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A Vende  vedato..  per  la  FedLe  di  Rçvifione  ( ed  Approf*- 
zione  del  P.  Fr.  T ommafo  Maria  Gennari  Inquifitorc  nel 
Libre  intitolato  : Mémoire  s pourfervir  à f Hijioire  Ectlefia. 
jlique  Tom.  16.  Et  Me  moires  pour  fervir  à V Hiftoirt  Jet 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.0  di  Monpeur  Lenain  de 
T Mentons  ,v  uon  v’efler  cos’alcuna  contre  la  Santa  Fede 
Cattolica , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro  , niente  contre  Principi  , e buoci  Coftuini  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pafi 
eflêr  ftampato  , ofiervando  gl'ordini  in  mareria  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  aile  Publiche  Librarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settemhre  173*.  ' 

( Gior  Franccfco  Morofini  Cav.  RifE 
( Alvilc  Pilani  Cav.  Proc.  Riff. 

( Pierre  Grimani  Cav.  Proc.  RiÆ 
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ARTICLE  PREMIER. 
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£cc, 


Du  pere  & de  la  famille  de  ce  Prince-.ll  confeffc  J.C.  fous  Julien. 

R A T I E N pere  des  deux  Empereurs  Valen-  Amm.l.jo.p. 
tinien  & "Va'.ens , eftoit  né  à Cibales  dans  la 
Pannonie,  d'une  famille  fort  médiocre  Sa  force  J kS'  ' 
•"qui  eftoit  extraordinaire , '&  fon  adreflè  dans  Amm.p.«î8.I. 
les  exercices  du  corps , le  firent  recevoir  dans 
la  milice, oïl  il  s’avança  par  divers  degrez  jufqu’à 


la  dignité  de  Comte  d’Afrique , dont  il  fut  privé  fur  le  fou 
(urtinm,  qu’on  ait  "de  quelque  malverlation.  On  ne  laifla  pasde  luy 
donner  long  temps  après  le  commandement  des  troupes  d’An- 
gleterre ; & eftant  forti  de  cette  charge  avec  honneur , il  pafla 
enfuite  quelque  tems  dans  le  repos  d’une  vie  privée , jufqu’à  ce 
que  Confiance  le  dépouilla  de  fes  biens , parce  qu’on  difoit  qu’il 
Hifrtpvfu*  avoit  receu  chez  luy  Magnence  qui  pafloit  fur  fes  terres , "dans 
feftînMuttm.  ie  temps  qu’il  travailloit  déjà  à prendre  la^yurpre . Ce  mal- 
heur ne  l’empefcha  pas  d’eftre  toûjours  fert  honoré  dans  les 
troupes  ; '&  on  prétend  que  fâ  confideration  fut  une  des  prin-  b|Vid,ei>i. 
TtmV.  Imp.  A 
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cipalcs  caufés  qui  les  por:a  à chuifir  Valentinien  Ion  fils  pour 

• Empereur.  'Le  Sénat  de  ConllantmOj.lt  lui  üecerna  une  flatuë 

[ l’an  364,  "dés  le  commencement  du  régné  de  Valens:  Et  il  ne  V.Valensj 
faut  pas  douter  que  celui  de  Rome  ne  luy  ait  fait  le  mefme  ’• 
honneur  . J 'Il  elloit  mort  alors . 

“On  ne  dit  point  qu'il  ait  eu  d'autres  enfans  que  Valentinien 
. & Valens  fon  cadet,  aufqnels  on  donne , comme  à luy  , la  ville 
•de  Cibalcs  pour  patrie  [Valentinien doit  cflre  né  en  l'an  321,] 

, ‘puifque  quand  il  mourut  le  17 de  Novembre  375, il  avoit  54  ou 
5 sans1  Quelques  uns  luy  donnent  le  nom  de  FLvc,[ commun  à 
' tous  ceux  qui  s'élevèrent  depuis  Conllantin , J & celui  de  Va- 
lere . JOn  cite  le  premier  de  quelques  médaillés:  [ Je  ne  trouve 
( point  furquoi on  fonde  le  fécond.  ] * Il  epoufa  en  premières 
noces  "Valeria  Severa  , dont  il  eut  l'Empereur  Gratien  né  en  V.j  i$. 
l’an  359  [Ncus  yerrmsdans  la  fuite  comment  il  epoufa  Juftine, 
rncre  ue  Valentinien  11,  & de  trois  filles.  J 'Il  elloit  battizé  , 
comme  nous  l’apprcncns  ce  S Ambroife , ‘ <Sc  il  fuivit  toujours 
le  dogme  Catholique  de  la  foy  de  N ieée,  [quoique  la  Pannonie 
fuft  fort  inftélct  de  l'Arianifme  . J 
. On  prétend  qu'il  n’avoit  aucune  connoifTance  des  lettres  : 
r&  Thcmifliuslemble  avouer  1 qu'il  n’entendoit  pas  mefme  le  1. 
grec  r.cn  plus  que  Valens ‘ Aufbne  ne  laiffe  pas  de  luy  attribuer 

• de  l’érudition  . 'Il  cmbrafîà  la  prolèflion  des  armes,  où  la  répu- 
tation de  fbn  pere,  & fin  mérité  propre , le  firent  confiderer . 

Il  y fit  paroiflre  un  grand  coeur , & une  grande  connoifTance 
de  la  guerre;  ce  qui  ne  l'exempta  pas  de  fôuftrir  beaucoup  de 
traverfes . 'Confiance  le  cafla  en  Tan  357,  fur  une  calomnie  du 
General  Barbation,&  lui  offa  un  corpsde  cavalerie  qu’il  com- 
mandoit  dans  les  Gaules  en  qualité  de  Tribun  . 'Philoftorge 
prétend  qu’on  "eut  quelque  prefage  dans  les  Gaules  qu’il  ferait  &c. 
un  jour  Empereur, à caufe  de  quoy  Confiance  Prince  extrême- 
ment timide  & foupçonneux , l’envoya  fervir  en  Mefopotamie 
contre  les  Perles . 

II  eut  fous  Julien  la  charge  de  Tribun'des  Lanciers  , ou  des  1. 

' Joriens  de  la  garde , qui  dévoient  fuivre  par  tout  l’Empereur  . 

‘D'autres  le  qualifient  Comte  "des  Comets . L’hifloire  raporte  v^nnn. 

i [ fi  fonfixitmcdifcours  fait  fur  les  deux  Princes,  eft  anfC  prononcé  de?  ant  eux , ou  com- 
‘ pofé  pour  l’eftre.  J «LeP.  Hardouin  dit  que  Themiftius  mefme  reconnoic  qu’il  n’ayoïtjamais 

' vu  Valentinien:  & pour  le  prouver,  H cite  U page  16JJ0Ù  je  n‘en  trouve  rien.JCeillurcela 

r,  qu'il  dit  que  ce  difcouitffa  elle'  fait  qu’à  la  fin  de  j64.[j’aimerois  mieux  le  fonder  Jblur  ce  qu  il 

sadreffe  quelquefois  aVatfcnsfcultAinûil  prouve  encore  plus  diredement  de  luy  qui!  nen* 

tendoit  pas  le  grec.] 

1 ,'Orole  dit  StMttrimim» 
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que  dans  ce  temps  là , [’lorfoue  Julien  elloit  à Antioche  à la  fin 
de  362 , ] cet  apoftat  s'en  alla  dans  un  temple,  accompagné  de 
Valentinien,  [qui  à caufede  fa  charge  l’y  pouvoir  fuivre  licite- 
ment, félon  Tertullien.  ] 'Les  minières  des  idoles  jettoient  de  c|Soz.p.«**. 
l’eau  fur  ceux  qui  entroient  dans  le  temple , comme  pour  lesd- 
purifier.  Valentinien  qui  en  vit  une  goutte  fur  fou  habit , dit 
des  injures  à celui  qui  la  lui  avoir  jettée,  '&  luy  donna  mefme  Thdrt.p.950. 
un  coup  de  poing.  *On  ajoute  qu’il  coupa  , à la  vue  de  Julien  , b- 
l’endroit  de  fon  habit  où  cette  goutte  eftoit  tombée,  & le  jetta.  * Sol  p 8**'  ’ 
'Julien  à qui  le  philofophe  Maxime  fit  peut-eftre  remarquer  ce  Zof.U  p.7)s. 
qu’il  faifoit , kfut  fort  irrité  de  cette  horreur  qu’il  témoignoit  b- , , 
hautement  pour  l’idolâtrie, c luy  commanda  de  facrifier,s’il  ne  c.  1 rtp'  5°‘ 
vouloit  perdre  fa  charge, & fur  le  refus  qu’il  en  fit/il  le  relégua  *OroCl.7.*j 
dans  un  chaftcau  prés  du  defert , ' c’eft  à dire  à Thebes  en  JrMn.p.6s«. 
Egypte  félon  Philoftorge , ou  à 1 Melitene  en  Arménie  félon  c. 
Sozomene . Il  prit  pour  prétexté  qu’il  avoir  mal  gouverné  fos^so/p  6*4 
foldats  de  fa  compagnie:  car  il  ne  vouloit  pas  qu’il  euft  la  gloire  4*5. 
de  fouflrir  en  qualité  de  Chrétien;  comme  s’il  euft  pu  par  là  le 
priver  des  recompenfes  que  Dieu  promet  à ceux  qui  le  confefi 
lent  devant  les  hommes . 


["On  doute  fi  Julien  fit  executer  l’ordre  de  fon  exil,&  s’il  le 
dépouilla  de  fa  charge  , comme  prefque  tous  les  hiftoriens  le 
difent , ou  fi  la  necefiïté  des  affaires  ne  l’obligea  point  à le 
retenir  dans  le  fervice  comme  Jovien , ] 'en  faifànt  neanmoins  ptùfe.p.jj. 
tout  ce  qu’il  pouvoir  pourlepervertir.[Mais  on  ne  doute  point 
que]  'Valentinien  n’ait  eu  affez  de  generofité  pour  s’expofer  chr.AI.p.6j«. 
à tout  perdre  avec  joye,  plutoft  que  de  perdre  fa  foy;  'fçaehant  OruCut  fup. 
qu’on  gagne  en  perdant  pour  un  Dieu  qui  peut  nous  donner  Amb.ep.ij.p. 
infiniment  plus  que  les  hommes.  SAmbrotfelouc  la  confiance  , p 
avec  laquelle  il  avoitconfefle  J EsU s-Christ , * & avoir], 3.b.’ 
meprifé  pour  l’amour  de  la  foy  fous  Julien,  & la  Cour  ,&  les  Pro(.pro.l.i.«. 
honneurs  du  tribunat.  L’auteur  du  livre  des  promettes,  dit  ll’p’ï°’ 
qu’en  meprifant  le  tribunat  pour  J.  C,  il  s’acquit  l’empire  de  la 
terre , & la  vie  eternelle  dans  le  ciel , due  à un  véritable  Con- 
felfeur  , [ pourvu  qu’il  ne  fàttè  rien  d’indigne  d'une  qualité  fi 
glorieufc.  ] 

'Lorfque  Jovien  fut  parvenu  à l’Empire,  [en  Tan  363,]parla  Amm.l.ij.p. 
mort  de  Julien,Lucillien  fon  beau-pere  mena  avec  luy  dans  les 
Gaules  Valentinien  alors  Tribun,  comme  un  homme  d’une  ’ 
capacité  & d’une  fidelité  à l’cpreuve , pour  y établir  l’autorité 
du  nouveau  Prince.  Mais  dans  une  fediuoa  qui  s’éleva  à Reims, 

A ij 
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Lucillien  fut  tué  , & Valentinien  n’echapa  la  mort  que  par  la  tintait 
fuite.  ’Eftant  revenu  en  Oriental  fut  recompenfé  par  Jovien  de 
la  charge  de  Capitaine  de  la  fécondé  compagnie  des  "Ecuyers  scurtrirum 
de  la  garde,&  le  laiflà  à Ancy  re  lorfqu’il  en  partit  pour  Conftan- 
tinople,  avec  ordre  de  le  fuivre  quelque  temps  après . 


ARTICLE  II. 


Vûlentinien  efl  elevi  i l'Empire. 

Ikdictiom  l'an  de  Jesus-Christ  Î64.  DE  VaLINTiNIEN  I.  * 

VII. 

''Joviamn  Aug  & V arroniaBH  f,  Conftih.  VJorienJ 

[T  TOiLA  l'état  auquel  efloit  Valentinien,  lorlque  Jovien 

V mourut' a Dadaftane  fur  ies  confins  de  la  Galacie&de  tbidÇ  8. 
Aram.U6.p.  la  Bithynie,  l’an  364,  la  nuit  du  1 5 au  1 7 de  février.] Après  là 
3ic.i.b.  mort  l’Empire  fut  [neuf  011J  dix  jours  fans  Prince,  durant  que 

les  principaux  officiers  'de  la  Cour  & de  l’armée  cherchoient  , 1. 

pour  lui  fucceder  ,un  homme  grave,  fage,  & que  l'on  connu  (i 
depuis  long-temps.Quelques-uns  parlèrent  d’Equicc  Tribun  de 
la  première  compagnie  des  Ecuyers  de  la  garde , & de  Janvier 
•Intendant  des  troupcsdansl’lllyrie:  mais  on  rejetta  le  premier  1. 
comme  trop 'rude  ; & l’autre,  parce  qu’il  elloit  trop  éloigné,  tfptr. 

Zoi'J.  3 P.734.  'Zofime,  toujours  favorable  aux  payens,  dit  que  tout  le  monde 
c-  fe  portoit  à choifir  Sdlufle[. Second  J Préfet  d’Orient,  qui  elloit 

dit  il , le  plus  excellent  homme  de  fort  tems , [&  payen  , "fans  V.JuUcn 
eftre  tort  ennemi  des  Chrétiens  ; ] mais  qu’il  s’exeufà  fur  ce 
. qu’il  elloit  trop  âgé  pour  porter  le  poids  des  affaires  : & que 

comme  on  vouloir  nommer  fon  fils , il  dit  qu’il  efloi  trop  jeune 
& peu  propre  pour  un  état  fi  relevé. 

ifAmm.p-im  'Toutes  les  voix  fc  réunirent  enfinen  faveur  <3c  Valentinien , 

**•  comme  d’un  homme  digne  de  l’Empire, & capable  d’en  procu- 

rer l’avantage  : & per/onne  ne  s’oppofa  à là  nomination  ; en 
quoy  Ammienreconnoift  une  infpiration  particulière  du  Ciel  . 

Philg.l  J.c.8.  ’On  écrit  que  le  Prefet  "fécond  , Arinthée  l’un  des  Generaux  &c. 
p.11  î.|Cht.Al  l'ai ,-ncc  , & Dagalaîfe[  General  de  la  cavalerie,  ] eurent 
1 beaucoup  de  part  à (bn  eleélicn , avec  le  Patrice  Datien  qui 

avoic  elle  Conful  en  358.  [Jovien]  l’avoit  laide  dans  la  Galacie  v.Çonllai» 

«946. 

i.PMtganun  (IviliummilittLqut  nfitrij.Lcs  premiers  font  les  Préfets  du  Prétoire , les  Com- 
tes des  largelfes&  du  domaine,  te  Miiftre  des  offices,le  grand  Chambellan,  les  Purices,  dcc. 

1 . cmrMntentfHmmiiâîtin  mitjiumm  mjhenfimm,  Ccia  peut. U marquer  ni  le  General,  ni  le 
Préfet. 
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knti»îenVÀ  cau^e  *a  vieillcfle&  delà  rigueur  de  l’hiver  ; & il  écrivit  ' 

’ de  là  pour  confeiller  de  choifir  Valentinien.  'Cette  nomination  Phif.Amm. 
fe  fit  a Nicée,  où  l’armée  qui  avoir  fuivi  Jovkn,efloit  pafTéefde  P-*10* 
Dadaftane . ] 'Dieu  voulut  aiufi  rendre  dés  cette  vie  à Valen-  Rufl.i.e.i.p. 
tinien  plus  que  le  centuple  de  ce  qu’il  avoir  quitté  pour  luy  , 17itThJrt.tr. 
comme  il  fait  quelquefois,  afin  nue  les  recompenfes  qu’il  donne  proHpro.T.’f  !c! 
en  ce  monde  , foient  des  gages  de  celles  qu'il  nous  promet  dans 
l’eternité . 

'Durant  que  tout  cela  Ce  paffoit  à Nicée,  Valentinien  efloit  zof.I.j.p.734. 
abfcnt,  '&  à Ancyre, comme  nous  avons  remarqué.Ainfi  on  luy  Amm,p.}jo.b» 
&c.  envoya  des  députez' pour[luy  porter  la  nouvelle  de  fa  nomina- 
tion, &]  le  prier  de  fe  venir  promtement  rendre  à l’armée.  'Il  y c.d. 
arriva  le  14  de  février  : mais  il  ne  voulut  paroiflre  que  le  26. 

&c.  Ammien  conjeéàure'qu'il evitoit  àdeffein  le  25, [par  unefupet- 
flition  ridicule,  Jparce  quec’eftoit  le  bifléxte  : [&  c’eftoit  peut- 
eftrej'parce  qu’il  faifoit  difficulté  d’accepter  l’Empire , comme  Vid.tpi.p. 
on  le  dit  dans  le  jeune  Viéfor.fll  fe  refolut  neanmoins  bien-tofl  s‘*-e- 
defe  charger  de  ce  poids:  ]'&  le  ”26  de  février  dés  le  matin  , Amm,p.jn.a. 
toutes  les  troupes s’eflant  allèmblées  à la  campagneauprés  de  XîexZocf’ 
Non  «.  Nicée,  Valentinien  fe  prefenta,  fut  prié  de  monter  fur  le  tribu-  P 7!4.b. 
nal  qu’on  avoit  dreflé  , & là  déclaré  Augulle  . On  le  revetic 
auffi-toft  de  la  pourpre  & de  la  couronne,! c’elt  à dire  du  diade-  , , 

me , ] au  bruit  des  acclamations  de  toute  l’armée . 

[Ce  bruit  commençant  à s’appaifcr , J 'il  voulut  parler  ans  Anun.p.;n.b> 
troupes.  Et  il  étendoit  déjà  la  main  pour  commencer  fon  dit  Ci 
cours  , Iorfque  tous  les  foldats  demandèrent  avec  grand  bruit 
&c.  qu’il  prifl  à l'heure  mefme  un  collègue,  ’ ne  voulant  pas  que  ■■ 

l'Empire  demeurait  (ans  chef,  comme  cela  venoit  d’arriver 
[deux  fois  en  peu  de  mois.JDes  cris  on  fembloitcllre  pred  d’en 
venir  à la  violence  : & Valentinienne  craignoic  rien  tant.  Ce- 
pendant comme  il  efloit  refolu  & intrépide , il  ofa  bien  traitée 
quelques  uns  de  ceux  qui  fàifoicpt  le  plusae  bruit,  ue  le-irieus 
oCde  brouillons  j '&  après  avoit 'remercié  l'armes  du  choix  d. 
qu’elle  avoit  fait  de  luy , Il  dit  qu’il  ne  refufoit  pas  ne  pren-  p.3 13.1.1». 
dre  un  collègue , mais  que  comme  il  fàlloit  faire  ce  choix 
avec  beaucoup  de  précaution  & de  maturité,  il  ne  vouloir  rien 
précipiter  : & ce  difeours  foùtenu  par  l’autorité  ik  l'aflurance 
avec  laquelle  il  le  prononça,  luy  fournit  tous  les  efprits . 'Divers  ThJrr.Ux.s. 
» hiftoriens  rapportent  qu’il  dit  alors  cette  parole  mémorable:  Il  * M 

» a dépendu  de  vous  de  me  donner  l’Empire  ; mais  l’ayant  une  Phiig.pjijj 
» fois  receu  , c'eft  à moy  <Sç  non  à vous  de  juger  ce  qui  elt  utile 
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pour  le  bien  public.'Ammien  luy  fait  dire  quelque  cbofe  d’ap  1î<v«1enti. 
prochant.  On  le  conduilîc  enfui  te  fblennellement  au  palais;  [ & ni«n .. 
ce  fut  peut-efhe  en  cette  marche]  'qu'on  le  porta  fur  un  bou- 
clier, 'comme  on  avoitfait /ulienen  Iedeclarant  Augufle".  Non  j. 

KGîiûSC-CiGfKCîOIf'C-KÎK 

ARTICLE  III. 

Valentinien  fait  paroiflre  du  %çlc  pour  le  Cbriflianifme  par 
diverfe 1 loix  : 

ainfi  aue  Valentinien  fut  elevé  à l’Empire  , de  la 
maniéré  la  plus  glorieu  fe  que  jamais  Prince  y foit  arrivé. 

L’état  oh  il  avoit  eflé  jufqu’alors  ne  donne  pas  lieu  de  croire 

2uil  eu  fl  feulement  la  penfee  d ’afpirerà  la  puiffance  fouveraine: 

C il  efl  au  moins  certain  qu’il  nepouvoit  point  l’avoir  briguée  , 
n’effant  point  à l’armée  Iorfqu’il  rut  élu . On  ne  trouve  point 
non  plus  que  ceux  qui  le  choiiirent  aient  rien  regardé  en  luy  que 
fon  mérité  ;&  on  ne  voit  pas  mefme  qu’ils  aient  pu  y confîderer 
aucune  autre  choie.  Ce  qui  lui  eft  encore  plus  honorable  , c’eft 

3uil  paroi  fl  que  de  la  part  de  Dieu  c’eftoit  une  recompenle 
e la  fermeté  qu’il  avoit  fait  paroiflre  pour  la  fby  Chrétienne . 

AufTi  il  eut  foin  de  reconnoiflre  la  main  toute puiffante  dont 
il  tenoit  l’Empire,  par  la  fidelité  avec  laquelle]  'il  fuivit  toujours 
la  vérité  Catholique,  quoyque  Valens  (on  frerefufl  tombé  dans 
l’Arianifme.  On  afTure  mefme  qu’il  la  fuivoit  avec  un  grand 
zele,  [ce  qu’il  témoigna  particulièrement ''par  la  lettre  qu  ilv.IcsAricn» 
écrivit  aux  Eglifes  d’Afie  & de  Phrygie.j  'On  croit  que  ce  fut  6 «1*. 
de  peur  de  l’irriter  que  Valens  cefTa  la  perfecution  qu’il  avoit 
commencée  ccntreS.Athanafe . 

[Il  fit  aufft  paroiflre  du  zele  contre  les  autres  heretiques  . ] 

'Car  il  ordonna  à Trêves  le  deuxieme  mars  371, que  lesdoâeurs 
de»  Manichéens  feraient  condannez  à de  groflès  amendes , & 
les  lieux  où  ils  inflruiroient , ajugez  au  nfc.  'Il  déclara  aufli , 

[contre  lesDonatifles,]  pria  loy  donnée  à Trcves  le  vintieme 
de  février  373,  que  les  Evefques  qui  réitéraient  le  battefme, 
efloient  indignes  du  fàcerdocc . [ Nous  verrons  "autrepart  ce  v.  Saint 

Suil  fit  pour  éteindre  le  fchifinequ’Urfin  avoit  formé  dans  Danuft. 
Lomé  contre  Damafe  . ] 

Il  fit  une  de  fes  premières  loix  pour  défendre  tous  les  fâcri- 
fices  noélumes  ; ce  que  les  payera  mefmes  ont  reconnu  eftre 
. utile  pour  empefeher  beaucoup  de  crimes  : '&  cette  loy  peut 
bien  eftre  celle  que  nous  avons  encore , datée  du  9 feptembre 
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icntin!e»*.  j64/qui  défend  fur  peine  de  la  vie  les  ceremonies  payennes,  les  «.M&Lr.p, 
fuperlHtions  magiques , & les  facrifices  qui  fe  font  la  nuit.  [ Il  ,lS- 
l’adrcflà  fans  doute  aux  Préfets  des  Gaules  6c  de  l'Italie , en 
mefme  temps  que  Valens]  l’adrcffoit  à Second  Préfet  d'Orient. 

'On  croit'qu’il  fut  auteur  ou  qu'il  eut  part  au  moins  à celle  de  ,0.t.t.I.l.p. 
la  mefme  année,  qui  ofle  aux  temples  des  idoles  tous  les  lieux  s«4. 

& toutes  les  terres  que  les  ^Empereurs  Chrétiens  leur  avoient 
citées  pour  les  vendre  ou  pour  les  donner , 6c  que  julien  avoit 
restituées  aux  démons.  La  loy  ne  rend  pas  neanmoins  ces  lieux 
à ceux  que  Julien  en  avoit  privez ,mais  lcsajuge  au  domaine  du 
Prince . 

Noué.  '11  défendit  "en  365  d’obliger  les  Chrétiens  à garder  lestem-  is.t.i.l.i.p.i. 
pies;  'ce  que  les  payens  faifoient , dit  Baronius,  pour  empefeher  n.p.j|B»r.j«j. 
les  autres  Chrétiens  de  les  piller  & de  les  démolir,  ou  fimple-  *h 
ment  pour  faire  infulte  à notlre  religion  . 

[11  lit  plufieurs  autres  loix  en  faveur  de  la  fby  & pour  l’hon- 
neur de  la  religion,  comme  nous  le  verrons  en  ion  lieu.  ] 'U  fit  Bar.jSaJn. 
paroiftre  hautement  la  Croix  & le  nom  deJ.C.dans  le  principal 
étendar  des  armées  appellé  Labarurn , d’où  Julien  l’a  voit  olté, 

'6c  où  Jovien  avoit  déjà  commencé  à le  rétablir.  i6j.Çti;!Byz. 

Mon 7.  * Il  ordonna  le  il  'juin  364.,  que  toute  perfonne  qui  aurait  j 

allez  d’eloquence , & la  vie  [ allez  pure  J pour  inllruir»  la  jeu-  t.j.l.s.p.jî.1 
nelle,  pourroit  former  une  nouvelle  ecole,  ou  rentrer  dans  la 
chaire  qu’il  aurait  quittée:  'ce  qui  Ce  raporte  vifiblement  à p.}»,n|Bar. 
Poerefe  & aux  autres  que  Julien  avoit  obligez  de  quitter  leurs 
chaires  parcequ’ilseftoient  Chrétiens . 

'Conftantin  avoit  déjà  fait  des  loix  pour  établir  la  célébration  Cod.Th.l.t.l. 
du  dimanche  ; 6c  défendu  aux  particuliers  d’y  faire  aucune  Cs.p.jao. 
aflion  judiciaire . Valentinien  renouvella  ou  amplifia  mefme 
Non  t.  cette  défenfe  par  fa  loy  du  2oavril["368,ou  3 70,]  en  ordonnant  p j*». 
que  les  Officiers  ne  pourraient  ce  jour  là  faire  aucune  pourfuite 
contre  les  Chrétiens , 'ce  qui  excluoit  mefme  celles  qui  fe  fai-  P-59°. 
Non»,  fofent  pour  les  interdis  publics.  'Les  loix'du  5.  ma  y 367,6c  du  B-Ml-l-14-fa 
6 juin  368,  ordonnent  de  mettre  hors  des  priions,  à eau  fe  delà  171'17î’ 
fetle  de  Pafque  , tous  les  criminels , hormis  ceux  qui  eftoient 
coupables  des  crimes  énormes  qui  y font  fpccifiez.  'Les  autres  P.»7*.i7j. 
Empereurs  ont  depuis  fait  la  mefme  chofe  : mais  Valentinien 
qui  "avoit  un  profbcxi  refpeél  pour  la  fefte  de  Pafque,  eft  le 
premier  qui  leur  en  ait  donné  l’exemple. Au  moins  on  ne  trouve 
point  qu’aucun  autre  l’ait  fait  avant  luy  . 
l'IWadesdiftaiitei&iufintescerraiiiesdansIadatede  cetteloy.Godefrojr  lesexamioe-  Coi.Th.t.j.j. 
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>.  Saint  Ambrai (ê  loue  des  Ioix  de  ce  Princefque  nous  n’avons  /c„VimcnV. 

plus,  ] lefquelles  portoient  que  dans  les  caufes  qui  regardoient 
la  fby  & l'ordre  de  l’Eglilê , il  falloit  que  le  juge  fuft  égal  en 
dignité  & en  autorité  à celui  dont  il  eftoit  juge,  c’eft  à dire  que 
des  Evelques  ne  dévoient  eftre  jugez  que  par  des  Evcfques . 

Lors  mefme,  ajoute  S.Ambroife,  qu’un  Evefque  eftoit  acculé 
d’un  crime  perfonneI,&  qu’il  falloit  examiner  fesmœurs&  lés 
a£tions,il  a voulu  que  fes  accufàtions  "fullcnt  refervées  au  ju-  pniinm. 
gement  des  Evelques:  'Voilà,  dit-il,  quel  eftoit  le  fentiment  de  « 
ce  grand  Empereur  , qui  a fait  paru] (Ire  là  fby  par  la  confiance  <t 
avec  laquelle  il  a confefle  J.C,&  qui  a fait  loüer  là  fagelle  par  « 
le  bonheur  dont  l’Empire  a joui  lous  là  conduite.  <c 

Un  Evefque  nommé  Chronope  ayant  efté  jugé  par  une 
affemblée  de  70  Evefques,&  "depofé , en  avoit  appellé  à un  uAustSin, 
magiftrat  feculier  nommé  Claude, & avoit  encore  appellé  de 
luy  contieladilpofition  des  loix.  Valentinien  déclaré  donc  par 
fâ  loy  du  9 juillet  j 69, que  puifqu'il  a mal  appellé,  il  fera  con- 
traint  de  payer  l'amende  ordonnée  generalcmenc  en  tel  cas  ; 
mais  que  cette  amende  au  lieu  d’eftre  ajugée  au  fifc.fcradiftri- 
buée  aux  pauvres  >&  qu’on  en  ufera  de  mefme  daoslesautrcs 
affaires  ecclefiaftiques.'On  croit  que  cette  amende  eftoit  de  50 
livres  pelant  d’argent.  ’L'hiftoire  ne  nous  fournit  rien  fur  ce 
Chronope.  [''Mais  ce  pouvoir  bien  eftre  un  Evefque  d’Afrique,  Non  10. 
dont  Claude  elloit  Proconful  en  369. 

Nous  reportons  à l’an  375,  ] la  ldy  "ou  la  lettre  que  Valenti-  y («Ariens 
nien  adreffa  aux  Evelques  d’Alie  & de  Phrygie,  pour  ordonner  5 1 i8|no:e 
qu’on  prefchàft  partout  la  foy  Catholique, & détendre  de  faire  9,1 
aucun  tort  à ceux  qui  en  fàilbient  profelfioo  : [ ce  qui  euft  pu 
donner  la  paix  à l’Eglife  d’Orient , fi  fa  mort  ne  fuft  arrivée 
aufli-toft  après.  3 ■ ; 

ARTICLE  IV. 

Valentinien  ni  fe  me/le  point  des  dif putes  fur  la  foy  ; laiffe  une 

entière  liberté  de  religion. 

[X  TOus  aurions  peut-eftre  plus  de  chofes  à dire  de  la  pieté 
IN  de  Valentinien^’il  ne  femblcàtquc  la  vue  du  malheur 
de  Confiance  l’a  jette  dans  une  extrémité  oppolee . Confiance 
par  un  faux  zele  pour  l’Eglife  , l’avoit  prcfque  ruinée  en  Ce 
méfiant  de  tout  ce  qui  la  regardoic , non  comme  un  humble 

enfant 
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lMti»fcnîjen^"ant  cette  mere  des  Fideles.mais  comme  s’il  en  euft  efté  l'ar- 
bitre & le  fouverain.  Et  il  eftaflurément  difficile  qu’un  Prince 
fe  mefle  de  quelque  choie  fânsy  vouloir  agir  en  Prince , c’eft  à 
dire  en  maiftre  abfolu.  Valentinien  ayant  donc  devant  les  yeux 
la  J u lie  horreur  de  tant  de  crimes  que  Confiance  avoit  commis 
par  cette  voie  , crut  apparemment  en  devoir  prendre  une  toute 
contraire , & fe  mefler  fort  peu  des  affaires  de  la  religion  ] 

'Sozomene  dit  qu’il  avcàt  tant  de  pieté , & tant  de  refpeét  pour  Soc.l.t.c.x, 
la  religion  , qu'il  ne  vouloir  rien  preferireaux  Prélats,  ni  rien 
innover  dans  les  réglés  de  l’Eglife , non  pas  mefme  pour  des 
«(•wïAwxhofesqui  paroifloient  fe  pouvoir  mieux  faire,  croyant , quelque 
grandes  qualitez  qu’il  euft , que  cela  cftoit  audeffus  "de  luy , & 
que  ce  n’eftoit  point  à luy  à s’en  rendre  juge . 'Le  mefme  hifto-  c.7.p,s4«,b, 
rien  raportc  qu'au  commencement  de  fon  régné  , & loifqu’il 
eftoit  encore  en  Thrace,  après  eftre  parti  de  Conflantinople , 

[vers  le  mois  de  may  364, Quelques  Evefques  d’orient  luy  par- 
lant des  difputes  touchanr  la  foy , il  répondit  que  c’efloit  aux 
Prélats  à traiter  ces  queflions , & à s’affembler  pour  cela  quand 
ils  voudroient;&  que  pour  luy  qui  eftoit  laïque,  il  ne  luy  eftoic 
pas  permis  de  fè  mefler  de  ces  fortes  de  difficulté!.  ’S.Ambroife  Amb.rp.tj.p, 
citeaufli  de  luy , & loue  cette  parole,  Que  cen’eftoit  pasàluy 
à eftre  juge  entre  les  Evefques . 

Sozomene  remarque  encore , après  Socrate , qu’il  airaoit  & Soz.c. 
favorifoit  les  Catholiques , mais  fans  faire  de  peine  aux  Ariens  d- Soc  r l 
ni  à aucune  autre  fcdle  des  heretiques.  *11  laifla  déslecommen-  \* If,,."' 
cernent  de  fon  règne  par  des  loix  exptefles  & aux  henetiques  & «Cod.Th.p.e. 
aux  payens,  la  hbertéde  fuivre  chacun  ce  qui  lui  fembleroit  le  1 
meilleur , 'fans  inquiéter  & tourmenter  perfonne  à cette  occa-  Amm. 
fion,m  vouloir  obliger  fes  fujets  par  des  edits  menaçant, [comme 
a fait  Confiance,]  à fuivre  la  religion  qu’il  avoit  cmbraflè'e , fe  P'71  '*■ 
montrant  comme  neutre  entre  toutes  les  différentes  religions  : 
dequoy  ilaeftéloiiépar  Ainmieni'&Themiftiuslouè  la  mefme  Thomi.or..  1. 
chofe  dans  Valens.  ‘Iljlaifla  fubfifter  l’autel  delà  Vi&oire  que 
Confiance  avoit  fait  ofter  du  Sénat  de  Rome , [&  que  Julien  5 j( 

l’apoftat  avoit  rétabli,]  Arab.ep.i  i.p. 

'On  prétend  mefmequ’il  nefitpasexecuter  la  Ioyfdu  neuvie-  J’ J'”'  ,’*'p 
me  feptembre  364,]  par  laquelle  il  avoit  défendu  les  facrifices  rZofu.p. 
noèlurnes , fur  ce  que  Prétextât , [homme  très  attachéau  paga-  7nn4, 
nifrnej  & alors  Proconful  de  Grece , luy  avoit  reprefenté  que 
cette  joy  eftoit  tout  à fait  infupportable  aux  payens , & ruinoit 
leurs  plus  auguftes  my fteres . Zofime  qui  raporte  ce  fait , [eft 
Tom.  y.  Imp.  B 
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toujours  fufpeét,  furtoutdanseequi  regarde  la  religion.]  'Mais 
nous  avons  encore  une  loy  du  29  may  37i,parlaquelleil  déclaré 
qu’il  ne  défend  point  ni  ladifciplinedesarufpices,  ni  tout  autre 
exercice  de  religion  permis  par  les  anciens,  pourvu  qu’on  n'y 
meflafl  point lamagie.  'Il donna  mefmedes  privilèges  auxPon. 
tifès  des  provinces , par  la  loy  datée  du  28  juin  3 7 r. 

Il  défendit  neanmoins  enfin  les  immolations  des  belles , 
comme  Libaniusnousenaffure,  permet  tant  feulement  l’encens  : 

’&  le  témoignage  de Gratien’fon fils,  nous  oblige  a ufli  derecon- 
noiflre  qu’il  publia  desloix  pour  condamner  [non  feulement  les 
Manichéens,  'comme  nous  l’avons  marqué  ; mais  encore]  les  V-5î. 
Donatifles , & mefme  toutes  les  herefies  généralement , & pour 
leur  ofler  la  liberté  de  tenir  aucune  affemblée . 


ARTICLE  V. 


Réflexion  fur  cette  conduite  de  Valentinien . 

'T)  Aronius  blafme  cette  efpece  d’indiffèrence  que  Valenti- 
II  nien  fembloit  avoir  pour  la  fôy  Chrétienne  & Catholique; 
&ilpretendqueç’aeftélacaufedu  malheurde  fa famille,& de 
la  mort  funelle  de  Gratien  & de  Valentinien  II.  les  enfàns. 
[Nous  n’entreprenons  point  de  juger  de  cette  conduite  de 
Valentinien , ni  d’examiner  s’il  elt  à propos  que  les  Princes  fe 
mellent  peu  ou  beaucoup  des  affaires  de  l’Eglife  . II  efl  certain 
d’une  part  que  les  interdis  de  la  religion  leur  doivent  eflre 
plus  fenfiblesqueceux  mefmes  de  leurs  Etats . Ils  doivent  fervir 
Dieu  en  Princes , en  faifant  ce  qu’il  n’y  a que  des  Princes  qui 
puiffent  faire , & en  procurant  autant  qu’il  leur  efl  portible , 
qu’il  foit  fervi  de  tous  leurs  fujets  autant  qu’il  le  doiteflre  . 

Cependant  en  comparant  d’autre  part  les  avantages  que 
l’Eglife  a receus  des  Conflantins  & des  Theodofes , avec  les 
maux  effroyables  que  luy  ont  fait  Confiance , Valens,  mefme 
Theodofe  Iejeune , & tant  d’autres;on  a quelque  lieu  de  douter 
s’il  ne  luy  feroit  point  plus  avantageux  d’avoir  toujours  des 
Princes  qui  nefe  meflaffënt  point  de  la  religion,  & qui  fe  con- 
tentaflènt  de  faire  obferver  partout  les  loix  de  la  juflice  & de 
l’équité  publique . S.  Louis  a peut-eflre  trouvé  le  jufte  milieu, 
d’avoir  beaucoup  de  zele  & d’application  pour  faire  obferver 
ce  qui  efl  conflamment  dans  Pordre  de  l’Egiife  & dans  les  ré- 
glés de  la  pieté,  & de laiflcr aux  Evefquesladecifionde  toutes 
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î<ntim?«î',es  chofc  douteufcs  & conteftées,  firns  y prendre  que  peu  ou 
' 'point  de  part,  en  contribuant  par  Tes  prières , fes  aumofne*,  & 
fes  autres  bonnes  œuvres , à attirer  la  mifericorde  de  Dieu  fur  , 
l’Eglife,  comme  tous  les  Fideles  font  obligée  de  faire  dans  ces 
tems  fafcheux.  . 

Avec  cela , comme  il  ne  faut  pas  efperer  que  la  modération 
des  bons  Princes  arrefte  jamais  la  malignité  de  ceux  qui  par 
erreur  ou  par  de  mauvais  confeils  feront  ennemis  de  la  vérité  ; 
je  oefçay  fi  la  considération  des  maux  que  ceux-ci  peuvent  faire 
en  abufant  de  leur  pouvoir  , doit  empefeher  les  autres  d em- 
ployer toute  leur  autorité  en  faveur  du  bien, pourvu  qu  ils  aient 
un  grand  foin  de  s’en  inftruire , ce  qui  ne  leur  eft  pas  toujours 
aifé , & qu’ils  ne  combatent  le  mal  que  par  des  voies  juftes  & 
légitimés,  fins  oublier  jamais  lesloix  de  l'humanité  quon  doit 
mefme  aux  plus  méchans  . 

Mais  quelque  réglé  qu'il  faille  obferver  dans  une  matière  fi 
difficile,  il  fiiutavolierquefoitparune  véritable  prudence , foit 
par  unefâufle  politique,  Valentinien  n’a  pas  toujours  témoigné 
tout  le  zele  qu'on  euft  pu  attendre  d’un  Confefleur . 11  eft  certain 
auffi  qu’il  fit  une  faute  tres-i importante , & trés-prejudiciable 
à fon  honneur  & à fa  confcience , auffi-bien  qu'à  toute  l’Eglife, 
lorfqu'au  lieu  de  chaflèr  Auxence  ufurpateur  du  fiege  de  Milan, 
v.s.HilaireSc  Arien , non  feulement  "il  le  toléra  dans  ce  fiege  fi  confidera- 
de Poitiers }|,ie.,  majs  mefme  j)  fe  joignit  à fa  communion , troubla l'Eglife 
* ' *7'  par  des  edits  rigoureux  pour  obliger  auffi  tous  les  autres  à s’y 
joindre  : & comme  S.  Hilaire  s’oppofoit  à ce  fcandale  avec  Ca. 
generofité  ordinaire,  il  luy  donna  ordre  de  quitter  Milan.  Cela 
arriva  apparemment  dés  la  fin  de  l’an  364. 

Il  femblc  auffi  qu’ayant  l’autorité  que  l’hiftoire  luy  attribue 
fur  l’efprit  de  fon  frere,  il  devoit  furtout  l'employer  pour 
empefeher  Valens  de  déclarer  à l’Eglife  Catholique  une  guerre 
auffi  ouverte  & auffi  cruelle  que  celle  qu'on  fçait  qu’il  luy  fit.] 
'T  heodorct  affine  qu’il  luy  refiifadufecoursdans  une  guerre, 
v.  Valeur  comme  à un  ennemi  de  Dieu  : [ mais  ce  fait  n’efl  ps  auffi  certain 
note  1 *.  qu’il  luy  ferait  honorable.]  Il  fit  beaucoup  de  tort  à l’Eglife  en 
eponfant  Juftine  fa  fécondé  femme , qui  efloit  Arienne , & dont 
nous  aurons  fujet  de  prier  amplement  dans  l’biftoire  de  Saint 
Ambroife . C’efloit  neanmoins  une  faute  excufable,  [fi  mefme 
c’eftoit  une  faute,]  'puifque  tant  qu’il  vécut,  Juftine  cacha 
toujours  fon  berefie . ‘S’il  falloir  croire  ce  que  Socrate  dit  de 
ce  mariage,  [le  mépris  des  réglés  de  l’Eglife  qui  défendent  de 
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i»  L'EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  L-»  dej.c. 
s'allier  avec  des  heretique» , n’auroir  pu  eftre  que  la  moindre 
des.  fautes  qu’il  aurait  faites  en  epoufant  cette  Arienne . Mais 
on  ne  convient  nullement  de  ce  qu'en  dit  cet  hiflorien.J 
'On  croit  que  par  fa  loy  du  17  avril  de  la  première  année  de 
fort  régné , ilofla  aux  Ecclefiaftiquesqui  trafiquoient.le*  immu- 
nités que  Confiance  leur  avoir  données.  [Nous  verrons  encore 
qu’il  ht  d’autres  loix  peu  favorables  & peu  honorables  au 
Clergé.] 

ARTICLE  VI. 

Excellent  et  qualité^  de  Valentinien . 

[ A Vant  que  de  voir  quel  a eflé  Valentinien  dans  le  gouver. 

£\.  nement  civil  de  l’Empire,!!  faut  marquer  ce  que  î’hifloi- 
re  nous  apprend  de  Ces  qualitez  naturelles . ] 'Il  avoit  le  corps 
bien  compofe  fort  & robufle  , un  port’&  une  mine  vrayment  &c. 
royale . *11  parloit  fort  aifément , & neanmoins  il  parloit  peu  , 
mais  avec  fageffe,  & mefme  avec  éloquence.  bIl  le  divertiffoic 
quelquefois  à faire  des  vers,  mefmeeflant  Empereur.  ‘Ilcfloit 
propre , mais  fans  luxe  & fans  fuperfluité.  ‘‘Il  avoit  auffi  beau- 
coup de  memcnre.de  genie , & de  l’adreffe  pour  lesarts , "âc  pour  Jrc. 
quantité  de  petites  chofes;  ce  qu’on  remarque  auffi  d’Adrien. 

•Ammien  lui  donne  la  gloire  d’avoir  eflé  extrêmement  chafle, 

& d’avoir  mefme  arrelté  par  fon  exemple  les  dereglemens  de  la 
Cour. 

'On  luy  attribué  un  grand  coeur,  qui  paroifloit  toujours  au- 
deflfus  de  fes  emplois,  & digne  d’un  état  plus  relevé  que  celuy 
où  il  e(loiti'unefpitVif,ai!e,  adroit,  iScpleinde  feu:  %n  forte 
neanmoins  qu’on  le  loué  principalement  comme  un  homme 
grave, meur,(erieux,p!einde  vigueur&  d’autorité . *Symmaque 
l’appelle  un  Prince  'très  vigilant , qui  donnojt  plus  au  folide  Ci&Ktfî- 
qu’à  l’apparent  & au  populaire  . .‘Aufone  luy  donne  pour  ca-*“’ 
raélere  une  gravité  pleine  d’autorité  <Sc  de  mayelfé . ‘Sa  gravité 
alloit  jufqu’a  l’auflerité  & à la  rudcfTe  , félon  Cedrene  : k&  00 
convient  qu’ilefloit  naturellement  plue  porté  à la  fê  vérité  qu’à 
la  douceur  : ■ce  qui  n’empefche  pas  qu’  A ufone  ne  le  loué  d’avoir 
eu  une  grande  bonté , un  abord  civil  & aflàble , & une  fêverité 
modérée . 'Il  (avoit  fort  bien  trouver  le  meilleur  avis , le  foûtenir 
& combatre  leconrraire,  parler  & agir  avec  prudence,  “pren- 
dre toutes  les  précautions  necc flaires  pour  ne  pas  s’engage 
legerement  en  fe  prehànt  trop . 
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,ét , de  Vi-  iQjpyis  qu’j]  fut  devenu  Empereur.il  fut  fort  cxaft  à ne  point  Amra.p.aju 
“ "'donner  lesgrandescharges  à de»  perfonnes  indignes  ; & on  m 
vit  point  durant  fon  régné  vendre  les  offices  & les  gouveme- 
mens  des  provinces  , fi  ce  n’eft  peut-eftre  au  commencement 
qu’il  n’avoit  pas  encore  le  loifir  de  s'y  appliquer:[&  c'eftcequi 
aura  pu  donner  lieu  J'à  Zofimede  l’accufer  d’avoir  donné  les  zofl.4.p.73*. 
charges  à tous  ceux  qui  les  deinandoient  ,fans  aucun  difcerne-  c. 
ment  du  merite.maisjl  ajoute  en  mefme  temps  que  quand  un 
officier  eft oit  convaincu  de  quelques  fautes , il  eftoit  puni  fans 
mifericorde;  'ce  Prince  eftaot  un  ennemi  irréconciliable  des  Via.epi|Suid. 
vices,"  & il  difoit  fouvent  que  la  juftice  eft  la  première  chofe 
qu'on  demande  à un  Souverain  [Nous  verrons  dans  la  fuite, ]b  ce  Sp.^bjchr.* 
qu’on  dit  de  la  punition  de  Rhodane  grand  Chambellan.  ‘ Ce 
qui  luy  donnoit  plus  d’autorité  pour  reglerles  autres,  c’eft  ,0‘7; 
qu’il  fàvoit  tenir  fes  parens  dans  le  devoir  ,ôc  il  n’en  eleva  au-  fAmn>.p.4ji. 
cunà  de  grandes  charges  hormis  fon  frère. 

'Ammien  relève  extrêmement  fa  feience  militaire^qui  avoir  p.4iS  419. 
beaucoup  paru  dés  devant  qu’il  fuft  Empereur.]11  iofime  la 
reconnoift  auffi , quoiqu’en  tafehant  de  la  rabaiffer."  II  elloit  Sz-ofp'ns.bl 
egalement  habile  à fe  défendre  & à attaquer. 'Ammien  s’étend 
beaucoup  fur  cela,-  & il  dit  qu’il  n’y  a pointd’ennemi  fi  derai-  J. 
fbnnable,  qui  ne  foit  contraint  de  recoonoiltre  la  prudence  fp.41S.41». 
& la  vigilance  infatigable  avec  laquelle  il  s’appliquoit  au  bien 
de  l’Etat,  & à l’alTurer  contre  les  courtes  des  barbares . 'Il  eut  p sji.diZof. 
grand  foin  de  fortifier  les  frontières , d’y  faire  baftir  de  bons  Pî41'*-b- 
chafteaux , de  remplir  les  anciennes  troupes  , d’en  lever  de 
nouvelles , & de  leurapprendre  fi  bien  tous  les  exercices  de  la 
guerre,  qu'il  les  rendit  redoutables  aux  peuples  voifinS. 

'il  foulageoit  extrêmement  les  peuples , dit  Ammien , & Amm.p.4ji.W 
diminuoit  les  tributs  autant  qu’il  pouvoir  : 'ce  qui  s’accorde  V^'F-4JI* 
fort  bien  avec  le  jeune  Viûor , qui  dit  qu’entre  tous  les  vices  , 
il  haïffoit  & pumifoit  particulièrement  l’avarice.  'Il  voulut  Sy«.l. 
urftrmr.  une  fois  obliger  'les  bourgeois  de  Rome  à quelques  fbnélioBS  17'p’w** 
onereutes  ; Neanmoins  ayant  fçcu  qu'ils  s’en  plaignoient  avec 
liberté,  ce  Prince  nullement  populaire , mais  Cage-,  abandonna 
fon  deltein,  & leslaifla  fouir  de  leur  franchite  ordinaire.  H ne  Suid.p.jsS, 
laiffoit  pas  de  prendre  foin  que  l’Epargne  fuft  toujours  fort  lt7' 
bien  fournie,  mais  par  des  voies  juftes,qui  [n’accablaflènr  point 
les  peuples]  Un  auteur  anonyme  loué  les  loix  quita  dreffées.  ».}4«.f. 
'jEnfinyoit  A mmien.il  avoit  de  fi  excellentes  qualitez,queû  tout  *»m.p.4n*’ 
tuft  ef lé  égal  en  luyplcuft  paru  auffi  grand  queTrajan&  Marc 
Aurelie.  B iij 


>* 


L'EMPEREUR  VALENTINIEN  l 


Amm.i7.p. 

ïî*.b. 


». 


L30  p.4li,d. 
Vitlepi.j«j. 


Amm. 


J-*73».PU»fc 

b|4*i.c|4S. 

».c. 


Zof.I.».p.7JJ. 

c.-'-  • 


A mm.!. 17, p. 
}»>■». 


MC9-^ 


L'»tl  de  J.C. 
364,  de  Va- 
lentinien 1. 

A R T I C L E VII.  , , - 

Divers  defaut!  de  Valentinien. 

f/^E  Prince,  quelque  excellent  qu’il  fuit,  avoit  donc  auffi  les 
V^4  defauts,  entre  Ielquels  on  peut  conter  ] la  bonne  opinion 
qu'il  avoit  de  luy-mefme, s’imaginant  dire  plus  clairvoyant  que 
tous  les  autres  : ce  qui  l’ayant  un  jour  engagé  à chercher  un 
nouveau  chemin  pur  attaquer  les  ennemis , il  y penla  perdre 
la  vie.  'Il  Ce  piquoit  d’ellre  fort  "éclaire  & forccirconfpef!  : & il  e tmtfimtu 
ignorait  neanmoins  de  très-grands  maux  , aufquels  il  euft  dû 
remédier,  fe  laiflant  tromper  pr  ceux  qu’il  croyoie  les  plus 
dignes  de  fa  confiance,  qui  en  efteent  les  plus  indignes.-  'Car 
quelque  foin  qu’il  apportait  pur  bien  chcifir  ceux  à qui  il 
vouloit  donner  les  charges,  'il  tomba  neanmoins  dans  le  mal- 
heur [ordinaire  des  Princes,]  de  mettre  fit  confiance  err  des  per- 
fonnesfourbes  & infidèles,  qu’il  croyoit  eltre  les  plus  rit.  clés  Ôc 
les  plus  (âges.  Un  auteur  écrit  que  s’ileull  pueviter  ce'  écueil, 

& avoir  auprès  de  Juy  des  mini  lires  éprouve/  & habiles  pour 
luy  dire  la  vérité,  on  euü  aflurémenr  vu  en  luy  le  modèle  d un 
Prince  acompli.  Onput  voir  cequeriulloire  dit  c Uri.ce, 
de  Remi,  & de  Leon , qui  fe  fuccederent  l’un  à l’autre  dans  la 
charge  de  Mailtre  des  offices,  & combien  Remy  luy  fit  com- 
mettre de  crimes  dans  l’affiiire  du  Comte  Romain. 

'Ammien  l'accule  d avoir  puni  avec  une  extrême  rigueur  les 
plus  ptites  fautes  des  (impies  loldats,  & d’avoir  elle  trop  in- 
dulgent à l’égard  des  grands  officiers, fans  ofer  mefme  leur  faire 
une  reprimende  un  pu  forte , quoiqu’on  ne  manquai!  pas  de 
luy  en  faire  quelquefois  des  plaintes  ; ce  qui  entretenoit  leurs 
vices,  & caufoit  enfuite d’étranges  delbrdres.  'Nous  avons  vu 
neanmoins  que  félon  Zolime  mefme,  il  puniflbit  feverement  les 
fautes  des  officiers:  [ mais  il  avoit  put-cllre  plus  de  fôiblelfe 
pour  les  officiers  militaires;  j 'car  on  fe  plaint  qu’il  a trop  favori- 
lé  les  gens  d’épée,  & qu'il  a commencé  le  premier  sk  les  elever 
avec  excès. [On  ne  voit  pint  en  effet  qu’il  ait  feulement  fait 
aucune  recherche  ni  de  "la  trahiloo  que  lés  Generaux  firent  V.S  »r. 
aux  Saxonsenlan  370,  ni  de  l’allàffinat  de  Gabinius  Roy  des  v.{  jo. 
Quadesen  l’an374.]'Mais  il  femblequ’ilait  luy  md’meprisprt 
à la  mort  de  Vithicabe,  tué  en  3<57  pr  un  de  fes  gents  que  les 
Romains  avoient  gagné  pur  cela  ; [ce  qui  efloit  une  prfidic 
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lMtiiiieaîrpIus  indigne  encore  d’un  Chrétien  que  d'un  Romain  .] 

'S.Jerome  dit  que  pour  le  refte  il  eftoit  excellent  Empereur , Hier.m.js». 
lêmblable  à Aurelien  ; mais  que  fa  trop  grande  feverité  & fon 
épargné  , paffoient  dans  l’efprit  de  quelques  uns  pour  cruauté 
& pour  avarice:  'ce  qui  avoit  auffi  fait  un  grand  tort  à la  repu-  Amm.1.  ;«.p. 
v.Ibn  titre  tatlon  'J'Aiirelicn. a Ammien  qui  remarque  le  foin  qu’il  avoir 

de  foulager  les  peuples, b le  reprefente  neanmoins  comme  un  Sp.4iî,<l|'«jo, 
Prince  infàtiable  d’argent,  & qui  fous  pretexte  des  befoins  de 
l’Etat,  fort  affaibli  par  la  guerre  de  Perlé , s’efforçoit  de  s’en- 
richir par  tontes  fortes  de  moyens  juftes  ou  injuftes , comme 
par  les  confifcations  des  perfonnes  les  plus  accommodées. 

[ Ammien  eft  fuivi  par  Zofime , ] 'qui  dit  que  fur  la  fin  de  fon  Zof.U.p.744. 
régné  il  parut  tout  différent  de  ce  qu’il  avoit  effé  au  commen-  *• 
çement,&  qu’il  fe  rendit  odieux  à tout  le  monde  par  fes  levées 
extraordinaires  qu’il  exigeoit  avec  une  rigueur  infupportable . 

(Mais  je  ne  Içay  fi  Zofime  n’auroit  point  voulu  parler  J 'des 
exaélions  qu’Ammien  dit  avoir  effé  (aires  par  Probe  à l'infçeu 
de  Valentinien,  qui  nelesappritqu’àrextremitédefavic  , de 
forte  qu’il  n’eut  pas  le  loifirde  les  arrefter  & de  les  punir. 

[Quoique  ce  fuft  un  homme  tout  militaire,  qu’il  témoi-  hwiwi. 
gnaft  beaucoup  de  mépris  & d’averfion  pour  les  timides , on 
allure  neanmoins  qu’il  s’effrayoit  dans  les  furprifes  jufqu'à  en 
paflir,fouvent  fur  de  faux  avis.de  forte  que  quand  on  le  voyoit 
fort  en  colere,  fes  Officiers  luy  venoient  dire  exprès  qu’on  avoit 
appris  quelque  mouvementées  ennemis;&  en  mefme  temps  il 
s’appaifoit,  & devenoit,  dit-on,  auffi  doux  que  Tite  Antonin. 

[Ce  defaut  eft  bien  moins  conûderable  que  ce  J ■'qu’on  luy  P-43t.<(|ZoCl, 
reproche,  d’avoir  effé  jaloux  & envieux  comme  Adrien  [ & *.p.744.d. 
Tibere,]  du  bien  que  fàifoientles  autres,  voulant  feul  avoir  la 
gloire  d’exceller  en  toutes  cliofes . [ On  ne  dit  pas  neanmoins 
que  cela  luy  ait  fait  faire  aucune  faute  confiderable.  J 

ARTICLE  VIII. 

Sévérité  excejftve  de  Valentinien-,  Il paffe  cependant  four  un 
grand  Prince. 

» 

[O  I EN  n’a  rendu  fi  odieux  le  nom  & la  mémoire  de  ce 
jL\.  Prince,  que  fa  rigueur  cxcefiive,]'à  laquelle  la  chaleur  Amm.I.jo.p. 
de  fon  tempérament  le  portoit.'  II  eftoit  fevere,  prompt,  vche-  c|Vja> 
ment,  grand  ennemi  des  vices;  ôf  il  ne  fçeut  pas  retenir  fes  tpi. 
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inclinations  naturelles  dans  de  juftes  bornes,  en  n’employantj^^ 
Amm.p.iji.c-la  feveritéquedans  des  o:cafions  ncceflàires.  'Il  avoir  fans  celle 
à la  bouche  cette  maxime  , Qu’on  ne  peut  bien  gouverner  un 
p.os.d.  grand  Etat  fans  feverité.  'Mais  il  oubliait  que  toutes  les  extre- 

p.43e.c.  mitez  font  dangerçufes , ’&  que  le  dernier  refuge  des  affligez 

doit  eftre  la  bonté  du  Prince  [Un  Empereur  Chrétien  devoir 
encore  fe  fouvenir  qu’eftant  expfé  à faire  d’autant  plus  de  fau. 
tes  qu’il  eftoit  plus  puiflant  & plus  eleré,  il  ne  pouvoir  efperer 
la  mifericordc  dont  il  avoit  befoin  pour  luy , qu’à  proportion 
de  celle  qu’il  auroit  exercée  envers  les  autres.  ] 

Hicr.in.j4S.  '§  Jerome  a remarqué, comme  nous  avons  vu,cette  feverité 
de  Valentinien,  que  l’on  comparoir  à la  cruauté  d'Aurelien  . 
Sulp.dul.i.c*  [Ellel’a  fait  ] 'appeller  par  S.  Suplice  Severc  uncfprit  "dur&  immilt. 

S Âiic«Cp.  fuperbe.*  Aulône  en  parlant  mcfme  à Gratien  fils  de  ce  Prince, 

37«-  avoue  que  fous  le  régné  precedent  , le  plais  eftoit  plein  de 

terreur, & les  aflèmblées  des  magiftrats  pleines  d’inquictude, 
Amm.I.17.19.  de  plaintes,  & de  triftelfe.  'Ammicn  en  prie  très  amplement 
W-j'w-41**' b ^ iu^lies  à donner  lieu  de  croire,  comme  il  l'a  reconnu,  qu’il 
SLt'p.p.  397.4.  rechercnoit  à deflein  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  exagérer  les 
b.I,3ap.43o.a-  défauts  de  ce  Prince  d’ailleurs  excellent.  Il  dit  qu’il  ne  fe  laffoic 
point  de  faire  tourmenter  ceux  qu’on  mettoit  a la  queftion  , 
quelquefois  jufqu’à  leur  faire  prdre  la  vie  dans  la  torture;  que 
jamais  il  n'a  changé  une  fentence  de  mort  en  quelque  pine 
•47p.345.346  plus  douce;  'qu’il  renvoyoit  toujours  les  affairesaux  juges  met 
p.346* 

1.19.P.397.b. 


f*i9.P.397*b» 


*.»».P.J4}A 


•>. 


mes  que  l’on  reeufoit;  'qu’il  condannoit  à la  mort  les  debiteurs 
lorfqu’ils  ne  puvoient  ps  pyer . 'Il  raprte  une  chofe  qui  . 
marque  bienunefprit  naturellement  prtéà  la  cruauté, [&  qui 
afturément  eft  bien  éloigné  de  la  douceur  qui  doit  eftre  dans 
un  Prince,  fur  tout  dans  un  Chrétien  . ] C’eft  qu’il  avoit  deux 
ourfes  extrêmement  carnacieres  , dont  il  avoit  "un  foin  tout  &c. 
particulier  > & que  mefme  il  voulut  qu’on  en  laiflàû  aUerune, 
comme  pur  recompnfe  d’avoir  déchiré  un  grand  nombre 
d’hommes. 

lltafcha  au  commencement  de  fon  régné, 'de  modérer  l’im- 
petuofité  de  fâ  cclere  : mais  comme  la  douceur  quil  faifoit  p- 
roiftre  n’eftoit  pint  naturelle,  elle  ne  fut  pas  auflï  de  longue 
duréefn’eftant  pas  aifé  de  faire  fans  ceffe  violence  à la  nature  J 
’Aufli  Ammien  remarque  que  cet  cfprk  de  colere  & de  rigueu  r 
qu’on  voyoit  en  luy  , venoit  effééiivement  de  molleffe  de  de 
foibleflè  de  cœur  . [Mais  c’cft  une  foiblefl’e  qui  ne  fe  guérit 
que  par  la  force  de  la  grâce , & non  par  l’effort  d'un  courage 
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dfv’l6*'  humain,  dont  ce  Prince  manquoic  moins  que  perfonne . ] 

Snien 'Zofime  dit  que  la  maladie  qu’il  eut , comme  nous  verrons,  Z0Cl.4  p.7j*. 

peu  après  fon  eleâion,  augmenta  beaucoup  le  penchant  qu’il c- 
avoit  déjà  à la  cruauté  & à la  colère.  'Ammien  raporte  plu-  Amm.U».p. 
fleurs  exemples  pour  juftifier  ce  qu’ilditdelafeveritéexceffive 
& fouvent  injullede  ce  Prince.  [Nous  en  pourrons  marquer  les 
principaux  dans  la  fuite  félon  qu'ils  fè  rencontreront  dans 

l'ordre  du  temps.  •'  ... 

Il  faut  fans  doute  rejetter  une  partie  des  fautes  qu  il  commit 
en  ce  point,  fur  fes  mauvais  miniftresqui  lui  deguifoient  la 
vérité, comme  on  le  voit  par  l’hilloiredu  Comte  Romain.  Mais 
ç’eft  une  grande  marque  de  la  colere  de  Dieu  & fur  les  peuples 
& fur  les  Princes  , quand  les  Souverains  n'ont  auprès  d eux 
que  des  perfonnes  qui  les  trompent  ; Et  cela  n arrive  guère  que 
parce  quils  veulent  élire  trompez  . ] 'Leur  autorité  fait  qu  il  Ut-p-um. 
n’y  a point  d’ennemi  qui  ofe  cenfurer  leur  conduite  ; Et  com- 
me ils  ne  donnent  point  la,  liberté  à ceux  qui  les  aiment , de 
trouver  à redire  à leurs  avions  & à leurs  dedans , [ le  moyeu 
qu’ils  croient  faire  des  fautes  , lorfqu’ils  ne  voient  perfonne 
qui  ne  les  loué  ? ]'Le  fade  dont  ils  font  auffi  pénétrez  qu’en-  iP.io.p.tjrrs. 
vironnez  , leur  perfuade  que  tout  leur  eft  permis, [ que  tout  ce 
quils  veulenteft  faint  , que  tout  ce  qu’ils  penfent  eft  fage,] 

■que  tout  ce  qu’ils  font  eft  la  fouveraine  vertu;  & l'unique  cho-  l.»7.M4«.v 
lé  qu’on  n'examine  point  dans  leurs  confeils,  c’eft  s ils  ont 
raifon  de  faire  ce  qu’ils  entreprennent . . 

[Une  chofe  qui  peut  neanmoins  marquer  que  Valentinien 
eftoitbien  éloigné  de  cette  cruauté  noire  & maligne  de  Tibè- 
re & quil  eftoit  capable  de  fouftrir  la  liberté  de  fes  amis,  s U 
euft  efté  affez  heureux  pour  en  trouver  qui  l'aimaffcnt  vérita- 
blement, j’c’eft  que  le  General  Dagalaïte  luy  ayant  dit  un  Us.p.ju.i. 
jour  , comme  nous  allons  bien-roft  voir, une  parole  affez  libre, 

& qui  le  bleffa  , non  feulement  il  n’en  témoigna  rien  pour  lors, 

[ mais  il  retint  toujours  cet  officier  auprès  de  lui , s en  Servit 
dans  les  guerres , & l’eleva  au  Confulat . ] 'Eupraxe  qu  il  fit 
&c.  Quefteur  en  3 67,  lui  parloir  'avec  une  entière  liberté  pour  345 ’c- 
lajuftice  ; [ & on  ne  dit  point  qu’il  foit  tombé  pour  cela  dans 
fa  difgrace.Maisqu’eft-ce  qu’un  ami  contre  cent  dateurs. 

Quelques  mauvaifes  qualitez  qu’ait  euësV alentinien,il  paroift 
que  les  bonnes  l’ont  emporté  dans  le  jugement  de  la  pofterité.J 
'La  plufpart  des  hiltorieos  n’en  parlent  qu’avec  eloge . ‘Cèdre-  "_P  yo. 
ne  veut  mefme  nous  perfuaderque  ü feveriténe  veoort  que  de  J^r.p.j  ’■ 
Tom.  V.  lmp.  C 
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fon  amour  pour  la  juftice  , & en  fuivoit  toujours  les  réglés . d^vlteL 
[ Ammien  qui  en  dit  tant  de  bien  & tant  de  mal  ; J quoiqu’il  le  tioiea  i.  • 
mette  beaucoup  audcflousflefoo  Julien  .dont  il  veut  qu’il  fûft 
jaloux,  'ne  I aille  pasde  reconnoiftrc  qu’ilavoit  e lié  "très- utile  à ammdiji;. 
l’Etat.  'S.  Ambroife  ditauffi  quel’Empircavoit  fleuri  par  fâ  fa- 
geflè.  [ Lejeune  Viftor  en  parle  avantageufoment.]  ‘Sozomene 
dit  qu’il  "avoir  rres-bien  gouverné  l’Etat  ,&  avec  beaucoup  de  Uni\xi 
gloire.  'Un  ancien  auteur  dit  que  le  grand  Theodoric  avoit  *■«••»»»•- 
merité  d’eftre  appelle  un  fécond  Trajan  & un  fécond  Valenti- 
nien  , ayant  tafchéde  rendre  fon  régné  fcmblable  au  leur. 

ARTICLE  IX. 

Valentinien  ajfocie  Valent  à l'Empire:  lit  font  tout  deux  malade  i. 

[ A Pre’s  avoir  raporté  ce  que  l'antiquité  nous  apprend 
x\_  de  l’efprit  & des  mœurs  de  Valentinien  , il  faut  conti- 
nuer l’hiftoire  de  fes aélions.  Il  avoit , comme  nous  avons  dit  , 
Amml.i6.p.  efté  déclaré  Empereur  à Nicéele  26  defevrier.  J 'Il  donna  auf- 
^'f0^  k*  ordres  pour  partir  le  28,  & marcher  vers  Conftanti- 
t Àmm.p.j  J*,  nople  : b fa  marche  fut  promte,&:  il  fit  fon  entrée  à Nicomedie 
d-  le  premier  de  mars  ,c  II  y donna  à Valens  fon  frere  la  charge 

f p-3  ■ 5-a-  t4e  ' Connétable  ou  grand  Ecuyer  , avec  le  titre  de  Tribun  : & V 

quand  il  fotarrivéàConflantinopIe,  il  le  déclara  Augufle  "le  Note  u. 
Uat'chr.Al.  28  de  mars  La  ceremonie  s’en  fit  "en  un  lieu  prés  de  Conftan-  infuvurit  m- 
tinople  , appelle  Hebdomon  ou  le  Settiéme,à  caufe  qu’il  eftoit  **• 
Cang.de.Cl.  à fept  milles, [c’eft  à dire  à prés  de  trois  lieues  ] de  la  ville,' com- 
171. 'in  ' A ' ' me  divers  auteurs  l’aflurent.  Ceftoit  une  efpece  de  bourg  fur 
la  mer  du  cofté  du  midi , où  il  y avoit  un  palais,  & plulieurs 
Amm.n.p.3,«.  eglifes . 'Depuis  Valens  les  Empereurs  forent  ordinairement 
'rhenai.or.e.p.  couronnez  en  ce  mefme  lieu . 'Valens  dés  la  première  année 
*3’**  de  fon  régné  y fit  faire  divers  embeliflemens , au  nombre  def- 
Cang.p.140.  quels  on  met  letribunal  [ou  le  thtone  J'celebre,  qui  fait  qu’on 
a quelquefois  appellé  ce  lieu  le  Tribunal 
Amra.p.314  i.  'Ammien  dit  que  Valeotinien  ayant  tenu  un  grand  confeil  à 
Nicée  aufli-toft  qu  jl  fot  Empereur, pour  fa  voir  qui  i 1 prendroic 
pour  collègue;  & perfonne  ne  voulant  s’ouvrir  fur  cela,  le  Ge- 
dlCcdr.p.3op.  oeral  Dagalaïfe  luy  dit  avec  beaucoup  de  liberté . Si  vous  ai-  “ 
b’  mez  vofhre  famille,  vous  avez  un  frere;  fi  vous  aimez  l’Etat; 'il  “ ?«"' 

faut  chercher  [ avec  foin  une  perfonnecapablede  le  bien  cou-  “ 
Anm.p.313.2.  duire.  ] 'Ammien  ajoute  que  lorfqu'ilfe  fot  déclaré  en  faveur 


Amm.l.iC.p, 

î3o.c. 
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Amb.Cp.l3-P. 
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4e  vltcL  de  fon  frère , tout  le  monde  donna  de  grands  eloges  au  choix 
tiuien  i.  qu'il  avoit  fait , parce  que  perfonnen’ofoic  y trouver  à redire. 

[ Cela  marque  allez  qu’on  ne  trouva  pas  I’elevation  de  Valets 
avantageufe  à l’Etat  ; & elle  le  fut  encore  moins  à l’Eglift,  Vd- 
Iem  sellant dedaxé le défènfeur  de  l’Arianifme [ Mais c’eft  ce 
que  Valentinienn  avoit  pas  lieu  de  prefumer.  J'S'd  eft  vrai  que  Thdrt.U.c.  ' 
Valons  fuivift  alors  les  dogmes  apoftoliques  [ du  Concile  de  "•p,<74  b- 
Nicée,  ] comme  l’écrit  Theodoret.  A l’égard  de  l’Etat , quel- 
ques defauts  qu’euft  Valens , [ 'Ammien  Iemet  entre  les  bons.  Amm.l.jo.p. 
& lesméchans  Princes:}&  fa  promotion  fut  au  moins  utile  en  *l!  c- 
ce  qu’il  demeura  toujours  parfaitement  uni  à (oo  frere . [ Atn- 
mien  remarque  en  divers  endroits  qu’il  n’entreprenoit  rien 
fans  le  confuker , ]'& qu’il  luy  obcîflbit  mefme  [ moins  com-  l.i6.p.3is.b. 
me  un  frere  h fon  aifné , que  ] comme  un  luiet  à Ion  Prince . d- 

[C’eftoit  la  coutume  que  ] 'toutes  les  villes  ieputoieot  à tous  Eun.Ie5.p-1». 
les  nouveaux  Empereurs  , & leur  envoyoïeot  descouronnes i,b- 
d’or.  Eunape  écrit  que  Valentinien  ne  le  fiait  jit  point  de  leur 
«'«wfMi’nr*  répondre  rien  'de  précis  [ fur  toutes  les  demandes  qu’elles  lui 
faifoient , ] mais  leur  promettoit  à toutes  de  le  faire  dans  peu 
de  temps.  [ Cela  ne  s'éloigne  pas  du  caractère  fêrieux,  grave,, 
point  emprellë  , & peu  populaire  qu 'immien  lui  donne.] 

Je  nefçay  s'il  ne  faut  point  mettre  entre  les  premières  aétions  Conc;t.4.p. 
Non  iî.  "des  deux  frères,  [ ‘le  refcric  qu’its  donnèrent  en  faveur  de  la 
ville  de  Nicée  à caufêdel’eleéiion.ile  Valentinien  qui  sy  eltoic 
faite].  Ils  lui  confirmèrent  le  titre  de  métropole , que  d'autres 
lui  avoient  déjà  donné , & l’cgalereur  [ pour  l’honneur  ] .1  celle 
de  Nicomedie,.  fans  préjudice  nearunoipsdes  droits  decette 
dernière , qui  demeuroit  toujours  la  première  & la  véritable 
métropole  de  la  Bithinie  , comme  ils  le  déclarèrent  par  un  ret 
critpofterieur.  - 

'Les  nouveaux  Grecs  difent'que  Valentinien  fit  quelque-  re-  od  ori.c.p. 
glement  à Conffantinoplefur  lameûirednblé  , 'plus  favorable- 
au  peuple  qu'aux  marchans  ; à quoi  un  marchand  n’ayant  pas 
voulu  obéir,  il  lui  fit  couper  la  miindroite,  ou  mefme  toutes 
les  deux  mains , pour  donner  exemple  aux  autres  , & les  fit 
expofèr  publiquement . 

'Les  deux  frères.  regnoient  ''enfcmblc  dans  une  entière tran-  Amm'Xis  p. 
quillité,  Toriqu’ils  tombèrent  tous  deux  malades  d’une 
longue  & violente.  On  s’imagina  que  cela  pouvoir  venir  de 
quelques  forer  1 1er  es  des  amis  de  J '.lien , & on  en  fit  informer 

llvouloic  ccfeinbîe  qu'on  vcnditf  le  boilleau  comoic  > & le.nurchand  le  vendicras*. 

c ij 
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par  Urface  Maiftre  des  offices, homme*fort  dur.Sc  par  Juvence 
alors  Quefteur.  Ammien  dit  que  cette  recherche  diffipa  biet> 
toft  le  bruit  qui  l’avoit  caufée,&  qu’il  ne  fe  trouva  pas  mefme 
d’indice  que  perfonne  cuft  rien  tenté  contre  la  fanté  des 
Xcf.U.p.73;,  Empereurs  . 'Neanmoins  la  choie  alla  plus  loin  félon  Zofime, 
parce  que  les|deux  Princes  eftoient  d’ailleurs  allez  ennemis  de 
r.734.d.  ceux  que  Julien  avoit  aimez/Il  y eut  des  dénonciations  contre 
des  perfonnes  illuftres  : mais  le  Préfet  Salufte  [ Second  J "les 
détourna  avec  fon  adreffe  & fa  prudence  ordinaire. 
p.73Sj.b|Eun.  'Les  philofophes  Prilque  & Maxime  qui  avoient  eftélespre- 

€.j.p.Si.«3.  miers  dans  la  confidence  de  Julien,  furent  neanmoins  amenez 
pri fermiers  à Conftantinople  . Prilque  fut  auffi-toll  renvoyé  en 
Grece  comme  innocent ,[  & tout  le  malheur  tomba  fur  Maxi- 
me, ] contre  qui  tout  le  monde  crioit  & à la  Cour  & parmi  le 
peuple.  On  pretendoit  mefme  qu’il  avoit  travailléà  ruiner  Va- 
lentinien dans  l’efprit  de  Julien  , à caufe  de  fon  zele  pour  le 
ChriftianifmcTl  fut  condanné  à une  grofle  amende  , & à te- 
nir prifen  jufqu’à  ce  qu’il  I’euft  payée, ce  qui  le  fit  feuffiir  long- 
temps.'Zofime  dit  que  l’application  des  deux  Empereurs  aux 
affaires  de  l’Etat,&  au  partage  qu’il  falloir  faire  de  l’Empire  , 
fit  enfin  ceffer  ces  pourfuites. 

ARTICLE  X. 

Valentinien  laijje  à Valent  PEmpire  d'orient  & prétend  POcci- 
dent  four  luj  : De  Terence  gouverneur  de  Tofcane , & 
d’Orfite  Préfet  de  Rome. 


L’an  de 
J.C.}6*. 

de  Valen- 
tinien i, 

* crutio. 


JîtXlMï. 


V.  Julien* 
35* 


Amm.l.ifS.p, 

3iJ.d. 

Cod.Th.chr. 

P.«9. 


L’Hiver  eftant  donc  [entièrement]  paffé,  les  deux  Empe- 
reursfgueris  de  leur  maladie,  ] 1 quittèrent  Conftantino- 


ple,& vinrent  à Andrinople  , 'où ils  eftoient  le  29  d’avril . Ils  Nonu. 
n’en  partirent  qu’aprés  le  13  de  may.pour  aller  à Philippople, 
à Sardique,&  enfin  à Naïffe  [ dans  la  Dace.  ] Ils  y eftoient  le  3 
de  Juin,&  y demeurèrent  encore  plus  de  15  jours,  'foit  à Naïffe 
mefme,  foit  à Médiane  , qui  eftoit  un  chafteau"à  une  lieuê  de  ,„,:S 
la  ville . *. 

a ram.p.3 1 6.1.  'Ce  fut  dans  cechafteauqu’ils  partagèrent  entre  eux  les  ar- 
i|îovc|3t)7.c.  rnées  & les  principaux  officiersde  l’Empire  . Valentinieu  prit 
b1*-  pour  iui  'Jovin  General  des  Troupes  des  Gaules,  *&  Dagalaïfe 

1 . 'La  vie  de  S.  Athanafe  dans  Photius , dit  que  Valentinien  nederacura  qa’u*  mois  i Con- 
ftantinople. [ C’eft  bien  peu  \ de  ce  mois  pourroit  bien  venir  de  celui  que  Socrate  met  entre 
lV!eûi<  nde  Valentinien  & celle  de  Va!enSd*Quoi  qu’il  en  foit,  oettevie  de  S.  Athanafe  n a 
aucune  autorité.] 


p.éçjAmm.p, 

3»53»«- 
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deValen.  General  de  la  cavalerie, leurconfervant  les  charges  que  Julien 
tinien  i.  avoit  données  au  premier , & Jovien  au  dernier.  Jovin  avoit  Ui.it.p.191. 
efté  d’abord  General  de  la  cavalerie  dans  miyrie  , *&  Daga-  p’ll7  j 
laïfe  Comre  des  domeftiques  fous  Julien.  [ Nous  parlerons  * 
fouvent  de  l'un  & de  l'autre  dans  la  fuite, auflibien  que  d'Equi- 
ce,]  à qui  [ Valentinien  ] 'donnn  alors  le  commandement  des  us.p.jit.b. 
troupes  de  Illlyrie  fous  le  titre  de  Comte  ; mais  non  fous  celui 
de  Maiftre[  ou  General , ] qu’il  eut  neanmoins  dés  l'année  fui-  p.jir.». 
vante. b On  voit  par  une  infcription  de  l’an  370,  qu’il  avoit 'Grut'I>',64î- 
alors  le  titre  de  General  de  l’une  & l’autre  milice, [ c’eft  à dire 
&c.  de  l’infanterie  & delà  cavalerie.  ] Il  fut  "ConfuI  en  373  [11  ne  Cod.Th.t.6. 
u le  faut  pas  confondre  avec]  ‘Equice  parent  de  Valens , & fon  p-Jî*-  , 

* Curopalate.qui  n 'eftoit  que  Tribun  en  378.  IsoT  ,,'P‘ 

’Mamertin  futaufli  confervé  dans  la  Prefeélure  d’Illyrie[que  i,i«.p.ji6,b. 
V.  Julien  $ ''Julien  luiavoit  donnée  dés  3 6 1 ,3<Sc  mefme  dans  celle  de  l’Ira- 
,0,  lie  & de  l’Afrique, 'que  le  mefme  Julien  y avoit  ajoûtécfdepuis,]  Sym  i.,0.ep. 

JGermanien  eftoit  Préfet  desGaulesà  la  fin  de  cette  année  . 5 j p »**- 
f On  ne  dit  point  de  qui  il  avoit  receu  fa  charge  : Mats  c’eftoit 
de  Jovien  ou  de  Valentinien  , ] 'puifque  Salulle  eftoit  encore  j"  44iCt 
Prefet  des  Gaules , lorfque  Julien  entra  en  Perfe. 'Julien  lui  [ li  p,,s7ic. 
No  t»  >5- avoit  fait  exercer  la  mefme  charge  [ en  361,  ] "mais  par  une 
fimple  commi(îion,iu  (qu’à  ce  qu’il  l’euft  donnée  à Salufie. 

[Tout  ceci  nous  fait  voir  qu’il  ne  fe  faut  pas  ar relier  à ce  que 
dit  Zofïme  , ] 'de  l’averfton  que  Valentinien  <Sc  Valens  avoient  zæC1,*.p-7  î s- 
pour  tous  tes  amis  de  Julien  [ & qu’il  fe  trompe  entièrement,]  a. 

'lorfqu’il  prétend  que  tous  ceux  que  Julien  avoit  devez  aux  t,  c_ 
charges, furent  caffez  en  ce  temps  ci,  hors  Viékor  & Arinthée 
Generaux  d’armée  en  Orient. 

'Lesdeux  Empereurs  partagèrent  auÆ  entre  eux  les  ptwin-  c.diPhilg.U. 
ces  de  l’Empire  en  la  maniereque  Valentinien  le  trouva  bon . c.*,p.n*. 

Il  laifTa  à fon  frere  l’Orient , c’eft  à dire  toute  l’ Afie , avec  l’E. 
gypte  & la  Thrace,&  prit  pour  luy  * l’illyrie  , l’Italie  , les  Gau- 
les,l’Angleterre  , l’Efpagne,  & l’Afrique, c’eft  à dire  tout  10c- 
cident.lls  firent  ce  partage  partiefà  Naïfte  ou  ] au  chafteaude  Amm.U«.p. 
Médiane , partie  àSirmichoh  ils  vinrent  enfuite  , & oh  ils  fe  3'«-a-biphile- 
feparerent  pour  aller  l'un  à Conftantinople,  & l’autre  à Milan . p,ll  + 
’Nousavons  une  loi  datée  de  Sirmich  le  5 de  juillet..  'On  voi  t Cod.Th.chr. 

i.stmtMHetrageMrMfmliiS  comnùlfu.  Ceftcequ’on  a depais  appelle  Curopalate,  Arquieft  P p*'0, 
devenue  une  des  premieresdignitez  de  l’Empire  deCP.  Mau  on  ne  içait  pal  bien  quelle!  en  a Cané.pr.1 
fftoient  proprement  les  fonâions,  nienquoi  confifloit  le  foin  qu'il devoit  aroirdu  palais,  p.7 3 0|làc.cfp. 
lelon  la  OgniÈeation  dcfonnom.Evagre/.s.r.i.  dit  qu’il  en  avoir  la  garde,  cequieft  encore  ,,c.  I J2,  _ 
bien  vague. 

a.  'Le  PJ’agi  montre  que  toute  lUlyrte  eftoit  à lui. 
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par  les  autres  * que  de  Sirmtch  Valentinien  paffa  par  Emone  /e  v»1m' 
[fur  les  confins  de  la  Noriquejpnr  Aquilée  où  il  s’arreft#  prés  tittien  i.’ 
d’un  mois,  par  AUinp,&  par  Vérone,  d’où  il  ne  forfit  pas  avant 
le  1 5 d ’câobre.  Il  elloit  a Milan  le  25  de  novembre , & peut- tC  '4‘ 
ertre  dés  le  4 du  mefnie  mois  II  eftcertatn  par  Ammien  qu'il 
y elloit  le  premier  de  Janvier  365. 

[Outre  les  Officiers del'Emplre  d'Occident  que  nous  venons 
de  nommer  , ] on  en  trouve  encore  plusieurs  dans  les  loix  de 
cette  année,  comme  Dracone  Vicaire  d’Afrique,  Terence 
Corre£leur[ou  Gouvernetirjde  Tofcane,  & Arteme  de  Luca- 
nie, Tautcmede  Duc  de  la  Dace  inferieure, Severe  Comte  des 
domefliques , & Bulefôre  Confukire  de  Campanie . Terence 
Cbrreéteur de  Tofcane  n’efloit  originairement  qu  un  boulan- 
ger de  Rome  C’ell  pourquoi  quand  on  le  vit  élevé  à cette  di- 
gnité,on  dit  que  c’el'oit  cequi  aveit  e/lé  matqué  peu  aupara- 
vant par  un  a/ne  qui  elloit  mentéà  la  vue  de  tout  le  moodefur 

le  tribunal  du  Gouverneur  à Pi/loicen  Tofcane . [ Et  le  nom 
me/me  de  ’cette  ville  femble  venir  de  celui  qui  figaifie  en  Latin  f </>«■». 
un  boulanger  . ] 'Il  eut  cette  charge  pour  recompeofe  d'avoir 
acculé  de  pecuIat  'Orfite  qui  avoir  elté[  deux  fois  ] Préfet  de  v.Con. 
Rome  fous  Confiance  Mais  ayant  encore  voulu  brouiller  dans 
Rome , il  fut  convaincu  , à ce  qu’on  pretendoit  d’avoir  fait  de 
Ccnt.Th.chr..  faulfes  pieces,&  fut  puni  du  dernier  fupplice  vêts  l’an  374  .11 
«ÂmnnJ.17.  e((oit  encore Corrcéleur  de Tpfcane  le  28  may  365 mefma 
V-3J5-33S-  s’il  Jalloit  fuivre  Ainmien  , il  ne  l’auroit  ellé  qu’aprés  366. 

».336.b|j43  >.  'Orfite  fut  non  feulement  accufé,mais encore  condamné  de 
pcculat,&  banni  II  fut  neanmoins  rappelle , & recouvra  mef- 
Cod.Th.t.6.  melon  bien'vers  l’an  366.  On  tire  d’une  lettre  de  Symmaque 
î'sym'l.'io.cp,.  S11’1*  mourut  vers  l’an  37o.b&  fort  pauvre.de  forte  que  ceux  de 
47.P.441.44*.  fa  famille n’haiterent  de  lui  que  l’honneur  de  la  race,  /ans  au- 
cun bien . H laifTadeux  filles  ••  l’une  mariée  en  Tofcane, l’autre 
Lj.ep.iii  p.  nommée  Rufficienne , qui  époula  Symmaque  l’orateur.  'Elle 
av  oit  renoncé  à la  fucceffion  de  Ion  pere . 

*?«*?**  «•  r. 

AKjsJh"  s>4>  V'Cjpa' 

ARTICLE  XI. 


^mm.p.316. 

b.c. 


Cod.'Uuchr» 

T-69-7C. 


Amm.L>7  P» 
33S.Ù. 


Cod.Tko.ti 

i4.'.,i.p.>°n. 


De  Symmaque  Préfet  de  Rome  : Quelque!  loix. 

NOUS,  apprenons  d’une  loi  du  8 avril  decetteanivée/'que  Noie  js_ 
Volufien  elloit  alors  Préfet  de  Rome[  ayant  fans  doute 
foccedé  à Apronien ''qui  avoir  receu  cette  charge  dejulienau  v.  Julien  5» 

1 1 8- 
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évitait»  commencement  de  369.]  'On  a plufieurs  infcriptions  de  ce  Vo-  t.«.r.,,i 
r.ien  1.  Iufien,  'oîi  l'on  voit  qu’il  s'appelait  C.  Ccionius  Rufiut  Volu-  Crut.p.ils.t) 
fianus , & qu’il  eut  deux  fors  cetcc  dignité.*  On  croit  qu’il  l’eut  *co4.îi>.t.s; 
pour  la  fecomle  fois  en  373.  On  tire  de  quelques  loix  qu’il  fut  P.m. 
v.  la  note  Vicaire  de  Rome  en  jôs^  'ce  qui  neanmoins  paroirt  faux,  ] & 
qu'il  futauflïtoft  après  Préfet  du  Prétoire, ["peut-eftre  de  l’Iily- 
,wd*  «c.  ] En  effet  on  voitdans  une  inferiprion  un  Rufius  Volufta-  Rcin.ï.issl 
nus  Prefet  de  Rome  fous  ce  régné  , après  avoir  été  Prefet  du  ’i»on>i’’176' 
Prétoire  [Mais  il  vaut  mieux  nerien  affûter  fur  une  chofepcu 
importante  , & embarrafféede  bien  des  difficulté* . 

Volufien  jouit  peu  pour  cette  fois  de  la  charge  de  Prefet  de 
Rome.  ] 'Car  Symmaque  T perc  de  l'orateur  )en  fut  revêtu  dés  CoJ  TS.ekt. 
cette  année, comme  on  le  voit  par  plufieurs  loix  ; & il  eftoit  dé-  p-  ■ »• 
ja  en  charge  le  13  de  may.  'Une  infcription  lui  donne  les  noms  t.6P.;ss.i. 
de  L.Aurelius  AvianiusSymmachus.avecdes  qualitèzqui  nous 

affurent  qu’il  eftoit  payen.  Elle  nous  apprend  auffi  qu’il  avoit 

efté  Vicaire  de  Rome,&  mefme  Confiil  [Mais  ce  Confulat  ne 
peut  avoir  efté  que  fubrogé.puifqu’il  n’ell  point  marqué  dans 
les  fait  es, & aufli  fon  infcription  n’y  ajoûte  pas  le  mot  à'ordmai- 
te,  ] 'qui  n’eft  pas  oublié  dans  celle  de  fon  fils[  & dans  plufieurs  Vofth.lit.p. 
autres  de  ce  temps-là.  fil  avoit  fouvent  efté  député  par  le  Se-  JcS'rutp 
nataux  EmpereursTlfutdeputéàConftanceen  j6i,&iIavoit  ^ 
alorsattiré  fur  luy  les  yeux  de  toute  la  ville  d’Antioche, comme 
Libanius  le  manda  à fon  fils  .’Ammien  relcve  extrêmement  fa  uj.p^sXc. 
fcience  & fomodeftie,&  il  dit  que  par  fes  foins  la  ville  de  Ro- 
me jouit  du  repos&  de  l’abondance  plus  que  fous  aucun  autre 
Prefet. Il  fit  auffi  foire  un  pont  magnifique  , 'qu’on  croit  eftre  n-p.»*. 

N 0 1 » 17.  celui  dont  on  a une  infcription  "datée  de  l'an  369  ou  37o,oîi  il 
eft  appelle  le  pont  de  Gratien.  On  marque  qu’il  fervoitpour 
l’ifledu  Tibre.  v „ 

'Quelque  grand  que  fuftfon  mérité , & quelque  obligation  Amm.U7.p- 
que  lùy  euft  la  ville  de  Rome, le  peuple  ne  laifla  pas  quelques  55  ' '*■ 
années  après , de  brûler  fa  maifonqui  eftoit  parfaitement  belle, 
fur  quelques  paroles  d’avarice  qu’on  luy  attribuoit  fans  preu- 
ve.'Il  Ce  retira  de  douleur  à la  campagne  , oh  leSenacluy  en-  Sym.U.ep. 
Voya  des  député*  pour  le  prier  de  revenir . * Le  Sénat  obtint  ^ 

aullides  Empereurs  en  377, qu’on  lui  dreflàftdesftatucs  revê-  *. 
tués  d’or  à Rome  & à Conllantinople^vec  Un  éloge  qui  fe  voit 
syMgrit  jufques  aujourd’hui.  'Il  vivoit  encore  "en  l’an  3*r  ou  jSi'Il  le  Sym  l.ï.4p.»J. 

c'f-  mefloit  de  foire  des  vers;f&  on  tire  d’une  lettre  qu’on  a de  kiy,  ml 

& de  la  réponfe  de  fon  fils, 'qu’il  a fait  des  tpigrarnmes  fur  les  /voflfh.ûtp. 

1 . Ces  deuxièmes  ne  loat  point  dans  ledit  de  ij«  7. mais  dans  l'auauarium  de  l'«d,de  Paris  >*♦» 

«n  1604. 


Sym.ap.p.*9*. 

Cod.Th.chr. 

p.7».*.». 


i6.t.t.l.T7.p. 

♦5- 


VAS.*. 


405. 


Amb.B.ep.if. 

p.«36.C 

Cod.Th.xs.c. 

190. 


Amm.u9.30. 

P.397.cU’.8. 

d. 


Cod.Th.i.t. 
7.1  t.r.93.M. 

«P.43- 


p.44->. 

9-t.40.L7.p- 

»9«. 
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hommes  illuffres  de  fon  temps . 'On  y voit  qu!l  avoit  encore 

fait  d’autres  ouvrages . tinicn  1. 

'Dans  les  loix  aue  Valentinien  adrefTa  cette  année  tant  à 
Symmaque  qu’à  plufieurs  autres  , on  voit  le  fan  qu’il  prenoit 
non  feulement  de  faire  fournir  du  blé  en  abondance  au  peuple 
de  Rome  , mais  encore  d’y  entretenir  les  édifices  . 'Il  fit  aulfi 
divers  reglemens pour  l’Italie,  & pour  le  foulagement  de  la 
Byzaceneen  Afrique.'Mais  la  loi  qu’il  adrefTa  à cette  province 
le  dixiéme  de  feptembre , pour  défendre  de  recevoir  dans  le 
Clergé  les  perfonnes  du  peuple  qui  avoient  du  bien , [ alloit  à 
priver  TEglife  des  fuiets  les  plus  capables  de  la  fervir , furtout 
s’il  faut  dire  , ] 'comme  on  le  prétend , que  ces  perfonnes  du 
peuple  doivent  être  diflinguées  des  Decurions,  [ ccd  à dire  des 
principaux  bourgeois  des  villes , qui  en  compoloient  comme  le 
corps , le  Confeil  ,&  le  Sénat.  ] Ceux-ci  pouvoient , félon  la 
mefme  loy  , effre  receus  dans  le  Clergé  ; mais  pourvu  qu’ils 
abandonnaient  leurs  biens  au  corps  de  la  ville  dont  ils  eftoient 
membres , ou  qu’ils  le  cedaflént  à un  parent,  qui  puff  eftre  re- 
ceu  en  leur  place  au  nombre  des  Decurions . [ Nous  pourrons 
voir  autrepart  ] 'les  fages  réflexions  que  S.  Ambroife  fait  fur 
cette  loy, laquelle  fubfifla  long-temps  à l’égard  des  Decurions. 

'La  loy  du  19  Juin  à Tantomede,  qu’on  croit  eftre  un  Teu- 
tomer  feigneur  François  , luy  ordonne  non  feulement  de  repa- 
rer dans  la  Dace  , où  il  commandoit  les  troupes , lestours  & 
les  chafteaux  des  frontières  qui  en  avoient  befoin,mais  mef- 
me d’en  faire  bâtir  tous  les  ans  de  nouveaux  par  fes  foldats , 
fur  peine  d’eftre  obligé  de  le  faire  à fes  dépens  lorfqu’il  féroit 
hors  de  charge . 'Car  un  des  premiers  & des  plus  utiles  foins 
de  Valentinien  , fut  de  fortifier  ainfi  fes  frontières , afin  que  les 
ennemis  ne  puflent  pas  mefme  entrer  dans  les  terres  de  l’Em- 
pire fans  qu’on  en  fort  averti. 

'La  loy  datéedu  premier octobre, & qui  peut  eftre  des  derniers 
jours  de  feptembre,  *eft  pour  avertir  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces qu’ils  doivent  employer  leur  temps  non  à des  fpeélacles , 
mais  àdes  affaires  ferieufcs,&  à vuider  les  procés.Elle  veut  qu’ils 
jugent  les  affaires  civiles  & criminelles , non  dans  le  fecret  de 
leurs  maifons,  mais  affis  fur  leur  tribunal,  oufau  moins  Jdans  "la  f«rn, •r». 
fale  de  l’audience,  les  portes  ouvertes , vus  & entendus  de  tout 
le  monde  ; ‘afin  qu'ils  ayent  honte  de  rien  faire  contre  la  juffice. 

'Nous  apprenons  de  la  loy  du  S oétobre , qu’il  avoit  accordé 
quelque  indulgence  aux  criminels . 

ART.  XII. 
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L'an  de 
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de  Valen- 
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ARTICLE  XII. 


Courfei  dei  barbares  : Hlfioire  de  Romain  Comte  d'Afrique . 

'A  Mmien  dit  que  Valentinien  avoit  efté  obligé  de  fê  Amm.Us.p. 
X\.  hafler  de  prendre  un  collègue , parce  qu’il  fc  voyoit  déjà  J 1 
accablé  par  le  poids  des  grandes  affaires  qui  venoient  de  tous 
codez  fondre  fur  luy . 'Car  il  fembloit  que  toutes  les  nations  c. 
voifines  de  l’Empire  confpi raflent  enfemble  potu  en  ravager 
les  provinces . Pour  ne  parler  que  de  ce  qui  regarde  l’Empire 
d'Ckxident , la  Gaule  & la  Rhede  efloient  pillées  par  les  Alle- 
mans , & la  Pannonie  par  lesSarmates  & les  Quades  : les  Piétés, 
v.  Cou-  les  Saxons , les  Eco(Tois,&  les  Attacottes  [''qui  avoient  commen- 

ftancej  s*.  c£  j courjr  l'Angleterre  en  3É0,]  ne  ceflôient  point  de  l'affliger 
de  divers  maux  : les  Aulturiens  & d’autres  nations  des  Maures 
V.Jovienj  ["qui  avoient  fait  divers  ravages  dans  l’Afrique  l’année  prece- 
7’  dente,]  les  continuoient  avec  encore  plus  de  fureur . 

[Nous  ne  voyons  pas  que  les  courfês  des  Quades  & des  Sar- 
mates  aient  en  de  fuite  pour  lors.]  'Celles  des  Ecoflois  & de  ufT.r.Br.p. 
leurs  aflociez , [qui  recommencèrent  en  367,]  furent  enfin  arre-  s8*. 
fiées  par  le  Comte  Theodofe  , [comme  nous  le  dirons  en  fon 
lieu . Nous  parlerons  encore  les  années  fui  vantes , des  courfês 
des  Allemans,]  'qui , à ce  qu’on  prétend,  commencèrent  à fe  Amm.l  jo.p. 
foulever  désqu’ilseurentapprisque  Julien eftoit  mort , & l’Em-  4it.c|Zofj. 
pire  pofîcdé  par  d’autresqu’ils  redoutoient  moins , [parce  qu’ils  * 'P-740-1' 
ne  les  connoiffoient  pas  encore.]  'Il  paroifl  neanmoins  que  le  Amm.l. »s.p. 
corps  de  la  nation  ne  rompit  la  paix  que  fur  la  fin  de  l’an  365.  î'S.c.d. 

'On  voit  dans  Ammien  quelques  particularitez  des  courfês  I.i7  it.p.j47. 
que  les  Aulturiens  firent  dés  ce  tempsei  du  cofté  de  Lepti  & 
d’Oea  [villes  de  la  Lybie  Tripolitaine]  Ils  revinrent  encore 
l’année  fuivante , & affiegerent  mefme  Lepti , qu’ils  ne  purent 
prendre  . Ils  continuèrent  ce  femble  encore  leurs  courfês  en 
l’an  367. 

'Mais  le  plus  grand  ennemi  de  ces  pays  eftoit  le  Comte  Romain  p. 347.14t. 
deftiné  pour  les  défendre.  'Cefloit  un  homme  habile  , adroit, 
prudent  mefme , & fàge.mais  pour  faire  le  mal , pour  demeurer 
impuni , quelque  criminel  & quelque  haï  qu’il  fufl  de  tout  le 
monde.  [Il  n’epargnoit  ni  pleine , ni  crime  pour  fàtisfaire  fon 
ambition  & fôn  avarice , qui  Iuy  faifoit  piller  & ravager  le  pays 
Ibid.  plus  cruellement  que  les  barbares.] 'Nous  avons  vu  "autrepart  l>t.p.]7t,a.b 
Tom.  V.  lmp.  D 
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qu’il  eftoit  Comte  d’Afrique  dés  l’an  363,fousJovien , [c'eft  à Jè  v»\enl 
dire  qu'il  commandoit  toutes  les  troupes  de  ces  quartiers  là  .]  rioien  i. 
Les  Aufturiens  ayant  donc  pillé  dans  ce  temps-là , qui  cftoit  le 
commencement  de  fon  adminiftration,  les  environs  de  Lepti, 

b. c.  il  vint  avec  fes  troupes , 'mais  ne  voulut  point  les  mener  contre 

l’ennemi , parce  que  ceux  de  Lepti  ne  voulurent  pas  lui  don- 
ner "plus  qu’ils  ne  pouvoient . &c. 

c. j,  [L’année  fui  vante] 'ceux  de  Lepti  envoyèrent  faire  leurs  pré- 

féra à Valentinien  fur  fon  a venement  à l’Empire , & chargèrent 
en  mefme  temps  leur  députez  de  reprefenter  l’état  déplorable 
où  ils  Te  trouvoient . Les  députez  sacquiterent  de  leur  com- 
miffion  ; mais  ils  trouvèrent  en  telle  Remi  ["’qui  fut  depuis  ] Non  i». 
dîl.:7.p.34«.  Maiftre  des  offices . 'Cet  homme  allié  de  Romain , & qui  avoit 
*•  peut-eflre  part  à lès  rapines , fâiloit  entendre  les  choies  à Va- 

lentinien tout  autrement  que  les  députez  ne  les  raportoient  ; 

& il  obtint  par  cette  contrariété  que  la  choie  fuft  remilè  à un 
plus  ample  examen , qu'il  luy  fut  aifé  de  faire  différer  long. 

U«.p.379j,  temps . 'Les  députez  avoient  neanmoins  obtenu  que  Rurice 
b-  gouverneur  de  la  province  aurait  l’intendance  des  troupes  : 

mais  on  la  rendit  auffi-toft  après  à Romain . 

a. b.c.d.  'Ce  fut  durant  ces  delais , que  les  Aufturiens  revinrent  par 

deux  fois , firent  'de  nouveaux  ravages , & penlèrent  mefme 

b.  prendre  Lepti:  ce  que  Valentinien  ayant  appris,  'il  envoya  le 
notaire  Pallade  pour  payer  les  troupes , & informer  de  l’état 

р. jtoj.  des  choies. 'C’eftoit  ce  que  craignoit  Romain  : maisilfçeut  Ce 

tirer  de  ce  mauvais  pas.  11  fit  courir  le  bruit  parmi  les  troupes, 
que  Pallade  eftoit  un  homme  d’importance  , qu’il  eftoit  bon 
d'avoir  pour  ami , & qu’il  falloir  luy  faire  prefent  d’une  bonne 
partie  de  l’argent  qu'il  venoit  diftribuer . Chacun  donna  dans 
b.  ce  piege , & Pallade  mefme , 'qui  après  cela  vint  à Lepti , vit 

toutes  choies,  & fut  convaincu  que  le  Comte  eftoit  inexeufa- 
ble . Mais  quand  il  penlâ  luy  en  parler  , & luy  dire  qu’il  eftoit 
obligé  de  raporter  les  choies  à la  Cour  telles  qu’il  les  avoit 
vues,  Romain  de  fon  cofté  le  menaça  d’y  faire  lavoir  comment 
il  s’eftoit  enrichi  de  ce  qui  lui  avoit  efté  donné  pour  les  fol- 

с.  dats . 'A  ce  mot  Pallade  fe  tut , & la  crainte  qu’ils  avoient  l’un 
de  l’autre  les  rendit  amis. 

».  [Ce  fut  ce  qui  fit  le  plus  grand  mal-]  Car  Pallade  raporta  à 

la  Cour,  quefeeux  de  Lepti  & les  autresJTripolitains  n’avoient 
b.  point  fujet  de  le  plaindre  ;& on  le  crut,  'parcequ’il  paffoit  pour 

a un  homme  incorruptible.  On  le  renvoya  mefme  pour  examiner 
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5eVijnjti-t0Ute  cette  affaire  avec  le  Vicaire  d’Afrique,  [c'efl  à dire  pour 
nieu  1,  punir  les  auteurs  des  calomnies  formées  contre  Romain]  Pour 
comble  de  malheurs  (es  habitansde  Lepci  intimidez  ou  gagnez, 
delà  vouèrent  Jovin  l’un  de  ceux  qu’ils  avoient  députez  à la 
Cour  contre  Romain . Jovin  mefme  croyant  pcut-eflne  n’avoir 
point  d’autre  moyen  de  fauver  fa  vie,  avoua  qu’il  avoit  fait  un 
faux  raport  à l’Empereur  : 'de  forte  que  fur  ces  informations  , p jSi.i. 
Valentinien  condamna  Jovin  à la  mort , avec  quelques  autres 
des  principaux  de  Lepti , & même  le  Gouverneur  Rurice  qui 
avoit  rendu  témoignage  à b vérité . Ce  dernier  fut  exécuté  à 
Stefe  [en  Mauritanie,]  & les  autres  à Utiquc  par  fentence  du 
Vicaire.  'Deux  autres  bourgeois  furent  au  fît  condamnez  par  p.j»o.e. 
Valentinien  à avoir  la  bngue coupée:  'mais  ilss’enfuirent&  fe  p.jit.a. 
cachèrent  jufques  fous  le  régné  de  Gratien  . [On  ne  marque 
point  en  quelle  année  fe  firent  ces  executions . Il  femble  que 
Non  1 9.  ç’ait  pu eflre 'en  366  ou  367:  Et  ainfi  le  Vicaire  qui  fut  le  rni- 

niflre  de  la  vengeance  de  Romain , aura  efté  Draconce,]  ’qu’on  Cod.TK.t.«. 
trouve  avoir  eu  cette  dignité  dans  l’Afrique  en  364,365,6c  367.  P îs*1- 
'Ammien  dit  que  la  Juftice  mefme  pleura  les  maux  que  l’A-  Amm.Ut.p. 
frique  fouffrit  en  cette  occafion . [ II  efl  certain  qu’elle  en  fut  Î77  C- 
irritée,6c  ellecommença  l’an  373,8  punir  quelques  uns  de  ceux 
qui  y eurent  part  : ] Surquoi  le  mefme  payen  dit  que  fi  elle  ne 
punit  pas  fur  le  champ  tous  les  coupables,  elle  fçait  neanmoins 
rechercher  leurs  crimes  avec  exactitude  . [ Et  la  foy  apprend 
aux  Chrétiens  que  quand  elle  ne  les  punit  pas  dans  le  temps , 
c’eft  pour  les  puniravec  encore  plus  de  rigueur  dans  l’eternité.] 


ARTICLE  XIII. 


Volent  mien  étallit  lei  Dlfenfeun  , (S  fait  d'outre:  loix  ; fait 
Rufin  Préfet  d Italie  au  lieu  de  Mamtrtin  : vient  dam  les 
Gaules  qui  font  pilUes  partes  Alternant  . 

l’an  de  Jésus  Christ  365,  de  Valentinien  i,  2.  Ind.ctio» 

VIII. 

'V alentinianus , & Valent  Augg.  Confuls.  Id«.écc. 

'T  Es  deux  Empereurs  commencèrent  ce  premier  de  leurs  Ammj  lf 
Nomo.  I ^ Confubts,  ’Tun  à Milan,  & l’autre  àConfhmtinople*  Va-  ji«.b. 

Ientinien  paroifl  eflre  demeuré  à Milan  jufques  dans  le  mois  *|^0‘l'TI,j 
d’aouft.  'Carquoiquenousayonsuneloydu  15  de  mars  datée  de 
Senigagliadansl’Ombrieffurlacoflede  la  mer,  j’aurois  peine 

D ij 
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à croire  que  Valentinien  euft  efté  fi  loin  en  une  ûilbn  fi  peu 
propre)  D’autres  loix  du  9,du  io,&  du  24  du  mefme  mois, (ont  1. 
toutes  datées  de  Milan.  'Valentinien  peut  avoir  enfiiite  fait 
quelque  tour  dans  l’Italie  , 'puifque  nous  avons  des  loix  don- 
nées dans  les  mois  de  feptembi  e & d’oélobre  "à  Vérone, *à  *Lu-  le  7 ou  1 
cerie,  ’à‘Aquilée,  & encore enfuitetà  Verone.[Nous allons  voir  <ePt- 
qu’il  alla  achever  l’année  dans  les  Gaules.)  * **’ 

'Une  des  premières  loix  qu’il  fitcette  année,  f fut  pour  dé-  »• 
fendre  tres-feverement  aux  juges  de  condanner  jamais  aucun 
Chrétien  à l’état  des  gladiateurs , [entièrement  oppofé  à l’ef-  1 ic  i 5 j»n- 
prit  du  Chrirtianifme.) 

'Il  avoir  défendu  ''peu  de  jours  auparavant  aux  Gouverneurs  le  1 1 j.n- 
d’exiger  & de  demander  mefme  quoique  ce  fuft  "pour  faire  des  Jirr- . , 

prefens  à ceux  qui  portoient  dans  Jes  provinces  les  nouvelles  llCr  ' 
des  victoires,  des  confulats,  & des  autres  chofcs  de  cette  natu- 
re, ordonnant  que  les  Gouverneurs  qui  auraient  impofé  quel- 
que taxepourcefujet,  en  payeraient  le  doubleau  fifc,  & leurs 
officiers  le  quadruple.  Il  permettoit  feulement  de  prendre  ca 
que  les  per  fonces  qualifiées  offriraient  volontairement.  'If  re- 
nouvelé la  mefme  loi  en  $(><),'&■  ne  put  neanmoins  abolircette 
mauvaife  pratique,  tres  onereufe  au  peuple,  qui  en  portoit  lêul 
toute  la  charge . 

'La  loi  du  7 ou  8 de  feptembre , défend  à un  juge  de  recevoir 
mefme  des  tequefl es,  lorfqu’il  aura  quitté  l’audience  pour  fe 
retirer  chez  iuy , de  peur  qu’il  ne  foit  tenté  de  prononcer  quel- 
que  chofe  hors  des  yeux  du  peuple . 'Cette  loy  ordonne  encore 
que  perlonne  ne  fera  mis  en  prifon , jufqu’à  ce  que  le  dénoncia- 
teur ait  ligné  dans  les  regiftres  publics  qu’tl  le  portoit  accu- 
fateur . 

'Celle  du  2inovembre  jé5,['ou  3 68  J ordonne  que  les  filles  s. 

& les  veuves  qui  garjoient  la  continence  , les  garçons  pupilles 
jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans , & les  filles  jufqu’à  ce  qu’elles  fartent 
mariées , feraient  exemtes  de  contributions  & de  taxes . 'Il  re- 
nouvelé la  mefme  ordonnance  par  é loi  du  30  mars  370. 

'Valentinienfic  encore  plufieurs  autres  loix  pour  l’avantage 
tant  de  1a  ville  de  Rome  [que  des  provinces.)  'Il  ertoit  fort  en- 
nemi des  privilèges  particuliers  qui  vont  à la  charge  des  autres, 

’ellant  perfuadé  que  tous  ceux  d’une  mefme  qualité  doivent 

1.  Godefroy  ne  veut  pis  qjic  ce  feue  celle  qu’on  connoift  dans  la  Lucanie , nuis  quelque  a utrc 
dans  la  Lombardie. 

a.  le  17  icpicrobte , Se  le  premier  cûobrc. 

3/faice  que  Vivcnce  Préfet  des  Gaules  ,k  qui  elle  c(Udreflce}ue  la  pas  efté  avant  3 ci. 
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Lfntinifn  iVp°rtfr  également  le  fardeau  des  charges  publiques.  C’eft  pour- 
».  quoi  il  ordonna  le  20  de  janvier,  qu’on  n aurait  nul  égard  à 

toutes  les  exemptions  que  les  perfonnes  privées  prétendraient 
avoir  obtenues  pour  ne  point  payer  les  péages  & les  autres  im- 
polis de  cette  nature  . II  excepta  neanmoins  de  cette  loi  ceux 
qui  fervoient  dans  fis  troupes  ou  à fa  Cour. 

'C'efl  dans  deux  loix  datées  de  cette  année, quoiqu’avecquel-  c.i.p.61.6  j|t. 

Sue  faute,  qu’on  commence  à entendre  parler  des  Défènfeurs 
es  villes,  qui  font  enfuite  devenus  allez  celebresdans  l’hiftoire. 

C'elloient  des  bourgeois  d’une  probité  reconnue  qui  eftoient 
choifis  par  tous  les  autres , & confirmez  parle  Prefet  du  Pré- 
toire, pour  défendre  les  plus  foiblcs  du  peuple  contre  l’oppref- 
lion  des  puiflans , & juger  meftne  les  petits  différends  que  les 
bourgeois  auraient  entre  eux  ; à quoi  on  ajouta  enfuite  plu- 
fieurs  autres  fonctions.  On  croit  que  cet  établilfement  fut  un 
cfletdu  foin  que  Valentinien  avoit  pour  les  peuples.  Seneque 
à qui  la  loi  dont  nous  parlons  efl  adrelféc  , cil  le  premier  qu’on 
trouve  avoir  porté  oe  titre.  Les  Eccleliaftiques  obtinrent  aulïi 
v.  s.  Au-  enfuite  des  Empereurs  'd’avoir  leurs  Défènfeurs,  'qui  eftoient  co»c.t.».p. 
gu.Uo§  70  des  laïques  chargez  de  maintenir  les  interdis  de  l’Èglife  dans  1113  e. 

les  tribunaux  des  magiftrats.  'Dés  l’an  368,  Valentinien  parle  B»r.3«i.J», 
d’un  Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine. 

Notï  »i.  'Mamcrtin  "eftoitencore  cetteannée  Prefet  d’Italie  & d’il-  CoJ.Th.chr. 

lyrie,  Germanien  des  Gaules,  & Symmaque  de  Rome.  * Mais  J- 
Noie  »».  Mamcrtin  fut  depofé  "cetteannée,  & apparemment  entre  le  6 *P  'A' 
d'aouft&leij  de  feptembref  Volufien  peut  avoir  efté  fait  alors 
V.lei  notes  "Préfet  d’IUyrie  au  lieu  de  lui.  J 'Mais  Ammien  nous  affure 
1,-“"  qu'il  eut  pour  fucceflcur  [dansla  Prefeéture  d’Italie]  Vulca-  s«4.<l. 
tius  Rufinus  qui  eftoit  arrivé  avec  honneur  jufqu’à  une  grande 
vicillelfe.  Ammien  l’appelle  un  homme  entièrement  parfaiqôc 
neanmoins  il  l’accufe  de  n’avoir  laifTé  palier  aucune  occafion 
de  gagner,  quand  il  clperoit  qu'on  n’en  (aurait  rien  . [C’eftoit 
donc  un  parfait  avare . ] 'Il  peut  eftre  demeuré  dans  la  charge  CoLTh  t.s. 
jufqu’au  commencement  (ou  au  milieu]  de  368>Ce  fut  lui  qui  M1**- 
obtint  le  rappel  d'Orfite. c Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  le  mefmeque  j,,™™  p' 
Vulcatius  RufinusPrcfet  des  Gaules  en  354,&onclede  Gailus  <Cod.xh.r.s. 
Cefar.^Julien  fit  Maxime  Prefet  de  Rome  en  361,  parce  qu’il  D'Aiiml  n 
eftoit  neveu  de  ce  Rufia  p.>9S.c. 

'Mamertio  (après  avoir  efté  depofë,]  fut  encore  accufédepe- 
culat  fur  la  fin  de  367,  par  Avirien  qui  avoit  efté  Vicaire  d’A-  ”'p'35,‘ 
friqueen  363.  [On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva  : &celilence 
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n'eft  pas  favorable  à l’honneur  de  Mamertin , qui  eftoit  payen 
aufli-bien  qu'Ammierj.  J 

'Valentinien,  qui,  félon  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus,efloit 
encore  en  Italie  au  commencement  d’odobre , [pafla  auffi-tolk 
apres  dans  les  Gau  les , J '&  il  étoit  déjà  à Paris,ou  fur  le  point 
d’y  arriver  dans  les  derniers  jours  du  mefme  mois . II  apprit 
alors  en  un  mefmejour  la  révolté  de  Procope  contre  Valens,& 
l’irruption  des  Allemans  dans  les  Gaules.  [On  verra  fur  Valens 
l’hiftoire  de  Procope . 2 

'Pour  les  Allemans,  on  prétend  que  fe  voyant  délivrez  de  la 
crainte  de  Julien,  ils  avoient  fait  quelques  ravages. dans  les 
Gaules  & dansIaRhecie  dés  l’an  3ü+[Cen’eftoienc  apparem- 
ment que  quelques  coureurs  particuliers.  J 'Car  la  nation  ne 
laiflà  pas  d’envoyer  des  députez  à Valentinien.  Mais  au  lieu  des 
pfefensordinaires  on  ne  leur  en  donna  q1  e detres-mediocres , 
quils  rejetterent  avec  indignation  : '&  Urlâce  Maiftre  des  offi- 
ces, liomme  dur  & colère,  les  ayant  encore  maltraité  de  paro- 
les, ils  s’en  retournèrent  pleins  de  fureur,  & portèrent  tous 
leurs  peuples  à prendre  les  armes.  Ils  entrèrent  donc  dans  les 
Gaules , & firent  d’affez  grands  ravages  dans  les  pays  proche 
du  Rhein.  Valentinien  envoya  contre  eux  Dagalaïfe , ’&  s’a- 
vança  luy-mefmejufques  à Reims-'Mais  les  Allemans  s’efloicnt 
déjà  retirez-  Ainfi  il  s’en  revint  apparemment  palier  l’hyver  à 
Paris,*  oit  il  donna  trois  loix,  la  première  dat&  ' du  premier 
novembre  [avant  que  d’aller  à Reims, J & les  deux  autres  du  10 
& du  xi  décembre  [apréseneflrerevcnu.J'Il  paroi  fl  quil  eftoit 
encore  à Paris  l’année  fuivante. 

Il  vouloir  retourner  en  Illyrie  contre  Procope  dés  qu’il  eut 
fçeu  qu’il  avoit  pris  le  nom  d’Augufte.  Mais  les  avis  de  Ion 
Confeil , & les  conjurations  des  peuples  qui  le  fupplioient  de 
ne  point  abandonner  les  Gaules  aux  Allemans,  l’obligerent  en- 
fin a fc  refoudre  d’y  demeurer,  parce  que  Procope  n’eftoir,di- 
foit-il,  que  l’ennemi  de  fa  famille,  & les  Allemans  l’eftoientde 
to  u s les  Romains  11  cofe  ntenta  donc  de  donner  divers  ordres 
pour  empefeher  que  Procope  nefuft  fe  rendre  maiftre  de  l’II- 
lyrie  ni  de  l’Afrique.  II  envoya  en  Afrique  Neoterealors  notai- 
re, & depuis  Conful  [en  390  I U laifta  Equice  en  Ilfyrie.ajou- 
tant  à fa  qualité  de  Comte  celle  de  Maiftre  ou  General.  'Saint 
Jerome  accule  Equice  de  seftre  fervi  de  fon  autorité  pour  piller 
les  provinces  de  fa  dépendance. 

i.La  date  eft  xr.K»ln*v~ctc\uït  leroit  difficile  d’accorde  avec  les  loix  precedent 
Amraicit. 'Godefroy  croit  qu'il  JauUC*/.  ntv.  ou  AF,  Km l,  dtt 
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IncvtL. 

cioien  *,  j.  ARTICLE  XIV. 

Lti  Aile  mont  défont  la  Romain t ; font  défait!  far  Jovin  : 

De  Lampade  (tjuvence  Prefeti  de  Rome. 
l'an  de  Jesos  Christ  366,  de  Valentinien  t,  j.  indich» 

IX 

’Cratianu ; NB  P.  & DagaIaifui,Confnh.  Iditlchr.Al. 

. P.7O0.&C. 

'O  R a T 1 E N Cooful  en  cette  année,  étoit  le  fils  de  Valent!-  Amm.Ur. 

V T nien,[qui  effoitencore  un  enfant,] & n’eftoit  pasmefme  v n*'  • 

W.  Cefar:  [c’eft  pourquoi  il  eft  qualifié  "Nobilijfmu!  puer  dans  les 

dates  desloix.  Nous  le  verrons  déclaré  Augufte  l'année  fuivarv 
te . On  a a fiez  vu  ci-defTusqui  efloit  Dagalaïfe  fbn  collègue. 

Son  nom  donne  tout  fpjet  de  croire  quil  efloit  de  quelque 
nation  barbare. 

Nous  venons  de  dire  que  les  Allemans  qui  cfloient  entrez 
dans  les  Gaules,  s'eftoient  retirez  peu  après. J 'Mais  dés  les  pre- 
miers  jours  de  [cette J année  ils  repaflerent  le  Rhein  fur  les  gla- 
ces en  plufieurs  bandes , 'défirent  les  troupes  Romaines  dans  MîmIZoCI. 
une  bataille  , emportèrent  le  drapeau  des  Hollandois  & des 
Herules  , tuèrent  le  Comte  Carietton  qui  commandoit  dans  les 
deux  Germanies,&  blefTercnt  le  Comte  Severien  qui  comman- 
i.  doit  auifi  quelques  troupes  :[*  mais  il  rechapa, puifqueJValenti-  CoiTK.s.t. 

nicn  lui  adreffe  une  loi  cette  année  mefme  le  17  de  mayfNous 
v.  ConlUn-avons  parlé’autre  part  de  Carietton,  qui  efloit  François . J 
«e}4t.  'Zoiime  prétend  que  Valentinien  mefme  efloit  prefent  à cette  ZoCU.p. 
journée,  & quayant  fçeu  que  les  Hollandois  avaient  plié  les  74°’ 
premiers,!!  les  avoit  tous  cafTez,  & commandé  qu’on  les  vendifl 
pour  efclaves  ; ce  qu’ils  évitèrent  en  promettant  de  reparer 
leur  faute  ;&  qu’en  effet  ils  allèrent  auffi-tofl  attaquer  le  camp 
des  ennemis,  & en  firent  un  grand  carnagefll  peut  y avoir  en 
cela  quelque  chofê  de  véritable , mais  non  en  la  manière  que 
le  reporte  Zoiime:] 'Car  il  cil  certain  par  Ammien.que  Valen-  Amra.p.1)4. 
tinien  n’eftoit  point  à la  défaite.  Il  paroift  qu'il  efloit  alors  J** 

Parisjoù]  cette  nouvelle  caufa  beaucoup  d’affliélion , & d’où 
Dagalaïfe  fut  envoyé  pour  reparer  la  perte , [ & en  empefeher 
les  fuites.] 

'Ce  General  n’ofâ  feulement  s’avancer  contre  les  barbares  ; P-  m us- 
Non».  & ayant  enfuite  effé"rappellé  , Jovin  General  de  là  cavalerie 
qui  fut  envoyé  au  lieu  de  lui,  eut  de  plus  heureux  fuccez.  Car 

i,»fn4 CWiWmafOn  cherche  par  tli  verfes  conjefturci  ce  que  ce  peur  dire.  CoJ-Th.t.i.p. 
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il  défit  par  trois  fois  les  Allemans,'  à Scarponne  [entreToul  & 

Mets,]  prés*  de  la  riviere  [deMofelie,]&  vers  Châlons  fur  Mar-  j, 
ne  , jufqu'où  un  corps  de  leurs  troupes  s’efloit  avancé . Dans  '• 
cette  derniere  rencontre  il  penfa  eilre  défait  par  la  faute  d'ua 
officier.  Mais  il  ne  laiflà  pas  de  remporter  une  illuftre  viétoire  ; 
où  il  n’eut,  félon  le  texte  d’Ammicn,  que  > deux  cens  hommes  <• 
de  tuez,  & autant  de  bleffez,  contre  fix  mille  de  tuez  & quatre 
mille  bleffez  dans  l’armée  ennemie.  Leur  Roy  me  fine  fut  pris 
en  fuyant,  & pendu  par  les  foldats  fans  en  avoir  d'ordre  . 'Peu 
de  barbares  retournèrent  en  leur  pays  .[C’eft  fans  doute  pour 
cette  viftoire,]  'qu’Idace  dit  cette  année  que  Valentinien  défît 
entièrement  la  nation  des  Allemans.  . 

[ Valentinien  s’eftoit  apparemment  avancé jufqu’à  Reims 
pour  (bûtenir  Jovin  : ] 'Car  nous  avons  cette  année  diverfes 
loix  qui  en  font  datées  le  7 d’avril,  le  1 7 de  may , & le  14  de 
juin[ll  retourna  de  là  à Paris, Joù  il  eftoit  lorfque  Jovin  le  vint 
trouver  après  fâ  viétoire.  11  alla  ''audevant  de  lui,  & le  defigna  cccHrrifm 
Conful  pour  l’année  fuivante  367.  'Ilreceutprefque  en  mefrne 
temps  la  telle  de  Procope  que  Valenslui  envoyoit  d’Afie  , où 
ce  tyran  avoit  eflé  tué  [le  27  de  may.jll  Ce  fit  encore  plufiettrs 
combats  en  divers  endroits  des  Gaules,  mais  qui  n’eurent  rien 
de  confidcrable. 

'Valentinien  eftoit  retourné  à Reims  le  8 d’oétobre  , ou  au 
moins  le  17  de  novcmbre;&  il  paroifl  yavoirpaflé  l’hyver  fui- 
vant.'II  prenoit  un  grand  foin  de  fortifier  le  Rhein  par  quantité 
de  forts  qu’il  faifoit  faire  fur  l’un  & l’autre  bord  de  cette  riviere, 
afin  que  les  ennemis  ne  la  puffent  pafTer  nulle  part  fans  qu’on  le 
fçeuft  auffi-tofl  II  remplit  auffi,&  augmenta  les  troupes  par  les 
levées  qu’il  fit  faire  tant  de  Ces  terres, que  des  barbares  qui  de- 
meuroienc  le  long  du  Rhein;&  il  Ce  rendit  ainfi  fi  redoutable, 
que  durant  9 ans  [qu’il  régna  depuis  , ] aucun  barbare,  dit  Zo- 
fîme,  n’ofa  palier  le  Rliein  pour  attaquer  lesvillesdel’Empire. 

[On  ne  trouve  pas  en  effet  que  les  Allemans  foient  depuis  en- 
trez dans  les  Gaules  : mais  les  François  & les  Saxonsl’ont  fait , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.]  On  a quelques  loix  de  cette 
année,  aufquelles  les  courfes  des  Allemans  peuvent  avoir  don- 
né occafion. 


1 .'juronrdliui  Ample  haine*.  , «ne  lieue  andeflus  de  Pont  S Mouflon  nommé  Sampone 
par  ceux  du  pays,  & Serpei&ne  ouCharrcignepar  les  François. 

a- 'Godefroy  dit  fritdt  Mets,  [comme  11  quelques  éditions  d'Ainmienaroient  Metim  où  celles 
de  M.  Valois  ont  Les  circonllancesnou*  font  croire,  connue  à Buchcrius , que  ce 

fleuve  eft  la  Mofellc  plutoft que  le  Rhein. 

3 . 'Quelques  manulcrits  en  mettent  xxoo. 

Lampade 
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Iciftlnicn  Lampade  qui  fucceda  à Symmaque  dans  la  charge  de  Préfet  AmmJ.i/.p. 
3.  de  Rome, 'peut  l'avoir  tenuêdepuis  le  mois  de  novembre  365,  îlï‘‘rT. 

v Conftîo- [‘julque  vers  le  milieu  de  l'an  366.]  bC’e(t  celui  qui  avoit  efté  p.7j.  ,c  c‘ 
ce'hj.&c.  .''Préfet  du  Prctoiref  fous  Confiance  en  3 54  & 3 5 5,&  fonnom  elf i Anl!»p.n«. 
fort  noirci  dans  l’hiffoirede  Confiance:] 'Ammien  luy  attribue  c^}}7. 
une  lotte  vanité  , & l’acculë  de  violences  tout  à fait  injufles . 

II  le  louëneanmoinsd’avoireu  delà  vigueur ;[&  il  le  faut  louer 
encore , de  ce  que]  donnant  des  jeux  dans  fa  Preture , au  lieu  de 
prodiguer  Ibn  argent  à des  cochers  & à des  comédiens , comme 
le  peuple  le  vouloit,  il  fit  venir  des  pauvres  de  [l’eglifc  de  Saint 
Pierre  au]Vatican,  & les  enrichit  de  lesbiens.  [Cela  nous  fait 
juger  qu'il  eftoit  Chrétien  .]  Et  c’eft  lins  doute  pour  cela  que 
Ammien  & Zolîmc  ne  l’épargnent  pas:  mais  il  pouvoit  bien 
dire  Arien.comme  toute  la  Cour  de  Confiance  ['Sa  Prefè£Iurepss7*J>. 
de  Rome  fut  pleine  de  troubles  & de  feditions  , dans  l’une 
delquelles  là  maifon  penfa  ellre  brûlée  par  le  peuple.]  On  croit  Cod.TIi.t.«.p. 
qu’il  faut  dillinguer  ce  Lampade  de  celui  à qui  Symmaque  3<Ss’ 
écrit  quelques  lettres . 

'Juvence  qui  luy  fucceda  , efloit  de  Sifcie  dans  la  Pannonie . Amm.p.337.c| 
11  monta  à la  dignité  de  Prefet  par  celle  de  Quefleur  qu’il  avoit 
dés  l’entrée  du  règne  de  Valentinien . Ammien  le  loue  comme 
un  homme  prudent  & d’intégrité.  Son  adminiltration  fut  tran- 
quille à l’égard  du  peuple:  mais  le  fchifme  d’Urlin  contre  le 
v.Sa'nt  Pape  Damafe , "caulâ  feus  luy  de  grands  troubles  entre  les  Chré- 
Dimaic.  tjens  'jj  ejjoit  encore  Prefet  le  5 may  367,  félon  une  Ioy  que  C0d.TI1.ehrp 
Valentinien  luy  adrelïè.  ‘Symmaque  parle  de  luy  après  là  mort  , lD  cp 
à l’occafion  d’une  affaire  fur  laquelle  eflant  Prefet  il  avoit  aî  p.iü. 
confulté  Valentinient  On  luy  donne  quelquefois  par  erreur  le  Amm.ii/.p. 
nom  de  Vivcnce . 


ARTICLE  XV. 

Dit  General  Jovin , & de  Prétextât  Prefet  de  Rome  : 
Valentinien  tombe  malade . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  367,  DE  VALENTINIEN  3,  4. 
‘ Lupicinui , & IValem]  Jovinm  , Confult . 

[ 


IxdiCtion 

X. 

ldat|Socr.I.4. 
C.n.p.zi  S.d. 


V.Valcm  $ 

6. 


LE  s Confuls  de  cette  année  effoient  tous  deux  Generaux 
d’armée , "Lu  pic  in  en  Syrie , & Jovin  dans  les  Gaules , où 
nous  avons  vu  les  exploits  qu’il  fit  l’année  precedente . Les  Amm.t.iS.p. 
Grecs  ont  accoutumé  de  l’appeller  Joviea]  'Les  plus  habiles 

Tome  V.  Imp.  E |t.î.p.i79. 
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croient  que  c’eft  ce  Valens  Jovinus  General  de  la  cavalerie , à iWt’inicn*" 
qui  Theodofe  fucceda  en  370.  [Nous  ne  répétons  point  ce  que  4.  " ** 

A mm. I.17. p.  nous  en  avons  déjà  dit  : nous  ajouterons  feulement]  'qu’il  fut 
346,b.  envoyé  en  Angleterre  cette  année  mefme , s&  qu’il  accompa- 
xsidcar jj.p. gna  Valentinien  l’an  368  dansfonexpeditiond’AIIemagne.  hS. 

4C3lo.p.i57.  Sidoine  parle  d’une  fille  [ou  petite  fille]  du  Conful  Jovin , ma- 
B1r.367.51.  riée à Confinée . 'Baronius  le  fait  aulfi  pcre  d’une  rlavia  Jovi- 
Flod.l.i.c.ô.p.  na , morteà  l’âgede troisans, après  avoir eftébattizée.  On  trou- 
»*•  ve  dans  Flodoard  l’epitaphe  d’un  Jovin  deux  fois  General  de  la 

cavalerie  & de  l’infanterie  Romaine , & neanmoins  encore  plus 
illufire  par  fa  pieté  que  par  fes  emplois  . Il  avoit  elîé  battizé , 
c.iS.p.sç.  & fut  enterréa  Reims  'dans  l’eglife  de  S'.  Agricole,  qui  efl  au- 
Marloc.l.i.c.  jourd’hui  l’abbaye  dcS.Nicaifb.  'LWcroit  que  ç’aeflé  dans  un 
r Flod01'  * tombeau  magnifique  que  l’on  y voit . CI1  paroift  mefme  par  fon 
0 -p.3-.33  Cpitaphs  qU'il  aVOit  fondé  ectteeglife:  Flodoard  le  dit  expref- 
f.s9.  fément;  '&  le  teftamentde  S.  Remy  l’appelle l’eglife  Jovinien- 
ne.Ce  teflament  légué  à cette  eglife  une  rerre  dans  le  Soiflon- 
nois  qui  avoit  appartenu  à Jovin , & il  y efl  qualifié  un  homme 
Cad.TS.t.2.p.trésChrétien.  'Les  plushabilescroyentquecejovin  eft le  Con- 
179.&C.  fui  de  cette  année:  ["mais  cela  n’eft  pas  fans  difficulté.]  No  t t s s- 

chr.p.78.79.  'Nous  avonsquelques  ’loix  de  cette  année  adreffées  au  Gene-  1. 
ral  Jovin  , d’autres  à Germanien  Intendant  des  Largeflès , & 

Préfet  [des  Gaules,]à  Rufin  Prefet  [d’Italie,]  & à Juvence  Pré- 
fet de  Rome . 'La  Ioy  du  3 juin  nousapprend  que  Florent  à qui 
elle  efl  adreflee,  efloitdeflors  Prefet  desGaules[au  lieu  deGer- 
manien,]  ’Ammien  loué  la  liberté genereufe  de  ce  Florent  à ar- 
refler  la  feverité  de  Valentinien  . 

'Prétextât  avoit  aùffi  fuccedé  [à  Juvence]  dés  le  18  aoufl  au 
jg  t lolmoins  danslacharge  de  Prefet  de  Rome  . dIls’appelIoit  Vettius 
ru  P'  Agorius  Prætextatus . On  peut  voir  par  *fon  infcriptionlesdi-  *• 
gnitez  qu’il  a eues  dans  l’Etat , & dans  fit  religion  payerme , 
Hier.ep.Si.c.  [pour  laquelle  il  cfloit  zélé;  d’où  vient  fans  douteque]'S.Jcro- 
3 p.i6s  >-  me  l’appelle  un  facrilege.  II  ne  lai/foit  pas  de  dire  fouvent  en 
riant  au  Pape  Damafe.qu’ilfeferoit  Chrétien  dés  qu’on  le  vou- 
Amm.l.-.-- 17.  droit  faire  Evefque  de  Rome . 'Ammien  luy  donne  partout"de  &c. 

^sym  î i3o  cP  Srands  el°gcs . 'aufïi-bien  que  Symmaque  dans  les  trois  lettres 

23.15-p.40s.  i-'Lesiutres[oi*de367foncadre(rées2  Magnus  Vicaire  deRome,àDraconc.‘[cncorc&JVi. 
Cod.Th.chr.p.  Caire  d'Afrique^  Fefte  Proconful  d'Afrique,]»*  Florien  Intendant  du  domaine  Sc  i Domnus 
7 8.79.  Confukire  deSicileX)n  y raporcc une  Ioy  àjulienPrefec  duPretoirc,ou  plutoft  Preft&Inten. 

4p,8i.  dantdesvivresàRomecAurelien  Incendiât  des  vivres  le  17  de  Scptcmbrc[pcuc  luy  avoir 

rp.78.  fuccedé.] 

p,  f0<  i.Nousnenousfervonspointde  rinicriFtionquedonneGniter^.486.3,  pareequenous  ne 

voyonspasmoycndelaibutenir.Sponlacorrige^.iajimaisjen’encntcns  point  enc  orcJcs  3. 
dernieres  ligoes. 


P79. 

Amm.l. 27. p. 
34S-c.d. 
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ieociiiie*£‘lu’il  écrivit  fur  h mort  aux  Empereurs[*en  384  ou  385JN0US  i.t.ep.j«.49.p. 
♦.  avons  encore  diveriés  lettres  qu’il  luy  avoir  écrites  ‘Julien  l’a*  *»•  . 

dofeUii",  vo'c  Proconful  d’Acaïe  en  gÔ2;b&  il  exerçoit  encore  cette  *10™m'  P 
' charge  en  364, felonZofime.  ‘AprésavoireftéPrefétde Rome,  *zof.U.p. 
il  fut  Prcfet  d’Italie  & d'IIlyrie  en  384,  & fut  enfin  defigné  ^cr’ut.p.iioi » 
Conful  [pour  l’année  fuivante.]  dMais  Dieu  interrompit  aulfi-  Cod.Th.c.6.p. 
toft  le  cours  de  Cette  fàuffe  félicité  , pour  luy  faire  éprouver  2|fi»rep.i4 
une  véritable mifere,  [avec ceux  qu’il  avoit  adorez  comme  fes  p.t56,d. 
Dieux . 

II  eftoit  donc  Préfet  de  Rome  le  18.  aoufldecette  année,]  '&  cod.Th.Chr. 
il  l’efloit  encore  l’année  fuivante , ‘comme  on  le  voit  par  les  r*‘-  j 
ordres  que  Valentinien  luy  envoya  pour  éteindre  le  fchifme  ' ’**' 

fcc.  d’Urfin . 'Entre  "les  chofes  utiles  qu’il  fit  dans  cette  charge,  Amm.U7.p. 
l’hiftoire  remarque  qu’il  feparades  lieux  confacrez  tous  les  edi-  349-11- 
fices  particuliers  qu’on  y avoit  Joints  contre  le  refpeét  dû  [à  la 
religion  ] Il  fit  mettre  par  tous  les  quartiers  de  Rome  des  poids 
[publics , & juftes,]  à caufe  que  plufîcurs  en  avoient  de  faux  . 

».  'Toutes  les  Ioix  de  cette  année  font  datées  ‘de  Reims  juf-  Cod.Th.c!ic. 
qu’au  3 de  juin;  d’où  nous  apprenons  que  Valentinien  y fit  un  »-7*-7». 
X'mAfîi.  allez  long  féjour.  Il  en  date  une  du  fixieme  d’aouft  "à  Nemay, 
qu’on  dit  ellre  un  lieu  prés  de  Reims . De  Nemay  il  alla  à 
Amiens , d’où  il  date  la  loy  du  18  aouft  à Prétextât . 

[Ce  long  fejourqu’il  fit  à Reims,  & à la  campagne  aux  envi- 
rons, vint  peut-ellre]  'd’une  grande  maladie  qu’il  eut  vers  ce 
temps-là  de  laquelle  ilpenlà  mourir,  &qui  donnoit  déjà  occa- 
fion  de  fermer  divers  deflêins  pour  l’Empire . On  pen6  parti-  t p - c’ 
culicrement  à Rulticus  Julianus"qui  avoit  alors  une  charge  à 
"«mer  là.  ja  Q,ur  f & à Severe  General  de  l’Infanterie , tous  deux  redou- 
tez pour  leur  rigueur , mais  le  premier  beaucoup  plus  que 
l’autre  . On  marque  qu’il  fit  paroillre  beaucoup  de  cruauté 
Non  j«.  e fiant  Proconful  d’Afrique  [''en  371,  & 372. ]I1  mourut  Prefet  Amra.a.p. 
de  Rome  fous  le  tyran  Maxime  vers  38  7.  On  croit  quec’eft  luy  !37- 
à qui  Symmaque  adreffeles  15  premières  lettres  defon  troifie- 
me  livre  . 'On  y voit  quec’efioit  une  perfonne  déjà  âgée  : de  SynU.jep.ij 
forte  que  fon  âge  l’engageoit  à préférer  le  léjour  de  la  campa-  p•,0,• 
gne  à celuy  de  Rome , (ce  qui  fèmble  ne  pas  tout  à fait  convenir 
aceluydont  nous  parlons, )'&  que  c’efioit  un  homme  de  lettres,  ep.n.p.ios. 
qui  favoit  l’hifioire,  & qui  fepicquoit  de  préférer  la  gravité  des  d’- 
anciens auteurs  Latins  aux  faux  ornemens  de  l’eloquence  de 
fon  fiecle  , Il  avoit  traduit  du  grec  les  origines  de  divers  peu- 
• .Quelques  unes  ont  A#/»,quicft  vifiblcment  pour  Rem.  eu  Remit. 

E ij 
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p.io7.|tr.ij.p.  pies.  Il  foifoitaufli  des  vers.  [Vofliusn’en  parle  point , parce-  icntinfcn  jT 
qu'il  ne  nous  refte  rien  de  Iuy  . , 4. 

Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite , du  General  SevereJ  'qui 
au  jugement  d’Ammiencuft  cité  incomparablement  plus  digne 
deJ'Empire  que  J uüen . Quoiqu’Ammien  luy  donne  le  titre  de 
General  en  parlant  de  la  maladie  de  Valentinien , [il  y a nean- 
moins bien  de  l’apparence  que  c'eft  le  mefmej  'Severe  dont  il 
dit  qu’il  n’eftoit  encore  que  Comte  des  domeftiques  lorlqu’il 
fut  envoyé  un  peu  après  en  Angleterre . 'On  cite  un  difeours  de 
Libanius  contre  luy . 

9»  ?«*  ?«»  «p»  j»  je» 

ARTICLE  XVI. 

Valentinien  fait  Gratien  fon  fils  Augufie  -,  epoufe  Jnfline:D' Eu- 
fraxe  fhefleur  : Mayence  pillée  par  les  Alltmans  j 
Vitbicabe  leur  Roy  afajftné  . 

DE's  que  Valentinien  fut  guéri,  ledangeroù  il  s’eftoit  vu 
le  fit  penfer  à prendre  un  collègue;  toute  là  Cour  l’en 
fupplia  . Après  donequ’il  fe  futalfuré  de  la  volonté  desfoldats, 
il  les  fit  allembler  auprès  d’Amiens  pour  leur  demander  qu’ils 
agreaflènt  qu’il  déclarai!  Ion  fils  Gratien  Anguftc  . On  n’eut 
garde  de  le  réfuter  ; & ainfi  il  le  revêtit  des  ornemens  impé- 
riaux,& l’exhorta  en  prefence  de  toute  l’armée  à donner  mefmc 
fonfang  & la  vie  pour  ceux  qu’il  a voit  h gouverner . ’C’eft  ainfi 
que  Gratien  fut  elevé  à l’Empire  "le  24  aouft  367,  dans  la  ville  Note  17. 
d’Amiens,  bpcur  laquelle  'on  prétend  qu’il  a toujours  eu  depuis 
une  inclination  particulière  . Il  n’avoit  encore  alors  que  huit 
ans  & quelques  mois , puifqu'il  eftné  en  359  le  r 8 d’avril  félon 
Idace , 'ou  le  2 3 de  may  felon  la  chronique  d’Alexandrie. c&  cela 
cft  conforme  à Socrate  & àSozomene , qui  ne  luy  donnent  que 
24  anslorfqu’il  fut  tué  en  383. 

'On  s’étonna  de  ce  que  Valentinien  luy  avoit  donné  tout  d’un 
coup  le  titre  d’Augulte,  au  lieu  de  le  foire  feulement  Cefar, 
comme  c’efloit  l’ordinaire . ’On  écrit  qu’il  le  fit  par  le  confoil 
de  fa  belle-mcrc  & de  fa  femme . [On  ne  connoifl  point  la  pre- 
miere.mais  pour  la  fécondé , on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  la 
mere  de  Gratien , première  femme  de  Valentinien.]  ‘Elle  e(t 
nommée  Severe  dans  Socrate,  foquoy  onraporte  une  Valeria 
Severa  Auguftc , qu’on  trouve  dans  une  médaillé.  [Je  ne  fçay 
i . On  ne  le  cite  neanmoins  que  de  Sigcberc.  t 
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742.C. 


IdatHier.chr. 
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lentlnicnsT d’°î»  vient  le  nom  de  Marine  J 'que  Iuy  donne  la  chronique  clir.Al.p.70!. 
».  d’Alexandrie.[Cette  Princefle  eftoit  fans  doute  encore  alors  à 7°4- 

la  Cour,  & en  faveur  auprès  de  fon  mari.Mais  il  paroi ft  qu’elle 
fut  bicn-toft  difgraciée.]  'La  chronique  d’Alexandrie  dit  que  p.70t. 
ayant  acheté  une  terre  que  fa  qualité  luy  avoit  fait  avoir  h 
grand  marché,  Valentinienqui  le  fpeut,  en  fut  fi  indigné, qu’il 
la  chaflà  de  la  ville,  & fit  rendre  la  terre  à la  perfonnequi  l'a- 
voir vendue  [Quoy  qu’il  en  foit  de  cette  hifloire,  il  paroi  fl  cer- 
Noti  î8,  tain  que  Valentinien  "répudia  cette  Princefle,  & ] 'epoufa  une  Soc.p.  149.170 

fécondé  femme,  qui  fut  Juftine,  'Sicilienne 1 de  naiflànce  ; * en  l°™ 

• ’ j n < ■ r-  c II-  * Auj.hJ.acpp 

quoy  on  ne  peut  douter  qu  il  naît  fait  une  faute  contre  les  lois  c.is.p.jj.i.b. 

de  l’Evangile  & de  l’Eglife , mais  une  faute  excufâble  en  ce 

tems  là. 

'On  prétend  que  Juftine  eftoit  fille  d’un  nommé  Jufte  , qui  Socr.p.249»c. 
eftant  gouverneur  de  la  marche  d’Ancone  , fut  tué  par  ordre 
de  Confiance  fur  ce  qu’on  di/oit  qu’il  avoit  eu  un  pre/âge  qu’il 
devoit  cftrc  pere  d’un  Empereur.  'Zofirne  veut  qu’elle  euft  atoCl.*.p.7»«. 
efté  mariéeà  Magnence,[tué  en  l'an  353  ]b  Nous  avons  déjà  dit  ^ j 

qu’elle  eftoit  Arienne,  mais  qu’elle  cacha  fon  herefie  tant  que  ',5' 

Valentinien  vécut.  'Elle  ne  laifloit  pasd’inlpircr  à ce  Prince  sulp.dîal.i.c. 
de  l’averfion  [contre  les  plus  grands  Saints , comme]  contre  S. 

Martin  qui  vint  à la  Cour  de  Valentinien  vers  l’an  573  . 'Elle  Amm.l.ts.p. 
t rilntuit  avoit  deux  frcres,Conftantien  "grand  Ecuyer  ou  Connétable , î67X- 

TJ‘  ^ut  tué  par  des  voleurs  vers  l’an  j6p,&  *CereaI'qui eut  ap-  I.30.P.416.C. 
’’  paremment  la  mefme charge  après  la  mort  de fbn frère.  'Elle 
Not!  3c.  donna  quatre  enfàns  à Valentinien,  fa  voir  Valentinien  II,  ['né 
fur  la  fin  de  3 71, ou  peu  après, ]&  qui  régna  après  (on  pere, avec 
trois  filles  Jufia,  Grata,  & Galla,  dont  les  deux  premières  de- 
meurèrent vierges,  & Galla  fut  la  fécondé  femme  de  l'Empe- 
reur Thetxiofe.  'Ceux  qui  y ajoutent  une  Julienne  n’en  ont  pas  Byz.f.p.59. 
de  foodemenr.  \ 

'En  mefme  tems que  Gratien  fut  faitEmpereur, Valentinien  Amm.!.!-.-,. 
donna  à Eupraxe  la  charge  de  Quefteur,[dont  la  fonélion  eftoit  J**Nî4S*e.  , 
alors  de  dreflèr  les  loix  que  les  Empereurs  vouloient  publier.] 

Nous  prions  de  cet  Eupraxe,  parce  que l’hifloire  loué  beau-’ 
coup  la  liberté  genereufè  avec  laquelle  il  défèndoit  la  jufiiee , 
quelquefois  mefme  contre  la  volonté  de  l’Empereur  : & Idrfqutf 
ce  Prince  rejettant  fés  bons  avis,  le  menaçoit  en  colere,  c’eftoit 
alors  qu’il  (lechifloit  moins:  'Son  exemple  donna  du  courage  p.34s.c,t 
au  Préfet  Florent, qui  travaillât  aufli-bien  que  Iuy  à adoucir  la 

1 . sicula  Je  ne  fçay  s’il  ne  faudroit  point/ff#»//*. 

£ iij 
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rigueur  du  Prince.  [Valentinien  au  lieu  de  sorrcnicr  de  leur  if^tinien  3. 
Cod  TK  t fermeté , ] 'fit  Eupraxe  Préfet  de  Rome  en  m 'On  allure  que  4. 

359.*.  c’eft  le  Préfet  nommé  par  erreur  Cuprafe  dans  bymmaque  , 

!sA„Tsvmf'l  ' qui  k loue  comme  un  homme  "exemt  de  tout  defaut. 

,«p.,;.p:ti,  *La  fuite  d'Ammiendoit  faire  mettre  dans  les  dermersmois 
i AmmJ.27.p-  pan  267,1c  malheur  de  Mayence, que  Randon  Prince  Aile- 
3*9  C‘  man  furprit  & pilla  en  une  fefte  des  Chrétiens, durant  que  Va- 
lentinien eftoit  allé  faire  quelque  autre  expédition  , dit  Am- 
mienfje  ne  fçay  s'il  entend  fon  voyage  d’Amiens 

Les  Romains  s'en  vengerent  par  une  perfidie  inexcufable  . ] 
c.d.  'Car  peu  de  temps  après  ils  firent  a (Tartiner  Vithicabe  Royfde 

la  mefme  nation,]  par  un  de  fes  gens  qu'ils  avoient  gagné  : & 

Ammien  avoüe  qu'ils  avoient  déjà  tenté  plufieurs  fois  le  mefme 
crime  , [qui  ne  leur  efioit  pas  extraordinaire  en  ce  rems-là  . ] 

Vithicabe  eftoit  fils  du  RoyVadomaire,[donton  a vul'hiftoire 
fur  Confiance . ] U avoit  beaucoup  de  cœur  dans  un  corps 
foible & infirme,  & faifoit  bien  de  la  peine  aux  Romains:  de 
forte  que  fa  mort  arrefta  durant  quelque  temps  les  courfes  des 
Allemans  [Mais  c’eft  un  bien  petit  avantage  , non  feulement 
pour  ceux  qui  craignent  la  juftice  divine  qui  doit  punir  les  ^cri- 
mes des  grands  & des  petits, mais  pour  ceux  mefmes  qui  n’ont 
qu’une  generofité  humaine  , telle  qu'avoient  les  anciens  Ro- 
mains ] 


article  XVII. 


Amm.l,27.p. 

346.au 

rCod.Th.chx. 

p.li. 


Amm.p.346. 

t.b. 


Le  Comte  Tbeodoje  repoufje  les  Ecoffoisjei  Fr  ait /ou, 6 les  Saxons: 
Soulèvement  de  Valentin  étoffé. Des  Innocent  de  M'ilan-.Hijloire 
d'une  femme  de  Verceil  accujie  d' adultéré  : Laine  d Arras . 

[ A P R E1  s la  promotion  de  Gratien , ] 'Valentinien  prit  le 
j\  chemin  deTreves,'  en  partant  encore  par  Reims;  où  il 
eftoit  le  8 d’oftobre;  & il  eftoit  déjà  arrivé  à Trêves  le  13  du 
mefme  mois.  Il  paroift  par  diverfes  loixdu  refte  de  cette  année, 
& de  la  fuivante,  que  ce  fut  là  qu’il  parta  l’hiver. 

'LorfquU  eftoit  en  chemin  pour  aller  d Amiens  à Treves , il 
receut  de  fafeheufes  nouvelles  de  [Angleterre,  qui  fe  trouvent 
prefque  entièrement  ruinée  par  les  ravages  des  > des 

Ecoffois,  & de  divers  autres  peuples,  qui  avoient  tue  le  Comte 
Neélaride,  & pris  le  Duc  Fullofaud.  Valentinien  y envoya  d a- 
bordSevcre  alors  Comte  des  domeftiques,  & le  rappella  aufti- 
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Icntlnicn*"10^  P°ur  tof  fubftitucr  [le  General]  Tovin, qui  manda  qu’il  fai- 
a.  loir  y envoyer  promptement  de  puiliantes  forces.  Enfin  comme 
le  malcroifloit  toujours,  Valentinien  confia  cette  guerre,&  les 
troupes  qu’il  y envoyoit,au  Comte  Theodofe  [perc  de  l’Empe- 
reur de  mefme  nom,]  lequel  avoir  acquis  une  tres-grande  répu- 
tation dans  les  armées.  'En  effet  il  s'acquitta  glorieufement  de  p.wfl.it.y. 
là  commiffion,*  pouffa  les  barbares  par  mer  & par  terre, b&  re-  * 
conquit  fur  eux  une  province  dont  ils  s'eftoient  emparez.  Va-  5s8, ''  r p' 
lentinien  donna  à cette  province , [peut-eftre  à caufe  de  Ton  fre-  * Amrs.l.iS.p, 
re,]  le  nom  de  Valence/  lequel  elle  conferva  depuis  ••  de  forte  p 
que  les  Romains,  qui  necontoientdanscetteiflequedeuxBre- 
tagnes  & deux  Cefariennes , y ajoutèrent  depuis  cette  cinquiè- 
me province,[qui  comprend  l’Ecoftè  méridionale . ] 

Theodofe  y étoufa  auffi  alors  la  révolté  unifiante  de  Valen-  l.tf 
tin  ou  Valentinien,  * qui  ayant  cfté  banni  en  Angleterre  , taf-  2°U.4.p.74». 
choit  de  s’y  faire  Empereur.  Theodofe  l’ayant  appris,  le  remit  /Hicnchr. 
luy  & quelques  autres  entre  les  mainsde  la  juftice, mais  ne  vou- 
lut pas  qu'on  informai]  de  leurs  complices,  de  peur  qu'en  trou- 
vant trop  de  coupables , on  ne  donnai]  occafion  à de  nouveaux 
troubles. 

'Ammien  joint  aux  courfes  des  barbares  dans  l’Angleterre,  Amm.Uj.p, 
celles  que  les  François  & les  Saxons  leurs  voifins  faifoient  en  J*4-11- 
divers  endroits  des  Gaules  par  mer  & par  terre  II  femble  dire 
que  Theodofeeut  aulfi  la  commiffion  de  leur  faire  la  guerre  : 

& en  effet  on  marque  entre  fes  exploits,qu’il  battit  les  Saxons  Vil.r.FrJ.i.». 
fur  mer  & dans  les  Orcades,&  qu’il  remporta  divers  avantages  *6- 
fur  terre  dans  la  Hollande,  vers  le  Rhein  & le  Vahal , où  les 
François  habitoient  alors.  Dans  une  infeription  de  369  ou  370, 

Valentinien  le  donne  la  qualité  de  Vainqueur  des  François . 

[Ammien  infère  dans  l’hilloire  de  cette  année  367, quelques 
exemples  de  la  feverité  exceflïve  & injufte  de  Valentinien  . ] 

'Nous  nous  contentons  d’en  remarquer  deux,  celuy  de  Diode,  Amm,l,i7.p, 
qui  ayant  eu  la  dignité  de  Comte  & d’intendant  des  Largelfes 
dans  l’illyrie  , fut  neanmoins  condatmé  au  feu  par  ce  Prince 
pour  des  fautes  affez  légères;  & celuy  de  Diodore,  qui  [regarde 
A/tniim  mefme  l’Eglife.]  'Ce  Diodore,  qui  avoit  efté  ’huilfierimperial,  k.e. 
i-tt,,,.  ayant  appellé  un  Comte  en  juftice  devant  le  Vicaire  du  Préfet 
d’Italie,  & trois fergentsdece  Vicaireayantlîgnifié.àce Comte 
un  ajournement  pour  comparoiftre,  Iorfqu’il,  alloit  à la  Cour  s 
Valentinien,  fur  les  plaintes  du  Comte,  fit  mourir  cruellement 
Noie  3i.»&  Diodore  & les  trois  fergents.  ‘Leur  mémoire,  dit  Ammien, 
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efl  encore  aujourd’hui  lionoré  à Milan  parles  Chrétiens , qui 
appellent  le  lieu  oùils  furent  enterrez,  La  Innocent-. [Et  ce  fut  3.4. 
c.  apparemment  pour  ce  fujet,  que]  'Valentinien  ayant  comman- 

dé une  autre  fois  qu'on  fift  mourir  des  officiers  qui  avoient  exé- 
cuté une  fèntence  donnée  légitimement,  le  Quefleur  Eupraxe 
luy  reprefenta  que  la  religion  Chrétienne  honorait  comme 
Martyrs  ceux  qu'il  faifôit  punir  comme  coupables . [ Certes  il 
faut  admirer  la  mifericordede  Dieu,  qui  dans  les  conditions  les 
plus  dangereufes  & les  plus  difproportionnées  à la  fâintcté  du 
Chriftianifme,  telle  qu’eft  celle  des  fergents  /fournit  des  occa- 
fions  non  feulement  de  fefau ver, mais  mcfme  d'arriver  à la  cou- 
ronne du  martyre. 

S.  Jerome  ra porte  aulTï  un  exempled'une  cruauté  fort  extra- 
ordinaire, non  à la  vérité  de  Valentinien  mcfme,  mais  de  celui 
qu'il  avoit  fait  Confulaire  de  la  Ligurie  , & dont  les  fautes  re- 
l.jo.p.45*.*.  tomboient  d’autant  plus  fur  ce  Prince,]  'qu’il  fè  déclarait, félon 
Ammien,  le  protecteur  des  officiers  les  plus  rigoureux,  pour  ne 
pas  dire  les  plus  cruels  : & il  leurécrivoit  mefme  pour  les  ani- 
B3r.367.55j.  mer  à punir  feverement  les  moindres  fautes;  ‘ce  qui  engige  ai- 
fément  à traiter  des  innocens  comme  coupables. 

Hier.ep.49-p.  'Un  homme  & une  femme  de  Verceil,  que  I’onaccufoitd’a- 
*34  C-  voir  commis  enfcmble  un  adultéré,  ayant  efté  appliquez  à la 
torture,  l'homme,  qui  aimoit  mieux  une  prompte  mort  que  de 
longs  fupplices , confèftà  qu'il  eftoit  coupable.  La  femme  au 
contraire  maintint  toujours  qu'elle  eftoit  innocente,  & dans  la 
d.  première  queftion,  '&  dans  la  fécondé  beaucoup  plus  rude  que 

la  première,  appellant  J C.  à fôn  fécours  comme  le  témoin  de 
- fon  innocence  . Le  Gouverneur  la  condanna  neanmoins  à la 
mort,  avec  fon  adultéré  prétendu, qui  eut  auffi-tofl  la  telle  tran- 
p.  13 5.1.  chée.  Mais  quand  on  voulut  executer  la  femme,  ’on  la  frapa 

jufqu'à  quatre  fois,  fans  qu'on  luy  puft  faire  aucune  plaie  con- 
fiderable;  & mefme  à la  quatrième,  l’épée  qu’on  luy  vouloit  en- 
foncer dans  la  gorge, (car on  tafeha  enfin  de  l'executer de  cette 
maniéré,)  fè  replia  contre  la  garde.  Le  peuple  s’emut  à ce  mira- 
cle, chaflà  le  boureau,&  voulut  fauver  la  femme:  Neanmoins 
celui  qui  eftoit  chargé  de  l'execution  ayant  reprefenté  qu’il  y 
k.  a doit  de  fa  vie  fi  on  la  fauvoit,'on  la  remenc  au  lieu  du  fuppli- 

ce,  oh  on  luy  donne  encore  trois  coups  ; & au  troifîeme  elle 
tombe  comme  morte.  Les  Ecclefiafliques  chargez  de  ce  foin  , 
l’emportent  pour  l’enfcvelir,  & font  une  fôffepour  l’enterrer: 

-Mais  durant  ce  temps  là  on  s'apperceut  qu'elle  revenoiti  on  la 

fit 
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deVilenti.  & panfer,&  enfin  elle  guerit.La  juftice  fut  allez  injufte  pour  la 
uienj”*!-  vouloir  encore  pourfuivre,mais[le  PreftreJEvagre  alla  trouver  p,ij6c, 
l’Empereur , & enobtint  par  fes  prenantes  follicitations  la  vie 
& la  liberté  de  cette  femme ... 

[S  Jerome  a pris  plaifir  à décrire  cette  hiftoire  meiyeilleufe 
avec  toute  la  beauté  de  fon  éloquence,  & il  en  raporrt  encore 
quelques  particularitez  que  nous  avons  omifes  comme  moins 
v.s.jcro.  eflentielles  .''Evagre  dont  il  parle  eftoit  venu  d'Antioche  qui 
«“'$*.1.  eftoit  (à  patrie,  en  Italie  avec  S.Eufebe  de  Verceil  fur  la  fin  de 
363;  & il  retourna  neuf  ans  après  à Antioche,  oh  il  fut  depuis 
fait  Evefquc  du  party  desEuftathiens  après  Paulin.  Ainfi  ccft 
dans  ces  neuf  années  qu’il  faut  mettre  l'hiftoire  dont  nous  par- 
lons.j’Baronius la  met  en  367, & ilmarqueque  la  generofitéde  Bir.jMjj. 
cette  femmequi  aima  mieux  fouffrir  toutes  chofes  quede  porter 
un  faux  témoignage  contre  elle-mefme  , pouvoit  dire  un  effet 
des  inftruétions  qu'elleavoit  receuës  de  S.Eufebe  fon  Evefque  ; 

[qui  vécut  jufqu’en  l’an  3 70. Mais  il  n’a  pas  entendu  S. Jerome,] 

'quand  il  luy  fait  dire  que  ce  fut  le  Pape  Damafe  qui  obtint  la  $ j«. 
grâce . _ _ • 

,'S.Jerome  remarque  fur  cette  année , qu’en  Artois  il  tomba  Hicr.dn. 
du  ciel.de  la  laine  méfiée  avec  l’eau  de  la  pluie  . ’Orofe  ajoute  OroC1.7.c. 
que  c’eftoit  une  véritable  laine.'Bucherius  affure  qu’on  en  gar-  J Buch’bcTâ^* 
de  encore  aujourd’huy  à Arras , où  on  l’appelle  de  la  manne.il  p.349.5 1. 
joint  à cela  plufieurs  circonftances  dont  fon  autorité  èft  l’uni- 
que preuve . 

'Quelques-uns  tirent  d’une  loy  de  cette  année,  & dequelques  cod.Th.n.r. 
frfUmm.  autres,  que  Valentinien  avoit  augmenté  le  poids ''des  pièces  ‘.t-'i-p-ss*. 
d’or  , en  forte  qu’il  n’en  falloit  plus  que  71  pour  une  livre  , au  547’ 
lieu  qu’il  en  falloir  84  fous  Conftantin  . 'D’autres  veulent  que  Cronov.u. 
Conftantin  ait  compolc  la  livre  de  ces  71  pièces,  au  lieu  qu’a-  ^y-Poî*. 
vant  lüy  i!  n’y  en  avoit  que  40. 

ARTICLE  XVIII. 

De  Proie  fai:  Prrfet  et  Italie  au  lieu  de  Rufin,  & de  Prota  fa 
femme  : De  la  famille  des  Anices  . 

l’an  de  Jésus-Christ  368.  de  Valentinien  4,  s-  indicho» 
'Valent inianus  II  & V aient  IL  Augg.  Confiais . idi't.&c. 

Note  31.  JJ  UfiN  eftoit  encore  Préfet  d’Italie  le  15  janvier"de  cette  Cod.Th.chr. 

. année, auquel  Valentinien  luy  adrcflà  une  loy  receuëa  p','• 

T om.  V.  lmp.  F 


Amm.],27.p« 

33».b. 


l.iS.p.361  À. 
Gruc.p.450. 

3- 

Hicr.ep.î.p. 
63  a. 


Auf.cpj.p. 

4«. 

B.I. 

Prud.in  Syra. 

I.i.p.zzi, 

Aug.cp.143. 

p.254.i.b. 


Cuud.c.OIy. 


Amm.n.p. 

345* 

Rcin.p.47^1. 


r.6i:c.od. 
Th.10.M5* 
I.3.P.474.. 
Gruc.p.450. 
Ub  , 

Cod.Th.t.6. 

P.379  ». 
Aui.cp.3.p, 

414.416. 

« Amm.l.27. 
p 351X. 
Jb.cljjs.b* 

Cod.Th.t.4. 
p.  3 79.3  80. 

• Amb.vit.p. 
t3.i.k. 
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Rome.{*&  je  ne  voy  pas  non  plus  qu’on  puiffe  rapporter  à une  aeValenti. 
autre  annéej'celle  qui  Iuy  eft  adreflee  Je  2 r de  juin , ou  qui  au  nien  « , s. 
moins  fur  receuë  ce  jour,  là  à Milan  . 'II  mourut  cette  année  *V.I»not« 
mcfme  eJlant  encore  Préfet,  & eut  Probe  pour  fuccefTeur[juf-  3*' 
qu’à  la  fin  de  ce  régné . 

On  peut  dire  que  Probe  a elle  le  plusilluflre  des  magiflrats 
de  fon  tems:  ] ou  félon  l'expreffion  d'un  auteur , ''le  plus  grand 
d’entre  lesgrands . 'Ses  inferiptions  Iuy  donnent  les  noms  de 
Sextus  Petronius  Probus; [mais non  celui  d’Anice,]  'quoiqu’il 
fuftThonneurde  cette  famille[àcaufe  de  fa  femme;]'&  SJero-  aimn. 
me  témoigne  que  les  Probes,  les  Anices,  & IesOIybrcs.efloient 
des  maifons  fort  unies , ou  qui  mefine  n’en  faifoient  qu’une . 

'Aufône  écrit  qu’il  renouvelloit  la  noble  fie  des  Anices,  & celle 
des  Annies, 'célébré  par  fes  Confulats,[au  moins  depuis  Vefpa- 
fien  &c’eft'  cette  famille  qui  adonné  Marc  Aureleàl’Empire.J 
'Prudence  met  les  Probes, les  Annies,  & les  Olybres , entre  lesrc‘c},‘ 
familles  de  Sénateurs  qui  avoient  embrafléle  Chriftianifme. 

'&  Julienne[belle  fillc  de  Probe , ] protefle  dans  une  lettre  que 
toute  là  fàmillea  toujours  fui  vi  la  foy  Catholique  avec  uneen- 
tiere  pureté/ans  avoir  jamaisefléengagée  dans  aucune  erreur . 

'Claudienlouc  dans  les  enfans  de  Probe  la  noblelTedes  An- 
niades  & des  Auquenes,où  les  Confulats  elloient  ordinaires  : & 
il  fait  furtoutpaffer  les  Auqucnes  pour  les  plus  illuftres  de  Ro- 
me fans  conte Aationjquoique  ce  nom  Ce  trouve  fort  rarement.] 

'On  allure  fur  l’autorité  d’une  infeription  , que  Probe  dont 
nous  parlons  ici,efloitfiIsdeCcc!ius  Probinus , & petit-fils  "de  V.  ConC. 
Petronius Probàanusttousdeux  Confuls . 'Ce  peuvent  eflre  les  '*4 
Confuls[de34i  &]de  J2z.  Ilnaquit  versl’an  33ocomme  nous  33. 

nllrtnc  tmir  • O infl  il  n»  (n  <1.  .vie  A i ro  ’/Inn  1-/»  (A\  t r-t*  D/>rrnr\»  nui 


allons  voir  : ainfi  il  ne  faut  pas  dire  'que  ce  foit  ce  Petrone  qui 
fut  Vicaire d’Afriqueenl’an^o.  [ni] Cœlius  Probatus  Préfet 
de  Rome  en  3 5 1 . 'Mais  c’eft  Iuy  qui  efloit  Proconful  d’Afrique 


en  358.Il  fut  quatre  fois  Préfet  d’Italie  ou  des  Gaules, & Con- 
ful  'avec  Gratien[  en  37r:]*  Ainfi  il  fut  prefque  toujours  en 
charge  jufques  à fa  mort  ; ce  qui  le  rendoit  trespuiflànt  . b S’il 
cftoitfi  confiderableparfii  naiffance  & par  fon  crédit,  il  ne 
l’eftoit  pas  moins  par  lès  richeflès  qui  eltoient  immenfes , & ré- 
pandues prefque  dans  tout  l’empire . 

'Godefroy  ne  conduit  fon  hiftoire  que  jufques  à l’an  375,'Mais 
Paulin  raporteque  verslafindela  perfccutiondeJuftine,[cëfl 
à dire  en  l’an  38  6.]il  mena  de  Rome  un  de  fesfervireurspofledé 
du  démon, à S.Ambroifequi  eltoic  à Milan, afin  qu’il  le  gucrifh 
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'Il  dit  encore  que[  vêts  l’an  3900U  jpijdeuxdes  plusgrands 
feigneursde  Perfe  vinrent  à Milan  pour  entretenir  S Ambroife; 

& de  là  allèrent  à Rome,voulant  y voir  de  leurs  yeux  ce  qu’on 
leur  avoit  dit  de  la  puiffance[  & des  richefTes]deProbe.'Il  e£l  chuJ.c.Oly. 
vilible  par  ce  qu’en  dit  Claudien , qu’il  eftoit  mort  avant  la  fin 
de  394.  lt  mourut  âgé  de  lbixante  ans,moins  un  mois,aufTitoft  Bar.}»?.}  j. 
après  avoir  receu  le  battefme,  & fut  enterré  à Rome  dans  un  *' 
monument  magnifique  auprésde  l’eglife  de  S.  Pierre , comme 
Baronius  le juftifie  parfes  epitaphesqu’il  raporte,  & pr  cequi 
eftoit  relié  de  fon  tombeau  juiques  au  Pape  Nicolas  V. 

'Nous  avons  diverfes  lettres  que  Symmaque  luy  écrit, *&  un  Srml.j.ep, 
poème  qu’Aufone  luy  adreflà''en  372,  en  luy  envoyant  quelque 
chofe  pour  l’inftrudEon  de  fes  enfâns,  qui  eftoient  encore  fort 
petits.'Ce  fut  luy  qui  en  marquant  à S.  Ambroife  ce  qu’il  avoit  Amb.vit.p. 
a faire, torique  l’Empereur  le  fitConfuIaire  de  la  Ligurie  & de  ,9‘  ‘ 
l’Emilie  , luy  dit  cette  proie  mémorable  : Agifftz  non  en  ma- 
giftrat,ma'n  en  Evcfque'U  prenoit  dés  aupravantles  avis  de  ce  pjt.d. 

Saint  ,qui  n’eftoit  encore  qu’Avocàt . 

[Ammien  parle  fort  fouvent  de  Probe,  & fort  amplement: 
mais'comme  il  eftoit  Chrétien, ]'cet  hiftorien  pyenétoufc  ies  Amm.l.ir- 
louanges  qu’il  luy  donne,  pr  des  vices  beaucoup  plus  grands 
qu’il  luy  reproche. b Claudien  en  prie  bien  plus  avantageufe- 
ment, [quoiqu’il  fùft  aufli  pyen  :]mais  c’eftdans  un  pnegyri-  c -, 
que  de  fes  enfans.  cIls  conviennent  tous  deux  de  fon  extrême  p.j.süiAumT' 
libéralité.  p.»is.«7. 

4 Sa  femme  nommée  Proba,  •&  dans  les  inferiptions  Anicia  p*”“'.Ll7* 
Faltonia  Proba,[n’a  pas  efté  moins  illuftre  prmi  celles  de  fon  iGrut.’p.aj». 
fexe,  que  luyprmy  les  hommesMais  nous  nousrefervonsàen  ♦ClanAc.p. 
prier  en  un  autre  endroit , & nous  marquerons  feulement  ici  «iur.jjj.5 
cequi  regarde  la  famille  des  Anices,  dont  lôn premier  nom  *• 
nous  fait  juger  quelle  eftoit  fôrtie,&  qu’on  putdire  avoirefté 
la  plus  illuftre  de  toutes  celles  qui  fe  trouvoient  réunies  en  fâ 
perfonne  & en  celle  de  fon  mari  ] l 

Theodade  Roy  des  Gots  au  VI  fiecle, priant  pr  la  plume  de  Cafiü.io.ep, 
Caftiodore,dit  que  la  famille  des  Anices  eftoit  illuftre  &loüée 
pr  toute  la  terre,  ’&  qu’autrefôis  ceux  de  ce  nom  egaloient  «p.n.p.i6a.i. 
prefque  les  Empereurs  'S.  Auguftin , S.  Jerome,  & dautresen-  Aug.ep.17». 
core,  en  ont  relevé  la  noblefle  au  commencement  du  V.  fiecle.  XîSj.epî1,^. 
Çecondin  Manichéen  , voulant  relever  l’eloquence  de  Saint  *6j.i|Hi:er.'«p. 
Auguftin,  la  compreaux  marbres  du  palais  des  Anices.«Saint  ‘weiSec. 
Gaudence  donne  les  Anices  'pur  exemple  d’une  famille  noble  p.au.i.a. 
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& illuftre.'Il  y avoit  peu  de  perfonncs  de  ce^nom  qui  ne  fuflênt  Jfcy^eotl. 
parvenues  au  Confulat;  '&  les  charges  les  plus  eminentes  de  nùm».}, 
l'Empire  eftoient  ordinaires  dans  cette  maifon.’On  en  marque 
quelques  uns  dans  la  République  Romaine  un  entre  autres 
qui  triompha  del'Illyrie.  'A mmicn  & Zofime  parlent  de  leurs 
richeffes  immenfes: b & Saint  Jerome  écrivant  à Dcmetriadc 
[petite-fille  de  Probe, ]dit que  c'eftoit  une  qualité  propre  à fa 
famille  d'avoir  des  richeffes  & delesmeprifer . 

'Que  fi  des  bifloriens  pa>  ens  parlent  d’eux  & de  leurs  grands 
biens  d'une  maniéré  odieufe,  c'eft  à caulé  de  la  profèffion  que 
cette  maifbn  fàifoit  delà  religion  Chrétienne.  'Car  Prudence 
nous  apprendquece  fut  unAnicequi releva lepremierla gloire 
de  Rome  en  y fàifânt  voir  des  Sénateurs  Chrétiens . Il  l'entend 
apparemment  de  ce  quis'eftoit  fait  du  temps  de  Conftantin,[(Sc 
d’Anice  Julien'Cenful  en  l’an  ja2,]aquiSymmaque  donne  de  V.ConC- 
fort  grands  cloges  .'Audi  Ammien  dit  que  les  Anices  eftoient 
ceux  de  toute  la  ville  de  Rome  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir 
du  temps  de  Confiance.  [Il  faut  dire  mcfme  que  cette  famille 
efloit  Chrétienne  dés  le  temps  des  perfections , Js'il  eft  vray  , 
comme  00  récrit,qu’elleait  donné  àl'Eglifêles  ’ SS  Canciens , V.U  perf. 
célébrés  entre  les  Martyrs  du  regne  de  Dioclétien  . s ' ,IX;  “ 

'On  loué  encore  dans  Proba  la  noblcffedes  Amnies  & des 
Pincies.aufli  bien  que  celle  des  Anices.  'Gruter  n'a  trouvé  que 
cet  endroit  pour  les  Pincies . Les  Amnies  font  plus  connus  ; 

[ mais  je  ne  fçay  fi  en  cet  endroit  ils  font  diflcrens  des  Anices 
dont  nous  venons  de  parler.  J 

rc-c&istvKi  f?o 


ARTICLE  XIX. 

De  Protin  pere  de  Demetriade , & du  autre;  enfant  de  Probe  . 

Auf.ep.3.p.  [T>  O u R ce  qui  eft  des  enfans  de  Probe,  ] 'Aufone  dans  le 

où  X poème  qu’il  Juy  adrefla[''en  371  eu  372,J(êmbIe  dire  qu’il  V.  la  note 

avoit  pendu  "un  gendre.  [ Ainfi  il  avoit  déjà  une  fille  mariée  : M 

mais  nous  ne  lavons  pas  fi  elle  efloit  néede  Proba  , quipouvoit 
Grut.p.*sa«.  né  (Ire  pas  là  première  femme;  J '&  on  1 marque  qu’il  avoit  eu  >. 
Bir.j9S.5io.  desConfuls  pourbeau-peres/Il  peutaufli  avoir  eu  un  fi  ls,!'  mort  v .s.jero. 
acm.p.7  i.c.  ' dés  l’an  394.  au  pluftard,  Japrés  avoh-epcufé  la  celehre  Furia  “*• 
(ortie  de  la  race  des  Canailles, à qui  S.  Jerome  a écrit  une  grande 
Aufcp.j.p.  lettrefur  la  viduité.  [ Il  efloit  né  de  Proba  , fi  c eft  celui  J qui 
« !,  cnfyUM,  ,rMvh  d>«rl/s«Érr,  U çfteûtaufli  »i«  4c  metKe/wjw. 

• i ..-u  ; 
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îifvalcnti-  e^°'t  encore  enfant  [ en  l'an  37î]puilqu’il  joignoit  le  fang  des 

Probes  avec  celui  des  Aniccs . 'Mais  ce  futdelleaffurément  eUud.c.olyr, 
que  Probeeut  Anice  Hermogenien  Olybre,  & Anice  Probin , P-6'ISjr,î>5, 
qui  furent  tous  deux  enfemblc  Confuls  ordinairesfen  l’an  3 9 5.  ] v 
’eftant  encore  fort  jeunes,  furquoi  Claudien  fit  fon  premier claud.p.3. 
poeme.  'Il  en  eut  encore  Anice  Probe , qui  fut  Confulordi-  Hicr.cp.t.p. 
nuire  comme  fesrieres , * en  l’an  406.  Il  effoit  Intendant  des  1',Bir'3JS* 
Largeflésen  411  &en  414  [ Ainii  c’eft  Probin  plutoft  que  jHier.in  An». 
luy]bdont  leur  raere  pleurait  la  mort  vers  l'an  412. c On  trou-  s 

ve  un  Probin  Proconful  d’Afrique  en  l'an  397,  [ & je  ne  voy  p.  jj'o.». 
rien  qui  nous  empefche  de  croire  que  c’eft  celui-ci  . ] 4 Hier.ep.*. 

dO!ybre  eft  devenu  pluscclebre[que  fesfreres,]à  caufe  de  fa  J’ooj/rh.t.s. 
femme  Julienne,  & de  l’illuftre  vierge  Demetriade  fa  fille  , p.379-»- 
quoiqu'il  foit  mort  affez  jeune.  S.  Jerome  dit  de  luy  qu’il  a eflé 
fmi.  "un  bon  fils , un  mari  aimable,  un  mai  (Ire  plein  de  douceur, un 
iuûun.  citoyen  affable  & civil,  plus  illuftre  dans  le  Sénat  pour ' la  pu- 
reté de  fes  moeurs,  quepouravoir  eftéConful  n’ellant  prefque 
qu’un  enfant.  II  dit  que  Rome  fut  dans  le  deuil  lorfqu’ellc  fc  le 
tnnuamn  vit  enlever  par  une  mort  "précipitée;  & que  neanmoins  cette 
mort  mefme  hry  fut  heureufe  , puifqu'clle  l'exemta  de  voir  la 
ruine  de  fa  patrie  : [ce  qui  nous aflùre  qu’il  eft  mort  avant  l’an 
4 10.  Il  femble  mefme  qucç’ait  efté  avant  l’an  406,  auquel  Pro- 
be fonfrere  fut  Conful , ] 'puifquedansdeux  flatuës  dreflécs  à **0395.5.}. 
l’honneur  de  leurpere  & de  leur  mere,  l’inlcription  ne  porte  *• 
les  noms  que  de  Probin  & de  Probe, dont  le  premier  prend  le 
titre  de  Conful,  & l'autre  feulement  celui  deQueftcurdefigné. 

'S.  Auguffinditauffîque  Julienne  ne  vécut  pas  long-tempsavec  Aus.vid-c.14. 
fon  mari.  [ Je  ne  fçai  fi  Olybre  dont  nous  parlons,  eft]*  cet  ?i47djnSy:a 
heritier  du  nom  de  delà  race  des  Olybres , dont  Prudence  dit  l.i.p.m. 
qu’il  fàifoit  gloire  de  foumettre  à Jésus  Christ  tout  le  fafte 
du  Confulat , & toutes  les  marques  de  fâ  dignité  fupreine , & 
de  lesabaiffèr  non  feulement  aux  piezde  J.C.  mais  encore  à la 
porte  d’un  des  martyrs[fes  ferviteurs.] 

'Julienne  eft  jointe  avec  Olybre  dans  diverfes  inferiptionsB1r.395.53. 
où  elle  eft  nommée  Anicia  Ju!iana,&  qualifiée  fille  de  Probe  & *• 
de  Proba;'cequiafait  croire  à Baroniusqu'elle  l'eftoiteffèdli-S  u^p.p,,3. 
vement.  mais  depuis  il  a reconnu  qu’elle  n’eftoit  que  leur  belle- 
fille, 'comme  cela  eft  clair  dans  S.  Auguftin:  1 II  a cru  encore  Aus.vid.c.19. 
que  c’eftoit  elle  qui  eft  appellée  dans  une  infeription  Tyrannia 
Anicia  Juliana  , femme  de  Quintus  Clodius  Hermogenianus 1 
Olybrius-Mais  ce  Claude  Olybre  ayant  exercé  pluûeurs grands 

F iij 


JUin.p.É9.b. 

God.Tb.t.6. 

P-375.*. 


Auj.tiAc.i4. 

p.3>;.i.c| 

ep.ni.i79.p. 

140.d|30J. 


Hier.ep.l.p. 

6i-a. 


Cod.Tb.cbf. 

p.Sj. 

<p.lt.l]. 


p.lt. 

Bar.  361.}  3. 


Grut.p.353- 

•a 

Car.393.5n. 

Cod.Th.t.6. 

P-37S-»* 

Crnt.p.333.». 


43  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  t.»  de 

emplois  dans  l’Occident , & mefme  dans  l'Orient , ‘il  n’y  a pas  Jcvalc'ii. 
d’apparence  que  ce  /bit  le  fils  de  Probe , puifqueS.  Jerome  nous  nien4,5. 
aflfure  qu'il  mourut  jeune.’II  vaut  donc  mieux  dire  que  c'eft  le 
mefme  Olybre  qui  fut  Prefet  de  Rome  en  J 68,  569,  & 370, 
comme  nous  allons  bien- toft  voir,  [ & qui  ainfi  devoir  eftre 
beaucoup  plus  âgéque  le  fils  de  Probe.J 

'Celui-ci ,[  quoiqu’il  ait  peu  vécu , J ne  IaifTa  pas  d’avoir 
plufieurs  enfàns , [ entre  lefquels  nous  neconnoiflons  que  De- 
metriade , qui  fe  rendit  illuftre  dans  l’Eglilë  par  la  profêlfion 
publique  quelle  fit  de  la  virginité.  Nous  en  parlerons ''en  un  V.  Saint 
autre  endroit  oît  nous  traiterons  aufti  plus  amplement  ce  qui  Aujoftin} 
regarde  Julienne  là  mere.  ] 'Son  percluy  donna  le  nom  de  De- 11  " 
metriade  à caufed’une  autre  dame  de  mefme  nom  fa  bifâyeule, 

& qui  avoit  efté  fort  illuftre . 


ARTICLE  XX. 


Olybre  eji  fait  Prefet  de  Rome, & Vivence  àei  Gaula-Valcntinicn 
réglé  le  s avocate, établit  dei  medecim  pour  la  pauvret  y 
déf  ait  la  Allemam  dant  leur  payt .. 

[X  TOos  venons  de  dire  que  Claude  Olybre  avoitefté  Pre- 
fct  de  Rome  en  cette  année  j68  .JCela  eft  appuyé  fur 
uneloy  du  i8.aouft  ,qui  luy  eft  adrelfée  en  cette  qualité.*  Go- 
defroy raporte  auffi  à cette  année  plufieurs  autres  loix  fembla- 
bIes,quicommencentdéslei<?  demars.  [ La  date  en  eft  moins 
affurée,fe  pouvant  aifément  reporter  au  x années  3 70&  3 73.  M ais 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefche  de  les  mettre  en  l'an  368 
avec  Godefroy,  puisqu’il  n’ÿ  a point  de  preuve  bien  certaine  J 
'que  Prétextât  predecefïèurd’OIybre,  ait  tenu  cette  charge  que 
jufqu’au  3odejanvier.  'Neanmoins  le  refcritqur  luy  eft  adrefle 
en  date  du  i2de  janvier  ou  de  juin,  [s’accordera  plus  aifément 
avec  l’hiftoire/fi  nous  ne  le  mettons  qu’au  mois  de  juin . v.  s»inc 

Nous  avons  parlé  de  la  maifoo  des  Oly  bres  fur  Probequiy 
eftoit  allié, & nous  avons  dit  que]le  Prefet  Olybre  nommé 
Clodius  Hermogenianus  Olybrius, avoit  pour  femme  Tyrannia 
Anicia  Juliana  . 'Il  avoit  un  frere  nommé  Faltonius  Probus 
AIypius,qui  aauffiefté  Prefet  de  Rome  fousTheodofê.'Olybre 
avoit  efté  Confulaire  de  la  Campanie,  & Proconful  d’Afrique 
en  l’an  358, '&  aprésavoir  efté  Prefet  de  Rome[durant  environ 
deux  ans,  Jil  fut  Prefet  dllIyrie,<Sc  enfuited’Orient.Ll  fut  aufU 
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JeVtleoti-  C°nfulfcn  Î79  avec  A ufone.JAmmien  nous  le  dépeint  comme  AainU.il. 
ni en  4,j.  un  bomme  fort  bon  & fort  doux , qui  avoit  de  l'hooneur , qui  f-»».*. 
aimoit  la  judice  ,qui  haï  (Toit  la  violence  & les  concuflions . Il 
fedonnoitoeanmoinstropauluxe&àdesplaifirs  regardez  des 
payens  comme  permis,  [ mais  criminels  pour  des  Chrétiens  , 
du  nombre  defquels  Prudence  met  les  Olybres . ] Il  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  maintenir  la  paix  dans  la  ville  & dansl'Eglife  . Bar.;s».( 
[Les  Gaules  changèrent  auffi  cette  année  de  Prefet,  ] 'fi  Cod.ThÆtr. 
N0T13S,  Godefroy  a raifon  d’y  «porter  diverfes  loix  adrefTées''à  Vi-P‘  *'  *' 
vence , du  26  avril  & des  mois  fuivans , qui  pourraient  edre 
auffi  de  370.  'Il  ed  toujours  certain  que  Vivence  eftoit  Prefet  p.lj. 
des  Gaules  en  3 69.'&en  371.*  Godefroy  «porte encore  à cette  ?•*»•  f 
année  des  loix  adrefiées  à Claude  Proconful  d’Afrique , à Mu-  * p'  *’ 

fuphile  Vicairede  la  niefme province  s à Maxime  ou  Maximin 
Intendant  des  vivres  à Rome,  à Floricn  Confulaire  de  la  Ve- 
netie  , à Remi  Mai  dre  des  offices , à Domnus  Confulaire  de 
Sicile , & à Honorât  Confulaire  de  la  Byzacene . Toutes  ces 
loix  peuvent  auffi  edre  de  l’an  370. 

'On  raporteà  l’an  368  la loy recette  à Rome  le  n d’aouft.&Cod.Th.i.t. 
ad redée  au  Prefet  Olybre,  oii  Valentinien  fait  divers  réglé- ^î'p'‘*60’ 
mens  pour  les  avocats.  Il  leur  défend  de  s’emporter  par  des  in- 1 >4ip';  jj  j.'  * 
jures,  & de  rien  dire  qui  puiffe  bledèr  la  réputation  de  leur  ad- 
verfàire , hors  ce  qui  eft  necefTaire  pour  établir  le  droit  des  par- 
ties . Il  leur  défend  encore  de  prolonger  les  affaires , & veut 
qu'ils  fe  contentent  de  ceque  ceux  pour  qui  ils  auront  parlé  leur 
offriront  volontairement , fans  faire  jamais  de  paébe  avec  eux  . 

Il  défend  mefmeà  ceux  qui  voudront  encore  plaider  à Rome 
ientrMtiu  après  "avoir  edé  en  charge , de  tirer  d'autre  recompenfe  de 
leur  travail , que  l'honneur  [ d’avoir  foùtenu  la  judice , ] fans 
fe  rabaidèr  jamais  à accepteraucun  argent  . Il  veut  auffi  que 
lorfqu'ils  font  la  fon&ion  d'avocats , ils  trouvent  bon  qu'on 
les  traite  en  cette  qualité , & qu’on  les  oblige  à edre  debout . 

On  voit  que  le  dérèglement  choit  alors  fi  grand  , que  des  per- 
fonnes  vouloient  edre  avocats  & juges  dans  la  mefme  affaire. 

'La  loy  adreflee  à Prétextât,  du  30  de  janvier, [ed  digne  d’un  Cod.Tk.i  j. 
Prince  Chrétien.  jCar  elle  ordonne  que  dans  chacundes  [14]  '-3.lt.p-34. 
quartiers  de  Rome.il  y aura  un  médecin  entretenu  par  le  public 
pour  prendre  foin  des  perfonnes  pauvres;  & que  quand  il  en  fau- 
dra nommer  quelqu’un, il  fera  choifî  par  les[treize]autres , dont 
le  fentiment  fera  mandéà  l'Empereur:  Il  permet  à ces  médecins 
d’accepter  ce  queceuxqu’ilsauroot  traitez  leur  offriront  edant 
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guéris  , mais  non  ce  qu'ils  leur  auront  promis  eftant  malades. 

[II  faut  mettre  fans  doute'en  368  ou  en  370.  ] 'la  Ioy  du  6. 
marsadreflée  àRemi  Maiftre  des  offices,  à qui  Valentinien 
commande  de  faire  fortir  lesfoldats  qui  eftoient  entrez  dans 
une  fynagogue  de  Juifs  pour  y loger  ; ce  qui  ne  Ce  doit  point , 
dit-il  ,dans  des  lieux  deftinez  au  culte  de  Dieu  . 

'Nous  avons  dit  que  Valentinien  a voit  paflë  l'hiver  à Treves, 
oh  il  peut  eftre  demeuré  julqu'au  30  de  mars , & eftre  enfuite 
allé  en  un  lieu  nommé  Alteie[  qui  n'eft  pas  connu , ] pour  re- 
venir de  là  à Treves  avant  le  20.  d'avril , & y demeurer  au 
moins  jufqu’au  1 7 de  juin.  'Il  préparait  [ durant  ce  temps-là  ]" 
une  puiflànte  armée  pour  marcher  contre  les  Allemans  : ‘ & fit 
venir  pour  cela  le  Comte  Sebaftienfli  célébré  par  fescruautez 
centre  les  Catholiqucsd’Egypte.  On  ne  voit  point  ce  qu’il  a- 
voit  fait  depuis  le  régné  de  Jovien  , ] linon  qu'il  commandoit 
quelques  troupes . Tout  eftant  preft  , & la  fâifon  "avancée  , 
Valentinien  pafta  le  R hein  accompagné  de  Gratien  fon  fils, 
& des  deux  Generaux  Jovin  & Severe.'Nous  avons  une  Ioy  du 
31  juillet  datée  de  "Worms  [ fur  le  Rhein] 

'II  fit  de  grands  degafts  dans  les  pays  des  Allemans , b & les 
chalfaparun  grand  combat , d’une  montagne  oh  ilsséftoient 
fortifiez  auprès  d’un  lieu  appelle  Solkininm.Touslcs  ennemis  y 
périrent,  horsunfortpetitnombrequifefauverent  à la  faveur 
des  tenebres.'Valentinienavoitpenfé  périr  luy  mefme , en  vou- 
lant aller  reconnoiftre  le  pays , & il  y perdit  un  Chambellan, 
qui  portoit  fon  calque  relevé  d'or  & de  pierreries . 'Le  lieu  de 
Stlicinium  cft.à  ce  qu'on  croit,  la  villede  Sultzdans  le  duché  de 
Virtcmberg,furleNekar[à  quelques  lieues  defafource . J 'La 
fuite  de  l’hiftoirenousapprend  que  les  Allemans  vaincus  firent 
quelque  traité  de  paix  , & donnèrent  des  olfages . 'Valentinien 
renvoya  enfuite  lès  troupes  en  quartier  d'hiver , & luy  s’en  re- 
vint "a  Treves  oh  il  entra  avec  Gratien  comme  en  triomphe  . 
'On  marque  une  loy  datée d’Altcie le  ï5d’aouft,[ce  qui  paroift 
difficile  à accorder  avec  l’hiftoire.û  Altcieeftoit  prés  de  Trê- 
ves,comme  la  loy  du  4 avril, qui  en  eft  aulli  datée, donne  fujet 
delecroire.  J 'Bucheriusdécrit  fort  en  détail  la  marchequ’il 
-croitque  tint  Valentinien  en  revenant  d’AHcmagncà  Treves, 
accompagné  par  Aufone.  Nous  n’avons  point  de  loy  donnée  à 
Treves  avant  le  premier  ou  le  i de  décembre.  U y en  a une  du 
3ofeptembredatée''de  Cologne; te  qui  donne  lieu  de  croire  que 
i,L*<Uteeft  d.l’au  365  , auquel  UrliccefloitMiiftrc  des  offices. 
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' Valentinien  fit  auffi  cette  année  quelque  expédition  contre  les 
François , qui  couroient  les  frontières , comme  nous  l’avons 
marqué  l’année  precedente . 

s <0  <{*  <i*  <i>  a*  a*  & <i*  «*  & <{*  «f*  s a* 

ARTICLE  XXI. 

Valentinien  fortifie  les  bord,  du  Rbein  : Bat  aille  de  Piri  : Voleurs 
dam  tes  Gaules  : Rbodane  grand  Chambellan  brûlé  . 

l’an  de  Jésus  Christ  365,  de  Valentinien  5.  6,  ismcnow 
'Valent'mianns  NB.  P.  & VibJor  , Confult  . IditAc, 

[''T  T A Lentinien  Conful  en  369,  eftoit  le  fils  de  Valens , 

V & Viétor  fon  collègue  eftoit  le  plus  illuftre  de  fes  Ge- 
neraux.] 'Les  Préfets  Probe,  Vivencc,  ôcOIybre  , paroiflènt  CoJ.Th.clr, 
avoir  erté  continuez  toute  cette  année , avec  Claude  Proconful  p,S5- 
d’Afrique  . Il  y a une  loy  adreffi'e  à Demetrien  Intendant  des 
vivres  en  Afrique,  ’c’eft  à dire  des  provifions  de  blé  qui  fo  fâi-  t.s.p.s*. 
fbient  en  Afrique  pour  Rome. 'Artcmecftoit  auffi  Vicaire d’Ef-  n.t.i6.1.i, 
pagne  cette  année  & la  fuivante . p•,,4• 

[Nous  avons  vû  le  foin  que  prenoit  Valentinien  pour  forti- 
fier les  bords  du  Rbein , afin  d’arrefler  les  courfcs  des  barbares 
de  l’Allemagne]  'C’eft  à quoy  il  paroift  s’eftre  particulière-  Aima.LiS.p. 
ment  occupé  cette  année . Il  fit  faire  un  grand  nombre  de  tours,  366' 
de  forts , 'oc  de  chafleaux  tout  le  long  de  ce  fleuve  du  codé  des 
Gaules,  depuis  fon  embouchure  jufqu’à  la  Rhecie  [où  il  prend 
fa  fource.]  Il  fit  mefme  faire  quelques  chafleaux  audelà  du 
fleuve  furies  frontières  des  Barbares . On  remarque  principa- 
lement celui  qu’il  baftit  fur  le  Nekar, 'c’eft  à dire  fans  doute  au  Bach.Ec!*.p. 
lieu  où  cette  rivière  fe  rend  dans  le  Rhein , & où  eft  aujour-  353 
d’hui  la  ville  de  Manhein  . [I-es  géographes  marquent  en  cet 
endroit  "le  Fort  de  Valentinien.]  'Il  fit  reculer  le  lit  de  la  riviere  Amm.p.jcs. 
pour  Ia'furetédece  porte . °'c' 

Mais  ayant  voulu  faire  un  fort  fur  la  montagne  appellée  Pi-  E 54.6-,1671 
ri,  que  quelques  uns  croient  eftre  Heidelberg  , les  Allcmans  Buc  *3' 
vinrent  demanderavec  inftance , qu’on  ne  rompift  point  la  paix 
par  cet  a£le  d'hoftilité  : & n’ayant  pu  rien  obtenir,  ils  vinrent 
attaquer  les  foldats  qui  y travailloient , & les  tuèrent  avec 
deux  Ducs  qui  les  commandoient , Arator  & Hermogene;  & 
perfonne  ne  rechapa  pour  en  porter  la  nouvelle , que  Syagre 
alors  "fecretaire , qui  en  fut  difgracé.  'Cela  ne  l’empefcha  pas  Amm.p  ;««. 

Tom.VJmp.  G «Was?. 
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depuis  d eftre  ConfuI  en  l’an  381,  & Prefet  du  Prétoire,  eaviîéi. 

'Ammien  loue  fort  ces  travaux  que  Valentinien  fit  faire  pour  cinien  s- s. 
la  fureté  des  Gaules . 'Ce  fut  fans  doute  pour  Iesfavorifer&  les 
preffer , qu’il  paftà  une  partie  de  l’année  fur  les  bords  du  Rheio, 

'Car  félon  les  dates  des  loix , après  eftre  demeuré  à Trêves  juf 
qu’au  14  demay,ilfutenunlieunomméComplat  le  i7demay, 
d’oîi  il  éto  : revenu  à Treves  le  premier  de  Juin,  [ou  plutoft 
quelques  jours  auparavant.]  Car  il  fe  trouve  le  4.  de  juin  en  un 
lieu  nommé  Marciatiatic,  qu’on  croit  eftre  Manhein , [où  nous 
avons  dit  qu’il  avoir  fait  faire  un  fort.]  Ilcftoit  le  19  du  mefme 
mois  à Alrripfenrre  Manhein  & Spire, ]&  le  30  d’aouft  à Brifac, 
d'où  il  eftoit  revenu  à Treves  le  14  d'oélobre , & il  y eftoit  en- 
core le  2 de  novembre  & le  23  de  décembre . 

'Les  Gaules  dans  l’Occident  ,&"laSyrie  dans  l’Orient, efloient  v.  V.lensJ 
dans  le  mefme  temps  pillées  par  des  voleurs  qui  fe  rendoient  '*• 
redoutables  à tout  le  monde  . Ils  tuèrent  entre  autres  dans  les 
Gaules  Conftantien  "Connétable  ou  grand  Ecuyer,  & bcau-fre-  Trlkunu, 
re  de  Valentinien , qui  avoit  époufé  fuftinc  fa  foeur . [C’eft  pour-  fl*1**- 
quoi  la  chronique  d’Alexandrie  fe  trompe , ] 'de  ne  mettre 
qu’en  cette  année  la  difgrace  de  l’Itnperatrice  Marine,  [ou  Se- 
vere  ; "cette  hiftoire  devant  avoirprecedé  le  mariagede  Valen-  VJesn0,cs 

« • 1 n ■ • t 

timcn  avec  Jultine.j 

'La  mefme  chronique  raporteauffi  fur  cette  année  une  aélion 
de  Valentinien  allez  extraordinaire , 'que  Suidas  touche  en 
abrégé , & qui  eft  encore  marquée  par  Zonare . “Lors , dit  elle, 
que  Valentinien  [fils  de  Valens,]  & Viétor , eftoient  Confuls, 
l’Empereur  Valentinien  fit  mourir  beaucoup  de  Sénateurs  & 
de  Gouverneurs  de  provinces , à caufe  de  leurs  injuftices , de 
leurs  pilleries , & des  mauvais  jugemens  qu’ils  rendoient . [Cela 
fe  peut  raporter'aux  cruautez  que  Maximin  commença  peut-  V.}«. 
eftre  cette  année  à exercer  dans  Rome  ] Il  avoit  pour  premier 
eunuque  un  nommé  Rhodane , à qui  fa  qualité  de  grand  Cham- 
bellan donnoit  une  grande  autorité  dans  le  palais . Cet  homme 
qui  eftoit  riche , puiftànt,  & en  grand  crédit , s’eftoit  emparé 
du  bien  d’une  veuve  nommée  Bérénice  , "par  quelque  fourbe- 
rie  qu’il  luy  avoit  faite . Bérénice  s’adrefta  à l’Empereur , qui  fit  ”• 
juger  fon  affaire  par  Salufte.  Salufte  condanna  Rhodane  : '&£ 
l’Empereur  l’ayant  appris , commanda  à l’eunuque  de  rendre 
ce  qu’il  avoit  pris  à cette  veuve . 

'Mais  au  lieud’obeïr, 'il interjetta  appel  de  la  Sentence ren-  .'Çu>x.W. 
due  par  Salufte , qui  s’en  eftant  piqué  , confeilla  à la  veuve 
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«te’vilei.  d’aller  de  nouveau  trouver  Valentinien  lorfquil  ferait  au  cir- 
.tinien  j.e.  que.  Elle  le  fit  en  prefence  de  l’eunuque  qui  eftoit  auprès  de 
rfnftu,  juy  . ^ Valentinien , fans  attendre  davantage , fit  prendre  l’eu- 
nuque fur  fon  fiege , & commanda  qu’on  le  menait  dans  'la  pla- 
ce du  cirque , où  on  le  promena  quelque  tems  précédé  par  des 
hérauts  qui  crioient  à haute  voix  le  fujet  de  fa  condannation  , 

& il  y fut  aulfi-toft  brûlé  tout  vif  à la  vue  de  tout  le  monde . Va- 
lentinien donna  enfuite  tous  fes  biens  à la  veuve  à qui  Rhoda- 
ne  a voit  refufé  de  rendre  ce  qu’il  luy  avoit  pris . 

■Cette  feverité,  continue  l’auteur  de  la  chronique  , fut  ap-  Pt7oi. 

• prouvée  & benie  de  tout  le  monde  & du  Sénat  : Ceux  qui  ai- 

moient  à mal  faire  & à prendre  le  bien  des  autres , en  furent  i 

fâifis  de  crainte  , & la  jnltice  demeura  viétorieufe.  [Il  ell  cer- 
tain qu’une  jufle  feverité  ell  quelquefois  très  utile  pour  épou- 
venter  lesméchans:  mais  il  elt  difficile  de  douter  que  Valenti- 
nien n’eull  trop  d’inclination  pour  la  rigueur  , à laquelle  un 
Prince  ne  doit  jamais  fe  porter  que  par  contrainte  & avec  re- 
gret] 

'La  chronique  d’Alexandrie  donne  en  cette  occafion  à Sa-  *700.71». 
lulle  la  qualité  de  Patrice , [qui  ne  lui  cil  point  attribuée  par 
d’autres:  Ammien  n’en  parle  plus  depuis  la  mort  de  Julien;  & 
on  ne  voit  point  ce  qu’il  devint  depuis  que  Germanien  eue  elle 
fait  Préfet  des  Gaules  au  lieu  de  luy  en  364  ] 

!3£»3CT£?GfKX^)e3 

ARTICLE  XXII. 

Ampele  efl  fait  Préfet  Je  Rome,  & T beodofe  General  d armée  : 

Quelquci  loix . F or  U bajlii  furie  Danube. 


Note  3 1. 
Non  39, 


l’an  de  Jésus  Christ  370,  de  Valentinien  6,  7. 
'Valent inianut  111,  (J  Valent  HL  Aug£.  Confuh. 

PRobe  , "Vivence,  & Olybre,  furent  encore  Préfets  cette 
année: mais  Olybre  ne  le  fut  pas  long-temps  depuis  le  12 
de  mars.'  Car  Principe  ell  qualifié  Préfet  de  Rome  dans  une  loy 
du  29  d’Avril . [Ampele  doit  avoir  fucedéà  Principe  dés  cetce 
année, J 'puilque  nous  avons  une  loy  qui  luy  ell  adrclTée  dés  le 
premier  iour  de  la  (ùivante  : '&  cela  ell  conforme  à Ammien  , 
félon  le  uel  il  faudrait  melme  le  taire  commencer  dés  369. 

’Cct  Ampele,  qui  .(toit  d’Antioche,  avoit  ellé  Mai  (Ire  des 
offices,  & enfuite  Proconfuld’Acaie,  puis  d’Afrique  en  364 
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'Symmaque  en  parle  après  fa  mort  à l’occafon  d’un  procès  deVJI' 
qu’on  fufcitoit  à fes  enfâns  , & le  reprefente  comme  ayant  elle  tinien  |,X 
une  des  premières  & des  plus  illuftres  perfonnes  du  Sénat . 

'C’effoit  un  homme  allez  populaire,  qui  commençoit  nean- 
moins quelquefois  de  bonnes  chofes  avec  vigueur,  mais  qui  ne 
les  foûtenoit  pas , & fe  relafchoit  bien-toft.  C’eft  ce  qui  parut 
dans  les  efforts  qu’il  fit  pour  corriger  divers  dereglemens  de 
Rome . Il  avoit  ordonné  qu’on  ne  vendrait  point  de  vin  avant 
dix  heures  du  matin  , ni  de  viande  cuite  qu’à  une  heure  mar- 
quée, & que  "des  perfonnes  tant  foit  peu  qualifiées  ne  mange-  im#*, 
raient  point  en  public.  Onl’accufe  aufli  bienqu'Olybre  d’avoir  l"*»* 
trop  aimé  le  plaifir . 'Ammien  à fon  occafion  fait  un  grand  dit 
cours  fur  les  vices  des  habitans  de  Rome , particulièrement  fur 
leur  mollellè. 

T es  plus  habi  les  raportent  à cette  année  une  loy  datée  du  17 
janvier  J7J,&  adreffeeà  Jovin  General  des  armées  Romaines. 

[Que  s’ils  ne  fe  trompent  point  en  cela , il  faut  dire  que  Jovin 
fut  continué  dans  fon  emploi  ’jufqu'à  ce  temps-ci,J  '&  que  le 
Comte  Thcodofe  envoyé  en  Angleterre  fur  la  fin  de  367,  n’en 
revint  qu’en  370.  'Car  ayant  cfté  receu  à fon  retour  comme  le 
meritoient  fes  grandes  qualitez  & fes  viftoires , il  fut  fubff  itué 
à Jovin  pour  commander  la  cavalerie  , 'Nous  le  verrons  em- 
ploie dés  cette  année  en  cette  qualité. 'Nous  avons  une  loy  qui 
lui  eft  adreffee  comme  au  General  de  la  cavalerie  Romaine, 
datée  du  28  may  365  ,auquel  il  n’avoit  point  encore  cet  emploi . 

Elle  peut  effre  de  cette  année,  ou  de  373. 

'Les  loix  de  cette  année  font  juger  que  Valentinien  y travail- 
la beaucoup  en  faveur  des  lettres  & de  ceux  qui  s’appliquent 
aux  foiences.  'Iljadreflajt  Olybrele  12  de  mars  une  loy  cunfide- 
rable  pour  le  reglement  de  ceux  qui  venoient  étud  ier  à Rome; 

& pour  les  obliger  de  vivre  dans  la  règle  & la  modeftie  qui 
convient  à ceux  qui  font  profellion  des  arts  liberaux,  fur  peine 
d’eftre  fouettez  publiquement,  & renvoyez  en  leur  pays.'Auffi 
S.  Auguliin  témoigne  que  les  écoles  eftoient  mieux  rcglées  à 
Rome  qu’à  Carthage . *La  loy  commet  "un  officier  particulier  ttM&nm 
pour  veiller  fur  leur  conduite.  Elle  ne  veut  point  que  ceux  des 
provinces  demeurent  à Rome  audelà  de  l'âge  de  20  ans. 

'Deux  jours  avant  que  de  donner  cette  loy , il  en  avoit  adrefle 
une  autre  au  mefme  Olybre  fur  la  manière  de  fubftituer  un  me. 

i.Nepourroit-onpointdircqucJovinfucrappelléifoneniploi  en  373?  Celui  dont  on» 
l'épitaphe  a clic  deux  fois  General, 
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j/'vYif^i.decin  à la  place  d‘un  autre  qui  eftoit  mort;  'ce  qu’on  raporte  p.jt. 
nicn  «,  7.  aux  14  médecins  des  pauvres  établis  par  la  loi  de  368.  'Le  19  l.io.p.39, 
avril  fuivant  il  confirma  l’exemption  de  toutes  fortes  de  char- 
ges accordée  aux  médecins  de  Rome,  & à leurs  femmes, mar- 
quant  expreffément  qu’ils  ne  feroient  point  obligez  ni  au  loge- 
ment des  troupes,  ni  à aller  à la  guerre,  ou  à fournir  des  foldats. 

'Il  ordonna  aufïi  par  (a  Ioy  du  premier  mars, que  le  juge  par-  CoJ.j.i.t.s.L 
3.  tagera  'les avocats  de  fon  auditoire,  furtout  les  plus  forts , en  7-p.‘*7. 

forte  que  les  parties  en  aient  autant  l'une  que  l’autre , & puifi 
font  eftre  également  défendues  Que  fi  un  avocat  s’exeufo  de 
défendre  la  partie  que  le  juge  lui  aura  a(fignée,fansen  alléguer 
une  raifon  légitimé,  il  fera  exclusdu  bateau,  & ne  fera  plus  ja- 
mais receuà  plaider. [Il  fit  fans  doute  cette  ordonnance  à cau- 
fc  des  grands,  qui  par  leur  crédit, ou  par  la  terreur  de  leur  puif- 
fance , fâifoient  que  les  foiblcs  ne  trouvoienc  point  d'avocats 
pour  les  défendre  contre  eux . ] 

'Pour  la  Ioy  célébré  du  29  de  juillet, qui  regarde  l’Eglife,elle  cod.Th.chr. 
fora  mieux  fur  le  titre  du  Pape  Damafe,  à qui  elle  eft  adrclfée.  ?•**• 

'Selon  routes  les  loix  qu’on  raporte  a cette  année  , nous  ne  p.s8,i. 
voyons  point  que  Valentinien  ait  elle  autrepart  qu’à  Trêves , 
on  à Alteie  [ qui  pouvoic  eftre  quelque  lieu  de  plaifance  peu 
éloigné. 

Il  ne  travailloit  pas  à fortifier  les  foules  rives  du  RheiirjCar  Cod.îh.c.j. 
on  trouve  dans  une  infeription  de  cette  année,  qu’Equice  Ge-  P-1’1-1' 
neral  des  troupes  de  l’Illyrie,  avoir  fait  baftir  par  fon  ordre^n 
chafte.ru  dans  cette  province.  L’infcription  en  eft  aujourd’hui 
à Vienne  en  Autriche.  On  en  trouve  une  fcmblable  de  l’année 
fuivante  prés  de  Strigonie  en  Hongrie,  fur  la  conftruétion  d’un 
autre  chafteau  bafti  pour  le  commerce , dont  on  lui  avoir  don- 
né le  nom  . [ Nous  parlerons  encore  fur  l’an  374,  de  ces  forts 
qu’on  baftiffoit  le  long  du  Danube .] 

II  fit  encore  faire  un  pont  à Rome, qui  porta  le  nom  de  Gra-  Grur.p.tSo. 
tien,  & qu’on  appelle  ce  fcmble  aujourd’hui  le  pont  Ceftius 
ou  de  S Barthelemi, parce  qu’il  eft  proche  de  fon  Eglife.  C’eft  ce  5,4. 
que  nous  apprenons  d’une  infeription , [qu’il  faut  apparem- 
ment raporter  à cette  année  57°,]  puifqu’elle  porte  la  fottieme 
année  du  Tribunal  [ouduregnej  de  Valentinien&de  Valens, 

& la  troificme  de  Gratien.  Cependant  les  deux  premiers  n’y 
font  marquez  Cunfuls  que  pour  la  fécondé  fois,{&  ilsl’eftoient 
en  370  pour  la  troifieme.]L’un  & l’autre  y eft  qualifié  Impera- 

’ . 11  fcmble  que  ce  loient  ceux  qui  preu  iront  part  à chaque  aîaire. 
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tor  pour  la  fïxieme  fois,  & Gratien  pour  la  fécondé;  & on  leur 
y donne  à tous  trois  les  titres  de  vainqueurs  des*  Germa  ins.des  tinien6,7. 
Allemans,  des  François , & des  Gots;  [ chacun  commu  niquant 
fes  viéloires  1 fes  collègues  On  peut  tirer  de  là  que  Valenti-  mi,.  *“ 
nien  avoir  tait  quelque  guerre  contre  les  François.mais  qui  fans 
doute  fut  peu  de  chofe , puifqu'Ammien  n’en  parle  point.] 

<M> 

ARTICLE  XXIII. 

Lei  Saxon!  tueg  en  trabijon : Le  1 Bourguignon!  appelle ? parle! 

Romaim  contre  lei  Alternant. 


T T E année  eft  celebte  dans  l'hiftoire  parTimiption  Non  40. 
des  Saxons  peuple  [d'Allemagne]  ‘qui  habitoient  lür  les 
bords  Je  l’Océan  parmi  des  marais  inacceffibles , & qui  fe  ren- 
doient  alors  terribles,  tant  par  leur  courage,  'que  par  leur  agi- 
lité & leurpromptitude.b  Car  ils  couraient  de  tous  codez  "fans  m.-r.-w». 
difcernement  dés  que  la  fantaifie  leur  en  prenoit  ;c  & on  les 
voyoit  lorfqu  on  pcnfoit  le  moins  à eux. 1 Ayant  donc  traverfé 
l’Océan,  ils  s’en  vinrent  fondre  fur  les  codes  des  pays  Romains; 

Ils  y avoient  déjà  fait  un  grand  butin, '&  ils  y avoient  mefme  dé- 
fait & bielle  le  Comte  Nannein  qui  y commandoit,  lorfque  la 
venue  de  Severe  General  de  l’infanterie  les  épouventa  telle, 
ment,  qu’ils  demandèrent  la  paix.  On  la  leur  accorda  , & on 
leur  permit  de  s’en  retourner  en  leur  pays,  après  qu’on  eut  pris 
une  partie  de  leur  jeuneflè  pour  mefler  parmi  les  troupes  Ro- 
maines. 'Mais  comme  ils  s’en  retournoient , les  Romains  leur 
dreflerent  une  embufeade,  & les  tuerent  tous,  après  neanmoins 
avoir  penféy  eflre  eux  mefmes  défaits . [ Certes  après  ces  vio- 
lemens  honteux  de  la  foy  publique  fous  des  Empereurs  Cbré. 
tiens,  il  ne  faut  pint  s’étonner  que  Dieu  ait  permis  la  ruine 
des  Romains  , qu’il  les  ait  livrez  à ces  mefmes  peuples  , dont 
ils  s’imaginoient  venir  à bout  par  la  perfidie  . Je  ne  pente  pas 
que  les  anciens  Romains  enflent  feulement  fouffért  ] 'qu’un 
niflorien  euft  voulu  excufêr  une  aélion  de  cette  nature,  & la 
faire  palier  pur  un  fuccés favorable,  ainfique  fait  Ammien. 

S.  Jerome  & Orofe  difont  que  les  Saxons  furent  taillez  en  piè- 
ces fur  les  terres  des  François,  à Deufone,  dit  S.  Jerome,  ' qui 
effoit  un  chafteau  audelà  du  Rhein,  vis  à vis  de  Cologne  [On 
4’applle  aujourd’hui  Tuits>ou  Duits . ] 

'.La  mefme  année  que  les  Saxons  furent  défaits  à Deufone  , 
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de  viîcn-  on  v'c  80000  Bourguignons  campez  fur  les  rives  du  Rhein. 

«inien  6. 7, 'Cedoit  Valentinien  qui  les  avoir  follicitez  fecretement  de  Amm.l.il. 

venir  attaquer  Macrien  Roy  d'Allcmagne,en  leur  foifantefpe-  *o  p ,J.4j  ^ 
rer  qu’il  paflêroit  auffi  le  Rhein  pour  attaquer  les  Allemans  377  ,19 
d’un  autre  codé.  Mais  ne  sellant  pas  trouvé  prell  pour  les  fé- 
conder, pareequ’il  edoit  trop  occupé  aux  forts  qu’il  continuoit 
de  faire  badir  ; ils  s’en  retournèrent  fans  rien  foire,  & fort  me- 
contens,  après  avoir  foit  autant  de  peur  aux  Romains  mefmes 
[qu'à  leurs  ennemis  ] 'Neanmoins  Theodofe  General  de  la  ca-  p.j7?x. 
valerie,  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  foire  quelques  courfes 
finies  Allemans,  & prendre  des  prifonniers , à qui  il  donna 
des  terres  à cultiver  le  long  du  Po. 

'Ammien  remarque  quelques  particularitez  du  gouverne-  b.c. 
ment  & de  la  religion  des  Bourguignons.'II  dit  comme  une  cho-  a. 
fe  confiante  , qu’ils  defeendoient  des  Romains;  '&  Orofe  pre-  Oron.j.c.j». 
tend  que  ce  font  ceux  que  Drufusôc  Tibère  fils  adoptifsd’Au- 
gude  avoient  établis  dans  les  chadeaux  & dans  les  bourgades 
>.  de  l'Allemagne, 1 & que  mefme  il  s ont  pris  leurs  noms  de  ces 
bourgs  ; ce  mot  lignifiant  à peu  prés  la  mefme  chofe  en  leur 
langue  qu’en  la  nodre.  'Neanmoins  Pline  le  naturalille  en  foit  Plin.U.c,u. 
une  nation  purement  Germanique,  & une  partie  des  Vindiles,  p,,6'c- 
qu’on  prétend  edre  les  Vandales*  M.'  Valois  foit  une  exaéte  p.17. 
difeudion  des  premiers  exploits  de  ces  peuples , tant  de  ceux  '8v^,r'Fr'p' 
qui  demeuraient  en  Allemagne,  que  des  autres  qui  habitoient 
bien  plus  à l'Orient  le  long  du  Danube  ; car  il  en  fait  deux 
peuples  diderens  [Nous  les  avons  vu  venir  piller  les  Gaules 
dés  le  temps  des  Empereurs  Tacite  & Probe  .]  'Macrien  Roy  AmmJ.iS.p, 
des  Allemans  s'edoit  fait  connoidre  dés  le  temps  que  Julien  “?•*• 
edoit  dans  les  Gaules. 


ARTICLE  XXIV. 

Hiftairc  de  Muxtmin  f'ùnire  de  Rente,  &dei  cru  entez.  y u'ily  entre*. 

["V  TO  ü s avons  relcrvé  l’hifioire  de  Maximin  pour  la  fin  de 
Note  «i.  J.\|  cette  année,  “quoiqu’elle  ait  commencé  au  moins  dés  les 
premiers  moisjpariequ’elle  nous  arredera  plus  long-tempsque 
n’ont  foit  les  autres. J'Cc  Maximin  [nommé  adéz  fouvent  Ma-  ÀmmJ.it.p. 
xime,]  edoit  beau-frerc  de  Valentin , qui  avoit  voulu  ufutper  î6,,d* 

ï.'M.  V alois  fe  moque  Je  ceux  qui  le  croient.  Kàm  * burgis , dit-il , Surgitati  dici  Itx  ânsltgU  Not.G.p.i  071 
)*bir.  [Il  feue  de  meilleure*  raiions  pour  fe  moquer  de*  anciens  auteur*  J * *• 
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lEmpireen  Angleterrc.il  eftoit  neanmoins  * d'une extra&ion 
très  baffe,  & mefme  barbare  d’origine.  II  ne  laiffa  pas  de  s’é- 
lever aux  charges)  il  fut  faitd'abord  gouverneur  de  la  Corfe 
n.r.349|Cod.  & de  la  Sardaigne,  puis  de  la  Tofcane.'Le  temps  de  cette  der- 
Th.ç.t.i.u.  n|erc  chargee(ï  fixé  par  une  loy  du  17  novembre  366  qui  luy 
» Amm.p.  efl  adreflèe  en  cette  qualité,&  qu’il  receut  à Florence.»  Il  pafla 
de  cet  emploi  à celui  d’intendant  des  vivres  à Rome,  & il  tint 
mefme  quelque  temps  l’un  & l’autre  enfemblefll  fucccda  ap- 
paremment dans  le  dernier  à Aurelien  , ] 'qui  l’exerçoic  le  19 
lêptembre  367,*  & Maximin  le  tenoit  encore  , comme  nou9 
avons  vu,  le  1 9 de  mars  "en  370. c II  fe  conduifit  d’abord  dans 
cette  charge  "avec  affez  de  fageffe  & de  modération  : mais  il 
fit  enfin  paroi  fi  re  fon  naturel  cruel  & vindicatif,  & commen- 
ça par  loccafion  que  nous  allons  dire. 

'Lorfqu’Olybre  eftoit  [encore]  Prcfet  de  Rome,&ainfi avant 
le  29.avril  de  cette  année, un  nommé  Chilon.qui  avoit  efté  Vi- 
caire des  Préfets,  d & qui  peut  avoir  efté  ProconfuI  d’Afrique 
en  374  & 37S,*s'efiant  plaint  qu’on  avoit  ufé  contre  lui  de  quel- 
«Âmm.p.358.  qoes  maléfices,  Olybre  commença  à examiner  cette  affaire  -• 
».b|3S2A  Mais  {es  grandes  maladies  l'empefchant  de  la  pourfuivre  , il 
accorda  à la  priere  de  Chilon , quelle  fuft  jugée  par  Maximin 
dont  nous  parlons.  Maximin  fut  ravi  de  trouver  dans  cette  af- 
faire de  quoy  exercer  fon  humeur  barbare  & cruelle.  Après 
avoir  "commencé  à l’examiner,  "il  fit  entendre  à Valentinien 
que  beaucoup  de  perfonnes  eftoient  coupables  de  ces  maléfices 
magiques  ; mais  qu’on  n'en  pourrait  avoir  de  preuves  que  par 
de  rigoureufès  queftions:  de  forteque  ce  Prince, naturellement 
porté  à la  rigueur, 'le  fit  Vicaire  des  Préfets  [du  Prétoire  au  lieu 
d’Aginacc,]  & lui  donna  pouvoir  d’appliquer  à la  quefiion  les 
perfonnes  mefmcs  que  leur  qualité  exemtoit  de  cette  rigueur , 
ou  qui  n’y  eftoient  fojettes  que  dans  le  crime  de  leze  majefté. 
Aufti  Valentinien  comprenoit  dans  ce  crime  celui  de  magie, 'ce 
qu’Ammienreprefentecomme  une  cruauté  infupportable,que 
Valentinien  mefme  defavoua  depuis. 'Ce  Prince  joignit  à Ma- 
ximin pour  ces  recherches  fur  la  magic,  un  nommé  Leon  alors 
notaire,  & depuis  Maiftre  des  offices,  qu'Ammien  nous  repre- 
fente  comme  aufti  altéré  du  fang  des  hommes,  que  le  pouvoit 
eftrc  fon  collègue. 

'On  prétend  qu’ils  s’acquiterent  de  leur  commiffion  avec 
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Une  extreme  cruauté, & qu’ils  firent  périr  un  fort  grand  nombre 
de  perfonnes;  [ce  qui  eftoit  d’autant  plus  odieux , ] 'que  Ma- 
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de'vijen-  xi  min  luy  mefme  eftoit  foupçonné  d’employer  ce  qu’il  y a de 
tinieo  6, 7.  plus  exécrable  dans  la  magie . 'Entre  ceux  qu’il  fit  mourir , on  p.jjçj.b. 
remarque  Marin  avocat , Cethegue  Sénateur,  'Paphie  & Cor- 
neillc  auflî  Sénateurs;  '&  encore  plufieun  dames  de  qualité  , b. 
tous  comme  convaincus  d’empoifonnement  ou  d’adultere  . 

'Alype  jeune  homme  de  grande  nailfancc , & peut-eftre  mefme  p.jsjcln.f.p. 
celui  qui  eftoit  fiere  d’Olybre  Prefêt  de  Rome , fut  banni  pour  5‘  ' *• 
une  faute  très  legere  . 

v.Sm.  [L’hiftoire  de  Lollien cft  extraordinaire.]  'Il  eftoit  fils  "de  l.a«  p.!«i.a|U 
Lampade  que  nous  avons  vu  Préfet  de  Rome  [au  commence.  l7'P!!<u' 
ment  de  366,]apréSavoir  efté  Prefêt  du  Pretoire[fous  Confian- 
ce.] Lollien  fon  fils  encore  tout  jeune , fut  convaincu  d’avoir  Ulp.jSi.». 
copié  un  livre  de  magie  en  un  âge  fort  peu  avancé;  & comme 
on  crut  que  Maximin  l’alloit  condanner  au  bannifTement , fon 
pere  lui  confeilla  d’appeller  à l’Empereur.  Mais  Valentinien 
l’ayant  renvoyé  devant  Phalange  Confulaire  de  la  Betique,  cet 
homme  pluscruel  encore  que  Maximin, luy  fit  trancher  la  tefte . 

*•  Tarracius  'BafTus  qui  fût  depuis  Préfet  de  Rome,  Camenefon 
cUrfffim.  ftere , & quelques  autrcs  'Senateurs, furent  acculez  comme  com- 
plices du  crime  de  Lollien , & abfous  : mais  on  crut  que  c eftoit 
par  le  moyen  de  Viélorin  ami  intime  de  Maximin . 

'Comme  tout  le  monde  craignoit  les  fuites  funeftes  de  ces  p.jSo.c.l, 
executions,  le  Sénat  députa  à Valentioien  quelques  perfonnes 
de  qualité,  pour  lui  demander  la  révocation  du  pouvoir  donné 
à Maximin  d’appliquer  à la  queftion  toutes  fortes  de  perfonnes 
en  cas  de  magie.  Ces  députez  eftoieDt  Prétextât  qui  avoitefté 
Préfet  de  Romefen  l’an  j67,]Venufte  '&  Minerve , qui  avoient 
V.  Julien 5 aulfi  efté  l’un  Vicaire  ['d’Efpagne  fous  Julien,]  l’autre  gouver- 
’*•  neur  d’une  province . [Je  ne  fçay  fic’eft  celui  qui  eft  célébré 
Non  «i.dans  Symmaque.] Ils  obtinrent'ce  qu’ils  demandoient  ; [mais 
cela  n’arrefta  pas  les  cruautezde  Maximia]  Apres  mefme  qu’il 
fut  hors  de  la  charge  de  Vicaire , & horsde  Rome , elles  conti- 
nuèrent encore  par  fon  autorité  & par  {es  miniftres  : Et  nous 
en  verrons  quelques  effets  dans  la  fuite . S.  Jerome  marque  fur 
cette  année  mefme , qu’ayant  eu  ordre  d’informer  contre  les 
magiciens , il  fit  mourir  à Romefplufieurs  perfonnes  de  qualité  ] 

/«ou».  'Rufin  le  qualifie  aufïï  un  homme  "cruel . RnCl.i.c.io.p. 

•Il  ne  quitta  la  charge  de  Vicairede  Rome  que  pour  venir  à 
V.517  la  Cour,  où  il  fut  fait  Prefet  [des  Gaules  "en  3 73,  autant  qu'on  c.  mrai,,s 

« . * Valois  le  confond  avec  Anicius  Auchenius  BafTus , qui  a auflî  eftd  Préfet  deRome, 

Lnu’s  à qui  fon  infeription  ne  donne  point  le  nom  de  Tarraeius,  3 
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Cod.Th.t.e.  en  peut  juger  par  l’inftoire.] 'Il  eftoit  encore  Prefet  en  l’an  3 76.  ^j”^® 
15  n>’"  l il  *^a‘s  ^n-toft  apres,  Gratienle  fit  périr  parla  main  du  bou-  wen6,7. 
îatSSVj». reau  avec  uns  des  minières  de  fescruautez . kSymma- 

tsym.l.io.cp.  que  marquoit  fans  doute  fâ  punition  entre  les  obligations  que 
ï-M9'.  l’Empire  avoit  à Gratien , dans  un  endroit ‘dont  U fuite  efl 
Amm,  1.29  p.  perdue . 'Nous  verrons  combien  il  caufa  de  maux  à l’empire,en 
408,409.  fjifant  donner  à Marcellicn  fon  filsdes  emplois  dont  il  n’eftcie 
pas  capable . 

K‘nS®‘SJ5æ<ææ®^K'-^5S*-,î53;®S5555SS5a3SB33®*52iï329 

ARTICLE  XXV. 


Loix  fafcbeules  de  Valentinien  : Il  fait  quelques  détails  dans 
f Allemagne . 

in  diction  l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  Valentinien  7,  8. 

XIV 

IJitlOrw.p.  ’Crat  'sanus  Aug.  (tScx.  Petronius  Probus  , Confuls . 

itTv-i'-'T  Aloydu  iifèvrier  adrefTéeà'VivencetoujoursPrefetdes  Non  <j 

4Bar.371.5t29  J , Gaules,  fait  voir  combien  la  profèdion du  theatre a tou- 

Cod.Th.is.t.  jours  pafle  pour  oppolee  à la  profèffian  du  Chriftianifme . 'Car 
7.L1.P.361.  cette  loy  ordonne  que  les  comédiens  qui  eftant  eu  danger  de 
mort , auront  receu  les  Sacrement  du  fouverain  Dieu , ne  pour- 
ront point  eftre  obligez , s'ils  rechapent,  à monter  de  nouveau 
fur  le  theatre.  Cela  vérifie  encore  ce  qu’on  remarque,  que 
cette  occupation  infâme  parmi  les  payens  mefmes , n’efloit  pas 
libre  & volontaire,  mais  fervile , attachée  à certaines  familles  : 
t1r.371.9129.  [Oc  forte  que  ces  malheureux  enclaves  du  démon,]  cftoient  en- 
core lesefclavesdesplaifirs  criminels  des  au  très.  Mais  Baronius 
remarque  avec  raifon  qu’il  y a lieu  de  s'étonner  qu'un  Prince 
Chrétien  ait  ordonné  les  précautions  marquées  dans  cette 
loy  , pour  s’affurer  que  ces  comédiens  euffcnt  véritablement 
demandé  & receu  le  battefme  dans  l’extreme  péril  de  mort  ; 
comme  s’il  ne  leureuft  pas  voulu  permettre  autrement  ce  qu’il 
favoit  eftre  l’unique  moyen  de  leur  falut  [Il  en  eut  peuteftre 
honte  luy  mefme.] 'Car  le  fixieme  feptembre  de  cette  année,  il 
ordonna  que  les  filles  des  comédiens  ne  pourraient  eftre  obli- 
gées à fuivre  la  condition  de  leurs  mères  ‘quand  elles  auraient 
embrafté  une  vie  plus  grave  & plus  ferieufê. 

B«  371.5110.  'Baronius  blafme  encore  la  loy  adrefl'ée  au  Sénat  le  29  de  may, 

dont  nous  avons  "parlé  autrepart,  par  laquelle  il  permet  les  V.{s. 


Cod.Th.i  j.t. 
7J.i4p.363* 


».  II  n*eft  point  corrigé  dans  l’editio»  de  i fo*,p,230, 
a.  Slitaft gtftrint  MfrtbaWti 
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Vikntî-  * folies  des  arufpices , & tou*  le*  autres  exercices  de  religion 
«lien  7 > I.  permis  par  les  loix  anciennes  , 'pourvu  feulement  qu'on  n’y 

méfiait  point  de  magie . 'Dans  la  loy  du  z8.de  juin,  il  accorde^  131.131. 
divers  privilèges  aux  Pontifes  payens  des  provinces , & leur 
donne  le  mefme  honneur  qu'aux  Comtes.  Il  femblele  leur 
attribuer  de  nouveau;  [cequiferoit  tout  à fait  indigne  d'uq 
Prince  Chrétien.] 'Neanmoins Symmaque  fe  contente  de  dire sym.l.io.ep, 
qu’il  avoir  confervé  les  privilèges  des  pontifes,  [fans  marquer S4p,4SS- 
qu’il  y euft  rien  ajouté . Cela  efl  bien  fort  pour  croire  qu’il  u'a 
fait  que  leur  conferver  ce  qu’ils  avoient  déjà:  & en  ce  cas  on 
peut  l’excufer . 

Je  ne  fçay  aufli  quelle  raifon  eut  ce  Prince,] 'de  temperer  parc<xf.Th.4.c. 
v.Con-  fa  loy  du  isd’aouft,  ''la  rigueur  de  celle  de  Conflantin  fur  les  e.l.’-p-ss1- 
(lantinj  baftards . 'Cette  loy  déplut  fort  à Valens;  & il  la  confirma  Lib.or.i.p. 
neanmoins  dans  la  fuitedu  temps,  *foit  en  faveurde  Libanius,  ^ a 
'qu’il  commença  à connoiftre  lorfqu’il  vint  [l’année  fuivantc}p.,i.c,d. 
à Antioche,  [foit  pour  quelque  autre  raifon  plus  importante . Et 
ceci  nous  apprend  qu’encore  qu’on  mift  à la  tefle  des  loix  les 
noms  de  tous  les  Empereurs  qui  regnoient  alors,  elles  n’avoient 
neanmoins  de  forceque  dans  l’Etat  de  celui  qui  les  avoit  faites , 
à moins  qu’elles  ne  biffent  confirmées  par  les  autres  ] 
naüt.  'Par  la  loi  du  r 7 May , Valentinien  affranchit  "des  fondions  Cod.Th.i6.r. 
civiles  les  [Ecclefiaffiques]  qui  confacrent  tout  leur  temps  au  • 

fervice  de  l’Eglife,  s’ils  font  entrez  dans  le  Clergé  avant  fon 
régné . Car  pour  les  autres  il  veut  qu’on  les  oblige  à s'acquitter 
de  ces  fbnélions . 

'Toutes  les  loix  de  cette  année  font  datées  de  Trêves  jufqu  a chr.p.i9. 
celles  du  28  de  juin.  On  croit  mefme  qu’il  peut  y avoir  faute 
dans  cette  derniere,  parccque  dés  le  29,  Valentinien  donne 
une  loy  à Contionac  [lieu  inconnu,]  où  il  étoit  encore , le  2 1 & 
Iez9dejuillet,  &leis  d'aouft.  [Neanmoins  fi  Contionac  eftoit 
quelque  palais  à une  journée  de  Trêves,  toutes  ces  dates  peu- 
vent fubfîfter]  Il  eftoit  le  fixiéme  de  fèptembre  àMayence . 'On  p.9o.i|Ruch. 
croit  que  c’eftoitpour  [expédition  qu’il  fit  en  Allemagne  t’dans£'1*p‘îS7, 
le  deflein  de  furprendre  le  Roy  Macrienqui  lui  donnoit  beau-iAmm.l.i*. 
*c.  coup  de  peine  . Les  ''defordres  ordinaires  des  foldats  qu’on  ne  30.7.397-39*. 
put  empefeher  de  piller  & de  voler , découvrirent  fit  marche  ; 4,,'c’ 

& Macrien  fe  fauva  : de  forte  qu’il  s’en  retourna  tout  trifte  à 
Trêves  fans  avoir  rien  fait  que  de  piller  environ  vingt  lieues 
de  pays  autour  de  Mayence . Ce  pays  appartenoit  aux  Allemans 
appeliez  Bucinobantes , à qui  il  donna  pour  Roy  un  nommé 

H ij 
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Fraomaire  de  leur  nation . Mais  le  pays  eftoit  fi  ruiné  , que  deViîe'iL 
Fraomaire  quitta  volontiers  Ton  feeptre , pour  devenir  colonel  timen  7,», 
de  quelques  Allemans  qui  fervoient  en  Angleterre , Valentinien 
fut  accompagné  dans  cette  expédition, de  Severe  & deTheodo- 
Cod.Th.chr.  fe  fes  Generaux.  'Il eftoit  [revenu]  à Trevesle  6-dedecembre. 

ARTICLE  XXVL 


Un  Preftre  puni  Je  mort  pour  avoir  cache  un  homme;  Hiftorre 
J Hjmtce  : Quelque;  loin . 


Amm.l.13. 
a9-p.a3t.al 
396. b Hier. 


B«-37a$ 

aij. 

Aug.mend.c. 

ijP.9-i.a-b. 


Amm.I.a9-p, 

J96.b. 


[ÇA  1 NT  Jerome  raporte  fur  cette  année  un  exemple  de  la 
O cruauté  de  Valentinien , qu’Ammienn’a  pasoubliéJOéta- 
vien  que  Julien  avoit  autrefois  fait  Proconful  d’Afrique  au 
commencement  de  l’an  363,  [eftant  pourfuivi  pour  quelques 
affaires,]  s’eftoit  caché  chez,  un  Preftre d’Epirc  : Ce  Preftre  ne 
voulut  point  le  découvrir , & lur  cela  il  fut  décapité  à Sirmich, 
par  "uneinjuftice  & une  inhumanité  'd’autant  plus odieufe  fous  Mj»i ]im>. 
un  Empereur  Chrétien  , qu’on  avoit  vu  des  payens  fe  briffer 
fléchir  par  une  confiance  fi  genereufe  . 'Car  du  temps  que  les 
Empereurs  eftoient  encore  payens  , il  y avoit  eu  à Tagafte 
[petite  ville  d’Afrique,]  un  faint  Evefque  nommé  Firme , chez 
qui  un  homme  que  l'on  pourfui  voit  s'eftant  réfugié , il  le  receut 
& le  cacha  du  mieux  qu'il  luy  fut  poflible.  On  envoya  des  fer- 
gens  chez  luyparordrede  l’Empereur  pour  chercher  cethom- 
me:  mais  ce  généreux  Evefque  répondit  qu’il  ne  pouvoir  ni 
mentir,  ni  livrer  celui  qu’on  cherchât . On  lui  fit  fouffrir  beau- 
coup de  tourmens  fans  le  pouvoir  faire  changer  de  refolution  : 

Enfin  on  le  mena  à l’Empereur,  lequel  admira  tellement  fa 
confiance , qurd  luy  accorda  mefme  fans  difficulté  la  grâce  de 
celui  qu’il  avoit  caché . Cet  exemple  fi  excellent  qui  nous  ap- 
prend a garder  la  fidelité  qu’on  doit  à fes  amis,  fans  violercelle 
qu’on  doit  encore  davantage  à la  vérité,  [a  fait  mettre  Firme 
au  nombre  des  faints  Conrefleurs,  & l’Eglifc  honore  ta  me-  ' 
moire  le  31  de  juillet,  comme  nous  l’avons  déjà  marqué  en 
an  autre  endroit . Mais  c’eft  une  chofe  qui  mérité  bien  d’eftre 
dite  plus  d’une  fois.] 

Il  femble  'qu’Oéfavien  ait  enfin  obtenu  la  permiffion  de  „ 
retourner  chez  luy  : [ce  qui  prouverait  qu’il  eftoit  entièrement 


1 . comme  il  minque  quelque  chofe  en  cet  endroit , noui  n'ofons  pis  iflurcr  narftu/urum 
tant  &r.  le  raporte  i Oflivicu, 


F 


J/im, 


Vi 
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JcvVitn-  ’mnoc®11  plutoft  que  médiocrement  coupable;  & celarendroic 
tinicn  7"  t.'Ia  mort  de  celui  qui  l’avoit  caché  encore  plus  criminelle  . Je 
ne  fçai  pourquoi  on  n’a  pas  rendu  à ce  Preftre  le  mefme  hon-  ■ 
neur  qu’à  S.Firme.  Peut-eftre  n’a-ton  pas  ofé  l’honorer  com- 
me un  Martyr  , de  peur  de  faire  palier  Valentinien  pour  un 
tyran . Peut-eftre  aufli  que  l’Eglife  de  Sirmich  ayant  efté  fort 
tnfe&ée  de'J’Ariânifme  fous  l'Eveftjue  Germine , lafoy  de  ce 
Preftre  n'a  pas  efté  aufli  pure  que  ion  aélion  eftoit  glorieufe  , 
quoiqu'il  paroiffe  plutoft  qu’il  eftoit  Prêtre  dans  l’Épire , & 
qu’il  ne  fut  amené  à Sirmich  capitale  de  toute  l’illyrie , que 
pour  y être  jugé.  ; . 

On  peut  encore  raporter  à cette  année,  Phiftoire^d'Hymece  >.a*  p.3s?. 
qui  avoir  efté  Proconful  d’Afrique  , '&  que  l’on  fait  frere  de  n.P-i5>. 
Toxocemari  de  S."  Paulc . C’eft  encore  apparemment  celui 
'qui  avoit  efté  Vicaire  de  Rome  fous  Julien*  Ammien  en  parle 
avec  eloge . Valentinien  l’avoir  déjà  dépouillé  d’une  partie  de  U'Amm-p. 
lès  biens  furlefoupçon  dcquelque  malverfation  dans  l’exercice 
delà  charge  de  Proconful  , dont  il  étoit  neanmoins  innocent 
fnuja.  folon  Ammien.  Mais  il  fut  accufé  en  ce  temps -ci  d'avoir  eu’de 
mauvais  deflèins,&  d’y  avoir  employé  le  miniftere  des  aruffâ- 
ces . 'On  trouva  en  effet  un  papier  écrit  de  fa  main,  oh  il  prioit  P.s‘o.» 
un  nommé  Amance  de  fâiredes  facrifices  aux  idoles,  pourluy 
rendre  favorable  l’Efprit  de  l'Empereur:  & il  parloir  en  mefme 
temps  de  ce  Prince  avec  beaucoup  d'aigreur  comme  d’un  hom- 
me avare  & '’cruel.  L’Empereur  en  ayant  efté  averti,  ordonna 
que  la  chofe  fuft  examinée  à la  rigueur;&fur cela  Hymecefut 
mené  à Ocricolijqui  eft  à dix  lieues  de  Rome  dans  l’OmbrieJ 
pour  y eftre  jugé  par  AmpelePiefètdeRome,&par  le  Vicaire 
Maximin  [dont  nous  avons  allez  marqué  la  cruauté  :]  de  forte 
qu’Hymece  fe  croyant  perdu , en  appella  à l’Empereur , 'qui c- 
renvoya  l'affaire  au  Sénat  On  examina  donc  avec  foin  tout  le 
procès  dans  le  Sénat  , & Hymece  fut  enfin  condanné  h eftre 
relégué  dans  [rifle  de]  Boasffur  les  codes]  de  la  Dalmacte.  Am- 
mien affiire  que  Valentinien  trouva  fort  mauvais  que  le  Sénat 
nel’euft  pas  condanné  à la  mort  ; [ mais  il  ne  ditpoint  qu'il  ait 
rien  changea  l’arrcft] 

l’an  de  Jésus  Christ  372,  de  Valentinien  8,  9.  i^terio» 

k Modeflut , "&  Ariatbéeui,  Confult.  Sldic&c. 

[Cette  année  ne  nous  fournit  rien  pourl’hiftoire  de  Valenti- 
nien, hors  la  révolté  de  Firme,  dont  nous  parlerons  fur  l’année 
i.  fui  vanteJLes  dates  "des  loix  font  juger  qu’il  la  pafla  toute  en-  ^;s,;c  r“ 
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tiere  partie  à Trêves,  partie  en  un  lieu  nommé  Nazcnac  qui  J'%3ZU- 
n’en  eftoit  pas  fort  éloigné.  [Entre  ces  loix,  on  peut  remar-  nient,  T.1' 
is.t.s.lo.p.  querjcelle  du  deuxieme  mars.qui  ordonne  que  partout  où  l’on 
“3'  trouverait  des  Manichéens  aflèmblez,  la  nuifen  ferait  con- 
fifquée,&  les  doéteurs  de  cette  impiété  condannez  à une  groffe 
r.371 5 1 ».  amende . 'Baronius  croit  qu’il  fit  cette  loy  à caufedes  deregle- 
mens  de  ces  heretiques , que  Confiance  alors  leur  auditeur,  & 
depuis  célébré  par  fa  pieté  dans  l’Eglife  Catholique , s’efkàt 
inutilement  efforcé  de  reformer. 

o><t.Th.«.t.  'La  loy  du  5*  juillet,  adreffée [comme l’autre]  à Ampelc 
?->  p.77-  Préfet  de  Rome  , réglé  les  rangs  que  les  principaux  officiers 
doivent  garder  entre  eux.  Elle  ordoone  donc  que  le  Prefet  de1 
Rome,  les  Préfets  du  Prétoire,  & les  Generaux  de  la  cavale., 
rie  & de  l’infanterie,  feront  regardez  comme  égaux  , & fui- 
vront  le  rang  de  leur  promotion  : Que  le  Quefleur.le  Maiftrq 
des  offices , & les  deux  Intendans  des  largeffes  feront  prefe- 
. <•  rez  aux  Proconffilsj  & ceux-ci  aux  Comtesdu  premier  ordre 

& aux  Generaux  honoraires  de  la  cavalerie  : Et  que  les  Mai. 

»■»*•«•  Ares  des  regiftres  feront  au-deffus  des  Vicaires  . ‘Mais  00  re- 
marque que  ces  rangs  n’étoient  pas  fixes, & qu’ils  changeoient, 
fôuvcnt  félon  les  différera  Empereurs,  j • j 

ARTICLE  XXVU. 

Valent  mi en  vient  en  Italie-,  fait  Maximin  Prefet  des  Gaules-. 

Remi  it  P allaâe  s'étranglent. 

Indiction  l’an  DE  JESUS-CHRIST  373,  DE  V/LENTMIEN  9.  10. 

Ü*t.&c.  Valent inian  us  IV.  & Valens  IV.  Augg.  Confuh . 


Sym.l.xo.ep, 

16.P.40S. 

Cod.Th.chr, 

*9*93. 


[T  Esdeux  Empereursqui  voulurent  eflreConfulsenfemble 
I j en  373,  y commençoient  la  dixiéme  année  de  leur  régné,] 
'à  l’ocçafîon  de  laquelle  le  Sénat  leur  fit  prefent  d'une  fomme 
d’argent,qui  apparemment  n’alloitpas  loin  de  1600.  livres  d’or. 

'On  raporte  à cette  année  plufieurs  loix  adrcfTécs  à Volufien 
Prefet  de  Rome.  [Nous  l’avons  déjà  vu  dans  Iamefme  dignité 
en  364.  Mais  ileft  certain  qu’il  l'eut  deux  fois.]  On  met  encore 
en  373.dK  loix  adrefTéesàJulienProconfuld’Afrique,&hZofi- 
me  qui  gouvernât  la  nouvelle  Epire  fous  le  titre  de  Prefident. 
' 'Les  loix  du  ao  février  & du  13  avril, font  datées  de  Treves: 
les  autres  qu’onTaporte  à l’an  371,  ne  le  font  point , ou  le  font 
de  Milan  depuis  le  28  de  juin  jufques  au  18  de  novembre, d’où 
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J^'nous  apprenons  que  Valentinien  parta  une  grande  partie  de 
iiicn  9,10.  cette  année  en  Italie , [quoique  nous  ne  trouvions  riendt  ce  < 
♦N01.4j.quHy  fit.] 

'Urficin  quiertoit  Intendant  des  vivres  à Rome  le  xx  février  r.90. 
de  l’année  precedente > ‘fut  fait  depuis  Vicaire  de  Rome  en  la  Amm.UJ.p. 
place  de  Maximin.  Ilnedemeura  guere  en  cetteeharge , ëcca 
pietend  que  c’eft  parce  qu’il  eftoit  trop  doux  de  trop  refervé.  ‘ ' 

On  mit  à fa  plaCeSimplice , *à  qui  Valentinien  adrerta  une  loy  p 
le  xj  mars  de  l’année  fuivante . [Ce  fut  donc  apparemment  en  *hr°p^  ‘ 

, selle-ci]  '■que  Maximin  certa  d’ertre  Vicaire  de  Rome  , mais  SAmm.p.jir,* 
pouf  eflre  Préfet  dn  Prétoire  dés  cette  année  mefme , & faire 
d'aulîi  grands  maux  dans  cette  charge  que  dans  l’autre , [quoi- 
Note4<.  que  l’hiftoire  n’en  marque  pas  tant  d'effets . ''Il  faut  qu'tl  ait 
cité  Préfet  des  Gaules,  puifque  Probe  eftoit  en  mefme  temps 
Préfet  d’Illyrie,  & de  l'Italie  ] 

'L’un  des  [premiers]  effets  de  fa  nouvelle  autorité,  fut  [peut-  ‘ Wani, 
eftre]  la  punition  d*un  homme  qui  n’eftoit  guere  moins  crimi- 
nel queluy;  c’eft  à dire  deRemi,  quîeftantMaiftredesoffices 
avoit  appuyé  de  fonautorité  tous  les  crimes  du  ComteRomain. 

'Leon  le  Compagnon  descruautez  de  Maximin,  ayant  quitté 
Rome  un  peu  avant  lui  pour  s’en  retourner  à la  Conr,  'y  aVofc 
efté  recompenfé  dé  la  charge  de  Remi , quîs’eftoit  retiré  date 
lis 'terres  auprès  de  Mayence  fit  patrie , oit  il  ne  fongeoit  qu’à 
jouir  de  la  douceur  du  repos . Maximin  qui  commença  à le 
meprifér  quand  il  le  vit  fans  pouvoir,  fit  donner  la  queftion  à 
Celàire  qui  avoit  autrefois  fervi  fous  lui , pour  lavoir  le  fecret 
de  fa  conduite,  & combien  il  avoit  receu  de  Romain . Dés  que 
Remi  eut  appris  cette  nouvelle,  il  defefpera  de  Ce  pouvoir  dé- 
fendre, iScs'étranglk  en  cette  année.  , 

'Dieu  punifloit  ainfi , quoiqu’un  peu  tard  [felon  l’impatience  *>■ 
des  hommes,]  le  fang  qu'on  avoit  fi  injuftement  répandu  en 
V-S 1 î . Afrique  dans  l’afiàire  de  Lepti,  [dont  nous  avons  parlé  ''au 

commencement  de  ce  régné.]  'Le  notaire  Pallade  [qui  y avoit  I.il.p.jJne. 
eu  autant  de  part  que  Remi,]  avoit  ce  femble  efté  difgracié  dés 
auparavant;  & il  avouoitlui  mefme  que  la  véritable  caufede 
fa  diigrace  [dans l’ordre  delajufticede  Dieu,]  eftoit  qu'il  avoit 
trompé  fcn  Prince  dans  cettoaf&ire.  Valentinien  en  eut  depuis 
quelque  connoi fiance  ; & le  fit  arrefter  pour  le  faire  interroger  . 

Mais  ce  malheureux  ne  pouvant  feuffnr  les  remors  de  tant  de 
«.  crimes,  s’étrangla  lui  mefme  'pendant  que  fes  gardés  partoient 
j .ftims  wh fris.  C’eftoit  dooc  apparemment  la  suit  de  Pafque , pcut*eftre  en  394. 


I 
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la  nuit  à veiller  dans  l'eglife  en  une  fêfte  des  Chrétiens . fâèntU*' 
1 j9.p,399  .*.!>.  [Romain  mefme  eftoit  alors  arrefté:]  'car  les  mefmes  intri-  nien  9,1a. 
gués  par  lefquelles  il  avoit  opprimé  la  ville  de  Lepti , ayant  obli- 
gé Firme  Prince  Maure,  de  fe  révolter, le  ComteTheodofe  en- 
voyé contre  Firme , fit  mettre  Romain  en  prilbn  avec  ceux  de 
Ul,p,jii.c.  là  maifon . Ï1  fe  faifit  auffi  par  l’ordre  de  l’Empereur  de  tout  ce 
qu’il  avoit  chez  lui . Il  trouva  parmi  fes  papiers  quelques  pieu- 
ves  de  l'affaire  de  Lepti  : & ce  fut  fur  cela  que  Pallade  fut  ar- 
refté . [On  ne  dit  point  cependant  que  Romain  ait  eftéjpourfui- 
p.jU.  vi  fur  cela:]  '&  il  paroift  mefme  qu’il  obtint  fon  elargiuement  ; 

On  fit  diverfes  pourfuites  contre  lui  fous  Gratien , & l’on  véri- 
fia l’injuftice  de  cequi  s’eftoit  fait  à Lepti . Cependant  Romain 
appuyé  par  le  Comte  Merobaud , ne  laiffa  pas  de  venir  à la  Cour, 
prétendant  fe  juftifier;  [&  l’hiftoire  ne  nous  apprcod  point 
quelle  fut  la  conclufion  de  fon  affaire] 

•f  OiaiyA,  \Wr 

Vu**'  VWb'  Vu»*' Vici^'  Vue*'  VUeJh'  Vu»*'5  Vu»*' 
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Révolte  de  Firme  Roy  det  Mjutrt!  : Ileft  vùmcu  pur  le  Comte  Theodofe. 

FIRME  dent  nous  venons  de  parler,  eftoit  filsdeNubel  le 
plus  puiffant  Prince  de  la  nation  des  Maures , parmi  lef- 
quels  il  eftoit  comme  un  petit  Roy , fournis  neanmoins  aux  Ro- 
mains.'Ce  Nubel laiffa  plufieurs  filsaprésluy,  entre Iefquels on 
nomme  Firme,  Zamma,  Gildon,  'Mafcezel,Dius,  Salmace, 

'Mazuc , *&  une  fille  nommée  Cyrie.kZamma  avoit  lié  une  ami- 
tié particulière  avec  le  Comte  Romain:  De  forte  que  Firme 
l’ayant  tuéfecretement  [avec  la  brutalité  ordinaire  aux  barba- 
res,] Romain  pour  venger  Ibn  ami , rendit  à Firme  tous  les  mau- 
vais offices  qu’il  put  auprès  de  l’Empereur  Valentinien  , par  le 
moyen  de  Remi  fon  allié  qui  eftoit  encore  alors  Maiftre  des 
offices.  Firme  ne  croyant  pas  fa  vie  mefme  en  fureté cootre ces 
cabales,  '&  ne  pouvant  non  plus  (buffrirrinfolence  des  officiers 
del‘armée,fe  révolta, '&  lôuleva  en  mefme  temps  les  autres  na- 
tions [barbares]  des  Maures , toujours  inquiétés , '&  qui  ne  pou- 
voient  plus  auffi  fupporter  l’avarice  de  Romain.  Il  fe  revêtit  de 
la  pourpre , '&  prit  le  titre  de  Roy  •'tjueSAuguftin  luy  donne, 

'avec  un  collier  pour  diadème , qu’un  Tribun  Romain  qui  avoit 
embraffé  fon  paTti , luy  mit  fur  la  telle  ; '&  fe  déclara  ennemi  ir- 
reconciliable  des  Romains.  ['Cela  paroift  eftre  arrivé  vers  le  N*T»*r. 
milieu  de  371,  ou  peu  de  mois  après.]  «Quelques  uns  preten- 

dent 
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dent  que  ckft  ce  Finiras  qui  prend  fc  titre  d’ Augufte  dans  une 
Biens, ?.?' médaillé;  mais  d'autres  en  doutent . 

i.  'Il  ravagea  l'Afrique  & la  Mauritanie, *où  il  prit  entre  autres,  Oref.p.» 
cfirttm.  la  ville  "d'Alger  , la  plus  illuftre  de  la  province.  11  la  pilla  & la  — fi 

bruk.k  C'eft  a cela  qu'on  raporte  ce  que  nous  trouvons  dans  40t.*oj-  ' 

Symmaque,Que  parmi  les  ravages  que  les  barbares  révoltez  fi- 
rentdansla  Mauritanie,d’oit  ils  emportèrent  une  infinité  d'or  ,iep!jl.p.j». 

& d’argent , ils  prireot  aufli  une  grande  fomme  de  deniersf  ap. 
partenante  au  fifc,]que  les  magiftrats  d'Alger  avoieot  en  dé- 
poli . Les  officier*  du  fi le  vouloient  depuis  obliger  ces  magif 
trats  à la  rendre  : mais  Clément  Evefque  de  la  ville  , lollicita 
fi  puiflamment  auprésde  l'Empereur, qu’il  en  obtint  un  ordre 
de  faire  ceffcr  cette  pourfuite  : & il  lâuva  ainfi  fa  patrie.  Sym- 
maque,quoique  payen.eftima  beaucoup  cette  action, & il  vou- 
lut y contribuer  en  écrivant  à Titien,  afin  qu’il  fit!  executer 
l’ordre  que  l'Evelque  avoit  obtenu.  [C’eftoit  (ans  doute  en  l’an 
380,  ] 'auquel  Titien  eftoit  Vicaire  d'Afrique  . Cl>  j J*1’1*' 

'Firme  prit  aulli  la  ville  de  Rucate,  par  la  trahifon,à  ce  qu’on  , Sti 

crut,  de  l'Evefque  des  Donatilles  , qui  ayant  eu  parole  de  lui  p.iiû.u,!», 
pour  la  fureté  de  ceux  de  fon  parti, lui  ouvrit  les  portes,  & lui 
laiflà  piller  les  Catholiques  , & faire  toutes  fortes  d’autres 
maux  : d’où  vient  qu’en  ce  quarier  là  les  Donatilles  eftoient 
appeliez  Firmiens.[Nous  verrons  autrepartj  'comment  les mef-  inP»r.l.«.e.i» 
mes  Donatifles  Ce  fervirent  des  armes  de  Firme  pour  perfccu-  , 

ter  les  Rogatiltes/qui  eftoient  un  fehifine  de  leur  fohilrne:&  il 
làut  que  ç’ait  eftédans  le  commencement  de  fa  révolte . Car 
depuis  que  k Comte  Theodofe  fut  venu  lui  faire  la  guerre  , il 
rieftoit  pas  en  état  d’aftifter  les  Donatilles . ] 'S.  Auguftin  dit  c.u.p. 10.1,1, 
qu’ils  le  regardoient  comme  un  Prince  légitimé . 

'Valentinien  fort  troublé  delà  révolté  de  Firme , envoya  en  z<>C!.«,p. 
diligence  contre  lui  quelques  troupes  de  la  Pannonie  & de  la  7*4.4-*. 
tmuuatfit.  Mefie,[arec]'une  partie  de  celks  'qui  fuivoient  la  Cour  , leur  Aram.U»p. 
donnant  pour  General  le  Comte  Theodole , comme  k plus 
grand  capitaine  qu’il  eull . 1 heodofe  s'embarqua  à Arles,  [& 
cefembk  fur  la  finde  371,  ou  au  commencement  de  373  cMip.ijo- 
aborda  à ’Gigeri  dans  la  Mauritank  de  Stefe,  avant  qu’on  euft 
entendu  parler  de  lui. 

'Une  des  premières  cholêsqu’il  fit  en  arrivant,  fut  d’arrefter  U».p.j»9.c.i 
Romain,  f apparemment  fur  ce  qu’il  avoit  efté  caufe  de  la  ré- 
volté de  Firme  par  les  mauvais  offices  qu'il  luy  avoit  rendus. 

Car  on  ne  voit  point  que  Vakntinien  fçeuft  rien  encore  de 
T orne  V.  Imp.  I 
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l'affaire  de  Lepti.  ] Mais  Theodofe  s’eflant  fai/i  des  meubles  & iivîkoïu 
des  papiers  de  Romain,  félon  l’ordre  qu’il  en  a voit, il  y trouva  nien»,«o!T 
une  lettre  qui  en  découvrit  quelque  chofe,&  qui  fut  eau  fe  de  la 
mort  de  Pallâde,  dont  nous  venons  de  parler.  ! - > 

'La  réputation  de  Theodofe obligea  Firme  de  demander  la 
paix  Theodofe  [qui  cefemble  n eftoit  pas  encore  en  état  de  le 
pourfuivre , ] y conférait  Mais  Firme  ayant  manqué  d’envoyer 
lesoftages  promis,’ Theodofe  ne  l’écouta  plus,&  défit  deux  fois 
Mafcezel  ion  frere  qui  le  fuivoit. Neanmoins  il  lui  accorda  en- 
fin la  paix  qu’il  luy  avoit  envoyé  demander  par  des  Evefq  ues, 
en  l’obligeant  à rendre  ce  quil  avoit  pris , & entre  autres  une’ 
couronne  fâcerdotalc,  ’c’eft  à dire  une  couronne  d’or , que  les 
pontifes  payera  de  chaque  province  avoient  accoutumé  de 
porter.’Mais  ayant  appris  que  fous  l'apparence  de  la  paix  , Fir- 
me cherchoit  les  moyens  de  le  furprendre,  il  recommença  la’ 
guerre,  'dans  laquelle  il  eut  un  grand  nombre  de  combats  fott 
dangereux  à foûtenir , tant  contre  les  Maures  que  contre  les 
Ethiopiens,  qui  leur  avoient  envoyé  des  troupes  .'il  y en  eut  un 
dont  ni  lui  ni  aucun  des  Cens  ne  pouvoir  efpercr  de  revenir , fi 
les  ennemis  néuffent  pris  la  fuite  à la  vue  d’un  gros  de  Mazi- 
quesqui  venoient  à leur  fecours, mais  qu’ils  prirent  pour  des 
troupesde  Theodofe,à  caufe  de  quelques  traitres  Romains  qui 
marchoient  en  teffe . 

'Enfin  neanmoinsTheodofeaprésavoir  abatu  par  beaucoup 
de  combats  l’orgueil  des  I/âfiicns,  chez  lefquels  Firme  s eftoit 
rctiré^n  fuivant  le  conlêilque  leur  Roy  mefme  nommé  Igma- 
zen  lui  en  avoit  donné  , il  reduifit  Firme  à s’étrangler , plutofb 
que  de  tomber  entre  les  mains  de  Theodofe, à qui  Igmazen,qui 
lui  avoit  déjà  donné  des  gardes,  eftoit  prés  de  le  livrer  . 'On 
voit  par  Ammienquecetteguerrenefut  pas  terminée  en  une 
année.  'Elle  duroit  encore  lorfque  les  Quades  pillèrent  la  Pan- 
• nonic  'en  374X  & elle  ne  finit  peut-eftre  qu’aprés  que  Valenti- 
nien fut  morr,  à la  finde  l’an  375,  J’puifqu’Orofe  la  met  fous 
Gtatien . 

'Firme  fut  fuivi  darafa  révolte  par  fes  freres,*hormis par  Gil- 
don  qui  eftoit  avec  Theodofe, [mais  qui  s’eftant  aufli  révolté  fous 
Honoré, petit  malheureufement  comme  fon  frere.  J b Quelques 
troupes  Romainesavoient  pris  le  parti  de  Firme  ; & Theodofe 
punit  leurtrahifon  avec  une  feverité  qu’Ammien  tafohe  d’ex- 
eufer  par  l’exemple  desanciens  Romains, mais  qui  ne  laiffa  pas 
d’eftreodieufe  ,&de  le  faireaccufer  de  cruauté  .'Il  rraita  fort 
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dcViÏCTti-  bien  au  contraire  les  peuples  des  provinces.  'Ecrivant  à Sym-  sym.l.io.fp. 
nienio,!!  maque  l’orateur  apres  fa  victoire  , il  ne  luy  en  parla  qu’en  ge-  '-p-jSs. 
nerat , k renvoyantau  bruit public.Symmaque dans  fa  repon- 
fe  loué  fa  modeftie,&  d’autant  plus  que  ce  General  n’avoit  pai 
moins  d’avantage  pour  la  plume  que  pour  l’épée . 


ARTICLE  XXIX. 

/ ‘ * ’ ' .*  * 

Mort  funefle  d Aginace  & de  quelque t outra  à Rome. 

L’AN  de  Jésus  Christ  574,  de  Valentinien  10,  11.  indicho» 

il  Æ j mitât.  'Crot tonus  AhI.  III.  & r Equit'sus , Confuls . IditAcl 

. . , EpUoc.c.60. 

* Y Es  loix  de  cette  année  font  adreffées  à Probe  Préfet 
1 j [d’Italie,]  à Maximcfou  Maximin]Prefct  [des  Gaules,]  ”br.p.9î.><. 
àEupraxe&à  Claude  Préfets  de  Rome , à Italique  Vicaire 
d’Italie,  àSimplicede  Rome,  & à Chilond’Afrique.'Eupraxe  c.e.p.n»-1- 
eft , à ce  qu’on  croit,  celui  mefme  qui  avoir  efté  fait  Quefleur 
[en  367,0c  qui  s’oppofoit  genereufemeot  à la  rigueur  exceffive 
de  Valentinien.  ]II  étoit  Prefêtde  Rome  ler4de  février. 

'Nous  avons  un  monument  de  îuy[quieft  fans  doute  du  temps  An1l.t4.p- 
de  fa  Prefeéture . ] 49°’ 

'Claude  luy  avoit  déjà  fuccedé  le  2rde  may.bNous  avons  vu  CoJ.Th.chr. 
ce  Claude  ProconfuId’Afriquc  en  368  & 369'  Il  fitquelques 
nouveaux  baftimens  à Rome , & en  rétablie  plufîeurs anciens  <■  Amm.l  i9f. 
Son  adminiftration  fut  fort  paifible.Mais  le  Tibre  enflé  parles  4tl,b  c,d* 
pluies , Ce  déborda  tellement , que  toute  la  ville  en  fut  inondée 
hors  les  endroits  les  plus  elevez.  Il  falloir  aller  en  bateau  por- 
ter des  vivres  à ceux  que  les  eaux  tenoient  enfermez . 'Ce  fut  Li7.p.jï«.*»c 
durant  qu’il  efloit  Préfet, que  Terence  qui  de  boulanger  efloit 
devenu  gouverneur  de  Tofcane,  finit  enfinfa  vie  par  le  fuppli- 
ce,  comme  coupable  de  diverfes  fàufletez  . 

'Simplice  avoit  un  extérieur  modefte,  mais  un  efprit  fier&  LiS.p.jSj. 
cruel:&on  prétend  qu’on  le  fît  bien -tort  Vicaire  deRomefavant î<4* 
le  20  février  374, ]au  lieud’Urficin  , pareequ’il  efloit  plus  pro- 
pre à exécuter  les  defléins  fangninaires  de  Maximin  , dont  il 
cmfi/uruu  avojt  tft^-AfTefTcur.Ammien  aflute qu'il  tafehoit  mefme  de  le 
furpaffer.  Il  fit  d’abord  mourir  une  dame  nommée  Rufine,  ac- 
culée d’adultere  , avec  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à fen  cri- 
me; à quoy  il  en  ajouta  enfuitc  beaucoup  d’autres , coupables 
ou  innoceas.  'Uncautrc  dame  nommée  Hefj  quie , accufée  du  p.j«*.6. 
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mefrnc  crime  que  Rufine,s’étcufàelle-mefme  dans  fon  oreiller.  Jj1 
'Eumene&  Abiene,  tous  deux  Sénateurs,  accufez  aufti  d’a-  nienio.u' 
dultere , fe cachèrent  durant  quelque  temps . On  nedit  point 
cequedevint  Eumene:  l’autre  s’étoit  retiré  chez  Anepfie  veu- 
ve de  Vidtorin  le  grandami  de  Maximin,  maisun  valet  d’A-, 
nepfic  , pique'  contre  là  maiftreffe  , le  découvrit  à Simplicc.qui 
le  fit  mourir  auflitoft.'Anepfie  même, quoique  veuve  de  l’ami 
de  Maximin,  quoique  belle-merc  du  fils  de  ce  Prefet,  'fut 
neanmoins  aurfi  mile  en  juftice,  «Sc  acculée  de  n’avoir  pas  plus 
d’honneur  que  les  autres;  de  forte  que  pour  fauver  la  vie, 
elle  déclara  qu’Aginace  eftoit  coupable  & du  melme  crime  , 

& de  maléfice  : Car  elle  cfperoit  par  là  engager  entièrement 
Maximin  dans  la  défenfc , parce  qu’Agmace  eftoit  le  plus 
grand  objet  de  fa  haine  , 

'Cet  Aginace  eftoit  Patricien , d’une  famille  illuftre  & an  - 
cienne . 'Quelques  uns  veulent  fur  quelques  conje-ftures.quece 
foit  de  celle  des  Anices  .'Il  avoitefté  Confulaire  de  la  Byzace- 
ne  fous  Julien,*  & Vicaire  de  Rome’fous  Probe  Prefèt  du  Prc-  Noti«i. 
toire  , immédiatement  avant  Maximin . C’eft  pourquoi  lorf- 
qu’Olybre  commit  l’affaire  de  Chilon  à Maximin,  qui  n’eftoit 
encore  qu’Intcndant  des  vivres , Aginace  s’en  eftoit  tenu  fort 
oflènfé , croyant  que  la  connoilfance  de  cette  affaire  luy  appar- 
tenoit  plutoft  qu’à  un  Officier  qui  lui  eftoit  inferieur:  & 00 
ajoute  que  fur  cela  il  chercha  les  moyens  de  perdre  Maxioiici 
par  le  crédit  de  Probe,  qui  n’a  voit  pas  non  plus  fujet  d’en  eftre 
conrenr.mais  que  Maximin  ”en  eutconnoiflance,  & refolut  de  *c. 
faire  luy  mefme  périr  Aginace.  'Outre  cela,  Vi&orin  l’ami  de 
Maximin  eftant  mort,  Aginace  prétendit  qu’il  avoir  tiré  de 
l’argent  du  crédit  qu’il  avoit  fur  l’efprit  de  Maximin,  & i I a voit 
menacé  Anepfie  fa  veuve  de  luy  faire  des  procès;  [de  forte 
quelle  n’eftoit  pas  fafehée  d’avoir  occafion  de  s’en  venger  J 
'Lors  donc  que  Simplice  eut  mandé  à la  Cour  qu’Aginace 
eftoit accufé,  Maximio  qui  n’attendoic  que  quelque  rencontre 
fcmblable, obtint  unordrede  Valentinien,  qui  eftoit  alors [ re- 
tourné Jians  les  Gaules,  pour  le  faire  punir  du  dernier  fuppli- 
ce,  [ encas  qu’il  fe  trou  vaft  coupable.  }'I1  retint  neanmoins 
quelque  temps  cet  ordrep’oûnt  le  faire  exécuter  par  Simpli- 
ce.quonfâvoit  eftre  tour  à luy.  C’eft  pourquoi  il  fit  donner  la 
charge  de  Simplice  .[après  le  iode  février, ]à  Doryphoricn  honv 
me  hardi  à tout  entreprendre,  auife  chargea  volontiers  de  fai- 
re reuffir  fcsintentions.Auffi-toft  donc  qu’il  fut  arrivé  à Rome, 
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amener  Aginace  , qui  étoic  déjà  arrefté  , l'interrogea 
sien  ioa  >< 'au  milieu  de  la  nuit,  fit  donner  à diverfes  perfonnes  une 
queftion  très  rude , mefme  contre  l’ordre  des  loix  ; & enfin 
line  fervante  ayant  lafchéquelques  paroles  qui  pouvoient  char- 
ger l’accu  te  , quoique  très  foiblement , luy  tans  autre  examen 
commanda  qu'il  fuft  fur  le  champ  conduit  au  fupplice,  quoi 
qu’il  ne  ceflàft  de  crier  qu'il  en  appelloit  à l'Empereur  . 'Mais  p.36j.d. 
Ânepfie  n’eut  pas  un  meilleur  fort  ; car  elle  fut  condannéc  & 
exécutée  avec  luy . .r 

[Nous  avons  dit  cideffusj'quc  Maximin  fut  enfin  puni  de  p.jss.i, 
tés  cniautez  tous  le  régné  de  Gratien  , On  y verra  autfi  la  puni- 
tion deSimplice  & de  Doryphorien  tes  miniftres. 


ARTICLE  XXX. 


Valentinien  pille  k paye  des  Allemans  ; demande  la  paix  à Ma- 
criett  leur  Riy  : Ajjafmat  du  Roy  Cabinius , qui  oblige  les 
Quades  à ravager  la  Pannonie. 

[\T  Oos  avons  dit  que  Valentinien  e fiait  venu  l’année  pre- 
i.  >1  cedcnteen  Italie]  'Il  y pafla  l’hiver  à Milan, comme  on  Cod.Th.chr. 
lepeutjuger  d’uneloydus  février , qui  en  efl  datée.  Mais  il  psi-9*. 
retourna  auffi-toft  après  dans  les  Gaules  ,&  il  eftoit  à Treves 
le  ai  de  may  & le  20  de  juin.  'Il  futfenfuitejen  Allemagne, où  Amra.l.30  p. 
il  fit  divers  ravages  dans  le  plat  pays’;  & puis  il  fe  mit  à baftir 
un  fort  auprès  de  Balle  appelle  Robur . [ Il  avoit  tans  doute 
commencé  à le  baftir  dès  devant  que  d’aller  en  Allemagne  , ] 

’puifqu’il  date  une  loy  de  ce  lieu  le  10  de  juillet . Cod.Th.clir. 

'Ce  fut  là  qu'il  apprit  l'irruption  des  Quades  dans  l’Ulyrie  , p.94. 

[dont  la  eau  fe  fut  la  mort  d'un  Roy;  & l’effet,  celle  de  Valen-  * 

tinicn  mefme.  ] 'Car  en  cette  mefme  année  les  Romains  firent  mim, 
dans  l'Or  eot  & dans  l’Occident  deux  aûions  toutes  fêmbla- 
bles , & egalement  honteufes , en  faifant  aflâffiner  Para  Roy 
d Arménie  , & Gabinius  Roy  des  Quades  . [ Nom  verrons  la 
première  fur  Valons  : Voici  comment  arriva  l’autre.] 

'Comme  Valentinien  prenoit  un  fôintout  particulier  de  for-  Amm  j 
tifierles  frontières  , il  avoit  commandé  de  baftir  quelques  cha-  «Mo». 
fteaux  audelà  du  Danube, 'fongeant  plusà  cequ’tl|pouvoit  qu'à 
ce  qu’il  devoit.Les  Quades  à qui  le  pays  appartenoit , en  firent 
des  plaintes,  & obtinrent  d’Equice  alors  General  des  ar- 
mées de  l'illyrie , qu’on  ioterromproic  le  travail  jufqu’à  ce 
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qu'on  euft  eu  réponfe  de  Valentinien,  à qui  ils  deputoient 
ce!a.Maximin[Prefêt  desGau!es,]toujoursfiet  & emporté,  le  «iemo,  ni 
plaignit  de  ce  retardement, & promit  qu’il  feroit  bien  achever 
les  forts, pourvu  quon  fi  fl  Ion  Fils  Marcellien , encore  tout  jeu- 
ne, Duc  de  Valeriefprovince  de  l’IUyrie  . Et  il  eftoit  de  la  fa-> 
gefie  de  Dieu  , que  celuiqui  pat  là  cruautéavoit  lait  faire  tant 
de  fautes  à Valentinien , fuft  la  première  caufê  de  la  punition 
que  fajuftice  en  voulait  faire.] 

'Marcellien  obtint  en  effet  la  charge  qu’il  demandoit,&  tout 
fier  de  la  faveur  de  fon  pere , il  fifl  suffi- toit  recommencer  le 
travaildes.  forts,  fânsfonger  feulement  à parler  aux  Quades 
pour  les  gagner,  & pour  temperer  par  quelque  douceur  l'in- 
jure qu’on  leur  fàifoic . 'Neanmoins  Gabiniuslcur  Roy  l'eftant 
venu  trouver , & l'ayant  prié  avec  beaucoup  de  modération  de 
ne  vouloir  rien  innover , il  le  receutavec  civilité  , témoignant 
ellredans  lcdeffèinde  Iuy  accorder  ce  qu’il  demandoit , & le 
retint  mefme  pour  manger  avec  luy.  Mais  après  le  fcftin.com- 
mece  Prince  ne  fedoutoit  de  rien,  & nelongeoit  qu’à  s’en  re- 
tourner , il  le  fit  affaffiner  à fa  propre  table  . Zofime  nomme 
Cclefte  celui  qui  commit  cette  trahifbn , [ & Marcellien  pou. 
voitavoir  auflî  le  nom  de  Celefte.]  I 

'Les  Quades  étrangement  irritez  de  la  mort  de  leur  Roy, 
prennent  aulfi-toft  les  armes  avec  les  Sarmates , p-iflent  le  Da- 
nube & viennent  piller 'toute  la  campagne  , oh  l’on  ne  penfbit 
à autre  chofè  qu’à  faire  la  moiffon.f  Ainfi  c’eftoit  vers  le  mois 
d'aouft  . J Outre  la  furprife  , la  proviocefe  trouvoit  alors  af- 
fez  dépourvue  defoldats,.  pareequ’on  enavoit  tiré  une  par- 
tie pourenvoyer  en  Afrique  avecTheodofe . 

La  fillede  l'Empereur  Confiance , qui  paffôit  parl’Illyrie 
poar  venir cpouferGratien , fut  endanger  d’eftre  prife  : mais 
Meflàla  gouverneur  de  la  province  eut  affezde  loifir  & de  bon- 
heur pour  la  fauver  dansSirmich-’EUe  eftoit  née  après  la  mort 
de  Confiance  :f.  ainfi  elle  ne  pouvoit  encore  avoir  que  i}.  ou. 

14  ans,  ]'&"elle  les  avoit  toujours  paffez  dans  des  dangers  V.  s.  Chrr- 
[ qui  n’eftoient  guère  moins  grands  que  celui-ci . ] * Elle  por- 
toit  le  nom  de  fon  pere , k & eft  nommée  dans  les  médaillés 
FlaviaMaxima  Conflantia. 

'Probe  Prefet  du  Prétoire  qui  eftoit  à Sirmich  , eftoit  prefl 
d’abandonner  la  place  & de  s’enfuir  : mais  il  fe  raff  ûta  , & Le  &«. 
prépara  à la  défendre  eu  cas  que  les  barbares  la  vouluflent 
aflieger.IIs  ne  s’y  anauferent  pas,’&  aimèrent  mieux  pourfuivre 
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Equice,à  qui  ils  attribuoient  la  mort  de  leur  Roy,’&  en  le  pour-  c,i. 
fuivant  ils  défirent  deux  légions , qui  leur  euflènt  bien  tenu 
telle, fi  elles  euflènt  voulu  s’unir  , Mais  chacune  voulant  avoir 
l’honneur  de  combattre  la  première,  elles  furent  toutes  deux 
jinfes  en  déroute.  - " • • 

Toute  la  Pannonie  demeura  donc  en  proie  aux  barbares , les  Zof.l.4.p.  74J. 
foldats  le  contentant  de  garder  les  villes, où  ilsfaifoient , dit  Zo-  *■ 
fime,  autant  de  mal  que  les  ennemis  Mais  les  Sarmates  ayant  b|Amm,p.*t». 
voulu  attaquer  de  leur  coltélahaure  Méfié  , ils  firent  telle- 
ment  repouflez  par  la  valeur  de  Thcodofe  depuis  Empereui, 
qui  ertoit  encore  tout  jeune , &qui  commandoit  le*  troupes  de 
cette  province  en  qualité  de  Duc , qu’ils  furent  contraints  de 
demander  la  paix  , qu'on  leur  accorda  . 'Et  neanmoins  les  trou-  Tbemi.0r.14. 
pes  avec  lesquelles  Theodole  rem  porta  cette  vifloire,  n’eftoient  P-,,,pC- 
confidcrables  ni  par  leur  nombre , ni  par  leur  valeur  . 

'Valentinienapprit , comme  nous  avons  dit, auprès  de  Bafle  Amm.l.jo.p. 
l'irruption  des  Quades  par  les  lettres  de  Probe  ; & elle  lui  fut  4‘7,4I,P 
confirmée  par  la  relation  de  Paternien  qu'il  y avoir  envoyé  ex- 
près.'11  vouloir  aller  à l'heure  mefme  en  III)  rie;  mais  il  différa 
Ion  voyage  jufques  auprin-temps  de  l’année  fuivante,  fè  ren- 
dant à l’avis  de  tout  fon  Confeil , ’&  fe  contenta  d’y  envoyer  L>pi.p.4iiJ>. 
quelques  troupesdes  Gaules  pour  arrefterlcs  barbares  .'On  le  J.jo.p-tss.n, 
porta  à demeurer dansles  Gaules , parce  que  l’autonne  clloic 
déjà  avancée,  & parce  que  Macricn  Roy  des  Allemans  efloit 
toujoursen  armesavec  d’autres  Princes  barbares  ; preftsà  atta- 
quer les  villes  mefmes  des  Gaulesdés  qu’il  ferait  éloigné  . On 
Tefolut  donc  de  travaillera  faire  un  accord  avec  Macricn  qu’on 
craignoit  beaucoup,  '&  on  l’invita  de  le  trouver  auprès  de  b. 

Mayence  fur  les  bords  du  Rhein.il  y vint  fort  fier  de  ce  qu’on 
le  recherchoit  . Valentinien  s y trouva  aurti,  & palface  feinble 
le  Rhein  pour  l’aller  trouver  à l’autre  bord . ’Macrien  parut  c. 
d’abord  fort  difficile;mais  enfin  il  accepta  les  conditions  [ fâvo- 
rablesfqu’on  lui  offrait , & demeura  toujours  depuis  ami  des 
Romains  : mais  ayant  voulu  depuisaller  ravager  le  pays  des 

François , il  fut  rué  dans  uneembufoadequeMellobaud  Pria-  / 

ce  belliqueux  de  cette  nation  lui  avoit  drefiée . 

'Apres  la  conclufion  du  traité,  Valentinien  revint  palfer  fon  c. 

[dernierjhiver'à  Treves,d’oùil  dateune  loilc  3*  jour  de  decem-  Cod.Th.cbr, 
bre  jCe  fut  peut-eftre  de  cette  ville  qu’il  donna  les  ordres  pour  P-»4- 
l’ordination  deS.Ambroife,  qui  fut  faitEveique  de  Milan Ie7 
decembrede  cette  année , âc  dans  laquelle  'Valentinien  parla 
& agit  comme  un  Prince  vraiment  Chrétien.] 
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Lan  de 

C.J  37<, 

article  XXXI. 

Valentinien  va  en  lllyrie,  ravage  le  pays  des  gueules , (f  meurt 
fubit entent . 

l'an  de  Jésus  Christ  375,  de  Valentinien  ii,  iz. 

'Pcjl  ConjJatum  Cratiani  II/,  & Equitii. 

'T  Es  fâftes  marquent  ainfi  cette  année,  parce  qu’elle  neuf 
I > point  deConfu!s;'&  S Jeromeditqu'on  n’en  nomma  point 
àcaufe  desravages  que  les  Sa  r ma  tes  faifoienr  dans  la  Pannonie. 

■Nous  n’avons  que  peu  de  loi  x de  cette  année,  adreflees  à Chi- 
lon  Proconful  d’Afrique,  & à Laodice  "gouverneur de  Sardai.  prtjîSi. 
gne.  La  première  eft  datée  du  9 d’avril  I Trêves , 'où  nom 
avons  laifïé  Valentinien  à la  fin  de  l'année  precedente  , dans  la 
refolution  d’aller  promtement  en  Illyrie  pour  arrefter  les  cour- 
fes des  Sarmates  & desQuades  .Une  manqua  point  d'y  aller 
en  diligence  lorfque  le  prim-tempsfut  un  peu  avancéTl  mena 
avec  lui  la  femme  Jufline , & Valentinien  fon  fécond  fils,  'lait 
(ânt  Gratien  à Trcvesfpeut-eftre  pour  la  fureté  des  Caules.J 
TI  rencontra  en  chemin  les  députez  des  Sarmates  ,qui  lui  de- 
mandoientla  paix;  & il  remit  à leur  répondre  quand  il  feroit 
furies  lieux. 

Tl  prit  lôn  quartier  à Camontc  villedTllyrie,  fort  commode 
pour  la  Situation,  & quiavoit  autrefois  efté  bien  plus  confide- 
rable  qu’elle  n’eftoit  alors  [On  croitquec’eft  aujourd’hui  celle 
de  Hainbourg  furie  Danube  dans  l’Autriche, onze  lieues  fran- 
çoifês  audeflbus  de  Vienne.  ] 'La loi  à Laodice  du  12  aoufl  en 
eft  datée.  * Car  il  y demeura  trois  mois  , à préparer  les  vivres  Sc 
les  autreschofes  necelfaires  pour  aller  attaquer  les  ennemis . 

kAmmien  le  blafme  de  n’avoir  fait  aucune  recherche  de  l’af- 
lâffinat  du  Roy  Gabinius,  ni  de  la  perfidie  ou  de  la  lafeheté  de 
ceux  qui  avoient  abandonné  la  garde  des  frontières;  ce  que 
tout  le  monde  attendoit  d’un  Prince  fi  cxaô&  fi  fevere.il  n’y 
eut, dit-il, que  Probe  Préfet  du  Prétoire,  qu’il  pourfuivoit  avec 
animofité,’fiiifant  de  grandes  recherches  de  fa  conduite:  depuis 
qu’il  eut  vu  un  philofophe  nommé  Iphicle , député  de  la  pro- 
vince d’Epire.Car  Ammien  prétend  que  Probe  voulant  fatis- 
fâire  la  paffion  de  Valentinien  pour  l’argent , tyrannifoit  extrê- 
mement les  provinces  de  f à Prefcéture  ; & les  obligeoit  nean- 

• moins 
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dcValcnti-  rn“ns  l'envoyer  remercier , comme  fi  elles  euflent  efté  fort 
Bien  11, ».  fatisfaites  de  luy . V alentinien  ayanrdonc  fçeu  qu’Iphicle  eftoit 
venu  pour  remercier  le  Prefet,  & Je  preflant  de  luy  dire  fi  fa 
province  leremercioit  tout  de  bon,  Ipbicle  luy  répondit  en 
un  mot,  Elle  le  fait  en  fleurant  & à contrecoeur , ce  que  Valenti- 
nien n’oublia  pas.  Et  on  croyoit  qu’il alloit  depofer Probe,  s’il 
ne  fort  mort  bien-toft  après.  Voilà  ce  qu’un  pyen  dit  de  cet 
Note  49.  officier  Chrétien . “Car  S.  Jerome  accule  "Equice  des  vexations 
que  l'Illyrie  avoit  fouffértes , [fins  prier  de  Probe]  'Am- 
mien  mefme  avoüe  que  V alentinieneftoit  animé  contre  Probe 
par  Leon  Maiflre  des  offices  , qui  fouhaitoit  de  prendre  fa 
place , pur  faire  beaucoup  pis  que  luy . 

'Après  que  Valentinien  eut  pflè  trois  mois  à Carnonte  , où 
Sec,  Probe  "fit  executer  Fa u ftin  accufé  de  magie , q uoique  neveu  de 

Vivence  Prefet  des  Gaules  [pu  d’années  aupravant,  ] ril  s’a- 
vança jufqu’à  la  ville  d’Acinque  [q  u’on  croit  e/îre  celle  qui 
s’eft  appllée  enfuite  Strigonie  ,&  aujou  rdhui  Gran;]  ’d’autres 
veulent  que  ce  foit  Bude . Il  y paflà  le  Danube , & alla  foire  le 
degall  dans  les  terres  des  Quades; ce  que  Merobaud  & le  Comte 
Sebaftien  a voient  fait  dés  auparavant.  ’L’autonne  eftoic  déjà 
s 4^ «r/4,  fort  avancée  lorfqu’il  retourna  à Acinque.  Ilalla  à "Sarvar  pur 
y difpfer  fon  quartier  (l’hiver , & revint  à Bregetio,  'que  l’on 
place  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  Komare  dans  Ville  de  Scut, 
ou  un  pu  audeflous  où  eft  Markelhaz:  'D’autres  difent  que 
c’eft  un  lieu  appllé  Bregnitz. 

’Ce  fut  en  ce  Leu  qu’il  donna  audience  aux  députez  des 
Quades , qui  lui  eftoient  venu  demander  la  paix  , & à qui  il 
avoit  ce  femble  déjà  accordé  une  treve . 'Mais  durant  qu’il  leur 
parloit  avec  chaleur , & qu’il  les  menaçoit  d’exterminer  leur 
fcc.  nation,  il  tomba , 'dans  une  applexie , dont  il  mourut ‘le  17 
novembre  de  cette  année  bdans  la  55'annéede  fon  âge  , après 
1.  avoir  'régné  ta  ans  moins  toc  jours.  Viftorditquefon  mal  vint 
d’une  rcpletion  de  viande;  *S.  Jerome  dit  d’un  vomiflèment  de 
fong:  Il  ajoute  qu'il  laifloir  impunis  ceux  qui  a voient  ravagé  les 
pays  où  il  eftoit  né.  ‘‘Et  on  ne  doute  ps  qu'il  n’cnft  traité  les 
Quades  plus  feverement  s’il  euft  vécu  davantage:  'On  peut 
voir  dans  Socrate  quelque  chofe  du  difoours  qu’il  avoit  fait  à 
leurs  députez , ou  qu’on  luy  attribuoit . 

fAmmien  remarque  que  montant  à cheval  le  jour  qu'il  mou- 
rut, & fon  cheval  s’eftant  dreflé  contre  fon  ordinaire,  il  com- 
1 . Socrate/.  249.*' *:  SozomeneL6,r.36./.6^j«f.iuy  donnent  13  ans:  ce  qui  ne  Te  peut. 
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manda  en  colère  qu’on  coupaft  la  main  à l’écuyer  qui  l’avoit  jcCv’|7^,',;. 
aidé  à monter:  mais  cela  *ne  fut  pas  exécuté . 'On  allure  aulïï 
qu’en  parlant  aux  Quades  il  s emporta  contre  eux  avec  beau-  **c- 
coup  de  violence  , '&  que  ce  fut  mefmece  qui  produdit  l’acci- 
dent qui  l’emporta.  [Nous  marquons  ces  particularitez  comme 
des  prefages  bien  plus  terribles]  "que  ceux  par  lefquels  Am- 
mien  dit  que  fa  mort  avoit  elle  comme  prédite . [Il  eft  certes 
bien  fafeheux  de  voir  mourir  un  Prince  Chrétien  dans  l'em- 
portement & dans  la  fureur  , après  avoir  (ignalé  fon  gouver- 
nement par  des  excès  de  fëverité , qu’il  eft:  difficile  de  ne  pas 
appeller  des  cruautez , & dont  lefbodementeftoit  mefme  fou- 
vent  injufte . Il  eft  à craindre  que  l’Empire  & cette  gfoireavec 
laquelle  il  le  gouverna , n’âyent  efté  toute  la  recompenfc  du 
courage  avec  lequel  il  avoit  confêdc  le  nom  de  JbsVs  Christ  . 

11  eft,  dis-je,  à craindre  qu'il  n’ait  receu  ces  biens  en  ce  mon- 
de, pour  éprouver  en  l’autre  la  rigueur  de  la  juftice  divine, 
qui  menace  de  traiterons  mifericorde  ceux  qui  n’auronr  point 
feit  de  mifericorde  à leurs  frères]  X Ambroife  ne  laiflà  pas 
de  le  reprefonter  comme  intercédant  auprès  de  Dieu  pour  le 
jeune  Valentinien  fon  fils.  Mais  il  parle  fur  cela  de  Gratiea 
avec  bien  plus  de  force  & d’affurance  . 

'Le  corps  de  Valentinien  fut  embaumé  pour  eftre  porté  à 
Conftantinople  , & y eftre  inhumé  avec  les  autres  Princes 
[Chrétiens]  Il  y fut  receu  le  18  décembre  de  l'année  fuivan- 
te,  & ne  fut  neanmoins  mis  en  terre  que  le  n de  février  jSx, 
par  Theodofe.  'On  a prétendu  avoir  trouvé  fon  corps  à An- 
demach  fur  le  Rhein  en  l’an  1174:  mais  c’cft  une  imaginatioa 
fans  fondement- 
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ARTICLE  PREMIER. 
Commencement  du  régné  de  Valent. 
l’an  de  Jésus  Christ  364,  de  Valens  1. . 


V.  Jo  Tien}  "Jovianui  Aug.  & Varronianui , Confult. 

1 ■ ' “ N a pu  voir  fur  l’hifloire  de  Valentinien  ce  qui 

regarde  la  famille  de  Valens  fon  frere.  Ainfi 
tout  ce  que  nous  en  marquons  icij’c’efl  que  fa  Brz.fam.pAoj 
femme,  fille  de  Petrone,  s'appclloit  Albia  Do- 
minica,&  qu’il  en  eut  un  filsnommé  Valenti-  >6.p.j,9A(' 
nicn  Galatc,  dont  nous  verrons  dans  la  fuite  Ou.Al.p.s»», 
la  naiffance  & la  mort,  & deux  filles  nommées  Anaflafie  & 

Carofc. 

[Valens  naquit  vers  l'an  328,  comme  nous  le  verrons  par  fa 
mort.]  11  eftoit  officier  dans  le  palais  de  Julien , du  nombre  de  3ocr.U.c.,.p, 
ceux  qu’on  appeUoitDomefliqucs.*  Socrate  dit  quejulien  vou-  *IO-di 
lant  les  contraindre  lui  & fon  frere -de  facri  lier,  ils  aimèrent 
mieux  abandonner  l'épée, & que  Julien  ne  laiflà  pas  de  les  rete- 
nir. [Cette  généralité  de  Valentinien  eft  célébré  dans  lliiftot- 
re.  Mais  pour  Valens  je  ne  trouve  point  d’autre  auteur  qui  en 
parle,  non  pasmefme  Philoftorge,  qui  lui  doit  dire  plus  favo- 
rable que  les  autres. 

Valentinien  ayant  efté  déclaré  Augufle  à Nicée  le  26  février 
V .Valenti-  364,]  'dalla  auffi-tofl  àConflantinople,  poù  il  donna  la  mefme  Amm.l.i6.p. 
nien}».  dignité  à Valens  le  28  de  mars. k Ils  allèrent  quelque  temps  t 

après  enfëmble  à Naï(fe[dansla  Dace,]‘  où  ils  partagèrent  les  (Aomîjîj! 
provinces,  les  principaux  officiers,  & les  armées.  Valens  eut 
pour  lui  l’Orient , c’eft  à dire  ce  que  Confiance  avoir  eu  [avant  Ucfpiûigj.r  '1 
l’an  j 50,]  avec  le  PrefètSalufle  [Second}*  élevéà  cette  charge  fJp.m. 
par  Julien,*  & continué  par  Jovieaf  II  eut  pour  Generaux  de 
les  armées  Lupidn  qui  commandoit  la  cavalerie  dans  l’Orient,  «suid.'.p. 

K ii  »***.£ 
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avec  Viétor  & Arimhce,[dont  les  noms /ont  célébrés  dans^yj^4', 
l'hillcire.]  'Mais  il  fe  fit  un  grand  tort  en  donnant  la  dignité  de 
Patrice  à Petrone  l'on  beau-pere/jui  n'en  u fil  que  pour  fignal  er 
fon  avarice  & fa  cruauté. 

'De  rillyrie  Valens  revint  à Conflantinople,  * dont  Jove  ou 
Jovin  efioïc  alors  Préfet,  comme  on  le  tire  de  quelques  loix. 

On  croit  que  c’eft  ce Joveb  que  Julien  fit  Qyefteur  l’an  36  r en 
partanr  desGaulcs/'ou  celui]  qui  eut  la  mefme  charge, [&  es 
femble  fous  le  mefme  Prince,  mais  au  plutoft  vers  le  milieu  de 
l’an  362. Car  il  faut  diflinguerccs  deux  Joves.fi  Ammien  ne  Ce 
trompe  point.TIl  e fl  certain  qu’il  y en  3 voit  un  Quefteur  dés  le 
23  marsjôi/1  Valens  efioit  àConftantinople  le  iû  de  décembre; 
e&  on  raporte'à  ce  temps  làlepanegyriquequeThemiftiuslui  V.j». 
adreffè  fur  lui  & fur  Valentinien  (on  frere/ dés  la  première  an- 
née de  leur  regne.t  11  y loué  un  difeours  que  Valens  avoit  fait 
peu  auparavant  dans  le  Scnat , [ apparemment  à fon  retour 
d’Illyrie.J  11  y avoit  dit"entre  autreschofes , que  c’ett  un  plus  &c. 
grand  malheur  à un  Prince  de  laiflèr  accabler  les  fujets  par  les 
calomniateurs,  que  de  les  laiffer  en  proie  aux  barbares.  'On  ap- 
prend dans  celui  de  Themifiius,  que  le  Sénat  [de  Conftantino. 
pie]  avoir  décerné  une  flatuë  d’airain  à [àGratien]  pere  des  deux 
Empereurs;  de  quoi  Valens  avoit  témoigné  fe  tenir  fort  obligé. 

'Il  faifoit  alors''orner  Ie[palai  s]  d’Hebdomon.l,Le  28  du  mefme  Sec. 
mois  de  décembre , Valensadreffa  une  Ici  à Viétor  Duc  d’E- 
gypte,' qu'il  faut  diftinguer  du  General  Viétor. 

* C’efloit  un  defordre  ordinaire  parmi  les  Romains  ,que  ceux 
qui  portoient  dans  les  provinces  des  nouvelles  qui  eftoient 
agréables  aux  peuples,  ouqu’on  pretendoit  le  devoir  eltre  , 
çxigeoient  de  grandes  femmes,  comme  par  forme  de  remercie- 
ment . [ On  voit  dans  l’hifloire  du  XIII.  fiecle , que  cela  fe  pra- 
tiquoit  encore  par  les  Tartares . ] ']  ulicn  avoit  entièrement  ofté 
cette  vexation,  & ne  fouffroit  point  que  l'on  receuft  quoy  que 
ce  foit,  s’il  en  faut  croire  Libanius.  'Valens  fe  contenta  de  la- 
modérer  par  fa  loi  du  f 6 décembre  :[&  comme  il  dévot  prendre 
leConfulat  au  commencement  de  l’année  fuivante  ,]  ilordonna 
que  ceux  qui  porteraient  ccttc  nouvelle  «5c  les  autres  fembla- 
bles,  pourraient  recevoir  ceque  les  perfonnes  de  qualité,  "&  CrrUht. 
les  premiers  des  villes  , voudraient  leur  donner;  mais  qu’ils  ne 
prendraient  rien  des  perfonnes  moins  accommodées , & que 
les  Gouverneurs  des  provinces  feraient  feverement  punis , s'ils 
foudroient  mefme  qu’on  exigeait  rien  d’eux  pour  ce  fajet. 
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dc  ValVm  'Les  Gots  firent  quelques  courfes  dans  la  Thrace  au  commen-  A«ml»  6.p. 
>.  cernent  de  cette  année;  'mais  onlesarrefta  ce  femble  par  quel-  or  f 

ques  fommes  d’argent.  kLes  Perfes  firent  suffi  alors  la  guerre  p.,,9.c. 
aux  Arméniens,  & tafcherentdefeles  afiujettir  entièrement . 

•On  craignoit  suffi  qu’ils  ne  vouluflent  rompre  le  traité  fait  Jdisocr.U-e. 
avec  Jovien,  comme  fi  fa  mort  les  euft  dégagez  du  traité  fait  t.p.11».*. 
avec  lui . Mais  ils  demeurèrent  en  repos,  [au  moins  à l'égard 
des  Romains.] 

ARTICLE  II. 

Préfets  duPrctoire.Vakns  va  enCappadoceT remblement  de  terre. 

L’AN  DE  JesüS  OriRIST  té 5,  DE  VALENS  l,  Z.  Ikbicti on 

VIII. 

'Valent  itiianui , & Valent  Augg\  Conjuls . id.&dAmn* 

l.i6.p.|i6.b.C. 

VAlens  prit  le  Confulat  à Conftantinople,  foi!  il  paflà  Amm.p.ji«^. 
le  refte  de  l’hiver.  Pî‘9'  * 

Nous  avons  quelques  loix  du  commencement  de  cette  année,  Cod.Th.chr. 
&c • adreflées à Clearque  Vicaire  d’ Afic.  ‘Ileftoit 'de  la Thefprorie  J,£„j7j;s 

[en  Epire,]  fort  attachéau  paganifine.il  lèrvit  fort  bien  Valens  «*.  P' 
durant  la  révolté  deProcope;  de  forte  qu’aprés  la  défaite  de  ce  r.»j. 
tyran,  [arrivée à lafindemay  366  J Valens,  dit  Eunape,  le  fie 
pafl'er  defachargede  VicaireàcelledeProeonfuld’Afie,  qu’on 
regardoit  comme  une  des  premières  de  l’Empire  , quoique  fa 
jurifdiélion  fuft  moins  étendue.  [Il  futdonc  Vicaire  jufquesen 
366 , fi  nous  en  croyons  Eunape  ] Cependant  nous  avons  une  Cod.Th.u.t. 
loi  du  ûxieme  octobre  365, adreflée  à Auxone  Vicaire d’Afie . '•t.69.p.«is. 
[Et  on'ne  peut  pas  dire  que  cette  Ioifoitdcl’an  368,  auquel  les 
deux  Empereurs  eftoient  aufli  Confuls,]  'puifqu  Auxone  eftoit  chr.p.ij. 
alors  Prefet  du  Prétoire.  'Clearque  fut  depuis  Prefet  de  Con-  c.s.p.jj s.a. 
ftantinople&  d’Orient. 

'Les  autres  magiftrats  de  cette  année  marquez  dans  les  loix,  chr.p.  73.7*1 
font  Salufte  Second  Prefet  du  Prétoire  , & Petrone  Patrice  Euo.c.j.p.is. 
[beau-pere  de  Valens.]  Mais  Second  qui  efioit  encore  Préfet  le 
4 de  juillet,  'fut  depofé  [aufli-toff  après,]  & Nebride  mis  en  fà  Amin.p.jii.c 
place  par  la  faétion  de  Petrone . Cela  dura  peu  : car  à la  fin  de  37, 

feptembre,  Nebride  tomba  entre  les  mains  de  Procope , 'qui  Amm.p.jtj.» 
mit  Araxeen  fit  place;  '&  Valens  rétablit  Second  avant  le  16  de  Cod.Thxhr. 
décembre,  comme  on  le  peut  juger  par  le  Code , & par  Eunape:  prs-Euii.p. 
'Et  aufli  l’on  voit  par  une  infeription  de  Second, qu’il  a effé  deux  Amnvf.p.197. 
fois  Prefet.  'Cefaire  fut  aufli  Prefet  de  Conffantinople  jufqu’à  •• 
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c®d.Th.i.3.  l'invaCon  de  Procope , qui  mit  Phroneme  en  (à  place . 'Quelques  lcCvaitni 
p 3*3.».  Uns  croient  que  ce  Cefaire  eft  le  frère  de  S.  Grégoire  de  Na-  1,1.  ” 

zianze,  ['qui  paroift  plutoft  n’avoir  point  receu  d’autre  charge  XJ' Cr'*' 
de  Valens  que  celle  de  Threforier  dans  la  Bithynie.]  'Le  Préfet  u’n”’ 

Cefaire  eft  apparemment  celui  mefme  qui  eftoit  Comte  ou 
Intendant  du  domaine  en  364.  [Je ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point] 

Rein  p.6».  un  Oodius  Hermogenianus  Cscfârius  Sénateur  payen  , dont 
p.t«,  on  a une  infeription . Rcinefius  ne  le  veut  pas , perfuadé  que  ce 
Claude  Cefaire  eft  le  Conful  de  l’an  397,  qu’on  voit  avoir  efté 
fort  puiffant  dans  l’Orient , en  un  temps  [où  l’on  nclevoit  pas 
Soz.l.9->.i.p.  tant  les  payens  ] 'Et  aulïi  le  Conful  eftoit  Chrétien  . [Mais  il 
Soi.». b.  pouvoir  avoir  efté  autrefois  payen.] 

Cod.Th.chr.  'Valens  eftoit  encore  à Conftantioople  le  19  de  mars  ,&  peut- 
I Amm  1 16  e^re  cncorc  a^n  long  temps  après . *11  en  partit  après  l’hiver 

р. j  ,9  d’  ’ pour  fe  rendreen  Syrie,  bfurlacraintequ’onavoit  que  les  Perfes 

ds.crj.4  c.  1.  ne  rompiffent  la  paix  qu’ils avoient  faite  avec  Jovien . 'Socrate 
ï»t.b?c|s’oz.l.«.  8c  Sozomcne  écrivent  qu’il  alla  en  effet  cette  année  en  Syrie; 

с. 7.p»s»7^.  Jmais  Ammicn , comme  nous  verrons , nousoblige  de  direqu’il 

chrpTdî.i  “ Pa^aP°'nt  h*  Cappadoce.  *11  ne  fai  foi  t encore  qu’entrer 
«Amm.p.j’ij.  dans  la  Bithynie , lorfqu’il  apprit  que  les  Gotseftoient  prefts  à 
3»®-  faire  une  irruption  dans  la  Thrace.  Il  donna  ordre  qu’on  y 

Cod.Th.chr.  envoyait  des  troupes , & continua  fort  chemin.’Il  eftoit  àCefarée 
r'74,  enCappadocele-yde  juillet,  felooune  loi  qui  en  eft  datée,  [&  il 

Amm.p.311,  y demeura  aflczdetemps,]'en  attendant  que  la  fin  des  chaleurs 

qui  font  extrêmes  dans  la  Cilicie,  lui  ouvrift  l’entrée  de  cette 
province,  pour  continuer  fon  chemin  jufqu’à  Antioche. 
p.33i.d.  'Durant  ce  temps  là  il  arriva  un  fort  grand  tremblement  de 

Chr.AJ.p.rss*.  terre  qu’Ammien  [&  Idace]  marquent  le  21  de  juillet , '&  la 
Amnjp.331.  chronique  d’Alexandrie  le  ai  d’aouft.  'Ammien  en  décrit  la 
HiL^soJ  v,0'encc>  8c  témoigne  aufti-bien  que  S.  Jerome,  qu’il  s'étendit 
/ Hicrxhr.n",  partout  le  monde.  fLe  dernier  dans  fa  chronique  dit  qu’il  en- 
p.ijs.i.  dommagea  particulièrement  la  Sicile,  maisillemetun  an  trop 
tard.  [Car  ileftaifé  de  montrer  parla  vie  de  S.Hilarion  qu’il 
a faite  lui  mefme,  que  "ce  Saint  qui  eftoit  en  Dalmacie  durant  V.foatitn. 
le  tremblement , eftoit  en  Cypredés  la  fin  de  365.  On  croit  que 
înifij.v.i.p-  c'eft  ce  mefme  tremblement  de  terre]  'que  S. Jerome  dit  eftre 
sr-e.  arrivé  durant  fon  enfance,  dans  lequel  on  vit , dit-il , la  mer 

paflcr  fes  bornes  dans  toutes  les  coftes  ; & il  ajoute  que  durant 
ce  tremblement  les  murailles  de  la  ville  d'ArcopIe  autrefois 
«Irucp.ïjl.i.  captale  des  Moabites , tombèrent  parterre  en  une  nuit . 'On  en 
peut  voir  d’autres  circonftances  qui  regardent  lifle  de  Crcte , 
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icviiew  ^0,t  ^ans  Metaphrafte,  foit  dans  d’antres  modernes  qui  ont  fait 
>ii.  la  vie  de  S.  Athanafe  ; ’&  d’autres  encore  dans  Theopliane  fur  Thpha.p. 
ce  qui  arrivai  Alexandrie.  Carquoiqu’ilmette  le  tremblement  »•**• 
en  la  dixiéme  lndiélion,[c’cft  à direenl’an  j67.il  eft  neanmoins 
allez  vifible  qu'il  décrit  le  mefrne  événement  qu’Ammien  ] 

ARTICLE  III. 

Procope  prend  le  titre  (T  Empereur  à Confiant  impie . 

[XTOüs  avons  parlé plufïeurs  fbisdu  foulevement  de  Proco- 
1\|  pe  : & il  eft  temps  d’en  faire  l'hiftoire.yCe  Procope  eftoit  Amm.U«.v, 
né  l’an  314,  •d’unemaifonilluftredansIaCilicie;  &il  fe  trou. 
voit  parent  de  Julien . Iln’y  avoitrienàredirc  dans  lés  mœurs,  *p'3‘  ** 

Ci  l’on  en  croit  Ammien  , qui  avoue  neanmoins  qu’il  paiToit 
pour  un  efprit  capable  de  troubler  l’Etat  dés  qu’il  en  aurait  le 
*c  pouvoir.  1lIavoitd,ailIeurs‘'unehumeurunpeu  tropmelanco- »|jij.b|The. 
lique  & tropfombre;  bde  forte  qu’on  s’étonne  de  ce  qu’il  n’eftoit  jj>‘.or.7-p.9». 
pas  cruel.  CII  exerça  diverfes  charges  fous  Confiance  : Julien  S Amm.p.ii». 
eftant  parvenu  à l’Empire,  l’éleva  comme fon  parent  aux  plus  •>. 
hautes  dignitez,  & à la  qualité  de  Comte;  '&  Iorfqu’il  partit 
pour  fon  voyage  de  Perfe,  il  le  briffa  en  Mefopotamie  avec  Je  c. 

General  Sebalhcn , pour  commander  une  armée  detrcnte  mille 
hommes  d'elitc.  'Maisl’on  ajoute  qu’il  luy  donna  focrettement  p.i«o  i.b| 
une  cafaquede  pourpre,  afin  que  s’il  apprenoit  qu’il  fort  mort  î,l,b- 
dans  la  Perlé , il  s’en  revc'tift,  & fe  fift  reconnoiftrc  pour  Em- 
pereur: '&  l’on  difoit  encore , quoique  fauffement,  qu’eftant  p.jit.c. 
prés  de  mourir , il  l’a  voit  déclaré  fon  fûcceffeur . 

'Ammien  aflureque  le  dernier  étoit  faux , d&  qu’on  n’avoit  b- 
rien  de  certain  du  premier  mefrne,  quoiqu'on  fpecifiaft  que  la  “b*®'1» 
chofe  s’eftoit  paffèe  à Carres  devant  l’Autel  de  la  lune  qu’on  y 
adorait:  [ce  qui  nous  aflureque  Procopeeftoit  payen . Cepen- 
dant ces  bruits  incertains  ou  faux,  furent  fans  doute  lacaufe  de 
fit  ruine.]  Zo fi  me  dit  qu’aprés  que  Jovien  fut  revenu  de  Perfe, 

Procope  luy  remit  entre  les  mains  la  cafâque  de  pourpre  que  zoCU.p.7j6. 
Julien  luy  avoit  donnée  , & en  obtint  permiffion  de  Ce  retirer  d,e. 
avec  fa  familleàCefarée  enCappadoce,  pour  y vivreen  fïmplc 
particulier  dans  les  terres  qu’il  avoit  en  ces  quartiers-là  . ['Ce 
qui  eft  plus  certain,]  ’c’eft  que  Jovien  layant  chargé du  foin  des  Amm , 
funérailles  de  Julien , il  n’eut  pas  fitoft  mis  fon  corps  en  terre  16-p.joj.joï. 
/ce.  auprès  de  Tarfe , qu’il  "Ce  cachai  cauféde  ce  qu’on  difoit  de  luy; 


So 


L'EMPEREUR  VALENS. 


Lan  de 


ZolJ.4.p.737i 

a.b. 

AmmJ.iô.p. 

3>l.3*9- 

Philg.I.9.c.5* 

P.  I 21. 
4C.8.p.x%5. 

Amm,l,i6.r. 

319. 


p. 310,2» 


Zof.U.p» 

7Î7.*>. 

^Amm.p.310» 

b. 

Zof.p.737. 
7Ï8-  . 


îï 


cml.p.91. 
c. 

ThemLp.pi» 

a.b. 

Aram.p.310. 


p.3î0  3»4. 

Zof.U.p.737, 
7 3*  J 

Thcmi  p.91. 
9i . 

£un.c.5piS4. 

Th:rai.p.t6. 

b. 

Ml.b. 


& on  ne  le  put  jamais  trouver,  quelque  peine  que  Jovienprift 
pour  cela  . 'Il  alla  chercher  une  retraite  julque  parmi  les  barba-  ,,,.  1 c"! 
res  delaQuerfonefeTaurique.  Mais  fe  défiant  de  cette  nation 
infidèle , & Ce  trouvant  réduit  "à  une  extreme  necelTité , 'il  vint  &c. 

Ce  cacher  enfin  auprès  de  Calcédoine  chez  un  de  Ces  amis  nom- 
mé Stratège  , [te  quelquefois] 'dans  une  terre  qui  appartenoit  à 
Eu  nome  l’heretiarque , lequel  n’y  eftoit  pas  alors,  *&  quipen- 
fa  neanmoins  depuis  en  perdre  la  vie. 

'De  Calcédoine , Procope  paflbit  fouvent  deguile  à Conftan- 
tinople,  afin  d'y  trouver  quelque  moment  favorable  pour  Ces 
dedans;  & reconnoiffenc  le  peu  d'affection  que  le  peuple  avoit 
pour  Valens  à eau  le  de  fon  avarice , & de  la  cruauté  de  Petrone 
fon  beau-pere , 'il  crut  avoir  trouvé  une  occafion  avantageufe 
dans  l’éloignement  de  ce  Prince , qui  eftoit  comme  nous  avons 
dit,  dans  Ta  Cappadoce  , n’attendant  que  la  fin  des  chaleurs 
pour  traverfer  la  Cilicie  , & s’en  aller  en  Syrie . Procope  11e 
pouvoit  plus  fonfirir  la  vie  fi  trille  qu’il  menoit  ; & il  s’imagi- 
noitquetoute  autre,  ou  mefme  une  mort  cruelle,  maisprom- 
te,  luy  feroit  plus  douce  . Croyant  donc  qu’il  eftoit  temps  de 
tout  hazarder,  'il  gagna  un  eunuque  fort  riche  nommé  Eugène, 
difgracié  depuis  peu,  b&  quelques  uns  de  ceux  que  l'on  en- 
voyoit  en  Thrace  contre  les  Gots;  après  quoy  il  Ce  découvrit , 

& Ce  déclara  ouvertement  Empereur,  'comme  on  le  peuè  voir 
amplement  dans  Ammien,  dans  Themiftius,  & dansZofime. 

[Cela  Ce  fit  le  î8  de  feptembre,  félon  Idace;  "à  quoy  lesau-  Non 
très  s’accordent  allez.]  Themiftius  dit  allez  nettement  que  la 
nuit  qui  précéda  fa  déclaration,  il  avoit  fait  faire  quantité  de 
violences  ; [ce  qui  eft  difficile  à comprendre  , fi  l’on  veut  fui- 
vre  Ammien  ] Car  il  dit  pofitivement  que  Procope  ne  vint 
trouver  les  foldats  qu’il  avoir  gagnez , que  lorfque  le  jour  eftoit 
commencé.  [Mais  il  n’eft  pas  toujours  exaft  ; & Themiftius 
pouvoit  eftre  encore  mieux  rnftruit  que  luy  ] 

Cette  entreprife  eftoit  entièrement  téméraire  & ridicule , & 
neanmoins  elle  eut  d’abord  de  grands  fuccés , comme  Ammien 
& Zcfime  le  «portent  plus  au  long , Procope  y employa  le 
menlbnge  & b fourberie , aulfi-bien  que  l'adrelfe  & l’artifice,'& 
il  fit  fi  bien  qu’il  amaflà  un  nombre  infini  de  foldats , félon  l’ex- 
prelfion  d’Eunape  ; 'de  forte  que  les  premières  perfonnes  de 
l'Empire,  doutèrent  de  quel  collé  feroit  la  victoire . 'Il  femble 
que  pour  gagner  les  peuples  & les  foldats,  il  air  pris  le  nom  ce 
Confiant  in ,[  qui  ne  le  lit  point  neanmoins  dans  Goltzius  - dans 

M'du 


L'EMPEREUR  V A L E N S.  8t 
Mr  du  Cange,ni  dans  BiragueJII  eft  certain  que  Faufline  veuve  Amm.p.jtj.c. 
de  Confiance  fe  trouvant  alors  à Con  liant)  nople  avec  fà  fille  , 

[qui  ne  pouvoir  encore  avoir  que  cinq  ans.]  Procope  prenoit 
cet  enfant  entre  fes  bras,  fe  vantant  d’cfîre  fon  parent,  & l’al- 
loit  montrer  aux  foldats,  qui  honoraient  encore  beaucoup  la 
mémoire  de  Confiance  fon  pere.  '11  lamenoit  de  mefme  avec  fa  p.j 
mère  dans  une  litticre  lorfqu’il  fàlloit  aller  combatte,  pour  ani- 
mer les  foldats . 

♦£>  <:>$}  <&4>  <M>S4&  -H* 

ARTICLE  IV. 

Procope  r Suffit  d'abord',  eft  en  fin  défait  & tué. 

'Y  T Alens  eut  les  premières  nouvelles  du  fôulevcment  d*  AmmJ.*s.p, 
V Procope , lorfqu'il  efloit  prés  de  partir  de  Cefàrée  ; ‘Si  il 
en  apprit  le  progrès  dans  la  Galacie  où  ils'étoit  avancé  pour  y “ r 
donner  ordre.  II  vouloir  déia  abandonner  lès  marques  de  fà 
dignité;  quelques  éloges  queThemillius  donne  à lu  prétendue Tlinnî.or.7. 

confiance.  ‘Il  fut  ralluré  par  fes  officiers,  & envoya  quelques  -\3c,-b- 
* t»  *•  t . \ / 1 . J Amra.p.îi*- 

«c.  troupes  contre  Procope , qui  Jes  attira  neanmoins  a ion  parti  par  a.i». 

une  civilité  très  hazaraeufo,  lorfqu’elles  efloient  déjà  aux 
mains  contre  les  fîennes.  'Par  un  antre  bonheurauffi  inelperé,  à!Î15. 
Rumitalque  l’un  de  fesebefs,  fe  faifït  à 1 nnprovifie  de  Nicée. 
v.ConR.  n-'Valens l'y  fit  allieger  par  Vadomaire  'autrefois  Roy  des  Aile-  p,îtJ 
cefir  juiicn.mans,  & alla  en  perfonneafiïcger  Calcédoine;  'd’où  nous  avons  cod.Tb.càr. 
une  loi  datée  du  premier  décembre . ‘Mais  il  fut  contraint  de  fo  rrt'ti. 
retirer  après  avoir  fouffert  mille  moqueries  des  affiegez  , qui  ^bjsàTr.Uc*' 
sai.ù.  l'appclloicnt  'buveur  de  bierre  ; & Rumitalque  cflant  forti  de  s.p.sis.b.c. 
r“"°'  Nicée , pen/à  le  défaire  dans  fà  retraite . 

'Ainfi  il  fut  obligé  d’abandonner  la  Bithynie  aux  ennemis  ,-/.mm.l.tS.|>. 
& Jdefe  retirer  bien  vide  à Ancyre  en  attendant  le  renfort  que 
Lupicin  lui  amenoit  [d’Orient.]  Cependant  Arinthée  l'un  de  ' 
des  plus  iiluflres  chefs,  ayant  rencontré  quelques  troupes  en- 
nemies,au  lieu  de  les  combatre, il  leur  coin  manda  de  lui  amener 
leur  capitaine  enchaîné  ; à quoi  l'autorité  avec  laquelle  il  par- 
loir, &la  grandeur  de  fon  corps,  lesfitobeïr.’Maiscecavantage  dlptüZof.p, 
futpeudecholcencomparaifondela  pertede  Cyzic  & des  thre-  7î*-l>- 
fors  que  Serenicn  y gardoit . Sercnien  fut  pris  en  Lydie,  oit  il 
s’efloit  enfui , félon  Zofime,  mené  prifonnicr  à Nicce,  '&  tué  Amn.p.jîs.  ! 
quelque  teins  a pics . Une  fut  regretté  de  perfonne,  àcaufcdes  ‘l6!!c?2tl*d<'p' 
crimes  qui  l'avoicnt  rendu  odieux  fous  Confiance  , & de  ceux  1 ' 11  ' * 
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Si  L’EMPEREUR  VA  LENS.  L>i.ie 

qu’on  le  croyoit  capable  de  commettre  fous  Valons.  Car  ce  J'eC^16{,> 
Prince  l’aimoit  trop , il  lui  avoit  donné  la  charge  de  Comte  1,1.  a'Ca* 
des  domcltiques . 'Procope[maiftre  abfolu  'de  l'Hellefpont  en}fit  t. 

Gouverneur  le  jeune  Hormifda  fils  "d’Hormifda  frere  de  Sapor,  V.CnnW. 
en  lui  donnant  le  titre  de  Proconful , & le  commandement  *des  tin  5 s ». 
armées,  aulfi-bien  quel'admiinftration  de  lajuftice . * &c- 

'Procope  employa  une  partie  du  repos  de  l’hiver  à rafeherde 
gagner  les  villes  d’Afie  ; 'en  quoi  Eunape  dit  qu’il  trouva  beau* 
coup  de  refiftance  de  la  part  de  Clearque,  qui  en  elloit  encore 
Vicaire.  'Ammien  dit  qu’il  n’en  cl: fl  pas  mefme  trouvédansles 
provinces  plus  Orientales , s’il  eull  poulie  là  pointe  de  ce  codé 
là  . 'Mais  il  fe  fit  tort  encore , en  pillant  la  mailbn  d’Arbetion, 
pleine  des  richeflcs  que  cet  ancien  General  avoit  amaffées  fous 
Confiance . Et  quoique  fon  plus  grand  fort  fuit  l’averfion  que 
les  peuples  avoient  déjà  pour  le  gouvernement  de  Valens , 'à 
caulè  des  exactions  de  Pétrone;  'il  ne  Iaifià  pas  de  fe  rendre  lui 
mefme  odieux  par  de  grandes  exadions  . *On  prétend  qu’il  fit 
aufii  paroiftre  'de  la  malignité , bavec  beaucoup  de  fierté  & nmnbc. 
d’orgueil , lorfqu’enflé  de  Tes  fuccés , il  crut  n’avoir  plus  befoin 
de  couvrir  fes  crimes  & fon  mauvais  naturel,  '11  ièmble  avoir 
fait  aufii  quelque  ordonnance  contre  les  philofophcs , quoiqu'il 
fe  prétendit!  un  grand  philofophe,  & qu’il  portail  une  barbe 
allez  longue  pour  cela. 

l’an  de  JesusChrist  366,  de  Valens  t,  3. 

* Cratianu 1 Ncbil.  &'Dagalaifui , C on  fuis . 

[Cette  année  changea  entièrement  les  affaires  de  Procope . ] 

'Valens  fortifié  des  troupes  de  l’Orient  que  Lupicin  lui  avoit 
amenées , quitta  la  Galacie,  oh  il  s’eftoit  retiré  après  le  fie ge  de 
Calcédoine,  & s’avança  vers  la  Lyciepourle  combatre.’Voyant 
que  Procope  tirait  un  grand  avantage  de  ce  qu’il  avoit  avec 
lui  la  fille  de  Confiance , 'il  fit  venir  auprès  de  lui  Arbetion , 
qui  avoit  autrefois  commandé  les  foldats  fous  le  mefme  Prin- 
ce, [&  qui  fans  doute  eftoit  irrité  de  l’injure  que  Procope  lui 
avoit  faite,] 'en  failànt  piller  là  maifon  [à  Conftantinople . ] 

'Valens  & fervit  très  utilement  de  l’autorité  qu’il  avoit  fur  les 
foldats,  pour  les  attirer  à fon  parti  : '&  Gomoairel’un  des  prin- 
cipaux Generaux  de  Procope  , voyant  ce  changement  dans  les 
efprits , abandonna  le  tyran , & vint  fe  rendre  à Valens , comme 
s’il  euft  ellé  pris  par  fes  gents . 'Zofime  dit  que  cela  le  fit  vers 
Thyatires  [en  Lydie]au  milieud’unc  bataille,  oh  Valens  penfa 
1 . }c  jenfe  que  c'cft  ce  que  veut  dire  Ammien  ; Car  il  ne  s'exprime  pis  liiez. 
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finie  L’EMPEREUR  VALENS.  îj 

Viùaiii  j!e^re  va'ncti  par  le  courage  du  jeune  Hormifda . [Je  ne  fçay 
fi  cela  le  peut  accorder  avec  Ammien.J 

'Après  cet  avantage , Valens  alla  à Sardes,  d’oîl  sellant  a van-  c|Amm.p. 
cèjufqu’à  Nacolie  ville  de  Phrygie,  'il  y donna  bataille  à Pro-j^®-*- 
tope . Lecombat  fut  quelque  temps  douteux , jufqua  cequ' A-  c.  P i‘  * 
gilon  [Alleruan  de  naiflànce,]  qui  edoit  encore  un  des  Gene- 
raux de  Procope,  fe  rangea  du  codé  de  Valens  au  milieu  de  la 
bataille,  fuivi  de  quantité  d’autres  . 

'Procope  s’enfuit  auffi-tofbmais  il  fut  arrefté  & lié  la  nuit  fui-  c.d. 
vantepardeuxcapitaines,  Florent& Barcalba,  qui l’accompa- 
gnoientdans  là  fuite,  'ôc  mené  le  lendemain  à Valens,  quiluy  p.poil 
Noti  i,  fit  auffi-tod’trancher  la  telle;  *&  elle  fut  portée  à Valentinien  plll*s-l-7-c.j. 

dans  les  Gaules.  bIl  fit  mourir  encore  Florent  & Barcalba , qui  ÏÀmm.p.jjo. 
avoient  quelque  fujet  d’en  attendre  plutoll  des  recompenfes  . ijMr.p.îss. 
Ammien  reconnoill  que  leur  fupplice  eud  edé  julle  s’ils  eufij i.i«.p.3,9. 
font  trahi  un  Prince  légitimé , & non  un  rebelle . [Mais  s’il  ed  ».b. 
permis  d’abandonner  un  rebelle , il  n’ed  jamais  permis  de  tra- 
hir. Cela  fera  toujours  honteux  devant  les  hommes  , & crimi- 
nel devant  la  judice  divine,  qui  liait  encore  plusla  trahifonque 
les  traitres]  'Philodorge  dit  que  l’armée  fit  brûler  Florent  à Phjij.p.nj. 
caufe  des  maux  qu’ilavoit  fait  à ceux  de  leur  parti  dans  Nicee , 
dont  Procope  l’a  voit  établi  gouverneur . 'Neanmoins  le  Gou- Ainra.p.319, 
rerneur  de  Nicéc  edoit  un  Marcel , qui  après  avoir  appris  la 
mort  de  Procope,  dont  il  edoit  parent,  tua  Sercnien  prifon- 
nier  à Nicée , en  quoy  il  fît  plaifir  à bien  du  monde , & puis 
fe  fit  déclarer  Empereur  à Calcédoine.  'Mais  il  fut  bien-toit  p.jjo.aJZoC 
pris  & puni  feverement  avec  tes  complices ..  P-739.C. 

[Voilà  quelle  fut  la  fin  de  Procope , dont  Idace  marque  la 
défaite  & la  mort  le  27  de  may,]  ‘conformément  à ce  qne  dit  Socr.U.c.9. 
Socrate,  que  ce  fut  à là  fin  du  mefme  mois  ; c&  Themidius  j^hcmi’or 
l’appelle  un  Empereur  d’un  hiver . [Ainfi  il  faut  dire  qu’il  a 7.91b. 
porté  8 mois  le  titre  d’Augude.] 'La  chronique  d’Alexandrie  chr.AI.p. 
ne  met  (U  mort  que  le  îo  de  juin.  7°°. 

«»£  î** 

ARTICLE  V. 

Suite  de  U révolté  & de  U défaite  de  Protope  : Naifance  de  G alite . 

[A~rEsTà  Procope,  ou  à Théodore  dont  nous  parlerons  fîtr 
l'année  371,  qu'il  faut  raporter  ce  quedit  S.  Grégoire  de 
N J dé,]  qu’un  Iiommc  s’edoit  porté  fous  Valens  à vouloir  te  NyCJefït.x. 
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8+  L'EMPEREUR  VA  LE  NS.  La,,  * 

rendre  maillrede  l’Empire,  fondé  fur  les  prediélions  des  a/l  ro-  va’lc'if 6’ de 
logues  ; mais  qu’au  lieu  de  réulfir  dans  cette  entreprilë , il  cfloit  3 Cm  t,J‘ 
devenu  beaucoup  plus  illuflre  par  fon  malheur  que  par  toutes 
les  dignitez  qu'il avoiteuës:  Ce  qui  avoit  réduit  lesaltrologues 
à dire  ridiculement  que  la  grandeur  qu'ils  luy  avoient  promile 
efleit  un  comble  de  mauxüc  non  d'honneurs. 

'Valentinien  ayant  feeu  la  révolte  de  Procope, avoit  voulu  re- 
tourner suffirait  des  Gaules  en  Orient  pour  [le  combatre]  & 
empefeher  qu’il  n'entra  fl  dans  l’illyrie;  mais  l'état  de  fes  affai- 
res ne  Je  louffrit  pns . 'Equicc  qui  commandoit  pour  luy  les  trou- 
pes de  riilyric  , fit  garder  avec  foin  "les  trois  padages  par  lef-  &c. 
quels  on  entrait  de  la  Thrace  dans  cette  province , & arrella 
aipli  'le  delfein  qu  avoit  Procope  d’y  exciter  quelque  révolté . âcc. 
'Lorlqubn  eut  appris  cette  année  que  tout  le  fort  de  la  guerre 
eftoit  tourné  du  codé  de  l’A fie,  ce  General  entra  luy-mefme 
dans  la  Thrace,  & mit  le  fiege  devant  Philippople , voulant 
la  prendre  avant  que  d’aller  plus  loin . Mais  il  y trouva  beau- 
coup de  refillance  ; & la  ville  ne  lé  rendit  qu’à  peine  après 
avoir  vu  la  telle  de  Procope. 

S il  s en  faut  ra porter  à Themiflius  dans  reloge  qu’il  fit  de 
V alcns  quelques  mois  après  la  mott  de  Procope , “ce  Prince  ufa 
de  fa  victoire  avec  beaucoup  de  modération . bll  punit  ceux  qui 
avoient  contribué  à former  la  révolté  j il  fit  des  reprimendes  à 
ceux  qui  t’efloienc  fournis  làns  peine  au  tyran  ; & ne  téinoi. 
gna  que  de  la  bonté  pour  ceux  qui  avoient  cédé  à la  force . 

Ammien  & Zofime  ne  demeurent  pas  d’accord  de  tout  cela  , 

& fc  plaignent  qu’il  punit  bien  des  innocens  ,"ouau  moins  bien  &c- 
des  coupables  dignes  de  pardon  . 'Cependant  Libanius  , [ qui 
apparemment  n’a  eu  nul  defièin  de  fiater  Valons]  dit  qu’il  ne  fit 
point  mourir  les  amis  du  tyran,  & qu’il  fit  paraître  en  cette 
rencontre  allez  de  bonté  pour  croire  qu’il  avoit  mis  fa  réputa- 
tion entièrement  à couvert  de  ce  colle-là . 'II  le  louëautrepart 
de  ce  qu’il  avoit  entièrement  oublié  un  decret  très  injurieux 
que  la  ville  de  Conflantinople  avoit  fait  contre  luy  pour  plaire 
au  tyr2n.  Il  reconnoift  neanmoins  qu’on  fit  mourir  injulîe- 
ment  un  Andronic  : mais  il  en  acculé  un  Hicrius  Ion  ennemi , 
plutoft  que  Valens. 

Ce  Prince  punit  la  ville  de  Calcédoine , en  ordonnant  d’en 
abattre  les  murailles,  fdon  le  ferment  quîl  en  avoit  fait . ‘Mais 
les  peuples  dcNicée,  dcNicomedte,  & de  Conflantinople, luy 
ayant  demandé  grâce  pour  cette  ville,  dont  les  murailles 
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vSco5»’,'*3!e^c”ent  trcs  telles  pierres  ; il  l'accorda  enfin  avec  afiez  de 
peine;  & pcurfatisiâircen  mcfme  temps  àfon  ferment,  il  en  fit 
abatre  quelques  endroits,  & les  fit  refaire  aufli-toft  avec  des 
pierres  beaucoup  plus  petites.  'Il  fit  tran (porter  à Confiant!-  bfns.cl 
nople  celles  qu’il  en  avoit  o fl  ces , pour  en  faire  baflir  un  bain 
public,  qu’on  appella  les  Thermes  de  Confiance  , 's’il  ny  a Amm.’n-fp. 
point  de  faute  dans  Socrate  : Car  il  eft  certain  que  Valens  fit 
laite  des  bains  à qui  on  donna  le  nom  de  Carofefa  fiUc.  Ils  fu-  j'0“.  AI  |>' 
rent  achevez  en  375.  'Il  y avoit  des  bains  qui  portoient  le  nom  Amra.11.fp. 
de  Valens  mefine;  mais  c’efloir  à Antioche.  V alens  fit  auffive-  ,iSocr> 
nir  grande  quantité  d'eau  à Conftantinople  par  un  aqueduc  pin7.b. 
qu’on  baflit  exprès.  'Thcmiftius  parle  beaucoup  des  eaux  dont  Thcmi.or.u. 
il  avoit  rempli  La  ville  , & par  lefquellcs  il  luy  avoit  comme  Po'-'S». 
donné  la  vie:  car  auparavant  elle  en  manquoit.  1 

'Ce  mefme  auteur  dans  l'eloge  qu'il  fit  de  Valens  [à  la  fin  de  Tlieml.n.p. 
cette  année  ou  ] dans  la  fuivante,*  s’étend  affez  fur  ce  que  le  Se-  s } c 

nat  avoit  demandé  la  grâce  de  quelqu’un,  & que  Valcnsavoit  d. 
refufé  ou  différé  de  l’accorder . 'Il  finit  ce  dilcours  en  deman-  P.Ç9.101. 
dant  luy  mefme  la  grâce  du  philofophe  Maxime  ,[dont  nous 
V .Julien  $ avons  raporté  rhi(loire"en  un  autre  endroit.  j'Eunapc  dit  que  F.un.c-rp.Sj» 
Valens  accorda  cette  grâce  aux  inflances  de  Clearque  qu'il86- 
avoit  fait  Proconfuld’Afie  , 'parce  qu’il  l’a  voit  bien  fèrvi  du-p.84. 
rant  la  guerre  de  Procope.  'Eunape  ajoute  que  les  Proconfuls  p.8j. 
d’Afien’cftoient  peint  alors  fournis  aux  Préfets  du  Prétoire, 
mais  qu’ils  le  furent  depuis  en  certaines  ebofes. 

[Nousn’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  del’hiftoirede 
Non  3.  Procope,  pour  parler  Jde  la  naifîknce  du  fils  "de  Valens,  nom- IJatfchr. Al. 
me  Valentinien,  qui  vint  au  monde  le  18.  janvier  de  cette  an- 1'-70°- 
née  , '&  fut  ainfi  comme  un  prefage  de  la  victoire  que  fon  perc  Tlicmi.or9. 
devoit  remporter  peu  de  mois  après.6  Ce  fut  le  premier  de  cette  P-^ 
mai  fon  impériale  qui  naquit  dans  la  pourpre. c On  le  fnmom-  c np.4i:. 
ma  Galate,  fins  doute  parce  qu'il  efloir  né  dans  laGalacie,où 
l’on  a vûqi.e  Valons  pafla  les  premiers  mois  de  cette  année. 

V.s.Bifi'c.  C’elt  lui  qui  fut  Conful  en  369,  '&  Dieu  le  retira  du  mondef'à  Soz.U.c.iS.p, 
la  fin  de  371,  ou  fort  peu  après,  ] pour  punir  l'attache  que  lbn  657.c. 
pere  avoitàl'Arianifme.  Valens  n’avoit  alors  que  ce  (cul  fils; 

[nous  ne  trouvons  point  qu’il  en  ait  jamais  eu  d’autre  ] 
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D:.Ci'neralLiip'ic'm:Le!impojhrnbaiffei:Gtierreiledarée  auxGoti- 

l’an  de  Jésus-Christ  367,  de  Valens  3,  4. 

1 LaçicinuJ , Ü Joviniti,  Confnh. 

"T  E dernier  des Ccnfiils  de  cette année  efloit  General  d' ar- 
1 > mce  dans  Jcs  Gaules.  Lupicin  fon  collègue avoit  le  met 
nie  emploi  dans  l'Orient  : '&  i!  reccut  apparemment  le  Conlu- 
Iat  pour  recompenfodu  lecours  qu’il  avoit  amené  à Valens 
contre  Proccpe,  Il  avoit  elle  eflimé  par  Julien,  élevéà  la  char- 
ge de  General  par  Jovien,  & efloit  fort  confideré  par  Valen». 

Il  cfloit  redouté  des  ennemis  & des  méchans  officiers . II  ai- 
moit  les gens  de  lettres,  & protégea  le  fophif1eLibanius,qu’on 
pretendoit  avoir  compo fé  un  panégyrique  pour  le  tyran  [Pro- 
ccpe. J 'Aufïï  on  croit  que  Libanius  fit  fon  eloge  à l'entrée  de 
fon  confulat.fce  qui  n’efi  pas  neanmoins  fins  difficulté  J Theo- 
doret  "loué  fa  pieté  & fa  vertu  jainfion  ne  peut  douter  qu'il  ne  &c. 
fufl  Chrétien.  'Nous  ne  voyons  point  ce  qu’il  pouvoir  avoir 
audeffos  de  Jovin  fon  collègue  : & neanmoins  ] b il  efl  toujours 
nommé  le  premier,  mefmedansles  folles  latins , c & dans  les 
lois  de  Valentinien  . [ Il  le  fout  apparemment  'diflinguer  de  Non  « 
Lupicin  qui  fut  General  dans  les  Gaules  en  360  & 361,  fous 
Confiance . ] 

'Pour  les  autres  magiflrats  de  l’Orient , le  Code  nous  fait 
connoiflre  Alexandrin  "Intendant  du  domaine,  & Tatien  Pre.  o*  a.p. 
fet d’Egypte,  'dont  ondit  diverfoschofos  tirées  d’un  * ouvrage  ■- 
[qui  n’a  pas  une  fort  grande  autorité ,]  & entre  autres  qu’il  fut 
quatre  ans  Préfet  d’Egypte,  & qu’il  le  fut  encore  une  féconde 
foisen374J37ç)5c  376, 'Il  eut  depuis  des  charges  plus  eminentes 
fous  1 heodofe  ; & aprésavoirefté  célébré  par  fon  élévation  , 
il  devint  encore  plus  célébré  "par  fo  chute  & par  fes  malheurs  V.ThroJo- 
'II  y eut  cette  année  au  commencement  de  juillet  * une  gre-  *v.s,Ba(î- 

1 J» i. 


Mit'Socr.i,.  fie  effroyable  à Confiant! nople  & en  beaucoup  d’autres  en-  le. 
Se2.Ksc.V0.  droits  ; ce  qui  caufo  mel'me  la  fiunine. 

»•  649.  ‘ d Themiftiusdit  que  les  Empereurs  prece  Jens  augmentoient 

f°us  les  ans  les  impolis,  en  fortequ’au  bout  de  quarante  ansils 
».  ’ fettouvoient  monter  au  double.  ’C’cfl  pourquoi  il  loué  Valens 

de  ne  les  avoir  point  augmentez  dans  les  trois  premières  an- 


r.  r «rrai*Altxn»d ri»»,  Cell  on  extrait  fort  confus  donne  par  Scalieer  avec  [aclironiqiie- 
AEi'itbe.f.îï. 
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l'cVilcm  nées  de  fon  régné.  Mais  en  celle-ci  il  les  diminua  mefmed'un 
3,4.  quart; 'ce  qui  fut  d'autant  plus  agrcable,  qu’on  s’attendoît  à les  l>. 

Notes-  vojr  augmenter  à caufe  de  la  guerre  que  Valensentreprit ''alors 
contre  les  Gots. 

v.juîienj  [Dés  le  régné  de  Julien,"&  désl’an  361  ou  3 6i,il  y avoit  eu 
1 '•  quelque  commencement  de  brouillerie  entre  ces  peuples  & les 
&c.  Romains  .] 'Et  comme  les  frontieres"efloienta(lèz  mal  gardées,  or.»  p.ijs.*A 
les  Gots  qui  n’ofoient  pas  entrer  furies  terres  des  Romains  <l'37.a.l>. 
avec  des  armées,  pour  ne  pas  violer  ouvertement  la  paix  , les 
venoient  piller  en  diverfes  troupes,  qu’ils  vouloient  qu'on  prifl 
pour  des  voleurs , [ quand  on  leur  en  demandoit  juftice . ] 'ils  Amm.l.*«.p. 
plièrent  ainfi  la  Thrace  en  l’an  364.-*&  il  falut  ce  femble  leur  Ixtiemi  or  s 
donner  de  l'argent  pour  les  empefeher  de  faire  alors  de  plus  p.nj.c. 
grands  maux.  Nous  avons  vu  auflî  qu’en  3 5 5, un  peu  avant  le  Amm.p  jio.i 
loulevement  de  Procope.ils  avoient  fait  mine  de  vouloir  plier 
la  Danube  & venir  ravager  la  mefme  province, [non  plus  com- 
me des  voleurs,  mais]  pr  une  confpiration  generale  de  la  na- 
tion . Valens  s'elloit  neanmoins  contenté  d’y  envoyer  quelques 
troups , [ pur  joindre  J 'à  celles  que  le  Comte  J ule  commun-  y.3  *».t. 
doit  déjà. 

'Toutes  ces  menaces  de  guerre  n avoient  pas  encore  rompu  l.»7.p.3*°c. 
la  paix . [ Mais  Procop  sellant  révolté  fur  cela  ,]  ‘ils  avoient  Us.Mip.d. 
traité  avec  lui,  & lui  avoient  envoyé  trois  mille  hommes,  qui 
apés  fâ  défaire  jie  manquèrent  point  de  piller  le  pays  ou  ils  lé  Z»Cl.«.p.?«o. 
trouvèrent . Valens  envoya  contre  eux  des  troups  , qui  les 
ayant  arreftez  par  devant,  & leur  ayant  coupé  pr  derrière  le 
chemin  de  la  retraite  & du  Danube,  les  obligèrent  aifément  à 
quitter  les  armes,  & à le  rendre  fans  refiftance,  quelque  fierté 
qu'ils  euflent  fait  proillre  julqucs  alors.  Il  les  fit  diftribuer 
par  les  villes  le  long  du  Danube , oit  on  les  retint  comme  pri- 
ibnniers  fans  les  enfermer, 

‘Ermanaric  ou  Ermenric,eftoit  alors  Roy  des  Gots, au  moins  ).)i,p.4ip.d| 
de  ceux  que  l'on  applloit  Gieuthonges.t  Mais  celui  qui  avoit  lorn-T-Goc-e- 
cnvoyc  du  fecours  à Procop  efloit  Athanaric > * qualifié  pr 
Ammien  tantoft  le  plus  puiflànt  des  Gots, ou  au  moins  l'un  des  **o.b. 
plus  puiflans  de  la  nation  des  Greuthongcs,'1  tantoll  le  juge  des 
Gots  Thervinges*  Car  il  ne  prenoit  ps  le  titre  de  Roy,  mais  b.  ’ 
celui  de  Juge  [C’elt  le  feul  dont  on  parle  dans  l’hiftoire  de  la  'TemUr.to. 
guerre  des  Gots  contre  Valens;  & ainfi  il  faut  dire  que  c’eft  P'IJ,C' 
celui]  'qu’Eunap  appelle  le  Roy  des  Gots.f  On  remarque  que  Eun.leg.p.ii, 
tout  barbare  qu'il  elloit,  il  avoit  encore  plus  d’efprit  & d'élo-  yfhemi.p. 
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or.  ij.p.iji. a.  quencc  que  découragé.  'Conftamin  avoir  fait  dreftér  une  fia- 

tuë  à fon  pere  dans  Conftantinople . [ Mais  ayant  oie  s’élever  3.1. 
contre  Dieu  "par  la  perfccution  qu'il  lit  aux  Chrétiens  dans  fes 
Etats  vers  l’an  371,  il  vit  la  ruine  entière  de  fa  nation,  comme  '~n>  r' 
nous  le  dirons  dans  la  fuite,  & fut  réduit  à venir  chercher  un 
tombeau  à Conftantinople . ] _ 

Ktm.p.iS.dl  'Ce  Prince  fâchant  donc  la  captivité  de  fes  fujets  .envoya  à 
Zol.j>.7*s.e.  Valcns  pour  les  lui  redemander,  parce  qu’il  les  avoir  envoyez 
difoit  il.commcami  des  Romains  à un  Empereur  desRoniains; 
Amm.l.i7.p.  '&  il  montroit  les  lettres  que  Procope  lui  en  avoit  écrites.  Va- 
540.C.  ]ens  au  contraire  lui  députa  le  General  Victor , pour  fe  plain- 
dre de  ce  qu’il  avoit  envoyé  du  lëcours  à un  rebelle  . Les  Gots 
répondoient  qu’ils  avoient  regardé  Procope  comme  un  parent 
de  CcnfhntinfiSc  qu  après  tout, ce  n’a  voit  pas  efté  à eux  à exa- 
miner s’ileftoit , ou  s’il  n’eftoit  pas  Prince  légitimé  : ] que  s’ils 
ZoCp.j«o.d.  s’elloicnt  trempez  en  cela,  c’eftoit  une  faute  fort  excufàbie.  'Us 
l im.p.is.b.  ne  purent  neanmoins  obtenir  la  délivrance  des  prifonniers,  '& 

<!•  Valcns  qui  n’avoit  pas  alors  d’autre  ennemi  fur  Jes  bras,  'aima 

Aram.p.jî  S.b.  mieux  fe  refondre  à la  guerre: 'en  quoi  on  prétend  qu’il  fui  vit  le 
bfj4o.d.  fentiment de  Valentinien,  à qui  il  en  avoit  demandé avis.'Am- 
Eun.p.it.d.  mien  prétend  qu’il  avoit  raifon.  'Eunape  trouve  la  chofe  diffi- 
cile à décider. 


ARTICLE  Vil. 


Amm.!.:6.p. 

3io.a. 

Jorn.r.Cot.c. 

3-p.S42.643. 


V «lests  ejl  latti\ê  parEnxode  Arien: Il  fait  le  dtgafi  fur  les  terres 
des  Gots  ',  &les  Jfaures  fur  les  pennes. 

[|~  A guerre  que  Valcns  entreprenoit  contre  les  Gots , pa- 


roi doit  devoir eftre  dangereufe]  Car  cette  nation"  n’a-  tîmcîntnfSA. 
voit  point  encore  eflé  vaincue  [depuis  30  ans,]  ce  qui  les  rencoit 
plusfiers&  plus  intraitables, 'ils  avoient  mefme  remporté  divers 
avantages  fur  leurs  voifîns,  s’il  en  faut  croire  Jornande,[qui  pa- 
rait! neanmoins  avoir  efté  allez  mal  inftruitde  i’hiftoirc  de  la 
nation,  puifqu’il  ne  parle  point  dutout  de  cette  guerre  contre 
EunJej.p.it.  Valens.]  'Eunape  dit  que  la  réputation  des  peuples  qui  fe  joi- 
gnoient  contre  les  Romains, & les  grands  apprefts  qu’on  fit  pour 
fôûtenir  la  guerre,  faifoient  croire  quelle  ferait  de  très  grande 
confequencc . [Il  femble  auffi  que  les  Romains  s’cftrayoienc 
j>°ii64C8’  tllx  tnefmes  de  ce  que]  'lorfque  Valens  faifoitdemantelcrCal- 
ÎI7‘  ccdoine,  on  y avoit  trouvé  des  vers  gravez  fur  une  pierre,  qui 
• ' " paroiflbient 
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dfvileni  paroiflôient  anciens , & qui  prédifoienc  un  grand  débordement 
j , de  barbares  dans  la  Thrace . 

'Valcns  ne  fe  contenta  pas  daflêmbler  fes  troupes  pour  m*r- 
dher  contre  les  Gots . Il  crut  encore  par  un  fentiment  très  lé- 
gitimé, qu’il  fe  devoir  fortifier  parlefecours  de  la  grâce,  en  re- 
cevant le  faint  bartefme  [au  commencement  de]  'cette  année  . 
[Mais  n’ayant  pas  eu  allez  loin  de  recourir  à Dieu  pour  le  prier 
de  lui  montrer  où  elloit  lôn  troupeau , & la  vraie  Eglifcoù  il 
mettoit  fon  repos , de  peur  de  s’égarer  en  le  joignant  aux  trou- 
peaux étrangers  des  hérétiques,  il  commença  par  une  démar- 
ché qui  l’engagea  en  mille  chutes.  Ce  précipita  enfin  fon  corps 
Ce  fon  ame  dans  la  mortJCar  Iacomplaifance  qu’il  eut  comme 
un  autre  Adam  pour  fa  femme , le  porta  à recevoir  le  battefme 
d’Eadoxe  chef  des  Ariens,  qui  elloit  alors  aflïs  fur  la  chaire  de 
Conllantinople,  pour  perdre  cette  Eglilê  plutoft  que  pour  la 
conduire;  '&  qui  dans  le  temps  mefme  qu’il  lui  donnoic  ce  fa- 
cremenc  , l’obligea  de  lui  promettre  par  ferment  qu’il  demeu- 
reroit  toujours  dans  là  doélrine  impie,  & qu’il  cna/lêroit  de 
tous  collez  ceux  qui  en  eltoienc  les  adverfaires  ; de  quoi  Valens 
nes’acquitaquetropfidelementjcommeonl’a  vu  dans  l’biftoi- 
VicsArienire  de  l'Arianifme . "Il  assoit  dés  auparavant  fait  paroillre  de 
ÿios.tii.  j*inc];natjon  pour  Ariens,  mais  non  pas  autant  de  paillon 
qu’il  fit  depuis  - 

Pour  retourner  à la  guerre,]  'après  que  Victor  fut  revenu 
fans  avoir  receu  des  Gots  la  facisfââion  qu'on  leur  demandoit  ; 
'comme  on  eut  fçeu  qu’ils  fe  haftoientdes'allembler  pour  venir 
les  premiers  attaquer  l’Empire,  Valens  dés  l'hiver  répandit 
fon  armée  fur  les  bords  du  Danube , Ce  s’en  vint  camper  à Mar- 
cianople  capitale  de  la  [balle  MelieJ  pour  prendre  lui  mefme 
foin  de  toutes  choies , & fortout  des  vivres . 'Il  fut  fort  bien  fervi 
en  cette  occalion  par  Auxooe,  'qull  fit  alors  Préfet  du  Prétoi- 
re , en  déchargeant  Salullc  de  ce  foin  à caulë  de  là  vieillelle  . 
•Z-olïme  allure  qu’Auxone  avoit  un  fort  grand  foin  que  perfon- 
ne  ne  fuft  plus  chargé  qu’il  ne  devoir  dire  à proportion  de 
fon  bien:  [&  nous  avons  vu  qu’on  remit  cette  année  le  quart 
&c.  des  impolis.]  Cependant  "il  fit  en  forte  que  les  foldats  neman- 
guerentjamaisderien  . 

' V alens  elloit  encore  à Marcianople  le  to,  & mefme  le  30  de 
may , félon  la  date  de  quelques  loix . [Je  ne  fçai  fi  cela  ell  aile  à 
accorder  avec  les  hifloriensj'quidifent  que  dés  le  commence- 
M'Z™.  ment  du  prim-temps,’ouaumoins"dés  qu’il  fut  un  peu  avancé, il 
T om.  V.  lmp.  ‘ M 
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quitta  Marcianoplc , aflèmbla  fcs  troupes , & parti  le  Danube  hfÿ3?7' 
à Daphné  fur  un  pont  de  bateaux . Il  ne  trouva  aucune  refiftan-  3 

р. 34u| ne-  ce  nîau  partage,  niaprésqu'il  futpafTé;  ‘les  ennemis s’eftantre- 

Bii.M-.104>.  tirez  fur  les  montagnes . Ainrt  il  employa  l’été  à faire  le  degaft 
CtKi.Th.chr.  danslepays,  & s’en  revint enfuite avec lès  troupes.  11  eftokle 
t-*°-  15  feptcmbrcà  Doroftore  en  Merte,*c5c  le  3 1 Janvier  363,àMsir- 

* p'  *’  cianoplc,  [où  il  parta  làns  doute  aurti  cet  hiver.  ' 

Amm.p.34«.c.  On  peut  ce  femble  «porter  à ce  temps-ci]  les  cour/ês  des 

Ifaures,  qu’Ammien  marque  avec  allez  de  confurton  parmi  di- 
1 i9.p.ij3.h.c.  vers  évenemens  qui  regardent  l’Empire  d’Occident . 'Le  Com- 
te "Laurice  en  359  avoit  arrefté  ce s peuples , qui  ne  s’enrichif  V.CmOar 
l.i7.p.3*«.c.  foient  que  du  pillage  de  leurs  voilïns.  ‘Ils  recommencèrent  te$5®’ 
leurs  courfes  [peu  d'années  après,]  & s'étendirent  jufques  dans 
laPamphylie&  laCilicie.  Mufone  Vicaire  d’Afiecalcha  de  les 
c|n.p.j«i|Eim.  arrefter.  ‘Il  avoit  cnléigné  la  rhétorique  à Athènes  , avoit  efté 

с. s.p.ii5.ii«.  proconftJ|  d’Acaïe:  c'eftoit  un  homme  de  grand  faite  & de 

Cd  bruit.  [Mais  on  ne  dit  pas  pourtout  cela  qu’il  fuit  bon 
me  de  guerre,]  '&  les  troupes  deftinées  pour  garder  le 
dt  pays  contre  les  Ifaures,  ertoient  alors  en  fort  mauvais  ordre . 

Ainfi  il  fut  taillé  en  pièces  avec  ceux  qu’il  conduifoit . Nean- 
moins les  I&ures  pouflèz  par  les  milices  du  pays , & enfermez 
dans  des détrois  où  ils  n’avoient  pas  de  quoi  vivre,  demande- 
p-349.»|n.p.  rent  quartier,  '&  demeurèrent  artèz  long-temps  en  repos , juf- 
ques vers  l’an  376.  Ceux  de  Germanicople  tenoient  le  premier 
rang  parmi  eux.  IlsavoientunEvefqucdans  le  Vfiecle;[mais 
on  ne  le  trouvé  pas  de  celui-ci  : & je  ne  fçai  pas  ce  qu’un  Evef- 
queauroit  fait  parmi  des  voleurs  de  profeflion.] 

ARTICLE  VIII. 

De  Fejlui  Tbiftorien  : Valent  ne  peut  pa[[er  le  Danube  : Nicie  rut- 
nie  par  un  tremblement . 

iwoicJti**  l’an  de  Jésus  Christ  368,  de  Valens  4,  5. 

1 iic-ic.  'V alentinianu!  IL  & Valent  LL  Augg.  Confult . 

Cod.Th.ehr.  'TT  Alens  adreflà  cette  annéediverfes  loixà  Auxonne  Pre* 
r‘  *’  3’*4*  V fet  du  Prétoire , à Fortunatien  Intendant  du  domaine , à 
Félix  Intendant  des  largelfa , à Modefte  qui  pouvoit  élire 
alors  Préfet  de  Conftantinople,&  à Ferte  gouverneur  de  Syrie  . 

Amra.l.ip.p,  'Ce  Ferte  ertoitde  Trente , d’une  nairtancc  extremement  bafle. 

394.c,d.  il  gouverna  fort  bien  la  Syrie , & avec  beaucoup  de  douceur , 


Digitized  by  Google 


u»*  L'EMPEREUR  VALENS.  91 

vaiwiafs •maii  00  prétend  qu'il  changea  ewierement  de  conduite,  & de- 
vint  tout  à fait  cruel  lorfqu'il  fut  fait  depuis  Proconful  d’Afie  ; 

'Et  ce  font  particulièrement  fes  cruautez  qui  le  rendent  cele-  n.p.jgo. 
bre  dans  l’hiftoire.  'Libanius  en  parle  amplement  ,\6c  fe  plaint  Lib.  vitp.su 
de  ce  qu'il  fit  dés  le  temps  mefme  qu'il  gouvernoit  enoore  la  **• 

Syrie.  'Il  femble  dire  qu’il  eut  cette  charge  jufqu’à  ce  que  Va-  p.si.53. 
kns  vint  à Antioche  [l’an  372J& qu’immediatement  après  l’a- 
voir quitté  il  alla  gouverner  l’ Aûe . 'On  remarque  en  effet  qu'il  Ajum.p.s»». 
ne  fe  porta  à devenir  cruel  e fiant  déjà  Proconful , que  parce  d- 
qu’il  vit  les  cruautez  de  Maximin  fonancien  camarade,  recom- 
penfccs  [en  273-]de  la  dignité  de  Préfet  du  Prétoire.  [Ainfi  fine 
fut  ps  ébranlé  , mais  il  tomba  tout  à fait  en  voyant  la  paix  des 
pécheurs . C’eft  ce  qu'on  a fujet  de  craindre  pour  tous  ceux  qui 
ne  font  le  bien  que  pr  la  vue  d'une  recompenfe  baffe  & tem- 
v.$  14,  porelle.  "Nous  verrons  neanmoins  qu'il  ne  fut  fait  Proconful 

qu’en  374]  'Mais  auffi  on  foppofe  qu’il  pffoit  déjà  pour  un  Eun.c.j.pijl 
cfprit  fanguinaire . 

'On  croit  que  ce  Fefte  put  efire  le  mefme  que  Sextus  Rufiis  Amm.n.p. 
Feftus  dont  nous  avons  un  abrégé  de  I’hiftoire  Romaine  adret  î5°- 
fé  à Valentidien , ou  plutoft  à Valent  après  la  guerre  des  Gors, 
c'eft  à dire  au  plutofi  à la  fin  de  369,  ’Onuphre  & Roffius  Cod.Th.t.3. 
croient  que  Rufus  Fettus  ett  encore  auteur  d'une  defeription 
de  la  ville  de  Rome , qui  porte  le  nom  de  Sextus  Rufus , & «Onu.r.R  t. 
qu’Onuphre  nous  a donnée  le  premier  dans  fes  commentaires 
fur  la  republique  Romaine . bElIe  eft  defeélueufe  en  divers  en-  sbnitp.iof. 
droits:  mais  on  la  put  fuppléer  prune  autre  qu’Onuphre  “<• 
croit  tffire , auffi-bien  que  celle  de  Rufus , du  temp  de  Valenti- 
nien & de  Valens , C’eft  celle  qu’Alde  Manuceavoit  donnée 
affez  long  temp  aupravant , & qui  a pur  auteur  P.  Viftor . 

[Si  l’hiftorien  eft  le  mefme  que  le  Proconful  d’ A fie,  il  le  faut 
diftinguer]  'de  R.  Feftus  payen  , qui  eftoit  de  Bolfene , [non  Spon.p.9» 
de  Trente,]  & fils  ou  defeendu  de  Mufone  & d’Avienus . 

Apés  avoirefté  deux  fois  Proconful , fi  demeurait  à Rome  où 
il  s’occupit  à faire  des  vers . Il  eut  beaucoup  d’enfans  , dont 
l'un  s’aplloit  Placidus  du  nom  de  fa  mere  . 'On  croit  que  ce  p.ioo.». 
put  efire  un  Rufius  Feftus  Proconfol  d'Acaïe , dont  fi  eft  par- 
lé dans  une  autre  inferipion , & qui!  puvoit  eftre  fils  [ de 
Rufus  Feftus]  Avienus , célébré  auffi  par  fes  poëfies , [dont 
v.Theodo- nous  prierons  "fous  Theodofe  IJ 

fc I. } 91,  ^Valens  date  de  Marrianople  fes  loix  du  3 1 janvier , & du  9.  Cod.Tb.chr. 

de  mars  ; c&  ce  fut  là  que  Themiftius  prononça  fon  pnegyrique  fThèmlor  t. 

M ij  n.p.431. 
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pour  la  5*  année  de  fon  régné  ; [c’eft  à dire  apparemment  le  21 
mars  de  cette  année.]  Il  y parled’un  Prince  d 'Orient  qui  avoir  4>î 
quitté  les  Etats  de  fon  pere , quoiqu’ils  Aillent  conlîderables, 

"pour  venir  fervir  fous  luy  . 'Quelques-uns  l'entendent  de  Pa- 
ra  fils  d’Arface  Roy  d’Atmenie , ‘qui  implora  le  fecours  de 
Valens  contre  les  Perles  , & parta  quelque  temps  à Neocefa- 
rée  dans  le  Pont.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’on  puiflë  dire 
qu’il  ait  fervi  fous  Valens]  'Bacure  qualifié  Roy  d'Iberie  fer- 
vit  certainement  (bus  Theodofe  , ■&  mefme  fous  Valens  à la 
bataille  d’Andrinople . 

[De  Marcianople,]  'Valens  parta  au  bourg  des  Carpes  qu’on 
croit  avoir  efté  dans  la  Méfié,  & peuplé  de  ceux  de  cette  na- 
tion, "qui  s’ertoient  fournis  à GaJere  en  295  Le  deflein  de  Va-  V.  Diode, 
lens  eftoit  d’entrer  comme  l'année  precedente  dans  le  pays  des 
Gots.  Mais  il  fut  obligé  de  demeurer  campé  au  mefme  lieu  juf- 
qu’à  la  fin  de  l’autonne , fans  pouvoir  pafl’er  le  Danube,  qui  Ce 
trouva  toujours  trop  fort  ôc  trop  débordé.  Il  revint  de  là  partir 
l'hiver  à Marcianople,  'd’où  il  date  deux  loix,  l’une  du  12  no- 
vembre, & l’autredu  I3decembre.  Nousenavons  unedupre- 
mierd'aouftdatéedela  mefme  ville;  [&  il  peut  avoir  quitté  fon 
camp  pour  y venir  faire  un  tour . Il  peut  avoir  aurtl  efté  alors  à 
Tomes  dans  la  petite  Scy  thie , d’où  "ri  bannit  le  faint  Evefque 
Bretanion,  parce  qu’il  ne  vouloir  paseftre  Arien . Mais  il  le  rapi 
pella  aufir-toft  , de  peur  que  les  peuples  ne  fe  foulevaflênt] 

'Cette  année  eft  célébré  par  le  tremblement  de  terre  qui 
acheva  de  ruiner  entièrement  la  ville  de  Nicée  , déjà  fort 
ébranlée  par  tes  tremblernens  précédons  : Cela  arriva  l’on- 
zieme  d'oélobre  ; k&  peu  de  temps  après , la  ville  de  Germe 
dans  l’Heliefpont  tomba  prefque  toute  entière  dans  le  mefme 
malheur. 

ARTICLE  IX. 

Valtm  défait  Atbauaric  Ra)  dc>  Goti,  & luy  accorde  ta  faix : 

Payfani  lokurt  . 

l’an  de  Jésus  Christ  369,  de  Valens  js,  6. 

'Valtntiuianut  NB  P.&  Vitlor  Çonfuh  . 

Valentinien  qui  futConfulen  369»  "eft  le  fils  de  Va-  Non  «. 

lens  [qui  n’a  voit  pas  encore  trots  ans,}  & l'autre  Conful 
eft  viélor  General  [de  la  cavalerie , célébré  dans  l’hiftoire  de 
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Vit«uj?fc  «temps  là.]  Nous  apprenons  tout  cela  d’un  difcours  que  The.  ’> 

miftius  adrefta  au  premier  fur  le  fujet  de  fonoonfulatjnonpas  p.mx. 
ce  femble  dés  le  premier  jour  de  janvier,  [ mais  peu  après  , âc 
avant  que  Valcns  euft  fait  la  paix  avec  les  Gocs,  puifque  The- 
miftius  ne  parle  point  de  cette  paix . ] Tous  les  deux  Confuls  i.b|ne.e. 
eftoient  alors  avec  Valcns  fur  les  bords  du  Danube,  ’&  The-  p.ns.c.d.  .■> 
miftius  prie  Valcns  au  nom  du  Sénat  de  les  envoyer  à Conftan- 
tinople,  dont  Viélor  eftoit  originaire. 

[Ammien  parle  fort  fouvent  de  ce  General  J '&  Theodoret  Thdrt.U.c. 
le  met  entre  lcsdéfenfeurs  de  lafoy  Catholique,  • ce  que  Saint 
Balile  avoit  déjà  fàitavant  luy.  b II  écrivoit  quelquefois  à ce 
Saint , & ilen  faifoit  beaucoup  d’état , malgré  toutes  les  ca-  tcp.sil.p. 
lomnies  de  fes  ennemis , 'julqu’à  fe  plaindre  quand  il  ne  luy  J*1'  iP, 
écrivoit  pas . Il  prevenoit  de  luy  mefme  toutes  les  demandes  j6j.b. 
qu’on  luy  euft  pu  faire  pour  l’Eglife.  'Saint  Balile  qui  marque  ep.4i«.p. 
ion  Confulat,  'dit  que  tous  les  hommes  parloient  de  luy  , & 
qu’il  eftoit  élevé  par  fes  dignitez  audellus  de  prefque  toute  la  ** 

terre; [ce  qu’il  ferait  aifé de  vérifier  par  Ammien.]  'Ilcpou-  socr.U.t 
_ fa  dans  les  dernieres  années  de  Valens  la  fille  de  Mavie  Reine  js.p.ij*.». 
Chrétienne  & Catholique  des  Sarrazins. 

'Auxone  fût  encore  toute  cette  année  Préfet  du  Prétoire;  & Cod.Th.chr,  • 
Fortunatien  Intendant  du  domaine  , au  moins  jufqu’au  30  p.ij.ss- 
d’oélobre.  Car  une  loy  du  1 décembre  donne  ce  titre  à Alexan- 
drin. Archelaüs  eftoit  Intendant  des  largelfes,  '&  Domitius  ij,c. 
Modeftus  Préfet  de  Conftantinople  pour  la  fécondé  fois  . Il 
acheva  cette  année  une  citerne  magnifique , qujl  avoit  com- 
mencée dans  fa  première  prefodture,  'fous  Julien,  & à laquelle  Amœ  n-p. 
V.s.Grej.  on  donna  fon  nom. [Il  peut  avoir  eu  cette  année  mefme  "pour  *°‘- 
deNiz.  fucceflèur  Sophrone  origioaire  de  Cefàrée  en  Cappadoce.] 

'Valens  eftoit  encoreà  Marcianople  le  3.de  may.  Il  alla  de  là  Cod.Th.chr. 
à Noviodun  ville  de  la  petite  Scythie.où  il  eftoit  le  j & le  5 de  **p*™îji 
juillet.'  Il  y paffe  le  Danube  , & entra  bien  avant  dans  le  pays  p.3Jj. 
desGots.  Zxifime  parlant  de  cette  année , ou  de  l’an  367,  dit  ^QIrLp'î41" 
que  les  Gots  fe  cachant  dans  les  boisât  dans  les  marais, d’où  ils  74,];.a.P 
venoient  fouvent  courir  fur  les  troupes  Romaines,  Valens  em- 
ploya contre  eux  non  les  foldats,  mais  les  valets  de  l'armée , & 
ceux  qui  n'eftoient  que  pour  le  bagage, St  leur  promit  une  cer- 
taine fomme  pour  autant  de  telles  d’ennemis  qu’ils  apporte- 
raient . Ces  gens  à qui  l'avarice  fervoit  de  cœur , fe  fouraot 
dans  les  boisât  dans  les  marais , y alloient  chercher  les  Gots 
dans  leurs  retraites,  ÔC  en  tuèrent  un  6 grand  nombre, que  cela 
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Amm.p.341.  obligea  les  autres  à demander  à traiter.  'Ce  que  nous  appre-^jj®,9^ 
b c-  noos  d’Ammien , c’eft  que  Valens  alla  attaquer  les  Greuthoo- 

ges  nation  belliqueufe  [des  Gots,]  a fiez  éloignée  du  Danube;& 
après  divers  petits  combats,!  1 défit  Athanaric  qui  avoit  ofé  en 
venir  aux  mains  avec  une  armée  nombreufe. 

«.  '11  revint  de  là  à Marcianople  dans  le  deffcin  d’y  'pafifer  en- 

core l’hiver.  Mais  les  Gots  effrayez  de  le  voir  fi  obftiné  à cette 
guerre  , qui  avoit  déjà  duré  trois  ans,  & réduits  à la  derniere 
miferefpar  le  ravage  de  leur  pays&Jpar  la  rupture  du  oommer- 
ThemLotto.  ce,  envoyèrent  plufieurs  fois  demander  la  paix.  'Themiffiut 
p.ijj.1.  dit  que  Valens  refufâ  long-temps  de  lesécouter,  & qu'il  n’y  con- 
fentit  enfin  que  lorfqu’il  en  fut  prié  par  le  Sénat  de  Conftanti- 
b.  nople,  pour  qui  Themiftiusmefme  portoit  la  parole  . 11  s’ap- 

Amm.p.341.  procha  [du  Danube,J&  commit  Viétor&  ArinthéeGeneraux 
^oü.  de  la  cavalerie,  pour  traiter  avec  les  Gots. 'Les  conditions  en 
7ti.c*V'  furent  honorables  pour  l’Empire.  Car  il  fut  défendu  aux  Gots 
de  palfer  le  Danube,&  de  mettre  le  pied  fur  les  terres  des  Ro- 
Tbemi.p.13  s-  tnains,[à  moins  que  ce  ne  fuft  pour  le  commerce  :]  '&  au  lieu 
c-  que  par  la  demiere  paix  ils  avoient  la  liberté  de  trafiquer  par- 

tout , il  ne  leur  accorda  pour  cela  que  deux  des  villes  qui 
b.  effoient  fur  le  Danube.  On  retrancha  auffi  toutes  les  pendons, 

pour  ne  pas  dire  les  tributs  qu’on  avoit  accoutume  de  leur 
payer,  hormis  celled’Athanaric,  On  ne  leur  donna  ni  or,  ni  ar-  . 

».  gent,  ni  habits,  ni  autres  prefens,'&  ce  fut  une  choie  toute  nou- 

velle, dit  Themillius , qui  n’eftoit  point  arrivée  depuis  long- 
temps, de  voir  les  Romains  donner  la  paix , & non  l’acheter . 
Amni.p.j»!.  [Ce  qu’il  y eutde  plus  remarquable, fc’eft  que  quand  on  en 
fùtà  la  conclufion  de  l’accord,  & qu’il  falut  que  Valens  & 
Athanaric  fe  vident,  Athanaric  ne  voulut  jamais  paffèr  fur  les 
terres  des  Romains , prétendant  que  fon  pere  le  luy  avoit  dé- 
fendu, & qu’il  s’y  eftoit  obligé  par  de  grands  fermens.  Deforte 
qu’on  fût  contraint  de  mettre  des  vaillèaux  au  milieu  du  Da- 
nube, où  Valens  d’un  codé,  & Athanaric  de  l’autre,  vinrent 
1.3 1 .p  aaj.b.  conclure  l’accord . 'L’injure  qu’il  fit  en  cette  rencontre  à Va- 
lens, [car  on  le  prit  de  la  forte,)  l'empefcha  depuis  de  fe  retirer 
en  Thrace  "dans  la  déroute  des  affaires  des  Gots  par  le  debor-  l'an  376. 
l.»7-p.j«i.b.  dement  des  Huns. 'Mais  [fous  Theodofe  Jlcs  faftions  de  fes  fu-  en  J,u 
jets  l’ayant  contraint  de  quitter  fon  pays,  il  vint  [fans  fcupule] 
à Conftantinople,  & y mourut  peu  de  temps  après. 

Themi.ar.ro.  Themillius  qui  eftoit  à l’entrevue  de  Valens  & d’Athanaric, 
p * j >.'33.  *la  décrit  amplement  dans  un  difeours  qu’il  («quelque  temps 
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ieVaJen»  aFrAi mais  *' la  décrit  en  & tout  a * I’avanta- 

î,«.  ge  de  Valens.  Il  parle  dans  le  mefme  difcours  du  foinquecep.1js.13i. 
Prince  prit  des  gamifons  qui  dévoient  garder  le  Danube  , & 

■ d’entretenir  ou  de  fortifier  les  chafieaux  battis  le  long  de  ce 
fleuve  ; & il  y en  fit  encore  quelques  unsde  nouveau.Themi-  n.p.aat. 
ftius  prononça  (ans  doute  ce  difcours  à Conftantinople  , '011  Amrop.jai.al 
Valens  revint  après  la  condufion  du  traité.  • Selon  le  Code  il  J^0^Vh.cbr 
eftoit  à Marcianople  le  1 de  décembre,  & à Conftantinople  le  f.»6. 
jo  du  mefme  mois. 

[ Ce  fut  peut-eftre  à caufe  de  la  joie  de  cette  paix  avec  les 
Gots,]  'que  Valens  rétablit  à Conftantinople  ' des  combats  de  Hat. 
jeux,  abolis  depuis  1 7 ans,commeIdace  le  dit  fur  cette  année, 

& S Jerome  fur  la  precedentef  Nous  ne  trouvons  perfonne  qui 
éclairciflê  ce  fait.  J 'Scaliger  y raporte  ce  que  dit  Cedrene  , que  Hier.cUn  p. 
Valens  donna  aux  payons  la  liberté  de  faire  des  facrifices&des  ‘s*-1- 
fcftes,[ce  qui  euft  efté  mal  Teconnoiftre  l’afliftance  qu’il  avoir 
receu  de  Dieu  dans  cette  guerre. 

v.  Valenti-  La  fuite  d’Ammien  porte  à mettre  fur  cette  année Jce  qu’il  Amm.I.tl.». 
rien  i ,{»i.  dit  * des  jnlleries  qu’exercerent  dans  la  Syrie  les  habitais 
<&c’  d’un  grand  village  présd’Apamée,nommé  MaratocupreNous 
n’en  remarquerons  qu’une  particularité,  qui  eft  qu’eftant  en- 
trez un  foirdans  une  ville,  comme  fi  c’euft  efté  la  compagnie 
d’un  officier  qui  arrivoit,  ils  s’en  allèrent  droit  à la  maifon  d’un 
des  principaux  bourgeois, y entrèrent  d’autorité,  comme  fi  le 
maiftre  euft  efté  proferit  & condanné  à la  mort,  en  enlevèrent 
tous  les  riches  m eubles  comme  des  biens  confifquez  , tuèrent 
ceux  [qui  firent  quelque  refiftance,]  & fc  retirèrent  promte- 
ment  avant  que  le  jour  fuft  venu.  Valens  donna  ordre  qu’on 
arreftaft  leurs  pilleries,  fit  ralèr  les  maifons,  & les  fit  tous  tuer 
ou  brûler  avec  leur  village,  hommes,  femmes, enfirns,  & ceux 
mefmes  quieftoient  encore  à la  mammelle , pour  exterminer 
entièrement  une  race  fi  corrompuëfDieu  qui  eft  le  maiftre  ab- 
folu,  & qui  eft  incapablede  toute  injuftice  , peut  commander 
ces  fortes  d’executions  : mais  il  n’a  point  donné  aux  hommes  le 
droit  d’en  ufer  d’eux  mefmes, & de  traiter  des  innoccns  comme 
coupables,  parce  qu’ils  le  feraient  peut-eftre  devenus  un  jour.J 
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a+te  &te tetetetete te a*te * vL7„’. 

A R T I C L E X.  *’*' 

Du  Préfet  Modefle  : Il  fait  noyer  ér  brûler  quatre-vingt  Eccle - 
fiajiiquei  ■ Famine  en  Pbrygie. 

l’an  de  Jésus  Christ  370,  de  Valens  6,  7, 

' Valent  inianvi  111.  & Valent  111  Augg.  Confult. 

MOdeste  que  nous  verrons  Conful  en  371,  eftoit  Préfet 

du  Pretoire''dés  le  dixiéme  juinde  cetteannée,*  ayant  Non  7. 
cité  élevé  à cette  charge  apres  la  mort  [d’Auxonc.  f & il  y fut 
continué  jufqu’à  l’an  378  e C’eft[lkns  doute]  ce  DomitiusMo- 
deftus  qui  eftoit  Préfet  de  Conftantinople  pour  la  lèconde  fois 
l’année  precedente,  félon  Idace.  'Il  eftoit  Comte  d’Orient  en 
359,  fous  Confiance/1  après  lamort  duquel  on  voulut  le  mettre 
mal  dans  l’efprit  de  Julien.  Cependant  Julien  bien  loin  de  le 
maltraiter,  le  fit  mefme  Préfet  de  Conftantinople  On  a quanti- 
té de  lettresque  S Bafile  & Libanius  lui  écrivent  ;&  l’on  ap. 
prend  du  dernier  qu’il  eut  un  fils  nommé  Infance,qui  fùtCom- 
ted’Oricnten  393. 

'Confiance  lui  donna  en  359  une  commiflion  fort  odieufe,& 
où  il  ne  falloir  pas  unefprit  fort  doux  Aulfi  il  eftoit  propre  à 
des  chofes de  cette  nature,  dit  Ammien.JIl  prit  en  effet  beau- 
coup de  part  aux  cruautez  de  V alens  contre  les  Catholiques , j 
’&il  paflè  dan  s l’hiftoirc  pour  un  bom  me  capable  de  foire  ré  u ffir 
les  cruautez  les  plus  injuftes.  Ce  qu’il  fudésle  commencement 
de  foo  adminiftration,  'contre  les  députez  de  l’Eglife  de  C'JU-\r.!«sAriens 
ftantinoplefen  eft  une  allez  grande  preuve  jOn  affûte  que  fon  5 "J- 
efprit  eftoit 'naturellement  rude  <3c  fauvage  , & qu’il  n’eftoit 
point  dutout  poli  & adouci  par  l’étude  & la  lecture  des  anciens. 

'Les  auteurs  ecclefiaftiques  & profanes  remarquent  égale- 
ment I’adreflè  qu’il  avoit  à fe  maintenir  dans  lèfpritde  Valens 
par  les  flareriesles  plus  baffes,  pour  prolonger  fon  autorité  & 
l’exercice  de  fa  chargc;]Et  coo?  me  il  connoillb  it  ce  Prince  cruel 
ôc  lafehe , ]'il  enflammoit  encore  fa  cruauté  ;*  & favorifoit  de 
mefme  fa  pareflê , en  lui  perfuadant  qu  il  eftoit  audeftous  de 
fa  grandeur  de  s’amufer  à juger  les  procès  des  particuliers 
f Mais  pour  cftrele  matftre  des  autres,]  il  fe  rendoit  l’efclave 
des  eunuques  & des  valets  de  la  Cour. 

'Rufin  le  loué  cependant  comme  un  bemme  très  modéré. rS. 

Bafile  me  line  lui  donne  cet  élcge;(&  peut-eflre  qu’il  le  fut  un 
. peu 
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deviens  P*11*  depuis  qu'il  eutefté  guéri  par  S.Balile;quoique  dans  l’oc- 
« . 7.  cafion  où  Rufin  en  pile , il  falloit  eftre barbare  pur  n’eftre 
fne  S Bi"  P45  modéré.]  'On  prétend  que  pour  remettre  bienauprés  de  Amm,n.p.40i, 
Julien , il  avoit  fait  femblanr  d’embrafier  l’idolâtrie:  [Et  c’eft 

Car 


put-eftrepurce  fujetque]  Rufin  dit  qu’il  eftoit  payen 
S.Gregoire  de  Nazianze  nous  a (Turc  qu’il  avoit  eflé  battizé  , ou 
plutofl  noyé  par  les  Ariens . Ainfi  outre  la  complaifance  pour 
fon  Prince  , il  eftoit  prluy  mefme  ennemi  des  Catholiques . 

'Socrate  [ qui  eft  aflèz  exaél  dans  fes  dates,  ]nous  allure  que 
Valons  quitta  cette  année  Conftantinople  , dans  le  dellêin  d’al- 
ler à Antioche, [ce  qu’il  ne  fit  fans  doute  qu’aprés  ]'la  dédicacé 
de  l’eglifé  des  Apoftres , marquée  cette  année,'le  [vendredi]  9 
v.Conflm. d'avril . 6 Cette eolife  "aveit  déjaefté  baftie&  dediée  dés  l’an 
nnj6«.  j^fousConfiantin,  comme  Eufcbe  nous  en  a(Ture.[  Ainfi  il  faut 
quelle  euft  déjà  efté  rebaflie  une  fécondé  fois  ; ce  qui  purrott 
paroillre  pu  probable,]'!!  l’hiftoire  ne  nous  apprenoit  que  gé- 
néralement les  baftimens  que  Conftantin  fit  faire  à Conftanti- 
noplc.n’eftoient  ps  folidcs[&  pur  durer,  J&  quecerte  mefme 
eglife  ces  Apoftres  menaçoit  de  ruine  dés  devant  l’an  359;  ce 
qui  obligea  Macedone  à en  faire  tranfprter  le  cercueil  de 
Conftantin  . 

'Valons,  comme  nous  avons  dit.  Ce  haftoit  d’aller  h Antioche; 
maisil  fut  a rre  fié  à N icomed  ie  preeq  u'a  u ftî-t  oft  aprésqu’il  fut 
parti  deConftantinople,Eudoxe  qui  en  eftoit  Eveique  pur  les 
V IcsAricnsAriens  , eftoit  allé  rendre  conte  à Dieu  "des  maux  qu’il  avoit 
$ s9.i  1 3.  faits  à leglifi  [durant  qu’il  avoit  tenu  les  fiegesde  Germanicie, 
d’Antioche,  & de  Conftantinople.  JLes  Ariens  luy  fubftitue- 
rent  Demophile  avec  l’agrément  de  Valens,  & les  Orthodoxes 
fe  firent  ordonner  Evagre.  Mais  Valens  qui  eftoit  encore  à Ni- 
comedie,envoya  des  ioldats  qui  le  chafterent  Les  Ariens  firent 
enfuite  une  grande  prlécutionauxCatholiques  ,qui  Ce  refblu- 
rent  d'avoir  recours  àl’Empreur;  '<5cluy  deputerent  80  Eccle- 
fiaftiques.  Mais  Val. ns  fit arrefterces députez,  & ordonna  à 
Modeftede  les  faire  mourir.  Modeftelesfit  mettre  fur  un  vaif- 
feau  , auquel  on  mit  le  feu  quand  il  fut  en  pleine  mer  . Cette 
inhumanité  fut  punie pr  une  famine  extreme,qui  defola  telle- 
ment la  Phrygie  & les  environs , qu'une  grande  prtie  desha- 
bitans  fut  contrainte  d'abandonner  le  pays  . [ Elle  eft  marquée 
en  cette  année  par  les  chroniques  de  S.  Jerome  & d'Idace.] 
'E’Eglife  honore  le  cinquième  de  feptembre  les  faints  Martyrs 
N on  «.  dont  nous  venons  deprlerj[  '&  nous  ne  voyons  rien  qui  nous 
Tvm.  K lmp.  • N 
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empefchede  croire  queValens  foit  demeuré  jufqu'à  ce  temps 
là  à Niccmedie.  Il  peut  neanmoins  avoir  fait  quelque  tour  à 
Co8.Tb.chr,  Cyzicjfelon  uneloy  qui  cneftdarrée  le  dixiéme  de  juin,&  qui 
femble  ne  fe  pouvoir  mieux  raporter  qu'à  cette  année. 

[ Dans  le  temps  que  la  mort  d'Eudoxe  ou  d'autres  affaire* 
l’arreflercnt  à Nicomedie.il  arriva  apparemment  des  nouvelles 
p * s.  qui  lUy  firent  changer  le  deflein  d'aller  à Antioche.  JCar  on 

raporte  à cette  année  une  loy  adreffée  de  Conftantinople  à 
Mcdefte  le  12  de  décembre, ['&  nous  ne  voyons  pas  qu’on  la  Nous, 
puiffe  raporter  à une  autre  année.  11  faut  dire  la  mefme  choie 
P SJ.  d’une  autre  loy  donnée  quatre  jours  auparavant.  ] 'Et  nous 

as  ons  encore  quatre  lois  dattéesde  Conftantinople  dans  les 
moisde  janvier, fêvrier,&  avril  de  l’année  fuivante  . 

ARTICLE  XI. 


Valent  vient  à Ce[arée,où  il  per  J [on  fils  unique:  La  Cappadoce 
partagée  en  deux  : Du  General  Arintbéc . 


l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  Valens  7, 
'Gratianus  Au  g.  11,  "(S  Probut  ,Con[uh. 


fvnxcTioN 
XIV. 

uui.&cjSocr.  'Gratianus  Aug.  11,  "&  Probut , Confuls . V.  Viicntu 

1 4.c.io.p.i3a  . . nienljsj. 

b.  'ir  T ALENs  , comme  nous  venons  dedire,pafta  a Conftanti- 

^ Sg'Ttl'cIir‘  V nople  les  premiers  mois  de  cette  année  félon  quatre  loix, 
dont  la  derniere  eftdu7  avril  . On  y en  ajoute  une  cinquième 
socr.Ux.17.  du  premier  de  may,  quoique  fa  date  foit  de  l’an  366.  'Il  quitta 
p,“8'  enfin  cette  ville  pour  aller  en  Syrie,  [ ou  il  demeura  jufques  en 

378.jLafâmine[dc  l’année  precedente, & quiduroit  (ànsdoute 
encore  en  celle-ci , ] ne  lempefcha  pint  de  t raverfer  [ les  pro- 
vinces de  l’Afie  ]’!!  elloità  Ancyrele  13  de  juillet.  a 11  fit  ce 
voyage  fort  lentement  , s’arreftant  à rendre  la  juftice  à ceux 
qui  la  luy  demandoient , à latisfaire  à diverfes  rcqueftes  des 
villes, à purvoirà  leurs  befoins,  & à régler  beaucoup  d'autres 
chofes.[Aïnfi  ce  voyage  luy  euft  acquis  l’amour  & l’eftime  de 
tout  le  monde, fi"fa  principale  occupation  n'euft  ps  efté  d’éta-v.les  Ariens 
blir  par  tout  l’Arianifme , autant  que  Dieu  luy  en  laiflbit  le  s"‘  “7,  ‘ 
puvoir , & de  faire  paroiftre  un  zele  très  amer  contre  les  de- 
lenléurs  de  la  vérité  & delà  divinité  deJ.C. 

Eftant  arrivé  à Cefarée  en  Cappdoce.où  il  paflà  apprem. 
Nator.io.p.  ment  l'hiver, J'puifqu’il  y eftoit  le  jour  de  l'Epiphanie, [fixieme 
3 s* -a.  dejanvier/Jil  y trouva  en  la  perfonne  de  S Balile  un  Eve/que  v.s.BaGle. 
invincibleà  toute  la  puiffance  impriale  , prcequïl  ne  defiroic 
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v liens  \\  *queDieo,&  ne  craignoit  rien  que  de  l'offenfer . Nous  ne  favons 
••  fi  ce  fut  dans  le  melitie  voyage, ou  en  quelque  autTe  que  Valens 
ait  fait  k Cefarée  peu  de  temps  après,  & qui  n’eft  point  marqué 
v,S.  Baffle,  dans  ITiiftoire/qu’il  perdit  fon  fils  Valentinien  Galate.  Mais  il 
efl  certain  que  voulant  bannir  S.  Bafile,  il  fut  arrefté  par  quel* 
ques  miracles,  & encore  plus  par  la  maladie  de  fon  fils  unique. 

11  s'humilia  alors,  & eut  recours  à S Bafile,  qui  luy  promit  la 
guerilonde  fon  fils  , s’il  foufiroit  qu’il  fuft  battizé  par  des  Ca- 
tholiques. Mais  Valens  l'ayant  fait  battizer  par  des  Ariens, 
l'enfant  mourut  aufli  toft  J’Ledifeours  que  Themiftius  pro-ThtTni  '|r.n. 
nonça  en  l'an  J7?>  nous  donne  tout  Heu  de  juger  que  Valens p'IS,'e,d' 
h a voit  plus  alors  de  fils . 

Ce  Prince  eft  lotie  dans  le  raefine  difcours  de  ce  qu’il  téta-  p.i  jo.t>. 
bKfloit  diverfes  villes , en  embcllifl’oit  quelques  unes,  en  agrarr- 
difloit  d’autres,  faifoit  commander  celles  qui  n'a  voient  point 
encore  eu  cet  honneur  [ Ce  dernier  article  regarde  (ans  doute 
les  métropoles  qu'il  erigea  pour  les  nouvelles  provinces  qu’il 
forma , non  en  les  conquérant  fur  les  ennemis , mais  en  les  dé- 
membrant des  anciennes  ] Nous  le  mettons  en  ce  temps  ci,  par- 
Ib;d.§  *4.  eeque  ce  fut  apparemment  fur  la  fin  de  cettcannée,  "&  avant 
que  d’arriver  à Cefarée  , qu’il  partagea  la  Cappadoceen  deux 
provia.es , donnant  Ty  ânes  pour  metropoleà  la  féconde. 

Nortio,  [Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  reporter  "au  mefinetemps 
V.s.  jero.  ladivifionde  la  Palcftine  ,] 'puilque  S.  Jerome  dit  "vers  l'an  Hier. <]  hei  p. 
*s-  j8ï,qu’elleseftoit  faite  * quelque  temps  auparavant.*  Elle  fut  , 
dmfee  entrais  provinces,  dont  lune  sappelloit  Amplement  p.i7,.,. 
la  Palcftine  ou  la  première , l’autre  la  fécondé, & la  dernière  la 
Salutaire  , dont  on  croit  trouver  le  nom  dans  une  loy  de  l’an 
396, 'Gerare&Berfabée  en  eftoient.kEIleeftoit  gouvernée, aufli- Hier.p.iii.d. 
bien  que  la  fécondé, par  ceux  qu’on  qualifioit  Prefidens  Le  titre  *Notit-c-'  P-3- 
de  Confu  faire  demeura  au  Gouverneur  de  la  première,  'avec  Gra.fac.p.311. 
Cefarée  pour  métropole.  Scythople  reccut  le  mefme  titre  dans 3 “• 
la  fécondé,  & Petra  tirée  de  l’Arabie , dans  la  Salutairefque  la 
Notice  nomme  toujours  avant  la  léconde . ] 'On  voit  que  non  Nor.epo.p. 
feulement  Petra, mais  encore  prefque  tout  le  relie  de  la  Salu-  40,-«01- 
taire  avoir  efté  démembré  de  l’Arabie,  'comme  on  voit  aufli  p.401. 
comprisdans  les  deux  autres  diverfes  villes  qui  avoient  efté  de 
la  Phenicie. 

'S  Bafile  parle  delà  province[deLycaooie,}dont  Icône eftoit  Kifep.t.p.ji. 
métropole,  comme  d’une  province  erigée  depuis  peu  par  le  de-  d‘ 
membrement-de  celles  qui  en  eltoicnt  voifines  [ D’autres  pour- 
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TOnt  examiner’,'en  quel  temps  la  CiIicie,laSyrie,la  Phenicie,&  yViéi» 
l’Arabie  ont  efté  partagées, les  premières  en  deux,  & la  dernière  i.t- 
Amm.Ut.p.  en  trois, JAmmien  parle  de  toutes  cesprovinces , & de  la  Pa-  v,Arcld* 
leftine  mefme, fans  dire  quelles  fuflènt  partagées  (Je  neffaysll 
en  faudrait  conclure  qu’elles  ne  le  fuflênt  pas  encore  lorfqu’il 
écrivoit  fous  Theodofe.  Il  ferait  difficile  de  le  foûtenir  de  la 
Paleftine. 

Valons  fuivoit  apparemment  en  ceci, comme  dans  le  refte,  l'e- 
xemple & leconfeil  de  fon  frere,''Carce  futaufli  en  ce  temps-ci  v.Honorf 
qu’on  erigea  danslesGaules  la  fécondé  Narbonoife.  1 hemilhus  note  1 ’* 
en  qualité  de  panegyri(le,trouveencela  dequoy  lotier  Valons; 
ua.pcrtc.7.  mais  il  ne  s’y  étend  pas; JEt  il  eft  certain  que  ces  divifions  de 
P-6'  provinces  efloient  onereufes  aux  peuples.  [ On  ne  peut  douter 

au  moins  quelles  ne  fuflent  prejudiciables  aux  anciennes  mé- 
tropoles ; & cnfçait  les  plaintes  qu’en  fit  S.  Bafile  On  voiten- 
core  par  l’hiftoire  de  ce  Saint,  qu’elles  faifoient  tort  à l’Eglifc 
par  les  troubles  qu'elles  caufoient  entre  les  Evefques.  J 
i h d ic  t t oui  l’an  de  Jésus  Chbust  371,  de  Valens  S,  g.  ou  Ann. 

XV.  » Mode  fini , ir  '' Arintbiciti  , Confuli . 

[Modcfte  Préfet  du  Prétoire , parvint  donc  cette  année 
à l’honneur  du  Confulat . Arinthéeque  Valens  luy  joignit , J 
BaOp.i««.p.  'eftoit  un[General]d'armée,  d’une  taille  tout  à fait  extraor. 

■ps.b.c.  dinaire, mais  avec  cela, fi  bien  proportionné , que  Saint  Bafile 

dit  que  c’cftoit'le  modèle  d’un  homme.il  eftoit  aufti  fort  & aufli  &c. 
robufte  que  grand , & il  avoit  autant  de  courage  & de  valeur 
Amm.Utp.  que  de  force.  'Ammicn  l’appelle  "un  capitaine  d’elite;  k & on 

• 10  c prétend  que  les  grandesaélians  qu’il  avoit  faites  dans  la  guerre 
Amm^ju'c,  alloient  au  delà  de  ce  qu’on  en  pouvoit  croire  . '11  avoit  un  air 

d’autorité  qui  fuffifoit  quelquefois  feul  '|pour  le  faire  vaincre,  kc. 
ln  p.161.dl  ‘Julien  luy  donna  à commander  fa  cavalerie, & l’aile  gauche  de 
Zci.L  j.p.715.  fon  armée, lorfqu’il  alla  en  Perfe.'Jovien  l’employa  avecSaluftc 

• Amm.I.ijIp.  Second  pour  traiter  la  paix  avec  Sapori4  & il  l’envoya  quelque 
799-d-  temps  après  dans  les  Gaules . c Valentinien  le  laifla  à Valens , 

• fi*  ».  <(lu fervit  fort  bien  dans  la  guerre  de  Procope.  *11  fit  la  mefme 
/p.3ij  J!  ' ’ chofe  dans  la  guerre  des  Gots  en  qualité  de  General  del’infan- 
«I  ’-7.p.34>,».  tetie,‘puis  de  la  cavalerie, & il  fut  aufft  employé  pour  traiter  la: 

J-'ir.p-3 ss-b-c.  paix  avec  eux.'Nousle  verronsencore  fervirdans  l’ Arménie, & 

empefcher  que  ce  pays  ne  tombaft  entre  les  mains  des  Perfes . 
B»(j>.i99,<î.  ‘S  Bafile  ne  craint  point  de  dire  qu'ayant  efté  grand  dans  le 
monde,  il  ferait  encore  grand  dans  le  ciel, parce  qu'il  avoit  lavé 
toutes  les  taches  de  foname  dans  l'eau  du  battefine  peu  avant: 


i 
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deVatenj  que  de  mourir;  à quoy  fa  femme  avoir  beaucoup  contribué-, 
s,  9-  ‘ [Avant  cela  mefme]  il  avoit  efté  le protecteur  commun  des  p.ijj.é. 
Eglifes'Il  avoit  aufli  témoigné  un  rcfpeâ  particulier  pour  & 

Bafile  Nous  avons  encore  une  letrreque  ce  Saint  luy  écrivit  «p.3io.p.37i. 
pour  le  prier  d’artifter  une  perfonne  dans  un  procès  : il  y loué  . . 
fa  gcnerofité,&  fa  libéralité  qui  fe  repandoit  fur  tout  le  monde. 

Non  io.  'Ce  Ceneral'eftoit  mort  dés  l’an  379.  avant  que  d’eprouver  les  ep.iS«.p.i9S  d 
incommodité!  de  la  vieille(lé,&  les  changemens  ordinaires  aux 
1.  grandeurs  humaines.  'S  Bafile  écrivit  1 * * deux  lettres  pour  con.  p.isrt)ioi.p.  •. 
fbler  fa  renve.a  qui  il  recommande  le  foin  d’une  fille  quelle  . 

1 r • ...  ..  r,  ep.i#6.p.l59-d 

avoit  , encore  jeune , [ mais  neanmoins  déjà  mariée.  Car  il  pa- 
roift  alfez  quelle  n’en  avoit  point  d’autre.  J 'Et  Claudien  nous  cliud.inEutr- 
apprend  que  le  célébré  Eutropequi  fut  le  maiflre  de  l’Empire  l i p'9*-135’ 
fous  Arcade  , avoir  eflé  quelque  temps  efclave  d’Arinthée.qui  _ 1 

l'avait  donné  à fa  fille  en  la  mariant . ■ 

Clearque  fut  cette  année  Préfet  de  Conftantinople,  *&  en-  cod.Th.chr. 
V.I2  note  «.core'l’année  fuivante.  k On  croit  que  c’eft  le  mefme  Clearque  P-9°- 
& c.  qui  eut  aufli ''cette  charge  en  l’an  382,  fous  Theodofe.' Socrate  p'îsï.i, 

marque  quelque  ouvrage  qu’il  fit  à Conftantinople  durant  qu’il  «•Socr.U.c.s., 
en  eftoit  Préfet  fous  Valens. 11  Les  loix  de  cette  année  parlent,  2£ôd  rh  clir  ' 
c« nfulm.  encore  de  Leonce"gouvcrneur  de  Phenicie  , cà  qui  Libaniusa  p.91. 
écrit  pluiîeurs  lettres  Un  Léonce  avait  eu  la  mefme  charge 
dans  la  Paleftine  fous  Julien  . 

ARTICLE  XII. 

S apor  prend ArjaeeRoy  d" Arménie & le  f dit  mourir. Valent  protégé 
Fard  fit  tf Arface,&  vient  J Antioche  pour  faire  la  guerre  àSapor. 

[T  T Alens  qui  , comme  nous  croyons , avoit  parte  l'hiverà 
V Celâréeen  Cappadoce,en  partit  fans  doute  dallez  bon- 

ne heure.  JCar  il  eftoit  à Seleucie  le  4 d’avril,  & à Antioche  le  GuE.1h.clir.  . 
1 3 du  mefme  mois.  U eftoicà  Beryte  le  5 de  juin.fi  nous  nous  P'9’-*1- 
é-  tn.  arrertons  à une  loy'qui  en  eft  datée  . 'Apres  qu’il  fut  arrivé  à Lib.ïit.p.^s. 
p!"“-  Antioche, Libanius  luy  fit  un  panégyrique  ,dont  il  ne  put  pro-  b’c’<1, 
noncer  que  la  moitié  à caufe  de  fa  longueur  ; & le  rerte  ayant 
eflé  remis  pour  une  autre  fois  , on  n'en  voulut  plus  entendre 
parler  , 'quoiqu’il  prerende  que  Valens  l’avoit  entendu  avec 
beaucoupde  plaifir.'Il  prétend  aulliquecefut  enfa  confluera-  dU9.11. 

1 On  ne  voit  pas  bien  fi  lafecn-dc  regarde  la  mort  <TArinthée;ou  celle  de  quelle  autre 

perfonne  j comme  du  per e de  cette  dame, 

N iij 


-5325 


ZoCUp  74*. 
i.c. 


« Amn.l«i7.p 
353-1». 

n.c|i6.p.3 15.C 


I.17P-Î5J.C. 

Lisp.joo.c.ef. 


FnH.it  apr.g. 

P-S-5** 


Amm.l.i6.p. 

31s.dln-p.316. 


Socr.U.c.x.p. 
an  4. 

Amm.I.15.37. 

р. 3oo.c.d(35î. 

с. 


n.p.343lPro^ 

Pcn.Li.c.jp. 

• 3*7- 

Aturn.r.353-d- 


lot  L'EU  P BR  EU  R VALENS.  ' L’.mfe 

tionque  Valent  confirma  alors  pour  l'Orient  une  loy  que  Va- 
lentinienavoitfàitefàumoisd'aouft?7i]enfàveurdesb«ftards,  I,» . 

& pour  laquelle  il  avoit  eu  auparavant  beaucoup  de  repu, 
gnance . 

'Valcns  venoit  à Antioche  pour  la  guerrede  Perfefelon  Zo- 
fitne[&  c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer  ict  J*  Saporaprésavoir  fait 
"la  paix  avec  Jovien , avoit  témoigné  durant  quelque  temps  V.;<mrej 
élire  allez  ami  des  Romains.  Cela  ne  dura  guère . 'Car  dés  l’an  *• 

3641I  tafcha  de  fe  rendre  raaillre  de  l’Armenie»  en  quoy  Am- 
mien  témoigne  quelquefoisqu’il  violoit  le  traité  fait  avec  Jo- 
vien commeffait  avec  luy  fcol , &]nedevant  plus  tenir  après 
fa  mort,'&  quelquefoisque  Sapor  fc fondent  fur  ce  traité  mef- 
me,  pour  pou  voir  attaquer  l'Armenie  fans  qu’il  fufl  permis 
aux  Romains  de  Iadéfendrc.'Eten  effet . félon  cequ’Ammier» 
dit  de  cette  paix,  il  y a apparenceqne  Jovien  avoir  fait  com- 
prendre A rface  dans  le  traité  , à condition  que  s'il  arnvoit  dans 
la  fuite  de  nouveaux  fujets  de  guerre  entre  les  Arméniens  <3c  les 
Perlés, les  Romains  ne  fe  mefleroient  point  de  leurs  différends , 

& ne  (écourroient  point  les  Arméniens  . 'Nous  trouvons  une 
fille  du  Roy  d’Armenie  donnée  en  oftage  à Sapor:  [&  nous  ne 
voyons  point  que  ç ait  pu  eltre  en  un  autre  temps  qu  après  la 
paix  de  Jovien.  Ainli  Sapor  avoit  droit  de  demander  en  vertu 
du  traité  de  Jovien , que  les  Romains  ne  lécoutaflent  point  les 
Arméniens  contre  luy  ,s’il  avoir  eu  de  nouveau  un  folle  fujet 
de  leur  déclarer  la  guerre  : mais  il  violoit  au  contraire  vérita- 
blement ce  traité  s’ils  ne  luy  en  avoient  donné  aucun . Et  c’eft 
ce  qu’il  faut  dire  félon  Ammien,]  'qui  allure  que  les  Perfet  at- 
taquoient  les  Arméniens  injuftemcnr,fans  autre  raifon  linon 
que  ce  pays  avoit  autrefois  appartenu  à leurs  anceff  res . 

'On  craignoit  mefme  qu’ils  ne  vouluflént  entrer  en  Syric;& 
c’elloit  pour  cela  que  Valent  y vouloit  aller  en  36  5.Neanmoins 
là  crainte  le  diflïpa  pour  ce  qui  regardoit  la  Syrie.  'Mais  au  re- 
gard de  l’Armenie, Sapor  continua  toujours  à tafoher  de  s’en 
rendre  maiHre,plutnd  toutefois  par  l’artifice  que  par  la  force 
& il  y réuffitenfin.Car["vers  l’an  3690U  370, ]il  trouva  moyen  note  i ». 
d’attirer  le  Roy  Arfaceà  un  fellin,où  sellant  lâilï de luy.il  luy 
lit  crever  les  yeux  , l’envoya  chargé  par  honneur  de  chaînes 
d’argent  en  un  chafteau,&  luy  fit  bien-tofl  après  olter  la  vie. 
'C’eUpeut-eftredc  là  que  vient  une  grande  hiftoire  raportée 
par  Procope.de  la  prifé  d’Arface  Roy  d’Armenie  par  un  Pacure 
Roy  de  Perfe .[laquelle  a tout  l’air  d’un  roman.  ] Sapor  donna 
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leVilcn»  k gouvernement del’ Arménie  à Cylax&  Arrabane,tous  deux 
».  ».  du  pays , mais  qui  s’tfloient  donnez  à Iuy  depuis  long  temps . 

‘Il  étendit  encore  fes  vidai  res  fut  l'Iberie , il  en  chafii  Sau.  i. 
romace  que  les  Romains  en  avoient  fait  Roy  & mit  il  fa  place 
mfiMtl.  Afpacure'coufin  'germain  de  Sauromace,  *luy  donnant  mefmc  p.jjs.J. 

le  diademe  que  lesRomains  n’avoient  pasdonné  à Pautre.  4 p-Jïi-**- 
Noi»  11.  'Olympiade  'fille d’Ablave  [ fi  célébré  fous  Conftantin,  ]la-  Ui.p.i»».l>. 
quelle  avoit  efté  mariée  à Arface  par  Confiance  en  350  au 
plufloll,[ voyant  fon  mari  pris  par  les  Perfes,  J's’cftoit  retirée  U7.P.35*. 
avec  Para  Ion  fils  dans  une  place  très  forte  nommée  Artoge- 
rafïé  , où  l’on  gardoir  les  thiefors . Cylax  & Artabane  eurent 
ordre  de  l’y  allieger.  Mais  lôit  par  compaflîan  pour  la  Reine, 

[&  pour  ces  reftes  de  leur  Etat,  foit  pat  quelques  autres  rai. 
feos  , ] ils  s’entendirent  avec  les  afliegez , & leur  livrèrent  lej 
troupesdePerfe  , qui  furent  taillées  en  pièces  dans  une  fortie. 

Para  alla  enfuite  implorer  le  fecours  de  Valens,qui  le  fit  entre- 
tenir quelque  temps  (elon  fa  qualité  à Ncoccfarée  dans  le  Pont, 
mais  n’ola  neanmoins  le  lécourir  ouvertement  ,&  Ce  contenta 
VJ.  Biffe,  d’envoyer  le  Comte  Terencc  le  remettre  en  pofTelIion  de  l’ Ar- 
ménie , où  les  léigneurs  le  demandoient,[  & où  les  Perfes  n’a- 
voient  point  alors  de  troupes  , ] fans  luy  donner  les  marques  de 
la  dignité  royale, de  peur  qu’on  ne  pufi  dire  qu’il  rompoit  la 
paix  . 

'Sapor  ayant  appris  tout  ceci , renvoya  en  Arménie  de  plus  p.j5j,»,b, 
grandes  troupes , qui  obligèrent  Para  à fé  retirer  dans  les  mon- 
tagnes, prirent  enfiu  Artogcraflè,  & en  emmenèrent  la  femme 
d’Arface  avec  les  threfors . Voyant  qu’il  ne  pouvoir  Ce  fàifirde 
Para,’il  fitfemblant  de  vouloir  faire  la  paix  avec  luy, l'engagea  b.Cl 
à luy  faire  quelque  foumifiion,&  fous  pretexte  de  luy  donner 
un  confeil  d’ami,il  luy  perfuadade  luy  envoyer  les  telles  de  Cy- 
lax & d’Artabane,quieftoient,luy  difoit-il/plutofl  fes  maiflrcs 
que  les  minifires  . 

'Sur  ces  nouvelles, Valens  qui  jufqu’alors  n’avoir  point  vou-  IJjjiJ. 
lu  envoyer  de  troupes  en  Armcnie.dcpeurqu’on  ne  J acculait 
de  rompre  la  paix'y  envoya  une  armée  conduite  par  Arinthée,  p.jsj.b. 
'qui,  comme  on  a vu,  avoit  toujours  efié  avec  Valens  dans  la  ».3<i.a.d, 
guerre  desGots  julqu’a  la  fin  de  369[Ainfi  il  ne  peut  pasavoir 
efté  envoyé  en  Arménie  avant  l’an  370. /Cette  armée  empefeha  p.3  5 j.k.c. 
la  perte  entière  dé  l'Armenie, & fit  que  les  Perlés  n’olérenc  y 
envoyer  de  nouvelles  troupes  . 'Ils  députèrent  feulement  à c. 

Valens  pour  iè  plaindre  qu’il  violoit  le  traité.  Valens  fe  moqua 
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de  leurs  plaintes, & envoya  encore  Terence  en  Iberie  pour  y déviko» 
rétablir  Sauromace.fi  hemiltius  marque  fans  doute  toutes  ces  s,  9.  * 

Themi.0r.1L.  chofesjdans  un  difcours  qu’il  prononça  [apparemment  le  28  de 
ï' p.  ufa  mars  373,)*  lot  (qu’il  die  que  Valens’refufoit  la  paix  aux  Per/es,  ****«. 
Sp.ujji.  b&  qu’avant  que  de  lesattaquer  luy  mefme,  il  les  fai  (oit  envi- 
ronner par  Tes  Generaux  , dont  l’un  paflbit  le  Caucafe , l’autre 
V alloit  par  l’Albanie  & l’Iberie  , & un  autre  fauvoic  les  Arme- 

niens.fll  fit  apparemment  tout  cela  en  371.] 

Amm.p.355.c:  Terence  arrivé  en  Iberie  trouva  Afpacure  preft  à ceder  fans 

é-  combat  à fon  coufin  la  partie  qui  el  foit  au  midi  de  la  rivière  de 

P-3J6.L.  Cyr,  & Valens  agréa  ce  partage.’Sapor  au  contraire  témoigna 
en  eftre  fort  irrité,  aulfi-bien  que  de  ce  qu’011  avoit  envoyé  des 
troupes  en  Arménie  , demanda  du  fecours  à fes  voifios,&  tra- 
vailla pour  te  mettre  en  état  de  faire  la  guerre  aux  Romains 
[en  l’an  372, ]dés  que  l’hiver  ferait  pallé  . 

ARTICLE  XIII. 

Les  Perfet  font  dé  fait  1 par  In  Romains.  Courf es  det  If  aura  , de t 
Sarrazins, ét  des  Blemmjet , qui  tuent  quelques  folit aires  . 


Thcmi.or.n, 

p.i4?.b, 

b.c.d. 


d{i50.a. 


S0Z.I.6.C.3?, 

P-699.C. 


djyco.a. 


[/"'v  Uelques  menaces  "que  fit  Sapor  de  venir  promptement  Non  *3. 

attaquer  Valens,  il  femble  neanmoins  qu’il  ne  te  foit  pas 
trouvé  prdf  pour  Je  faire  durant  toute  cette  année;  & nous  ne 
voyons  point  qu’il  y ait  rien  fait.  ] 'Valens  ne  laiflà  pas  de  s’a- 
vancer jufques  à l’Euphrate  & au  Tigre , f où  on  ne  dit  point 
non  plus  qu’il  ait  fait  aucun  exploit  de  guerre;  Jmais  feulement 
qu’il  témoigna  beaucoup  de  patience  à fouflrir  les  incommo- 
dité! de  ce  climat,&  beaucoup  de  foin  & de  coin  paillon  pour 
ceux  de  fes  troupes  qui  efioient  malades  ; fon  Lieutenant  gene- 
ral fut  de  ce  nombre. 

On  ajoute  que  fins  tirer  l’épée  il  s’acquit  une  grande  partie 
des  barbares  voifins  , & gagna  laffèclion  d’une  nation  très  infi- 
dèle , dont  les  uiftèrens  peuples  ne  pouvant  s’accorder  entre 
eux , s’accordoient  neanmoins  à luy  obeïrfje  penfe  que  cela  fc 
peut  entendre  des  Arméniens,  ou  plutoil  des  Sarrazins  parta- 
gez en  divers  peuples  ou  tribus.  J Car  nous  trouvons  que  les 
Romains  avoient  fait  la  paix  avec  les  Sarrazins.  Cette  paix  Ce 
rompit|dés  l’année  fuivante  , comme  nous  allons  voir,  J par  la 
mort  du  Prince  des  Sarrazins;&  Mavie  fa  veuve  fit  de  grandes 
courtes  dans  la  Palertine  & la  Phenicie . 'Elle  'défit  mefme  le  tcc. 

General 
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\iaiea»l8,».  General  des  armées  de  l'Orient , qui  avoir  efté  obligé  d'y  ve- 
nir. Valens  fut  enfin  contraint  de  demander  la  paix  [en  377  au 
V.s.  Moy-  pluflard  ; ] & Mavie  l'accorda  " à condition  qu’on  luy  donnerait 
fe  un  faint  iblitaire  nommé  Moyfepour  Evefquedc  la  nation  . 

On  découvrit  ce  fêmblc  en  ce  temps-ci  une  confpiration  for-  TleMi.or.ir, 
mée contre  Valens;  * car  il  s'en  fit  plufieurs  que  l’hillotre  ne 
particularife  pas , fînonqu’elleditquelorfqu’ildormoit  une  fois 
Scunnni.  dans  un  bois  après  le  difner , entre  Antioche  & Seleufie  , *uu 
officier  de  fes  gardes  nommé  Salufte,  entreprit  de  le  tuer. 

l!an  de  Jésus  Christ  373,  de  Valens  9,  10.  ihdichoh 
^Valeot'mianui  IV,(S Valent  IV.Atigg.Confuli . I- 

‘Le  Sénat  de  Rome  fit  un  prefent  confiderable , non  feule-  fsymXioepi 
ment  à Valentinien , mais  mefme  à Valens , pour  le  commen-  i6.p.4ot.  ’ 
cernent  de  leur  dixiéme  année.  [Le  Sénat  de  Confia ntinople 
fit  apparemment  la  mefme  chofe , & députa  peut  eftre  pour  . 
cela  Themirtius  à Valens  ] 'Au  moins  nous  avons  un  difeours  Themi  or.i  1 
que  Themillius  fit  à ce  Prince  fur  fa  dixiéme  année , [qui  com-  p..4ic|i4j,cl 
mençoit  le  28  de  mars . ] 'Il  eft  fait  en  la  prefencc  de  Va-  p.t4j.d|,«4, 
lens,  ““en  Syrie,  •&  non  pas  à Conftantinople  , comme  on  jj-d- 
le  voit  par  la  maniéré  dont  il  parle  plufieurs  fois  de  cette  vil.  ,b|i‘44.'i|'.jo. 
le . 'Il  y témoigne  qu'on  efpcroit  alors  quelque  remife  des  de-  d- 
niers  dus  à l’épargne.  • fp.u3.cA 

'Dés  quelhiver  fût  paffé , Sapor  envoya  des  troupes  contre  Anuu.i,iy.p. 
les  Romains.  Valons  fit  marcher  aufli  les  ûennes  fous  la  con-  a*î**- 
duite  du  Comte  Trajan,&  de  Vadomairc  autrefois  Roy  d’Al- 
lemagne, lefquels  ayant  efté  attaquez  par  les  Perlés,  (car  ils 
ne  voulurent  pas  les  attaquer  les  premiers,  pour  n ’cftre  pas 
accu  fez  de  rompre  La  paix,)  en  firent  un  allez  grand  carnage. 

L’été  finit  par  une  treve  qui  fit  retourner  Sapor  à Ctefiphon  , 

& Valens  victorieux  vint  palier  l’hiver  à Antioche,  [ l’un  & 

' l’autre  s’eûant  avancé  vers  la  Mefopotamic , qui  fut  apparem- 
ment le  théâtre  de  la  guerre.] 

'Zofime  parlant  en  general  de  ce  qui  arriva  en  cette  guerre,  ZofU.p. 
dit  que  Valens  paffoit  l’hiver  à Antioche,  oit  il  préparait  avec 
loin  tout  ce  qui  eftoi.r  neceflàire  pour  la  campagne  prochaine  ; 
qu’au  prin-temps  il  allait  à Hieraple,  doit  il  menoit  [ou  cn- 
voyoitj  fes  troupes  contre  les  Perles  ; & que  quand  l’hiver  ap- 
v,  la  no  te  prochoit,  il  retournoit  à Antioche . ["Nous  croyons  en  effet 
*•  qu’il  faut  reporter  à cette  année]  'diverfes  lois  datées  d’Hie-  Cod.Th.chr, 

raple , dans  les  mois  d’aouft , feptçmbre  & oélobre.  i’-8*- 

'Celle  du  1 7 d’oélobte  ordonne  que  fi  un  bourgeois  obligé  par  i«.t.i.l.iy.p. 
Tom.V.lmp.  O 47- 


■ 
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la  naiflance  aux  fonaicms  curiales , «ft  clevé  à la  clericature  & , c-  ”>• 
y a paffé  dix  années,  il  fera  abfolumentexemtdcccs  fondions 
& pour  fa  perfbnne , & pour  ion  bien  : mais  que  fi  la  ville  à la- 
quelle il  eftfujer,  le  redemande  danslesdixans,  fi  fera  obligé 
de  la  fervir  & de  foo  bien , & de  fa  perlonne . * 

Eii'.rp.ijo.p.  'S.  Bafile  dard  une  lettre  [que  nous  croyons  écrire  àla  fin  da 
• ' 373,3  dit  quedepuis  la  Oppadocejufqu'à Conflantinople.tout 

le  pays  eftoit  plein  d’ennemis;  de  forte  qu'on  ny  pouvoir  pas 
palier.  [Nous  ne  voyons  pas  que  celaaic  pueftreque  par  quel, 
ques  courfës  des  Ilàures  : &on  pourroit  peu  Mitre  raporter  à 
ce  temps-ci  celles  que  Zt.fi  me  met  en  37®--Nousaimons  mieux 
neanmoins  les  laifler  en  leur  lieu  jufiqu’à  un  plus  grand  éclair- 
ciflëment . Car  delà  manière  dont  S.  Bafile  en  parle,  ilfimble 
que  cela  fuit  ordinaire  tous  les  hivers . 

f/oi' b1i3,‘  ,Ce  fut^  aPPrcm,Tnta’ ccttcann&J  lesSarrazinsiv. tesaint » 

CümS.p.  ayant  la  paix  a près  la  mort  de  leur  Roy , coururent  juf-  5»Wüï«b 

s>.  qu’au  pied  du  mont  Sinai' , oîi  ils  maflàcrercnt  40.  folitaires  le  Ac* 

Combf.p.107.'  r-8  de  décembre . 'Dans  le  mefme  temps  300  Blemmyes,  à qui 
10}-  l’on  donne  aufli  le  nom  de  Maures,  sellant  üifisd’unva’ifieau 
d’Aïla  [en  Arabie,]  qu’ils  trouvèrent  fur  les  colles  de  l’Ethio- 
pie,  & ayant  traverié  la  mer  Rouge,  abordèrent  fur  lacofle 
[d’Elim  ou]  de  Raïthe , dans  le  defiein  d’aller  à Clyfma  [qui 
p.ios-110.  efl  dans  l’Egypte  à l’extremité  de  cette  mer.]  'Les  habitans 
de  Raïthe,  qui  font  appeliez  Phaxanites,  [tScqui  apparem- 
ment elloient  SarrazinsJ  prirent  les  armes  pour  les  comba- 
tre.  Mais  comme  ilsn’efloient  que  deux  cens  , les  Blemmyes 
les  défirent , fie  rendirent  maiftres  de  leurs  femmes  & de  leurs 
s.iij.  enfans,  '&  allèrent  enfuite  mafTacrer  cruellement  .40  autres 
folitaires  qui  s’cfloient  retirez  dans  l’Egüfe.  'Et  cela  arriva  le 
s.113.11*,  mefme  jour  28  de  décembre  . îls  voulurent  enfiuite  continuer 

leur  chemin  vers  Clyfma;  mais  leur  vaiffeau  "s’eflant  trouvé  tcc, 
brifié,  ils  tuèrent  de  rage  tout  ce  qu’ils  avoient  de  prifionnieTs  , 
femmes  & enfans , & mirent  le  fëu  aux  palmiers  qui  elloient 
r.iij-u*.  dans  ce  lieu  là.  Cependant  600  archers  Sarrazins  eflant  arri- 
vez de  Pharan  avec  -Obedien  leur  Prince , qui  elloit  Chrétien 
les  attaquèrent , les  défirent  quelque  refi  fiance  que  le  dcfefpoix 
leur  fift  faire,  & les  laifkrcnt  tous  morts  fur  la  place  . 
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ARTICLE  XIV. 


Confpiration  de  Théodore,  quiejl  puni  avec  beaucoup  d'outrer  : 

l’an  de  Jésus  Christ  374,  de  Valens  10,  ir.  imdictio» 
V.Vilenci-  ’Gratianui  Aug.IILÜ"Equitim  tConfuh . 

nicn  1-5 1 9- 

NO  O s n avons  que  trois  loix  de  Vaîens  pour  cette  année,  Cod.Th.chr. 

toutes  trois  données  à Antioche  le  16  de  février,  le  irde 
mars,  &len  demay.  Elles  font  adrefléesàTatien, qui  de  Pré- 
fet d'Egypte,  avoir  ellé  fait  Intendant  des  largeffes. 

'Durant  que  Valens  paffoit  l’hiver  à Antioche,  après  la  viéhri-  Aram.t.»».p, 
re  que  nous  avons  marquée  l’année  precedente , il  y penlà  pe-  3 J' 

Icc.  rit  'parla  confpiration de  beaucoup  [de  payent,]  'qui  ayant  p-îU-itj. 
voulu  apprendre  par  magie  le  nom  de  celur  qui  lui  devoit  fuc- 
ceder,  s’imaginèrent  que  ce  devoit  eftre  un  Théodore  le  fécond 
des  notaires  [ou  fecretairesde  l’Empereur.]  'Ce  Théodore  avoit 
*c„  à ce  qu’on  prétend  "beaucoup  de  qualitez  capables  de  le  ren- 
dre digne  de  l’Empire , [s’il  n’euft  pas  eu  l'ambition  de  s’y  vou- 
No-i  1 u.  loir  élever.}  Il  eftoit  né  d’une  famille  ancienne  & illuftre  "dans 

■ les  Gaules[ou  dans  la  Sicile,}  'd’une  mine  avanrageufe , & «es  chrj.vM.p. 

kî-n  d-n-  l'-fnri^  1 ' P* -.T r— r— 1 1 1-  «fl  -finir  nnir-n  r-limnn  46,.b.C. 

Soz.I.é.c.j5. 
.épj.c-dfSocr 
♦X.1S-P  Jl». 

.clPhiigJ.ÿ.c* 
s.parsIAmm 

*Or>  prétend  que  cequi  porta:  les  payens  à cette  curioffté  facri-  M *7  J,^Eu“ 
lege , fut  Ta  peine  qu'ils  avoientde  voir  le  progrès  que  faifoit  *'sm.p?s9j[c. 
fe  Chriftianifme  [fous  la  protection  des  Princes  qui  en-  faifoient 
profelfion.  Nous  ne  nous  attelions  pas  à reporter  le  détail  de 
tout  ce  qui  lé  fit  fur  ce  fujet . On  le  peut  voir  dan»  Ammien  , 

&dans  Zofime] 'Ammien  qui  ce  femble  eftoit  alors  à Antio-  Amm.p.jsi.h, 
che,  oirau moinsen Orient , 'ledécricfortamprement,  rendant  p.j«4.j9s, 
fes  plus  odieulés  qu’il  peut&  Tes  informations  qu’on  fit  pour  dé- 
couvrir les  coupables,  & la  punition  tant  de  Théodore  que  de 
fes  complices. 

'SozomenefembleavoircruqueTheodorefùtbruIé:  mais  il  soz.p.694.,fn. 
•-  vaut  mieux  dire  fur  l’autorité  d’ Ammien  'qu’il  eut  feulement  p.U7.i.M 
la  tefle tranchée.  [C’ell  appremment  ce] 'Théodore que  Li- 
v .Throdo-  baniusditellremort  injuflement , &dontlefils['nommélcaire,  ». 

fe§l7r 

i.  )HfiuUntHr , qui  lignifie  proprement  eftre  égorgé.  Neanmoins  M.  Valois  en  prétendant  Chry.rid.p.^r. 
fuivre  Ammien  >.ditrjfir#/r*»c*fiyi«f,S.Chryroftoraefefertd®r3rt7#A^qui!cn»rque.  *• 

o ü 
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& c’elloienr  , félon  Sozomene),  les  plus  célébrés  des  philofo-  P 
phes  pyens  qui  avoient  fait  la  confultatkm  dont  nous  prions , £ 
& dont  on  put  voir  les  particularitez  dans  le  mefine  auteur . , 


ZoCp.7*3-k 


Amm.p.389. 

a.b. 

• P- **>•«■ 


Chry.vid.p. 

461. c.d. 


Ara.n'Zoij 
£un|L  ib.tit. 
P.56-3Ï. 

C.hry.in  Ad. 
b.35-P-3-*°« 


A mm  :p.  jvi.au 
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p.J&Z.C. 
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■By2.fâm.p.43. 
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n'ayant  point  efté  envelopédans  le  malheur  du  pere,]  fut  Corn-  &.Cvik™ 
te  d'Orient  fous  Theodofe  l.en  l’an  384:  [Mais  C ce  fl  le  mef-  10, n. 
me,  Libanius  efl  injufle  d’accufer  fa  mort  d’injuflice.]  'Car 
Zofime  reconnoifl  qu’il  avoit  véritablement  afféele  l’Empire. 

’Ammien  aveueauffi  qu’on  produifitde  fes  lettres  qui  le  prou- 
voient  tout  à fait;  *&  il  dit  encore  qu’on  favoit  certainement 
qu’on  avoit  attenté  plufîeurs  fois  à la  vie  de  l’Empereur , & 
qu’en  cette  occafion  il  avoit  efté  dans  le  dernier  péril , & sefloit 
prefque  vu  mettre  le  couteau  fous  la  gorge . 'S:  Chryfôflome 
nous  apprend  que  la  veuve  de  Théodore,  quiefloit  une  perfon- 
ne  de  qualité,  après  avoir  perdu  fon  mari  & fes  biens , perdit 
encore  fa  liberté , & fe  vit  réduite  à lervir,  n’ayant  que  ce  mal. 
heureux  avantage  audeffus  des  autres  fervantes,  que  l’extte* 
mité  de  fa  mifere  tiroit  des  larmes  de  ceux  qui  la  voyotent..  . : 

[On  n’euft  pas  plaint  Théodore , s’il  eult  porté  feul  la  peine 
de  Ion  ambition.]  'Mais  ion  fupplice  fit  accompagné  & fuivj 
du  carnage  d’un  nombre  comme  infini  de  perfonnes  coupables 
& innocentes  ; au  moins  les  auteurs  le  difent  ainlî . [Et  cela  fe 
peut  juger  par  l’exemple  de  S-Ghryfoftome,]  'qui  pen&  y eflre 
envelopé  par  l’occafion  que  nous  dirons  dans  ta  fuite . Car  on 
ne  recherchât  pas  feulemenr  ceux  qui  avoieot  eu  part  à la 
confpiration  de  Théodore  „ 'mais  generalement  tous  ceux  qui 
fe  fêrvoient  d’enchantemens  & de  remedes  magiques , 

Entre  ceux  qui  perdirent  alors  ta  vie  , on  peut  remarquer 
Diogene  autrefois  Gouverneur  de  Bithynie.  'Le  Comte  Sali? 

Intendant  des  Finances  dans  laThrace,  tomba  mort  tout  d’un 
coup  lorfqu’on  le  menoie  de  la  prifon  à l’audience  où  il  dé- 
voie eflre  interrogé  . On  croit  que  ce  fut  par  un  fâififlêment  de 
frayeur . Balüen  dépouillé  de  tout  fcn  bien  , obtint  grâce  pour 
fa  vie  pat  les  puifTaotes  foflicications  de  fes  parens , "toutes  per-  proefrumse 
fonnes  de  la  première  qualité.  'Quelques  uns  croient  qu’il  efloit  mrr 
filsde  Baffiep  Cefâr  beaufrere  dugrand  Conftantin.  'D’autres 
croient  quq  c’cli  un  Baffien  fils  de  1 habite  & gendre  d’Elpide, 
tous  deux  Préfets  d’Orient , difciplc  & parent  de  Libanius . 

Eufebc  & Hypace  freres , Confiais  [en  359,]  & beau-frercs  de 
Confiance,  furent  accufcz  d’avoireux mefmcs  afpiré  à l’Em- 
pire: & quoiqu'on  «’eufl  point  trouvé  de  preuves , ils  ne  laiffe- 
tent  pas  d’eflre  condanncz  au  banni (îement  & à une  amende  : 
mais  peu  après  ils  furent  déchargez  de  l’amende , & rappeliez 
avec  honneur . 

"Etitrope  Proconfuld’AGefutaccuféde  la  confpiration  de 
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de  vite  Théodore  , mai?  abfous  ; le  philofophc  Pafîphile  produit  coo- 
■O)  n.  tre  lui, ayant  fôuffert  tons  lestourmens  de  la  queûion  fa  ns  rien 

avouer  qui  le  chargeai!:  -fil  fut  neanmoins  depot  defachar- 
V.  § s.  ge,]'qu’on  donna  à Fefte'dont  nous  avons  déjà  parlé,*  & qui  Ce  p.  394.39  s|ZoT 
•üce.  fignala  en  cet  emploi  par  de  grandes  cruautez.  * Il  demeura  p-7*4.btEun. 

Proconful  jufqu’à  l’an  [379,]  auquel  Theodofefut  fait  Empe-  ^Eiîn.p.j9.90 
reur:  s’eftant  alors  avifé  de  faire  profèflion  du  paganifme  , 
dont  il  avoir  toujours  paru  ennemi, il  fut  aufli-toft  emporté  d'u- 
ne mort  fubitc  le  30  décembre  de  lamefme  année. 

'Alype  autrefois  Vicaire  en  Angleterre,  & qui  avoit  fervide  Amm.p.j9oc. 
v.la  rerf.  miniftre  à la  paffion  inutile  de  Julien  "pour  le  rétabliflèment  d,Uî.p.’-3;.ci| 
dejulicn$  du  temple  de  Jerufalem  , fut  acculé  d empoifonnement  avec  ",f'p'5S7, 
fon  fils  nommé  Hierocle  difciple  de  Libanius.  Leperequife 
faifôit  aimer pr fa  douceur,  fut  neanmoins  dépouillé  de  fes 
biens,  & banni  ; & (on  fils  que  l'on  cooduilbitdéja  à la  mort, fut 
fauve  par  un  accident  favorable,  dit  Aramien,(àns  s'expliquer 
davantage.  On  croit  que  c'ell  ce  que  marque  S Chryfoftoine, 

'lorfque  pour  montrer  combien  l'union  des  fideles  qui  prient  chry.t.i.or. 
enfembleeil  puiftantc  pur  fléchir  lamifericorde  de  Dieu  , il  îS.p.3ïj.c.d. 
raporte  que  dix  ans  auparavant,  tout  le  puple  s’eftant  uni  en 
faveur  d’une  prfonne  de  condition  qu'on  eftoit  prés  d’exécu- 
ter comme  criminel  d’Etat,  lui  avoit  fàuvé  la  vie. 


ARTICLE  XV. 

Maxime  & piufieurt  autres pbilofopbei  & magiciens  font  exécuté^. 

•f^o  M M E le  démon  avoit  répndu  aux  payons  qui  le  con-  Amm.l.i9p. 
V_a  fuiraient, que  le  nom  du  futur  Empreur  commencerait  38Slu.11.ji1. 
par  T heod  ,kSncnt te  dit  que  l’on  fit  mourir  toutes  les  perfonnes  p^,r9.c4  C 'S' 
de  qualité  qui  fc  nommoient  Théodore,  Theodote,  1 heodule,  4socr.pu9.dl 
Tbeodofe,  ou  de  quelque  autre  nom femblable,  cequi  obligea 
plufieurs  prfdnncs  de  quitter  ces  noms  Sozomene  en  parle  feu- 1 +'  ' 

lement  comme  d’une  chofcqui  fe  difoit,[pur-eftre  parce  qu'il 
l'a  voit  lu  dar»Socrate;&  puifqucni  Ammien  ni  Zofime  n’ac- 
cufcntpint  Valens  d’une  cruauté  fi  déraifonnablc  & fi  odieu- 
iê,  il  y a au  moins  fujet  de  douter  qu'il  en  ait  efté  coupable  ] 

Socrate  dit  que  ce  fut  le  fujet  de  la  mort  d’un  Theodofiole 'ou  np. 54.1.9. 
Theodofe  grand  (èigneur  d'Elpagne,&  homme  de  cœur.'IIeft  Bar.37j.53si 
difficile  de  croire  qu'il  n’ait  ps  voulu  marquer  pr  là  leComte  ^°jrn|)r  c'4'’'p' 
VGmien  Theodofe  exécuté  injuftement  à Carthage  [l’an  376.  "Il  lefut 
ir  ô iij 
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pour  d’autres,  fujets.  Mais  le  peuple  qui  devine  toujours,  & i'Cv3u  ’ 
très  fou  vent  mal,  peut  avoir  cru  que  c’eftoit  pour  avoir  afpiré  à .o,.u 
l’Empire,  & à caufede  foanonrcequiaurafuffipoury  ajouter 
enfui  te  le  refie  .]• 

Soi.p.«93.cl  'Nous  avons,  dit  que  h confultation  qui  avoir  donné  lien  à 
6,4*i*  tant  de  meurtres,  elloit  l’ouvrage  & le  crime  des  philofophcs 
payens.  Ce  fut  au  (fi  fur  eux  quelle  retomba  principalement , 
Amm.p.jso.b.  âc  ils  furent  prefque  tous  exécutez.  'Le  plus  remarquable  de 
touseft  Maxime  , qui  avoit  autrefois  inftruit  Julien  l’apoflat 
dans  les  belles  lettres , [de  plus  encore  dans  le  paganifme  ôc 
b|Eun.c.s.p .81.  dans  la  magie  ] 'II  fut  amené  pr'bnnier  à Antioche  pour  yellre 
*9-  interrogé,  & puisrenvoyéà  Ephefe,oîtFe(l.-lui  firtrancherla 

Lib.vit.p.jj.c.,  telle,  'lâns  attendre  que  la  maladie  dont  il  elloit  alors  travaillé 
lui  allait  la  vie. 

Zof.1.4  p.7«4.  'Les  plusconfiderablcs,  apres  lui  efloient  Symonide  qui  fut 
iSp.1’'  Hl,aire.  Patrice , Andmnique  , de  Caeranius.  On  voit 
3«i.  qu’ils  edoient  tous;  ou  prefque  tous  magiciens , [comme  Saint 
Augullin  le  remarque  auffi  des  Platoniciens  de  Ion  temps.] 
7.on.p.tS.».b|  ’Zonaredit  que  quelques  hilloriens  raportent  que  le  philofo- 
Ccdr.p.3 1 3-c.  phe  lamblique  avoir  eu  part  à la  confultation  , qu’il  s'empoi- 
i'onna  lui  mefme  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Vàlens. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  cela  dans  d'autres:  mais  nous  avons 
Sozu>.69«.a.  vu  qu’il  y avoit  uo  lamblique  célébré  du  tempsde  Julien  ] 'La 
perfecution  fut  fi  violente  contre  les  philofophes , que  les  au- 
tres mefincsn’ofoienc  porter  leur  h-.ibir,  depeur  qu’on  nelesac- 
cufall  de  Ce  mefier  de  deviner  & de  fairedes  ceremonies  magi- 
Lib.vit.p.;6.  ques.  'Valens  s’aitendoir  fort  de  trouver  Libanius  entre  les cou- 
pablcs,  & le  defiroit  mefme,  s'il  en  faut  croire  ce  fophille:mais 
il  ne  fc  trouva  rien  contre  lui.  Libanius  avoue  lui  mefme  qu’il 
n’eiloit  pas  innocent  du  codé  de  la  magie  : car  pour  le  fait  de 
Thoodore.il  protelle  qu’il  n’enavoit  fçeu  quoy  que  ce  foit , 

Cedr.p.3 1 3. b.  'quoiqueCedrene  l'en  rafle  un  des  principaux  auteurs. 

Bar  370.5 103I  'On  fit  une  recherche  exaéle  de  tous  les  livres  d'enchante- 
«chryan  aO.  mens  & de  magie  ; • & tous  lesenvirons  d’Antioche  efloient 
h.j8.p.34o.».  pleins  defoldats  occupez  à cette  recherche.  S.Chryfoflome  dit 
b'  qu’un  homme  qui  en  avoit  écrit  un,  ayant  eflé  dénoncé,  '&  ne 

pouvant  reprefenter  fon  livre  , parce  qu’il  l’avoir  jetté  dans  la 
rivière,  il  fut  menéchargé  de  chaînes  par  toute  la  ville , & 
exécuté  enfuite  fur  d’autres  charges  qui  fê  trouvèrent  join- 
tes à celle  là.  Il  arriva  dans  ce  temps  là  que  Saint  Chry foflome 
mcfmequi  elloit  encore  affez  jeune,  fortit  de  la  ville  pour  aller 
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deViiin*  à uneeglife,  & apperceut  ce  livre  fur  le  bord  de  l'eau.  Un  au- 
tre  qui  eftoit  avec  luy  l’alla  prendre;  & ils  s’en  divertiffoient 
«nfëmble,  lorfqu’en  le  parcourant  Ils  reconnurent  que  c’eftoit  c. 
un  livre  de  magie . Us  furent  faifis  de  crainte,  parce  qu’en 
mefme  temps  il  fe  trouva  là  un  foldat  ; de  forte  qu’ils  n ofoient 
ni  le  déchirer,  nilejetter  dans  l'eau  de  peur  qu'on  ne  s’en 
apperceuft  : Car  on  arreftoit  alors , dit  le  Saint,  ceuxtnefmes 
qui  eftoient  hors  de  tout  foupçon . Tout  ce  que  put  faire  ce- 
lui qui  l'avoit , fut  de  le  bien  cacher  fous  fes  habits  ; & enfin 
au  bout  de  quelque  temps  il  trouva  moyen  de  le  jetter , & de 
le  tirer  ainfi  d'un  fi  grand  péril. 

'Les  magiftrats  firent  brûler  un  très  grand  nombre  de  ces  Amm.j>.j9o. 
fortes  de  livres;  '&  les  particuliers  firent  la  mefme  choie  dans  < 
tout  l’Orient  par  la  cramtedes  accidens  qui  en  arrivaient .[  Ce  pî9''  ' 
fut  un  bien  queDieu  tira  de  la  cruauté  deVaiens;  & on  ai  fl  pu 
croire  que  ce  Prince  euftagi  en  cela  par  un  amour  de  la  vérité 
qui  Ce  rencontre  quelquefois  dans  les  méchans , ] fi  d'une  part.Soz.U.c.js. 
il  n'eufl  paffé  de  beaucoup  en  cette  occafion  les  règles  de  la  p s*»is«cr.l. 
modération  chrétienne,  comme  les  Chrétiens  l'ont  reconnu-4 c-'î-p-11»- 
[avec  les  payens,  & fi  de  l'autre  il  n'eufl  fait  voir  qu’il  n'avoit 
pas  mefme  le  zele  que  Confiance  avoir  fait  paroiflre  contre  le 
v.  Cob-  paganifme.comme  nous  l’avons  dit  "autrepartü’il  efl  vray  qu’il 
ftince{7.  ait  fait  mourir  plufieursperfonnes  parce qu’ellesavoient  le  nom 
de  Théodore  ou  d’autres  femblabies , rien  n’eftni  plusinjufte 
ni  moins  raifonnable.  Car  s'il  regardoic  la  magie  comme  une 
vaine  imagination  , c’efloit  une  grande  foiblefle  de  s’alarmer 
fur  des  choies  fans  fondement  : s'il  croyoit  fes  prédictions  véri- 
tables , ] 'c'efloit  une  autre  folie  de  s'imaginerpouvoir  empef-  Soz.p.sjs.b, 
cher  ce  qui  eftoit  anefté  dans  l'ordre  du  Ciel . [ II  falloir  bien 
après  tout  qu'il  euft  unfucceffeurEt  toutes  fescruautez  n'em- 
pefeherent  pas  que  ce  ne  fuft  un  Theodofe  , non  pareequo  le 
démon  l’avoit  prédit , mais  parce  queDieu  le  voulut,  & avoie 
permis  au  démon  de  le  lavoir,  pour  exercer  fa  juftice  fur  tant 
de  fâcrileges  par  lmjuftice  de  Valens.]  . . 

'Ce  feu  , comme  l'appelle  un  auteur,  ne  s’éteignit  que  lorf-  Lib.Wt.p.jt 

2ue  Valens  fut  obligé  d’aller  remédier  à un  autre  feu  que  les  *• 
lots  allumèrent  dans  la  Thrace  [l’an  377,3c dont  il  fut 
«enfumé  luy  mefme  en  378.J  . ...... 
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ARTICLE  XVI 

Valent  fait  affaffner  Para  Roy  d'Arménie  ; fait  une  faix 
def avantagea] ; avec  Sapor  ; Courfes  dei  Ifaurei. 

Ette  Jannéceft  encore  célébré  par  deux  evenemens  tra- 
V^«giques,ou  plutoft  par  deux  crimes  abominables  .tout  à fait 
indignes  de  la  majefté  & de  la  gencrofité  Romaine.  Car  on  ne 
peut  pas  parler  autrement  du  double  aflàffinat  de  Gabinius  Roy 
des  Quades,&  de  Para  Roy  d’Armenie.  Os  a vu  le  premier, qui 
réglé  le  temps  du  fécond, [dans  l’hilloire  de  Valentinien  . Pour 
ce  qui  regarde  Para,  on  ne  dit  point  ce  qui  e fiait  arrivé  de  luy 
depuis  qu’il  s’eftoit  en  quelque  forte  fournis  au  Roy  de  Perlé 
vers  l’an  371JII  paroill  neanmoins  qu’il  eftoit  tout  à fait  rentré 
dans  l’alliance  des  Romains;  qu’il  avoir  recouvré  le  gouver- 
nement de fes  peuples,  & qu’il  avoir  acquis  le  titre  de  Roy 
qu’Ammien  luy  donne  . Mais  diverfes  perfonnes , à la  telle 
delquelles  on  met  le  Comte  Tercncc,  en  ayant  fait  à Valensdes 
raports  très  defâvantagcux  , Valens  le  manda  comme  pour 
délibérer  avec  luy  fut  la  fuite  de  la  guerre  ; & le  fit  cependant 
attendre  àTarfe  fans  luy  rien  dirc.Il  y demeura  quelque  temps 
julqu’à  ce  qu’ayant  eu  avis  qu’on  vouloir  le  retenir  tout  à fait, 

& envoyer  un  autre  Roy  en  Arménie, 'il  fe  fauvade  lavillé’iïc  Sec. 
fe  retira  dans  les  Etats,  paflànt  au  milieu  dedeux  capitaines 
Romains,  qui  l’attendoient  pour  le  prendre. 

’Nan-obilant  une  injure  fi  fenfible.il  demeura  toujours fidele 
aux  Romains-'Mais  Valens  ne  pouvant  le  le  perfuader,*&  ellant 
enflammé  contre  luy  par  ceux  mcfmes  qui  l’a  voient  lailfé  echa- 
per  de  leurs  mains,  ‘il  donna  ordre  au  Comte  Trajan  qui  com- 
mandoit  alors  les  troupes  en  Arménie  , de  luy  ofler  la  vie  par 
une  trahifon  fecrette,  s’il  ne  le  pouvoir  faire  par  une  violence 
ouverte.  Un  ordre  fi  cruel  fut  exécuté  d’une  manière  encore 
plus  inhumaine.  Car  Trajan  s’eftant  mis  dans  la  confiance  du 
Roy.tantoft  en  luy  faifant  voir  de  [faullés  ] lettres  de  Valens, 
où  il  témoignât  n’avoir  aucune  mauvaife  volonté  contre  ce 
Prinoc  ; tan  loi!  en  allant  manger  citez  luy  lins  en  faire  diffi- 
culté; enfin  il  l’attira  à un  feilin , où  il  le  fit  aflafliner. 

'Sapor  qui  ne  defefperoit  pas  de  gagner  enfin  l’elprit  de  Para, 
fut  fort  touché  de  la  mort,  auffi-bien  que  de  ce  que  fes  troupes 
avoient  elle  défaites  [l’année  ptcccdenre.  On  ne  voit  pas  nean- 
moins 
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l'cvlldà  moins  qu’‘l  alt  cette  année  aucun  e finit  contre  les  R,o- 
ii.ii.  mains,  ]qui  efloient  bien  difpofei à le foûtenir . 11  envoya 
mefinc  un  Arface  en  Ambaffàde  à Valens  pour  faire  des  pra. 
pofitions  d'accord  , que  Valens  ne  crut  point  devoir  écouter . 

'Et  neanmoins  la  négociation  ne  IaifTa  pas  de  continuer , com-  U. 
me  on  le  verra  dans  la  fuite. 

l'an  de  Jésus  Christ  375,  de  Valens  ii,  12.  i»»uiioh 
V. Valenti-  ‘Poft  ' Confulatum  Gratiani  111,  & Equitii . VlJat  &cj 

aient, $31,  b Cette .11, née  fcpalla  en  négociation  entre  les  Romains  & socr.L4.c31, 

*c-  les  Perfes  .Valens  receut  "une  lettre  de  Sa  por  à la  fin  de  l'hi* 

*c  ver,  Iny  députa  Viélor  General de  la  cavalerie, ' & Urbice Duc  ,0‘ 

de  Mefopotamie  : & apres  qu'ils  furent  revenus,  .S’apor  dé- 
puta de  (on  codé  Surena  la  première  perfonne  de  fon  royau- 
me après luy  . On  le  receut  magnifiquement , maison  ne  luy 
accorda  rien  ; & ainfi  on  ne  longea  qu'à  (é  préparer  à la  guer- 
re pour  l’année  fui  vante  . 

'On  ne  dit  point  que  Valens  (bit  (brti  cette  année  d’Antioche,  coJ.Th  dm 
0Î1  le  Code  nous  apprend  qu'il  efloitle  deuxième  de  juin, & le  5 p9Mi. 
de  décembre.  'Comme  ii  n’eftoit  occupé  par  aucune  affaire  Amm.p,,,t, 
étrangère,  fesminiftres  employoient  leur  loifir  à s’enrichir  des  «'»• 
dépouillés  des  fujets  par  des  injuftices  tanroft  vifibles  , tantoff 
plus  couvertes  :&  pour  le  faire  avec  plus  de  liberté,  ilsavoient 
grand  foin  de  perfuader  à Valens  qu'il  eftoicaudeflous  de  luy  de 
lé  mefier  des  prccés & desdifterens  des  particuliers. 'Ainfi  tout  p.*ip.4l}. 
le  monde  le  trouvoit  à la  diferetion  des  juges  & des  avocat^ 
auffi  corrompus  les  uns  que  les  autres , comme  on  le  peut  voir 
dansledifcours  allez  étendu  qu’Ammicn fait  fur  cela. 

'On  acheva  cette  année  les  bains  que  Valens  faifoit  faire  à iJitChr.Al, 
Conftantinople  feus  le  nom  de  Carofe  [ fa  fille.  J Vindalonius  p-7°‘- 
Magnus  eftoit  alors  Prefet  de  la  ville  . 

l’an  de  Jésus  Christ  376,  de  ValeNs  ta,  »3.  indic«»ii 

V.  Gntien  ’Valem  V/&  Valcntinianui  junior  Augg.  Ctnf  uh . iTda,&e, 

$3-  [ Lejeune  Valentinien  qui  futConfnlen  376,eftle  neveu  de 

Ibid. $2.  Valens,  "qui avoit fuccedé  avec  Gratien  (bn  frere  aifité,  à 
Valentinien  1.  leur  pere  , mort  à la  fin  de  l’an  3 75  ] 

'Zofime  après  avoir  marqué  ce  changement  de  l’Empire  Zof.U.p.MS. 
d’Occident , dit  queleslfaures  coururent  alors  la  Pamphylie  7,,‘ 

& la  Lycie,  emportant  ou  ravageant  tout  ce  qu’ils  trouvoient 
hors  des  villes.  Valensenvoya des  troupes  contre  eux , qui  les 
renfeimerent  dans  leurs  montagnes, mais  ne  purent  pas  reparer 
les  maux  qu’ils  avoient  faits , [ (bitauxeorps,  foitmefmeaux 
JT  om.  V.  lmp.  P 
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i.  âmes.]  Car  dans  ces  courfesdes  barbares , beaucoup  de  perfon- 
nés  trahiflbienc  leur  foy,  les  uns  en  jurant  par  les  Dieux  des  î'.ifc 
payens , les  autres  en  mangeant  desviandesoffèrtes  au  démon  , 

& qu'on  Iuyimmoloit  pourdes  operations  magiques.  S.Bafile 
veut  qu’on  traite  ces  pécheurs  dans  toute  la  vigueur  de  la  disci- 
pline ancienne/d  autant  plus  que  Dieu  par  ces  malheurs,  &cn 
abandonnantainfi  les  Chrétiens  entre  les  mains  des  barbares 
[infidèles, ]marquoit  davantage  combien  là  colere  eftoit  irritée 
par  les  pechezde  ceux  qui  portoient  le  nom  de  J.G 
, ’ [Nousavonsditl'année  precedente, jqtie  Valens  eftoit  refolu 
de  faire  la  guerre  aux  Pcrfes  dés  que  l’hiver  fetoit  pafTé . Il 
fâifbitpour  cela  de  grands  préparatifs , achetoit  des  Gots  des 
troupes  auxiliaires , & vouloit  avoir  trois  armées  pourentrer 
en  Perlé.  [ Cependant  on  nedit  point  ce  que  devinrent  tant  de 
grands  deflëins^c  tout  ce  que  l'hiftoire  nous  apprend  furcela,] 

'c'eftquc  Valens  eftoit  encore  à Antioche  le  30  de  may,*&  que 
durant  qu’il  Ce  preparoit  à attaquer  les  Perfes.Sapor  fit  denou. 
vellesconqueftesdansl’Armcnie  <3c  dansl'Iberie , ce  que  Va- 
lens ne  put  ni  reparer , ni  venger  à caufe  des  Gots  f qui  deman- 
dèrent cette  année  à eftrereccus  comme  amis  dans  la  ï hrace  , 

& qui  y firent  l’année  fuivante  d'horribles  ravages  J 'La  crainte 
de  ces  nouveaux  ennemis  obligea  Valens  d’envoyer  le  Gene- 
ral Viélor  en  Per/ë  , pour  y terminer  le  mieux  qu’il  fè  pour- 
voit les  affaires  de  l’Armcnie  ; '&  on  conclut  en  effet  la  paix  , 
maisen  la  maniéré  que  le  voulut  l’embaras  où  fetrouvoient 
les  Romains  [On  n’en  dit  rien  davantage  ] 

..y. 

WWWiW^Wwiiw  vie*.' 5 T(£»tf<î* 

ARTICLE  XVII. 

Let  Goti  cbajje^  par  Ut  Hum  obtiennent  de  Valent  la  permijjion 
de  pajjercn  Tbrace. 

' f \ N commença  ccttcannée  à entendre  parler  d’un  nouveau 
Vy  peuple  [ que  Dieu  refervo»  dans  les  threfors  de  fâ  provi- 
dtnee  pour  punir  la  terre  ; ] je  veux  dire  des  Huns,  qui  font  peu 
connus  par  les  monumens  des  anciens; k & on  n’en  nomme  que 
deux  qui  en  aient  parlé  avant  Ammien  [Nous  re/érvons  à mar- 
quer fur  l’hifloire  d’Attila  ce  qu’on  fçait  de  ces  peuples.  Il  nous 
fuffit  de  dire  ici] 'qu’ils  demeuraient  à l’orient  des  Marais  ou 
Pa  lus  Meotides,[qu  on  appelle  aujourd'hui  la  mer  de  Za  bâche,] 

'&  les  Gots  félon  Sozomene,[ou  peut-eftre  les  Alams,  ]à  l’autre 
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)■  c.  17«,  dg,  mefracs  marais  fans  a voir  aucune  connoiftance  les  uns 

„/,*  des  autres , parce  qu’ils  prennent  ces  marais  pour  une  mer  tre» 

..  profoode.  Maisoo  prétend1  qu'une  biche  qu’on  chafloit , ou  un 
boeuf  piqué  par  un  tôn , les  ayant  partez;  quelques  Huns  fe  ha- 
zarderent  à le  fuivre  jufqu’à  l'autre  bord,  où  ils  trouvèrent  un 
pays  plus  agréable  que  le  leur,  & ils  excitèrent  enfuite  les  au- 
tres à les  pafler  à leur  exemple . 

[Ce  qu’oo  en  trouve  dans  Ammien,  qui  eft  plus  leur  & plus 
ancien  que  lesautres , ] 'c’eft  qu’aprés avoir  vaincu  , fclon  Jor- 
nande,  divers  autres  peuples,  Ils  attaquèrent  les  Ala.ns  qui  ^ZS.io- 
demeuroient  le  long  duTanaïs  • * & apres  les  avoir  en  partie  LUCill.pil01, 
défaits , & en  partie  joints  à eux  , ils  attaquèrent  les  Gotsap-  f. 
peliez  Grcuthonges , ou  Oftrogots  félon  Jornandc,  & répandi- 
rent  une  telle  terreur  parmi  eux,  qu’Ermennc  leur  Roy  qui  64!. 
crtoit  un  très  puirtant  Prince , fe  tua  4ui  mefine  pour  ne  pas 
s’expofer  à des  malheurs  qui  lui  paroirtoieot  inévitables  . Jor- 
nande  joint  à cela  la  révolte  des  Roxolans  fujets  d’Ermenric  ou. 

Ermanaric , comme  il  l’appelle  , & quelques  autrescircondan- 
ces.  Il  donne  aux  Huns  un  Roy  nommé  BaIamir,[quipouvoit 
eftrele  plus  confiderable  de  leurs  Princes . ] Car  Ammiendit  Amra.p.*js, 
narnttuM  rùqullsjf avoient  point  de  Roy," mais  diverschefi,dont  l’autorité  A 
tftimtmm.  cfloit  allez  mal  établie  . 

'Vithimir  créé  Roy  après  la  mort  d’Ermenric , 'fe  défendit  p.44o.».b. 
quelque  temps, & perdit  enfin  la  vie  dans  une  bataille  : Alathée 
&Saphrax  tuteursde  Vitheric  foo  fils,  aimèrent  mieux  fe  reti- 
rer que  detafeher  inutilement  de  fe  défendre  Ils  fe  retirèrent 

dans  les  plamesqui  font  entre  le  Boryfthene&le  Danube,  [où 

eft  aujourd’hui  la  Podolie.J'Athanaric  Roy  des  Thervingcs  fe  b.c.4. 

V...JH . mit  en  état  deréfifterauxHumfurlesbotdsdu  Niellre.qui  le 

féparoit  des  Grcuthonges  ; mais  les  Huns  l'attaquèrent  h for- 
tement lorfqu’il  y pcnfoit  le  moins  , qu’il  eut  peine  à fc  feuver 
après  avoir  efté  battu  :&  les  Huns  chargez  de  leur  butin  , lui 
ayant  donné quelque  loifir , il  Ce  fortifia  par  une  muraille  qu  il 
c,r,fm,.  fit  foire  en  tre  le  Pruth  & leDanube[dans  la  Moldavie,  ]le  long 
du  pays  desTaifales,  [qui  eftoient  apparemment  à l'Occident 
du  Pruth.} 

'La  terreur s’ertant  donc  répandue  univerfellement  parmi  p.»*r.a  b|44-. 
les  Gots , ceux  qui  purent  échaper  par  la  fuite  au  carnage 
épouventable  que  les  Huns  avoienc  fait  de  leur  natioo  ,.ne  l5  p.6*6iZ/>£ 
trouvèrent  point  d'autre  rcffourcc  que  d’abandon ocr  leur  p*7*7*c.d. 

1.  Jomndc  en  fiitunminck, 

P y 


5oz.1.6.c.37< 

p.«97-b. 


\Torax.»j.p. 


Fun.Ifg.p.ip.c 

Amm.p.44if 

Socr.J  4-C.34. 

p.iSï.b. 

Iunp.19.cl. 


Aram.p.441, 

442. 


Fun.p.  i9.dlio 

biZol.U.p. 

75».<l.c. 


Eun.p. 19.30! 

Z°(lp.747. 

74«l 

Hier.ckx. 


ldat.fift. 

Aram.p.442. 

a. 

B. 


116  L'EMPEREUR  VA  LE  NS. 

pays  aux  vidlorieux,&  de  fe  retirer  furies  terres  des  Romains . 
C'eftoient  entre  autres  une  partie  des  fujcts  d’Athanaric  , & 
ceux  que Jornande  appelle  Vifigots.  Ils  s'en  vinrent  donc Yur 
les  bords  du  Danube , au  nombre  de  prés  de  deux-cents  mille 
hommes, & demandèrent  la  permiflion  de  palier  dans  la  Thrace 
avec  promclle  de  fervir  dans  les  armées  Romaines  quand  on  le 
voudtoit . Il  falut envoyer  confulter  Valensà  Antioche:  les 
Gots  y envoyèrent  auflide  leur  part,  ’âc  UiphilasleurEveiquc 
fût  chef  de  cette  ambaflade , félon  Sozomcne  ; [ ce  fut  mefme 
allez  probablement  en  cette  rencontre  que  pour  gagner  Valens 
il  embralfa  l’Arianifme  .comme  nous  l’avons  remarqué  "en  un 
autre  endroit , & en  in/êéla  tant  ceux  quielloient  déjà  Chré- 
tiens , que  ] ceux  qui  ne  l’ellant  pas  encore , promirent  alors  lê- 
J011  Jornande  , d’embraller  le  Chrillianifme,  fi  on  leur  vouloit 
donner  desperfonnes  pour  lesinltruire . 

On  fut  partagé  dans  le  Confeil  de  Valens  fur  la  demande  des 
Gots . Mais  enfin  V alens  receut  leur  propofition  avec  joie  fans 
en  confiderer  allez  les  confequences  : & on  la  croyoit  fi  âvan- 
tageufe  aux  Romains,  que  quelques  Gots  ayant  voulu  forcer 
le  partage  du  Danube  durant  qu’on  attendoit  la  réponfede 
Valens , & les  officiers  Romains  les  ayant  taillez  en  pièces;  ces 
officiers  furent  caliez  comme  bons  foldats.mais  méchans  poli, 
tiques . ‘Valens  envoya  du  monde  pour  leur  faire  palfer  le  Da- 
nube, ordonnantdeleurdonnerdesterrcsàcultiver,  &cotn- 
mandanr  qu’on  leur  fournil!  tous  les  vivres  qui  leur  elloient 
neceflàires.  ‘Il  prit  neanmoins  des  précautions  qui  euffent  pu 
ellre  utiles,  fi  elleseuflent  efté  bien  obfervées.  Car  il  ordonna 
qu’on  feroit  premièrement  palfer  les  enfant,  & qu’on  les  en. 
voieroit  en  A fie  pour  y ellre  comme  des  ollages  de  la  fidelité 
des  autres  ; ’&  que  pur  ceux  ri  mefmes  on  ne  les  recevrait 
pint  furie  bord  des  Romains  qu  après  qu’ils  auraient  quitté 
les  armes.  Mais  ce  dernier  ordre  fut  fort  mal  exécuté»  & la 
plufpart  des  Gots  furent  reoeus  tout  armez  ; de  quoy  on  accu- 
lé l’a  varice  des  officiers  Romains,  & d’autres  pliions  aulfi  cri- 
minelles. 

[LesGots  abandonnèrent  donc  ainfi  aux  Huns  le  pysoù  ils  de- 
meuraient depuis  environ  1 50ans,J&  palferentdans  la  Thrace 
en  cette  année  3 76,  comme  Idace  nous  en  allure.  11  s’en  noya 
plufieursau  paffiige,  d’autant  que  le  fleuve  elloit  fort  enflé  par 
les  pluies/Ammien  dit  qu’on  voulut  conter  le  nombre  de  ceux 
qui  plfoient,  mais  qu’on  ne  le  put,  prcequ’il  clloit  trop  grand  . 
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îiVi76'  Et  ils  remplirent  bien-toft  les  plaines  & les  montagnes  des  pays 

voifiiisdu  Danube.'lls  a voient  pour  chefs  Alavif  & Fritigeme,  cUo.b. 

'àqui  on  donne  le  titre  de  Rois . P.m.U 

'Vitheric  Roy  des  Greuthonges,avec  Saphrax  & Alathée  fes  p **î  * b. 
tuteurs , & un  autre  fcigneur  nommé  Famobe , voyant  qu'on 
avoit  receu  fi  facilement  Tes  premiers, envoierent  aufli  demander 
à Valens  la  permilfion  de  palier  ; mais  00  crut  enfin  quel’inte- 
reft  de  l’Etat  ne  permettoit  pas  [ de  recevoir  un  fi  grand  nom- 
bre d’étranoere:  ]de  forte  qu’Athanaric  qui  fe  fouvenoit  d’avoir 
autrefois  oftênfé  fenfiblement  Valens,  ofa  encore  moins  [de- 
mander ce  qu’on  avoit  refufé  à d autres,  & aima  mieux  s aller 
retirer  avec  les  fiens  dans  un  lieu  fort  d'aifiecte , nommé  Cauca- 
lande.dont  iichafia  lesSarmates  ’&  les  Taifales,  • peuples  infa- 
mes  pour  leurs  impuretez.'Les  Greuthonges  trouvèrent  moyen  sp.„,.c.'d. 
de  palfer  quelque  temps  après  malgré  les  Romains’LcsTaïfales  p^si.c.d. 
les  fuivirent , & s’umrent  avec  les  Greuthonges.  'II  ÿ avoit  en-  p.««.b. 
core  d’autres  Gots  campez  vers  And rinoplc , dont  Suerid  & 

Colias  eftoient  chefs , & qui  avoient  efté  recem  long-temps  au- 
paravant  :[  on  n’en  marque  pas  le  fujet . C’cftoient  peut-eftre 
ceuxj'que  Valens  avoit  fait  venir  pour  fervir  contre  les  Perles . l.jo.p.tii.d. 
[ Nous  verrons  les  malheureufes  fuites  de  cette  inondation  des 
Gots  dans  la  Thrace  fur  l’année  fuivante  , à laquelle  elles  ap- 
partiennent félon  Idace] 

'Socrate  écrit  que  Valens  s’aflurant  fur  le  pairage  des  Gots  s«r.u.c.3*. 
qu’il  ne  manquerait  point  de  troupes,  fans  avoir  befoin  d’enp'151,  c’ 
lever  fur  les  Romains,  ordonna  que  les  villages  qui  eftoient 
obligez  d’eo  fournir,  en  feraient  exemts , mais  payeraient  80 
pièces  d’or  au  lieu  d’un  foldat , [ ruinant  tout  enfemblc  & fes 
peuples, & fes  armées, pour  enrichir  fes  flateurs.] 

article  xviii. 

Lei  Cols  récent  en  Tbrace  font  contraints  de  prendre  les  armes-' 
défont  plufirurs  fois  les  Romains  . 


V.  Gratien 
$5. 


l’an  de  Jésus  Christ  377,  de  Valens  13,14.  indiciios 

« Gratianus  Au*.  IV.  ’&  Merolausks  ConfJs . t ldtt.&c| 

a ' AmmJ.ji.p. 

i C Elon  les  loix  de  cette  année  , qui  font  adrelTéesà  Modefte 
J Préfet  du  Prétoire, à Fortunatien  Intendant  du  domaine,  p.97,’ 

& à Titien  Intendant  des  largelfes,  Valens  eftoit  à Antioche  le 
4 d’avril, à Hieraple  le  4 de  juillet  & le  9 d’aouft,&  à Antioche 
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k 24  de  feptembrefll  fut  à Hieraple moins  apparemment  pour 
faire  la  guerre  aux  Perfcs , que  pour  foûtenir  la  négociation  du 
Amra.*47-i-  General  Vidlor,]  'qu'il  avoir  envoyé  traiter  avec  eux,[&  pour 
ménager  la  paix,  la  moins  defavantageufe  qu’il  fe  pourroit 
parmi  les  defordres  où  fe  trouvoient  alors  fis  affaires  dans  la 
Thrace . 

On  a vu  qu’il  y avoit  receu  l’année  précédente  une  infinité 
de  Gots  conduits  par  Alavif  & par  Fritigeme  . L’intereff  des 
Romains  efloit  de  les  éloigner  le  plus  qu’ils  pourroient  du  Da- 
!>.««  j.c.  nube , afind’eftre  maiftres  & d’eux  & du  fleuve  J Cependant 

ils  demeurèrent  allez  long  temps  fur  les  frontières,  parce  qu'on 
ne  leur  foumifloit  point  les  vivres  neveffuines,  ou  qu'on  les  leur 
p.441.1).  vouloir  vendre  trop  cher  'On  en  accule  particulièrement  Lu- 
picin  Comte  de  la  Thrace, & Maxime  quiy  avoit  la  qualitéde 
Duc, tous  deux  digncsd’eflie  lesminiftresde  la  colerede  Dieu 
p-44j.a.  contre  Valens  & les  fujets.  'Ils  irritèrent  encore  les  barbares 
par  d’autres  injuffices.  De  forte  qu’enfin  les'Gots  qui  jufques  ] 
c-  alors  n’avoient  agi  que  comme  amis,  'commencèrent  à fonger  à 

Hier.chr.  prendre  les  armes  .comme  l’unique  rcmedequi  leur  reftoit . 'S. 

Jerome  reconnoift  avec  Ammien , qu’ils  y furent  réduits  par 
l'avarice  du  Duc  Maxime , & par  la  faim 
Amm.p.44),  ’Lupicin  qui  les  vit  difpofez  à la  révolte, commença  à les  prcffcr 

des’avancer.  11  employa  mefme  lesfoldats  qu’il  tira  des  bord* 
du  Danube , pour  les  y forcer  en  quelque  forte , f & pour  les 
fmpefoherde  faire  aucun  degaftdansle  pays.  ] Mais  les  Greu- 
thonges  dés  qu’ils  virent  le  fleuve  fans  garnifon^ie  manquèrent 
point  de  fe  lervir  de  l'occafion  pour  le  plier.  Fritigeme  qui  lé 
fçut, marcha  le  plus  kntement  qu'il  put  avec  fcs  Thervinges  y 
afin  qu’ils  le  puffènt  joindre  ; & il  arriva  de  cette  forte  à Mar- 
cianople  ( capitale  de  la  balle  Méfié;  jLupicin  l’y  invita  avec 
p.444*4.b.  Alavifà  un  foffindans le  plais:'mais en  mefmetcmpsil  empef- 
choit  que  leurs  troupes  n'entraffcntdansla  ville  , quoiqu’elles 
ne  le  demandalTent  que  pur  acheter  ce  qui  leur  eftoit  ncceflai- 
re.  Les  Thervinges  fe  mutineieot  fur  cela , tuèrent  quelques 
fo!dats;&  Lupicintua  dcmefmeceuxqui  effoient  entrez  dans 
la  ville  pur  accompagner  leur  Prince , ce  qui  irrita  de  plus  en 
plus  les  barbares  . 

k.c.  Fritigeme  eut  pur  que  Lupicin  ne  le  retinft  pur  fervir 
d’offagedela  fidelité  des  Thervinges  : & comme  c eftoit  urs 
efprit  fort  vif,  il  trouva  aufti-toft  un  expédient,  qui  fut  de  dire 
à Lupicin, qu'il  falloir  que  lui  & Alavif  a Dallent  prier  à leurs 
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gents  pour  les  appaifer , & pour  empefcher  qu’ils  ne  et ufleot 
qu’on  les  avoir  tuez  , comme  le  bruit  en  courait.  Lupicin  y 
confentit , & dés  qu’ils  furent  en  fureté , ils  montèrent  à che- 
val , Ce  déclarèrent  ennemis , & commencèrent  à piller . 'Lu-  c.d. 
picin  prétendit  lesarrefter  avec  ce  qu’il  put  promptement  ra- 
maffer  de  troupes  ; mais  il  fut  défait  à trois  lieues  de  la  ville  , 
perdit  prelque  tout  foa  monde  j '&  les  armes  de  Ces  foldats 
fervirent  à armer  les  Gots. 

'Nous  avons  dit  qu’il  y avoit  d’autres  Gots  à Andrinople.  Ils  p.*«s.b. 
ne  branlèrent  point  fur  la  nouvelle  delà  révolté  3c  delà  riétoi- 
re  de  Fritigerne  : mais  ayant  receu  tout  d'un  coup  un  ordrede 
pafTcr  dans  l’Hellelpont.ils  demandèrent  deux  jours  de  delai  , 
des  vivres  , & les  autres  choies  neceflàires  pour  ce  voyage . Le 
magiflrat  de  la  ville  fafché  de  ce  qu’ils  luy  avoient  galle  une 
maifon  de  campagne, 'au  lieu  d’écouter  une  propofition  fi  rai-  c. 
fonnable  , fit  armer  le  peuple  pour  lesattaquer.  Les  Gotsfè  dé- 
fendirent avec  vigueur , tuerent  ou  mirent  en  fuite  toute  cette 
populace  ; '&  le  joignant  enfui  te  à Fritigerne  qui  s’efioitavan-  <J. 
cède  ce  cofid-là  , ils  fe  mirent  à alfieger  la  ville.  Us  ne  la  pu- 
rent prendre,  'mais  ' ils  continuèrent  à piller  toute  la  Thra-  p.447. 
ce  , & fe  fortifièrent  par  un  grand  nombre  d'autres  Gots  efcla- 
ves  dans  le  pays'Pluueurs  Romains  raefmefc  réfugièrent  dans  p.s«7Js 
leurs  troupes , accablez  par  les  impolis  [ On  ne  peut  pas  dou- 
ter que  Vitheric  & les  Greuthonges  qu’il  commandoit , ne  Ce 
Ibient  bien-toit  joints  à eux  pour  faire  tous  enfemblc  la  guerre 
aux  Romains  : ]'&  en  effet  ils  combatirent  avec  les  autres  à p.aSo.c. 
la  bataille  d’Andrinople , 'avant  laquelle  nous  verrons  que 
Farnobe  l’un  des  plus  dangereux  chefs  des  Greuthonges , avoit  ,iJ- 
cité  défait  & tué. 

'Valens  apprit  à Antioche  , [ où  il  peut  avoir  elté  , comme  p.447-c.d. 
nous  avons  dit,  jufques  fur  la  fin  de  juin  , ] la  trille  nouvelle 
que  les  Gots  avoient  pris  les  armes , & pilloient  la  Thrace.  Ce 
fut  fur  cela  qu’il  envoya  le  General  Viétor  conclure  promte- 
ment  quelque  traité  avec  les  Perfcs:  & pour  luy  il  refolut  d’al- 
ler à Confia ntinople  . Mais  avant  que  de  le  faire  , il  envoya 
contre  les  Gots  les  Generaux  Profuture  & Trajan  , 'avec  les  p.44>.a.l>, 
légions  qu’on  avoit  tirées  d’Armenie . Trajan  & Profuture  fu- 
. rent  encore  fortifiez  par  Ricomer,  qui  leur  amena  unfecoun" 
de  la  part  de  Gratien . 

Tous  ces  Generaux  ayant  uni  leurs  forces  enfemble,  donne-  r.448.449. 
rent  une  bataille  aux  Gots  vers  la  ville  de  Salines  'dans  la  pe-  n.p.415, 
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iïd  L’EMPEREUR  VAL  ENS- 
titc'Scy  thic  Le  combat  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foiravec  J^vUeii» 
un  égal  avantage  de  part&d'autre  félon  Ammiea'Neanmoins  13,  i«. 
il  femble  reconnoiftreque  la  perte  fut  plus  grande  du  collé  des 
Romainsà  proportion  de  lcurpctit  nombre,  d'où  vientqu’ils 
fé  retirèrent  à Marcianople  ; ’&  Theodoret  avoUe  que  Trajan 
fut  défait  [C’efl  peut-cft  re  auffi  à ce  combat  plutoft  qu’à  la  dé- 
faite  de  Lupicin  , laquelle  neparoift  pas  avoir  elle  fi  confide- 
rable  , qu’il  faut  raporter  ] 'ce  que  dit  S Jerome  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  ;&  Orofc  après  luy  , que  les  Gots 
avoient  défaits  les  Romains  dans  une  bataille  .'Ce  combat  fut 
donné  fur  la  fin  de  l’été  en  cette  année  377. 

'Valens  ayant  depuis  envoyé  Saturnin  Lieutenant  de  la  cava- 
lerie , pour  fortifier  Trajan  & Profuture , ils  s’efforcèrent 
d’enfermer  les  Gotsdans  des  détroits , afin  de  leur  couper  les 
vivres  : mais  les  Gotsayant  à leur  fecours  les  Huns  mefmes& 
les  Alain» , les  Romains  furent  contraints  de  fe  retirer  & de 
Ieurlaiffér  la  liberté  de  piller  toute  la  Thrace. 'Les  Gots  "défi-  Ac. 
rentcncoreun  Tribun  nommé  Barri  mer  prcsde  Dibalte  , 'ou 
Develtc  colonie  Romaine  dans  la  province  d’Hemimont . 

'Mais  ils  receurent  une  perte  confîderable  vers  Berce,  ‘dans 
la  Thrace  proprement  dite, b où  Famobe  l’un  des  chefs  des 
Greuthongesc  fut  tué;  &touslesGots  & les  Taïfâles  qu’il 
conduifoit , ou  tuez  ,ou  pris  & emmenez  dans  le  pays  de  Par- 
me & de  Rhege  par  Frigerid  General  de  Gratien  . 'Cela  arri- 
va fur  la  fin  de  l’automne.f  Et  il  ne  paroi  ft  pas  qu’il  fefoit  fait 
autre  chofè  pour  cette  année] 

je»  je»  j*  ;*»  je»,  je» 

ARTICLE  XIX. 

Valent  vient  à Conjlantinopte  : Gcnercfté  du  General  Trajan'. 

S.  Ifaae  prédit  la  mort  de  Valent  . 

l’an  de  Jésus  Christ  378,  de  Valens  14,15. 

'Valent  VI,  & Valentinianus  11.  Auge.  Conjult . 

'F  Es  Gots  netrouvantpointd’arméequi  s’oppofaflàleurs 
Ly  progrès,  * ravageoient  toute  la  Thrace  jufques  à la  Ma- 
cédoine & à la  Theffàlie  , dit  Zofime  , qui  y ajoute  encore  la 
Pannonie  'contre  l’autorité  d’Ammien  > Ils  coururent  jufques 
à Conflantinople  .dont  ils  pillèrent  les  fauxbourgs , & tinrent 
quelque  temps  les  murailles  afiïegées . Valens  fut  donc  obligé 
d’y  envoyer  en  diligence  la  cavalerie  des  Sarrazins  pour  rcfiUer 

aux 
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dfvVlèîi  aux  barbares  ; 'de  quoi  elle  s'acquitta  parfaitement  bien , ayant  Z0Cp.7u.749 
14, ij.  obligé  les  Gots  de  fe  retirer  d’autour  de  la  ville  .J  ’&  il  partit  en-  r.un.lcs.p.10. 

fuite  lui  mefme  •d’Antioche  pour  fe  rendre  à Conftantinople , , Amm  p 4s6. 
•toit  il  arriva  le  jo  may  de  cette  année . c. 

• 11  trouva  le  peuple  fort  abatu , & qui  murmurait  contre  l socr.p.ij4.J 
lui , comme  s’il  cuit  traîné  volontairement  la  guerre  en  Ion- 
gueur , ou  qu’il  euft  fait  lui  mefme  venir  les  Gots  jjufque  là  que  jSJ.  ’ ‘ 
dans  les  jeux  du  cirque  [qu’on  n’interrompoit  point  pour  tous 
ces  malheurs,]  les  bourgeois  lui  demandèrent  tout  d’une  voix 
des  armes , déclarant  qu’ils  iroient  eux  mefmes  combaere  les 
ennemis;  ce  qui  l’irrita  au  dernier  point . [C’eft  fans  doute  ce 
qu’Ammien  veut  marquer,]  ’lorlqu  ildit  que  Valcos  eut  à fouf-  Amm.p.4  56.c 
frir  une  petite  (édition  du  peuple. 

'11  ofta  au  Comte  Trajan  le  commandement  de  l’infanterie  c. 
pour  le  donner  à Sebaftien , "à  qui  il  confia  toute  la  conduite  de  Zor.l.4.p.74<>. 
cette  guerre . [Car  il  ertoit  digne  d’un  Empereur  Arien  de  com-  c- 
mettre  fes  troupes  à un  Manichéen,  célébré  par  les  cruautez 
— qu’il  avoir  exercées  12  ans  auparavant  contre  les  Catholiques 
d’Alexandrie  en  faveur  de  George  ; afin  qu’un  des  principaux 
miniftres  des  fureurs  de  l’Arianifme  perill  avec  celui  qui  en 
ertoit  alors  le  chef,  & qu’on  eonnuft  clairement  quelle  ertoit 
la  caufe  de  la  défaite  d’une  armée  oh  Valens  ertoit  Empereur , 

& Sebaftien  Lieutenant  generaL]  'Ce  fut  lui  mefme  qui  avec  Amm.p.4Ss. 
l’Empereur  fit  refoudre  la  malheureufe  bataille  oà ils  périrent, «A 
contre  l’avis  des  plus  fages  > 6c  principalement  de  Victor  Gene- 
ral de  la  cavalerie,  [homme  tout  à fait  Catholique . 

Valens  non  content  d’avoir  dépouillé  X rajan  de  fa  dignité , ] 
lui  reprocha  mefme  fort  aigrement  que  fa  lafeheté  avoit  efté  Tbdrt.U.c. 

caufe  de  fa  défaite  : Mais  il  lui  répondit  avec  la  liberté  digne  jo.p.7°î.». 

» d’un  homme  de  cœur  .•  Ce  n’ert  pas  moi , Seigneur , qui  ay  efté 
» vaincu  : C’eft  vous  mefme  qui  avez  livré  la  victoire  aux  barba- 
»•  res , & qui  leur  avez  procuré  le  fecours  de  Dieu  en  vous  armant 
»»  contre  lui . Parce  que  vous  lui  avez  fait  la  guerre , il  s’eft  misdu 
» coïté  des  ennemis  ; & la  viétoirequi  le  fuit  toujours  a efté  pour 
» ceux  dont  il  a pris  le  part i. Et  ne  vous  fouvenez  vous  plus.ajouta- 
» t’il,  qui  font  ceux  que  vous  avezchaflfczdeseglifes,  & qui  font 
n ceux  que  vous enavez  rendu  lesmaiftres?  'LesGeneraux  Arin-  p^oj.fc. 
thée  & Viétor  appuyèrent  ce  difeours  de  Trajan,ditTheodoret; 

& fupplierent  l’Empereur  de  ne  pas  trouver  mauvais  qu’on  lui 

dift  la  vérité . 'Ammien  témoigne  aufti  que  Viltor  eftoic  alors  à Amm.p.4s*. 

la  Cour  : mais  il  ne  prie  point  d’Arinthée . c> 

Tom.  V.  lmp.  Q_ 
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Cet  hiftorien  dir  de  Traj.in  'qu'il  avoit  de  vartes  defleins  l c ”«. 
&,{*u  de  cœur  [Neanmoins  ces  deux  qualitez  ne  conviennent  u 
nullement  a un  homme  capable  de  parlera  un  Prince,  comme 
nous  venons  de  voir  qu’il  a lait.  Auffi  il  témoigna  bien  dans  la 
funefte  bataille  dont  nous  allons  parler  ; qu’il  ne  manquoitnul- 
le  ment  de  cœur,  & qu'il  elloit  capable  de  mourir  mefme  no„r 
*a  patrie,  Si  pour  un  Prince  qui  ne  le  meritoit  pas  1 'Nousavon. 

Î77-P'3  3 deux  lettresquebamr  Baffle  lui  écrit,  & qui  lémoignent  beau. 

TMrt.U.c.  coup  d union  & de  familiarité  entre  eux . Theodorw  remaroue 
le  foin  que  prit  ce  capitaine  fi  Chrétien  de  pourvoir  aux  bc 
foins  d'un  famt  folitaire  de  Cyr  nommé  Zeu mace  'Il  fàutnean 
moins  avouer  que  la  mort  de  Para  Roy  d’Armenie eft  difficile’ 
a exeufer,  fi  elle  eft  telle  que  la  raporte  Ammieo. 

'Pallade  raconte  des  chofesadmirablesde  la  pieté  de  -fa  fflfe  , 
nommée  Candide , [quoiqu’engagée  dans  le  mariage  ] 'Elle  eut 
une  fille , qu  elle  éleva  dans  la  virginité , & elle  l'envoya  au  ciel 
en  cet  état.  Elle  ne  fongea  plus  enfuite  qu  a y envoyer  après 
elle  toutes  fes  richeflês , & a fe  préparer  à l’y  fuivre  par  une  vie 
pure  & très  penirente . Elle  tnangcoitles  jours  de  fèlte  du  poif- 
fon , de  1 huile , & des  herbes . Les  autres  jours  elle  fe  contenroit 
d oxycrat  & de  pain  fcc  : & ne  trouvant  pas  que  fon  corpsen 
fuit  allez  abatu , elle  paflbit  les  nuits  entières  à moudre  elle  met 
H**  delà  farine,  & à faire  du  pin  pourl’oblation[du  laint  Sa- 
crifice. J Pallade  avoit  appris  d’elle  mefme  les  raifons  de  Ci  con- 
duite . 

Valens  demeura  fort  peu  à Conflantinople  , *&  en  partit  dés 
« Socr.L4x.3S  'e.1 1 de  juin , kmenaçant  ques’il  y revenoit  jamais,  il  fe  venge- 
r0lt  1es  !njUrC5  <î.uelc  PeuP,e  lui  avoit  faites,  & qu'il  le  puni- 
p.rss.b!  ' rolt  de  s’eflre  uniavec  Procope;  quil  deferteroit  la  ville,&  y fè- 
roitpaffer  la  charrue.  , 

Il  y avoit  auprès  de  la  ville  un  folitaire  nommé  Ilâac , cdont 
la  vie  eftoit  très  làinte,  & qui  pour  l’amour  de  Dieu  meprifoit 
toutes  fortes  de  dangers . Lors  donc  que  Valens , au  fortir  de 
Conflantinople , 'pafloit  devant  fa  cellule  accompagné  de  toute 
fafuite,  Ifaac  s'écria , dit-on , Où  allez-vous, Seigneur,  vousqui  “ 
avez  fait  la  guerre  contre  Dieu,  & qui  eftes  abandonné  de  fon  « 
fccours . Car  c'eft  lui  qui  a foulevé  les  barbares  contre  vous  4< 
parce  que  vous  avez  armé  contre  lui  les  langues  de  beaucoup  “ 
de  blafphcmateurs , & que  vous  avez  chaftédes  maifons  fccrées  “ 

*•  J*  rÇ»ypoarquo*  le  latin  en  fait  fa  femme.  Le  Paradis dUeraçlidc,  f. 071. 1,  la  fait 
aufli  fille  de  Trajaa 
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lie^  a cos  » ®us  qui  chantoient  fes  loüanges . ‘Celiez  de  luy  faire  la  guerre, 

14,15.  „ & il  fera  ceficr  celle  qu'ai  vous  fait.  Rendez  aux  .troupeaux 
„ leurs  faints  payeurs , & vous  remporterez  la  victoire  (ans  aucu- 
„ ne  peine . Que  fi  vous  donnez  la  bataille  fans  l’avoir  fait , vous 
„ apprendrez  combien  il  ellréirr/r  regimber  contre  T aiÿtillanlQax  i. 

„ vous  perdrez  voltre  armée,  & vous  n’en  reviendrez  pas.  Je  re- 
„ viendrai , luy  dit  Valens  tout  ai  colère,  & je  te  ferai  mourir 
„ comme  tu  le  mentes  pour  ta  faulfe  prédiction  . Maisle  Saint  luy 
„ répondit  fans  rien  craindre  : Ouy  , fkites-moy  mourir,  fi  tout 
„ ce  que  je  vous  dis  ne  fe  trouve  véritable  . Sozomene  ajoute  Soz.p.70j.b. 
que  Valens  commanda  qu’on  le  prilt,  & qu’on  le  gardaft  en 
prifon  jufqu’à  fon  retour.  Mais  la  prédiction  du  Saint  ne  fe 
lie.  trouva  que  trop  véritable.  'Theophane,  'Zonare , &Cedrene,  Thplin.p.ss. 

dilent  qu’ellant  en  prifon  à Conllantinoplc  , il  connut  la  mort  b j^ccdr?pj^* 
de  Valens  au  moment  qu’elle  arriva.  313.314. 

'Les  Grecs  honorent  cet  Ifaac  comme  un  faint  Confefleurle  Mcn.30.mri, 
30  de  may , auquel  ils  en  font  leur  grand  office , & le  3 d’aouft.  r-“*d  j‘us- 
“Les  Mofcovites  CSt  les  Cophtes  en  marquent  auffi  la fefte  le  30  miy,t°.p.73i. 
de  may.  bNous  en  avons  deux  hirtoires  [laites  apparemment  Typi.p.51.4. 
Note  i7.  l’une  fur  l’autre,  qui  neparoiflèntni  fort  anciennes,  ni  fort  râiy.p.MT.i. 
authentiques;  ce  qui  n’a  pasempefehé  les  Grecsdeles  fuivre.]  Sp.t47.1ji. 
'Elles  portent  que  ce  Sain  t qui  eftoit  d'Orient , c&  qui  avoit  em-  p.t59.i.&c. 
brafré  la  vie  folicaire  dés  fa  plus  tendre  jeunette,  feftoit  venu  auj. 
de  là  à Conftaminople  par  ordre  de  Dieu  fous  Valens , “qu’il  SboÎI  30.0117. 
&c.  fe  prefonra  à luy  "trois  diverfes  fois,  & qu’il  fut  non  feulement  p.ijo.d|ij«. 
emprifonné  par  fon  ordre,  mais  encore  battu  , foüetté  , & jf-  ,JO 
jette  dans  des  épines  pour  y mourir.  ’On  ajoute  que  voulant  &c. 
s’en  retourner  en  Orient  dans  fon  ancienne  folitude,  lorfque 
Dieu  eut  rendu  la  paix  à l'Eglife  , le  General  Saturnin  l’obli- 
gea de  s’arrefler  dans  une  petite  cellule  qu’il  luy  fit  baftir  au- 
&c.  prés  de Conllantinople , 'ou  'fa  vertu  l'ayant  rendu  célébré,  p.i57-»- 
il  y forma  un  mooaftere;  ’<5c  y mourut  le  26  may  383 . 11  fut  p.ijl.d.e. 
enterré  dans  une  eglife  de  faint  Eilienne  baftie  prés  de  fon  mo  , 

nafiere  par  Aurelien  l'un  des  premiers  de  la  Cour  de  Theodo- 
V.  Arcade  fe  , ' & qui  peut  eftre  celuy  qui  fut  Conful  en  l’an  400,  e.C 
* v<Th*odu*aPr^s  av°ir  clié  Prefet  de  Conllantinople  en  393.J  'Le  corps  p.M7.d. 
lc fi  jjs.  de  S.  Ifàac  fut  transféré  de  cette  eglife  en  celle  de  tous  les 
Saints,  fous  l’Empereur  Leon  le  fage. 

'Avant  que  de  mourir, il  établit  pour  fon  fucceffeur  S.Daîma-  p.ts7.c|Me». 
V. S. Cyril- ce  fondifciple,  fqui  efl  fi  célébré  '"dans  l'hilloire  du  Concile fc^ieC. 
kd  Alex,  d’Ephefe , & à caufe  duquel  ce  lieu  s’appella  depuis  le  monaflere  i.4.p.ass. 

Q_  ü 
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Boll.p.î47.b|  de  Dalinacc,  ou  par  corruption  des  Dalmates: 'd'où  vient  que  d^viLn 
S.  Iiâac  niefme  eft  quelquefois  appelle'  Abbé  des  Dalmates.  14,15"’ 
sî.dMaxÆ?’'  ’On  prerend  que  ce  monaftere  eftoit  le  plus  ancien  de  tous 
r ceux  de  Conftantinople , & en  eftoit  mefine  le  chef. 

«Cang.p.ijj. 

m emmm&mmimm&mmsiçMm-mim 

ARTICLE  XX. 

Valent  ejl  défait  far  lei  Coti  à Andrinople  , & brûlé . 

idat  \ T Alens  au  fortir  de  Conftantinople  alla  au  camp  , bqui 

i Amm.I.31.  V elloit  à Melanthiade  maifon  impériale  'à  fis  ou  fept  ,0*.  (Udci 
ïn!64ii  lieues  de  Conftantinople.  dIl  envoya  d’abord  Sebaftien  avecou,4°‘ 
w p!4  5 6,  quelques  troupes  d’élite  contre  Fritigerne  vers  Andrinople.  Il 

y délit  quelques  Gots  écartez  de  leur  corps  d’armée , & leuren- 
leva  un  très  grand  butin;  ce  qui  obligea  Fritigerne  de  raftèm- 
blcr  tous  fes  gens  difperfèz  pour  piller , & de  reculer  jufqu’à  la 
Bitidr.p.144,  ville  de  Cabylc , 'dont  on  ne  fçait  pas  bien  la  fituation . eZolî  me 
ZzoCI  4 p prétend  que  Sebaftien , avec  deux  mille  hommes  feulement , 

749.750.  remporta  ainfi  plufieurs  petits  avantages  , qui  eftoient  nean- 
moins capables  d'abatre  entièrement  les  Gots , & de  les  obli- 
ger à fe  retirer  ou  à fe  rendre  ; & il  vouloit  que  Valens  fe  con- 
Amro.p.457.  tentaft  de  lesluy  laiftèrcombattreencettemaniere.  'Mais  Va- 
*•  lens  vouloit  égaler  par  quelque  grande  aétion  la  gloire  que 

Gratien  Ion  neveu  venoit  de  s’acquérir  par  la  bataille  de  Col- 
mar , où  il  avoit  défait  une  puiflante  armée  d’Allemans:  & les 
fuccés  de  Sebaftien  qui  les  fâifoit  ^encore  plus  grands  qu’ils 
n’eftoient,  luy  en  donnoient  l’efperance . AinG  il  partit  de 
p.4s«.6(rdit.  Melanthiade, '&  vint  camper  prés  d’ Andrinople. 

Amm.p.4ji.  'Il  avoit  alors  une  très  nombreufe  & très  bonne  armée,  forti- 
fiée par  beaucoup  de  perfônnes  de  qualité,  & le  Comte  Trajan 
b.e.  avoit  efté  rappellé  à (on  emploi . 'Ricomery  arriva  encore  alors 

de  la  part  de  Gratien , & apporta  des  lettres  de  ce  Prince  qui 
t.d.  promettoit  d’arriver  bicn-toft  luy  mefme . 'Le  General  Viétor 

qui  avoit  beaucoup  de  prudence , eftoit  d’avis,  aufli-bienque 
plufieurs  autres,  qu’on  l’attcndift  : Sebaftien  au  contraire  vou- 
loit qu’on  donnait  promtement  bataille;  & Valens  s y refolut 
fur  les  flateries  de  quelques  uns  de  fes  officiers , qui  difoient 
quil  ne  falloir  pas  (ouffrir  que  Gratien  euft  part  à la  victoire 
di459.i.b.  dont  ils  s’affuroient . 'On  receut  cependant  une  députation  de 
Fritigerne,  dont  unPreftre  Chrétien  eftoit  chef:  c’eftoit  pour 
demander  à traiter  : mais  on  ne  crut  pas  qu’il  y euft  lieu  de  le 
faire. 


L’an  de  L’EMPEREUR  VA  LE  N S.  115 

de  Valtîi  'Enfin  le  9'jour  d’aoult,  dc/tine  de  Dieu  pour  punir  Valens,  Mjj.bisoer. 
14,  u-  commençant  à paroiftre,  ce  Prince  qui  avoit  laide  le  threfor  & i"* jCb**d»t, 
les  grands  officiers  dans  Andrinople,dc  le  bagage  prés  de  la  ville 
avec  des  troupes  pour  le  garder  , fit  tnarcher  ion  armée  contre 
•atvc.  les  Gots.  'Après  qu'elle  eut  fait’plus  de  trois  lieues,  & lorfqu’il  Amm.p.45». 
eftoit  déjà  prés  de  raidi, on  apperceut  lecampdesennemis^qui  c- 
devoit  élire  encore  alTez  loin  , J puifque  la  bataille  fe  donna  à Uit. 
ai.  milles,  présde’tinq  lieues  d’ Andrinople.il  lêmbleque  les  Gotscftoienc  Amm.p.as». 
du  codé  de  NicéJIieu  célébré  par  le  formulaire  que  les  Ariens 
y firent  figneren  l'an  359  aux  députez  du  Concile  de  Rimim  , 

& enfuite  à prcfquc  tous  les  Evefques  de  l'Eglifc . ] 

'Une  partie  des  Gots  efloit  encore  affez  éloignée  de  là  avec  p.4  59.460. 
Alathéede  Saphrax.Pour  avoir  le  loifir  de  les  attendre,  & pour 
fatiguer  les  Romains,  qui  n'avoient  point  mangé,  on  envoya  à 
Valensquelques  députez  fous  prétexte  de  parler  de  paix.  Va- 
lens ne  le  réfuta  pas,  mais  demanda  que  quelques  uns  des  plus 
confiderables  vinflèntpour  la  traiter.  Cela  gagna  du  temps,  & p.4<*.a. 
cependant  Fritigernc  envoya  dire  comme  un  avis  fecret  & im- 
portant; que  fi  on  luy  vouloit  donner  quelques  perfonnes  de 
qualité  pour  oftaees , il  fauroit  bien  faire  le  relie . 'Ricomer  b. 
s’offrit  à cela,  de  il  effoit  déjà  en  chemin  lorfque  Bacure  [Prin- 
ce] d’Iberie,&  quelques  autres,commencerent  le  combat. 'Ala-  c. 
thée  & Saphraxelloient  venus  avec  leurs  troupes  meftées  de 
Gots  & d’AIains.  Ainfi  on  ne  fongea  plus  qu’à  lè  battre  , 'de  A. 
on  le  fit  avec  beaucoup  de  courage  de  part  & d’autre. 

JA  m mien  fait  une  grande  defeription  de  la  bataille, mais  affez  c.dMs. 
confufe.  'Il  femble  neanmoins  qu’on  en  peut  tirer  que  l’aile  P,*6o.J. 
gauche  des  Romains  sellant  trop  avancée,  de  le  trouvant  ainfi 
feparée  du  corps  de  l’armée,de  de  la  cavalerie  qui  la  devoit  lôû- 
tenir , elle  fut  envelopéepar  les  Gots,  de  que  ce  fut  particuliè- 
rement ce  qui  donna  l’avantage  à ces  barbares.  'S  Jerome  de  Hier.cbtf 
Socrate  acculent  la  cavalerie  qui  abandonna  les  gens  de  pied  . Socr.U.c.3*. 
'Sozomene  dit  que  Valens  combatit  trop  tort, de  ne  rangea  pas  Soz.û.c.40. 
bien  fes  troupes;  * de  Libaniusaflure  qu’il  le  fit  avec  plus  de  J 
courage  que  de  prudenceb  Quoy  qu’il  en  loit.ilell  certain  que  "s.L  ^ P' 
les  Romains  y furent  entirrement  défaits  c Ils  écrivent  eux  tZoCI.*.p. 
mefmes  qu’aflurément  les  deux  tiers  de  l’armée  au  moins  y c|Vl  ’ 
avoient  cité  tuez,  de  qu’excepté  la  bataille  de  Cannes , jamais  , Àmm.pzSj. 
leur  Etat  n’avoit  fouffert  une  perte  fi  confiderable . 'Entre  les  *• 
morts,  on  remarque  particulièrement  les  Generaux  Trajan  de 
Seballien,  Valerien  Connétable,  Equice  parent  de  Valens  de 
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'Intendant  de  Ion  palais  ou  Curopalate,  comme  on  a parlé  ,ur,% 
depuis , & Potentius  fils  du  General  Urficin  fi  célébré  tous 
Confiance. 

[Ce  qui  rend  encore  cette  journée  plus  memorable.eft  la  mal- 
r <6i  c.il  heureufe  fin  deValens,  jOn  convient  qu’il  y fut  bielle  d’un  coup 

Via,‘cp.Hier.(je  fleche,  & qu’il  y perdit  la  vie.'  Mais  Ammien  raconte  deux 
* Amm.p.4«t.  différentes  opinions  fur  fa  mort , l’une  qu’il  effoit  mort  "fur  le  &c. 
46j)Hisr,  champ  inefme  delà  bataille,  de  quoy  neanmoins  il  dit  qu’on 
n’avoit  aucun  témoin  ; l’autre  qu’ayant  eftébleflë,  & n’ayant 
pas  la  force  de  fuir,  il  avoit  efté  porté  dans  une  maifon  de  pay- 
lân , où  les  barbares  ayant  mis  le  iéu,  fans  favoir  qui  y elloit, 
il  y fut  brûlé  avec  tous  les  autres,  hormis  un  jeune  hommequi 
cftantforti  par  la  fenertre,  & eftant  tombé  entre  les  mains  des 
Cots , fe  la u va  depuis,  & raconta  comment  la  choie  s’eftoit 
pallce.'Libaniusa  fuivi  la  première  opinion  [quieff  plus  propre 
à un  eloge  Mais  Ammien  dement  nettement  ] les  belles  parti- 
cularité? qu’il  y joint . 'La  fécondé  opinion  qui  eft  beaucoup 
lSl  , |Or0|  mieux  fondée,  a efté  aufii  prefque  généralement  em bradée  par 
L7.c.;j.pAi9.  tous  lesautres  auteurs,  par  le  jeune  Victor,  par  S.  Jerome  , par 

i. biZü!  ^ Rufin, par  Orolê,  par  Zofime,  par  Socratequi  raporte  encore 

ii. c7,«!p."Cr'  l’autre  opinion  d’une  maniéré  un  peu  differente  d’Ammieo  ; 
isj.ctSoz.1.  p3v  Sozomene  qui  ajoute  aux  autres  de  nouvelles  circonffan- 
cjphifgü .»°c.’  ces>  rna‘s  peu  probables  ; par  Philoff  orge.b  S.  Chry  foftome  dit 
■ 7:p. 131.1  ji.  la  mefme  cbolë  en  deux  endroits,  & raporte  ce  qui  effoit  ar- 
«sîcjw'î’1’'  r'1^  à ce  Prince  comme  un  des  plus  rares  exemples  de  la  mi- 
Piiili.ii.  1 j -p.  fere  & de  la  vanité  des  grandeurs  humaines, c Thcodoret  le 

fuit,  mais  il  paroift  l’avoir  malentendu,  en  ce  qu'il  dit,  contre 
la  vérité  que  Valcns  ne  fe  trouva  pas  à la  bataille. 

'Ammien  remarque  que  lorlque  Valens  elloit  encore  a An- 
tioche, le  peuple  s’eftoit  accoutumé  à dire  par  forme  d’execra- 
tion  ordinaire,  Que  Valcns  puiflë  eftre  brûlé  tout  vif  II  pré- 
tend qu’on  avoit  eu  divers  autres  prefages  de  ce  malheur,  qui 
marquoient  que  c’eftoit  une  punition  des  cruautez  exercées  ati 
fujet  de  la  confpiration  de  Théodore,  & de  l’affalfinat  du  Roy 
Para.  On  peut  voir  dans  Zofime  la  defeription  d’un  fpeétre  qui 
fut  vu,dit-il,par  Valens,  & par  toute  IaCour,lorfquil  fortit  de 
Conllantinople  pour  aller  contre  les  Gors[Je  ncfçaifice  nell 
Amm  p.435.l1.  pojnt  yce  que  marque  Ammien  ' dans  un  endroit  fort  obfcur,  r»?»/. 
t.dî  np’55’  'Theophane  marque  quelques  autres  prodiges  qu’on  preten-  ° 
wr  j6.».  doit  ell  re  arrivez  en  ce  temps-là  ; J & il  allure  que  quelques  uns 
des  officiers  de  Valens  avouèrent  après  Ci  mort , qu’il  avuic 
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permis  "deconfulter  les  devins  fur  la  guerre  qu’il  faifoit  aux 
Gots.  'Ammien  & d’autres  remarquent  encore  que  vers  le  lieu 
où  on  croit  que  Valens  mourut,  foitdansle  cliampdc  bataille, 
foit  dans  la  maifon  où  il  fut  brûlé,  on  trova-  depuis  le  fepulcre  tut  l J14  a- 
d’un  ancien  capitaine  Macédonien  nommé  Mimante , confor- 
mément à une  prédiction  prétendue. 

Tout  le  monde  tombe  d’accord  qu’on  ne  trouva  point  fon  Ainm.p.«6t. 
corps,  non  pas  mefmeunde  fes  os,  & qu’on  ne  lui  rendit  point  z,oi!p 
les  derniers  devoirs  de  la  lêpulturedOrofc  remarque  en  fa  mort  Euax.j’pii». 
la  juftice  du  jugement  de  Dieu  , qui  le  punit  par  les  mefmes  ■’OÇoU.j.c.:: 
Gots  qu’il  avoit  infeélez  de  fon  herefie.b  11  s'elloit  retiré  du  tAm:n.P.\si. 
combat  avec  quelques  eunuques,4  & félon  les  Grecs , avec  le  <*• 
grand  Chambellan,  qui  e liant  fort  attaché  à l’Ariaoifme  , l’a- 
voit  toujours  extrêmement  animé  contre  les  Catho!iques:&  il 
futaufli  le  compagnon  de  fon  fuppüce,  ayant  efté  brûlé  avec 
lui. '11  fembleque  le  lieu  où  cela  arriva  avoir  le  nom  d'Aquy-  p.ttpjSM.U. 
ron,[qui  peut  lignifier  un  lieu  où  l’on  met  de  la  paille  ; & que  C 4°  l’-7°î  a- 
cela  ait  donné  lieu  ] 'à quelques  Grecs  de  dire  qu’il  s’elloit  ca-  Zon.p17.cl 
ché  dans  de  la  paille;  d ccquiferoit  difficile  d’accorder  avec  ^-r  cVr'*'*1 
Ammien.  ’ 'p’ 

W Ainm.p.461. 

ARTICLE  XXI. 

• t 

Diverses  qualité x & Valent  prcfqut  tout  et  bonnet.  ■ 

VALENsavoit  prés  de  50  ans lorlqu’il  mourut  ; & ilavoit  Amm.l.31  p. 

régné  quinze  ans,  quatre  mois,  & quelques  jours,  quoi-  sS3.cl11.p  43:. 
qu’on  lifè  autrement  dans  les  auteurs  'Il  elboit  borgne  , mais  Amm.p.4S4. 
onnes’enappercevoitquede  fort  prés;  & il  efloit  "allez  bien 
compolé dans  tout  fonexterieur.  Themillius  loué  fachafleté;  Tlic.ni.or.s. 
[&  Ammien  ne  dit  rien  qui  y foit  contraire .]  • Il  n’entendent  fôVs.j.u’n.;  t 
point  le  grec,  non  pas  mefmeaprés  avoir  régné  plufieurs  années  ii6.b|u4.c. 
dans  l’Orient  parmi  les  Grecs  : '&  il  n’avoit  point  efté  inftruit  Amm.p^s*  c. 
ni  dans  les  belles  lettres , ni  dans  la  fcience  militaire  . Audi  ill  l.jo.p.+ie.i». 
netrouvoit  pasaifémentde  lui  mefme  les expediens: mais  entre 
les  divers  avis  qu’on  ouvroit,  il  dilceruoit  fort  bien  le  meilleur 
•U  efloit  lent  & parelleux , n’aimoit  pas  le  travail, r&  fouflroiti31p.4S4.bJ. 
avec  peine  'le  bruit  & l’embaras  des  affaires,  ayant  toujours 
vécu  fans  enavoirjufqu’à  cequ’il  fut  Empereur  s Avec  cela  il  ”viïùpi. 
efloit  fort  timide, Turtout  quand  ilavoit  éprouvé ledanger,'’&  Amm.p.461.1. 
il  ne  pouvoit  feulement  entendre  dire  fans  trembler , que  les  * p.j,Ist.b.’[>'C‘ 
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barbares  cufTent  fait  quelque  courfe  fur  fes  terres  . [Cela  peut 
faire  moins  admirer  Jla  de'ference  extrême  qu’on  dit  qu'il  avoit 
pour  fon  frere.*  On  prétend  que  [non-obftant  fa  pareffé,]  il  fup. 
portoit  fort  bien  la  fatigue, [lorfque  cela  efloit  nccefTairc . Car 
hors  cela  ] b il  ne  pou  voit  fouffrir  le  travail. 

c II  efloit  confiant  & fidèle  dans  fon  amitié. d Quelques  en- 
vieux  ayant  tafehé  de  décrier  une  perfonne  qu’il  aimoit,  il  ne 
laifia  pas  de  le  confîderer  autant  & plus  qu  auparavant.'  Dans 
la  campagne  de  l’an  372,  fon  Lieutenant  general  eflant  tombé 
malade,  Valens efloit  toujoursauprésde  lui  ; & ildifoit  qu'on 
ne  devoir  point  s'étonner  qu’il  prift  tant  de  foin  d'une  perfon- 
ne qu’il  regardoit  comme  extrêmement  utile  à l'Etat. 

'Il  ne  fê  prefloit  ni  de  donner  les  charges,  ni  de  les  ofler.  Il 
faveit  cependant  reprimer  avec  beaucoup  de  vigueur  ceux  qui 
avoient  trop  d'ambition  ; & il  prenoit  fur  tout  fort  garde  que 
fes  parère  ne  s'élevaient  plus  qu'ils  ne  dévoient. 

‘Il  veilloit  beaucoup  fur  la  difeipline  civile  & militaire,  & 
corrigeoit  avec  feverité  les  fautes  qu'on  y commettoir.  'The- 
miftius  le  loué  d’avoir  oflé  le  luxe  des  armées, & d’y  avoir  mis 
-l'abondance  des  chofës  neceflaires  ; en  forte  que  les  foldats 
nettoient  point  réduits  à faire  la  guerre  aux  payfâns  durant  la 
paix.  Ils  n’en  avoient  pas  non  plus  la  hardiefle,  à caufe  de  la  ri- 
gueur qui  s’obfervoit  fur  cela  : & ils  craignoient  plus  les  plain- 
tes d’un  laboureur,  que  le  bruit  d'une  armée  d’ennemis.  'Il  ne 
vouloit  point  d’officiers  honoraires  'Ilfemble  qu’il  ait  cattéles 
gardes  étrangères,  dont  les  autres  Princes  s’eftoient  fervi , & 
qu’ils  avoient  eues  pour  les  plus  fideles  minirtres  de  leurs 
cruautezfMais  ce  n’eft  pas  à dire  qu’il  foit  demeuré  fans  autre 
garde  que  l’amitié  de  fêsfujets,  comme  Themittius  femblele 
vouloir, & ne  l’ofêrdire.]  'Il  favoit  fort  bien  l’état  de  fes  finan- 
ces,  ce  qui  fe  recevoir  & fê  depenfoit  par  an  , '&  ne  fouflroit 
point  que  ceux  qui  les  manioient  abufaflent  de  leur  pouvoir, ou 
s’élevafTent  au  deflus  des  autres. 

'Il  efloit  porté  de  lui  mefme  à écouter  les  procès  des  parti- 
culiers. Mais  les  minirtres  qui  craignoient  qu’un  Prince  'inexo-  rÇUui. 
rable  comme  il  efloit,  n’apperceuft  & n’arrettaft  leurs  injuft  i- 
ces,  & qui  vouloient  qu’on  dependifl  d’eux  abfolument , sac- 
cordoient  tous  à lui  perfuader  que  c’eftoit  une  fatigue  indigne 
de  fâ  qualité.  Ainfi  il  renonça  tout  à fait  à cet  emploi  ,&caufà 
par  là  beaucoup  de  maux. 

[Quoiqu'il  neuf! point  d'ertudej'il  nclaifToitpasdecompofer 

quelquefois 
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quelquefois  des  dilcours;  & il  le  fervoit  pour  cela  d'un  avocat 
&c.  nommé  Heliodore , 'qu’on  croit  eftrc"venu  de  rien , *&  qu’Am.  n.p.ju. 
mien  décrit  comme  un  homme  dcteftable . C’eft  pourquoi  il  fe  * 
plaint  beaucoup  de  ce  qu'aprés  que  cet  Heliodore  fut  mort , 595’ 

Valens  obligea  les  perfonnes  de  la  première  qualité  à affilier  à 
les  funérailles . 

'Il  elloit  magnifique  & liberal , comme  on  le  voyoit  par  les  |.jt.p.*s*.i,li. 
édifices  qu’il  fit  faire  ou  rétablir  en  diverfesvilles.  'ThemiftiusThcmi.or.n. 
dit  qu’il  rebafiit,  embellit,  ou  agrandit  plufieurs  villes.particu-  P*'r°* 
lierement  celles  qui  avoient  elle  renverfées  par  des  tremble- 
mens,ou  par  des  inondations  II  fit  ouvrir  des  ports  fur  la  mer, fit 
accommoder  les  grands  chemins;  & fit  divers  autres  ouvrages 
necefiàires  ou  utiles  au  public.  'Nousavons  parlé  des  thermes  jt. 
4c.  qu’il  fit  faire  à Conftantinople[&  h Antioche, ] & des''chalteaux  or.io  passa j » 
qu’il  fit  ballir  fur  le  Danube.  'Il témoignoit  eftimer  beaucoup or.S  p.107.». 
cette  parole  [de  Tite.jQu'il  nuvoit  point  régné,  [&  qu’il  avoit 
perdu  J le  jour  auquel  il  n’a  voit  fait  du  bien  à perlonne  ; & ce 
qu’a  dit  un  autre  ancien,  Que  c'ell  aux  pelles  & aux  tremble- 
mens  à tuer  les  hommes , & aux  Princes  à les  lâuver . 

• Sa  libéralité  elloit  (ans  excès  & fans  prodigalité  ; ‘parcequ’il  Amm.l.  j ‘-p. 
faut  qu’un  Prince  qui  donne  trop , leve  trop , & commette  bien  4 or  «, 

des  injullices  . Ainli  il  aimoit  mieux  lever  moins  , & donner  p.m.c. 
moins , que  d’ofter  le  necefiàire  à beaucoup  de  personnes , pour 
en  enrichir  une  feule. 'Lorfque  quelqu’un  luy  demandoit  une  Amm.p.^s*. 
confifcation  ou  quelque  choie  femblable , il  prenoit  fort  garde  i 
s’il  pouvoir  accorder  avec  jullicece  qu’on  demandoit,  & s’il  n’y 
avoit  point  de  partie  qui  le  conteftât  : & quand  il  le  pouvoic 
accorder , il  n’en  donnoit  qu’une  partie  à celui  qui  l’avoit  de- 
mandé , l’obligeant  de  la  partager  avec  trois  ou  quatre  autres , 
afin  qu’on  eull  moins  d’aviditéà  demander  ces  fortes  de  grâces , 

[qui  ne  fe  peuvent  fouvent  accorder  fans  injultice] 

'Ce  qu’on  loué  le  plus  en  luy  , ccd  le  foin  qu’il  prit  des  pro-  p.46j.4««l 
vinces , pour  empefener  qu’elles  ne  fufietit  ruinées  par  les  im-  Vl“,epi- 
poils . 'Il  a voit  connu  citant  particulier , avec  combien  de  peines  Themi.or.s.p.- 
& de  fueurs  lesgents  delà  campagne  amallènt  un  peu  d'argent, 
avec  combien  d’inhumanité  on  le  leur  arrache,  & quelles  font 
les  maiheureufes  adred'es  des  fergents  à augmenter  beaucoup 
par  de  faux  frais  la  fomme  qu’on  doit  fournir  au  Prince . Cela 
fit  qu’edant  Empereur , ’il  eut  un  foin  particulier  d’adoucir  la  Amm.p.463. 
rigueur  des  impolis . Il  ne  fouflroit  point  qu’on  les  augmentait  46*- 
jamais  ; & il  accordoit  fans  beaucoup  de  peine  des  rabais  ou 
Tom.  V.  lmp.  R 
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130  L’EMPEREUR  VALENS. 
des  remifes.  'II  efloit  ravi  de  pouvoir  diminuer  les  charges’ des 
payfans:[&  nous  avons  vu  qu’en  180367,  il  avoit  rabaiffétou* 
les  impolis  d’un  quart.]  'Quand  un  Gouverneur  efloit  convain- 
cu de  peculat  & de  vol , il  le  punifloit  fans  mifericorde . Audi 
on  dit  que  jamais  l’Orient  ne  fut  mieux  à cet  egard  que  fous  ce 
Prince,  qui regardoit  tout  l’Empire  comme  fa  maifon.  'Nous 
avons  encore  uneloydu  19  mars  36  5,  qui  ordonne  au  Prefet  du 
Prétoire  d’empefcher  qu’on  n’exige  quoy  que  ce  foit  des  fujets 
hors  ce  qui  avoit  efté  règle  par  le  Prince  mefme , fur  peine  de 
rendre  quatre  fois  autant  ; ce  qu’il  ordonne  mefme  pour  les 
Gouverneurs  qui  auront  feulement  fouffert  & diffimulé  ces 
vexations . 

>%'<{*&  ^ <{+*&  <H+*& 

ARTICLE  XXII. 

Valent  avare  & cruel  ; ne  perfecute  que  les  Catholiques  : 

De  fa  femme  de  fei  enfant . 

’/~\UotQUE  Valens  foulageafl  beaucoup  les  peuples,  il  ne 
laifloit  pas  d’eftre  fort  avide  d’argent , [quand  il  en  pou- 
voit  avoir  par  d’autres  voyes,]  & mefme  par  les  plus  cruelles  . 

'Car  on  prétend  que  ce  fut  ce  qui  fit  condanner  beaucoup  de 
perfonnes  dans  l’affaire  de  Théodore . 

'Mais  outre  fon  avarice , on  afTure  que  naturellement  il  efloit 
fâuvage , colere , dur , & porté  à la  cruauté . "Dés  le  commence- 
ment de  fon  règne  on  l’accufad’eftte  bienaife  de  s’enrichir 'du  *c- 
bien  d’autrui  ; de  forte  qu’on  ne  l’aimoit  pas  dés  ce  temps  là  , 
quoiqu’on  rejettafl  fes  fautes  fur  Petrone  fon  beau-pere  : '& 
Ammien  afTure  qu’il  parut  avoir  affez  d’equité  dans  les  premiè- 
res années  de  fon  régné  ; 'mais  que  les  flateries  de  ceux  qui  l’ap- 
prochoient,  & qui  n’a  voient  pas  moins  d’avarice  que  luy , le 
corrompirent  enfuite  , & luy  firent  faire  des  fautes  dont  l’Etat 
fe  reffentit  long-temps  depuis . ’ll  efloit  furtout  implacable  à l’é- 
gard de  ceux  qu’on  accufoit  de  crimes  de  leze  majeflé.  kIl  rece- 
voir tout  ce  qui  fe  difoit  avec  la  facilité  d’un  particulier , & le 
puniffoit  avec  l’autorité  d’un  Prince  , lâns  (e  donner  le  loifir 
d’examiner  fi  les  reports  qu’on  luy  faifoir  efloienc  véritables  & 
certains,  comme  s’il  euftellé  indigne  d’un  Empereur  de  fe  ra- 
baifler  à cet  examen  . Lors  mefme  qu’il  reconnoifloit  que  1 â 
colere  avoit  efté  injufte , la  honte  de  s’eflre  mis  en  colere  le 
rendoit  encore  plus  implacable . [De  forte  que  nous  ne  voyons 
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pas  comment  le  jeune  Vi&ar  a pu  dire  que  fa  colère  eftoit  inno- 
cente , & ne  ftifoit  tort  à perfoone . 

11  avoit  encore  un  defaut  tout  à fait  infupportabIe;c'eft  qu’il  I.i6.;t.p  n'  »l 
couvrait  là  cruauté  & (on  injuftice  fous  le  voile  mefme  & les  *s*-c- 
apparences  de  la  juftice  . Car  il  ne  vouloir  condanner  perfonne 
que  dans  les  formes;  & il  donnoit  toujours  des  juges  aux  accu- 
lez , & mefme  des  juges  capables  & éclairez.  Mais"il  ne  pouvoir 
foufirir  qu’ils  fuiviffent  d’autres  loix  que  fa  volonté.  [Âinficcs 
formalitez  ne  fervoienr  qu'à  augmenter  la  douleur  des  inno- 
cens  , qui  pafloient  pour  coupables  dans  l’elprit  des  ignorans , 

& à faire  condanner  les  juges  par  ceux  qui  avoient  un  peu  de 
lumière , mais  encore  plus  par  la  fovcrité  inflexible  du  fouverain 

Juge- 

Il  ne  fout  pas  s’étonner  après  cela  des  violences  que  Valens  a 
faites  contre  l’Eglife  en  faveur  des  Ariens . Mais  ce  qui  les  r en- 
doit  plus  odicufes.J'c’cft  qu’en  mefme  temps  qu’il  perfecutoit TKJrc.I4  c.11 
les  Catholiques  avec  les  dernières  rigueurs  , il  donnoit  toute 
forte  de  liberté  aux  payens,  aux  Juifs,  & à tous  les  hérétiques.  * 

Il  permettoit  aux  payens  d’exercer  toutes  leurs  ceremonies , & 
de  renouveller  les  impictez  que  Jovien  avoir  abolies.  On  vit 
durant  tout  fon  regne  le  feu  allumé  fur  les  autels  des  démons  ; 

On  leur  vit  offrir  des  ûcrifîccs , & faire  des  fèflins  dans  les  pla- 
ces publiques.  On  vit  célébrer  les  fertes  de  Jupiter  & les  orgies 
ou  fureurs  de  Bacchus  ou  Cerés,  non  dans  l’obfcurité  de  leurs 
tenebres,  maisàla  lumière  publique. On  vit  les  baccantescou- 
rir  avec  impudence  au  milieu  des  places  publiques  dans  Antio- 
che , déchirer  les  chiens , & faire  toutes  les  autres  folies  que 
pouvoir  infpirer  l’efprit  qui  les  animoit.  Les  Catholiques  feuls 
cftoient  exclus  de  cette  Èberté  generale  qu’il  accordoit  à tous 
les  ennemis  de  Dieu . 

'Il  peut  feulement  avoir  défendu  les  facrifices  noélurnes  & Cod.Tfi.ü.t. 
la  magie , fi  on  veut  luy  attribuer  la  loy  du  9 de  fopcembre  364.  >6.l.7.p.u«. 
11  défendit  encore  & d’enfeigner  & d’apprendre  la  magie  dansl  t.p.117. 
une  loy  du  1 2 décembre  3 7o.  Et  Libanius  nous  allure  qu’à  caufe  ufc-de  “‘“P*- 
de  quelque  accident  qui  eftoit  arrivé , (je  ne  fçay  s’il  veut  mar- p 
quer  l’affaire  de  Théodore,)  il  défendit  enfin  d’immoler  des 
viétimes  : mais  non  pas  d'offrir  de  l’encens;  [&  peut-eftre  mefme 
ne  fc  mit-il  pas  beaucoup  en  peine  de  faire  exécuter  la  défènfe 
qu’il  avoir  faite  de  facrifier.]  'On  raporte  encore  à Valens  d'au- p.i$.t!>[nor. 
très  endroits  de  Libanius  qui  font  fort  obfcurs . 

'Après  U mort  de  Valens , Dominique  fa  veuve  tira  de  l'argent  Socr.i  5.C.1  p. 
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du  trefor  public,  pour  animer  ceux  de  Conftantinople  à re- 

pouder  les  Gots  qui  s'eftoient  approchez  jufques  aux  portes  de 

la  ville.  [On  ne  trouve  point  ce  quelle  devint  depuis,  fi  on  ne 

luy  veut  raporter,  "comme  il  y atout  fujct  de  le  faire,  ceque  dit  V.S.Cfcry. 

S.  Chryfofiome  vers  l'an  387, j'que  la  veuve  d’un  Empereur  fo(,OIDe  “• 
encore  vivante , après  avoir  efté  envoyée  en  exil  par  un  [autre] 

Prince,  avoit  obtenu  avec  peine  par  lmtercelfion  de  beaucoup 
de  personnes,  d’eftrerappellée . 'Ilfemble  quelle  vivoit  encore 
lorfque  ce  Saint  expliquoit  l’epiftre  aux  Philippiens.  [Tout  ce 
que  nous  trouvons  aufli  de]  Tes  deux  tilles  Carofe&  Anaftafie, 
c’eft  que  Valens  leur  donna  Martien  Preftre  Novatien  pour 
apprendre  les  lettres , '&  que  "Procope  célébré  à la  fin  du  régné  v.s.Greg, 
de  Thecdofe,  'avoir  epoufé  l’une  des  deux  . [Mais  je  ne  fpay  deN“-5 
pascommentJ'onapucroirequeceProcopegendre  de  Valens, 
elloit  celui  qui  s’eftoit  révolte  contre  Valais  mcfme . 'Socrate 
& d’autres  écrivent  que  Valens  baftit  à caufe  d’elles  à Conftan- 
tinople  des  bains  qui  portèrent  leur  nom  ; '&  cela  eft  vray  de 
ceux  de  Carofe . 'Mais  pour  les  thermes  d’ Anaftafie , ils  eftoient 
plus  anciens , & avoient  tiré  leur  nom  d’une  foeur  de  Conftan- 
tin . [Pour  Valentinien  Galate  fon  fils , nous  avons  vu  fa  naiflan- 
ee , fon  Confulat , & là  mort.] 

ARTICLE  XXII. 

' Ammitn  Marcellin. 

[Ç  AlST  Jerome  finit  fa  chronique  à la  mort  de  Valens. 

J Ammien  Marcellin  y termine  aufli  fon  hiftoire , ou  au 
moins  il  n’y  ajoute  que  ce  qui  la  fuivit  immédiatement  ] 'Cet 
hiftoricn  eftoit  Grec  de  nation  , “d’une  "famille  confiderable  in  £ en  tt  u j . 
Mans  la  ville  d'Antioche:  CII  fuivit  long-temps  la  profeflion  des 
armes , J&  il  fervit  toujours  fous  le  Comte  Ürficindu  temps  de 
Confiance,  depuis  l’an  350  ou  environ,  jufques  en  3 59,  partie 
dans  la  Mefopotamie,  partie  dans  les  Gaules.  'II  avoit  alors  la 
qualité  de  Domeftiquc , 'qui  eftoit  confiderable  en  ce  temps  là. 

11  fut  au  voyage  de  Perfeavec  Julien.  'On  voit  qu’il  eftoit  à An- 
1 tioche  dans  le  temps  de  laconfpiration  de  Théodore  . “Il  quitta 
enfuite  la  milice , « fe  retira  à Rome , oh  il  écrivit  fon  hiftoire, 
comme  on  le  juge  par  fon  hiftoire  mefmc  , & comme  on  l’ap- 

1 Ov.Mms  »*fi*»r,qui  en  cet  endroit  nepeut  pis  Gguifier  iooj^.r/.S.Cbryfoflome  le  prend 
aufli  pour i**drt >in  »/.  *d  **/»,/>.  j O./. 386,  e. 
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prend  par  une  lettre  que  Libanius  lui  écrivit  d'Antioche  dans 
le  temps  qu’il  la  compofoit.'Libaniusy  parle  de  la  mort  de  Ton  p.«. 
fils, {dont  il  ne  dit  rien  dans  fa  vie  propre  écrite  fur  la  fin  du 
règne  de  Theoiofe;  paroù  l’on  voit  qu’Ammien  n’écrivit  qu’en 
ce  temps  là.]  'Et  il  eft  certain  que  fon  1 6 * livre  n’eft  écrit  au  p.«. 
plutofi  qu’en  l’an  390.  Le  ai.'  l’eftoit  dés  l’année  de  devant. 

'Cette  hiftoire,[divifée  en  31  livre, Jcomprenoit  depuisNerva,  I.31.P.469.C. 
[c’eft  à dire  depuis  la  fin  deSuetonejjufqua  la  mort  de  Valens. 

[Mais  nous  n’en  avons  aujourd’hui  que  les  r8  derniers  livres, 

quicommcnccnt  à la  fin  de  353,  immédiatement  apres  la  mnrt 

de  Magnence  ] 'Quoiqu’il  fuft  Grec,  il  l'écrivit  en  latin,*  mais  c. 

en  un  latin  qui  fent  beaucoup  fon  grec  & fon  foldat.  Ce  defaut  * ’ 

eft  recompenfé  , dit  Voflîus,  par  les  autres  qualirez  de  l'auteur, 

qui  eft  grave,  ferieux’  prudent,  très  fincere,  &tres  amateur  de 

la  vérité.  On  voit  bien  qu’il  eft  zélé  pour  les  idoles , [&  pour  Amm.pr.p.iol 

ceux  qui  les  adoraient  J particulièrement  pour  Julien  l’apoftat 

dont  il  fait  lôn  héros  ; [&  au  contraireil  paroift  fort  ennemi  de 

CoDftance.]  Cependant  il  ne  laille  pas  de  prier  avec  quelque  Amm  pr.p.10. 

équité  des  uns&  des  autres 

'11  a d’autres  defauts  dans  fon  hiftoire>  Il  ennuie  par  d’affez  p.9. 
frequentes  digreffions  fur  les  cometes  & "d’autres  choies  qu’on  ‘p-sM-p-14- 
ne  demande  point  à un  hiftorien  ; ce  qui  marque  une  baffe 
aftr&ationde  faire  paroiftre  fa  fciencefll  eft  quelquefois  aflèz 
confus  dans  fon  ordre , & il  ne  nous  donne  pas  toujours  toutes 
les  lumieresqu’on  voudrait  avoir  fur  les  faits  qu’il  touche  : ] 'Il  ad.p.i  j-17. 
en  omet  quelques  uns  qui  donnent  lieu  de  croire  qu’il  nous 
manque  divers  endroits  de  fon  ouvrage.  'Mais  avec  cela  , c’eft:  pr.p.9.‘°. 
indubitablement  un  auteur  utile,  & mefme  neceflaire  pour  fa- 
voir  l'hiftoire  de  ce  temps  là;  & nous  avons  fujet  de  regreter  la 
perte  de  fes  treize  premiers  livrcs.On  peut  voir  encore  diverfes 
chofes  fur  cet  auteur  dans  les  prolégomènes  de  la  derniere 
édition  que  M.'  Valois  en  a fait  faire  à Paris. 

Godefroy  croit  qu'Ammien  peut  eftre  un  Marcellin  à qui  Cad.Tht.ip. 
Valentinien  II, [ou  Gratienjadreiïe  une  loy  en  383 , comme  à *'  *• 
un  homme  qui  eftoit  dans  les  premières  dignitez  audeffus  de 
tous  les  juges  ordinaires.  'Nous  trouvons  aulfi  dans  la  mefme  r.«.p.ij9. 
année  un  Ammien  Intendant  du  domaine.  'Mais  Godefroy  11e  p.*j9to'P-“* 
croit  point  que  ce  foit  le  mefme.  'Il  croit  que  l’Intendant  du  t.4-p.»S®-*.L 
domaine  peut  eftre  cet  Aminienqui  mourut  en  384  lorfqu’on 
luy  vouloir  faire  fon  procès, [plufieurs  années  avantqu’Ammicn 
Marcellin  euft  achevé  fon  hiftoirc.J  Oa  trouve  quelques  epi-  Amm.jd.p.17. 

R iij 
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grammes  greques  d’un  Ammien  ; maison  n’a  point  de  preuve 
que  ce  foit  de  l’hiftorien;  [non  plus  quejqnelques  ouvrages 
grecs  d’un  Marcellin  fur  la  rhétorique,  & une  hiftoire  greque 
dont  il  nous  refte  uoe  diftèrtation  fur  Thucidide.  'Pour  Mar- 
cellin Prince  de  Dalmade,  & ami  du  philofoplie  Saluftejileft 
célébré  dans  l’hiftoire  apres  le  milieu  duV . fiecle . ] 
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article  XXIV. 

De  l'bijlorien  Eutrope. 

EUtrope  a écrit  fon  abrégé  de  l’hiftoire  Romaine  (bus 
Valentinien  & Valens/mais  par  ordre  du  dernier  à qui  il 
l'adreile.Il  donne  à ce  Prince  le  titre  de  Gothique^ce  qui  mar- 
que que  c’clloit  après  l’an  j69.]’M,r  Vallois  1 appelle  un  auteur 
très  alluré  & très  élégant.*  Neanmoins  Vinet  qui  en  a donné 
une  édition  en  1553,  croit  qu’à  en  juger  par  fon  ftyle  il  eftoit 
plutoft  Grec  que  Romain.  Voflius  'ne  trouve  point  aufti  qu  il 
ait  beaucoup  d’eiegance  dans  Ion  ftyle,  ni  rien  au  deftus  de  ion 
fiecle,  quoique  pour  les  chofes  ce  foit  un  abrégé  'bien  fait  icfabtmm*. 
toute  l’hiftoire  Romaine, [S  Jerome  le  copie  (ouvent  dans  fa 
chronique  :]  & il  eft  cité  par  divers  auteurs  latins.On  voit  aufti 
qu’il  a efté  fort  eftimé  des  Grecs , puifquon  en  trouve  deux 
traditions  faites  en  cette  langue  par  Pseanius  & par  Capiton. 

'Le  dernier  qui  eftoit  de  Lycie,  a non  feulement  traduit  en  grec 
l’abregé  de  Tite-Livepar  Eutrope ,(  c’eft  ainfi  qu’en  parle 
Suidas,)  mais  a fait  encore  une  hiftoire  de  1 Iiâurie  en  huit  li- 
vres, & a aufti  écrit  fur  la  Lycie  & la  Pamphylie.  'On  ne  fçait 
point  quand  il  a vécu,finon  que  ç a efté  apres  Eutrope, & avant 
Juftinien  ; puifqu’il  eft  cité  d’Eltienne  le  géographe  par  Her- 
molaüs.  'Nous  avons  encore  la  traduélion  de  Pxanius  donnee 
par  Sylburge  en  1590,  à Francfort , dans  le  corps  de  1 hiftoire 
Augufte.  'Sylburge  croit  que  ce  Paeaniuseft  aufti  ancien  qu  Eu- 
trope mefme.  Mais  il  avoüe  que  là  traduction  oeft  nullement 
fidele.  Il  ajoute,  retranche  & change  diverfès  chofes;  « «éloi- 
gné fouvent  de  la  vérité  de  l hiftoire , aufli-bien  que  du  lens  de 
fon  auteur. 

Suid  w p.1099  'Pour  ce  qui  regarde  la  perfonoe  d Eutrope , Suidas  qui  1 

».  qu’il  avoit  encore  écrit  d’autres  ouvrages,  1 appelle  un  fophifte 

Italien ,[ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ceux  qui  prétendent  tirer 
VofTb.lat  p.  de  fon  ftyle  qu’il  eftoitGrecJCeux  aufti  qui  1 ont  fàit  Chrétien, 
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n’en  ont  point  eu  a durement  de  fondement . Oo  prétend  tirer 
tout  le  contraire  de  ce  qu’il  dit  fur  JovienfJe  n’y  voy "qu'une 
expreflion  qui  le  puifla  marquer, peut-edre  mefme  adez  foible- 
ment , & il  la  répété  en  bien  d’autres  endroits . Mais  il  ftmble 
qu’un  Chrétien  n’auroit  pu  manquer  de  marquer  fa  religion  en 
parlant  de  Dioclétien  & de  Condantin  . ] S’il  en  faut  croire 
Çodin,  il  vit  la  fondation  de  Condantinople,  & en  a mefme 
laidé  quelque  écrit . [ Je  croy  qu’il  edoit  encore  bien  jeune  en 
ce  temps  là.J  'Il  ed  certain  qu’il  fut  à la  guerre  de  Perfe.  * On  Eutr.p.ji j.c. 
luy  donne  à la  tede  de  fon  ouvrage  le  titre  de  Clarifïïme  ,[qui  ‘P  S51- 
edoit  celui  des  Scnateursr&c’ed  tout  ce  qu’on  peut  dire  d'allu- 
ré de  luy.] 

'M' Valois  croit  neanmoins  que  c’eft  luy  qu’on  trouve  avoir  Amm.Uj.nX 
edé  neveu  &difciple  du  fophide  Acacc,&  dont  parle  Libanius  p-î  J *-s  s s- 
lorfqu’il  edoit  pred  d’entrer  dans  les  charges  ; qui  fut  en  effit 
ProconfuI  d’ACe  en  373,accufé  comme  complice  de  laconfpi- 
ration  de  Théodore, OSc a bfous; que Fcftc  fon  fuccedeur  vouloit 
faire  trouver  coupable;  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianze  écrit 
fes  lettres  137  & 138,3c  qu'il  appelle  le  grand  Eutropé  ; quifut 
enfin  Prefet  du  prétoire  en  380  & 381.  'Godefroy  croit  que  cet  Cad.Th.ts.p, 
Eutrope  Prefet  d’Orient ed  celui  qui  fut  Conful  en  38  7 ; mais  359.». 
il  ne  dit  point  que  ce  foit  l’hidoricn , quoiqu’il  cite  l’endroit  o£t 
Mr  Valois  le  dit.'Et  puifque  Iefbphide  Acace  edoit  deCefarée  Euü*is.p.iis 
en  Paledine,[il  n’y  a guère  fujet  de  croire  qu’Eutrope  fon  neveu 


fud  Italien.]  Il  y a encore  moins  d’apparence  a dire , comme  VoiT.h.tit.p. 
beaucoup  de  modernes  ont  fait,  que  l’hidorien  ed  le  Predre 
Eutrope  dont  parle  Gennade , & qui  doit  avoir  edé  poderieur 
à S.  Augudin.' Voflius dit  qu’il  le  faut  didinguer  audi  d’un  Eu-  p.i;i. 
trope  grammairien  cité  par  Prifcien  : mais  il  ne  fçait  fi  ce  n’ed 
point  un  medecir,  de  mefme  nom  dont  parle  Marcel  l’empirique 
tous  Theodofê  I. 


’S.  Jerome  met  fbus  ValentinienJ&avant  l’an  376,]  la  mort  p.ijjlHicr.v, 
d’Aquiliusou  Acilius  Sevcrus  Efpagnol , qui  avoit  écrit  une  ^c,m- 
hidoire  de  fa  vie  en  profê  ôc  en  vers, mus  le  titre  de  Catadrophe 
ou  "Tentation.  Il  edoit  defeendu  d’un  autre  Severe  à qui  Lac- 
tance  avoir  adrededeux  livres  de  fes  lettres.  S.  Jerome  le  met 
entre  lesauteurs  ccclefiadiques.J  Mais  il  ne  nous  rede  aujour- 
d'hui aucune  autre  connoillance  ni  de  fa  perforine,  ni  de  fon 
ouvrage . ] 
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A RT  IC  LE  PREMIER. 

EbgcdtGratim:  /Irefufcfhdii de ftuver.^n pontife  dciidotii. 

RATIEN  naquit  à Sirmicli  fie  18  d'avril  359, 
félon  IdaceJ'ou  le  23  du  mois  fuivant  félon  la 
chronique  d’Alexandrie  , [ prés  de  cinq  ans 
avant  que  Valentinien  I.  ion  pere  fuc  fait 
Empereur  en  36+.  Ainfî  il  n’avoit  guère  que 
huit  ans,  "lorfqu'il  receut  le  mefme  titre  le  24  V.Vjienti. 
acuft  367^  iln’en  avoitque  16&  demi  lorfque  fon  pere  mou-  n*=n  1-5 1 6. 
rut  "en  375  le  i/de  novembre  On  peut  dire  qu’il  ne  commen-  ib.Jji. 
ça  qu’alors  à régner,  & qu’ainfiil  n’a  pas  régné  huit  ans,  Jeffanc 
mort  dés  l’an  38  3,1e  i5^our  d’aouft.fCependantdansun  régné 
fi  court,  & en  un  âge  fi  peu  avancé  , on  peut  dire  qu’il  a ac- 
quis une  réputation  qui  ne  le  met  guere  audeffous  des  plus 
grands  Princes  . ] 

'Il  eftoitfort  bien  fait  de  corps  & de  vilâge,&  avoir  un  excel- 
lent naturel,*  qui  dés  les  premières  années  donnoit  de  grandes  & c. 
efperances  à fon  pere. b II  fut  bien  inlfruit  dans  "les  belles  let-  &c. 
très,  pour  lefquelles  il  avoir  du  genie,[&  cela  paroiff  allez  dans 
* une  lettre  que  nous  avons  de  Iuy  , où  l’on  voit  neanmoins  en- 
core plus  de  pieté  que  d’efprit . ] J II  apprit  les  humanitez  du 
poète  Aufone, qu’il  recompenlh  en  l’elcvant  Iuy  & fes  proches 
aux  premières  charges  de  l’Empire.  'On  afiùreque  depuis  mef- 
me qu’il  fut  Augufle,  il  avoit  un  refpcét  extraordinaire  , toute 
la  foumillion,  & mefme  toute  la  crainted’un  fimple  particulier 
pour  celui  qui  l’inftruifoit  ; & cette  crainte,  dit  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  temps,  eftoit  pour  former  en  Iuy  une  fer- 
meté & un  courage  intrépide.  'II  n’eflo/t  nullement  fujet  au 
fômmeil,  ni  au  vin, ni  à aucune  débauché, 'mais belliqueux,  vi- 
goureux, adroit  dans  Iesèxercices  militaires, prompt  & vigilant 
dans  la  guerre, [à  laquelle  fon  pere  l’accoutuma  de  bonne  heu- 
re ]' enle  menant  avec  Iuy  dans  fes  expéditions  dés  l’an  368. 

’ ' Avec 
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'Avec  cela  il  eftoit  plein  de  bonté,  de  modération , de  douceur,  l.jo.jt.p.»j«. 

■&  de  modeftie  . bIl  mettoit  fa  joie  à faite  du  bien  , & à par-  ««■*• 
j f «Ruf.p.tt4.t» 

donner  • * AmVdiv.j.p 

‘Dans  l'eloge  qu'Aufooe  fit  deluy  en  379,  il  loué  là  frugalité  ««.l/Aufp. 
dans  le  boire  Oc  dans  le  manger , Ci  ehafteté  toute  entière  , dfon  , ^ufp  40, 
extérieur  modefte  & parfaitement  réglé , ‘la  manière  fage  &c  ^p.401! 
éloquente  dont  il  parloit  dans  le  Confeil . fMais  il  s’étend  prin-^£  *°t-  ^ 
«paiement  fur  (a  libéralité  & fur  fa  bonté, *11  prevenoit  mefme 
Ces  amis  dans  les  avilirez  ordinaires.  hNon  feulement  il  rece-r  P-*01- 
voit  avec  affabilité  ceux  qui  s’adreffoient  à luy  , mais  il  les  ex-  p'4*5' 
hortoit  à luy  parler  avec  une  liberté  entière . 'Il  vifitoit  dans  p.«o*.«>. 
leurs  maladies  non  feulement  les  perfonnes  de  confideration  , 

Jcc.  mais  mefme  les  fimples  foldats , leur  rendoit  ''toutes  fortes  de 
bons  oifices  > & prenoit  loin  que  rien  ne  leur  manquait . 

[Enfin,  félon  le  fentiment  d'un  auteur  qui  n’cft  nullement 
fufpeél  de  loüerles  Chrétiens  avec  excès,]  'il  eftoit  pour  égaler  Amm.U7.p, 
les  plus  excellens  Princes  de  l’antiquité , s’il  eufl  vécu  plus  J44,c- 
long  temps,  & s’il  neuft  euauprés deluy  desperfennes  dont  la 
mauvaife  conduire  fit  tott  à Ces  bonnes  qualitcz , qui  n’eftoient 
pas  encore  affez  mures  & affez  fiables . 'Car  ayant  de  l’inclina-  I-sm’-v  s. J| 
tion  pour  les  divertiffemens , [comme  cela  eftoit  très  naturel  à Vl  x?t' 
fon  âge,] & n’eftant  point  retenu preeux  qui  l’approchoient , 
il  n’avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  de  s’exercer  jour  & 
nuit  à tirer , & à tuer  des  belles  dans  unparc  ; ce  qui  luy  faifoit 
négliger  les  affaires  de  l’Etat  en  un  temps  qui  demandoit  un 
Prince  très  laborieux  & très  vigilant.  C’eft  pour  ce  fujet 
qu’Ammien  le  compare  à Commode,  quoiqu’il  n’euft  rien  de  la 
cruauté  de  ce  monftre.  'Rufin  entre  les  louanges  qu’il  luy  don-  RuCp.it4.t.ii 
ne , avoue  que  la  jeuneffe  le  rendoit  un  peu  trop  enjoilé  ; il  ajou- 
te que  (a  bonté  excelfive  [qui  l’empefchoit  de  rien  refiifer , ] 
n’eftoit  pas  utile  à la  republique , [Mais  il  cft  vifible  que  ces  de- 
fauts fe  iùffent  bien-toft  corrigez  avec  l’âge.Et  on  lésa  peut-eftre 
mefme  exagérez  audelà  de  la  vérité  ] 'Car  fes  ennemisr  epan-  Amb.pf.«i.p, 
dirent  après  fa  mort  diverfes  calomnies  contre  là  mémoire,  juf-  *47,,4,‘ 
qu’à  attaquer  là  pudicité,  'quoique  S.  Ambroife  nous  affure  div.i.p.ns, 
[aulfi-bienqu’Aufone,]  qu’il  eftoit  entièrement  pur  & de  cœur 
& de  corps , n’ayant  jamais  connu  d’autre  femme  que  celle  à la- 
quelle il  eftoit  uni  par  le  lien  du  mariage , 'lavoir  Conftancie  AmnU.ip.p, 
v.  Valenti-'  fille  de  Confiance  & petite-fille  du  grand  Conftantin, "'qu’il  peut  *°9X' 
nien  4 jo  avoir  epoufée  à la  fin  de  3 74i[&  c’eft  fensdoute  pour  celaj'qu'il  AnCp.3  p«. 
appelloit  Confiance  fon  père. 

Tom.  y,  lmp.  S 


"Digitized  by  Google 


Sulp.l.i.p.174. 

Via.epiIZott 

47.760.4, 


Thdrt,ls*c,U. 

p.71». 

Ruf.p.  184.x, 

Arab.fid.pr.p, 

1 * 

* Auf.p.40X« 
6Chry.t.5.b, 
167,331.^ 

€ Alll.p-40I. 


Amb.fid-p.ii4 

P.X09. 

p.ieç. 
p.111, 
p.  1 1 o. 
p.ixo, 
p.ia 


T.o0.4-P76t- 

d. 


*38  L'EMPEREUR  GRATlEN. 

[Si  fes  officiers  luy  firent  tort  en  le  laiflant  occuper  aux  di- 
vertiffètneos  plutoft  qu’aux  aflairçs  ferieufes  , il  luy  en  firent 
encore  beaucoup  par  leur  avarice,]  n’y  ayant  rien  qu’on  n’ob- 
tin  fl  de  leur  autorité  pour  de  l’argent  : ce  qui  fit  une  grande 
plaie  à l’Eglifè  dans  l'affaire  des  Prifcillianiftes . ‘On  le  blafma 
encore  d’avoir  négligé  la  milice  Romaine,  pour  fe  fier  aux 
Alains  qu’il  avoir  à fa  folde  : Ce  qui  ayant  aliéné  l’efprit  des  fol. 
dats,  fut  caufe  enfin  de  fa  ruine.  Zofime  attribue  encore  cette 
faute  aux  mauvais  confeils  de  ceux  qui  effoient  auprès  de  luy . 

[Il  donna  une  preuve  d’une  modération  & d’une  fageffe  ex. 
traordinaire , en  choififfant  Theodofc  pour  l’elever  à l’Empi- 
re;] Thcodorec  luy  rend  ce  témoignage  d’avoir  remporté  de 
grandes  viétoires  fur  les  ennemis , & d’avoir  gouverné  fes  peu- 
pies  avec  beaucoup  de  "fâgcfTe  & de  juftice . [Mais  cequelon  a 
principalement  relevé  en  luy , a erté  fâ  pieté  & fa  religion:]  'Car 
il  a furpaflè  en  cela  prelque  tous  les  Princes  fes  predeccffeurs. 

'Il  y avoir  efté  élevé  dés  l’enfance.  ‘Aufbne  le  loue  de  ce  qu’il 
ne  paffoit  aucun  jour  fans  adorer  Dieu  , après  s'effre  lavé  les 
mains,  ‘comme  c'effoit  alors  une  pratique  allez  generale,  'mais 
ayant  foin  enmefme  temps  que  Ion  efprit  fùft  pur,  fespenfees 
'chartes , & fa  confcience  fans  tache , finir» 

(Comme  S.  Ambroife  effoit  alors  un  des  plus  illuftres  orne- 
mens  du  Chriflianifme,]  'il  s’adrefloit  h luy  pour  eftre  encore 
plus  pleinement  inflruit  des  chofes  de  la  fioy . '11  aimoir  àeftre 
avec  luy;  & lorfqu’il  ne  pouvoit  y eftre  de  corps,  il  y eftohen 
efprit,  &felerendoitprefentrarfbn  fouvenir 'Nous  avons  une 
lettre  très  pleine  de  pieté  & d'humilité , 'qu'il  luy  écrivit  de  fa 
main,  '&  c’eft  en  répondant  à cette  lettre,  que  S.  Ambroife  luy 
donne  le  titre  de  très  Chrétien . 'S.  Ambroife  répondoit  de  fon 
collé  à l'amour  que  Graticn  luy  portoit , '&  rien  ne  le  confoloit 
davantage  que  la  foy  , que  l’honneur  , & que  la  gloire  de  ce 
Prince. 

(Nous  pourrons  remarquer  dans  la  fuite  les  Ioix  que  Gratien 
fit  en  faveur  de  la  foy  Catholique:  mais  il  ne  faut  pas  différer 
ce  que  dit  Zofime,]  'Que  tous  les  autres  Empereurs  Chrétiens^ 

& Valentinien  mefme[qui  effoit  battizé,]  n’ayant  pas  fait  diffi- 
culté de  recevoir  l’habit  de  fouverain  pontife  du  paganifme  y 
Iorfque  les  pontifes  l’apporterent  auffi  à Gratien  pour  le  prerv 
dre  félon  la  coutume , il  le  refufâ  en  difant  qu’il  n’eftoic  pas  per- 
mis à un  Chrétien  de  porter  cet  habit . [Nous  croyons  avoir 
montré  "en  un  autre  endroit,  que  ni  Conûantin  depuis  façon- v.conftm- 
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JJ* g»-  ver/ion , ni  aucun  autre  Empereur  Chrétien  n'a  apparent  ment 
tien  1.  jamais  pris  ni  la  robe,  ni  mefme  le  titre  de  grand  Pontife , quoi- 
que les  payens  leur  en  donnaient  le  titre,]  'comme  ils  l’ont  Bar.jn.Çsal 
Not1  donné  à Gratien  mefme . [Mais  cette  narration  de  Zofime,  "toit-  Grut.i6«,4. 
te  incertaine  qu’elle  eft  , ne  laide  pas  de  nous  faire  voir  l’idée 
que  Gratien  avoit  donnée  de  fon  zele  tout  particulier  pour  la 
religion  Chrétienne.] 

ARTICLE  IL 

Valentinien  11.  e(l  elevi  à T Empire:  Gratien  fon  frere  y confente 
Tremblement  : Tbeodule. 

l’an  dh  Jésus  Christ  375.  de  Gratien  r.  isdictiom 

III. 

'Poft Confn/atum  Cratiani  111,  & Equitii  . Idir.&e. 

V.ViIentl-  ' Ratien  eftoit  à Treves  Iorfque  "Valentinien  fon  pere  Araml.i«.p. 
oient $31.  y T mourutfubitement[à  BregetiondansrilIyrielei7no-43î.e. 
vembre  37s  ]'Cet  accident  imprévu  fit  craindre  quelque  foule-  b.c. 
yement  dans  les  troupes,  & furtouc  parmi  celles  des  Gaules 
que  Valentinien  avoit  menées  avec  luy  en  Illyrie,'&  qui  eftoient  p^ij.b. 
alors  allé  faire  le  ravage  audelà  du  Danube  dans  le  pays  des 
Quades , fous  le  commandement  de  Mcrobaud  & du  Comte 
Sebaftien.  'Avant  donc  que  le  bruit  de  Iamortdu  Prince  fe  fort  p.<j3.c.d. 
répandu , Merobaud  éloigna  Sebaftien  fous  quelque  prétexté, 
pareequ’il  eftoit  aimé  des  foldats , dit  Ammicn , ce  qui  le  met- 
toit  en  état  de  caufer  du  trouble  ; & fe  rendit  en  mefme  temps 
au  camp  [de  Bregetion  } 

'Là  les  principaux  officiers  crurent  que  le  meilleur  pour  le  i. 
bien  public,  eftoit  dcldeclarer  promptement  Empereur  le  jeune 
Valentinien , fécond  fils  de  celui  qui  venoit  de  mourir,  '&  qui  dUulvitJ. 
n avoit  alors  que  quatre  ou  cinq  ans  . Ils  renvoyèrent  donc 
cent  mlllesquerir  endiligcnce  à "40  lieues  de  là,  où  il  eftoit  avec  Juftine  U.c.jip.nj. 
fa  mere,  belle-mere  deGratien;  & dés  qu’il  fot  arrivé  jlsle  pro-*-b- 
clamèrent  Augufte , fix  jours  après  la  mort  de  fon  pere , 'c’eft  à Mot 
».  dire  le  *n  de  novembre . Ils  jugèrent  que  cela  eftoit  neccftàire  z°Cp.7«4.c. 
pour  prévenir  ou  quelque  attaque  des  Quades,  'avec  qui  on  ne  Amm.p.ciêd. 
faifoit  que  de  conclure  une  trêve  , 'ou  lefbulevement  des  foldats  ptîl-b.c. 
Romains . Car  ils  n’euflént  pu  eftre  retenus  par  le  rcfpeifl  ni 
de  Gratien,  [qui  félon  ce  que  nous  avons  dit , ne  pouvoit  avoir 
que  17  ans,]&  qui  eftoit  bien  loin  de  là  dans  les  Gaules,  'ni de  ZoCp.u(.b. 
i.La  chronique  d’Alexandrie  dit  le  27 70  4. 
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Valero  fon  oncle,  qui  eftoit  encore  plus  loin  à l'extremité  de 
l’Orient . 

'Ils  ne  doutoient  pas  que  Gratien  ne  trouvai!  mauvais  qu'ils 
euflent  fait  de  leur  autorité  une  aétion  de  cette  importance  ; 
mais  ils  efperoient  que  ce  Prince  qui  eftoit  fort  bon  , & ‘ fort  prit»,. 
éclairé,  fe  fatisferoit  des  raifons  qui  les  avoient  obligez  d'en 
ufer  ainfi . Et  en  effet  Gratien  leur  ofla  bien-toft  tout  fujet  de 
crainte, 'tant  "en  aflociant  fon  frere,  que  par  l'amour  & le  foin  Non», 
qu'il  eut  toujours  pour  luy,  moins  comme  pour  un  frere  , que 
comme  pour  un  nls;  'quoiqu’il  euft  témoigné  d’abord  eftrefaf 
ebé  que  de  Amples  particuliers  euflent  entrepris  de  le  déclarer 
.A ug Ljfte , fans  attendre  qu'il  le  fit  luy  mefme  . Valero  qui  en 
avoit  le  meftne  reflèntiment,  ne  laifla  pasaufli  de  l’approuver 
dans  la  fuite  . 

'Ce  fot  à Acinque  [dans  la  Pannonie]  que  Valentinien  fut  dé- 
claré Empereur  . 'Le  jeune  Viélor  & Zofime  attribuent  fon 
eleélion  à Equice  & à Merobaud  , dont  le  dernier  eftoit  fon  pa- 
rent félon  Viélor;  [quoique  fon  nom  donne  lieu  de  croire  qu'il 
eftoit  plutoft  François  que  Romain  : mais  il  pouvoit  avoir  epou. 
fe  quelque  Romaine  porente  de  Juftine  jRufin  fembledirc  que 
Prolie  fut  ou  l'auteur , ou  l'executer  fidelede  cette  refolution. 

'L’Empire  fut  de flors  partagé  entre  les  deux  freres  , félon 
Eursape  & Zofime:  On  donna  au  jeune  Valentinien , l'Italie  , 
l'IUyrie , de  l'Afrique  ; & Gratien  eut  pour  luy  les  Gaules , l’Ef- 
pagne  , & l’Angleterre  . 'Zofime  attribué  ce  partage,  non  à 
Gr  ai  len  , qui  eftoit  encore  trop  jeune  à ce  qu’il  prétend , [quos. 
qu’il  euft  prés  de  1 7 ansjmaisaux  Grands  de  f a Cour  . 'Eunape 
die  qu’on-  n’en  confulca  point  Valero , '&  que  cela  mit  quelque 
jaloufle  & quelque  mau-vaifê  intelligence  entre  luy  & fis  ne- 
veu s.  'Ammien  marque  cette  jaloufie  ; mais  n’accufê  en  cela 
que  Valero,  qui  portoit  envie  aux  grandes  qualitez  & au  bon- 
heur de  Gratim. 'Que Jques  uns  croient  que  l'occident  demeu- 
ra d'abord  tout  entier  à Gratien , & qu'il  ne  le  partagea  avec 
Valentinien  fon  frere  qu’en  3 7 plu  fleurs  mois  après  la  mort 
de  Valero . [Et  cela  n'eft  pas  fans  fondement . Car  la  difpofitk» 
que  Gtaricn  fit  de  l'IUyrie , dont  il  céda  une  partie  à Theodofc 
l'an  }79,  donne  grand  fujet  de  croire  qu’il  n’avoit  fait  jufqu’a- 
fors  aucun  partage  avec  fon  frere . "Il  y a mefme  a fiez  fujet  de  Nc-r.  y. 
croire  qu’il  n’en  a point  fait  dutout . Mais  ce  qui  nous  paroifl 
plus  alluré,]  ’c'efl  que  tant  qu'il  vécut , il  gouverna  feul  tout 
l’Occident , [Valentinien  u’eflant  pas  encore  en  âge  d'agir . 


Di',|HizCSH5yl'6e<  )gk’ 


L'.nic  L’EMPEREUR  GRATIEN.  141 

ie  Grauien.  L’année  [eftoit  trop  avancée  lorfque  Gratien  apprit  la  mort 
».  de  fon  pere , pour  croire  qu’il  ait  fongé  à autre  choie  qu’à  l’éta- 
bliflèment  de  fon  frere,  & à témoigner  fa  pieté  envers  fa  mere, 
V . Vilenti- nommée  Scverc  par  les  meilleurs  auteurs;  Valentinien  I.  'Ta- 

aienl$i«,  ■•---*•  — 
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vit  util 


epudiéej maisGratien  la  rappella  auprès  de  luy,*&  fc  fer-  chr.Al.p.704. 
ilement  de  fon  confeil.  • Amm.L»t.p. 


rlUiruf. 


V.Vdeo» 


k Vers  le  temps  de  la  mort  de  Valentinien,  il  y eut  de  grands  ? z0f.V«  .p. 
tremblement  de  terre  dans  la  Candie  & dans  toute  la  Grece,  7«À 
où  plufieurs  villes  furent  renverfées , hormis  dans  l’Attique . 

[Je  ne  fçay  fi  ce  fut  dans  ces  tremblement  qu’arriva]  'ce  queS.  Hier.chr. 
Jerome  marque  fur  cette  année,  Qu’un  miferable  Preftre  nom- 
mé TheoduJe,  ayant  eu  la  hardieïTe  d’offrir  à Dieu  des  facri- 
fices  malgré  la  fureur  & le  crime  que  (à  confidence  luy  repro- 
choit, "fut  écrafé  au  milieu  des  prières  [du  facrifice.  ] 

ARTICLE  III. 

Punition  de  Maximin  & de  que  A/. tes  muret  : Mort  du  Comte  Theodofe . 

l’an  de  Jésus  Christ  37s,  de  Gratien  i,  2.  ind.ct.o» 
'Valent  V,''&Valentinianuj junior  Augg  Confult.  td«.*«|Grut. 
‘TV  lï  AxiMiN[ficelebre  Ibus  Valentinien  I.  par  fes  cruau- 
IVX  tezjclloit  encore  Préfet  [desGaules]Iel6  avril  de  cette  i C^.TîÇ.Vli* 
année;'  mais  Antoine  tenoit  fa  place  dés  le  23  du  moisfuivant.  P’s- 
v.alentl-  [Nous avons  vu 'ailleurs  quel  eftoitee  Maximin,  & comment Ur'96' 
nie»l}i4.  d’une  naiffance  très  baffe  il  s’efloit  élevé  aux  premières  char- 
ges de  l’Empire  JAprés  la  mort  de  Valentinien  qui  l’avoit  éle-  Arantl ,, 
vé,  fon  orgueil  croiflant  touiours , devint  enfin  infupportable  ; %m.c. 
ce  qui  obligea  Gratien  à le  faire  punir  du  dernier  fupplice;  '&  n.p.js7. 
cela  fë  fit  apparemment  dés  cette  année  mefine,"peu  après  qu’il 
eut  efté  dépouillé  de  la  prefèélure.  'La  jultice  divine  punit  en-  p.3««.», 
cor*  par  le  minifterede  Gratien, ceux  qui  avoient  efté  les  imi- 
tateurs ou  les  miniftres  de  fes  cruautez  Car  Simplicefqui  avoit 
efté  Vicaire  de  Rome  su  commencement  de  374,]  eut  la  tefte 
tranchée  en  lllyrie,  & Doryphorien  [lôn  fucceflëurjayantefté 
condanné  à mort , & refterré  dans  la  prifôn  Tullienne  [à  Ro- 
me, peut-eftre  pareequ’il  avoit  appellé  à l’Empereur , ] Gratien 
le  fit  amener  dam  les  Gaules  d'où  il  eftoit,&  le  fit  mourir  par 
des  fupplices  très  rigoureux.  Ammien  dit  que  Gratien  fit  cela 
par  le  confeil  de  fa  mere- 

'On  croit  que  çe  fut  pour  reparer  èn  quelque  forte  le  fort  que  CoJ.Th.ckr, 
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ces  trois  officiers  avoient  fait  au  Sénat  en  faifant  mourir  plu-  ]<£  »*?>' 
fleurs  de  fes  membres,  que  Gratien  luy  adreffa  cette  année  une  " 

déclaration  dont  on  a fait  dîverfes  faix  dans  les  Codes , pour 

regler  la  maniéré  dont  les  Sénateurs  dévoient  eftre  jugez  à la- 

venir, [&  pour  leur  accorder  d’autres  grâces  ] 'Elle  fut  lue  dans 
le  Sénat  le  11  février,1 'ouf  plutôt  t le  r , ou]  le  13  a aouft:'&  cotn-V.  U note  4 
me  elle  cft  fort  favorable  au  Sénat , il  y a tout  fujet  de  croire 
que  c’efi:  celle  dont  Symmaque  parle  dans  une  lettre,  oit  il  re- 
mercie Gratien  Je  l’avoir  choifl  pour  lire  dans  le  Sénat  un  dif- 
cours  qu’il  adredoità  ce  corps  , par  lequel  il  remedioit  aux 
maux  de  l’Etat,  & délivrait  les  Sénateurs  de  la  mort  dont  la  ty- 
rannie de  Maximin  les  avoit  tous  menacez. 

[&  Jerome  a fans  doute  voulu  marquer  ces  executions,  jlorf. 
qu’il  dit  fur  cette  année,  qu’on  fit  mourir  beaucoup  de  perfen- 
nes  de  qualité.  Mais  la.mortdu  Comte  Theo.lofc  qu’il  y joint, 

[eft  une  tafehepour  fa  régné  deGratien  ] 'Carl’hiftuire  n m suf- 
fu  re  que  ‘la  véritable  caufê  de  cette  mort, fut  Iajaloufle  qu’on  Non  j. 
avoit  contre  luy  [à  caufede  fes  grandesaétions,  qu’on  a pu  voir 
furie  régné  de  Valentinien  I:]&  S.Ambroi.'è  paroiit  marquer 
la  mefipe  chofe."  Quelques  uns  lifentdans  la  chronique  de  S. 

Jerome,  que  le  Prefet  Maximin  fut  encore  l’auteur  de  cette 
mort,  dont  il  fut  auflî-tofl  puniavec  Ces  complices. 

Theodofe  fut  exécuté  à Carthage  après  avoir  triomphé  de 
Firme,  après  avoir  délivré  l’Afrique  du  joug  de  ce  cruel  tyran, 
aprésy  avoir  établi  l’ordre  des  faix  avec  une  admirable  fageflè. 

Mais  ce  qui  luy  fut  plus  avantageux,  c’efl  qu’il  voulut  recevoir 
le  batrefme  pour  obtenir  la  remiffionde  fes  pechez.  Ainfl  il  fi- 
nit une  vie  très  glorieufe  devant  les  hommes  par  une  mort  hon- 
te ufe  qui  le  fit  pafler  à la  gloire  certaine  de  l'éternité.  'Le  Sénat 
luy  decema  des  flatuës  plufîeurs’  années  depuis. b Nous  avons 
encore  l’infcription  que  les  provinces  de  la  Pouilfc  & de  la 
Calabre  luy  firent  dreflèrà  Canofe  après  l’an  378,parSextine 
ou  Sexion  leur  gouverneur  dont  parle  Symmaque.  'Il  femble 
mefmeque  le  Sénat  [encore  payen]luy  ait  rendu"des  honneurs 
fuperltitieux.  'Son  fils  qui  portoit  auffi  le  nom  de  Theodolè,[& 
qui  s’eftoit  acquis  beaucoup  de  gloire  en  J74,  dans  la  Méfié 
"donc  il  eftoit  Duc,]fut  obligé  de ceder  auffi  à l’envie, & defe  v.Valentî- 
retirercomme  exilé  dans  l’Efpaene  fa  patrie-,  doit  Gratien  le  mcr>  l-0j®. 
retira  bien-tofl  pourl’élever  à 1 Empire. 

[Ammien  nous  auroic  fans  doute  appris  plus  de  particularî- 
tez  touchant  ces  grands  évenemens.mais  il  faut  que  nous  ayons 
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deGraci»  Pcr^a  *ct  endroit  de  fon  hiftoire.]  'Car  jl  pous  promet  de  par-  Amm  1 ,t  p 
1er  en  ftn  lieu  de  la  mort  de  Maximin  & défes  complices;[&  3«6.»i  ’ ’ 

neanmoins  nous  n’en  trouvons  rien  dutout  dans  /es  livres . On 
n’y  voit  mefme  quoy  que  cefoit  de  ce  qui  fefit  dansl’Empiœ 
d’Occidenc  depuis  la  mort  de  Valentinien  I.jufgu’aucommen- 
canent  de37S.] 

A R T I C L E IV. 

De  draccbui  & Jes  autres  magiflratjValens  deputeT  bemiftius  à 
Cratien:  Gratlenfait  des  lobe  pour  l Eglifé. 

ANtoine  qui,  comme  nous  avous  dit , eftoit  Prefèt  des  cai  Th  i 
Gaules  dés  le  23  de  may.éft  à ce  qu’on  prétend  celui  met  p.»«M.'p.}j» 
me  à qui  Symmaque  écrit  quelques  lettres,1  & dont  il  loué  le-  % 
loquence.  » On  croit  que  c’cft  celui  qui  fut  Conful  en  382  , & 
qu  il  eftoit  pere  d’ÆIia  Flaccilla  femme  dugrandTheodofe  & 3ThcmLo.p. 
Elpngnole  comme  Iuy.  «76.477. 

Hefpere  eft  qualifiéProconfuI  d’Afrique  dans  une  Ioy  du  10  cod  Th  «h, 
mars  de  cet  te  année,  & Prefet  duPretoire  dans  une  du  21  avril.  pTj'»«. 
'Maison  croit  que  cette  demiere  appartient  à l’an  378, ['&  il  y *.6.p  1 

a apparence  qu’Hefperc  n’eftoitencore  que Proconful  en  377.} 

On  convient  que  c eftoit  le  fils  d’Aufone  ; [ & ainû  nous  nous  Cod.Th  t.s.».. 
reiervons  a en  parler  encore  en  un  autre  lieu.  ] sïs.îlAmm.n. 

'La  loy  du  26  de  juineft  adreflée  à Rufin  Prefet  de  Rome,  «cod.xh.t6 

qu’on  croit  eftre  celui  que  a Symmaque  dit  avoir  efté  honoré  P îSi.r.  ' 
de  cette  charge , & dont  la  maifon  eftoit  illuftre,mais  malheu-  as/m-G'p. 
renié.  II  Iaiftâ  quelques  filles,  dont  Symmaqucprit  foin  après  * F Jq  '3°* 
qu  elles  eurent  perdu  leur  pere . [ Rufin  eftoit  hors  de  charge 
dés  devant  le  premier  de  décembre,!!]  Gracchus  à qui  s’adreuè  Cod.Th  chr 
une  Ioy  de  ce  jour  là,  a efté  fon  fucceflèur  , comme  on  le  pre-  m«- 
tend.  Ce  Gracchus  eft  qualifié  Prefèt  du  Prétoire  dans  quel- 
Ie  Gode  deTheodolê:  mais  dans  le  Code  de. 

Juftinienon  lit  Prefet  de  Rome  ; '&  S.  Jerome  attribué  cette  Hier  ep  7 p 
dignité  à Gracchus,  dont  le  nom  marquoit,  dit  il,  lilhiftrc  no-  s«.d.'  ‘ ' 
bielle.  Il  nous  apprend  que  dans  le  temps  mefme  qu’il  eftoit 
dans  cette  charge, [&  ainfi  en  cette  année  ou  en  la  fui  vante,]  il 
renv  erlà,  brifa,  brûla  quantité  d'idoles  ; & après  avoir  donné 
ces  gages  de  foy  à l’Eglife , il  en  obtint  pour  recompenfe  le 
battefme  de  J.C.  'Prudencemarqueauffi  cette  aébon  des  Grac-  Prud.in  syB. 
ganif CntrC  tr’omP^cs  ftue  l'Bgüi-eavoit  remportez  furie  Pa- 
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[Ce fut  reutertre  en  cette  année,*  & avant  que  Vaienseuft  hfànüc» 
confirmé  î'éleélion  du  jeune  Valentinien  , ] 'que  ce  Prince  de-  ■ . *• 
puta  d’Orient  le  philofbphe  Themiftius  pour  venir  trouver 
Gratien  dans  les  Gaules;  on  n’en  dit  point  le  fujet.’Themiflius 
vint  de  là  à Rome,  '&  Gratien  Ce  fit  un  honneur  à l’égard  de* 

Romains  de  leur  avoir  procuré  la  vue  de  ce  philofbphe  ; [ ce 
au 'il  peut  avoir  écrit  à Rome  en  l’y  envoyant.]  'Ce  fut  à Rome 
oc  à U face  du  Sénat  que  ce  payen  prononça  un  difeours  [ en- 
tièrement indigne  d’un  philofbphe,  & mefmc  de  tout  homme 
grave:]  'Il  y parle  du  mariage  de  Gratien  avec  la  fille  de 
Confiance,  '&  il  releve  extrêmement  fà  bonté,  qui  avoit  rendu 
la  liberté  à l’un,  les  biens  à l’autre, b & fa  libéralité  qui  faifoit 
retourner  fes  threfors  fur  les  mefmes  peuples  dont  ils  venoient. 

Ce  qu’il  dit  de  plus  particulier,  c’eftque  ces  mifcrables  & abo- 
minables exaéleurs  des  vieux  refies  des  impofls , efloient  dans 
la  confufion  & l’aneantiflèment , pareeque  le  feu  avoit  confu- 
mé  tous  les  inftrumensde  lcurma!ice.[ll  marque  fans  doute  ce 
que  dit  Aufbne  en  J79,]  'que  Gratien  avoit  remis  abfolument 
au  peuple  tout  ce  qui  refloit  encore  à payer  des  anciens  im- 
polis, & avoit  fait  brûler  dans  toutes  les  villes  tous  les  papiers 
& les  mémoires  qui  les  concernoient , afin  qu’on  ne  pufi  crain- 
dre d’en  eflre  jamais  recherché. 

Themiftius  dit  qu'il  vint  trouver  Gratien  vers  l’Océan 
[ c’eft  à dire  dans  les  Gaules.  Cela  s'accorde  fort  bien  avec  les 
loix  de  cette  année  , ] 'qui  nous  apprennent  que  Gratien  eftoit 
à Trêves  dans  les  mois  de  mars,  d’avril,  de  may,  & de  feptem- 
bre£&  nous  n’avons  point  de  marque  qu'il  en  foit  forti,ni  qu’il 
ait  eu  aucun  ennemi  à combatre.]Il  peut  neanmoins  y avoir  eu 
quelque  guerre  contre  les  Quades/uivie  de  la  paix,[ félon  ce  que 
dit  Aufbne  en  J79,]  'que  Gratien  avoit  vaincu  les  Sarmates,& 
leur  avoit  pardonnéfCar  les  Sarmates  & les  Quades  efloient 
joints  enfèmble,  & Valentinien  I.  eftoit  mort  avant  que  de  rien 
conclure  avec  eux.] 

'On  croit  que  Gratien  fit  diverfes  loix  pour  remédier  aux 
defbrdrescaufez  par  Maximin.'  Celle  du  23  may  eft  pour  fàvo- 
rifer  l’étude  des  lettres  dans  les  Gaules.  Ccft  pourquoi  elle 
augmente  ce  que  l’Epargne  avoit  accoutumé  de  donner  aux 
profèflèursdans  toutes  les  métropoles , & particulièrement  à 
la  très  illuftre  ville  de  Trêves.  "On  prétend  tirer  de  cette  Iojr 
que  l’Efpagne  & l’Angleterre  efloient  alors  gouvernées  depuis 
quelque  temps  chacune  par  un  Proconful  indépendant  du 
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dcGnci’en  Préfet  des  Gaules , & non  par  des  Vicaires,  qui  y furent  nean- 
moins  bien-tort  rétablis^  Nous  laiffons  à d’autres  la  difcuffion 
de  ce  point.Nous  pouvons  feulement  remarquer  que  la  foniVion 
des  Procoofuls  quiadmimftroient  la  juftice  , eftoit  affisz  diffé- 
rente de  celle  des  Vicaires,  qui  eftoient  pour  les  impolis . Il  elt 
certain  au  moins  que  les  Proconfuls  n’empefchoient  pas  qu’il 
ny  eulldes  Vicaires , l'Afrique  ayant  toujours  eu  l’un  & l'au- 
tre.] 'Arteme  eltoic  Vicaire  d’Efpagne  en  3 6g  8c  370 ,8c  Mari-  t.< 
nien  en  383.  JJ*-1- 

te c.  ’Laloydu  I7may  eftadreflee  à Arteme  & à 'divers  Evefques  i6tiJ.ijp. 

•qui  fans  doute  tenoient  alors  un  Concile,  ôc  a voient  écrit  à s*- 
Gratien.  Quelques  unscroient , [mais fans  aucun  fondement 
confiderablc,  ] que  c’eftoient  des  Evefques  d’Aquitaine  afTem- 
blez  au  fujet  de  l’herelie  des  Prifcillianiftes . 'Gratien  répon-  p.Jt. 
dant  donc  à ces  Evefques , déclare  que  les  affaires  qui  regar- 
dent l’obfervanee  de  la  religion  , doivent  eftre  jugées  fur  les 
*•  lieux  par  les  lynodes[nationnaux]  du  • diocelé  , à moins  que  ce 
ne  full  quelque  aflion  criminellcffelon  les  loix,]laqueIle  il  veuc 
qu'on  porte  devant  les  juges  civils. 

'Il  faut  raporter  fans  doute  à cette  année  l'ordre  adreffï  à eAp.114.nj, 
Nitence  que  nous  n’avons  plus,  mais  qui  eff  marqué  dans  quel-  ‘sa- 
ques loix;par  lequel  Gratien  défendit  aux  Donarifles  , & géné- 
ralement à tous  les  hérétiques  de  tenir  aucune  aflemblée  eccle. 
fïaftique  ; ordonnant  que  tous  les  lieux  oh  ils  s’alfembleroient 
hors  des  eglifes/uflént  confilquez.  [ Car  pour  les  eglifes,  il  vou- 
loir fans  doute  qu’elles  fuflent  mifes  entre  les  mains  des  Ca- 
v.s.Am.  tholiques.  Certe  loi  peut  avoir  efté  donnée  à l'occalîon  "de  , 
brode.  quelques  troubles  que  les  Ariens  faifoient  à Milan,  & que  Gra- 
tien arrefta  par  fa  foi  autant  que  par  (ôn  autorité  ] Il  confirma 
cette  loi  à l'égard  de  tous  les  herctiques  par  un  autre  de  l'an 
378,  & à l’égard  des  Donatiftes  en  particulier  par  une  troifîé- 
me, ["qui  peut  eflreaulïide  3 78, ^quoiqu'elle  foit  datée  de  377. 

[Il  laiffoit  cefemble  plus  de  liberté  aux  payens . J Au  moins  Bar.376.5jl 
nous  avons  plufieurs  monumensdu  culte  qu'ils  rendoient  aux  Grut.puoiy. 
démons, datez  de  cette  année  mefroe . Il  y en  a un  de  Sextilius 
Agefilaüs  Ædifius,  qui  après  avoir  eu  plufieurs  charges  à la 
Cour,  avoit  efté  fait  Vicaire  d’Efpagne.  On  trouve  encore  Gm.j.i9i.j, 
dans  une  infcription  de  cette  année  les  noms  de  Turcius  Se- 
cundus  Afterius,&  de  Setvilius  Ædefius,  qui  prennent  desqua- 
litez  de  pontifes  payens.  " 

■ C efi  le  nom  qu'on  donnoit  >u  departement  d'un  Vicaire, 
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dcGrariç* 

ARTICLE  V. 

Gratien  envoie  du  fecourt  à Valent  contre  lei  Coti : Pc/le  en  Oc- 
c\dcnt:D'  Endtlcque  orateur  Chrétien . 
l’an  de  Jésus  Christ  377,  de  Gratien  1,  3. 

'Gratianut  Aug.  IV.  (J  Merohauder  , Confult . 

Confulat  fe  trouve  dans  une  infcription  où  l’on  voit 
des  marques  de  la  liberté  qu’on  iaifloit  encore  aux  payons. 

'On  la  voit  aufli  dans  un  autre  du  mois  de  juillet  ou  d’aouft  , 
datée  des  Confuls  Catulin  & Merobaud , inconnus  à tous  les 
fartes.  Spcn  veut  que  Catulin  ibit  mort  durant  fon  Confulat , 

& que  Gratien  fe  foit  fubrogé  en  fa  place,[comme  £ des  Empe! 
reurs  prenoient  des  Confulats  fubrogez.  Ce  fcroit  donc  le  nom 
de  Catulin  qu’on  devroit  lire  dans  les  fartes . Il  vaudrait  mieux 
dire  que  Gratien  s’eftoit  fubrogé  Catulin . Mais  l’auroit-on 
nomméavant  Merobaud  Conful  ordinaire?  Lepluscourtett 
d’avoüer  fon  ignorance.] 

‘Gratien  demeura  à Trêves  jufques  au  27  février  au  moins. 

[”0n  ne  trouve  point  où  il  fut  enfuite  ju/ques]  au  18  de  juillet  Nom. 
qu’il  ertoit  à Mayence  ,[  peut-ertre  pour  quelque  expédition 
contre  les  Allemans  dont  lliirtoire ne  nousà  rien  confervé . ] 
’AufoneditfeuIementen  379,qu’ilavoit  pris  quelques  Alle- 
, mans , & les  avoit  tranfportez  audeçà  du  Rhein>  Dés  le  17  de 
feptembre  il  ertoit  retourné  à Treves  /où  nous  le  trouverons 
au  commencement  de  l’année  fuivante. 

'Entre  les  loix  qu’il  donna  cetteannée , Baronius  n’en  remar- 
que que  deux  , [ dont  l’une  appartient  ce  femblc  à l’année  fui- 
vante, ] '&  l’autre  ert  celle  du  5 de  mars  à Cataphrone.par  la- 
quelle il  exemte  des  charges  perfonnelles  tous  ceux  du  Clergé, 
mcfme  les  Soudiacres,  IesExorcifles,  les  Leéleurs,  & les  Por- 
tiers. Oncroit  queCataphrone  ertoit  alors  Vicaire  d’Italie  . 

'les  autres  magirtrats  à qui  Gratienadrefle  des  loix  , font 
Gracchus  Préfet  du  Prétoire  ou  plutoft  de  Rome , Grégoire 
Intendant  des  vivres , Antoine  Préfet  [ des  Gaules,  ] Hefpere 
d’Italie,  [ Vil  n’eftoit  point  encore  Proconful  d’Afrique  , ]&  V U notes. 
Probien  Préfet  de  Rome,  ayant  fuccedé  à Gracchus  entre le4 
dejanvier&leipdefeptembre.Oncroit  que"ce peut eftre celui  VHonorrf 
qui  ert  appellé  Gabinius  Vettius  Probianus  dans  une  inferip- no"41’ 
tion , où  l’on  voit  qu'il  avoit  fait  réparer  la  bafilique  Julienne . 
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rc.  )77,de,jj  avo;t  un  Grégoire  Préfet  des  Gaules  en  333',*  Symmaque  Sulp.Li.p. 
3!“““  *"  parle aulT.  d’un  Grégoire  fon  ami  particulier.1’  Nousavons  plu-  ’7s*nvl.J  ep< 
fleurs  lettres  qu’il  luy  a. écrites  , c oit  l’on  voit  qu’il  eftoit  cm-  s7.p.i9+. 
ployé  pourIepublic.il  avoitee  femble  compofé  la  déclaration 
de  Gratien  envoyée  à Symmaque  [ pour  la  lire  dans  le  Sénat  en 
jydiJ'c’eft  à dire  qu’il  avoir  la  charge  de  Quefteur,  [ ce  qui  ne  .m- 
paroi  h pas  convenir  à celui  qui  n'eftoit  qu'Intendant  des  vi- 
vresen  cette  année.]'Symmaque  après  la  mort  de  Grégoire  Ion  sym.L7.ep. 
ami , prenoit  foin  de  fon  fils  qui  s'eftoit  mis  dans  le  bareau.  «7.p.»9* 
Nerr  I,  f Aulône  précepteur  de  Gratien  '’pouvoit  eftre  cette  annee 

Préfet  d’Italie  & d’Afrique , ] ’puifqu’il  eut  cette  Prefeéture  AuÇconCp. 
r avant  ]celle  des  Gaules , qu’il  avoir  dés  la  fin  de  378.  y,°* 

„ . 'Q^"Magius  qualifié  dans  une  infeription  Prefet  des  Alpes  spon,p..jr. 

' Cottiennes,  acheva  * vers  ce  temps-ci  *des  bains  commencez 
*&c.  * long  temps  auparavant  à Sufe  en  Piémont  : & onles  appella  les 

v Vilea.$  Thermes  de  Graticnf  L’Empire  d Orient  commença  cette  an- 
1».  née  à eftre  ravagé  par  lesGots,  que  Valensy  avoitreceus  avec 

trop  de  facilité.  J'Valens  eutrccoursà  Gratien , qui  luy  envoya  Amra.Lji.p. 
plufieurs  regimens  des  troupes  des  Gaules  & de  Pannonie, 
conduits  par  Frigerid  & par  Ricomer . Mais  les  regimens  des 
Gaules  elloient  mal  fbumis;la  plufpart  desfoldats  ayant  defer- 
té  en  cheminf  pour  revenir  combattre  en  leur  pays.-  ] & onpre- 
tendoit  quec’eftoit  par  ordre  de  Mcrobaud  , qui  craignoit  que 
les  Gaules deftituées  de  troupes  nedemeurafTent  expofées  aux 
Allemans,  'Frigerid  commandoit  alors  les  troupes  de  lllly  rie  . p.4î>.c|4S«. 
*c  L’hiftoire  le  reprefente  "comme  un  excellent  capitaine,  'quoi-  £44lb> 
que  fes  ennemis  l’accufaflènt  quelquefois  de  timidité.  Ricomer 
eftoit  Comte  des  domeftiques'avec  Mallohaud  qualifié  Roy  des  p.4!«a. 
François:'&  on  croitquc  Ricomer  eftoit  aufli  un  Prince  du  fang  Val.r.PrJ.i, 
royal  de  la  mefme  nation.  11  rendit  depuis  de  grands  fervices  à p-  *■ 
l'Empire  fous  Theodofe,[mais  en  cette  guerre  contre  les  Gots 
il  ne  put  eftre  que  le  témoin  & le  compagnon  des  défaites  des 
V.  Viles  $ Romains. TA prés  "qu’ils  eurent cfté battus  cette  année,  il  re-  Ama.p.45». 
■ *•  tourna  dans  les  Gaules  pour  en  emmener  de  nouveaux  fecours . <*• 

[Frigerid  fut  plus  heureux.  ] 'Les  goûtes  ou  dautresraifonsp.44l.fr. 
l’ayant  empef.hé  d’abord  d’entrer  en  Thrace  oît  eftoient  les 
Gots,  'il  l’avoit  fait  enfin  fur  un  nouvel  ordre  de  Gratien:  & p.4j*.4jj. 
comme  il  s’en  retournoit  en  Illyrie  [ fur  la  fin  de  la  campagne,] 
il  défit  Farnobequi  commandoit  un  corps  confiderable  d’enne- 
mis  , le  tua  fur  la  place , & fit  prifonniers  tous  ceux  qui  refte- 
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rent  de  Tes  troupes.  On  les  envoya  en  Italie  cultiver  les  terres  Ie- 37  J* 
autour  de  Parme  , de  Rege  , & de  Modene . ieCntien  ■ 

'Vers  le  mefme  temps  qu’une  partie  de  l'Empire  eftoit  rava- 
gée par  les  debordemens  des  barbares,  l'autre  partie  eftoit  de. 
folee  par  une  famine  univerfelle  , & par  une  perte  qui  empor- 
tât une  fi  grande  quantité  d'hommes , de  bœufs  , & de  toutes 
fortes  de  bcrtiaux  , que  les  paysoù  la  guerre  n’avoit  pas  efté 
comme  1 Italie , n eftoient  pas  en  meilleur  état  que  lesautres  ’ 

.Baronius  raportc  a cette  perte  une  eglogue,  * où  il  eftdirque  là 
ccntag.cn  qui  ruino.t  les  troupeaux , avoir  ravagé  auparavant 
la  Pannome , lllly  ne . & la  Belgique/  mais  que  les  Chrétiens 
en  prefcryo.entlesleursavec  le  ligne  de  la  Croix.  Cette  eglo 
gueeft  faite  aflurément  par  un  Chrétien,  dans  le  temps  que 
f C.ertdt  ftul  adoré  dans  les  grandes  villes  ; [ce  qui  convient 
allez  bien  a ce  rempli  ,où  le  paganifme  n'eftoit  prefque  plus 
en  vigueur  qu'a  Rome  & à la  campagne  . ) 'On  attribué  cote 
eglogue  à un  Scverus  Sandus  Endeleichus  [ ou  Endelechius;  ] 

'ce  qui  s’exprime  quelquefois , ■ comme  fi  Endeleque  rhetori- 
cen  fon  auteur  s’eftoit  caché  feus  le  nom  de  Sevcrus  SanSus . 

'Vortius  parle  fouvent  de  cette  piece  , fans  nous  en  apprendre 
riende  particulier.  « S.  Paulin  ditqu’Endcleque  homme  Chré- 
tien & de  fesamis , l’avoit  engagé  à faire  le  panégyrique  de 
Theodofe  ; ’&  l'on  trouve  dans  une  ancienne  annotation  . eue 

tni'Ofanrr  Pn/UInnnu  n D r r.  . 
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locateur  Endeleque  prefefïbit  à Rome  en  39  5. Le  P.Sirmond, 
Rofa-cide  , '&  Baronius  .croient  que  l’auteur  de  l'egloguecfî 
l’ami  de  S Paulin. 


ARTICLE  VI. 

Cratien  gagne  la  bataille  de  Colmar  fur  let  Allemans . 
t’AN  de  Jesds  Christ  378,  de  Gratien  3,  4. 

'Valent  VI.  & Va/entinianut  JJ.  Augg.  Confnh  , 

‘ \ Usone  & Helpere  fon  fils  eftoient  tous  deux  cet  te  an- 
i £\.  née  Préfets  du  Prétoire.  ' Aufone  l’eftoit  certainement 
p.J7w"î.*"  des  GauIcs  •'  C '&  il fomble que  fon  fils  partageart  avec  luy  ou  Non 
l’exercice,  ou  les  provinces  de  la  mefme Prefeébre.yjule  Au- 
fone pere  de  celui  dont  nous  pai  lons,avoit  auflî  erté  fait  Prefet 
dUlyrie  [par  Gratien.  H peut  l’avoir  erté  après  Probe  quravoit 
tenu  fi  long  temps  cette  Preftdurefous  Valentinien  avec  celle 
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icGratièn  d’Italie.]  *Mais  il  femble  qu’il  en  a voit  Amplement  le  titre, [le 
j, 4.  rang,  & les appointemens, comme  honoraire.  jCe  Jule  Aufone 
\mumr’  a vu  ^on  Pfe^et  des  Gaules  mait  il  efloit  mort  avant  qu’Hef- 

mmM  ' pere  euft  palfé de  la  dignité  de  Proconful  [ d’Afrique  ] à cette 
charge.[Gratien  en  oftant  la  Prefaft ure  des  Gaules  à Antoine 
pour  en  gratifier  Aufone  fon  précepteur,  Jlui  donna  celle  d'Ita- 
lie , qu’ilavoit  certainement  le  30 de  novembrede  cette  année. 

Thalaflequi  ellqualifié  Proconful  d’Afrique  dans  deux  lois 
du  30  de  janvier,  Teftoit  dés  devant  la  mort  de  Jule  Aufone  > 
[&  il  avoitfans  doute  fuccedé  immédiatement  à Hefpere,dont 
il  efioit  beau-frcre.Jeftant  gendre  du  poète  Aufone. 1 Quelques 
v.i»  note  uns  veulent  qu’il  euft  aufli  le  nom  d’£urone.['  mais  ils  fe  trom- 
*’•  pentapparemment.] 

'La  loi  du  1 5 d’aouft  eft  adreflee  à un  Vicaire  nommé  Vin- 
dicien  , qu’on  croit  eftre  le  médecin  à qui  Gratien  adreflè  une 
autre  loi  l’année  fuivante  , & dont  on  a une  lettre  dans  unre- 
iim  u/r.  cueil  de  divers  ouvrages  de  médecine  ' à la  tefte  des  écrits  de 
Marcel  l’empirique  [ Ainfi  c’cft  fans  doutecc  mcfme  ] ’Vindi- 
v.Saint  Au-cien  médecin  & Proconful  d’Afrique,  "dont  S.Auguftin  parle 
guftm  5n.  en  divers  endroits  avec  éloge  . Il  pouvoit  eftre  Proconful  vers 
l’an  38a 

[Quoique  Gratien  ait  efté  extrêmement  occupé  cette  année 
par  lesaffairesde  la  guerre, il  ne  laillà  pas  de  longer  suffi  aux 
affaires  de  la  religion . JCar  parla  loi  du  22  d’avril  il  recom- 
V.  U note  mande  à Hefpere  de  faire  executer  'la  loi  qu’ilavoit  faite[dés 
*■  l’an  3 76,]pourempefcher  toutes  les  alfemblées  des  heretiques. 

[Comme  les  Gots  eftoient  devenu*  plus  infolens  & plus  dan. 
gereux  par  les  avantages  qu’ils  avoient  remporter  l’année  pre- 
cedente dansla  Thrace  , ] Gratien  fe  refolut  de  marcher  en 
perfonneau  fecours  de  l’Empire  d’Orient , comme  Valens  l’en 
prioitf&  dés  que  la  fâifon  le  permit , ]il  fit  avancer  une  partie 
de  fes  trouprs  de  ce  codé  lit , pour  lesfuivre  avec  le  relie  Les 
Alkmansqui  habitoient  vers  la  Rhccie,&  à qui  l’hiftoire  don- 
ne le  nom  de  Lentiens, apprirent  Iedefféin  de  Gratien  par  un 
homme  de  leur  pays  qui  lervoit  à la  Cour  de  ce  Prince  & aulfi- 
toft  rompant  le  traité  qu’ils  avoient  fait  avec  les  Romains , ils 
pallerent  le  Rhein  au  mois  de  février  [pour  ravager  les  envi- 
rors  .]  Ils  furent  repou  (Ter  par  les  foldats  qui  gardoient  ces 
quartierslà  Mais  quelque  temps  après  ayant  appris  que  les 
troupes  marchoient  déjà  vers  l'il lyrie,’ils  revinrent  au  nombre 
de  quarante  mille  hommes, félon  ceux  qui  en  mettent  le  moins. 
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'Sur  cette  nouvelle, Gratien  fit  revenir  les  troupes  qui  ertoient  Je  g rit  L’a 
en  marche, y joignit  celles  qu’on  avoit  refervées  pour  les  Gau-  j, 
les  ,&  les  envoya  contre  les  Lentiens  fous  la  conduite  du  Comte 
Nannien,'&  de  Mallobaud  Roy  des  François,mais  qui  Ce  croioit 
honoré  de  fervir  fous  les  Romains  en  qualité  de  Comtedes  do- 
meftiques.  'Gratien  fuivit  ce  (ëmble  en  perfonne  d’aflez  prés  : 

["ainfi  ce  n’ertoit  pas  avant  le  moisde  may;  j'puifqu’ii  cftoit  en-  N®1* 
core  à Trevesle  22  d’avril.»  Onolc dit  * qu’il  fe  trouva  à la  ba-  *• 
taille,  & que  ce  fut  luiqui  la  commença  par  la  confiance  qu’il 
avoit  en  la  puiffance  de  J.  C,  quoiqu’il  eu  fi  beaucoup  moins 
de  monde  que  les  Allemans . 'Elle  fe  donna  auprès  de  la  ville 
d’Argentaria  dans  les  Gaules,  b que  quelques  uns  croyent  eftre 
celle  de  Colmar  en  Alfaceafièz  prés  de  Brifac.  c Les  Romains 
'reculèrent  d'abord , étonnez  par  le  grand  nombre  des  enne-  écct 
mis  : 'mais  ayant  repris  cœur , ils  firent  un  fi  grand  effort , que 
les  Allemans  prirent  auflitoft  la  fuite . '11  en  demeura  trente 
mille  fiir  la  place, [outre  les  prifenniers , & ceux  qui  furent  tuez 
dans  la  fuite. Jde  forte  qu’on  crut  qu’il  ne  s’en  elloir  fauve  que 
cinq  milleà  la  faveur  des  foreils  Leur  Roy  Triarius  fe  trouva 
du  nombre  des  morts  'Ainfi  Gratien  vint  à bout  avec  un  in- 
croyable bonheur,  & très  peu  de  perte, d’une  guerre  qui  avoit 
jetté  la  terreur  dans  tous  les  efprits. 

'Ne  Ce  contentant  pas  neanmoins  d’avoir  vaincu,  il  parti  lé 
R hein  avec  fe  s troupes, entra  dans  le  pays  des  Lentiens , "&  les  Sec. 
pourta  fi  vigoureufement  fur  les  montagnes  où  ils  s’ertoient 
retirez  , qu’ils  lurent  obligez  de  fe  rendre , & de  donner  des 
loldats  pourgrortir  les  troupes  Romaines.  [Je  ne  Içay  fi  c’eft  ce 
que  marque  Aufone , Iorfqu’il  dit  en  379  ] 'que  Gratien  aroit 
mérité  le  titre  de  Germanique,  par  la  fourmilion  des  Gentils 
qui  s’eftoient  rendus  'Gratien  fit  paroirtre  en  cette  expédition 
beaucoup  de  vivacité  & de  courage:  on  y reconnut  mcfme  qu’il 
eftoit  protégé  du  Ciel  ; & les  barbares  intimidez  , n’oferent 
branler  de  ce  codé  là  durant  (on  abience.  Ainfi  cette  victoire 
ne  lui  fut  pas  moins  utüe  queglorieufê.  II  en  manda  la  nouvelle 
à Valens  ,en  l’affurant  qu’il  feroit  bien-tort  auprès  de  lui  pour 
l’aider  à vaincre  fe  ennemis . [ Mais  comme  tout  contribué  à 
l’ordre  de  Dieu  , ] cette  nouvelle  ne  fervit  à Valensque  pour 
lui  faire  précipiter  la  malheureufe  bataille  d’Andrinople,  de- 
peur  que  fon  neveu  n’euft  part  à la  gloire  d’une  victoire  qu’il 
croyoit  certaine, [&  au  lieu  de  laquelle  il  ne  trouva  qu’une  mort 
fimelte.  ] 

i.Amitn  permet-il  Je  croire? 
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ARTICLE  VII. 

1a t G eu  rtvigutl  U TbrMi  & tlUjrit  épris  U mtr ! de  t'élut!. 

Ratien  ne  put  pas  fe  trouver  à la  bataille  d’Andrino- 
v T pie,  parce  qu'aprés  fà  viéloire  fur  les  Allemans,  il  fut 
obligé  J 'de  s’arrefter  encore  quelque  temps  pour  donner  ordre  Amm.l 
à la  futetédes  Gaulesü’eflant  aufli-tofl  après  mis  en  chemin,  il  *5«.». 

Arhr  rtlix.  s’avança  à grandes  journées  par  ''Arbon  [ fur  le  lac  de  Confian- 
ce, ] & par  Lorkfen  Autriche  fur  le  Danube , entre  les  rivières 
de  Traun  & d’EnsJafin  defecourir  Valens,'à  la  prière  duquel  c- 
il  avoit  tiré  d’Italie  le  Comte  Sebaflien  pour  le  lui  envoyer 
commander  fon  infanterie. 'II  ofla  alors  le  commandement  des  fc  c. 
troupes  de  l’IUyrie  à Frigerid,  & le  donna  au  Comte  Maurus 
qui  faifoit  paroi  lire  plus  de  feu  & plus  d’ardeur,mais  qui  n’avoit 
pas  la  mefme  prudenee.ee  qui  fait  dire  que  G ratien  commit  en 
cette  occaûon  une  grande  faute  ; '&  Maurus  réuflit  fort  mal  | lo  p l4o,Ci 
dans  un  combat  donné  au  pas  de  Sucques . C’efloit  celui  qui 
avoit  mis  le  diademe  fur  la  telle  de  Julien  lorfqu’il  fut  déclaré 
Augufle. 

[Gratien  après  avoir  pafTé  les  montagnes  ,] Ternit  avec  une  | 3i  p 4S7  C,j| 
partie  de  fes  troupes  fur  le  Danube , & vint  ainfi  à Boulogne  a p.*i9- 
dans  la  Dace  inferieure , puis  à Sirmich,où  il  ne  demeura  que 
quatre  jours, quoiqu’il  fuit  malade  d’une  fievre  intermittente , 

& paflàjufqu’à  unevillcde  la  mefme  provincefappelle'e  Caflra 
Martii.]U  fut  attaqué  durant  cette  marche  par  les  Alains,  qui 
dans  une  furprifè  tuerent  quelques  uns  de  fa  fuite  . 11  envoya  p^jS.b.c. 
cependant  Ricomer  à Valens/a/furer  qu'il  lejoindroit  en  peu 
de  temps, & le  prier  de  l’attendre.f  Mais  Ricomer  ne  put  eflre 
v.Valens}  que  le  témoin  de  la  funefle journée  d’Andrinople , "oh  Valens 
IO'  périt  le  9 d’aoufl,J& dont  Ricomernefefâuvaqueparlafuite. 

'Dés  le  lendemain  de  la  bataille  les  Gots  allèrent  attaquer  p.465.457. 
Andrinople , où  efloient  les  threfors  & tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  confiderable  dans  l’Empiretmais  ils  ignoraient  l’art  d’affie- 
4c.  ger , 'ils  y perdirent  inutilement  beaucoup  de  monde  durant 

deux  jours.ils  furent  de  là  piller  les  environs  de  Perinthe  fou  p.*6«. 
Hcracléc , ] & de  Conflantinople  mefme  , qu’ils  prétendoient 
emporter  : 'mais  ils  furent  obligez  de  fe  retirer  avec  perte  , à p.«6S.«69. 
caufe  des  forties  que  firent  fur  eux  les  Sarrazins , envoyez  au  Socr.l.s-c.i.p. 
fecours  des  Romains  par  Mavie  leur  Rcinequi  efloit  Chrétien- 
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ne  ; & les  habitans  mefme  de  Conftantinoplc,  que  Dominique  ie^rlîie» 
femme  de  Valons  paya  du  threfor  public  , fe  défendirent  avec  3;  4. 
vigueur. 

'LesGots  employèrent  donc  tout  le  relie  de  l’année  à ravager 
fans  aucune  oppofition  toute  la  Thrace  ,1a  Scythie  , la  Melie: 

'&  ne  fe  contentant  pas  de  tant  de  maux  qu’ils  fàifoient  à l’Etn- 
pire,ils  infultoient  encore  à fa  foibleffe.Car  un  de  leurs  Princes 
difoiten  raillant  , qu’il  admirait  l’impudence  des  Romains, de 
ce  qu’ils  ne  vouloient  pas  leur  ceder  ces  provinces , mais  efpe- 
roient  encore  de  vaincre  , eux  qui  fe  laiflbient  égorger  comme 
des  moutons  ; que  pour  lui  il  a voit  fouvent  edé  las  de  ne  faire 
Eun.ltg.p.n.  autre  chofe  que  tuer.  'Audi  Eunape  remarque  que  les  Gots  ne 
*•  pouvoient  (bûtenir  le  nom  des  Huns,  ni  les  Romains  celui  des 

Nw.or.u.p.  Gots . 'Mais  ces  malheurs  ne  dévoient  pas  tant  faire  accufer  la 
lafeheté  desfoldats  Romains  , que  l’impietéde  Valens&defes 
courtifans  , qui  en  fe  déclarant  ennemi  de  la  Trinité , l’a  rendu 
Amb.fid.l.î.c,  favorable  à leurs  adverfaires;  'ce  que  S.  Ambroife  traite  am- 

4.P.U4.1.H.  pjcmenf  _ 

[Les  ravages  des  Gots  ne  fe  renfermèrent  pas  dans  la  Thrace 
& les  provinces  voifines , qui  edoient  de  l’Empire  d’Orient . ] 
Amm.i.io.p.  ’La  fautefou  le  malheur]du  Comte  Maurus  leur  ayant  ouvert 
t(9,b  fe  F> as  de  Sucques,[ils  entrèrent  dans  rillyrie,.}*&  la  coururent 
Zol‘.l.«.p.7  5i.  jufques  aux  Alpes  Juliennes  [ qui  la  feparent  de  l’Italie  ] 'Les 
k-  barbares  voifîns,  [comme  lesQuades  & les  Sarmates,  ]y  entre- 

Hier.ep.j.p.  rent  en  mefme  temps,&  la  ravagèrent  de  leur  codé  je  ne  puis  “ 
i6,i'  penfer  fans  frémir, dit  S.Jerome , aux  malheurs  de  notre  temps . “ 

Il  y a vingt  ans  & plus  que  les  pays  qui  font  depuis  Conftanti  • “ 
nople  juiqu’aux  Alpes  Juliennes, voient  tous  les  jours  répandre  “ 
lefangdes  RomainsLa  Scythie  la  Thrace,  la  Macedoine  , la  * 
Dardanie,  la  Dace,la  Theflalonique  [ ou  pluftoll  la  TheflàlicJ  “ 
l’Acaie,les  deux  Epires, la  Dalmacie, l’une  & l’autre  Pannonie,  '« 
tout  cela  ed  plein  de  Gots , de  Sarmates.de  Quades.d’ Alains  , “ 
de  Huns, de  Vandales  ,de  Marcomans , qui  les pillent , qui  les  “ 
ravagent, qui  en  emportent  tout  ce  qu’ils  y trouvent  Combien  “ 
de  dames,  combien  de  vierges  ccnfacrées  à Dieu  .combien  de  “ 
perfonnes  libres, & mefme  delà  première  qualité, ont  fcrvide  “ 
jouet  à ces  âmes  toutes  brutales  / On  a enlevé  les  Evefques  : “ 
en  a tué  les  Piedres  & les  autres  mini  dres  des  faints  autels.-on  “ 
a tenverfé  lesegli&s.on  a tait  manger  leschevaux  fur  lesautels  “ 
de  JC:  on  a deterré  les  reliques  des  Martyrs  Tout  retentit  de  “ 
gemillcmens  & de  cris;  tout  y préfente  l’image  adreulc  de  la  “ 

mort  “ 
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Gracie»  ” mort.  L’Empiie Romain  combe  parterre;  & avec  tout  cela, 

3 14.  » noftrc  tefte  fuperbe  ne  peut  flechir[fous  la  main  du  Tout-puif- 

» tant.]  'Le  mefme  S.  Jerome  dit  encore/ vers  l’an  406,]  que  dans  in  Soph.i.p, 
rillyrie.la  Thrace,&  Ia[Dalmacic]  où  il  eftoic  né,  oa  nevoyoit 
plus  que  le  ciel  & la  terre,  des  ronces,  & d’epaiflès  forefts , & 
qu’on  p’y  rencontroit  prelque  pas  meime  ni  de  belles , ni  d’oi- 
léaux,  ni  de  poilTons;  cane  les  pechei  des  liommes  avoient  attiré 
la  colere  de  Dieu  fur  ces  pays. 

- [Entre  les  villes  de  l’illyrie  qui  fouffiirent  le  plus  de  ces  ra- 
vages,] ’l’hiftoire  marque  celle  de  Pettau,  qu’oo  crut  avoir  elle  Arnk^p.i.p. 
livrée  aux  barbares  par  Valens  que  les  Ariens  avoient  rafehé  l4r- 
d’en  faire  Evefque.  'La  ruine  de  celle  de  Murfê  fut  confiderée  Bir.jtr  j j*. 
comme  l’effet  de  la  jufte  colere  de  Dieu  contre  cette  ville,  qui 
avoit  efié,  pour  prier  ainli , la  citadelle  de  l’Arianifme  [ dans 
l’Occident,  ou  plutofl  dans  l’Illyrie . ] Car  il  n’y  avoit  eu  que 
cette  partie  de  l’Occident  qui  euft  efté  fort  infedée  de  l’Aria- 
niimc,  comme  ce  fut  elle  qui  éprouva  particulièrement  en  ce 
temps  là  les  effets  de  la  colere  de  Dieu . 

Mon  h,  'L’Afie  efloit  en  danger  de  tombcr'dansle  mefme  malheur  Amm.t.ji.p. 
qu  e l’Europe,  par  le  moyen  de  divers  Gocs  que  l’on  y avoit  fait  4,(i'b'c- 
paffer  auparavant , '&  qui  eftoient  félon  Zoûme  lesenfans  de  z*>0»p.jsi4 
ceux  qu’on  avoit  receusdans  la  Tbraoe  [en  3763]  'mais  parmi  Eunieg.p.i». 
kfquels  il  y en  avoit  beaucoup  de  capables  de  porter  les  armes.  k,e> 

'Le  General  Julc  qui  avoit  la  commidion  de  veiller  fur  eux  , Zof.p.75,.7n 
craignant  qu’ils  ne  l è revoltaffent  comme  les  autres , les  fit  tous  Amm.p.4»», 
tuer  en  un  mefme  jour  par  les  ordres  fecrets  qu’il  envoya  dans  b-c‘ 
les  diverlcs  villes  où  ils  eftoient  répandus.  Zoûme  raporte  ccd 
plusample  ment , & affure  que  ccs  Gots  eftoient  déjà  prefts  à 
prendre  les  armes,  & à fc  foulever  contre  les  Romains. 


ARTICLE  VIII- 

Gratien  rend  la  liberté  aux  Catholiques  de  l'Orient-,  défait  les 
Gots  par  Tbeodofe  ; fait  Atsfone  Conjul. 

[XT  O ü s avons  laide  Gratien  preft  d’entrer  en  Thrace  pour 
- fecourirVaIens.il  fut  fans  doute  auffi  furpris  qu'affligé,] 

'lorfqu’il  apprit  fa  mort  par  le  General  Vidl  or, qui  s’effant  echa-  ZofXÂ.p.ts*. 
*•  pé  de  la  bataille d’Andrinople.traverfa  la  Macedoine,  ‘ & vint  ‘‘h* 
enfin  fe  rendre  auprès  de  luy  .[  Cette  nouvelle  le  fit  appàrem- 
*t  Zoûme  y ajoute  la  Tlieflalitj  ce  qui  xi  a pas  d’  apparence  i 
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ment  revenir  à Sirmich  , ] 'où  ii  donna  une  loy  qui  eft  célébré 
dans  l’hiftoire  de  I'Eglife.  * Car  voulant , dit  Theodoret,  faire 
paroiftre  d abord  la  piete'  [que  tout  le  monde  àloiiée  damluyj 
& confacTer  à Dieu  les  prémices  de  la  nouvelle  autorité  que 
la  mort  de  Valens  luy  donnât  fur  l’Orient , il  fit  une  loy  qui 
rappelloit  les  Evefques  bannis  au  gouvernement  de  leur  trou- 
peau . Quelques  uns  ajoutent  qu'il  ordonna  que  les  eglifes  fe- 
raient données  à ceux  qui  eftoicnt  dans  la  communion  du  Pape 
Damafe:  [ce  qui  eftoitles  ofter  auxJAricns  pour  les  donner  aux 
Orthodoxes  : Jmais  cela  ne  fe  fit  que  quelque  temps  après"  pan 
Thcodo/è  [La prudencequi  doit  régler  le  zcle  , ne  permet  toit 
pas  d'irriter  fi  fort  tout  d’un  coup  les  Ariens,*  d’ordonner  une 
chofequ’il  n’auroit  pas  apparemment  pu  faire  exécuter  dans 
le  trouble  ou  efto'it  alors  l'Empire. 

Il  Ce  contenta  donc  d’appaifer  la  perfeeution  que  les  Ariens  fai- 
fbient  à 1 Eglife dans  1 Orient,]  en  tarifant  à tous  IcsChrétiens 
par  cette  première  loy  la  liberté  de  fuivre  la  religion  qu'ils  au- 
raient embraflee , & de  tenir  leurs  aflèmblées  dans  les  eglifes, 
en  exceptant  neanmoins  les  Manichéens , les  Photiniens,  & les 
Eunomiens , à qui  il  ne  permettoit  pasd'avoirdes  eglifes . 'Va- 
lentinien fon  père  avoit  lailTé  la  mefme  liberté  au  commence- 
ment de  fon  régné;  '&  il  en  eft  loiié  par  un  hiftorien  payen. 
[Mais  l'indulgence  dont  ufoitGratien  doit  paroiftre  bien  plus 
légitimé,  puifqu'il  fembloit  neceftàire  de  tolerer  ceux  qui  do- 
minoient  prefquc  dans  tout  l’Orient,  furtout  voyant  l'Empire 
preft  d'eftre  ruiné  parles  Gots  Ariens  Ceftoit  fans  doute  une 
allez  grande  joie  à l’Eglife  de  fortir  de  l’oppreflioa  où  elleeftoic 
auparavant,  & de  recouvrer  une  entière  liberté. 

Neanmoins  la  pieté  de  Gratien  ne  put  mefme  long-temps 
fouftric  cette  loy  que  la  neceflité  avoit  extorquée,]*  il  l’abolit 
bien-toft  p3r  une  plus  honorable  à l’Egli/e,  comme  nous  le  ver- 
rons l'année  iuivantefll  faut  mefme  dire  qu’il  n’accorda  cette 
liberté  que  pour  l'Orient,  "fi  la  loy  du  17  d’oélobre  à Flavien, 
appartient  à cette  année,  comme  il  y en  a quelque  apparence.] 
'Car  il  y condanne  abfolument  les  Donatiftes  , veut  que  les 
eglifes  qu’ils  tiennent  foint  rendues  aux  Catholiques , ordonne 
que  l’on  confifque  mefme  les  autres  lieux  où  ils  pourraient 
s aftembler,  & déclare  generalement  qu'il  ne  veut  point  qu’on 
enfeigee  d'autre  doélrineque  cellequieft  conforme  à la  foy  des 
Evangiles  & des  Apoftres,  & à la  pure  tradition  [de  I'Eglife] 
'Cette  loy  eft  datée  de  Conftantinople:4  & quelques  auteurs  di- 
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fentque  Gratien  fc  hafta  d'y  aller  quand  il  eutappris  la  mort  de 
Valent, 'Car  s'il  condanna  par  la  loy  dont  nous  venons  de  par-  Socr.Lj.c.vp. 
1er,  le  faux  zele  que  fon  oncle  avoir  eu  pour  l’Arianifme,*  il  ne  i6^;eonl;p< 
laiffa  pas  de  [rafcher  à ] venger  fon  fang  : b il  employa  à cela  le  377.390. 
jeune  Theodofe,  qu’il  rappella  alors  dïfpagoe  pour  l'oppofer 
aux  Gots.c  II  le  fit  General  d’une  armée,  que  Theodofe  mena  ’ 1 

auflî  toft  contre  les  barba res/ & apparemment  contre  les  Sarma- 
tes.  Il  remporta  fur  eux  une  victoire  fi  confiderablc,que  quand  Jîii,J“t’p’ 
il  vint  luy  mefme  en  apporter  la  nouvelle  à Gratien,  ce  Prince 
eut  de  la  peine  à croire  ce  qu’il  en  difoit , jufqu’à  ce  qu’il  s’en 
fut  informé  à d'autres.  On  en  peut  voir  les  particularitez  dans 
Theodoret.  Elle  obligea  ces  barbares  de  repafTcr  le  Danube. 

'Gratien  peut  avoir  encore  remporté  en  ce  temps-ci  quelque  Auf.confp. 
autre  avantage  fur  les  Sarmates.  i Aufone  dit  peu  après  ceci  , y*'}7Jt 
qu’en  une  feule  année  il  avoir  rendu  le  Rhein  & le  Danube 
paifibles . [C’efl  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  ce  qu’il  fit 
cette  année  contre  les  Gots  & les  autres  barbares  ; n’ayant 
point  d’hiftoriens  pour  nous  en  apprendre  le  détail;  car  Am- 
mien  finit  aufli-toft  après  la  mort  de  Valens. 

Si  Gratien  fut,  comme  nous  avons  dit,  à Conftantinople,  il 
revint  neanmoins  palier  l’hiver  à Sirmich  , oh  nous  le  verrons 
l’année  fuivante  au  mois  de  janvier  JCe  fut  dans  la  mefme  ville,  pj»i. 
au  milieu  des  barbares  qui  couraient  les  bordsdu  Danube,qu’il 
nomma  Aufône & [Oly erre]  pour eflre Confulsl’année  fuivante: 

'&  comme  on  luy  demanda  lequel  des  deux  devoir  elire  le  pre-  p.397. 
mier , il  dit  que  cet  honneur  appartenoit  fans  difficulté  à Aufone 
pareequ’il  eftoit  Prcfet  .[par  oh  l’on  voit  qu’il  y avoir  un  rang 
fixe  entre  les  ConfulsJIl  écrivit  à Aufone  pour  luy  mander  fa  P.3I1.JU. 
nomination,  '&Iuy  envoya'la  robe  *confuIaire,*qui  eftoit  celle  p 396. 
que  portoient  les  Empereurs  quand  ils  triomphaient.  1 Olybre 
.eftoit  alorsauprés  de  Gratien  'On  croit  "que  c’efl  Q.  Clcrdius  Onu.p.300.1. 
Hermogenianus  Olybrius  , qui  avoir  cflé  Préfet  de  Rome  en  *.em.p66.a. 
368,  369, & 370. 

'On  favoit  dés  ce  temps-ci  que  Gratien  ferait  Confulen  380,  AuCconCp. 
[ce qui  peut  donner  lieu  de  croire  que  les  Empereurs  Envoient  ï73‘ 
quelques  réglés  pour  prendre  le  CtMfulat , comme  le  foûtient 
le  P.  Pagi.j'Mais  fi  la  raifon  qu’il  donne  de  celui-ci  [efl  verita-  Pbsi,3«o.}i. 
ble,  il  faut  dire  qu’on  favoit  publiquement  dans  les  Gaules  dés 
cette  année  que  Gratien  eftoit  refolu  de  faire  un  nouvel  Em- 
pereur : Et  ces  fortes  de  chofes  fe  tiennent  d’ordinaire  fort 
fircrettes.J 
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L'an  de 


SSâK, 

A R T I C L E IX.  *>*•'• 

Gratien  fait  Tbcodofc  Empereur  ; luy  donne  f Orient , & une 
par,,' de  Ml, rie.  ‘ 

iHDictMi»  l’an  de  Jesos  Christ  J79,  de  Gratien  4,  5. 

^D'  {.Q^Clodim  Hermogenianut]Ol,iriu /, 

Thdrt.5.c.i.  ’A^Omme  Valens  n’avoir  point  laifle  d’enfant  [ma fie  , ] 

P-70J.C.  V_aGratien  fon  neveu  efttft  demeuré  par  fa  mort  feul  maifhe 
Hier.chr.*.  de  tout  i Empire  . 'Valentinien  le  jeune  fon  frere  , partageoit 
«Arara  1 bien  avec  ,uy  k titre  d’Empereur>[mais  non  l’autorité,]  bpuii: 
4}3.4}4|ap.P’  ‘K1'  ne  pouvoir  avoir  encore  que  fept  ou  huit  ans  : [ & nous 
♦U.  avon  svu  que  Gratien  avoit  rendu  la  paix  à l’Eelife  d’Orient, 

comme  Prince  de  cette  partie  de  l’Empire.  Mais  cette  va  fié 
domination  eftoit  trop  pefante  pour  un  jeune  homme  de  vingt 
Themi.or.i».  ans>  furtout  en  l’état  oh  fe  trouvoienc  alors  les  affaires . ] 'Car  il 
p.107^.  fombloit  que  tous  les  peuples  qui  eovironnoient  les  Romains 
con/pi raflent  enfcmble  pour  les  ruiner  , les  Alleman»,  les 
Picït.pisil  lberiens,  les  Arméniens,  les  Perfos.lcs  Maures,  'fansparler  des 
AuUonf.p.  Gots,  des  Huns,  des  Alains,  des  Quades,  & des  Sarmates,‘qui 
« ï heini.or.is.  Ploient  les  provincesde  la  Thracc  & de  l'IHyrie  , fans  que  ni 
r.ios.d.  les  rivières , ni  les  montagnes , ni  quoique  ce  foit  les  arreftaft  . 

AuOonf.p.  'On  marque  particulièrement  que  les  peuples  qui  habitoient 
371l.sozX7.ta  fc  long  du  Rhein , c’eft  à dire  les  François  & les  Sueves  ou 
p!i57j°i  S4|Zof  Allcmans , attaqudent  les  villes  de  la  Gaule  fans  y trouver  de 
l.«.p.7ji.b.  lefiftance.  M 

7.ol.p.7ji.b|  'Gratien  voyant  donc  qu'il  ne  pouvoir  pas  fuffire  feul  à tant 
IShul7  d’affaires,'1  mais  qu'l  talloitoppofer  un  homme  meur  à tanc 
,•>.184.  L4-  d’ennemis,  dcconfiderant  ce  que  dit  l’Ecriture,  Qu’il  vaut 
Atv.civ.t.j.c  mieux  eftredeux  que  foui, il  préféra  un  collègue  fidele  <3c  alTuré, 
j54’.«4-».c.  à une  domination  plus  étendue  , quoiqu’il  euft  un  frere,  "&  V.Ç19. 
Tbem.'.ot.i*.  [apparemment]  mefme  un  fils.  11  ne  crut  pas,comme  d’autres 
r.iSi.b.  auroient  pu  foire , que  ceux  qui  luy  elloient  les  plus  proches 
par  le  fong,  elloient  les  pins  propres  pourregner;  mais  raifon- 
nant  avec  une  fagelfe  qui  pafloit  beaucoup  fon  âge  , il  jugea 
devoir  regatder  comme  fes  plus  proches  ceux  qui  avoient  de 
b|AuB.P.«4  i.c-PIuî  grande»  qualités  & ce  fut  fur  cela  qu’il  fe  refolut  d’affoeier 
&c.  à l’Empire,  Tbeodofo[  qu’il  avoit  rappelle  d’Efpagne  l’année 

precedente,  & qui  tant  par  fes  illultres  exploisdans  la  guerre 
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dcG»tieB<3aC  P*1  ^>n  ln^?ne  Plft=  a mérité  le  titre  de  Grand.]  'Audi  le 
«,5.  ' choix  que  Gratien  fit  de  luy , fut  receu  avec  une  approbation 
generale  de  tout  le  inonde  . 

»,  'Il  le  déclara  Augufleà  Sirmich  ‘le  19  janvier  de  cette  année, 

*&  luy  donna  l’Orient , la  Thrace,  bavec  tout  le  refte  de  ce 
qu’avoiteu  Valens.'nefèrefêrvantainfique  les  Gaules,  l’Efpa- 
gne,  & l’Angletterre,  s’il  eft  vray  qu'il  ait  laide  à Galentinien 
fon  Irere,  l’Italie,  I’Illyrie,  & l’Afrique . 

'Sozomenc  dit  qu’outre  TOrient,  il  donna  l’illyrie  à Théo- 
Nom*.  dolê:  ["ce  qu’il  faut  affurément  entendre  de  lUlyrie  orientale  , 
qu'on  voit  avoir  appartenu  dans  la  fuite  aux  Empereurs  d’O- 
rient;  au  lieu  que  l’occidentale  eft  demeurée  aux  Empereurs 
d’Occident , qui  julqu’à  ce  temps-ci  a voient  poflédé  l’une  & 

Fautre.]' L’occidentale  eftoit  compofée  des  deux  Pannonies , des 
deux  Noriques , de  la  Dalmacie  , & de  la  Sa  vie . [Je  ne  fçay  d 
cette  demiere  feroit  celle  qu’on  avoir  appellé  quelque  temps 
la  Galerie.]  On  a des  preuves  que  Gratien  s’eftoit  confervé  ces 
provinces.  JL 'orientale comprenoit  la  Macédoine,  les  deux 
Epires , la  Thed’alie , l'Acaie , & la  Crete , ce  qui  formoit  le  de- 
partement  de  la  Macedoine  ; avec  les  deux  Daces , la  haute 
Méfié , la  Dardanie,&  la',Prevalitaine , corn  nrifes  dans  le  depar- 
tement de  la  Dace . [Ce  changement  que  Gratien  fit  dans  le 

Fouvemement  de  I’IlIyrie , a eu  d’afiez  grandes  fuites  pour 
Eglilé  & pour  l’Etat.] 

'S.  Sidoine  nous  apprend  que  Majorien  ayeul  maternel  de 
celui  qui  régna  depuis , commandoit  les  troupes  de  l’Ulyrie  [au 
lieu  du  Comte  Maurus,]  lorfque  Theodofe  fut  fait  Empereur. 

[Gratien  le  donna  à]  Theodofe , qui  en  fit  fon  General  contre 
les  Gots.  On  croit  que  Gratien  luy  donna  de  mefme  le  Comte 
Ricomer , dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  . 

«4  **(*?•  «*<!?»*<!?* 

ARTICLE  X. 

Refpecl  de  Gratuit  pour  S.  Anbroift  ■.  Il  I ebl^e  d'écrirt  fur  U fr) 
défend  de  nouveau  à tout  les  berttùtues  de  tenir  des  afemb/ets. 

[\  TO  0 s favoris  peu  ce  que  fit  Gratien  après  avoir  donné  à 
J.  xJ  l’Empire  le  grand  Theodofe.] 1 Aufonedit  que  tout  envi-  Auf.epi.i.p.j. 
tonné  des  Gots , des  Huns , & des  Sarmates , il  ne  laiflbit  pas  de  *• 
rrouver  du  temps  pour  s’occuper  aux  exercices  de  l’efprit,  & 

1 . Sccrate  feul  lit  le  feize , 1.  s-  ••  *•  ; • i*e . e , j 
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quauffi-tofl  qu’il  avoit  quitté  les  armes,)!  prenoit  la  plume  pour 
faire  des  vers.  ("U  y a lieu  de  juger  qu’il  demeura  environ  la  * , j.  * ' ” 
moitié  de  l’année  dans  l’Illyrie  fur  les  confins  de  la  Thrace  . J N 0 1 1 ’»• 
. 'Socrate,  quoiqu’un  peu  brouillé,  dit  qu'il  remporta  quelque 
viéfoire  fur  les  barbares,  & partit  aulli-toft  pour  revenir  dan* 
les  Gaules.  'Il  efloit  à Aquilée  au  commencement  dejuillet,& 
à Milan  à la  fin  du  melrne  mois. 

[Il  y jouit  enfin  de  la  compagnie  de  S.  Arnbroife, } 'pour  lequel 
il  avoit  un  refpeél  extraordinaire . ‘En  allant  à la  guerre, [c’eft  à 
dire  apparemment  iorfqu’il  roarchoir  l’année  precedente  pour 
fecourir  Valero , ou  dés  la  fin  de  Tan  377,]voulant  Ce  munir  du 
bouclier  de  la  foy  & de  l’épée  de  S.  Efprit  contre  la  puifiânee 
formidable  des  barbares , parce  qu'il  là  voit  que  la  viâoire  dé- 
pend davantage  de  la  foy  du  Princeque  du  courage  des  foklats; 
il  demanda  à S Ambroifeun  difeoursfur  la  foy  , où  il  prouvait 
contre  les  hérétiques  la  divinitéde  J.  C. 

'S.  Arnbroife  eut  peine  à s’y  refoudre;  mais  Gratien  [l’ayane 
apparemment  mandé  dans  le»  Gaules;  ou  forfqinl  paffa  dans 
la  Rhecie.jlen  pce  Ha  fi  fort  de  vive  voix , 'que  Te  Saint  non-ob- 
fiant  la  répugnance  qu’il  avoit  à traiter  les  choies  de  la  foy  en 
maniéré  dedilpute,  le  refolut  de  le  fàtisfàire,  '&  compofâ  fort 
promtement  deux  livres  [intitulez  De  la  foyj'depeur , dit-il, 
d’antlfer  le  voyage  dece  Prince,  'a  qui  il  les  envoya  deflon,& 
qui  leur  donna  fort  approbation.  [ Les  emplois  de  l’epifoopa»  ne 
permettant  pas  à & Arnbroife  de  fuivre  Gratien  de  corps,]  'il 
le  fuivitde  coeur  & d affection:  Il  fut  toujours  en  efprit  auprès 
de  luy  dans  fon  voyage:  Il  l’accompagnoit  dans  toutes  fes  dé- 
marches: II  fe  trouvoit  jour  & nuit  au  milieu  de  fou  camp  par 
fes  foins  & par  Jesfcntimerfidelbtv  zele:  itveilloir  pour  luy  par 
fes  prières;  & il  tafohoit  de  recompenfer  par  l’iiétiviré  & la 
vebemence  de  fon  amour,  ce  qu’il  croyoit  ne  pouvoir  pas  ob- 
tenir de  Dieu  par  le  mérité  de  fa.  vertu  . 

'Gratien  revenant  enfuite  [de  l’IIIyrie , & approchant  de  l’Ita- 
lie,} 'écrivit  delà  main  il  S.  Arnbroife  une  lectrctoute  pleine  de 
pieté  & d’humilité,  [&  d’ailleurs  mefme  écrite  avec  beaucoup 
d’efprit  & d’eleganceJII  l'allure  qu’il  penfe  fouvenr  àluy, qu'il 
ell  avec  luy  de  cœur  & d'affection  , & qu'il  fou  bai  te  beaucoup 
d'y  eltreencore  de  corps  pour  l’entretenir . C’ell  pourquoi  il  le 
pie  de  lé  venir  trouver  en  diligence,  fans  attendre  qu’il  fuit  à 
MiIan,afindermllruiTeencoredeIa  vérité,  dont  neanmoins  il 
efloit  très  fermcmcntperfuadé.Je  fouhaite  ,dit-il,deconnoiltre  « 
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IVàn.  » la  vérité,  non  que  j'aime  les  conteftations  & les  difputes,  ni  par 
tien  4,s*  » aucun  dcfir  de  parler  de  Dieu  plutôt!  que  de  l’adorer,  mais 
» P°ur  luf  ouvrir  de  pins  en  plus  mon  cœur  ,‘hfin  qu’il  y fade  en- 
tij  ixfitUt*,  trer  fa  lumière  plus  profondément.  11  prie  auffi  S.  Ambroife  de 
luy  envoyer  une  fécondé  fois  le  traité  [De  la  foy  fur  la  divinité 
du  Fils,]  & d'y  ajouter  quelque  choie  pour  prouver  celle  du  S. 

Elprit. 

'S.Ambroife  ne  manquoit  pas  de  volonté  pourveniraude-p.il». 
vont  de  Gratien;  mais  il  dit  qu'il  n’en  eut  pas  la  hardiefle  . '11  p.ii«,in, 
luy  écrivit  feulement  pour  le  remercier  de  û lettre  qu’il  loue 
beaucoup,  &on  peut  dire,  fans  fiaterie.  Il  s’exeufa  d’écrire  pour 
lors  fur  la  divinité  du  S.  Efprit , luy  faifant  neanmoins  efperer 
de  le  faire  un  jour;  & il  fe  contenta  de  luy  renvoyer  les  deux 
livres  qu’il  avoit  déjà  vus,  (e'eft  à dire  les  deux  premiers  livres 
fur  la  foy.]  '11  luy  promit  aulfi  de  l’aller  trouver  le  plutoft  qu’il  p.n*. 
pourroit:  '&  ily  a beaucoup  d'apparence  qu’il  ne  manqua  point  Bir.379.5  10. 
d’executer  cette  promefle  , [û  Gratien  ne  le  prévint  par  fa 
prompte  arrivée  à Milan.]  ’S.  Ambroife  luy  protefte  par  celui  Amb,fid,pr.p. 
qu’il  adoroit  avec  tant  de  pieté , que  fa  foy , fa  vie , fa  gloire, fai-  1 1 *• 
foient  la  joie  de  fon  ame  ; qu'il  prioit  pour  luy , non  par  le  fim- 
pie  devoir  d’un  fujet,  mais  par  un  fentiment  tout  particulier 
v.s.Am-  d’amour;  y eflant  d’autant  plusobligé,  quece  Prince  "avoit 
kreü'e  5».  rendu  la  paix  à fon  Eglife , & avoit  fermé  la  bouche  aux  perfi- 
des , autant  par  l'autorité  de  là  foy, que  parcelle  de  û puiüance. 

'Gratien  l’engagea  lorfqu’il  le  vit  depuis  , à ajourer  encore 
pour  fon  inftruition  trois  autres  livres  aux  deux  premiers  qu’il 
luy  avoit  déjà  adreflèz  fur  la  foy,  & fur  la  divinité  du  Fils.  ’S  deSj>.Li.e.i.p 
Ibid. $49*  Ambroife  accomplit  aufti  [au  commencerrfent  de  l’an  3Si,]la  I,J’  * 
promefTe  qu’il  luy  avoit  faite  d’écrire  fur  la  divinité  du  Saint 
Efprit,  ayant  enfin  efté  contraint  de  ceder  aux  defirs  de  ce  Prin- 
1 /tmfmtli  ce , qui  exigeoit  cela  de  luy , & qui  le  fouhaitoir  fi  forr,que"lorf- 
•firiinu.  que  ]e  Saint  fe  fut  tout  à fait  engagé  à y travailler  , la  joie  qu’il 
en  eut  fit  qu’il  rendit  de  luy  rnernie  aux  Catholiques  une  eglife 
qu’il  avoit  mife  en  fequeflre , [à  Milan  en  l’an  380,  comme  s’il 
euft  voulu  la  donner  aux  Ariens  à la  follicitarion  de  Juftinefo 
belle-mere.] 

'La  loy  donnée  à Milan  le  j d’aouft.eft  fans  doute  un  fruit  des  Cod.Th.t.«.p, 
avis  & de  la  pieté  de  S.  Ambroife  . ‘Car  Gratieny  calle  la  loy  iVj.V.j.lj.p, 
qu’il  avoit  efté  obligé  de  foire  l’année  precedente  pour  donner  116. 
liberté  à toutes  les  feftes[à  caufe  de  celles  qui  dominoient  dans 
l’Orient.]  'il  cafte  donc  cette  loy , & défend  généralement  à p.'ij.u*. 
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tous  les  hérétiques  de  prefeher  leur  dogme,  & de  tenir  aucune  J'^Gratié» 
adèmblée , furtout  à ceux  qui  rebattizoient , (.ce  qui  marque  les  « , j, 
Donatiftes,  & peut-eftre  audi  les  Ariens.  Nous  venons  encore 
fur  le  Pape  Damafe  diverfe  adions  de  Gratien  qui  regardent 
l’Eglife  , & qu’il  peut  avoir  faites  vers  ce  temps-ci . ] Tiro 
Profper  marque  en  eflet  fur  cette  année,  que  Gratien  favori, 
foit  extrêmement  la  religioo,  & edoit  toujours  preft  à procurer 
le  bien  des  Eglifes. 

'Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  audi  dans  le  fejour  qu’il  fit  à 
Milan,  qu'il  aurait  partagé  les  provinces  de  l’Occidenc  avec 
Valentinien  Ion  frere,  [en  lcrefervant  neanmoins  toute  l'auto.  V.I» note  j 
rité , jufqu  a ce  que  fou  frere  pull  gouverner  par  luy  mefme . 

Car  comme  nous  l'avons  dtya  marqué , il  cft  difficile  de  croire 
qu’il  euft  cédé  une  partie  de  l'Illyrie  à Tbeodofè,  fi  elle  eufl 
déjà  appartenu  à Valentinien.  Mais  après  tout , nous  n'avons 
pas  mefme  de  preuve  qu'il  ait  jamais  fait  aucun  partage  avec 
lôn  fierc , qui  edoit  encore  trop  jeune  pour  gouverner  ] 

4MHK 

ARTICLE  XI. 

Gratien  revient  dam  lei  Gauler;  fait  dctloix  pour  P Eglife  : 

Des  Lomlardt . 

' Ratien  peut  eftre  parti  de  Milan  auüi-tofi  après  le  î 
VJ  d'aoud  pour  retourner  dans  les  Gaules.  *11  prit  fon  che- 
min par  la  Rhecie.  bOn  croit  qu’il  paffa  à Trente,  &à  'Bolza- 
no  ou  Poczen  dans  le  mefme  pays  fur  l'Adige.De  la  Rhecie  en 
fuivant  le  Rhein  il  entra  dans  la  province  d£sSeqnanois,&  puis 
il  traverû  la  [première]  Germanie  [pour  fe  rendre  à Treves , ] 
bit  il  edoit  déjà  le  14  de  feptembre , [&  peut-eftre  mefïne  dés 
auparavant;]  'puifqu’on  prétend  qu'il  fit  cette  marche  avec 
une  extrême  diligence,  & que  fon  arrivée  furprit  les  peuples 
des  Gaules . [II  paflà  l'hiver  à 1 reves , félon  les  ilattes  des  loix-.J 
'Ainfi  il  y edoit  lorfqu'Aufone  quitta  le  Canfulat  j & ce  .fut  en 
cette  occafioo  que  ce  poète  prononça  devant  luy  le  difeours 
que  nous  en  avons  encore , pour  le  remercier  du  Confulat  & des 
autres  charges  dont  il  l'avoic  honoré. 

'Nous  a sons  marqué  ci-dedus  que  les  barbares  eftoient  en. 
trez  dans  les  Gaules  : & l’on  écrit  que  Gratien  fe  hafla  d’y  reve- 
nir pour  remédier  s'il  pouvoir  aux  maux decctte  province . So- 
zemene  dit  qu’il  eut  contre  eux  tout  l’avantage  qu’il  pouvoir 
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ie  Gneta  lôuhaiter,  '&  on  le  cite  encore  d’Aufone,[oii  je  ne  le  trouve  pas 
« > j.  neanmoins . Je  ne  fçay  fi  Ton  filence  ne  pourroit  point  marquer 
que  les  barbares  avoienc  fait  peu  de  mal  dans  les  Gaules, & que 
Gratien  leur  en  fit  encore  moins,  ou  qu’au  moins  il  ne  les  vain- 
quit que  l’année  fuivante.JLa  loi  du  3 décembre  379,  qu'on  cite 
pour  fa  viétoire,[ne  la  prouve  point  dutout. 

Nous  avons  parlé  ci-defTus  de  la  loi  du  3 d'aouft  contre  les 
heretiques .] 'Celle  du  5 de  juillet  regarde  encore  l’Eglife . Car 
Grarien  y déclaré  que  les  Clercs  [qui  trafiquoient  J feroient 
<•  exemtsdesdroitsduspar  les marchansjufqu’à  la  fommede"  dix 
pièces  d’or  dans  I’Illyrie  & dans  l’Italie,  iiede  quinze  dans  les 
Gaules,  parce  qu’ils  y effoient  plus  pauvres,  dit  un  interprète. 
'Earonius  croit  qu’il  a voulu  par  là  donner  des  bornes  à l’avari- 
ce des  Ecdcfiafliquesfje  ne  f$ay  au  contraire]  's’il  n’auroit  pas 
voulu  auïfi  les  rétablir  dans  l’immunité  que  Confiance  leur 
avoit  accordée  lorfqu’ils  11e  fàifbient  qu’un  petit  négoce  dont 
le  profit  revenoit  aux  pauvres,  ’&  que  Valentinien  leur  avoit 
oflée  dés  l’an  364.  'Il  pouvoit  effre  jufte  de  les  favorifêr  dans 
un  trafic  mediocre,capabledeles  aider  àfubfifler  frugalement) 
fans  les  occuper  entièrement  & les  enrichir. 

Ces  deux  loix  & plufieurs  autres  de  l’an  379, font  adrefféesà 
Hefpere  Préfet  du  Pretoire.[Nous  n’en  avons  pointa  Aufône 
fon  pere,  ] quoiqu’il paroiffe  eflre  demeuré  Préfet  des  Gaules 
toute  cette  année.*  il  y en  a une  du  3 décembre  qui  donne  leti- 
tredcPrefèt  duPretoireà  Sibure, ‘qu’on marqueavoir  elle  un 
.Gaulois.  Libanius  & S)  mmaque  lui  adreflént  quelques  lettres. 
Celles  de  Symmaquc  marquent  un  homme  qui  ne  fà ifoit  qu’en- 
trer dans  les  grands  emplois.  Ellesparlent  d’une  accufa:ion 
dent  il  s’eftoit  juftifié . 

'Nous  avons  encore  deslnix  adrefféesà  Hypace Prefèt , & à 
Potire  Vicaire  de  Rome,  à Catervc  Intendant  des  large  (les , à 
Bafile  qu  an  croit  avoir  eu  la  mefme  charge, & àSyagreMaiftrfc 
des  offices,  'On  écrit  qu’Hypace  eiè  celui  mefinequi  avoir  efté 
ConfuI  en  3 59  , [ par  l’autorité  d’Eufèbie  ] là  foeur  femme  de 
Confiance . [Ceia  peut  paroillre  difficile  à croire,  ] mais  Am* 
mien  qui  en  fait  un  grand  éloge,  ne  laiflè  guère  lieu  d’en  doif 
ter. 'Il fut Prefet  d’Italie en382&3Î3cSyminaqire  recomman- 
de un  Potire  à Aufoneavec  éloge  [ Nous  parlerons  de  Sjagre 
furlan38i.]  4 Bafileefloit  encore  Intendant  des  largefles  .n 
383.' Symmaqueen  parle  en  384  au  fujet  d’une  affaire  qu’il  lui 
1 . Ce.  dis  pièces  d'ar  ftlUi,  font  eaiiroa  80  francs  de  noftre  tnonnoie, 
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avoit  fufcitée,&  il  dit  qu’il  n’a  voit  point  épargné  les  [juges  au- 
près de  Gratien[Cc  pourrait  bien  eftre  le  me/me  J lia  fi  le  fur 
qui  le  Sophifte  Himere  a lait  un  difeours  lorfqu’il  efloit  Pro- 
conful,[d’Acaie  fans  doute.J  Mais  il  le  faut  apparemment  di- 
llinguer  de  Bafile  Préfet  de  Rome  en  J95. 

[Pour  Catervequipoffedoit  la  mefme  charge  que  Bafile  Jfe- 
lon  ce  qu'on  voit  dans  une  loi  qu'il  y avoit  deux  Intcndans  des 
largefles,  ’Baronius  croit  que  c'eft  celui  qu’on  honore  à Tolen- 
tin  dans  la  Marche  d’ Ancône  le  nde  décembre,  comme  l’A- 
poftre  de  cette  ville.  L’on  y garde  fon  corps  dans  une  eglife  de 
fon  nom,  qui  a elle  autrefois  une  célébré  abbaye  de  Benediétins, 
& qui  ell  tenue  aujourd'hui  pardes  Chanoines  réguliers . On 
voit  encore  dans  cette  eglife  le  tombeau  & l’epitaphe  d’un  Fl. 
L/lpiusCaterviusquia  elle  Prefet  du  Prétoire , marié  à Septi- 
mia  Severina,&  perede  Balfusqui  mourut  après  lui,  âgé  de  18 
ans,  & qui  elt  honoré  auflï  comme  un  Saint,  de  mefme  que  la 
femme  de  Catcrve. 

'Ce  Catcrve  fe  repofa  en  paix  félon  fon  epitaphe.lc  1 7 d’oélo- 
bre,&  fut  enterré  le  28  de  novembre.  On  voit  fur  fon  tombeau 
des  marques  qu’il  efloit  Chrétien,  aulfi-bien  que  fon  fils  . On  y 
apprend  que  lui  & fa  femme  avaient  receu  'le  Battefme  & la 
Confirmation  d'un  Evefque  nommé  Prohien.  Mais  on  n'y  trou- 
ve point  de  veftige  d’aucune  vénération  particulière , & moins 
encore  du  martyreque  fon  hiftoire  lui  attribué.  On  peut  voir 
dans  Ferrarius  un  abrégé  de  ce  qu’on  dit  de  lui.  lia  voue  que 
lés  aélcs  contiennent  beaucoup  de  choies  fans  apparence. 
'Ughelluf  n’en  veut  pas  repondre  ; Baronius  dit  qu’ils  font 
pleins  d’erreurs, [&  n’a  point  mis  Catcrve  dans  le  martyrologe 
Romain.  Il  fe  peut  donc  bien  faire  que  Catcrve  ait  balli  à To- 
fentin  l’eglife  où  il  eft  enterré; que  cette  eglifeait  eflé  appellée 
pour  ce  fujet  l’eglifede  Catcrve /le  mefme  que  l’eglife  de  Saint 
Nicaife  deReims  baftie originairement  par  leComteJovin,s  efl 
appellée  la  bafilique  Jovlnienne  ; que  dans  la  fuite  des  temps 
Catcrve  ait  paflé  pour  le  patron  de  cette  eglife  qui  portoit  fon 
nom, que  le  peupleôc  lesconjeélures  y aient  enfuite  ajouté  peu 
à peu  le  relie,  comme  cela  eft  ordinaire;  & que  fur  celaoo  en 
ait  écrit  une  vie.]  'Nous  voyons  que  Ferrarius  a ajoute  de  nou- 
veau le  martyre  deSeverinefdont  les  autres  ne  parlent  point.] 
'Pour  l’épigramme  où  l’on  dit  que  Caterve  a enfeigné  le  pre- 
mier le  vrai  Dieu  à ta  ville  de  Tolentinfcllc  eft  aller,  bien  faite 
pour  croire  qu’elle  n’a  cfté  compofée  que  depuis  le  renouvelle- 
ment  des  lettres.  ] 
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jw^îiL'On  commence  cette  année  à entendre  parler  pour  la  première  Grot.r.Goc.p. 
*,!.  fois  de*  Lombars  , [ que  Dieu  deftinoit  pour  punir  les  pechez  o* 
des  Romains  deux  cents  ans  après  .S.  Profper  qui  commence 
suffi  à cette  année  une  nouvelle  chronique;  après  avoir  copié 
jufque  là  celle  de  S.  Jerome  , J 'nous  apprend  donc  que  ces  prorcir> 
peuples  fortis  des  extremitez  de  l’Océan,  & de  la  Scandinavie  , 
cherchant  de  nouveaux  pays, fous  la  conduite  d’Iborée  & Aion 
leurschefs,  attaquèrent  premièrement  en  ce  temps-ci  les  Van- 
dalesfqui  citaient  alors  dans  l’Allemagne,  ]&  les  vainquirent . 

Dix  ans  après  leurs  chefs  eflant  morts  , ils  créèrent  pour  leur 
premier  Roy  Agelmond  fils  d’Aion , qui  régna  33  ans.  [ Nous 
omettons]  ce  que  Paul  Diacreajouteà  ceIa,[comme  moins  fon-  Lmg.i.i.c.j. 
dé.  ] * On  prétend  qu’ils  ont  fait  long-temps  un  roefrae  peuple  ■ 6a>  746. 
avec  les  Gepidcs  , & qu’ils  paffierent  enfemble  le  Danube  vers  * Grot.p.17» 
l’an  400  fous  Honoré,qui  leur  donna  àJtabiter  le  pays  d’autour 
de  Sirmich  & de  Singidon.  [ C’eft  ce  que  nous  pourrons  exami- 
ner en  un  autre  endroit.car  nous  ne  failons  ici  que  raporter  ce 
que  dit  Grotius, furla  foi  de  Paul  Diacre  auteur  du  IX  fiecle.] 

11  dit  que  les  Gepides,  [ & parcOnléquentles  Lombars , ] fài- 
foient  alors  profeffionde  l’Arianifme.  'On  ajoute  mefme  qu’ils  p.i6.i7. 
choient  tous  Vandales  d’origine. 

'Quoique  nous  ayons  dit  après  Grotius,  que  S.  Profper  eh  le  p.5J. 
premier  qui  ait  parlé  des  Lombars , 'leur  nom  fe  trouve  nean- 
moins  long-temps  auparavant  dans  Ptoletnéo,  Tacite,  &Stra- 
bon  : à quoi  Gtotius  répond  que  le  mot  de  Lombars  dans  ces 
auteurs  ne  marque  point  le  peuple  dont  nous  parlons  , mais  fe 
donnoit  à divers  autres  peuples  de  l’Allemagne  , parce  qu’ils 
portoient  de  longues  barbes  , ce  que  figniûe  eu  mot  dans  l’Al- 
leman. 
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ARTICLE  X II- 

Cratien  revient  en  Italie  \rempo  rtc  quelque  vifloirejf ait daloix. 

l’an  de  Jésus  Christ  380,  de  Cratien  5,  6.  ikdichon 

VIII. 

'Cratianus  V.&  TbeoJtfws  yiu^g.Confult.  Idir.Î5cc[Socr. 

I.5.C.7.P.264. 

LEs  lois  de  l’an  380  nous  dou  tent  trois  Préfets  [du  Pretoi-  l>- 
re,Hefpere  [fils  d’Aufone  J Probe  [dont  on  a àffez  parlé 
fous  Valentinien  I,]$cSyagre,rConful  et  l’an  38i.Hefpere  peut  -, , 
16,-avoir  elle  Préfet  des  Gaules' Mais  il  fcmble  queProbe&  Sya- 
gre  choient  tousdeux  Préfets  d’Italie  en  mefme  temps,  ce  qu’il 
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164  L’EMPEREUR  CRATIEN.'  i’«* 

n'efl  pas  néanmoins  aifé  de  croire  . Je  ne  voy  pas  non  plus  le  /jcndi 
moyen  d’accorderjles  loix  adreffées  cette  année  à Arbore  & à 5 , 
Paulin, puifqu’elles  les  font  tous  deux  Préfets  de  Romeenmef- 
me  temps,  ‘iulpice  Severe  cite  Arbore  autrefois  Prefet , pour 
te'moin  d’une  chofe  qu’il  raportede  Saint  Martin,  [qui  rendoit 
alors  les  Gaules  illuflres  par  fes  miracles:]'&  il  nous  allure  que 
cet  Arbore  efloit  un  homme  faint  & plein  de  foy.  Il  avoir  une 
fille  qui  fut  fort  malade  , & qu’il  guérit  tout  d’un  coup  en  lui 
appliquant  une  lettre  du  mefme  Saint  Cela  l’obligea  de  vouer 
fa  fille  à Dieu  pour  toute  fa  vie,&  il  la  mena  à S.Martin.qui  à 
fa  prière  Jaconfàcra  & lui  donna  l’habit  de  vierge.  [ Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  empefohe  de  croire  que  c’efl  Arbore  ne- 
veu d’Aufone  , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.j'Pour  Pau- 
lin, on  croit  que  ce  peut  élire  un  Anice  Paulin,  'qu’on  trouve 
avoir  eflé  Proconlul  d’Afrique.Conful  & Prefet  de  Rome. 

'Théodore  efloit  auffi  cette  année  Intendant  du  domaine  , & 

Titien  Vicaire  d’Afrique.bCe  Theodoreefl  fânsdoutece  Man- 
lius Theodorus  Conful  en  399,  célébré  par  les  ioüanges  de  S. 

Auguflin  & de  Claudien.'L 'autre  efi  Celfïnus  Titianus  à qui 
Symmaque  écrit  diverfes  lettres  oh  il  l’appelle  toujours  fon 
frere;&  il  efloit  rayen  auffi-bien  que  lui  . C'efl  lui  à qui  il  écrit 
en  faveur  de  Clement  Evefque  d’Alger , [ "dont  nous  avons  v.Vilentù 
prié  en  un  autre  endroit.  , npi.5 

Entre  les  loix  de  cette  année  on  put  remarquer  Jcelle  du  34 
d’avril  ,qui  exemte  abfolument  de  la  neceffitéde  proiflre  fur 
le  theatre  les  femmes  qui  avoient  fait  profeflion  d’une  vie  plus 
fainte  en  embraflant  le  Chriflianifme  , quoique  leurnaiflance 
les  obligeait  à ce  miniflere  infâme.  'Gratien  renouvellala  mef- 
me loi  Tannée  fuivante:  ’&  il  y ordonna  encore  que  fi  ces  fem- 
mes faifoient  enfuitc  des  aélions  plus  dignes  de  comédiennes 
que  de  la  pureté  du  Chriflianifme,  elles  feraient  contraintes  de 
fervir  au  theatre  fans  remiffion  tout  le  refie  de  leur  vie  . 

'On  croirquelaloidu  24  avril  j8o,p:ut  eflre  un  fruit  des 
inflruélinns  deS.Ambroifc.  [ Car  Gratien  qui  avoit  paffé  l’hi- 
ver à Trêves, Jd’oùil  date  fes  loix  du  6 & du  1 5 de  FevrierJVint 
bien-tofl  apés  en  Italie  ]ll  efloit  à Aquilée  le  14  de  mars,&  à 
Milanle  24d’avririorfqu’il  donna  la  loi  dont  nous  venons  de 
prier.  Il  y efloit  encore  le  27.ll  date  d’Aquilée  une  loi  du  27 
de  juin  . 'On  croit  qu’il  put  avoir  enfuitc  eflé  à Sirmich  pur 
conférer  avec  Theodcfe,  à qui  on  put  attribuer  une  loi  datée 
de  cette  ville  le  6 de  Sepcembre;&  ce  fut  à Siimich  que  Gratien 
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deGntléa  ^onna  1®  ordres*pour  le  Concile  qui  fe  tint  à Aquilée  au  mois 
j,«.  de  feptembre  }8i,[maison  nefçaitfi  oenefut  point  dés  378  ] 
broiie Am”  'Ce  <lu'  l'obligea  de  quitter  les  Gaules  [dés  le  mois  de  mars  J lorn.r.Got.c, 

v.Tlieodo.  fut  la  maladie  qu’eut  Theodofef'au  mois  de  fevrier.jGratien  fur 
•èijj.  cette  nouvelle  vouloir  aller  avec  lés  troupes  dans  la  Thrace , 
où  les  Gots  eftoient  encore  en  armes,  [depeur  qu’ils  n’y  firtént 
de  nouveaux  defordres.La  guerifon  de  Theodofc  l’arrclla  lâns 
doute  ; mais  elle  fut  peut-eflre  allez  lente,  ] 'puilque  S.Profper  p.»49jptQç 
marqueque  fa  maladie  fut  caufcqueGratien  procura  unaccord  «Gr- 
avée les  Gots. 

On  prétend  que[  peu  de  temps  après , d’autres]Gots  parte-  Jorn.p.sa », 
rentle  Danube, & iejetterent  lesunsdans  laThracc  & la  Ma- 
cédoine, [ où  ils  firent  dallez  grands  defordres  Jles  autres  dans 
1:  la  Pannonie,  'oùViralien  commandoit  les  troupes  ’ vers  ce  ZoCU.p.7  5«. 

temps-ci, homme  incapabledc cette  charge,  dit  Zofime,  parmi  **• 
des  affaires  fi  difficiles.! On  ne  voit  pas  neanmoins  que  les  Gots 
ayent  rien  fait  dans  la  Pannonie, }'&  on  trouve  mefmequc  Gra-  Idat.fifl. 
tien  remporta  cette  année  quelque  viéloirejpluftoft  fans  doute 
dans  l’IIlyrie  que  dans  les  Gaules , puifqu’il  paroift  avoir  parte 
toute  cette  campagne  dans  la  Pannonie  ou  aux  environs. 
v.TheoJo.  Theodolé  défit  auffi  les  Gots  de  Ton  collé,  mais  non  entiere- 
ici.§4.«.  ment.J'dc  il  fut  obligé  d’avoir  recours  à Gratien.qui  lui  envoya  Zaf.p.75775» 
quelques  troupes[l’aonée  fuivante  , J avec  deux  excellens  offi- 
ciers François,  Bauton  & Arbogallc , [dont  nous  parlerons  en 
un  autre  endroit  Cela  marque  que  Gratien  cftoit  alfez  libre 
d’ennemis.  ] Il  envoya  cetteannée  en  Orient,[&  fans  doute  à CoH,r.tap. 
s;  kn tU.  Theodolé, J' un  officier  nommé  Ruftice,  qui  avant  que  d’entre-  4I* 

prendre  ce  voyage,  voulut  recevoir  le  battefme  à Rome.Le 
Pape  Dama  lé  le  recommanda  à Alcole  EvefquedeThertaloni- 
que,[où  ’1  heodofe  failoit  alors  fa  refidence  ordinaire.  ] 

S.Profper  matque  fur  cetteannée  qu’un Sempronius homme 
extrêmement  habile, fleuriflbit  alors.  [Nous  n’en  trouvoas  rien 
autrepart.] 

1 . Zofime  le  dit  proprement  de  l’année  fuivante. 
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article  XIII. 

De  Macedone  , & d'Afran'mi  Syagriut. 
l’an  de  Jésus  Christ  38  r,  de  Gratien  6,  7. 

’MSyagriui , & Fl.Eucherius , Conful/.  Non  17! 

»T~7  UchER  Conful  en  38  r.puvoit  eflre  Proconfu!  d’Afrique 
r.  l’année  precedente,  en  laquelle  nous  avons  une  loy  datée 
du  ï8  février  adreflée  à un  Eucher, Cfc'publiée  à Carthage.  .'On 
croit  qu’il  efioit  oncle  paternel  de  Theodofe. 6 Ondit  plufietirè 
chofcs  de  Syagre.'  [ "mais  je  ne  fçay  s’il  ne  vaut  point  mieux  lesvji  note 
raporrer  au  Conful  de  l’année  fuivante  ; & avoüer  que  pour  '?■ 
celui-ci  nous  ne  lavons  pasmefme  fi  c’efl  celui Jqui  eiloit  cette 
année  Préfet  du  Prétoire  en  Occident,['&  apparemment  dans  Ibid, 
les  Gaules.  On  peut  feulement  juger  qu'il  efioit  Conful  en  Oc- 
cident , & Eucher  en  Orient , puifque  "tous  les  auteurs  & les  Ibid, 
filles  grecs  mettent  Eucher  le  premier,  hors  la  chronique 
d’Alexandrie , & que  tous  les  Latins  donnent  cette  préfeance 
à Syagre.  ] 'On  peut  remarquer  auflï  cette  différence  dans  les 
k'ix  de  Theodofe  & de  Gratierr,&  c’efl  ce  qui  Ce  verra  encore 
fouvent  pur  les  autres  Conduis  dans  la  fuite  de  I’hifloire.  ] 
’Macedone'qui  efioit  cette  mcfme  année  Intendant  des  lar-  N 0 t e ■ s. 
gefTcs,e(tfânsdoute  celui'qui  eflant  peu  après  Mailtre  des  offi- 
ces , fe  laifla  corrompre  par  l’argent  des  Prifcillianifles , pur 
. leur  faire  obtenir  ùvers  referits  de  Gratien.  'Il  eut  auffi  la  har- 
dieffe  de  faire  refufer  fâ  prteà  S.Ambroife  qui  venoit  intercé- 
der pur  une  perfenne.  Mais  eftant  pourfuivi  apés  la  mort  de 
Gratien, & voulant  fe  réfugier  dans  l’eglife,  il  n’en  put  trouver 
la  porte  qui  efioit  toute  ouverte  , comme  S.  Ambroife  le  lui 
avoit  prédit  Symmaque  lui  a écrit  quelques  lettres. 

["Valentinien  I.  avoit  donné  aux  Empereurs  1 exemple  d ac-  v.fon  titre 
corder  la  liberté  aux  criminels  pur  honorer  la  joie  & la  fblen-  £î- 
nit  éde  Pafque.  ] 'Gratien  ne  manqua  pas  de  l’imiter  en  cela . 

M aiscemme  il  ne  fàlloit  pas  que  cette  indulgence [ qui  venoit 
de  la  pieté,  Jfavorifafl  les  crimes,  il  déclare  par  une  loy  à Antt- 
de  Vicaire  de  Rome , que  la  grâce  qu’il  accordoit  aux  mife- 
rables  n’efloit  pint  pur  ceux  qui  eftoient  coupables  de  leze 
majefté.dc  prricide,de  meurtre,  d’adulterc,  de  rapt.d’incefte, 
de  m agie,de  fâufle  monnoic , ni  pur  ceux  qui  edoient  tombez 
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départes  dans  une  ^autc  aFfs  cn  3V0'r  obtenu  le  pardon.  Cette  loi  fut 
6,7.  lue  à Rome  le  21  de  juillct.s'il  n’y  a point  d'erreur  dans  la  date, 

'comme  il  y a quelque  fujctde  le  croire.  p.»7«.«. 

'Selon  les  loixdecette  année, Gratien  efloit  à Milan  le  29  de  chr.p.10*. 
mars, à Aquilée  le  21  d'avril, & le  8 de  may [S’il  n’y  a point  de 
faute  dans  la  loi  à Potite , ] 'il  efloit  à Treves  le  14  d’oélobre  : p.ioS. 

'&  il  femble  qu’il  fort  dans  les  Gaules,  lorfque  Macedonc  tira  idat  an.}is| 
de  lui  un  refait  pour  rétablir  les  Prifcillianifles  dans  les  Egli-  Sulp-1-2  P.17J. 
fes  dont  on  les  avoit  chaffezfMais  il  revint  bien-toll  en  Italie,  ] 

’puifqu'il  efloit  à Aquilée  le  26  de  décembre .[  Il  femble  qu’il  Cod.Th^hr. 
aimaft  le  fejour  de  cette  ville  Et  elle  avoit  alors  pour  Evelque  p''0'' 

S.  Valerion, qu’on  pouvoir  dire  élire  l'uu  des  premiers  Evefque* 
de  l’Occident.] 

l’an  de  Jésus  Christ  382,  de  Gratien  7,  8.  i»»icïio» 

Mwftwrw  , & Syagriu! , Con/ull . îid»t|Marc. 

kAntoineConfulen  38  i,que  quelques  uns  nomment  Antonin  , Cald.&c. 

V .Tlicodo.  'pouvoir  "cllre  beau-perede  Theodofe;  & on  croit  que  c’eft  le  f plolîv'a' 
fc  1.  note  3.  Antoine  que  nous  avons  vu  Prefet  des  Gaules  en  3 76.  f TlîcnijÆ.p, 

V.  la  note  [Quelques  uns  veulent  ' que  Syagre  collègue  d’Antoine , foit  le  *7«. 
o-  mcfmequi  avoit  déjà  eflé  Conful  l’année  precedente  ; ce  que 

nous  ne  croyons  pas  qu’on  puilfe  foûtcnir.j'C’ell  à celui  de  sid.n.p.ts.77. 
cette  année  que  le  P Sirmond  ïaporte  diverfeschofes  qui  font 
dites  ou  fimplement  de  Syagre  , oud’AfraniusSyagrius . 'Car  Amm.i.is.p, 
**•  Ammicn  parle  d’un  Syagre  qui  n’eflant  encore  "que  Notaireen  î64-3<7. 

3 6p,devint  depuis  Préfet  & ConfuI.'Ainlî  il  faut  que  ce  foit  cet  n.p.ys». 
'AfraniusSyagrius  Conful&  trois  fois  Prefet  félon  S.  Sidoine , SiJ.l.i.ep.y.p. 
dont  la  rîllc  fut  mere  de  Ferreol  célébré  dansles  Gaules  vers  le  ‘ Î I>- 
milieu  du  V.  lîccle.  'On  trouve  un  Syagre  Mailtre  des  olK.es  côi.rh.t.&p, 
fousGraticn,&  Prefet  d’Italie  félon  Godefroy, en  380,  38t.  & 3ss> 

382.011  tire  de  quelques  lettres  que  Symmaque  lui  a adrellëes, 
qu’ilaefté  auffi  Prefet  dcsGaules.[&ce  pouvoir  dire  cn  381,] 

'puifqu’il  femble  qu’il  ait  quitté  les  Gaules  pour  venir  commen-  Sym.l.t.ep  93. 
cer  lbn  Confulat  à Milan.  Il  avoit  invité  Symmaque  à cette  fo-  wsu 
Iennité:mais  il  s’en  exeufa  parce  qu’il  efloit  dans  le  deuil  à eau- 
fe  de  la  monde  fon  frere  . On  cite  la  première  epigramme  Sid.n.p.771 
d’Aufcne,  pour  montrer  qu’il  efloit  fort  uni  à ce  poète  , d qui 
neanmoins  n’y  parle  que  de  Gratien.  ’ 5’ 

11  n’efl  pas  inutile  de  remarquer  la  faute  d’Onuphre  , qui  Sid.n-p.15> 
donne  à Syagre[dansles  fartes Jle  nom  de  Pollumefanscnavoir 
aucun  fondement,maisfeulementparcequ’ila  trouvé  un  autre 
Syagre  qui  avoit  ce  nomEtc'etl  fa  coût  urne  quand  il  a trouvé 
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deux  noms  ainfi  joints  enfemble,  de  les  joindre  de  mefme  dans  i'^GraVii 
les  autres  perfonnes  où  il  ne  trouve  que  l’un  des  deux . 7 . s. 

’Onra  porte  à l'an  381, [mais  (ans  en  donner  aucune  preuve,] 
llnfcription  d’une  ftatuë  dreflee  par  ordre  des  Empereurs  en 
l'honneur  de  Fl.  Percgrinus  Saturninus , qui  avoir  beaucoup 
paru  dans  la  guerre  , avoit  eflé  fait  Intendant  du  domaine , & 
deuxfoisPrefetdeRome[Jene  trouve  rien  de  ce  Saturnin;  car 
il  le  faut  fans  doute  diflinguer  du  General  de  mefme  nom,  qui 
fut  Conful  l'année  fuivante  en  Orient  ] 

'Selon  les  loix  de  cette  année, "Severe  , Syagre  , Flavien  , & N 0 r 1 1». 
Hypace, doivent  avoir  elle  Préfets  du  Prétoire , & tous  quatre 
de  l’Italie  ; [ ce  que  nous  ne  comprenons  pas . ) 'Ces  loix  nous 
font  juger  que  Graticn  ' paflà  route  l'année  à Milan , ou  aux 
environs , finon  qu'au  mois  de  juillet  il  efloit  à Viminac  fur  le 
Danube.  On  croit  qu'il  fut  obligé  de  paflèr  ainfi  toute  cette 
année  vers  les  extremitez  de  l’Italie  à caufe  de  quelques  courts 
des  barbares  voifins;  '&  on  prétend  tirer  dequelques  loix  du 
mois  de  décembre  qu’il  efloit  obligé  de  faire  des  levées , & de 
demander  des  corvées  extraordinaires  pour  fortifier  la  Rhecie 
& l’IIIyrie.  Celle  du  15  décembre  marque  expreffément  qu’on 
avoit  depuis  peu  obligé  'les  perfonnes  qualifiées  à fournir  des  bsurtm. 
chevaux  pour  l’armée. 


ARTICLE  XIV. 


Cod.Th.ia.t. 
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Cratien  fait  travailler  Ici  pauvret  valider, fufpend  trente  jonri  la 
peine  de  mort  ; ofle  l'autel  de  la  Viüoire  avec  les  privilèges 
des  veflalei  & des  pontifes  . 

JL  y avoit  alors  à Rome  un  grand  nombre  de  pauvres,&Ia 


grande  charité  des  Chrétiens  contribuoità  les  y attirer  de 
toutes  parts . Cependant  comme  il  y en  avoit  beaucoup  que  la 
parefiè  engageoit  à mendier  plutoft  que  la  neceflité,  Gratien 
par  fa  loi  du  20  juin  382, ordonna  au  Prefet  Severe  de  faire  une 
recherche  de  ceux  qui  auraient  l'âge  & la  fanté  pour  travailler, 

& de  les  donner  à ceux  qui  les  auraient  fait  connoi lire, ou  pour 
efelaves , s'ils  efloient  de  condition  fertile,  ou  "pour  travailler  «/ wr». 
chez  eux  à la  campagne  tout  le  refte  de  leur  vie  , s’ils  efloient 
Arali.oltl.i.c.  libres  . 'S.  Ambroife  lé  plaint  dans  les  ouvrages  de  cet  abus  de 

C^Yh^hr  it  * * On  voit  qu’il  eftoit  i Milan  le  3 d'avril,  i Brcife  le  10  de  ma  y , d Milan  le  25.2a 
io«.  Padoue  le  20  de  jtrin,a  Viminac  le  5 de  juillet, d Verone  Je  iS  d’aouft,  de  i Padcuea: 

«p.'«7.  ij  de  décembre, 

ceux 
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ceux  qui  mcndioient  lorfqu’ils  pouvoient  travailler . Il  veut 
qu’on  leur  donne  pour  ne  pas  manquera  l'humanité, mais  qu’on 
leur  donne  peu  pour  ne  pas  prodiguer  la  fubfiflance  des  vrais 
pauvres,  à moins  qu’on  ne  fâche  par  de  grandes  preuves  qu'ils 
font  dignes  d'un  plus  grand  fècours,  comme  ceux  qui  ont  elle 
voler  ou  ruinez.[Nous  ra portons  la  loy  de  Gratien  à la  ville  de 
Rome,  comme  a fait  Godefroy, parceque  Severeen  efl  qualifié 
Préfet  dans  le  titre.  Que  s’il  efloit  Préfet  du  Prétoire,  comme  il 
le  faut  dire  félon  d'autres  loix,  cette  ordonnance  pou  voit  regar- 
der tout  l’Occident. 

La  loy  du  1 8 d’aoufl  fut  fins  doute  infpirée'à  Gratien  par  & 
.Ambroifc,  qui  en  fit  faire  depuis  une  femblable  à Theoiofe.En 
voici  les  termes  ] S'il  arrive  que  contre  noflre  coutume  nous 
nous  croyions  obligez  d’ordonner  quelques  peines  féveres  con- 
tre des  peribnn es,  nous  ne  voulons  point  qu'ils  fubiflent  auffi- 
tort  cette  peine,  & que  la  fentence  prononcée  contre  eux  foie 
exccutée  fur  le  champ  ; mais  que  leur  état  & leur  fbreune  de- 
meurent en  fufpcns  durant  trente  jours,pendant  Icfquels  nean- 
moins ils  feront  gardez  exaélement , & liez  dans  les  priions. 
( Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  loy  au  fujet  de  celle 
que  1 heodofe  fit  depuis  pour  confirmer  celle  ci.] 

'Gratien  donna  encore  en  ce  temps-ci  une  nouvelle  preuve 
de  fa  pieté  & de  Ion  amour  pour  l’Eglife  *11  y avoit  à Rom;  dans 
le  lieu  où  s aflcmbloit  le  Sénat,  un  autel  de  la  ViSoire,  qui  n’y 
fervoit  pas  d'un  fimple  ornement.  Or  l'on  avoit  auffi  accou- 
tumé d'y  jurer; '&  mefme  l'on  y offrait  des  facrifiœsaux  idoles  , 
où  les  Sénateurs  Chrétiens  cfloient  contraints  de  Ce  trouver. 
Confiance,  quoique  fimple  catecumene,  crut  qu'il  ferait  fouillé 
s'il  voyoitcetautel:[lorfqu'il  vint  à Romeen  357  ] c'efl  pour- 
quoi il  le  fit  ofler.  Et  neanmoins  cet  ordre  ne  put  fubfifler  long- 
temps.f/ulien  fit  rétablir  l’autel  dés  l'an  361  ou  362  J Valenti- 
nien n’y  avoit  pas  touché,  Toit  qu'il  ne  fçeufl  pas  ce  que  c'efloit 
que  cet  autel,  [foit  pareequ'il  vouloir  laitier  tout  le  mondedans 
une  entière  liberté  pour  la  religion . J - 

'Mais  Gratien  quienappuyant  la  fûy  Chrétienne,  croyoit 
rendre  fon  nom  véritablement  immortel,  remporter  une  viéloi- 
re eternelle fur  Iedemon  & fur  lefiecle,  elever  un  trophée  de 
pieté  & de  vertu , & offrir  à J C.  les  dépouillés  de  l’adverfairc 
commun  des  hommes;  'ce  Prince, dis  je,nom  feulement  fit  ofler 
de  nouveau  l’autel  de  la  Viéloire,  'mais  il  Ce  faille  des  revenus 
deflinez  pour  entretenir  les  fâcrifices  & les  pontifes  des  idoles  , 
T cm  V.  lmp.  Y 
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’&  des  terres  qu'on  avoir  données  aux  temples,  * attribuant  ces  a^crVtîôi 
revenus  & ces  terres  à l’Epargne, ne  voulant  point  que  le  public  7,  s- 
contribuaft  quop  que  ce  (bit  pour  unefuperftition  toute  crimi- 
nelle, Honoré  cite  la  hy  qu'il  fit  fur  cela,  & la  confirme . 

'Gratien  cafta  de  mefine  les  privilèges  & les  immunitez  attri- 
buées aux  miniftres  des  idoles , le  (quelles  avoienr  fou  vent  efté 
caufcquc  plufieurs  Chrétiens  qui  elloicnt  (bibles , avoieot  re- 
noncé à la  foy  au  milieu  de  la  paix  de  l’EgIifc  pour  jouir  deces 
exemptions. 'il  abolit  aufli  les  privilèges  &les  immunités  que 
les  payons  avoient  donnéesà  leurs  veftales  ,.  '&  il  ordonna  que 
le  fife  fe  fa  dirait  des  terres  que  l'on  donnerait  par  teflament  ou 
h ces  fa u (Tes  vierges, ou  aux  temples, ou  aux  preftres  des  idoles. 

'Car  on  ne  les  excluoit  pas  des  legs  [mobiliaires.] 

b Ces  ordonnances  de  Gratien  furent  fort  fenfibles  aux  Séna- 
teurs payens  ;[&  c'eft  peuteftre  pour  ce  fujet  J que  Prétextât 
l'un  des  plus  célébrés  d'entre  eux  , fe  plaignoit  fi  fort  de  fon 
fiecle.  'Ils  voulurent  prefenter  une  requefte  fur  cela  à Gratien 
au  nom  du  corps  du  Sénat/ & l’orateur  Symmaquefut  député 
'avec  quelques  autres  pour  porter  ces  plaintes/  deux  ans  avant 
fa  requefte  célébré  adrelTée  a Valentinien  ,[en  584.  ] Mais  les 
Sénateurs  Chrétiens  en  très  grand  nombre , donnèrent  de  leur 
part  une  requefte  pour  déclarer  qu’ils  ne  confentoient  en  au- 
cune manière  à celle  des  payens.  Ils  s’en  plaignirent  en  public 
& en  particulier;  & protefterent  mefme  tout  haut  qu’ils  ne 
viendraient  plus  au  Sénat,  fi  on  accordoit  aux  payens  ce  qu’ils 
demandoient.  Damafe  envoya  cette  requefle  à S.  Ambroife,qui 
la  fit  tenir  à Gratien/ll  fut  aile  déjuger  par  là  , que  ce  n’eftoit 
point  le  corps  du  Sénat  qui  avoit  député  Symmaque  & les  au- 
tres qui  vouloient  foûtenir  avec  Iuy  la  caufè  du  paganifme.'Ainfi 
ils  ne  purent  feulement  obtenir  délire  écoutez  de  l’Empereur , 

'l’audience  leur  ayant  efté  refufée  par  des  mécbans , dit  Sym- 
maque,[qui  veut  pcuc-eftre  marquer  S.  Ambroife.] 
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ARTICLE  XV. 

Lorx  de  Gratien  pour  t Eglife  & pour  t Etat. 
l’an  de  Jésus  Christ  j8j,  de  Gratien  8. 

’Fÿ Mtra-haudct  IIt  (f  Fl  " Saturninui,  Coojuh. 
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'■TTLavien  "&  Hypace  eftoient  encore  Préfets  du  Prétoire  nojiu. 
1 en  l’an  3 8 3/elon  les  Ioix  qui  en  font  dattées.On  y donne  la 
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de  Gradin  me'fnie  qualité  à Probe,  & encore  à Hilaire  ou  Hilarien.  Mail 
».  ce  dernier  pouvoit  eftre  Préfet  de  Rome.  Bafile  eftoit  Intendant 
No t»  i*.  de»  largeflcs  , Eufigne  Proccnful  d’Afrique, "Marinien  Vicaire 

d'Efpagne/dc  Grégoire  Préfet  des  Gaules.Ôn  voit  que  ceGre-  So)p,l.i.pi74. 
goire  eiloit  zélé  pour  la  juftice  : & cependant  il  ne  put  empef- 
y i«  Prit-  cher  "que  l'Eglife  ne  fouffrift  de  grands  maux  cette  année  par 
«'  umltes.  ja  fautc  Je  Macedone  Maiftre  des  offices, & de  quelques  antres 
officiers  de  la  Cour  , qui  pour  un  peu  d’argent  vendoient  leur 
honneur,  leur  confcience,  '&  leur  maiftre.  'Eufigne  fut  depuis  Cod.Th.t.«.p. 
Préfet  du  Prétoire  en  386&387.[Marinien  doit  eftre]*ce Vicaire  *5S9UÎ'  , 
d’Efpagne  plus  favorable  aux  Prifcillianiftes  que  Grégoire.  * p-p-'7v 

“Symmaque  écrit  à un  Marinien  qui  pouvoit  eftre  Efpagnol  & Cod.Th.t.3  p. 
en  Efpagne>  Il  avoit  enfeigné  le  droit, & apparemment  àRome.  j |>m , } 

[Ce  peut  eftre  ]c  ce  Marinien  qui  60409  fut  obligé  de  donner  ij.pt  ij. 
v.  H onoré  trente  mille  pièces  d’or  à Alaricjx>ur  la  rançon  de  (on  fils  nom-  ' *• 

$ J4‘  mé  Maximien  ou  Maximilien.  'Godefroy  le  diftingue[&  avec  coJ.Th.t.s.p. 
raifen]  de  Marinien Conful  en  423.  37». 

'On  raporte  à cette  année  une  loy  du  19  de  janvier  , pleine  1 i.t.ij.p.ioo. 
d’equité  [&  de  fagefle,]  qu  i révoqué  toutes  les  grâces  & les  i m- 
munitez  accordées  à des  particuliers  au  préjudice  des  corps 
dont  ils  font  membres  ;&  elle  ordonne  que  ces  privilégiez  ne 
feront  traitez  que  comme  les  autres , afin  que  tout  foit  égal  en- 
tre des  pcrfbnnes  égales^ & que  la  grâce  qu’on  voudrait  faire 
à quelques  perfonnes,  qui  fbuventen  ont  le  moins  de  befoin,ne 
ferve  pas  à fouler  & à accabler  les  autres.] 

'Symmaque  fe  plaint  dans  une  lettre  à Flavicn,  que  les  envi-  9.M9J  1p.n1 
tons  de  Rome  eftoient  fi  pleins  de  voleurs , qu’il  n’ofbit  aller  à njbt.iU.». 
fes  terres  de  la  CampaniefComme  les  Princes  font  obligez  de  p ,°9' 
remédier  à tous  les  maux  de  l'Etat,  jGratien  adrefta  à ceFlavien 
le  17  de  février, une  loy  fort  fevere  contre  ceux  qui  cacheraient 
des  deferteurs,&  plus  fevere  encore  contre  ceux  qui  auraient 
receu  des  voleurs,  ou  ne  les  auroient  pas  mis  entre  les  mains  de 
la  juftice.  Il  veut  que  la  punition  aillequelquefoisjufqu’au  feu. 
'Udonnale22de  may  une  loy  contre  les  apoftats  qui  auroient  itc.;  I jp.io? 
quitté  l’Eglife  pour  fe  faire  idolâtres,  Juifs,  ou  Manichéens  : Il 
les  prive  du  droit  de  difpoferde  leur  bien  par  teftameut,&  eux 
& ceux  qui  les  auront  portez  à l’apoftafie,  menaçant  ces  der- 
niers de  peines  encore  plus  rigoureufes.  Il  paroift  que  Gratien 
& Valentinien  fon  père  avoient  déjà  ordonné  pluûeurs  fois  la 
mefme  chofe  contre  les  Manichéens. 

v.  u note  'La  loy  du  i7["de  mayjrenouvelle la  loy  dél’équité  humaine,  ».c.iJ.u.p.r». 
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qui  veut  que  ceux  qui  accufent  un  autre  d’un  crime,  fe  foumet-  Je  Gradin 
tent  eux  mefmes  à la  peine  que  ce  crime  mérite, s’ils  fe  trouvent  *• 
eftre  des  calomniateurs  ; & elle  étend  tette  réglé  julqu’à  ceux 
qui  vouloient  fe  rendre  dénonciateurs  contre  des  efclaves. 

'II  nefaut  pas  oublier  la  loy  du  17  de  juin,  par  laquelle  il  or- 
donne qu’on  n’aura  aucun  égard  à tous  les  ordres  que  des  per- 
fennes  de  quelque  qualité  quelles  foient,  Tribuns, Notaires,ou 
Comtes , prétendront  avoir  receus  de  la  bouche  du  Prince,  & 
qu’onn’obéira  quà  ceux  qu’il  aura  donnez  par  écrit. 

<hr.p10l.109.  'Ces  loix  nous  apprennent  que  Gratienertoit  à Milan  le  29 
de  janvier, &jufqu’au  idemay.àPadouc  le  2 2/ le  27J& le  28 
demay,  & à Vérone  le  17dejuin.fi!  retourna  bien-tort  après 
dans  les  Gaules, & fans  doute  pour  s’oppofer  à Maxime, comme 
i.t.io.l.îp.Éo  nous  l’allons  dire  .j’Nous  avons  encore  un  fragment  d’un  regle- 
ment qu’il  fit  cette  année  dans  fon  Confeil , pour  empefeher 
les  magirtrats  de  vexer  les  peuples. 
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ARTICLE  XVI. 

Famine  dam  Rome:  Lei  riches  fe  cotifent  pour  faire  fubfsjler 
les  étrangers. 

L’A  BOL  ition  que  Gratienavoit  faite  des  privilèges  des 
veftales/ut  fuivied’une  famine  dont  Rome  fut  affligée, 
Tannée  de  devant  que  Sy  mmaque  envoyaft  fa  relation  à Va  len- 
tinien,  '&  ainfien  l’an  38  g.*Cet  orateur,ou  plutortcedcclama- 
teur,  prétend  que  les  peuples  ne  foûtinrent  alors  leur  vie  que 
par  le  fuedes  arbrifTeaux  qui  font  dans  Iesforefts,  par  lesglans 
que  l’on  abatoit  des  chefncs,  & par  les  racines  des  herbes  fau- 
vages.'Il  avance  que  la  fterilité  avoit  efté  generale  : bmais  Saint 
Ambroife  luy  foûtient  au  contraire  que  lesGaulcs.la  Pannonie, 
la  R hecie,la  Ligurie, avoient  efté  autant  ou  plus  fécondes  qu’à 
l'ordinaire;  & que  cela  avoit  mefme  attiré  les  barbares  à venir 

filler  la  Rhecie.fje  ne  fçay  fi  cela  a raport  Jaux  courfes  que  les 
uthongesf  Allemans]  firent  dans  cette  province  à la  fin  de  cette 
année  au  plutoft.  'S'il  en  faut  croire  Socrate  &Sozomene, G ra- 
tieneftoit  occupéà  combatre  les  Allemans  [ par  fes  Generaux 
dansles  premiers  mois  de  cette  année  ,]lorfque  Maxime  fe  ré- 
volta en  Angleterre. 'La  fécondité  de  l’année  fuivantc  rendit 
avec  ufure  ce  qui  avoit  manqué  à celle-ci. 

Baronius  croit  que  cette  famine  ell  celle  que  S. Ambroife  dit 
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d«  Gracié»  e^re  Sfrivée  peu  de  temps  avant  qu’il  écrivift  les  livres  des 
!.  Offices,  & dans  laquelle  il  fê  plaint  que  par  une  inhumanité 

mfupportable  on  avoit  chafle  de  Rome  tous  les  étrangers  [Cela 
ne  paroift  pas  neanmoins  s’accorder  avec  ce  que  dit  ce  Saint  ,J 
'que  la  famine  dont  il  parle , ne  venoit  d’aucune  flerilité,  mais  Amf>.p.7J  ». 
feulement  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  apporté  de  blé  dans  Rome  „ 

[peut-eftre  parccque  les  vents  n’avoient  pas  efté  favorables  ; } 

'au  lieu  que  celle  de  cette  année  venoit  de  l’intempérie  de  l’air,  rcl.ip.197  C 
& du  défaut  de  la  moiflon  [Il  yen  eut  une  en  Orientqui  venoit 
V.Thcodo.  de  la  mefme  caufe  ; "mais  i!  femble  que  c’eftoit  dés  l’an  387.1 
fcl.Ji».  'Symmaque  parle  dansfes  lettres,  de  la  famine  où  l’on  chaffic  sym.Li.cp. 7. 
de  Rome  les  étrangers.  II  en  parle  avec  douleur  [auffi-bien que  B,6l‘ 

S.  Ambroife,]  comme  d’une  inhumanité  qui  rendoit  la  ville 
odieufe  à toutes  les  provinces , & qui  mefme  ferait  peut-eftre 
inutile.  'Libanius  blafme  auffi  cette  conduite  dont  Augufte  AmnvCI.u. 
avoit  autrefois  donné  l’exemple , & qui  n 'avoit  efté  que  trop  P-*r- 
fouvent  imitée  par  d’autres.  Themiftius  l’appelle  un  remede 
encore  plus  fafoheux  que  le  mal.Ammien  Marcellinqui  écrivoit 
fous  Theodofe  [vers  l’an  390,] dit  que  l’on  en  avoit  ufédans  une 
fâ  mine  arrivée  peu  de  temps  auparavant  ; & il  remarque  qu’on 
la  trouva  d’autant  plus  indigne , qu’on  laiffoit  en  mefme  temps 
dans  la  ville  jufqu’à  trois  mille  comédiennes , & toutes  les  au- 
tres perfonnes  qui  fervoient  à ces  fortes  de  divertiftemens. 

[S.  Ambroife  navoit  garde  de  condamner  moins  fortement 
que  tant  de  payens , une  politique  fl  contraire  à la  charité  , à 
l'humanité  naturelle , & à la  confiance  que  nous  devons  avoir 
en  Dieu , & que  nous  devons  mériter  par  nos  bonnes  œuvres  ] 

‘Pour  en  rendre  la  honte  plus  fênlible,  il  releve  la  généralité  & AHrt>.p.7,.7I. 

la  fageiïe  qu'un  Préfet  de  Romc/qui  eftoit  fans  doute  Chrétien, 

avoit  fait  paroiftredans  une  autre  famine  ; [&  c’eftoit  peut-eftre 

dans  celle  de  cette  année.}  'Le  peuple  demandoit , comme  cela  p.ju. 

eftoit  ordinaire  en  ces  occafïons,  qu’on  fift  fortir  les  étrangers 

de  la  ville . Le  Prefet  de  Rome , qu’un  âge  déjà  avancé  n’empef- 

choit  point  de  foûtenir  vigoureusement  le  poids  d’une  charge 

auffi  difficile  qu’importante,  fît  aflembler  toutes  les  perfonnes 

les  plus  confiderables  par  leurs  dignitez  ou  par  leurs  richeftës  , 

& les  pria  de  contribuer  tous  au  foulagement  de  la  mifere  oh 
>■  l’on  eftoit.  Quelle  cruauté  , leur  dit-il,  quelle  inhumanité  fe- 
roit-ce  de  chaftèr  des  hommes  neceflaires  à l’Etat , qui  mour- 
i.  ront  de  faim  fi  on  ne  les  affifte;  ’puifqu’on  regarderoit  comme 

y . félon  ejm  Ufe»i  Ut  Bmtdtïti** , Eft-cc  eftrc  homme  que  de  refufer  du  pain  à un 
bo.-niue  preft  k mourir  [ fans  ce  fecours?] 

Y iij 
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un  tigre  plutoft  que  comme  un  homme  'celui  qui  refuferoit  de 
la  nouriture  il  un  mourant , [à  qui  elle  ne  peut  plus  fervir  ? } 8. 

Nous  ne  faurions  voir  un  chien  devant  noftre  table  fans  luy 
donner  à manger;  & nous  en  réfuterons  à des  hommes?  Penfe 
t-on  de  quelle  confequence  il  eft  pour  l'Etat  & pour  la  ville 
mefme , de  ne  pas  laiffer  ainfi  périr  tant  de  perfonnes  ? Ne  fer- 
vent-ils  pas  le  public  ou  par  les  impolis  qu’ils  payent , ou  par  le 
commerce  qu'ils  entretiennent  ? La  faim  qu'ils  fouffriront  ne 
diminuera  [guère]  la  noftre:  & ce  fera  beaucoup  fi  nous  avons 
quelques  jours  de  répi  [pour  avoir  fait  mourir  tant  de  perfan-  • 
nés.]  Nous  ne  ferons  mefme  qu'augmenter  nas  maux, en  Iaiftant 
mourir  les  laboureurs  & les  fermiers , fans  qui  nous  n'avons 
point  de  blet  à attendre . Châtierons  nous  donc  ceux  qui  ont 
accoutumé  de  nous  apporter  des  vivres?  Refuferons  nous  du 
pain  dans  une  necetfitéti  prenante  à ceux  qui  n'employenc  tou- 
te leur  vie  qu’à  nous  en  fournir  ? Combien  de  fervices  ne  nous 
rendent-ils  pas  encore  prefentement  ? Car  il  nous  faut  autre 
chofe  que  du  pain  pour  vivre . Rendons  leur  donc  ce  que  nous 
en  avons  receu . Ils  font  ptefque  tous  nos  ferviteurs:  beaucoup 
mefme  font  nos  pareots.  'No  craignons  nous  pas  d’augmenter 
par  là  la  famine  ? Mais  on  ne  fe  ruine  point  par  la  mifericorde; 
elle  nous  attire  au  contraire  le  fecours  [du  ciel]  Contribuons 
donc  tous  enfemble  , pour  trouver  les  tonds  neceffaircs  à les 
faire  fubfifter.  Si  nous  les  laiftbns  mourir,  ilnousen  faudra  ache- 
ter d’autres  pour  nos  terres . Nous  en  coûtera  t-il  davantage  , 
pour  les  nourrir?  Et  où  trouverons  nous  ces  autres,  que  nous 
ne  connoittrons  point , & qui  fe  trouveront  incapables  de  nous 
rendre  les  mefmes  fervices? 

Ce  difccurs  eut  fon  effet  : Tout  le  monde  contribua  de  fan 
argent:  L’on  en  acheta  des  blez:  Ainfi  l’on  maintint  l'abondan- 
ce dans  la  ville , & oo  fit  aufli  fubfifter  lesétrangers.Quel  mérité, 
continue  S.  Ambroife,  l’aélion  de  ce  feint  vieillard  ne  luy  ac- 
quit-elle pas  devant  Dieu  ? 'Quel  honneur  devant  les  hommes  ? 
[Quelle  gloire  devant  l'Empereur?]  11  luy  a pu  dire  avec  vérité 
enlûy  montrant  toutes  ces  perfonnes  capables  de  peupler  des 
provinces  entières  : Je  vous  ay  coofervé  tout  ce  peuple  : C’eft  <« 
votre  Sénat  qui  luy  afauvé  la  vie.'  Ce  font  vos  officiers  qui  l'ont  « 
délivré  de  la  mort.  « 

[Nous  voudrions  favoir  quel  eft  ce  Préfet  dont  S.  Ambroife 
fait  ici  l'éloge.  Nous  avons  vu  que  quelques  uns  font  Hilarien 
ep.  Préfet  deRoroe  au  commencement  de  cette  année.  'Anthemius 
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leGruica  Baffus  dont  Symmaque  parle  en  divers  endroits,  [peut  luy 
1.  avoir  fuccedé  bien-toft  apres,]  '&  avoirefté  Chrétien, ‘puilque  Mar  iF.p.s». 
Prudence  met  les  Baffes  anffi-bien  que  les  Anices  entre  les  races  ^iPruJ'mS)r“ 
Patriciennes  de  Rome  qui  avoient  embrafle  lafoy,  [<5c  ilréu-  l 
Nom],  niffoit  ces  deux  familles  en  fa  perfonne  ,'Yic'eft  le  mefme  , com- 
me il  eft  aifé  de  le  croire,]  qui  eft  appelle  Aoicius  Auchenius  Rcin.p-ssS- 
Baffus  dans  une  infeription , & qui  eftoit  en  mefme  temps  Prê- 
teur & Préfet  de  Rome , & Proconful  de  la  Campanie.On  loué 
£1  nobleffe,  fon éloquence,  & la  fplendeur  de  fa  vertu 'Symma- jym.i.io.ep, 
que  appelle  Anicius  Baffus  un  homme  ''d'un  mérité  reconnu.  ♦»•*«**• 
'Baffus  Conful  en  408  avoitauflilenomd’Anicc.  bMais  finous  Reinp.j*}. 
difons  que  c'eff  le  Préfet  de  l'an  ^83^1!  ne  faudra  pasdirequece 
Préfet  foit  celui  que  loué  S.  Ambroife»  & qu'il  appelle  un  très 
faint  vieillard  ] Symmaque  témoigne  qu’on  avoit  fait  quelque  sy  n.lio.ej>. 
examen  desaéles  du  Prefet  Baffus , comme  pour  y trouver  are- 
dire;  [mais  on  ne  voit  pas  que  cela  ait  eu  de  fuite.]  'Il  parle  avec  l.i.ep.ss  p.*ti 
eftime  d’un  Baffus  dans  diverfes  lettres  : '&  il  écrit  en  396  à une  *6p- 
perfonne  du  mefme  nom , qui  eftoitalors  vers  Arles,  comme  à 
fon  ami  particulier.  '‘Baffus  eut  pour  fucceffeur  dans  la  charge  p-t*s-î*‘- 
de  Prefet  de  Rome,  A vendus  predcceflèur  immédiat  deSym- 
maque  [qui  eftoit  en  charge  au  milieu  de  l'année  fuivante . ] 

'A  vendus  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Romeàcaufe  d’une  difeor-  l.t.ep.o&pji; 
de.[&  lesfeditions  ne  manquoient  guère  à Rome  dans  les  cher- 
tez.J  11  paroilt  qu’il  effoit  allié  de  Symmaque  . 

ARTICLE  XVII. 

Maxime  prend  la  pourpre  en  Angleterre . 

[/"'vUelque  grande  que  la  famine  ait  pu  eftre  cette  année, 
ce  fut  un  mal  moins  confiderable,  que  le  trouble  arrivé 
en  mefme  temps  dans  l'Etat , & enfuite  dans  rEglilè  par  la  ré- 
volté de  Maxime  & la  mort  de  Gratien.J'Cet  ufurpateur  nom-  Rcin.p.jisi 
1.  mé  ‘ Magnus  Clemens  Maximus  ,•  eftoit  félon  quelques  nou-  |jjh>J  »P|«7«I 
&c.  veaux  auteurs , "natif  d’Angleterre  ; f<3c  on  le  veut  fonder  fur  c|°RC,r.pfu<'^ 
Socrate . «On  le  pourrait  tirer  de  la  mefme  manière  de  Gildas.  * uff.r.Bt.p. 
■'Mais  l'un  & l'autre  parle  du  commencement  de  fon  empire, 3 * j §-| 
non  du  lieu  de  fa  naiflànce.  Pacatus  auteur  contemporain,  socr.tj.c-i  fp 
affure  qu’il  y eftoit  étranger , banni , fugitif.  kII  eftoic  Espagnol  iSS" 
lêlon  Zofime;  [d’où  vient  fans  doute]  1 qu’il  fe  vantoit  d’eftre£jl, 

isud’r.is»- 

«PlCJ>’*6}-t69 
AZ0IL4.P.760 
b. 

/Picat.p-tf*. 
««Bar  383.$  i. 
iUfl.rBrp.1e71 


i-aBaronius  luy  donne  le  nom  de  Flavc:  ^Onne  voit  pas  qu'il  le  priû. 
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p.165.  allié  de  Theodofe[qui  cfloitd’Efpagne  j 'Pacatus  dam  le  pane-  J /g  à tien 
gyrique  de  Thcodofe , a (Turc  qu'on  ne  favoit  qui  efloit  fen  pere.  «. 
Sulf.v.Martx  'II  avoit  neanmoins  un  oncle  paternel . *11  avoit  aufli  un  f’rere 
« p««*  171. ,10mmé  Marcellin  . 

1 11.269  * bIl  avoit  efléélevé  dans  la  maifon  de  Theodofe , mais, dit  Pa- 

ii>lAui.url>.s.  catus  j cn  qualité  de  valet , 'qui  rendoit  les  plus  bas  fervices  fous 
r zll'f.j  io.b.  une  cafaque  de  garde . ‘Zofime  dit  qu’il  avoit  porté  l'épée  dans 
l'Angleterre  avec  Thcodofe , [qui  pouvoir  y eilreavec  fon  pere 
pjcat.p.îst.  dans  la  commilfion  "qu’il  y eut  vers  j68.J  Car  il  l’accompagna  V.  Valenri. 
7.of.p.;«o.b.c.  fouvent  dans  fes  expéditions  militaires . Maxime  voyantdonc  1-5 *7. 
Theodofe  élevé  à la  dignité  impériale , & que  pour  luy  il  n’a- 
voit  pas  feulement  pu  parvenir  à aucune  charge  confiderable  , 
la  jaloufie  qu’il  enconceut , le  porta  , dit  Z.ofime,à  fomenter  de 
plus  en  plus  l’averfïon  que  les  foldats  Romains  avoient  déjà 
contre  Gratien.parcequ’il  fâvorifoit  trop  les  étrangers  : de  forte 
que  s’eftant  enfin  révoltez  , ils  déclarèrent  Maxime  Empereur, 
l>jcat.p.»69-  & le  revêtirent  de  la  pourpre  & du  diadème  . 'II  s’attira  d’au- 
tant plus  les  foldats, qu’il  fe  vantoit  d’eflre  allié  de  Theodofe  , 
p.iSo.  & d’eflre  appuyé  de  fa  faveur , 'ne  croyant  pas  pouvoir  autre- 
ment gagner  les  armées  que  par  ce  menfonge . 

Sulp.T.M.c.ij  'Maxime  protelloit  à Saint  Martin  qu’il  n'avoit  point  ufurpé 
p.ios.  l'Empire,  mais  que  les  foldats  l’a  voient  contraint  de  l’accepter. 
dia.2.c.7.p|2so  [On  ne  s’arrefle  guere  à ces  fortes  de  proteflationsj  'Mais  S. 

°i°ot7ts  ,4’  Sulpice  Severe  & Orofe  luy  font  affez  favorables , & difent 
’ qu’il  fut  fait  Empereur  prefque  malgré  luy , n’ayant  pu  refufer 
le  diademe  que  les  foldats  luy  offrirent  dans  une  (édition  : & ils 
le  reprelèntent  plutofl  comme  malheureux  d’avoir  e(lé  con- 
traint de  faire  un  crime,  que  comme  le  premier  auteur  de  ce 
crime . [Ces  témoignages  de  deux  auteurs  contemporains , (car 
Orofe  mefme  peut  palier  pour  tel,)  font  d’autant  plus  confide- 
rables,  qu’il  eft  allez  rare  de  voir  les  hiftoriens  dire  du  bien  des 
Pjcirfp  264.  'vaincus:  Et  mefme  S Sulpiceefioicde  France, J'où  Pacatus  pré- 
tend que  Maxime  s’cfloit  rendu  plus  odieux  par  fa  cruauté  & 
fon  avarice . 

p.i&t-atl.  ‘Ce  panegyri fie  s’étend  fort  à reprefenter  combien  il  a exce- 
dé  en  l’un  & en  l’autre  point:  Sulpice  Severe  reconnoift  et 'une 
part  qu’il  e(loit''fier,  & del’autrequ’il  avoit  paflépourattaché  firoruhit. 
ditL3.c.ij.p-'  a l'argent . 'Neanmoins  il  l’excufe  en  ce  point  mefme  par  les 
v M c.rjp.  grandes  depenfes  qu’il  efloit  obligé  de  faire:  '&  pour  la  cruau- 
208.  té,  Maxime  protelloit  qu’il  n’avoit  jamais  fait  mouriraucun 

Pacat.p.ît>7,  de  fes  ennemis  que  dans  le  combat , 'On peut  juger  par  Pacatus 

incline 
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mefme  qu’il  ne  paflbit  pas  pour  crueL'Du  refie  Orofe  l’appelle  Orofp.no.b. 
un  homme^d’aition  & de  merite(digne  de  l’Empire, s’il  n’y  fuft 
monté  par  la  tyrannie,  en  violant  la  foy  qu’il  devoir  à fbn  Em- 
pereur. 'S.  Sulpice  dit  que  toute  fa  vie  elroit  digne  de  Ioiiange  Sulp.dùU.c. 
&d’eftime,  hors  fon  élévation  à l’Empire,  & les  violences  iné-  t-P-1*3- 
vitables  où  il  fe  trouva  engagé , 'quil  efloit  bon,  * &.  qu’il  fit  jc.15p.v9. 
beaucoup  de  chofes  excellentes . [Son  zele  contre  lej  Prifcillia- 
niftes  fut  afTurément  exceflif;]’&  neanmoins  cet  excès  ne  ve-  p.jip. 
noit  que  des  mauvais  coofeils  des  Evelques . '11  fe  fit  battizer  B»r.j8r  5««. 
fott  peu  avant  que  de  monter  fur  le  throne  impérial  ; [ ce  qui 
ne  fit  que  rendre  fa  révolté  plus  criminelle.] 

'S.  Grégoire  de  Tours,  fcmble  dire  qu’il  ne  fut  déclaré  Empe-  Gr.T.h.FrAi. 
reur  qu’aprés  avoir  remporté  des  viéloires  dans  l’Angleterre . ; 

'Les  écrivains  d’Ecolfe  difent  aulîi  que  Maxime  Lieutenant  en 
Angleterre  pour  les  Romains,  challà  entièrement  les  Ecoflbis 
de  rifle  . [Mais  cela  ne  s’accorde  nullement  avec  ce  que  nous 
avons  cité  de  Zofime.]Nous  pouvons  encore  moins  nous  arrefter 
à la  chronique  appellée  de  Tira  Profper,  qui  lèmble  mettre  la 
revoltede  Maximeenla  troiliçnje  année  de  Theodolë,  c’eftà 
dire  en  38 1,&  qui  met  en  la  fuivante  qu’il  vainquitavec  beau- 
coup de  valeur  les  Piétés  & les  Ecolfois  qui  couraient  & rava- 
geoient  l’Angleterrefll  faut aflùrément  fuivre  S.  Profper  , qui 
met  en  la  mefme  année  383  la  revoltede  Maxime,  fon  pafTage 
dans  les  Gaules,  & la  mort  deGratien  . Les  autres  auteurs  ra- 
portentaufli  ces  choies  tout  de  fuite.  ] 'Il  eft  allez  vilible  par  S«U  np.ijk 
Sulpice  Scvere  que  le  premier  bruit  de  la  révolté  de  Maxime 
futaulli-tofl  fuivi  de  fa  viétoire,  & de  la  mort  de  Gratien:[Et 
aflùtément  il  y a peu  d’apparence  que  Maxime  après  avoir  pris 
la  pourpre,  fe  foit  donné  le  loilïr  de  fonger  à d’autres  ennemis 
qu’à  Gratien.ni  que  Gratien  foit  demeuré,  comme  nousavons 
vu, en  Italie  julquesau  I7dejuin,fi  la  révolté  de  Maxime  avoir 
précédé  de  beaucoup.JZofime  dit  que  Maxime  paffa  dans  les  ZoCU.p.js* 
Gaules  aufii-tofl  qu’il  eut  ellé  proclamé  Empereur.  *• 


ARTICLE  XVIII. 

Gratien  trahi  far  les  fient  e[l  toi  à Lien. 

'T  'Entreprise  de  Maxime  fembloit  d’abord  peu  confidê-  p>cit.p.ic;. 
I râble,  puifqu’iln’avoit  avec  lui  qu’un  petit  nombre  d’in- 
lülaires.  'Mais  ayant  ramaflè  tout  ce  quil  y avoit  de  foldats  & GiW  cic'c.io* 
Tim.V.  lmp.  ' Z n.p.117. 
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de  jeunes  gents  dans  l'Angleterre,  il  en  fit  une  armée  nombreu . 
tof.l.4.p-7<o.  fe,  avec  laquelle  il  paffa  dans  les  Gaules  eftant  abordé  à tien*?" 
«CiU.p->i7-V  l’emb°uchuredu  Rhein,*  ilfouleva  les  peuples  & les  provinces 
4 ’ l’une  après  l’autre  contre  Gratien  , moins  par  la  force  des  ar- 

c.  mes  que  par  l’adrefTe,  augmentant,  dit  Gildas.par  les  menfon- 

ges  & les  parjures  l'Empire  qu’il  n'avoit  acquis  que  par  le  cri. 
me  & par  la  rébellion. 

Sncr.i.s.r.u  p 'Gratien  , félon  Socrate  & Sozomcne,  efioit  alors  occupé  à 
Vc.'.Vp'tm!»  &ire  la  ?ucrre  aux  Allemansfjuthonges. Mais  outre cela/il  tue 
tzô(;p.7âo.d|  trahi  par  fes  arméesqui  rejoignirent  à Maxime.  Comme  il  lui 
?zofpP7Soe.  re^03t  neanmoins  encore  un  alfez  grand  nombre  de  foldats/il  N o r 1 14. 
4 ProflPacat.  alla  audevant  de  Maxime,  & lui  préfenta  la  bataille. i Son  ar. 
p.i67|Ambep  niée  eftoit commandée  par  le  General "Merobaud;  & il  avoic  Non  ij. 
56  p.sio.jn.  aujjj  auprés  iu;  ]e  Comte  Bnlion  d’une  fidelité  & d’une  a- 
ProliTiro.  leur  éprouvée.  'Quelques  auteurs  marquent  qu’il  y eut  unom- 
zoél.4.p.;6o.  ]jat  donné  auprés  de  Paris,  félon  S.  Profper.Zofime  le  réduit  à 
« Viû.rpi.  quelques  efcarmouches  qui  durèrent  cinq  jours.*  Mais  les  trou- 
pes  de  Gratien  animées  contre  lui,  parce  qu’il  favorifoit  les 
Amb.dejof.c.  étrangers , '&  peut  eftre  parce  que'  fon  Epargne  épuifée  par  les  V.  Theodo. 
7-p-3*4.  . profoCons  excelfives  qu’on  avoir  tirées  de  lui  dans  fes  premie- 
res  années  , [ ne  permettent  pas  qu’il  leur  fift  des  gratifications 
Ruf.tïc?11  ^^traordinaires,]  Tabandonncrent  encore  en  cette  occafion  , & 
in;H^r.cp.  jP.  fe  rangèrent  du  parti  de  Maxime. f Je  ne  fçay  fi  Gratien  fe 
p i6j‘|lZor‘’.  vo>’ant  trahi,  s’enfuit  vers  les  Alpes  avec  300  chevaux  qui  lui 
/ Z0fp.760.il.  refloient,t  pour  palTer  en  Italie. 1 Les  villes  lui  fermèrent  les 
x oroi.i.7.c.  portes  fur  fon  chemin.1  Ainfi  il  fe  trouva  abandonné  de  tous  les 
, pourfuivi  de  tout  le  monde,  fans  avoir  perfonne  pour  le 
/Amb.pùiip.  fecourir  , perfonne  pour  l’affifter,  perfonne pourlui  tenir  com- 
746.k.  pagnie,  [Merobaud  & Balion  s’eftant  apparemment  fauvez 
d’un  autre  collé . ] Mais  il  avoir  appris  de  celui  à qui  ils’eftoit 
conlâcré,  de  dire  ces  paroles  : Mon  ame  n’eft-ellepas  entre  les  « 
mains  de  Dieu  feul  ? Vous  pouvez  tuer  mon  corps,  mais  vous  << 
rrofiMarcell  ne  pouvez  'nuire  à mon  ame  ni  à ma  vertu.'Enfin  eftant  arrivé  «£Ci 
*Hicr.'p.î'«.c.  ^ ,'ion>  '1  Y fut  pris  & tué  k par  fes  ennemis , à qui  il  fèrvit  de 
/Zofp'.76o.e.‘  joüet. 1 Zofime  leul  dit  qu’il  fut  tué  àSingidon  dans  la  Méfié  j 
Bu,  j *j  J 1.  'ce  qui  ne  vient  à ce  qu’on  croit,  que  de  ce  qu’il  a pris  Singidon 
pour  Lion  ; ces  noms  ayant  encore  plus  de  raport  dans  la  Ian- 
gue  grequeque  dans  la  no  tire. 

[Socrate& Sozomene, à leur  ordinaire,  raportent  fi»  mort 
avec  des  ci rcon fiances  aflez  peu  probables , & qui  auraient  be- 
foin  de  quelque  autorité  plus  grande  que  la  leur.Car  ils  difentj 
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WAndragathc  General  de  la  cavalerie  deMaxime  qui  l'avoit  ZoCU.s.7s», 
decnticn  £yoyé  p„ur  pourfuivre  Gratien,  ‘ l’ayant  atteint  lorfqu’il  paf- 

foit  la  rivière  prés  de  Lion , fe  mit  dans  une  litière  portée  par  p.*7o.'cdjs'0z. 
des  mulets,  & fit  dire  par  les  foldats  qu'il  menoit , que  c'eftoit  l-r.c.ij  p.7u. 
l'Impératrice  [Lxta]  que  Gratien  avoit  epoufée  depuis  peu,  '* 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite  , Gratien  qui  l'aimoit  beau- 
coup, alla  auflitoft  au  devant  pour  la  recevoir,  fans  prendre 
garde  à fa  fureté,  & auffi-toft  Andragathe  fautant  de  là  litière 
le  faifit  de  lui,  & le  fit  tuer  peu  de  temps  après. 

[Ce  récit  n’a  guère  de  raport  avec  ceque  S.  Ambroife  nous 
apprend  de  cet  accident . ] 'Car  il  dit  que  Gratien  fut  trompé  Amb.pf 
par  celui  à qui  il  avoit  confié  des  provinces  ;b  que  cet  homme 
l’ayant  invité  à un  feftin.il  le  réfuta  dans  la  jufte  crainte  qu’il 
eut  que  ce  ne  fuft  pourl’aflafliner;  maisqu’oo  le  trompa  par  de 
feux  fermens, ’&  ce  femble  en  jurant  fur  les  Evangiles.1  On  le  P-5*»-ï- 
revêtit  raefme  de  l’habit  impérial .[qu’il  avoit  peut-eftre  quitté  ’*■  ’ 
en  fuyant  pour  n’eftre  pas  reconnu,  ou  en  fe  rendant , fi  nous 
voulons  qu’il  fe  foit  rendu  à Andragathe  à condition  d’avoir  la 
vie  fauve.]  'Mais  au  fortir  du  fcftin,il  fut  aflkfliné  par  ceux  qui  P 
venoient  de  manger  avec  lui[  Les  hiftoriens  11e  prient  pas  de 
ces  circon  (lances, ] ’finon  qu’Orofe  & la  chronique  de  Marcel- 
lin  difent  qu’il  fut  tué  "ayant  efté  furpris  pries  artifices  de 
i,l,‘  Maxime. 

ARTICLE  XIX. 

Reflcxtom  ]ur  la  mort  de  Gratien  -Set  femme  1 & Jet  enfant  : 

Maxime  refufede  rendre fon  corpi. 

'TTOlLA  quelle  fut  la  fin  de  Gratien,  que  Zofime  femble  ZoCU-r-76*. 

V «porter  à fa  pieté  & à l’averfion  qu’il  avoit  pur  le  paga-  74i> 
nifinefen  quoi  il  lui  feit  un  très-grand  honneur  : Et  peut-eftre 
qu’en  cela  il  a dit  la  vérité, commeCaiphe.Car  autant  que  cette 
mort  a efté  déplorable  & honteufe  félon  les  hommes, autant  a t- 
ellc  pu  eftre  avantageufe  àGratien  devantDieu.qui  ne  l’a  peut- 
eftre  permifè  que  pur  purger  les  fautes  que  ce  Prince  pouvoir 
avoir  faites, de  pour  le  prefêrver  de  celles  qu’il  n’auroit  pu  éviter 
„ dans  un  état  aufli  dangereux  qu’eft  celui  d’un  Empereur.]  'Ce  Amb.pf.sr.p. 

„ jufte  , dit  S.  Ambroife  , a efté  enlevé  depeur  que  la  malice  ne  ,*4J> 
corrompift  fon  efprit.  Cette  mort  eft  donc  plutoft  une  déli- 
vrance du  péché  qu’un  malheur  pur  celui  qui  l'a  foufferte. 
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/ug.ciT.lj.c.  ’C’eftoit  suffi  afin  de  montrer  aux  Princes,  qu'ils  doivent  fervif 
Dieu  pour  lui  mefme  & pour  la  félicité  éternelle,  & non  pas 
pour  une  profperité  temporelle  & paflàgere. 

'mratien  dans  cette  extrémité  mefme  ne  put  oublier  Saint 
Ambroife.  Il  le  nommoit.il  ledemandoit  fouvent;  il  plaignoit 
moins  fon  propre  malheur, que  la  douleur  dont  il  favoit  que  ce 
Saint  ferait  pénétré.  Audi  S.  Ambroife  ne  manqua  point  de 
rendre  à fa  mémoire  tous  les  devoirs  dont  il  fut  capable,  '&  il 
fit  avec  joie  un  voyage  dans  les  Gaules , pour  redemander  fon 
corps  à Maxime  au  nom  de  Valentinien . 'II  protefte  qu’il  ne 
l’oubliera  jamais,  & qu'il  recitera  toujours  fon  nom  dans  fes 
oblations.  Une  doute  point  que  fa  pieténe  l'ait  élevé  dans  le 
ciel,  & rendu  mefme  capable  d’y  élever  les  autres. 

[Cela  n ’empefche  pas  qu’il  ne  donne  fouvent  des  marques 
de  la  douleur  que  fa  mort  lui  avoit  cau(ee,]'&  pour  nous  fervir 
de  fon  expreflion,  de  ce  fupplice  fi  violent  qui  e(l  la  fuccdfion 
que  les  Princes  lairtènt  dans  lecceur  de  ceux  qu’ils  ont  aimez . 

Toute  l’oraifon  qu’il  fit  à la  mort  de  Valentinien  II,  ell  pleine 
des  mouvemens  de  fon  amour  & de  fit  tendrefle  pour  Gratien . 

[Il  s’étend  beaucoup  fur  ce  fujet  dans  l’explication  du  pléaume 
- h f 6i.]’On  croit  encore  qu’il  pleure  la  mort  de  Gratien  , lorfqu’il 
3*j9ÿ  1 o.  *r’  déplore  lesmaux  parlcfquels  Dieu  punit  lemeurtred’un  Em- 
• Mibi.muCp.  pereur.ôc  l’ufurpation  qu’un  autre  avoit  faite  de  l’Empire.'On 
,<É  remarque  qu’il  en  parloit  encore  dans  l’explication  du  pfeau- 

me  r s, [qui  c fl  perdue  .] 

Amb.pfsi.p.  'Dieu  exerça  quelque  temps  fa  patience  envers  l’ufurpateur, 

,91’  mais  il  le  punit  enfin , & vengea  la  mort  d’un  Prince  innocent 
'par  le  moyen  de  Theodofe,  [plutoft  pour  montrer  fa  juftice  , 
que  pour  le  foulagement  de  Gratien,]  puifque  les  âmes  faintes 
ne  fouhaitent  point  un  foulagement  & une  confolation  telle 
Soe,'J  s-c-"  I>  que  celle-là. 'Il  mourut  en  cette  année  "j8j,  le  15  d’aouft  félon  Nor  c is. 
i Bac,  385.5  9.  Marcellin. k Ainfi  il  avoit  régné  16  ans  & un  jour  depuis  qu’il 
avoit  eflé  fait  Augufte,&[fept  ans  neuf  mois  depuis  la  mort 
de  fon  pere.  Mais  je  ne  fçay  "fi  Marcellin  ne  mettoit  point  fa  v.  U note 
Socr.p.ijo.JI  mort  un  mois  trop  tard . ] 'II  n’eftoit  encore  âgé  que  de  14  ans  ,4- 

Soz.fo.s^.p.  [&  tro-)s  0[)  quatre  mois  j 

«Amm.Lij.p.  'Il  aveit  époufédés  l’an  374 "ou  375, Conffancie  fille  poflume  v.Valenti- 
del’Empereur  Conftance.[C’eft  d’elle  fans  doute  qu’eftoit  né]  nienlS3°- 
îe  fils  qu’il  avoit  félon  S.  Auguftin , lorfqu’il  éleva  Theodofe  à 
l’ Empire  en  379. ['  S’il  n'y  a point  de  faute  dans  les  anciennes  «. 
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éditions  de  ce  Pere.]  S.  Ambrai fe  environ  un  an  auparavant  Amb.B.fid.i.i. 
l’exhortoit  à préférer  la  foy  "à  fës  en  fans  , 'ce  qui  fuffit  pous 
prouver  qu’il  en  a eu . [On  ne  fçaic  point  ce  qu’ils  devinrent  .■]*’’ 
Theodoret  dit  qu’il  n’en  laiflà  point  en  mourant  pour  lui  fuc-  Thdrt.t.j.c.n 
ceder.lConflancie  fa  femme  mourut  avant  lui , & les  plus  habi-  J’Amm.’n.p. 
les  fbûtiennent  que  c'eft  elle  dont  le  corps  fut  porté  cette  an-  ioi|Byï.&m> 
née  mefme  à Conflantinople  félon  Idace  & la  chronique  d'A-  f-59- 
lexandrie , quoique  dans  l'un  & dans  l'autre  elle  foit  nommée 
fille  de  Conltantin  au  lieu  de  Confiante . Idace  dit  que  fôn 
corps  entra  dans  Conflantinople  le  1 2 de  (éptembre;  la  chroni- 
que d’Alexandrie  dit  qu’il  y entra  le  31  d’aouft,  & qu'il  fut  mis 
en  terre  le  premier  jour  de  décembre. 

'Gratien  fe  maria  [une  fécondé  fois]  peu  de  temps  avant  fa  Soc.I.r.ctj-.pu 
mort , cà  Lzta,  dont  la  merefeHommoit  PifTamene.  Après  la  J^[jp  flJ 
mort  de  Grarien , Theodofe  leur  donna  à l’une  & à l’autre  une  b.c. 
penfion  fur  l’Epargne  , pour  s’entretenir  dans  la  fplendeur 
*•  ’d’Imperatrices;  & elles  employèrent  leur  bien  à fécourir  les 
pauvres  de  Romedurant  le  fiege  qu’y  mit  Alaric  [en  408.  Je  ne 
fçay  d’oiijThifloire  Mélangée  a pris  le  nom  de  Creufe  qu’elle  Mit.b.l,  n.p. 
donne  à la  dernière  femme  de  Gratien . . s»ï- 

'Après  que  Gratien  eut  eflé  tué , fon  corps  demeura  encore  Amb.pCSi.p. 
revétudes  marques  de  la  dignité  impériale , par  le  miniftere , ou  849 
au  moins  avec  le  confentement  de  fés  ennemis  . Ilfémbleque 
depuis  Maxime  ait  voulu  le  traiter  de  la  manière  ignominieufé 
que  meritent[les  ufurpateurs  & ] les  tyrans  . Si , dit  S Ainbroife, 
celui  qui  pleurait  toujours  ce  Prince  avec  Lùiouleur  la  plus  fen- 
fible,  ayant  fçeu  le  dcflèin  qu'on  avoir, & en  ayant  eflé  ému  d’u- 
ne julle  indignation,  n’en  euflfait  rougir  cefuperbe  victorieux. 

Car  fes  reproches  ameflerent  auffi  tofl  le  defléin  funefle  que 
l’on  avoir , & empefeherent  le  crime  atroce  qu’on  alloit  com- 
mettre . f je  penfe  que  S.  Ambroife  en  cet  endroit  parle  de  lui 
vfontitre.  mefmc,&"du  voyage  qu’il  fit  en  386  vers  Maxime, pour  lui  de- 
mander les  cendres  de  Gratien.]  '11  fit  en  cette  occafîon  l’ofKce  (,. 
de  Jofcph  d’Arimathie , quoiqu'il  ne  veuille  pas  prendre  la  qua- 
lité de  jufle  que  l’Evangile  donne  à Jofeph  . Mais  Maxime  fe 
trouva  plus  inhumain  que  Pilate,  '&  ne  voulut  point  rendre  le  ep.jS.p.jtc.k. 
corps  de  Gratien , depeur , difoit-il , que  le  tranfport  de  fes  cen-  *• 
dres  ne  rcnouvellafl  la  douleur  des  foldats.  'Il  faifoit  bien  voir  Ira. 
par  là  avec  quelle  fîneerité  il  protefloit  quelquefois  qu’il  n’a* 
voit  point  donné  ordre  qu’on  lefift  mourir,  '&qu’il$’cn  lavoit  pfdi.p.Ssp  s- 
■•Je  penfe  que  ccl»  ne  devrait  eflre  dit  q«c  de  Lxti . 
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les  mains . Aufli  cette  fauffe  excufe  ne  fervoit  qu’à  le  tendre 
élus  coupable.  [C’eftoit  apparemment  pour  rendre  plus  croya- 
cp.!i.M9j.l.m  ble  cette  prétendue  clemence  envers  Gratien,]  'qu’il  n’avoit 
point  abrogé  [en  584]  les  loix  & les  ordonnances  de  ce  Prince, 
& il  donnoit  me/me  des  éloges  à celles  qu’il  avoit  faites  contre 
diT.5.p,  1 1 « ,h.  les  payens . 'Il  femble  que  le  corps  de  Gratien  ait  depuis  efté  en. 
terré  à Milan  auprès  de  Valentinien  le  jeune. 

GÜ.  £tG£>^CæC^ 

ARTICLE  XX. 

Maxime  fait  mourir  Merobaud  ir  Balion : Saint  Ambroife  le 
traite  eT excommunié  à caufe  delà  mort  de  Gratien: 
Origine  de  noprc  Bretagne . 

, 

Z0Q4  p-7ôo.e  T A viétoire  de  Maxime  fut  entièrement  affermie  par  la 
Marc,  ch  ri  | ^ mort  de  Gratien . 'Il  affoda  à l’Empire  Victor  fon  fils , qui 

Bic.ép.  jslBir.  Preno^t  Ie  nom  dt  Flave  : *&  quelques  uns  s’imaginent  que  fon 
p-s'5.  pere  le  lui  fit  prendre  pour  autorifer  la  prétention  qu’il  avoir 
Te1;?  r Bï,p'  d’eftre  parent  de  Tbeodofe . [Mais  depuis  Conftantin  prefque 
izotip.jjo.c.  tout  le  monde  prenoit  ce  nom.]  bZofime  n’attribué  à Vidlor que 
Vid.p.5»6.c.  le  titre  de  Cefar . 'Viélor  rhiftorien  qui  nous  apprend  que  ce 
Socr.n.p.64.1.  n’eftoit  encore  qu’un  enfant , lui  accorde  celui  d’Augufte  , 'ce 
%££*?  qui  eft  confirmé  par  quelques  inferiptions . ‘Maxime  établit  le 
ao.p.i  17.C.  ‘ fiege  de  fon  empire  à Treves,  & étendit  fes  ailes,  dit  un  ancien 
ZoCp.76s.c.  auteur,  l’une  fur  l’Eipagne,  & l’autre  fur  l’Angleterre , ’eftant 
demeuré  maiflre  de  tout  ce  que  Gratien  avoit  retenu  pour  fa 
part  félon  Zofime . 

P>c»t.p.i67.  'Entre  ceux  qu’il  fit  mourir  pour  les  querelles  d’Etat , on  ne 
remarque  que  Merobaud  & [Ballon  ou]  Vallion . Lepremier 
avoit  exercé  les  plus  grandes  charges  de  l’Empire , [&  nous’en 
idar.  avons  déjà  parlé  plufieurs  fois]  'Il  avoit  eftéConliilen  377  avec 

Fwjt.p.a«7.  Gratien,  & l’eftoit  encore  cette  année  mefme.  'Son  crime  eftoit 
d’avoir  efté  aimé  de  Gratien,  d’avoir  combatu  pour  lui  [en 
qualité  de  General;]  & ce  fut  pour  cela  que  Maxime  l’obligea 
Amb.ep.jj.p,  de  fe  faire  mourir  lui  mefme.  'Le  Comte  Balion  eftoit  un  grand 
ipàcatp  16  “P'12'1*  1 raa's  fideleà  fon  Prince . dPacatus  dit  que  les  foldats 
r ‘ 7‘ Anglois  l’étranglerent  chez  lui , & firent  courir  le  bruit  qu’il 
Amb.p.ju.a.  s’eftoit  défait  lui  mefme.  'Mais  comme  S.  Ambroife  fcplaignott 
à Maxime  de  ce  qu’il  avoitofté  la  vie  à un  officier  d’un  fi  grand 
mérité  après  qu’il  s’eftoit  fournis  à lui , Maxime  qui  le  nia  d’a- 
bord , dit  enfuite  que  Balion  [avoit  bien  fiit]  de  fe  tuer , parce- 
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que  s’il  ne  l’euft  fait , il  a voit  commandé  qu'on  le  menai!  à Chai- 
Ion  fur  Sône , & qu’on  l'y  brulaft  tout  vif. 

'Il  voulut  encore  faire  exécuter  le  Comte  Narfe,  & Leucadc  Sulp.dùi.,  c 
'gouverneur  d’une  province,  parce  qu’ils avoient  foûtenu  avec  ’ 

opiniâtreté  le  parti  de  Gratien;  'mais  il  femble  que  S.  Martin  „ 
leur  ait  obtenu  leur  grâce . 

v/on  tins.  [S.  Ambroife"qui  vint  peu  de  temps  après  trouver  Maxime 
pour  faire  quelque  accord  entre  le  jeune  Valentinien  & lui , 

& qui  ainû  eftoit  obligé  de  le  ménager  beaucoup,]  'ne  laiffa  pas  Amb  r.p  j. 
de  le  feparer'de  la  communion  , dit  Paulin  , l’a  vertiffant  que  s’il  h.  ' ' ’ 
/ortbjtfrt.  vouloit  avoir  Dieu  favorable , il  fâlloit  qu’il  fi ft  pénitence  d a- 
voir  répandu  le  fang  de  fon  Prince , & encore  d’un  Prince  inno- 
cent.  Maxime  rejetta  cet  avis  fi  fâlutaire,  '&  il  ne  manqua  pas  Salp.T  Mc 
d Evefques  plus  complaifans  [que  Saint  Ambroife,]  quiaccou-  ‘if-*!' 
roient  de  tous  codez  pour  le  tromper  par  leurs  flateries  baffes 
& honteufes.  Il  n’y  eut  que  S.  Martin  qui  ayant  efté obligé  de 
venir  à la  Cour  intercéder  pour  quelques  perfbnnes,  lui  parla 
plutoft  en  maillrequ’en  fuppliant . 'Il  fut  long-temps  fans  vou-  p.ioi. 
loir  manger  à fa  table,  quoique  Maxime  l’en  priai!  fouventjdi- 
fant  qu’il  ne  lui  eftoit  pas  permis  de  manger  avec  un  homme 
qui  avoit  ofté  la  vie  à un  Empereur,  & en  avoit  privé  un  autre 
[d’une  partie]  de  ce  qui  lui  appartenoit.  Neanmoins  comme 
Maxime  fe  juftifiadu  mieux  qu’il  put , S.  Martin  céda  enfin  ou 
à fes  raillons , ou  à fes  prières,  & alla  difner  chez  lui . 

'Comme  Maxime  avoit  emmené  d’Angleterre  toute  la  jeu-  Gild.r, 

neffe  dupa)  s,  & tout  ce  qu’il  y a voit  de  foldats,  la  province  fe  ,,7Cl 

trouva  entieremcat  dénuée  de  forces,  & expofée  aux  courfes 
des  Piétés  & des  Ecoffois  qui  depuis  ne  cefferent  point  de  la  ra- 
vager. [Les  Romainsy  envoyèrent  quelquefois  du  fecours,  qui 
06  ^ervoit  cili'à  ane^CT  I«  barbares  pour  un  peu  de  temps , juf- 
qu’à  ce  qu’enfin  “les  Anglois  & les  Saxons  venus  d’Aliemagnç 
en  demeurèrent  les  mailtres  vers  le  milieu  du  V.  fiecle  ] 

Ceux  que  Maxime  en  avoit  amenez, n y retournèrent  jamais.  Ibid 
*or,17.  'L«  Anglois  & d’autres  modernes  écrivent  'qu’il  leur  donna  Uff.r.Br.p. 
pour  demeure  le  pays  des  Armoriquesdans  lesGaules,[qui  por- 
te  maintenant  le  nom  de  Bretagne,  à caufe  que  l’Angleterre, 
dont  ces  nouveaux  habitans  elloient  venus , avoit  alors  le  mef 

me  nom;  & on  l’appelle  encore  quelquefois  aujourd'hui  la 

grande  Bretagne , pour  la  diftinguer  de  la  petite , qui  eft  celle  de 
France.]  On  met  différentes  colonies  des  nabitans  de  la  grande  pan, 
Bretagne  dans  la  petite  ; la  première  , dit-on , fous  Confiance 
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Chlore , une  autre  en  ce  temps-ci  fous  Maxime , & la  troifieme 
forfqueies  Anglois  fe  rendirent  maiftres  de  la  grande  . [Cette 
derniere  eft  la  feule  "qu’on  puiflè  dire  eftre  fondée  fur  les  an-  v.IcsBre. 
ciens  ; & apparemment  auffi  c’eft  la  feule  veritable.]fLa  petite 
eft  encore  appellée  Armorique  pr  Confiance  qui  écrivoit  la  vie 
de  S.  Germain  d’Auxerre  fur  la  fin  du  V.  fiecle . [Mais  vers  le 
mefme  temps,  "&  en  469  au  pluftard,]'S.Sidoinede  Clermont  v.  Aube. 
r’  partait  déjà  des  Bretons  placez  fur  la  Loire , •&  écri voit  à Rio-  “«  i 6- 
,7Î  tham  qui  eftoit  leur  Roy  . 

^ ?»  p*  ^4?»  «6 

ARTICLE  XXL 
D’ Aufone  précepteur  de  Cratien . 

ry^vUotQUE  nous  ayons  parlé  en  divers  endroits  d Aufone 
précepteur  de  Gratico , nous  avons  neanmoins  refervé  à 
ramafler  ici  ce  que  nous  croyons  en  devoir  dire  ] 'On  lui  donne 
ordinairement  les  noms  de  Deciu, , ou  pluto S Omw  Mainte, 

Atifonim . 'llprétend  que  fa  famille  eftoit  confiderable  kNean- 
moins  fuie  Aufone  fon  pere  n’a  voit  pomtde  qualité  plus  élevée  “*»■ 
are  celle  de  médecin /avec  des  biens  médiocres,  [jufqua  ce  &c. 
que  la  fortune  de  fon  fils  établit  la  fienne  en  lui  procurant  le  ti- 
tre & le  rang  de  Prefet  (honoraire)  d’Illyrie.]  11  eftoit  de  Bazas 
& demeuroit  à Bordeaux . Il  exerçoit  gratuitement  la  medeci- 
ne  f&cequi  peut  paroiftre  étrange , il  favoit  mieux  le  grec  que 
le  latin  ] "Il  mourut  en  377,  âgé  Je  8*  ou  90  ans.  &c- 

'Cæcilius  Argicius  Arborius  ayeul  maternel  d Aufone , eftoit 
d’Autun,  & d’une  famille  véritablement  confiderable.  Mais 
fon  pere  iSc  fon  ayeul  ayant  efté  profents  dans  les  troubles  qu. 
agitèrent  les  Gaules  du  temps  de  Gallien  & d Aurelien,  il  fut 
obligé  de  s’enfuir  ,Pà  [extrémité  de  la  Gafcogne , vers  Dax  & 

Hayone  'où  il  époufa  Æmilia  Corinthia  Maura , qui  ne  lui  ap- 
porta que  de  quoi  s’entretenir  aflez  médiocrement  quoiquel- 
tafuft  de  bonne  famille . 'Il  en  eut  un  fils  Æm.lius  MagnusAr-  VXonftan. 
borius  qui  devint  un  célébré  profefleur  en  éloquence,  & trois 
filles  Hilarie , Dryadie , & Eonie , qui  toutes  trois  avoient  auffi 
le  nom  d’Emilie . Dryadie  mourut  prefte  a marier . Hilariewm 
brada  la  virginité , & fut  célébré  par  fa  vertu . Eonie  fut  mère 
d’ Aufone . 'Julie  Cataphronie  foeur  de  fon  pere , préféra  auffi  la 
anuiucK.  ) 1 vécut  jufqu’à  un  âge  fortavancé. 

V‘r<Pour  lui  U naquit  à Bordeaux . 'Après  fes  études  il  paroift 
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qu’il  plaida  quelque  temps  ; mais  il  aima  mieux  s’appliquer  à 
profefl'er.  ’ll  enfeigna à Bordeaux  la  grammaire,  & enfuitc  la  âily.p.js?) 
rhétorique, [qu’il  avoir  fans  doute  apprile  à Touloufe  d’Arbo-  t> 

je  ion  otide,vers  l’an  315  ]‘Car  il  a elle  clevé  à Totiloufc, b où  «urb  ,?V.tos 
Arbore  l’eniïignoir  feus  Conitanrin  avaiit  que  d'élire  appelle  4p™.i7.p.i6o 
parce  Prince  à GmUantinopIe»;  '&  ce  fut  Arbore  qui  l'éleva  par.j.p.io}. 
dans  Ces  premières  années . 'Il  a auffi  étudié  à Bordeaux  fous  proCi.ts.zi, 
Minerve,  Nepotien,  & Staphyle,  profclfeurs  en  grammaire  & 
en  rhétorique.  '11  n’avoit  acquir qu’une  Connoillàncc  media-  profs.,.^ 
cre  de  la  langue  greque. 

4 '11  eniêigna  fort  long  temps  la  jeunefle,  ‘St  un  auteur  femble  eMjnt.p.j«7. 
dire  qu’il  paflà  30  ans  dans  cet  exercice  ; jufqu’à  ce 4 qu’eltant  jLr 
avancé  en  âge, ‘U  fut  appellé  à la  Courfpar  Valentinien  I,]pour  «idy. 
inilruircGratien  déjà  fait  Auguftefen  367:]  '&  il  l’accompagna  s^-P-vo.vjr- 
dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Allemagne  avec  fon  pere[cn  36Ü  ] 

’Cet  emploi  Iuy  acquit  les  premières  dignitez  de  l’Empire  . Il  3»-p-s<7- 
1.  peut  avoir  eu  d’abord  quelque  charge'dans  le  palais 'avee  le  ti.  con,-P-J7*. 
tre  de  Comte.  Il  eft  certain  qu’il  fut  fait  Queueur  par  Valen- 
tinien , 'qui  luy  avoir  mefme  ce  fèmble  promis  le  Confulat . p.jBj. 

'Apres  la  mort  de  cc  Prince,  Gratien  le  fit  Préfet  du  Prétoire , p.378. 

'Ck  il  eut  deux  fois  cette  charge/  premièrement]  'pour  l’Italie 
V.Ii  note  s & l'Afrique, '&[enfuite]pour  les  Gaules.  «Il  avoit  cette  demie-  s Uni.pisji, 
te  Prefcélure  en  378  & 379, avec  le  Confulat  queGratien  luy  • 
avoit  donnéfeommenous  l'avons  marqué  en  fon  lieu  . ] On  a p.371-37*- 
encore  quelques  vers  qu'il  fit  pour  le  premier  jour  de  fon  Con- 
fulat & pour  la  veille.  Il  fêrnble  qu’il  ne  connuft  pas  de  plus 
grande  joie  que  d’eftre  Ccnfulf&  il  ne  manque  point  de  répé- 
ter fouventcetitrcdansfcsvers.J'll  y a apparence  qu’il  confer- p4iili»r-». 
voit  auliî  encore  la  charge  de  Quefteur  en  379.  P'1®8, 

'11  choit  ce  femble  à Treves  lorfque  Gratien  fut  tué  . b I!  fe  «pp-p-mj. 
retira[depuis]dans  la  Guienne  , foit  auprès  de  Bordeaux  , foit  ^je'j'Pj485’ 
danslaSaintonge . 1 II  décrit  dans  une  lettre  h S.Paulin  le  lieu  p.360. 
de  la  retraiteoii  il  vivoit  en  ce  temps  là , [ c'eft  à dire  vers  l’an  ,eP  !J  P *8s!n. 
3 9 2]  On  croit  que  c’eftoit  dans  la  Saintonge.  n. 

'Nous  ne  (aurions  douter  qu’il  ne  fuft  Chrétien  .après  les  preu-  passa  86|ep. 
ves  que  Ces  écrits  nous  en  donnent  en  divers  endroits; k & il  pa-  “'V'1’'1'5’ 
roift  mefme  qu’il  avoir  receu  les  Sacremensde  l’Eglife.  [Mais il  e.rh.p.Uk'éy. 
ferait  à fouhaiter  , & pour  diminuer  fa  condannation , & pour  su 

l'honneur  du  Chrihianifme, qu’il  cufl  plutoft  efté  payen . Cat  'P  P *' 

1,  Astre atùm parère  mihî palatia  in  fant. Je  ne  fçay  fi  ccli  ne  regarde  point  plutoft  Remploi  qu’il 
» veitauprésde  Gratien,  &robcifl’ancctîac  ce  Prince  luy  rendoit.  *. 
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fa  écrits  fait  partout  pleins  de  paganifme,J&  quelquefois  "des  &c. 

impuretez  les  plus  deteftables , félon  lexpreflion  "d'un  auteur  scaliter. 

[ qui  ne  doit  pas  palier  pour  trop  forupuleux  JI1  reconnoift  luy 
mefme,qu’on  euft  eu  une  fort  mauvaife  opinion  de  fa  mœurs, 
fi  00  en  euft  jugé  par  la  liberté  de  fa  écrits  ; & il  fait  ce  qu'il 
peut,maisenvain,pourfejuftifier  fur  cela. 'IJ  méritera  toujours 
de  palier  plutoft  pour  un  payen  que  pour  un  Chrétien. 

'S  Paulin  qui  avoitefté  fon  difciple,"&  qui  luy  devoit  bcau-V.S.  Pauli» 
coup  félonie  fïecle,  'ne  laifle  pas  de  le  reprendre  fort  ferieufe. 
ment  de  ce  que  dans  un  poème  il  avoit  demandé  à les  Mufa 
quelles  le  ramenaflcnt  auprès  de  luy  , au  lieu  de  s’adrefferà 
J.C.  ["Mais  il  luy  répond  encore  plus  fortement  fur  les  efforts  Ibid, 
qu'il  fàifoit  poux  s’oppofêr  à là  retraite,  & à la  refolution  qu’il 
avoit  prifê  de  renoncer  entièrement  au  monde  - J 'Car  Aufone 
comme  eftant  encore  tout  charnel  & fans  gouft  pour  les  chofa 
de  l’efprit.attribuoit  ce  deftein  tout  de  Dieu  aux  fumées  d’une 
noire  mélancolie . 

'D’autres  ont  remarqué  les  diffèrent  jugemens  qu’on  a fait 
de  fes  ouvrages  pour  le  ftyle  & pour  la  maniéré  dont  ils  font 
écrits.  [ Nous  nous  contentons  de  dire  que  ceux  qui  peuvent 
eftredc  quelque  utilité  pour  l’hiftoire , font  J 'les  epitaphes  des 
nrofe (leurs  de  Bordeaux  , les  éloges  des  principales  villes  de 
l’Empire, '&  fon  remerciement  à Gratien  fur  lonConfulat.*Il 
avoit  fait  des  vers  fur  tousles  Empereurs, k & des  fâftes  confu- 
laires  jufqu’en  l’an  382  ou  ^.[Maiscedernierouvrageeft  en- 
tièrement perdu,  & nous  n’avons  l’autre  que  jufqu’à  Helioga- 
bale  jSa  Mofe!Ie,[c’eft  à dire  le  poème  qu’il  a fait  fur  cette  ri- 
vière ,]  a efté  loiiée  par  Symmaque, c&  elle  a encore  efté  fort 
eftimée  depuis  par  les  perfonnes  les  plus  habiles  dans  les  let- 
tres, comme  le  chef  d’œuvre  de  fon  auteur  . 'Quelques  uns  luy 
attribuent  les  diftyauesqui  portent  le  nom  de  Caton  : mais  ils 
le  font  fans  preuve.'L’Empereur  Theodofe  luy  écrivit  de  fa 
main  pour  luy  demander  fes  écrits,  témoignant  eftimer  beau- 
coup fon  érudition  & lbn  genie.  Ils  avoient  efté  liez  d’amitié 
l’un  avec  l’autre. 

'Aufone  & Symmaque  s’eftoient  connus  à la  Cour,  & appa- 
remment à Treves.llAufone  beaucoup  plus  âgé[&  plus  en  cré- 
dit,]y  avoit  appuyé  Symmaque  en  ami,&  mefme  en  pere;&  il 
l’appelle  quelquefois  fon  fils.  Ils  paroiffent  avoir  toujours  efté 
depuis  fort  unis  enfèmble[Nous  avons  quelques  lettres  de  luy 
à Symmaque  , & beaucoup  de  Symmaque  à luyJ'Symmaque 
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commença  à luy  écrire  au  fujet  d'une  déclaration  queGratien 
avoit  envoyée  à Rome  pour  lepremierde  jwvier.  Il  paroift 
quelle  fut  fort  agréable  au  Sénat.  Aufooe  lavoir  apparemment 
compoféefen  qualité  de  Quefteur.  Nous  ne  voyons  pointa  quel- 
le année  cela  le  peut  rapporter.- Car  ce  n’eft  pas  la  déclaration 
de  376  contre  Maximin  JS'ymmaqueluy  recommanda  depuis  qx.n.p.11. 
un  Ambroife  député  de  la  Sicile  , afin  qu’il  l'appuyaft  auprès 
de  l’Empereur  : 'Il  le  pria  encore  d’alfifter  de  fon  crédit  à la  ep-js.p.»*. 
Cour  un  nommé  Vidlor.qui  elloit  malheureux , mais  non  cou- 
pable. 'Il  luy  écrivit  fur  fon  élévation  au  Confulat , [ & en  plu-  cp.i.t.p.14. 
fieurs  autres occafions  fcmblables  . J’Il  marque  dans  une  lettre  *p.js.p.i7. 
qu’Aulône  fouhaitoit  beaucoup  d’eltre  hors  des  emplois  pu- 
blics,[ce  qui  peut  regarder  fa  charge  de  Préfet  ou  de  Quefteur.] 

ARTICLE  XXIL 

De  quelque 1 pare  ni  et  Aufone , & de  fei  enfant. 

[ Ratien  ne  fe  contentant  pas  de  combler  Aulône  d’hoo- 
V T neurs  & de  charges,  avança  aulfi  ceux  qui  luy  apparte- 
noient.  ] 11  fit  Jule  Aufone  fon  père  Préfet  d’illyrieavanr  l'an  AuTcùJy.jap. 
379,auquel  ce  vieillard  peut  eftre  mort  à Page  de  90  ans  , ‘ou  ,OI 

au  moinsde  88f  Mais  comme  on  l’a  déjà  remarqué, il  peut  bien 
avoir  efté  Amplement  Préfet  "honoraire  & en  titre,  }de  la  mef-  euilcmp-iji 
me  manière  qu’Eunape  dit  qu’on  avoit  offert  cette  qualité  à 
Libanius,'&  que  Confiant  avoit  donné  celle  de  General  d’ar-  c.s.p.nj. 
niée  au  fophifte  Proercfe. 

On  trouve  que  Sancle  qui  avoit  époufé  la  feeur  de  fa  femme,  Auf.p»r.i  s.p. 
fut  gouverneur  en  Angleterre. ‘Paulingendrede  fa foeur  J ulie  ***• 
Drjadie  eut  "le  gouvernement  de  la  Tarragoooife  avec  d’au-  ,î£14  ',17* 
très  charges  : & une  petite-niece  qu'il  avoit  du  mefmecoftéde  n.p.,,7|etfr. 
ùi  fceur.epoufa  suffi  une  perfoone  qui  fûtelevée  dans  les  char-  jo-p-js*. 
ses.  'Arbore  fon  neveu  fils  de  Dryadie.fpeut  eftre  celui  qui  fut  pu.ta.p.m. 
Pi  efet  de  Rome  en  380.  ] Liccrie  fa  femme  ne  luy  avoitlaifle 
qu’un  fils. 

'Aufone avoit epoufé  Attufia  Lucana  Sabina,filled’Attufins  *.».p.iia.iij. 
Lucanus  Talifius  l’un  des  plus  confiderables  Je  la  ville  de  Bor- 
deaux.'ElIe  mourut  à l âgeue  28  ans,c&  lorfqu’Aufoncfit  fon  ».p.n«. 
epitaphe.il  y avoit  36  ansqu*il  citait  veufJIl  en  eut  un  premier 
fils  nomme  Aufone  comme  luy, qui  mourut  tout  petit,'&  deux  » 9 p. . , tlcidp. 
[autres Jqui  furvécurent  leur  mere , [ Hefpere  dont  nous  avons  s*ms*- 
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fic.M.p.i  19.  parlé  plufieurs  fois,  ]&  une  fille  [ qui  n'eff  pas  nommée.  ] 'EU* 
fut  mariée[premierementjà  Vallatirtus  Euromius  qui  mourut 
tout  jeune,  après  avoirefté  neanmoins  gouverneur  d’une  pro- 
eidy.30r.51  s.  vince  dans  l’Illyriq  ’&  [‘'puis  ] à Thalaflc  que  nous  avons  vu  Hou  »r. 
sym.u.cp.'s.  avoir  proconfu|[d’Afrique  en  378, J&  qui  eut  encore  quel- 
* Aui.par.14.  que  autre  dignité  depuis  qu’Aufone  euft  efté  Conful.*  Elle  eut 
*diy}..J}.p  un  fils  d'Eurome , b&  pcucertre  plufieurs  deThalafTe,  "dont  v.  la  note 
365.369.  l'aifoé  fe  nommoit  AufoneéSymmaque  parle  d’un  Sénateur  fils  »8* 
rSym. 1.5.0p.  del’halafl’e  ,à  qui  il  avoit  fait  accorder  quelque  grâce  par  le 
ÎAutêidy.jj.  Sénat. d Aufone  avoit  fait  étudier  fa  fille;  & ce  fcmble  roefrae 
p.364.365.  dans  les  écoles  publiques. 

[On  voit  le  foin  qu’il  prit  de  l’éducation  de  fon  fils  Hefpere,  J 
Aufip.79.‘88.  'parles  fa  fies  & quelques  autres  pièces  hiftoriques  qu’il  fit  pour 
«!dy.3i  p.36i  faifuic  mefme  juge  de  fes  pièces . Il;luy  attribué  un 

naturel  plus  grave  & plus  ferieux  que  n’effoit  le  fien[Nous  l’a- 
vons vu  Proconful  d’Afrique  en  37 â&  377, & enfuite  Préfet 
Sym.l.t.cp.10*  du  Prétoire  en  378, 379, & jïo.JSymmaque  dans  une  lettre  à 
?èp.’«9-*i.  I°n  pcre  le  réjouit  de  fon  avancement  dans  les  charges . 1 Nous 
1 l.io  ep.îe.p.  avons  plufieurs  lettres  qu’il  luy  écrit  à luy  mefme  . 1 On  croit 
^66  T°’C'  Cîue  c e^  Ie  Comte  Hefpere  qu’il  fe  rejouiffoit  d'avoir  pour  té- 
moin de  fes  avions.  Valentinien  II.  l’avoit  alors  envoyé  à 
Auf.0p.9  p;  Rome  pour  des  affaires . 'Nous  trouvons  en  effet  que  le  fils 
«43-  d’Aufone quitta  Treves  du  temps  de  Maxime.  . .1,  . 

jir.ii.3o.p.  'Il  peut  avoir  épouféàa  fille  de  Severus  Cenfor  Julianus  & de 
147.13s*  Poraponia  Urbica, lofiez  l’un  & l'autre  pour  leurs  mœurs,  & la 
par.ij.p.n*.  femme  pour  fit  nobleffe.  Il  eut  au  moins  trois  enfans , dont  le 
dernier  nommé  Paftor  mourut  fort  jeune .[  Mais  le  plus  confu 
derableefl' Paulin, que  Dieu  dépouilla  de  lesbiens  au  commcn-V.  Honoré 
cernent  du  V.  fiecle,pour  luy  procurer  par  l’humilité  & la  pe- 
P»ul.enc.p.  ' nitence  les  fruits  du  falut,  J'dont  l’éducation  plus  humaine  que  > 

is».b.  Chrétienne  qu’il  avoit  receuë  de  fon  perc  , l’avoit  éloigné  ; • ’ 

p iSj.i.U. . . 'Nous  apprenons  du  poème  qu’il  a fait  fur  fa  penitence, que  fon 
, perc  avoit  cité  18  mois  Proconful  d’Afrique , après  avoir  cité 
cfiS6.d.  Vicaire  de  Macedoine, oh  Paulin  efloit  né  'en  '376.  V. U notes 

[Nous  aurions  encore  pu  ajouter  diverfes  choies, (bit  fur  Au. 
fone,foit  fur  fa  famille.Mais  nous  craignons  de  n’en  avoir  mef- 
me dit  que  trop. J ni. 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  de  Tbeodofe . 

UAND  noftre  deflèin  (croit  de  faire  des  élo- 
ges & non  des  mémoires  , nous  n’entrepren- 
drions pas  de  faire  celui  du  grand  Theodofe, 
aprés"qu'une  perfonne  illuitre  la  fait  avec  - : - 
l'eftimc  & l’applaudiifement  de  tout  le  mon- 
dc.Mais  noltre  fuite  ne  nous  permet  pas  aullï 
de  nous  difpenfer  de  marquer  une  partie  de  ce  que  les  anciens 
ont  dit  à fon  avantage , & de  faire  un  abrégé  de  fes  aCtionS,  . 

Nous  nous  renfermerons  particulièrement  dans  fes  loix  & dans 
fesguerres,  enlaillànt  pour  l'hiiloirede  S.Ambroife  & pour  , 

quelques  autres  titres  ce  qui  regarde  fa  pénitence,  avec  plu-  / 

Ceurs  de  fes  aérions, & les  fervices  qu’il  a rendus  à l’Eglife  con- 
tre les  payent  & les  heretiques  , dont  nous  nous  contenterons 
de  dire  ici  quelque  chofc  en  paflant . Nous  ne  pourrons  mefmc 
traiter  que  fort  imparfaitement  ce  qui  regarde  la  plufpart  de  . 
fes  aérions  militaires  , parccquc  nous  n'avons  point  d'ancien 
auteur  qui  le  Ibit  attaché  à décrire  Ion  hiftoire . Ainli  il  faut 
fouvent  fe  contenter  du  peu  que  nous  trouvons  dans  quelques 
chroniques, ou  ramaffer  divers  lambeaux  des  auteurs  ,dont  la 
liailbn  n'eÜ  pas  toujours  aifée  à faire  . Zofimc  en  parle  un  peu 
plus  amplement  que  les  autres:  mais  il  eft  generalement  peu 
exa£f,&  plus  Theodofe  a eu  de  zcle  pour  la  vraie  pieté, plus  ce 
payen  fait  paroi  (Ire  d’animoGté  & de  venin  contre  luy.j 

Theodofe  tiroir  fon  origine  de  l'Efpagne  , * & de  la  ville  de  Socr.I.j;c.j>! 

Cauca  dans  la  Galicefqui  retient  encore  fon  nom,  ] quoique  la  - 

chronique  de  Marcellin  dife  qu'il  eftoit  de  celle  d’italique  ait-;  ciaud.conCu. 
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ijjo  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 
viârrhemi.  prés  de  Seville.donc  eftoitaufli  Trajan.  'Onaffure  mefme’qu’il  Non  «. 
IcUud*5  * Emilie  cc  Prince  fi  célébré  par  fes  viéfoires:  ‘âc 

‘ “ p'40'  Claudien  le  fait  en  effet  defcendre  de  la  race  des  Ulpiens  [ dont 

Vtt.p.ja*.  eftoit  Trajan:  mais  il  y a au  moins  lieu  d’en  douter.]  Il  avoit  le- 
,4’’  Ion  Viélor  un  entier  raport  en  toutes  chofcs  avec  ce  Prince , 

OroCl.7  c.34.  hormis  dans  fes  vices/outre  la  différence  extreme  que  la  reli- 
p.nj-i.c.  glon  & ]a  plet^  tnettoitentre eux. 

Viap.;«6.d.  ’Viftor  appelle  fa  mere  Tbermnncie , ôcfonpere  Honoré: 

Bir.37»-5  î-  'Mais  pour  le  dernier  il  eft  dememi  par  tous  les  auteursjkSym. 
îS«”!l94*3|  ma<lue  > [SJerrme.jOrofe^S  Profpcr  , ] nous alTurent  que  fon 
br0iri.7  c.jj.  peres’appelloit  lheodofe  comme  luy.  [ Ammicnquien  parle 
ïkein'  d‘  zi.  ion  fouvcDtit‘&  une  itifeription  qu’on  a de  luy,  ne  luy  donnent 
‘ cmp'3*  point  d’autre  nom  , avec  celui  de  Flave,  ffort  commundepuis 
Amm.l  al  p.  Conftantin.J’C’eft  celui  qui  conquit  une  nouvelle  province  en 
Angleterre,  * qui  étoufa  en  Afrique  la  rébellion  de  Firme,  • & 

«o».  qu’Ammien  reprefente  comme  le  plus  grand  capitaine  de  !bn 

temPs-  'Claudien  & Pacatus  raportent  aufli  fes  grandes aftions. 
/ciaud.conf.  [ Nous  les  avons  touchées  dans  l hiftoire  de  Valentinien  I,  qui 
H.4,p.4o)Pic.  Pélcva  à la  charge  de  General  de  la  cavalerie  J*  Mais  fes  triom- 
x Ârab.diy.  j .p  phes  luy  ayant  acquis  des  envieux.'on  le  fit  mourir  à Carthage  y.  Gr«ie« 
<*5  aJOroCp.  l'an  37ô,aprés  qu'il  eut  receu  le  battefme.  . }j. 

chr.C*^Hier  4 11  avoit  un  frere  que  Theodofc  honora  eftant  Empereur 
* Via.p.547.  comme  fi  c’euftefté  fon  pere.H  le  fitConful  dés  le  commence- 
sThemî  or  16  ment  regne>'&  on  croit  que  c'eft  Euchcr  Conful  en  }8  t.v.laNote  4. 
p.ioj.d|D.p.  ’ ‘Zofime  parle  en  effet  d'Eucher  onclefou  grand-oncle  jd’Arca- 
îzoCl  ii  TheodofdS.Ambroife  & Symmaque  femblent  don- 

' ’5'p'7  '•  ner'  plufieurs  freres  à ce  Prince  , plus  âgez  que  luy  félon  Saint  1. 
/Amb  cp.iy.p.  Ambroife,&  qui  félon  Symmaque  l’ont  vu  £mpereur  “Lejeu- 
lô.cp  n’p  j'fç  ne  V’^01'  parle  feulement  d’un  fiere  & d’une  Coeur, dont  il  che- 
i»  Viû.p.547.  rit  les  enfans  comme  les  liens  propres . " Son  frere  mort  avant 
ücICauddes  W.& avant que  l'Empereur  Honoré naquiftfen  Î84,]  fenom- 
p.,  94“  ' moit  aufli  Honoré.  0 On  croit  que  fit  femme  eft  une  Marie, que 

• Byzl.f  p.7jl  Claudien  met  entre  les  plus  illuftres  perfonnes  àqui  l’Elpagne 
Claud.des.p.  eujj  ja  najilancep  II  laiftà  deux  filles  Thermancie  & Se- 
pclzud.dcs.p.  rene,dont  la  demierefut  mariée  à Stilicon.tdt  la  première  à un 
'rV^Byif  autre  General  d’armée  qui  n’eft  pas  nommé. 
p.75.9  ' ' 'Les  nouveaux  Grecs  donnent  à Theodofe  une  belle-foeur 

rCodl.orlC.  nommée  ]ulienne,fille  d’un  Valentinien;&  difent  qu’elle  baftit 


SX"*-P  41». 


1 ' .àùrxiüfiiti.tfrTTVnMmàih tmi. [Cria poot-if sVotendred’an frere  & d’une  faur,  ou 
d’un  bcau-frere?  fl  pzroifl  qucc’eftoii  en  3 Î4.  que  Symmaque  le  diioit  t'.$a3,lorfqu‘ar.parciu- 
roeut  Honore  frere  de  Tbcodoic  eftoit  déjà  mort  v.  § 1 1 J 


L’EMPEREUR  THEODOSE  L ipt 
à Conftantinople  une  eglife  de  Saint  Polyeuftç.  'Mais  on  croit  Cu«.Jec.i. 
que  cette  Julienne  ne  vivoit  que  du  temps  de  Juftinien*  Elpide  ^'chrx'dûJ  c 
Efpagnol  à qui  Thecdofe  voulut  marier  S."  Olympiade,  eftoit  «6,P.i 
fon  parent. 

ARTICLE  II. 


Naijjance  & premier t emploi / de  Tbeodofr.  Il  ejl  comme  banni  en 
EJpagne  ••  Déjà  femme  Flacctlle  ,&  de  Jet  enfant . 

Nom.  "TP  HeoDO  E naquit  & fut  élevé  dans  l'Efpagne.  [ "Il  faut  Thdrt  l.j.c.j. 

J.  apparemment  mettre  fa  naiflance  en  346.  J kOn  preten- 
doit  qu’il  avoit  eu  le  nom  de  Theodofe  [ non  feulement  parce-  i>'*  ' 
que  c'clloit  celui  de  Ibn  pere  , mais  encore  ] parccque  fonpere 
& fa  mere  receurenten  fonge  l'ordre  de  le  luy  donner  ; pour 
marquer  que  Dieu  leur  accordoit  ce  fils  par  une  faveur  parti- 
culière , félon  la  lignification  grequede  ce  nom. 

'Outre  lôn  illuftrc  naiflance, c&  fa  mine  très  avantageufe,  * il  Tldrt.it  (ùp, 
fe  rendit  bien-toft  confiJerablefit  par  la  réputation  de  Ibn  père,  ,p,Jr££**’ 
&]  par  fa  propre  valeur  , • qu’il  fit  paroi (tre  , Ibit  en  accompa-  Ôr.i».p'«o.d. 
gnantfon  peTC en  diverfes  expéditions,  ffoit  dans  la  guerre  * ThdrtiSocr. 
V-Valenti-  'qu’il  fit  luy  mefme  aux  Sarmates  l’an  374,lorfqu’il  eftoit  Duc  *'Jlcc1ppî^_'>c 
nieo  I.J  30.  Méfié  sOn  marque  particulièrement  qu’il  porta  les  armes  f Amm.l  if.p. 
en  Angleterre[fousfon  perejavec  Maxime  doot  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Thcmi  p.iti. 

Ml  fut  envelopé[en  }76]dans  la  perfecution  qu’on  fit  à fon  *•  f h 
ftii-in  firTM.  pere,&  "fa  pieté  fut  caufede  fon  exil, comme  Saint  Ambroife  le  * AmV’lA°j. 
mixiSnm.  qlialifie , 1 quoique  Thtodoret  dife  feulement  qu’il  le  retira  en  p-'*s  »■ 

Efpagne  pour  éviter  les  traits  de  l’envie  que  les  autres  Courti- *bTllJrc  p'7,'>’ 
lâns  luy  portoientfdéja  ] , 'jufqu’a  chercher  mefme  à luy  faire  Amb.p.uj.i. 
v.  v>lens  5 perdre  la  vie.  'La  célébré  prediétion  "qu’un  Theod  devoit  fuc.  Viû  p.jis.d. 
*4.1  s-  ceder  à Valcns  , laquelle  ht  périr  tant  de  perfonnesen  Orient , ***“• 

& qui  félon  l’evenement  fe  vérifia  en  luy,  [pouvoit  encore  fer- 
virde  matière  ou  de  prétexté  à fe s envieux.  jMais  ces  travaux  Amb.p.nj.», 
& ce  joug  fi  dur  qu’il  portoit  dés  fa  jeuneffe , contribuoient  à 
luy  faire  mériter  de  Dieu  le  repos  de  la  béatitude  eternelle  . 

&c  'Sa  retraite  luy  lêrvit  mefme  à ajouter  la  connoiffànce  "des  af.  Pac  yisr. 
faires  civiles  à celle  de  la  guerre,  [ & à voirce  que  fbuftreot  les 
peuples  pour  lesfoulager  quand  il  (croit  Prince.  ] 'Il  demeurait  p.»s*. 
untoft  à la  ville  & tantoft  à la  campagne, où  pour  s’empefeher 
de  languir  dans  l’oifiveté , il  s’occupoit  aux  travaux  de  l’agri- 
culture. 
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192  L’EMPEREUR  THEODOSE  t 
'II  avoit  alors  pour  femme  Ælia  Flaccilla, nommée  aflez  Au- 
vent Placille  par  les  Grecs, & quelquefois  mcfme'PIacidie.  On  Non  3. 
croit  qu’elle  cftoit  fille  'd’Antoine,  que  Theodofe  fit  Confulen  Non  4. 
382, 'après  qu'ileut  efté  Preft-t'des  Gaules  & de  l’Italie  en  376,  v Gratien 
de  les  deux  années  fui  vantes.  * Elle  eftoit  d’Efpagnc, b On  pre-  f 3- 
tend  qu’elle  baflit  à Conftantinople  un  palais  auquel  on  donna 
fonnom . ‘Elle  eut  unéfœur  merede  Nebride,à  qui  Theodofe 
fit  épouftrfaprés  l’an  j88,]Salvinc  fille  de  Gildon  Prince  Maure 
& Comte  d'Afrique  , pour  donner  à l’un  une  marque  de  fbn 
amitié, & s'affiner  de  la  fidelité  de  l’autre  . à On  croit  que  ce 
Nébrideeft  celuiquicflcit  Proccnfuld’Afieen396[ll  mourut  ■ 
bien-tofl  après  : ] 'Car  Salvinc  cftoit  déia  veuve  lorfque  Saint 
Jerome  luy  écrivit  [ "vers  l’an  400.  ]Ce  Saint  avoit  elle  fort  uni  v.s.  j-ro- 
avec  le  pere  de  Nebride, [qu’il  ne  nomme  pas  ] rac- 

T heodofe  eut  au  moins  trois  eofàns  de  Flaccille,  Arcade  [né 
vers  l’an  377,  dansle  temps  que  fon  pere  cftoit  retiré  en  Efpa- 
gne,puifqu’il  avoit  an  lorfqu'il  mourut  le  premier  may4c8, 

Honoré  dont  nous  verrons  la  naiffance  en  384,  ] '&  une  fille 
nommé  Pulquerie  qui  mourur[  vers  l’an  385.Jpeuavr.nt  fâme- 
re[&  qui  doit  eftre  née  avant  l’an  379,  ]*  puifque  Theodofe 
avoit  alors  plufieursenfans,  félon  Claudien.  'Quelques  uns  y 
ajoutent  unGraticn  mort  avant  fon  pereauffi-bien  que  la  petite 
Pulquerie,*  comme  S.Ambroife  le  dit  aflez  clairemcnr.fcar  il 
feroit  difficile  de  croire  qu’il  parle  de  l’Empereur  Graticn.qui 
efloir  moins  fon  fils  que  fon  pere . ] Mais  rien  ne  marque  fi  ce 
Gratien  cftoit  fils  de  flaccille  ou  deGalla  féconde  femme  de 
Theodofe.  'S.  Grégoire  de  Nyflè  dit  mefme  bien  formellement 
que  Flaccille  n’a  jamais  eu  que  trois  enfitns,  deux  garçons  de 
une  fille.  [Nous  refervons  l’eloge  de  Flaccille  pour  l’an  38  5, au- 
quel elle  mourut  : & nous  verrons  "fur  l’année  fuivante  com-  V.  § 3a. 
ment  Theodofe  s’y  remaria  avec  Galla  fille  de  Valentinien  de 
de  Juftine  Ce  mariage  donna  à Theodofe  la  cclebre  Placidie  ,. 
merede  Valentinien  III,  outre  Gratien  dont  nous  venons  de 
parler  , & un  troifieme  enfant , ] 'dont  elle  accoucha  en  mou- 
rant, &qui  mourut  avec  elleen  394. 


ART.  III. 


L’an  de 
JC.  379* 


L'EMPEREUR  THEODOSE  I. 


Incictioh 

VII. 


ARTICLE  Ul. 

Tbeodofe  ejl  rappelle  à la  Cour , & eftfaie  Empereur  eTOrient  : 

Etat  déplorable , où  il  le  trouve . 

l’an  de  Jésus-Christ  379,  de  Theodose  i.  inmcno» 
V.Grariea  * Aufoniui , & Oljbrim , Confull. 

$9.  ___ 

'T”*Heodose  n’eut  guère  le  loifir  de  goutter  le  repos  de  fa  Pic.P.i5i. 

I retraite . 'Gratien  le  voyant  environné  d’ennemis  par  ce  ThdrtJ.s.c.j, 
V-  Vtlcnj  débordement  de  barbares  ['qui  ravageoient  l’Empire  depuis  p’710’  ’c‘ 

& (ancien,  & qUL.  ]a  mort  de  Valensen  378  avoitencore  rendu  plus  re- 
doutables üc  plus  fiers,  ]ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  pour 
les  arrefter,  que  de  leur  oppofer  le  courage  & l'experience  de 
Theodofe.  'Il  le  fit  donc  revenir  d’Efpagne  [fur  la  fin  de  l’an  c|Via.P546.b 
V.Gratien  378  J 'le  fit  General  d’une  arme'e , & l’envoya  contre  Iesenne-  Thdrr.p.710. 
*&c'3"  m's  > fur  lesquels  il  remporta  par  fa  foy  ♦une  victoire  fi  confide- 

c’  rable , qu’on  ne  put  croire  à la  Cour  ce  qu’il  en  vint  raporter  , ’si’ 

jufqu’à  ce  qu’on  eut  envoyé  fur  les  lieux  pour  s’en  informer . 

[Theodoret  qui  nous  apprend  le  détail  de  cette  a&ion,. l’ajoute  TMrt.l.j.c.*. 
que  durant  que  Theodofe  attendoit  que  Gratien  fe  fuft  infor- P-?"  h- 
mé  de  fa  victoire , il  vit  une  nuit  un  Prélat  qui  le  revétoit  des 
omemens  impériaux . 'Il  reconnut  depuis  que  ce  Prélat  ettoir  c-7P-7i>.b.c. 
S.  Melecc  d’Antioche:  'mais  ce  longe  lui  fut  dellors  une  aflu-  c.6.y.7ti,k.c. 
rance  de  la  grandeur  oh  Dieu  vouloir  i’élever  ; & il  en  vit  l’effet 
peu  de  jours  après. 

(Car  Gratien  n’ayant  ni  la  force,  ni  l’ambition  de  gouverner 
foui  tout  l’Empire,  & eftant  refolu  à prendre  un  collègue  ca- 
pable de  foûtenir  ce  pefànt  fardeau,]  'il  chercha  un  hommequi  Themi.or.u, 
fuft  uni  avec  lui  non  par  l’alliance  du  fang , mais  par  les  gran- 
des  qualités  de  fon  ame  : & ce  fut  ce  qui  lui  fit  jetter  les  yeux 
fur  Theodofe  , qui  n'avoit  jamais  brigué  une  dignité  fi  éclatan-  CUud.conC 
te  , ‘mais  qui  en  eftoitjugé  digne  par  tout  le  monde.  bIl  la  refula  ^s*cpr)°' 
mefme  Iorfque  Gratien  l’y  appella  publiquement  ; & la  refufa,  î «0.c.  SP‘ 
dit  Pacatus , d’une  telle  manière , que  fon  refus  paroiffoit  non  * p«-p-»u- 
une  ceremonie , mais  une  preuve  indubitable  qu’il  füyoit  ce  que  1 5*' 
d’autres  ellimoient  une  fouveraine  félicité  . Il  fitt  neanmoins 
obligé  de  ceder  aux  prières  & à la  volonté  de  Gratien  , 'qui  le  Socr.utliipl 
déclara  Augufte  à Sirmich  le  19  janvier  de  l’an  379,  félon  les  M*rc|cî!r  au 
chronologittes,  quoique  Socrate  dife  que  ce  fût  le  16. 'Gratien  Cod.rh.clir. 
v.Gntien  le  rendit  en  mefme  temps  maittne  de  l'Empire  d’Orient/'auquel  P-100:1'.. 
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194  L'EMPEREUR  THEODOSE  I. 
il  ajouta  encore  [diverses  provinces  dont  on  a fermé  J'IJIyrie 
orientale.] 

Cet  événement  fait  une  des  plus  illuftres  époques  de  Thiftoi- 
re.  Car  c'eft  au  Couronnement  de  Theodofe  que  commencent 
diverfes  chtoniques,  comme  celle  du  Comte  Marcellin,  celle 
d’Idace  Evclque  d'Efpagne , celle  d’un  auteur  que  nous  citons 
fous  le  nom  de  Tiro  Profper , & celle  de  S.  Profper  mefme  : car 
quoique  ce  Saint  commençai  la  Tienne  dés  la  création  du  mon- 
de,  ilne&it  neanmoins  jufqu'ici  quecopier  celle  d’Eufebe&  de 
S.  Jerome . 

'La  promotion  de  Theodofe  fut  teceuë  avec  une  approbation 
uni  ver  Tel  le  de  tout  le  monde  . [Et  certes  quoique  les  éloges 
fqient  fort  peu  confîdcrablcs  dans  la  bouche  d’un  poète , ilte(l 
difficile  de  ne  pas  croire  avec  Claudien.J  'que  l’Empire  euft’eu 
de  la  peine  à Te  relever  du  miferable  état  où  l’inondation  des 
barbares  Ta  voit  réduit , fi  Theodofe  n’y  euft  mis  la  main , & ne 
Teuft  foûtenu  parfa  valeur.  [On  fçait’ënquel  danger  l’Empire  lbid.fr. 
dOrient  efloit  tombé  par  ladéfaite  & par  la  mort  de  Valens] 

'La  Dacc,  laThrace,  l’IIIyrie,  eftoient  perdues  : ‘Les  Gots,les 
Taïfàles,  les  Alains,  les  Huns , en  poffedoient  une  partie,  [& 
avoieot  faccagé  le  refle.JbOn  prétend  que  les  Iberiens,  les  Ar- 
méniens , & les  Perfcs.eftoient  auffi  en  armes  contre  lesRomains. 

'Que  de  maux  ne  voyons-nous  point , dit  Saint  Grégoire  de  Na-  '» 
zianze,  ou  n apprenons-nous  point  des  autres!  Des  paysentiers  « 
renverfez , des  milliers  d’hommes  mis  à mort , la  terre  toute  rou-  « 
ge  de  fang,  toute  couverte  de  corps,  un  peuple  qui  court  comme  « 
maifire  partout  un  pays  où  mefme  on  ne  l'entend  pas!  Qu’on  « 
n’en  accufe  point  la  lafeheté  de  nos  foldats,  qui  ont  prelque  « 
afiujetti  toute  la  terre,  c’eft  la  punition  de  nos  pechez  , & de  <* 
l’impieté  Arienne  qui  a dominé  fi  long-temps . 'Ainfi  Theodofe  « 
nacoepta  l’Empiteque  pour  porter  un  joug  tres-dur , ditS.Am- 
broife,  parmi  tant  de  barbares  répandus  dans  les  provinces  de 
l’Empire . 

Ï1  ne  trouva  pas  mefme  d’armées  pour  les  combattre,  & le 
peu  de  troupes  qui  reftoient  eftoient  dans  le  découragement  & 
dans  la  frayeur . 'Elles  fe  tenoient  renfermées  dans  les  villes  & 
les  chafleaux  de  la  Thrace , fins  ofer  en  fbrtir , bien  loin  d’ofer 
en  venir  aux  mains,  avec  les  barbares  qui  tenoient  tout  le  pays. 
[Gratien  peut  lui  avoir  donné  quelque  partie  de  Tes  troupes . 

Au  moins]  'on  croit  qu’il  lui  donna  Ricomer  officier  François 
qui  le  fervit  tres-utilement . [Il  faut  dire  la  mefme  chofe]  'de 


L'an  de 
J.C.  379, 
de  Theodo* 
fe  i. 


L in  de 
J C.  *79* 
de  Tncodo 
fe  u 


Vu  ut  Au- 


L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  195 
Majorien,  qui  de  General  des  troupes  de  l’Illyrie  [fous  Gra- 
tien,]  devint  fous  Theodofe  General  de  la  cavalerie  & de  l’in- 
fanterie, & remporta  divers  avantages  fur  les  Gots . 

>») P Ç V} ^ 
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A R T l C L E IV. 

Theodofe  re foit  à Tbeffalonique  T bemifliu  1 & lei  autre / députez 
dei  ville 1 . Il  marche  contre  les  Cote , les  défait , cbafje  Ici 

uni.  traite  avec  let outrer . 

’ ■ 1 

f I 'Heodose  , comme  nous  avons  dit,  avoit  efié  fait  Em- 
J_  pereur  à Sirmich.]  ’II  vint  de  là  à l'hefialonique  [capi-  Z0CI.4-p.7j1. 
taie  de  l’Illyrie  Orientale  que  Gratien  lui  avoit  cedée.]  *11  y ‘ end  Th  chr 
efioit  encore  le  17  de  juin.  bCe  fut  là  qu’il  rcceut  les  refpeéls  de  p.„.’ 
tous  ceux  qui  accouroient  pour  trouver  [dans  là  libéralité]  le  *ZoCP,7ji.c. 
remede  de  leurs  propres  maux , ou  de  ceux  de  leurs  villes;  & ils 
en  obtinrent  tout  ce  que  laraifon  lui  permit  de  leur  accorder . 

'La  ville  de  Conftantinople  lui  députa  le  philofophe  Themif-Tlicmi.or.n. 
tius  avec  quelques  autres  Sénateurs.  Themiflius  fut  arrefté  P-183" 

■pur  une  maladie  , dont  il  guérit  bien-toft  par  la  joie  qu’il  eut 
d’apprendre  de  fes  collègues  les  grandes  efperances  qu’on  avoit 
du  nouveau  Prince.Il  fehafiadele  venirtrouver  par  mer 'avant  p-i8i.c. 
qu’il  fe  fort  mis  en  campagne,  & prononça  devant  lui  un  petit 
difeours,  'oh  il  le  prie  de  confirmer  les  privilèges  accordez  à p.itj.h.c- J. 
Conllantinople , & d’en  enrichir  les  Sénateurs  qui  eftoient  fort 
pauvres,  en  les  élevant  aux  charges  & aux  emplois . Theodofe  =• 
leur  avoit  ce  femble  déjà  écrit . 

11  préparait  à ThelTalonique  un  grand  armement  contre  les  Zof.U-p.751. 
Gots,  les  Taï(âles,&  les  autres  barbares  joints  avec  eux.  ‘ilra-^hemi.p.iti 
mafia  pour  cela  ceux  qui  eftoientemployez  à travailler  aux  mi-  b c. 
nés , tous  gents  accoutumez  à une  vie  dure  & à la  fatigue . 11 
femble  aulli  avoir  fait  enrôler  des  payfàns.  'II  eut  foin  en  me  fine  Joro.r.Gotx. 
temp  de  rétablir  la  difeipline  militaire , partie  par  la  feverité  , 
partie  par  la  libéralité , & par  les  marques  d’amitié  qui  lui  ga- 
gnoient  tous  les  cœurs . Ainfi  le  chargement  du  Prince  changea 
toute  la  face  des  chofes . 'II  rendit  le  courage  aux  Romains  & illThemi.p.  : 
l’ofta  aux  Gots  : <I&  oo  prétend  que fon  nom  feul  arrefta  ces  bar-  lUr*i 
bares  dés  qu’ils  fçeurent  qu’il  efioit  prés  d’eux  [à  Theflàloni-  c.  e™  p''  t 
que.  Il  peut  s’eftre  mis  en  campagne  à la  fin  de  juin.J  ’puifque  Cod.Th.chr. 
nous  trouvonsqu’il  efioit  le  7dc  juillet  à Scupi  [dans  la  Darda-  P-'«- 
nie,]  & le  10  d’aouft  en  un  lieu  inconnu  appellé"ÜMrg  d'Augufte. 
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Orol.l.7Aj4.  'Quelque  puiflàns  que  fuflènt  les  Gots , & par  eux  mefmes,& 
p.:iea,».  par  ]a  victoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  Valens , laquelle  dofc  l. 
leur  avoit  donné  moyen  de  Ce  fournir  d’armes  & de  chevaux  : ils 
ne  purent  neanmoins  vaincre  un  Prince  qui  mettoit  toute  fa 
idar.cluM.  confiance  dans  le  fecours  de  J.  C.'On  marque  qu’il  donna  cette 
ProlriMarc.  année  beaucoup  de  grands  combats  contre  eux  ; '&  on  ajoute 
Zof.Up.75'.  qu’il  remporta  autant  de  victoires.  'Zofime  ne  marque  qu’une 
”*•  vidoire , mais  fignalée , [qui  peut  eftre  celle  que  marque  Idace 

dans  fes  fartes,  lorfqu'il  dit  que  le  17 de  Novembre  on  apporta 
la  nouvelle  des  victoires  remportées  furies  Gots,  lesAlains,  & 
les  Huns.  ] On  peut  voir  dans  Zofime  les  particularitez  de  ce 
feul  combat  qu’il  raporte , & qui  fut  mefine  plutoft  une  furprife 
qu’un  combat.  Les  Romains  y gagnèrent  quatre  mille  chariots. 

Mais  cet  auteur  Ce  garde  bien  d’en  donner  la  gloire  à Theodolêr 
car  il  avoit  trop  de  zcle  pour  les  idoles,  pour  ne  pas  témoigner 
partout  une  paffion  violente  contre  celui  qui  a achevé  la  ruine 
du  paganifme.  Il  donne  cet  honneur  à un  General  nommé  Mo- 
daire,  Prince  du  fong  royal  des  Gots,  qui  selloit  mis  depuis  peu 
Nar.cpniS.p.  au  fcrvice  des  Romains.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  au 
,6‘*  General  Modaire  comme  à une  perfonnequi  l’aimoit  dé  le  re(- 

peCtoit.  (Il  y a mefine  apparence  qu’il  cftoit  Chrétien  & Catho- 
epj»p.*«j.  liquej'puifqu’il  releve  là  pieté , & lui  recommande  la  paix  de 
*4‘  l’Eglile. 

ProCchr.  'S.  Profper  dit  que  TheoJofe  ne  vainquit  pas  feulement  les 
Gots  avec  un  bonheurincroyablc , mais  qu’il  les  chafla  mefme 
ZofJ.vp.75r.  de  la  Thrace  .[Cela  paroilt  difficile  à croire/fpuifque  leur  pays 
ellant  occupé  par  les  Huns , [on  ne  voit  pas  mefme  oh  ils  eulfent 
pu  Ce  retirer . Neanmoins  'nous  verrons  par  I’hiftoire  d’Athana-  V.f 
P 75«  J.  rie  "qu’il  y avoit  encore  quelques  Gotsaudelà  du  Danube.]  'Et  v.  v<Jci»s 
en  effet  Zofime  dit  que  les  barbares  paflérent  le  fleuve  quelque  5 1 ">• 
p.75vc.  temps  apres , pour  venir  dans  la  Macedoine . 'Il  dit  mefine  que 
la  viéloire  de  Modaire  fit  périr  les  barbares  qui  eftoient  dans  la 
Thrace , & rendit  le  pays  paifible , ce  qu’on  n’euft  jamais  oCé 
efperer.  [Cela  autorife  beaucoup  ha mt  Profper  ; & il  eft  encore 
S02.I.7.C.4.P.  appuyé  par  Sozomenejqui  met  avant  le  battefme  de  Theodofe, 

7°7'ç'  [&  ainfi  dés  cette  année,]  quece  Prince  furmonta  par  les  armes 

une  partie  des  barbares,  [ce  qu’il  fout  raporter  à ceux  dont  les 
relies  furent  chalfrz  de  la  Thrace;]  que  les  autres  voulurent 
lavoir  pour  ami , & lui  donneront  des  ortages  pour  gages  de 
Zofp.75j,b,c.  leur  fidelité.  'Zofime  dit  aufli  que  voyant  la  foi  blcrtè  des  armées 
Romaines , U offrit  aux  barbares  de  recevoir  ceux  qui  votv 
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J'eT&io-droieot  ven‘r  ^trvlr  ^ans  ^es  troupes;  & que  beaucoup  prirent 
fe»,  ce  parti  - 

[Nous  verrons  la  guerre  Jes  Gots  recommencer  dés  l'année 
fuivante:  & ainG  il  dl  difficile  déjuger  à quel  temps  il  faut  re- 
porter ce  queditCIaudien,  qu’Alaricdevenu  G fameux  par  la 
prifè  de  Rome,] 'enferma  une  fois  Theodofe  entre  les  eaux  de  ciaud.con.H, 
l’Hebre»  lorfqu’il  venoit  de  la  Thrace  . [On  n’en  dit  rienda-4,,M77, 
vanta  ge . 

Comme  Theodofe  fut  obligé  de  donner  toute  cette  année  à 
la  guerre,  ] 'nous  n'y  trouvons  que  trois  loix  de  lui , toutes  trois  Cod.Th.chr. 
adreflées  à Pancrace  Intendant  de  fon  domaine , "qui  fut  auffi  p>99.ioo. 
Préfet  de  Conftantinople.  »t.6.p.j77.i, 

[Il  paroift  que  Theodofeavoit  laide  toute  là  famille  en  Efpa- 
gne  Iorfque  Gratien  lerappellaàla  Cour.]  'Lors  donc  qu’il  eut  cimd.de  î.p, 
efté  fait  Empereur , il  Gt  venir  d’Elpagne  en  Orient  les  enfàns  '94.>9S- 
qu’il  avoit  alors,  [qui  pouvoient  dire  Arcade  & Pulqucrie  , ] 
avec  les  deux  filles  de  fon  frere  qu’il  Gt  élever  dans  le  palais , [& 
fans  doute  auffi  là  fœuravec  fes  enfans.] 

ARTICLE  V. 

Theodofe  eft  hattigé  àTbefjàlonique  par  S.  Afcole : Il  fe  déclare 
anffhtoft  contre  tout  lei  hérétiques  . 

l’an  de  Jesüs  Christ  380,  de  Theodose  2.  Indictio* 
. J VIII. 

Gratianm  V.&  Tbeodoftus  Augg.  Confuh . ld«.&»lii. 

[/^\N  peut  dire  que  l'Orient  ne  s'effoit  point  encore  vu  gou- 
V_y  verné  par  un  Prince  battizé  dans  l’Eglifc  Catholique, 
puifque  Conftantin  n'avoit  reccu  le  battcfme  quedans  les  der- 
niers jours  de  (à  vie  ; que  Confiance  l’a  voit  eu  de  mefme,  & en- 
core dans  l’hereGe;que  Julienavoit  renoncéàcclui  qu’il  avoit 
receu  autrefois;  que  Jovien  n’avoit  prefque  pas  eu  le  IoiGr  de 
paroiffre  ni  Chrétien , ni  Empereur;  que  Valentinien  s’eftoit 
auffi- toft  retiré  dans  l’Occident , &que  Valens  n'avoit  efté  bat- 
tizé que  pour  entrer  dans  la  communion  & les  interdis  des  hé- 
rétiques] 'Mais  Dieu  lui  accorda  en£n  cette  année  un  G grand  proCchr. 
bonheur  en  la  perfonne  de  Theodofe . 

'Ce  Prince  avoit  hérité  de  fes  anceflres  l’amour  de  la  religion  Socr.l.s.c.«.p. 
Chrétienne  & de  la  foi  de  Nicte . [Mais  il  n’en  avoit  point  en-  »«*.J1&)*J.7, 
corc  receu  le  feau  facrc:]  k&  les  hifloriens  eccleGalliques  nous  s ’ 

apprennent  que  Dieu  fe  fervitd’une  maladie  qu’il  lui  envoya , 
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ibizof  1.4. p.  pour  le  prefler  de  le  recevoir . 'I!  tomba  donc  [*au  commence-  JtÇfeeoSo 
«Socr.p.iti.d  meDt3  de  l’an  380  dans  une  maladie  fort  dangereufe,  *ce  qui  lui  fc  1.  ” 

fit  prendre  la  réfolution  de  demander  le  battefme  . Ceftoit  à *NoT*  J- 
Cod.Ttichr.  Theflaloniqne, 'où  il  eltoit  venu  palier  l'hiver , commeonle 
p.ioi.io],  peut  juger  de  diverlês  loix  qu'il  y drelTa  depuis  le  1 s de  janvier 

So«r.p.i6z.d.  jufques  au  14  dejuillet . 'Il  demanda  doncl’Evelquedela  ville  r 

р. i6 j.i.  'mais  il  s’informa  de  lui  avant  toutes  choies  quelle  elloit  la  foy 

qu'il  profelfoit . 

Soz.p.707.d*  [Il  ne  pouvoir  mieux  rencontrer,]  puifque  Thefifalonique 
avoir  alors  pour  Archevefque  S.  Alcole,  [que l'on  nomme  allez 
fouvent  Acclejdont  la  foy  eltoit  pure,  & la  vie  exemplaire,  & 
qui  en  un  mot  avoir  toutes  les  vertus  neceltàircs  à un  Prélat  , 
comme  nous  le  pourrons  voir  fur  fon  h:lloire.[Nous  nous  con- 
Amb.ep.n.p.  tentons  dé  dire  ici]  qu'il  conferva  fouvent  Thcllàlcnique  con- 
1 i9-b-c-  tre  ]a  foreur  des  Gots,  & de  beaucoup  d'autres  nations  barba- 
res. Ces  peuples  qui  pilloient  en  liberté  toutes  les  autres  villes, 
citaient  contraints  de  demander  la  paix  lorfqu’ils  venoient  à 

с. d.  Thellalonique.  Il  les  chafla  de  toute  la  Macedoine,  non  par 

la  force  des  armes;  car  il  n’y  avoit  point  de  troupes  dans  la  pro- 
vince j mais  par  celle  de  les  prières , qui  obtinrent  que  Dieu 
envoyai!  la  pelle  dans  leur  armée , ce  qui  les  contraignit  de 
s'enfuir  & de  demander  la  paix . 

s«. p.707  c.d.  Theodolê  le  rejouit  beaucoup  d’ellre  tombé  entre  les  mains 

decefaint  Prélat:  il  receutde  fa  main  le  fèau  facréde  Iarcge- 
Aug.cir.t.ï.c.  neration , '&  Ce  trouva  enfuiteplus  heureuxd'eltedevcnumem- 
*«.p.s«.î.l).  bredel'Eglile  , quedefevoir  Empcreurd’une  partie  de  laterre. 
Soz.p.7o7.<L  [Dieu  qui  avoit  guéri  fon  ame,]  ’lur  rendit  aufll  la  fanté  du 
corps , & il  commença  à le  mieux  porter . 
élsocr.p.163-  [Il  ne  (ècontenta  pasdes'a/Turer  de  la  foy  d’AfcoJe.JII  fut  aulll 
bien  ailé  d'apprendre  de  lui  que  l’IHyrie  n 'avoit  jamais  cité  io- 
fédée  de  l’herefie  Arienne,  mais  elloit  toujours  demeurée  dans 
la  foy  de  Nicée;  [ce  qui  fedoit  rapporter  proprement  à l'IHyrie 
orientale  qui  comprend  la  Macedoine,  & où  il  elt  vray  que 
l’hereGe  Arienne  n’a  jamais  régné  : car  ce  qui  elloit  arrivé  par  la 
vioIencedeConllance , eltoit  bien-toll  palTé  avecluy  : L’occiden- 
tale avoit  elle  plus  infeétée  de  l’Aria nifme;  mais  elle  en  eltoit 
alors  tout  à fait  purgée,  à la  refervede  Pallade  & deSecondien. 
S0Z.P.707.J.  C’elt  pourquoijlorfque  Theodolê  voulut  aulfi  favoir  l’état  des 
autres  provinces,  [Afcole  ne  craignit  pasjde  luidireque  les 
Eglifes  de  l’Occident  jufques  à la  Macedoine  , citaient  toutes 
unies  dans  la  vraie  foy , & adoroient  toutes  le  Fils  & le  S.  Efprit 
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de  mefme  que  le  Pfcre  ; mais  que  toutes  celles  qui  eftoient  plus 
orientales  'elloient  divifees  par  un  grand  nombre  de  fedtes , & p toI.j, 
celle  de  Conflantinople  plus  que  lesautres.  [En  effet  l’hiffoire 
pous  apprend  que  l’Eglifèn’efloit  pas  moins  troublée  que  l’Etat 
dans  l'Orient,  & qu’outre  beaucoup  d’autres  hcretiques  répan- 
dus en  divers  endroits,  les  Ariens  y dominoient  prefque  partout, 
citant  maifhesdes  Eglifes  à Conflantinople,  à Amioche,]  '&  Ath.ccy.p. 
dans  la  plufpart  des  grandes  villes. 

'Theodofe  voyant  donc  les  chofës  en  cet  état,  [crut  devoir  agir  Sm.p.70 
avec  beaucoup  de  refërve.]  Il  ne  voulut  point  employer  la  fe-  Ni*.«r.i.p, 
vérité  contre  les  hérétiques , & fe  contenta  detafeherde  les  *<>■»■. 
gagner  parla  douceur;  de  forte  que  [les  plus  ardens]  craignoient 
qu’il  ne  fort  pas  capablede  réparer  les  pertes  que  l’Eglifc  avoir 
iouffertes  par  la  violence  de  [Valensj  foo  predeceffeur  .S. Gré- 
goire de  Nazianze  mefme, [quoique  très  porté  àla  modération,] 
n ’ofe  dire  li  c’efloit  par  un  défaut  de  zele , ou  par  un  excès  de 
timidité,  ou  par  une  fage  prudence,  qui  lui  faifbit  juger  qu’il 
eftoir  & plus  utile  & plus  convenable  a la  douceur  del'Eglife, 
d’attirer  les  âmes  à la  vérité  par  la  perfuafion , que  de  les  forcer 
par  la  terreur  à quitter  extérieurement  leurherefie.  [L’évene- 
ment  femble  avoir  décidé  en  faveur  de  Theodofe . Car  il  réta- 
blit entièrement  la  foy  Catholique,  & abatit  extrêmement  les 
hcretiques,]  'non  en  forçant  les  peuples  à abandonner  leurs  Soz.p,70|.i, 
erreurs , mais  en  les  portant  peu  à peu , & furtout  en  fe  décla- 
rant hautement  en  faveur  de  la  vraie  foy . 

'Ce  fut  pour  ce  fu jet  qu’il  publia  la  loy  eelebre , datée  de  i.btCod.Th. 
Theffalonique  le  a8  février  de  cette  année  380,  par  laquelle 
il  déclare  qu’il  veut  que  tous  les  peuples  de  fon  obéi  fiance  fui-  s> 
vent  la  foy  quel'Eglife  Romaine  avoit  receuë  de  S.  Pierre,  & 
qui  efloit  alors  enfeignée  par  le  Pape  Damafe , & pat  Pierre 
d’Alexandrie  homme  d’une  fainteté  apoftolique,  c’eft  à dire 
qu’ils  confèffenc  le  Pere,le  Fils  & le  S Efprit , comme  ayant  une 
mefme  majefté  & une  mefme  divinité  entrais  perfonnes;  Que 
ceux  qui  fuivront  cette  foy  , feront  reputez  pour  Chrétiens 
Catholiques , fitqueceuxqui  auront  la  folie  de  la  rejetter,fèiDnt 
traitez  comme  heretiques  & infâmes,  que  leurs  conventicules 
ne  prendront  point  le  nom  d’Eglifes , & qu’ils  fouflrhont  les 
peines  dont  la  juflice  de  Dieu  & l’autorité  impériale  les  puni- 
ront , [parcequeJVioler  la  vraie  foy , foitparmépris,foit  mefme  tod.Th.it.t, 
par  ignorance , eft  [un  aime &]  un  facrilege . i.Uj.p.j7, 

‘On  croit  que  cette  loifutadreflëeàEutropePrefet  du  Pre-  p.j». 


Ffffedby  Google 


200  L’EMPEREUR  THEODOSE  I La»  J= 

t.i.r.t.p.4!So2  toire , avec  ordre  de  l’envoyer  dans  toutes  les  provinces . 
p.7oS.a.  J]  cp  certa'm  qu’elle  fut[aufli]adreiréeau  peuple  de  Conftanti-  b > 
nople , afin  que  de  cette  capitale  de  l’Orient  elle  fe  publiait  plus 
Cod.Th.t.6.  promtemcnt  par  tout  le  relie  de  Ton  Empire . 'On  ne  doute  pas 
p.s.a.  qu’Afcole  n’ait  eu  beaucoup  de  part  à cette  excellente  loy, 

[laquelle  S Augullin  pouvoit  bien  avoir  en  vue , avec  quelques 
Aug.civ.U.c.  autres  de  l’année  fuivante,]  lorfqu’ii  dit  que  dés  l’entrée  de 
s6.p,6*.i.b.  poa  rCgne  Theodofe  n’avoit  point  celle  de  faire  des  loix  pleines 
de  milêricordc  & de  jufiice  pour  combatte  les  impies,  & pour 
relever  l’Eglife  extrêmement  abatuepar  la  protection  que  Va- 
lons avoit  donnée  aux  Ariens . 


A R T I C L E VL 

Dhtrfes  toi » de  Theodofe  pour  lesmaurs,  & pour  le  repos  des  peuples  . 

Cod.Th.».t.  '/AN  raportecncoreàlapietéd’AfcoIelaloiduiydemars, 
3S.Up.»5J.  V^/aufii-bicn  qu’au  refpcélque[le  battefme  venoit d’infpircrj 
à Theodofe  pour  la  foi  Catholique,  [&  pour  tout  cequi  la  pou- 
p.isi.  voit  regarder.]  'Car  cette  loi  défend  aux  juges  toute  pourfuite 
& toute  adtion  criminelle  durant  les  quarante  jours  [du  Ca- 
I.j.P.jsj.  refme]  qui  précèdent  le  temps  de  Pafque  . 'Dans  une  autre  Ici 
qu’il  fit  neuf  ans  après , il  défendit  de  tourmenter  les  corps  par 
aucun  fupplice,  (ce  qu’on  croit  comprendre  aufli  la  queltion,) 
durant  les  facrez  jours  du  Carefme , où  l’oo  fe  préparcà  l'abfo- 
Iution[<Sc  à l’expiation]  des  âmes . 

Cod.J.j.t.9.1.  'La  loi  du  18  décembre  380,  ordonne  de  fort  grandes  peines 
i.p.4iS.4»j.  contrc  Jcj  femmes,  qui  fe  remarient  dans  le  temps  du  deuil  de 
l.i.p.4i».  leur  premier  mari , !qui  elloit  de  dix  mois  félon  la  loi  du  30  may 

Lop.418.  38 1,  & Cette  loi  l’étendit  à une  année  entière  . 'Il  femble  que 

dés  devant  Theodofe  ces  femmes  avoient  déjà  efté  déclarées 
p.o».  infâmes.  'Il  ordonneque  leschofesdont  il  les  prive  iroot  à leurs 
heritiers  naturels, & non  au  fifc,à  moinsqu'ellesnemanqualfent 
d’heritiers  jufqucs  au  dixième  degré  -•  Ce  que  dous  ordonnons,  ‘ 
dit-il,  afin  qu  on  ne  puilfe  pas  nous  accufer  de  faire  pour  nous.  ' 
enrichir  ce  que  nous  ne  faifons  que  pour  l’intereft  publie  , & ' 
pour  corriger  les  delbrdres . _ i 

Cotf.Th.io.t.  'JJ  ordonne  par  d’autres  lois,  queceluiqui  aura  obtenu  delui 
io^.n.i3.p,  tcj-jes  ûu  d'autres  biens  comme  caduques  & fans  polfelleurs 

légitimés  , ne  pourra  jouir  du  dan  qu’il  aura  obtenu , qu  après 
avoir  fait  comparoiilre  devant  l'Intendant  du  domaine , & en- 

fuite 
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i?Hco’do-  r"ultc  devant  le  juge  de  la  province  le  délateur  qui  lui  a donné 
ici-  l'avis  quecesbiens  eftoient  caduques, afin  qu’il  foie  puni  félon 

les  loix,  fi  fon  avis  fe  trouve  faux  : '&  on  prétend  que  la  peine  p.«4i.i. 
ordonnée  en  ce  cas  alloit  à la  mort.  "Mais  pour  faire  voir  corn-  p.»i9. 
bien  ilhaïlloit  généralement  tous  ces  délateurs  , fujets  à trou- 
bler les  autres  par  leurs  calomnies,  il  veut  que  fi  uneperfonne 
fe  trouve  avoir  donné  trois  fois  de  ces  fortes  d’avis, quoiqu'ils  fe 
foient  toujours  trouvez  véritables , elle  fera  neanmoins  punie 
du  dernier  fupplice,  comme  faifant  une  profeflïon  entièrement 
odieufe,[<3c  qui  n’efl  propre  qu’à  inquiéter  tout  lemonde.Tou- 
te  l’hiftoire  nous  marque  l’averfion  que  les  Princes , mefme 
paj  ens,  qui  ont  eu  quelque  loin  de  leur  honneur,  ont  témoigne 
pour  les  délateurs] 'Il  parodique  cette  loi  s’obferroit  à Rome,  Srm.Uo.ep, 
au  moins  en  partie.  »«■«*. 

'Comme  i’efperance  d’obtenir  des  Princes  la  confifcation  des  CoJ.Th.io.t 
criminels , pot  toit  (ouventa  acculer  de  leze  majellé  diverfes ‘°à ‘s  p.«»u 
perfonnes  innocentes,  Theodofe ordonna  par  fa  loi  du  feizicme 
de  novembre  , que  quand  quelqu’un  aura  eftécoodanné  pour 
ce  crime  , il  ne  fera  permis  à perlônnc  de  demander  fâ  confif- 
cation ; & que  quand  mefme  quelqu’un  l’auroit  obtenue  par 
un  referit  du  Prince, à qui  l’importunité  des  demandeurs  arra- 
che quelquefois  ce  qu’il  ne  doit  point  accorder  , non  feulement 
on  n’aura  aucun  égard  à ce  refcrit,maisqueceluiqui  l’aura  ob- 
tenu fera  traité  comme  violateur  des  loix  . Il  veut  feulement 
que  le  Prince  pudfe  donner  ces  biens  de  lui  mefme, & fans  que 
perfonne  l’en  ait  prié 

'Les  deux  loix  du  17  de  juin,  font  encore  des  marques  de  la  s.t.u.l.t.j.p, 
bonté  toute  particulière  de  Theodofe.Au  lieu  que  félon  l’ulàge  w-'- 
é'tiritit.  de  ce  temps  là  les  biens  des  "bannis  appartenoient  au  file , 'la  p u». 
r«u».  première  de  ces  loix  ne  lui  en  accorde  que  la  moitié  , & lailTe 
ice.  l’autre  moitié 'partie  au  criminel  mefme,  partie  à fesenfanS,  ou  p.Jîï» 
s’il  n’a  point  d’enfiins  , à (on  pere  ou  à fa  mere.  Il  en  excepte 
feulement  1- crime  de  leze  m.ijelfé,  dans  lequel  elle  n’accorde 
qu’une  fixicmc  partie  pour  lcsenfàns,le  refte  demeurant  con- 
fifqué  L’autre  loi  regarde  ceux  qui  avaient  efté  punis  du  der»  1.9  p.}3«. 
&c.  nier  fupplice,  & laille  leur  bien  tout  entier  à leurs  fils  ou  leurs 
petits-  fils,  ou  à leur  defaut  le  tiersau  pere  & à la  mere  [On  ne 
rend  pas  de  railbn  pourquoi  les  entàns  de  ceux  qui  avoient 
cité  fuppliciez  lonr  m'eti.x  traitez  que  les  enfans  de  ceux  qui 
n’eftoient  que  bannis  Car  jen'entens  pas  ce  qu’on  dit,]  ‘que  la  p.jjj.i, 
dernière  loi  fe  raporte  aux  criminels  dont  les  biens  n’eltoient 
Tom.V.Imp.  Ce 
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ras  profaits[Puoi(Ioic-on  pcrfoone  <ic  mort  fans  confifqucr  fè» 
biens?]'La  loy  mcfme  porte  que  les  biens  de  ceux  dont  elle  par-  fis  t.  ° ° 
le  appartiendraient  au  fifo,en  cas  qu’il  ne  fe  trouve  aucune  des 
peifonncsen  faveur  dequi  elle  les  accorde.  'On  croitqueThe- 
miflius  parle  de  ces  loix,  lorfqu’il  dit  [au  commencement  de 
l’année fuivante  , ] que  Thcodofe  vouloit  que  les  enfans  fucce- 
daflènt  en  tout  à leurs  peres,  hormis  dans  leurs  fautes , leiquel- 
Ics  mouraient  avec  les  coupables  , perfonne  n’étant  puni  pour 
ce  qu’avoient  fait  ceux  dont  il  tirait  la  naiffanee  . 

'Les  deux  loix  du  30  decembre,n  en  font  qu’une, qui  ordonne 
que  s’il  faut  faire  venir  de  loin  un  accufé  comme  prifonnier, 
on  ne  donnera  point  le  decret  contre  luy,  C fon  accufâteur  ne 
fe  conftituë  prifonnier,  & ne  fe  fournée  à la  peine  due  aux  ca- 
lomniateurs en  cas  qu’il  ne  prouve  point  ; que  l’accufé  avant 
que  départir  aura  30  jours  pour  mettre  ordre  à fes  aftaires,que 
l’accufirteur  demeurera  prifonnier  auffi-bien  que  luy  jufqu’au  ju- 
gement du  procès,1  que  les  prifonniers  ne  forant  point  mis  dans  «. 
les  priions,  ou  qu’au  moins  ils  n’y  forant  point  mis  dans  les  fers, 
qu’aprés  avoir  été  convaincus  ; 'qu’ils  en  feront  promtement 
tirez  foit  pour  eftre  punis, foit  pour  eftre  mis  en  liberté;  & que 
pour  empefeher  les  geôliers  de  profiter  honreufoment  de  leur 
mifere  par  la  négligence  des  magiftrats  , ils  feront  obligez  de 
porter  tous  les  mois  au  juge  l’état  de  leurs  prifonniers  , mar- 
quant  leur  nombre,  de  quel  jour  ils  y font  , & de  quoy  ils  font 
accufez  ‘Cette  loy  ell  cirée  dans  celle  d’Honoré  du  21  janvier 
409, '&  l’on  croit  que  c’cfl  celle' dont  Libanius  demande  l’exe- 
cution dans  un  difeours  qu’il  adrefle  à Theodofc  en  faveur  des 
prifonniers. 

'11  ne  faut  pas  oublier  la  loi  du  iS  de  janvier , par  laquelle 
Theodofo  déclare  que  fi  quelqu’un  a trouvé  un  threfor , de 
quelque  nature  & de  quelque  quantité  qu’il  foit , il  lui  appar- 
tiendra tout  entier  s’il  l’a  trouvé  fur  fon  fond,&  il  dit  que  c’eft 
un  droit  de  l'équité  naturelle.  Que  s’il  l’a  trouvé  fur  le  fond 
d'autrui,  il  lui  en  ajuge  les  trois  quarts,  & un  quart  au  maiftre 
du  lieu  , fans  permettre  neanmoins  qu'on  fouille  fur  la  terre 
d’un  autrefqu’avec  fa  permiflîon]  Dans  une  autre  loy  datée  du 
3 mars  390, [&  qui  peut  cltrc  plus  ancienne  de  quelques  années,] 
il  ordonne  que  ceux  qui  auront  trouvé  des  threfors  en  pour- 
ront jouir  avec  une  liberté  toute  entière,  fans  craindre  aucune 
recherche. 

1,  Uni  Int  m carctrtm  , omnine  vrntinrur,  Ne  feudroit-il  pas  in  r«rrrrr? 


Lan  de 
J.C.  j Sa». 
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rNous  pouvons  ajouter  ici  quelques  autres  ioix  qui  marquent 
fc  2.  ” l’application  qu’avoit  Theodofe  auhien  & à la  défenli  del’E- 

tat  ] 'On  voit  dans  plufieurs  le  foin  qu’il  prenoit  de  remplir  les  Cod.Th.dir. 
troupes , en  y faifaot  entrer  les  enfâns  des  vétérans , les  vaga-  p''°3'1- 
bonds , ’&d’autres  gents  allez  bons  pour  eftre  foldats.  'II  réglé  2- 
dans  d'autres  le  rang  des  principaux  officiers  'Il  yen  a neuf 
par  lefquelles  il  tafche  d'arrefter  les  vols,  les  concuffioos , les 
vexations  que  les  juges  & lesperfoones  puiffantes  faifoient  aux 
foibles.foit  pour  foire  valoir  lès  deniers  publics,foit  fous  divers 
autres  prétextes. 


article  VII. 

Officiers  : Les  Coti  rentrent  dam  IaTbrace:Fravite  tué Eriulpbe. 

T Es  loix  de  cette  année  font adreflees à Eutrope.Neotere,  Cod.Tb.chr. 

I > Florus & Tatien.tous quatre qualifîezPrefetsduPretoire, 

1,  à Pancrace  * Intendant  du  domaine,  à Julien  Prefet  d'Egypte,  à 

Albucien  Vicaire  de  Macedoine.à  Pierre  Confulairede  laPhc- 
nicie,  à Reftitut  Prefet  de  Cooftanrinople.à  FlorusMaiftredes 
offices.  & à Félix  Comte  d’Orient  .[Je  ne  fçay  ce  que  c'eft  que 
ces  quatre  Préfets  du  Prétoire:  car  ils  l'eftoient  tous  enmefme 
temps  Tout  l’Empire  d’Orient  ne  paroift  avoir  eujufques  ici 
qu’un  feul  Prefet.  Ladditioo.de  l’Illyrie  orientale  y en  a foie 
ajouter  un  lècond  : mais  je  ne  penfe  pas  qu’on  trouve  qu  il  y en 
ait  eu  davantage  jZolîmefe  plaint  que  Tbeodofe  avo.t  multt-  ZoCL.P.7J4. 
plié  les  officiers  militaires  : [mais  il  ne  le  dit  point  des  autres 
V.  Valons  5 Nous  avons  vu''en  un  autre  endroit, que  quelques  uns  croient 

**■  que  le  Prefet  Eutrope  eft  l’hillorien . ] 'Godefroy  dit  qu  il  tut  Cod,TK.t.s.p. 
Conful  en  3876c  en  399, [ne  fongeant  pas  que  le  ConfuI  de  399  «»■*• 
eft  l’eunuque  Eutrope,  fort  diffèrent  dqcelui-ci.  ] 'Nous  avons  fir.l.7.pu7. 
vu  une  loi  de  Theodofe  fans  date,  adreffee  à EutropePrefet  du 
pj.ç7oiiTe,pour  donner  grâce  à tous  les  criminels  en  faveur  de  la 
felte  de  Pafque,  à l’exception  des  cinq  grands  crimes  [marquez 
dans  d’autres  Ioix,]qui  font  ceux  de  lete  majeffé,  l’homicide, 

Fadultere,  le  poifonôc  la  magie  conûderez  comme  une  mefme 
chofc,  & la  faillie  monnoie. 

'Ammicn  parle  de  Neotere  quin’eftoit  que  notaire  [ ou  le-  Amml.it,. 

cretairej  en  365,6c qui futConlul*en39aK)n prétend quaprés 

avoir  efté  Prefet  enOrient.il  le  fut  auffi  en  Occidenr  jufquen  'cod.ih.t.s. 


».  * no tnni<? en  an  endroit  Pariorace. 


Ce  ij 


, J7S*1- 


chr.p.  104.1. 


5 cp.36 
t4.pjp9j6.ep. 
17-P.743. 
4C06.Tll.tt6. 
11,363.1. 


P.369,1. 


Nazcar.i.p. 

ie.c|Coll.r,t.J 

P 40. 


Pro/lcbr. 


Jorn.r.Got.c. 

77.9.649. 

iZof.l4.p. 

756.C. 
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390.  'Je  ne  fçay  fi  ce  feraient  deux  Neoteres,[ou  qu’un  mefine^'^^ 
aurait  efté  Préfet  des  deux  lllyries.ee  qui  paroift  plus  difficile  fe  1. 
à croire  Si  c’cft  que  Theodofe  l’aie  donné  à Valentinien  II.  en 
383,  apres  la  mort  de  Gratien,  cela  marque  une  grande eftime 
de  ion  mérité.  J 'Symmaque  écrit  plufieurs  lettres  au  Cooful, 
qui  eftoit  alTurément  alors  en  Occident. 

• On  croit  que  Florus  Prefet  du  Prétoire  eft  le  mcfme  que  le 
Mailtre  des  offices  en  38o,&38t.Une  loi  qui  lui  eftadrelléeen 
381  .parle  de  divers  heretiques  fqui  n’e  liaient  guère  que  dans  la 
Galacie  ;ce  qui  montre  Jqu'il  cfloit  Prefet  d’Orient.[Pour'Ta-  V.  543.7t. 
tien  nous  aurons  une  autre  occafion  de  parler  de  fon  élévation 
& de  fa  chute, J'Julien  Prefet  d’Egypte  dont  onà  beaucoupd’é- 
pigrammes  dans  l’Anthologie , peut  avoir  efté  Intendant  des 
largeflès  en  38  3,  & eftre  celui  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianze 
adreflè  quelques  'lettres(  On  ne  trouve  rien  d’Albuden  & des  166.167.16*. 
autres.] 

'Maxime  philofophe  cynique  qui  avoir  eu  l’ambition  de  fe  v.s.Greg. 
faire  ordonner  Evefque  de  Cooflantinople  contre  les  Canons,  c 
vint  trouver  Theodofe  à Theiralonique,  prétendant  y faire 
confirmer  fbn  ordination.  Mais  il  fuc  rejette  de  ce  Prince  com- 
me il  meritoit. 

[Nous  avons  marqué  fur  l’année  précédente  la  fourmilion  des 
Gots  "qui  eftoient  refiez  dans  laThraceunais  elle  peut  ne  sèftre  N 0 t 1 6. 
faite  qu’en  celle-ci  J ’puifque  S.  Profper  dit  que  ce  fut  Gratien 
qui  procura  un  traité  avec  les  Gots  à caule  de  la  maladie  de 
Theodofe . [ Ce  traité  fait  par  une  efpecede  necelfite  , dévoie 
ellre  avantageux  aux  Gots  : ce  qui  n’etnpefcha  pas]  Theodofe 
de  le  confirmer  quand  il  fut  revenu  en  fantc.b  S il  en  faut  croire 
Zofime,  il  fcmble  qu’un  des  articles  du  traité  ait  efté  que  les 
Gots  "qui  ferviroient  dans  les  troupes  Romaincs,auroient  la  li- 
berté de  s’en  retourner  chez  eux  quand  ils  voudraient,  en  met- 
tant un  autre  fold'at  en  leur  place. 

'Comme  beaucoup  de  Gots  prenoient  parti  parmi  les  Romains, 
Theodofe  qui  craignoit  avec  raifon  de  n’en  eftre  pas  le  mailtre, 
en  envoya  une  partie  en  Egypte,[&  fans  doute  encore  en  d’au- 
tres endroits,]  failant  venir  en  leur  place  les  troupes  Romaines 
des  pays  oh  il  les  envoyoit.’Les  Gots  furent  conduits  en  Egypte 
par  Hormifda  Prince  Perfan.fils  de  celui  qui  avoir  fuivi  Julien 
dans  la  guerre  de  Perfe,[ceft  à dire  de  cet  Horfmida  frere  du 
Roy  Sapor,  qui  s’eftuit  réfugié  auprès  de  Conftantin  en  313  ] 

■Zofime  le  plaint  que  ces  Gots  faifoientdiverfesinfolencesdans 
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ie’i'heodo.  Icutroute;  de  forte  qu’on  fut  obligé  de  prendre  le*  armes  con- 
fc  ».  tre  eux  à Philadelphie  en  Lydie,  & l'on  en  tua*plus  de  200. 

* &c-  'Nous  avons  dit  qu’une  parrxdes  Gots  avoient  efté  chaflez  Jom.p.649. 
de  la  Thrace[l’annee  precedente.  ] Jomande  leur  donne  pour  ( 
chefs  Fritigerne,  Alatbée,  & Saphrach  ’ou  Saphrax , qui  font  Amral.ji.p. 
ceux  inefmesqui  les avoientamcncz  dans  la  Thrace  er,  376  fous  'J®1'4**’ 
Valens.  ’Ces  Gots  animez  ou  par  la  maladie  de  Theodofc,[ou  jorn.p.649. 
pou  (lez  par  leur  propre  legereté,]  fongerent  à repafler  le  Danu- 
be, pour  aller  piller  les  uns  la  Pannonie  conduits  pat  Alathée 
& Saphrax,  les  autres  (la  Thrace,  la  Macedoine,]la  Theflalie 
[mefme,]  l'Epire,  & l’Acaîe,  fous  la  conduite  de  Fritigerne. 

On  prétend  qu’ils  avoient  intelligence  avec  ceux  de  leur  na-  ZoCp.rjS.c.d^ 
rion  qui  avoient  pris  parti  fous  Theodofe.  Ils  paflèrent  effeéli- 
vement  le  fleuve,&  (ans  aucune  réfiftance , dit  Z.ofi  me.  Ils  s’a- 
vancèrent de  mefme  jufque  dans  la  Macedoine,  aidez  plutoft 
qu'arreflez  par  les  autres  Gots, 'dont  il  femble  qu’une  partie  foe. 
foit  ouvertement  déclarée  pour  eux,'pendantque  lesautrcsgar-  p.757.*. 
doient  la  foy  qu’ils  avoient  promife  aux  Romains  [C'cft  donc 
allez  vraifemblablement  à cette  occafion  qu’il  faut  raporter 
un  événement  j’qu’Eunape  dit  eftre  arrivé  au  commencement  Eun.lcg.p.n.c 
du  régné  de  '1  heodofc,  'quoique  d’autres  le  mettent  [en  392,]  Zofp.776.777 
après  la  mort  de  Valentinien  le  jeune. 

'Les  Gots  avant  que  de  fortir  [en376]de  leurs  pays.ditEuna-  Eun.p.u.c. 
pe,  'ou  plutofl  avant  que  de  traiter  avec  Theodofe,  * s’edoient  Zofp.755.bl 
obligez  par  des  fermons  exécrables , que  s’ils  fc  trouvoient  ja-  jj'ÎJ’diEun.p. 
mais  en  allez  grand  nombre  pour  ellre  plus  forts  que  les  Ro-»iæ. 
mains,  ils  leur  feraient  tous  les  maux  qu’ils  pourvoient  , quel- 
que bon  traitement  qu’ils  en  reccuflènc.  'Neanmoins  Theodo-Eun.  p.n-c.<L 
1.  le  les  combla  de  tant  d’honneurs  & de  richeflès,  que 1 Fravite 

l’un  ee leurs  chefs , 'qui  faifoit  profelfion  ouverte  du  paganif-  d|»i^. 
me,  & qu’Eunape  ne  manque  pas  de  louer  extrêmement , prit 
tout  à fait  le  parti  des  Romains,  de  époufâ  une  Romaine.'Ufut  p.»»,b. 
fuivi  dequelques  autres  Mais  le  plus  grand  nombre  qui  avoir 
Eriulphe  pour  chef]  demeurait  toujours  dans  fa  réfolution  cri- 
minelle. Cela  forma  entre  eux  une  grande  divifioo.quidemcu- 
ralong  tempscachée,  jufqu’à  ceque  Theodofe  les  ayant  tous 
invitez  à un  fè(lin,le  vin  fit  découvrir  ce  qui  fc  paflbir. 'Ils  coin-  c, 
mencerent  à fc  quereller  : & pendant  que  les  autres  couraient 
tous  troublez  décodé  & d’autre,  Fravite  fans  attendre  davan- 
tage tira  fou  épée,  (5c  la  paflk  au  travers  du  corps  d’Eriulphe 


«•  Zotî  me  le  nomme  Fr»  ou  Oc , & leurre  Prioulphe. 

Ce  iij 
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qui  tomba  mort  fur  h place  . 'Ses  gents  voulurent  le  venger  : 
mais  les  officiers  Romains  les  arreflerent . [ 11  efl  aifé  de  croire  fe  ». 
qu'ils  Te  joignirent  cnfuite  à Fritigerne.  Pour  Fravite  , c'eft  ap- 
paremment ''celui  qui  fut  Conful  en  401 . } V.  Arcade 

5t“ 

ARTICLE  VIII. 


Theodofe  défait  leiGoti, vient  à Confiant  inopte,  dont  il  rend  les 
Eglifet  anxCatboliq:<ei. 

'T  Es  Gots  ennemis  s’ellanr  avancez  jufqu’en  Macédoine  , 
I .dit  ZoCme,  Theodofe  marcha  contre  eux  avec  toutes  fes 
troupes . Mais  ils  vinrent  les  premiers  attaquer  fb n camp  du- 
rant la  nuit,[y  entrèrent,]  & coururent  droit  au  quartier  où  ils 
voyoient  le  plus  de  feux , jugeant  bien  que  c’eflôit  là  qu’edoit 
l'Empereur.  'Les  Romains  «St  ce  qui  redoit  de  Gots  avec  eux  , 
fc  mirent  en  defenfe  , & donnèrent  loifir  à l’Empereur  de  là 
fâuver,  mais  furent  tous  taillez  en  pièces  accablez  par  la  mul- 
titude des  ennemis  , dont  il  en  demeura  neanmoins  un  fort 
grand  nombre  fur  la  place:[&  ce  fut  peut  eilre  ce  qui  lesempcf- 
cha  daller  apres  Tlieodofe , qu’ils  euflènt  pu  prendre  sils  eui- 
fent  fongé  à le  pourfuivre.  J Ils  fe  contentèrent  donc  de  cette 
vifloire,  'qui  les  rendit  maiftresde  la  MacedoineiStdela  Thef- 
lâlie,  n’y  ayant  point  de  troupes  pour  leurrefiller.  Ilsny  firent 
neanmoins  aucun  mal  aux  villes  dans  l’efperance  d en  tirer  des 
contributions.  Il  fe  retirèrent  mefme  en  leur  pays , [ ou  plutôt! 
parmi  les  montagnes  de  la  Thracc  : ] & Theodofe  s en  alla  à 
Conftantinople  [au  mois  de  novembre. 

Nous  n’avons  pas  voulu  taire  ce  récit  que  fait  Zofirne  de3 
triomphes  des  Gots,  qui  n’ont  neanmoins  que  lui  pour  auteur.- 
car  Jornande  mefme  n’en  dit  pas  un  mot  ] S Ambroife  dit  que 
S.Afcole  défendit  pluficurs  fois  ThelTalonique  par  fes  prières 
lorfquil  n’y  avoit  point  de  troupes  dans  le  pays  ; que  les  Gots 
en  furent  chalièz  une  fois  par  une  grande  pelle  qui  leur  donna 
l’épou vente;  qu’eftant  revenus  depuis  ils  demandèrent  la  paix 
fans  qu’on  pufl  rien  voir  qui  les  y obligeai!  [Cela  ef!  allez  difte- 
Tent  de  Zcûme;  & il  n’y  a pas  mefme  de  preuve  que  cela  fe  ra- 
porte  à ce  temps-ci,  plutoft  qu’à  l’an  377  ou  3 78  ] Au  contraire 
ilparoill  par  les  dates  des  loix.que  Theodofe  fut  prefque  tou- 
jours cette  annéeàl  hsffalooique  jufques  au  .6  ou  17  de  no- 
vembre. On  a feulement  une  loi  datée  d Andrinople  fe  17 
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deVireod’o  d'aouft,  & une  de  Sirmich  le  8 de  feptembre,qui  donne  lieude  p.ioa.i, 
i«  ».  juger, fi  elle  eft  de  lui,  qu’il  avoir  été  faire  un  tour  enPannonie, 

pour  y conférer  peut-eftre  avec  Gratien. 

[Pour  les  autres  auteurs  , bien  loin  de  s’accorder  avec  Zofi- 
tnej  'Idace  dit  qu’on  célébra  les  victoires  remportées  cette  an- 
née  par  les  deux  Auguftes  [Theodofe  & Gratien;  ] & Marcel- 
lin, que  Theodofe  y triompha  des  Gors . [ Saint  Grégoire  de 
Naziance  qui  n ’efl  fufpeét  ni  de  tromper  par  flaterie  ni  deflre 
trompé  , puifqu’il  étoit  alors  dans  Conftantinople  , ] 'dit  que*I*»car.i.p. 
quand  Theodofe  vint  en  cette  ville,  il  revendit  d’arrefter  une  la  i' 
nuée  de  barbaresque  leur  nombre  & leur  fierté  rendoient  re- 
doutables. ’Philoliorge  Arien  dit  de  mcfme  qu’il  y entra  plein  Phifg.l.jÆ.ij. 
de  gloire  après  avoir  gagné  la  bataille  contre  les  Gots  prés  de  p-‘î3- 
Sirmich  .[  La  maniéré  dont  il  traita  les  Ariens  dés  qu’H  fut  à 
Conftantinople  , & le  Concile  œcuménique  qu’il  y & tenir  au 
commencement  de  l'année  fuivantc,  ne  marquent  point  qu’on 
craignift  alors  fi  fort  les  Gots  ] 

Cependant  comme  ils  étoient  toujours  en  armes,  & que  TbemUr.is.p 
bien  que  fort  affoiblis  par  Theodofe  , ils  n’eftoient  pas  néan- 
moins  encore  entièrement  chaftez  de  la  Thrace, Theodofe  eut  «ZoCp.jjV.b. 
foin  de  fortifier  les  villes  , & de  mettre  des  garnifons  dans  les 
chafteaux.Zofime  dit  qu’il  écrivit  à Gratien  , & le  pria  de  lui 
envoyer  du  fecours  pour  la  campagne  prochaine.  'Il  sapliqua  c.d. 
auffi  à trouver  l'argent  [neceflaire  pour  foûtenir  les  frais  de  la 
guerre,  mais  non  ] avec  la  barbarie  dont  il  plaift  à Zofime  de 
l’accu  fer. 

'Ce  Prince  qui  étoit  encore  à Thcflàlonique  , comme  nous  Cod.Th.chr. 
venons  ce  dire, 1er  6011 1 7 de  Novembre,11  quitta  [auffi-toft  après]  , 

«V1*-  la  Macédoine,  & vint  à Conftantinople,  'où  il  iemble  qu’on  ne  »0.d.  °r  ' P’ 
l'atrendoit  pas  alors  : 'ce  qui  ne  l’empefcha  pas  d’y  eftre  receu  P1I-b- 
avec  une  extrême  joye  'Il  y entra  en  triomphe  felonZofime/lc  Zofp.7S7.d. 
24  de  Novembre, quoiqu’Idace  dife  le  14  dans  fês  fiftes^U  rc-  Jj 

cent  très  bien  S Grégoire  de  Nazianze  qui  gouvernoit  alors  p -o!|Coj! 
cette  Eglifeen  attendant  quelle  euft  un  Évelque  Catholique  . Th.chr.p.io*. 
'En  mefme  temps  il  demanda  àDemophile  Evefquedes  Ariens,  dNaz.p.n.b. 
s’il  vouloir  embrafter  la  foi  de  Nicée;  &.  fur  le  reius  qu’il  en  fit,  » Socr.t.5.c.7.; 
il  lui  commanda  d’abandonner  les  cglifës  Demophile  n’ofa  rc-  p'l6î  l64‘ 

».  fi  fter  : & dés  ' le  26  dcNovembre, Theodofe  en  perfônne  mena  N»*.p.»i,ii, 
S.  Grégoire  à la  grande  Eglife,  & l’en  mit  en  poftéflion , auffi- 
bien  que  des  autres  eglifes  & de  tous  leurs  revenus , dont  les 

1 . Le  Co  mte  Marcellin  dit  au  mois  de  décembre. 
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Ariens  avoient  efté  enpoHcflioo  duranr  40  ans  Ce  grand  cn<iii-  dc  1 heodo. 
gement  fe  fit  fans  aucun  defordre,  Si  mefme  avec  des  marques  le  >. 

particulières  ce  la  joie  qu’en  avoit  le  ciel 

Théophile  qui  n'elloit  encore  que  Clerc  de  1 Egltfe  d Ale- 
xandrie^ qui  en  fut  fait  Evelqueenj*  s, tonipofa  en  ce  temps- 
ci  un  cycle  ou  table  pafcale  de  cent  ans.a  commencer  en  cette 
année  mcfine , & il  l’adreflà  à 1 heodofe.  Bucherius  en  parle 
amplement,  & il  nous  en  a donné  la  piéfàec. 

'11  faut  ce  lèmble  reporter  à cette  année,  ou  au  commence- 
ment de  la  fuivante,  ce  que  dit  Libanius , qu’on  vit  mourir  en 
quarre  mois  à Antioche  quatre  perfonnes  des  premières  famil- 
les de  la  ville,  illullresdans  1rs  lettres  , illuftres  dans  les  digni- 
tez  , & qui  portoient  encore  plus  loin  leurs  vaines  efperances . 
L’Empereur  leur  envoya  en  effet  dans  ce  temps  là  1rs  brevets 
de  cive,  es  charges  mais  ceux  qui  penfoient  leur  apporter  ces 
agrcal  les  nou\  cl  les, les  trouvèrent  mofts. 

'On  remarque  quW  femme  accoucha  vers  ce  temps-ci  dans 
la  meimc  ville  ne  quatre  garçons  à la  fois  • Ils  moururent  tous 
qiutie  au  bout  de  deux  mois. 

ARTICLE  IX. 

Thedofe  ofle  eux  hérétiques  tout  et  les  Eglijetif  Orient,  & !ei  rend  eux 
Cuthe/,eues;submarU  Ruj  des  Convient  mourir  eConftentt- 
mfte:  JDieufoumetiTheodofep'ufteurs  berberes. 

l’an  de  Jésus  Christ  381,  de  Theodose  3. 

'Fl.  "Ettcbtrius , <S  Fl.  Sjagrim,  Conftth. 

[X  TOUS  avons  marqué qu’Eucher  Conful  en  38i,efloiràce 
Jx  qu'on  croit  l’oncle  paternel  deTheodofe  Je  ne  fçayfi  ce 
fcroit  un  Eucher  qui  femble  avoir  efté  Proconful  dAfr'que 
l’année  precedente, ou]  un  Clicher [qui peut  arfemenr  eftreuo 
nom  corrompu  d’Eucher,]  qu’on  trouve  avoir  elle  cette  anoee 

mefme  Comte  d’Orient.  , r , „ , t - 

'Les  autres  magiftrars  à qutTheodofe adrefte  des  lo.x  font 
Eutrone  Neotcre,&  F lotus  , Préfets  du  Prétoire;  Tufcica 

Comte  d'Orient  avant  Clicher[ou  ?“=h%>^allaul}aift^  Je! 
des  lartzeflés  Auxone  Proconful  d Afie,&  Florus  Mailtr 
offices gà  qui  Pallade  fucceda  à la  fin  de  l’année,  Si  il  cftoir  en- 
core dansla  mefme  charge  en  3 8+  On  a plufieurs  lettres  de  . 
Grégoire  de  Nazjanze  qu’on  croit  s adreflet  a lut. 


V.Gratien 

5-j. 
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Thèodofe  paroift  cftrc  demeuré  à Con  fiant  inople  la  plus  cir.p.m.ioj 
dofe  j,  grande  partie  ae  cette  année , & jufqu  au  1 9 de  juillet  au  moins. 

'Il  y publia  dés  le  iode  janvier  une  loy  célébré,  par  Laquelle  il  i6.t.s,1.6.p. 
défend  à tous  ceux  qui  ne  fuivent  pas  la  fby  de  Nicée,  & n’ado-  I,^-uS* 
rent  paslaTrinitéconfubftantielle,  le  Pere,  le  Fils,  & le  Saint 
Efprit , & nommément  aux  Photiniens,aux  Ariens,6(  aux  Eu- 
nomiens,  de  tenir  aucune  aflèmblée  dans  les  villes,  fous  quel- 
que nom  qu’ils  fe  couvrent  ; caflè  tous  les  referits  contraires 
qu’on  pourrait  avoir  obtenus  par  furprifè  ; ordonne  que  toutes 
les  églifesdu  monde  feront  remifes  entres  les  mains  desEvefques 
Catholiques;  & que  filesheretiques  veulent  faire  du  bruit,  ils 
feront  eux  mefmcschaflèz  des  villes.  Il  femblemefme  leur  dé- 
fendre d’abord  toute  aflèmblée  dedans  & dehors  les  villes 'mais 
on  voit  par  l’hifloire,  qu’il  fouftroit  que  les  Ariens  s’aflemblaf- 
fènt  dans  les  fauxbourgs  de  Conftantinople . 

Non  7.  'L’execution  de  "cette  importante  loy  fut  commife à Sapor , Thdrt.l.s.c.j, 
l’un  des  plus  illuftres  Generaux  qu’euflènt  alors  les  Romains . P-7°6.».b. 

11  fut  envoyé  avec  charge  exprefle  de  ch  a (Ter  par  tout  les 
Ariens  comme  des  loups , des  temples  facrez  qu’ils  occupoient, 

& de  mettre  les  faints  pafteurs  dans  la  pofleflion  [des  droits  que 
ces  hérétiques  avoient  ufurpez.]  Il  exécuta  par  tout  facommif- 
v.s.Mtl«efioo  fans  beaucoup  de  difficulté , ‘’ficen’eft  à Antioche, à caufe 
d'Ant.  qUC  ies  Orthodoxes  mefmes  y eftoient  divifés  entre  eux . ’Phi-  PhilgJ.px.ip. 
loftorge  dit  que  les  Ariens  & les  Eunomiens  de  Conftantino-  P-***-*- 
pie  furent  chaflèzde  la  ville  aufli-bienque  deséglifes.  Ceréta-  Cod.Th.Cr.p. 
bliflèment  des  Catholiques  dans  les  églifcs,  apporta  une  extre- 
me  joie  à tous  les  Fideles:  'Et  les  Prélats  de  l'Occident  en  ren-  p.jj.iot, 
dirent  de  publiques  allions  de  grâces  à 1 heodofe  dans  deux 
Conciles . [ 11  ne  fut  pas  neanmoins  capable  d'arrefter  tout  à fait 
les  hérétiques]  'Car  s’ils  efloient  chaflèzde  la  bergerie , ils  taf-  ThJrt.l.sx.ps 
choient  d’attraper  les  brebis  dans  les  bois  [&  les  endroits  écar-  P-7 1 J.e. 
tez  ] Ils  excitoient  des  (éditions  parmi  le  peuple;  & n’omet- 
toient  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  troubler  l’Egfifè. 

[On  n’oftoit  pas  feulement  les  églifcs  aux  Ariens , aux  Photi- 
niens , & aux  Eunomiens, -mais  encore  aux  autres  heretiquesou 
fehifmatiques  . ] 'Car  on  voit  que  l’Eglifë  que  les  Meleciens  Mab&F.pJt 
avoient  à Oxyrinque  en  Egypte  fous  Apollone  leur  Evefque  , 
leur  fut  oftée  en  vertu  de  ledit  de  1 heodofe  , & donnée  à 
Théodore  Evefque  de  cette  ville , qui  efloit  dans  la  communion 
Catholique . 

'Comme  Theodofc  prcnoit  foin  de  faire  régner  Dieu  dans  le  socr.i.s.c.i». 

T om.  V.  Imp.  Dd 
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cœur  de  fes  fuicts,  & d'extirper  les  hcrefies  qui  infè&oient  les  jeThlodà, 
provinces , auffi  Dieu  prenoit  plaifir  à elever  ton  Empire , & à fe  i. 
lui  foumettre  les  barbares  qui  en  troubloient  le  repos . ‘JL’op- 
preiïion  de  la  foi  par  Valens  les  avoit  rendu  viéhsrieux;  [&  il 
falloir  qu’ils  cedaffent  à Theodofe  qui  Ce  declaroit  le  protedleur 
de  la  mefme  foi.]  'ConfiantinopJe  qui  [fur  la  fin  de  l’année  pre- 
Amb.de Spil  cedente]  avoit  fecoiié  le  joug  de  l’berefie , éprouva , dit  S.  Am- 
î.p.iu.  broife  [dés  les  premiers  jours  decelleci]  cet  effet  de  la  mifcri- 
corde  divine  , Iorfqu’elle  vit  venir  en  pofture  de  fuppüant  le 
juoe  des  Rois  barbares , lorfqu’elle  le  receut  comme  par  mife- 
ricorde  , lorfqu’elle  vit  mourir  & mettre  en  terre  ce  fier  enne- 
mi , devant  qui’elle  avoit  fi  long-temps  tremblé . 

[Ce  juge  des  Rois  eft]  'Athanaric , lechef  & le  Prince  de  tous 
ZoCU.p.759.  les  Rois  des  Gots,  & qui  félon  la  coutume  de  cette  nation, pre- 
1, Amm. 1.27  .p.  nojt  ]a  qualité  déjugé  plutoft  que  celle  de  Roy  [C’eft  ce  mefme 
34.-cln.p3j6.  Athanaric  "qUi  avoit  excité  une  grande  perfecution  contre  lesv.s.s,bb« 
Catholiques  de  fes  Etats  l’an  3 72  J 

'Il  avoit  foûtenu  durant  trois  ans  la  guerre  ''contre  Valens , & v-Vaiens  5 
l’a  voit  obligé  pour  conclure  la  paix  [en  369»]  de  venir  jufques  5 
au  milieu  du  Danube  , prétendant  qu  il  ne  lui  efioit  pas  permis 
de  mettre  le  pié  fur  les  terres  des  Romains . [Dans  la  ruine 
mefme  de  l’Etat  des  Gots  par  les  Huns  en  376,]’il  navoit  pas  ib.§  .7. 
laiflë  de  fê  conferver  quelques  pays  audelà  du  Danube , oh  il 
avoit  continué  de  maintenir  fon  rang  [&  la  réputation  de  fon 
p.j4».b.  nom.]'Mais  il  en  fut  chaflë  [en  ce  temps-ci]  par  la  faélion  de  fes 


341.343» 
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n.p-33É|Zofl.  plus  proches,  'c’eft  à dire  apparemment  ' par  Fritigeme  , AU-  Note  J. 
4,Marc'chri*  thée,&  Saphrax  ; peut-eftre  parccquil  vouloir  oblerver'un  trai- 
Orol.l.7.c.3«.  té  de  paix  qu’il  avoit  fait  depuis  peu  avec  Theodofe , b&  les  eia- 

p.i  10.1 ...  1 pefeher  d’aller  encore  piller  la  Pannonie  ,1  Epire , & les _ autres 

Mmm.np.3361  r . * 

Zof.p.759.a.  provinces  de  la  Grece . . 

Amm.1.17,  '|^  ncceffité  lui  fit  alors  oublier  les  fermens  cju  il  pretendoit 

M4**  avoir  faits  à fon  pere , de  n’entrer  jamais  fur  les  terresde  l’Em- 
Zor.p.7j9.b.  pire  ; '&  il  vint  à Confiantinople  trouver  Theodofe  'pour  fe 
. AmU.p  s.4l  fournettre  à lui , avec  tout  ce  qui  lui  appartenait , & implorer 
aSî.tr.:;.  fa  protection . 4Themiftius  dit  que  ce  Prince  fier,  ftpcrbe^& 
P..90..94.  foupçonneux , efioit  venu  de  lui-mefme  fans armes&  ^con- 
dition, fe  foumettre  & fe  donner  à Theodofe  : de  forte  que  1 efli- 
me  feule  de  fa  bonté  & de  fa  fidelité  inviolable  lui  avoir  acquis 
ceux  que  fes  armes  n’avoient  pu  vaincre  . T heodofe  fortit  fort 
ZoCr.7S9.b-  loin  hors  de  Confiantinople  pour  aller  audevant  de  U>  , & 

receut  lui  & toute  fa  fuite  avec  de  grandes  marques  d amitié  - 
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J^j^jo/Athanaric  y entra  *cette  année  au  mois  de  janvier,  “I'onzieme  Marc.chr. 
fc  j.  du  mois , [le  lendemain  de  la  loy  par  laquelle  on  odoit  les  egli-  * 

•Non  ».  foaux  hérétiques.  J Mais  il  n’y  vécut  guere.  bCar  quinze  jours  ZoCp.jsç.b. 

feulement  apre's  Ion  entrée,  cily  mourut  de  maladie,  dlc  15'jour  ^rroi;&  ***** 
de  janvier.  . ‘zciCp.7j9.bl 

•Les  hidoriens  difent  que  Theodofe  le  fit  enterrer  à la  Ro-  Aaim.p.j4t| 
maine,  fmais  avec  une  telle  magnificence,  «que  tous  les  Gots  en  JyJj: 
eftant  ravis  d’admiration , ceux  qui  a voient  accompagné  Atha-  < Amnip.ni. 
naric , fervirent  avec  fidelité  à garder  les  paflàges  du  Danube , k p 7J9  b 
& empefeherent  long  temps  que  les  Romains  ne  fulTent  atta-  izI0Cpl759.be 
quez  de  ce  codé  IA:  3c  s’il  en  faut  croire  Zofime , ceux  meimes 
qui  edoient  preds  de  fondre  fur  l’Empire,  s’en  retournèrent 
fins  vouloir  continuer  leurentreprife.  'Orofe  ditaudi  que  tou-  Oro0.7.c.j«. 
tes  les  nations  des  Gots  ayant  connu  par  cette  rencontre  la 
vertu  & la  bonté  de  Theodofe,  fe  fournirent  à l’Empirefldace 
& le  Comte  Marccllindifcnt  à peu  prés  la  melme  chofo . Mais 
v.§ u,  neanmoins  cette  foumilfion  generale  des  Gots  'ne  s’acheva  que 

le  3 Oflobtc  de  l’année  fuivante.J 

'Athananc  edoitdéja  à Condantinople , [maisn’edoit  peut-  Thenu.or.ij. 
edre  pas  encore  mort.J  lorlque  le  philofophe  Themidius  pro-  p-'so  c.J. 
nonça  fi  i5'harangue'en  la  troifieme  année  du  regnedeTheo-  b, 
dolè, 'mais avant  que  la  fiifon  permiddecommencerencorela  p.cts.l». 
guerre.  'Il  la  fit  dans  le  palais  en  prefence de  Theodofe.  II y re-  a.  b. 
prefenta  l’obligation  qu  a un  Prince  de  rendre  la  judice  à fes 
peuples,  & de  veiller  avec  grand  foin  pour  maintenir  tout  le 
monde  dans  l’ordre  & dans  le  devoir , furquoi  il  y a de  beaux 
endroits  qui  peuvent  audi  s’appliquer  aux  padeurs  eedefiadi- 
qties . II  y releve  beaucoup  la  libéralité  & la  bonté  de  Theodo 
le,] 'qui  jufqu’alors  n’avoic  encore  ligné  que  des  grâces,  & au-  p.iso.b.c. 
cun  arredde  mort. 

ARTICLE  X. 

Theodofe  ajjcmhle  un  Concile  œcumenûjue  à Confiant  inoplc,  fait 
diverfei  loixpour  TEglife . 

IL  eud  edéà fouhaiterqueTheodofe qui  rendoit  les Eglilês  Cod.Th.fîr.p. 

aux  Catholiques  [par  fi  loy  du  10  de  janvier,]  leur  eud  pu  Iot’ 
rendre  aulfi  la  paix  & l'union , üc  étouder  les  fàfltions  qui  les  di- 
vifoient,  [comme  on  le  peut  voir  efo  d’autres  endroits  J 'Dés  le  Thdrt.i.j.c.s. 
commencemenc  de  fon  régné  il  avoit  fouhaité  avec  ardeur  de  p,,,I-c* 
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mettre  fin  à ces  divifioos,&  il  avoir  refolu  pour  cela  d'alïémbler 
Socr.Lj.c.l.p.  à Conftantinople  tous  les  Evefques  de  Tes  Etats.  Il  le  fit  enfin  ^jhcoJa- 
a&4.c.d.  cette  année  au  mois  de  may , [comme  nous  le  verrons  plus  am- 
plement 'en  Ton  lieu  , & y affembla  un  célébré  Concile, que  PE.  V. . Gres. 
glife  conte  pour  le  fécond  des  œcuméniques  ] de  Nm. 

Thdrt.r  5.C.S.  'Quand  les  Prélats  furent  arrivez  à Conftantinople  , Théo 
p.j  n.b.c.  dofe  [qui  fe  fouvenoic  du  longe  où  il  a voit  vu  S.  Melece  d’An- 
tioche le  revêtir  de  la  pourpre  impériale,]  voulut  voir  s’il  le  re- 
connoiftroit  bien  par  ce  longe , & défendit  qu’on  le  lui  mon- 
trai! . Lors  donc  que  tous  les  Prélats  furent  entrez  dans  le  pa. 
lais  [pour  le  faluer,  il  lereconnutauffi-toft,]&  laiffant  tous  les 
autres,  il  accourut  àhii,  l'embralS  comme  un  fils  qui  na  vu  de 
long  temps  fon  pere , & lui  bailâ  les  yeux , h bouche, la  poitrine^ 
la  telle , & la  main  qui  lui  avoit  mis  la  couronne  fur  la  telle, 
comme  il  le  dit  à tout  le  monde , en  racontant  la  vilion  qu’il  en 
aveit  eue.  Il  donna  aulïï  beaucoup  de  marques  d ’aftèclion  à tous 
les  autres,  & les  pria  comme  fes  peres  de  travailler  avec  loin 
aux  affaires  qui  les  amenoient . 

[II  fut  bien  toft  privé  du  fecours  qu'il  pouvoir  attendre  de  S. 
NyCfcMeLp.  Melece  par  la  mort  qui  enleva  ce  Saint  de  la  terre,  i ’ll  en  té- 
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moigoa  beaucoup  de  douleur;  a<Sc  comme  00  devoit  reporter 
fon  corps  à Antioche,  il  donna  ordre  qu’il  ferait  receu  en  che- 
min dans  l’enceinte  des  villes , quoique  cela  fiift  défendu  par 
les  Ioix  Romaines . 'Ce  Saint  fut  enterré  dans  une  églifè  de  Saint 
Babylas  qu’il  avoit  lait  baftir  ; & Thcodofe  avoit  contribué  à la 
dépenfe . 

[La  demicre  «élion  de  S.  Melece  fut  l’inthronization  de  S. 
Grégoire  de  Naziaazc  dans  le  fiege  de  Conftantinople , ] 'à  la- 
quelle Theodofe  prit aulfi  part.  [Cependant elle  déplut  à quel- 
ques Evefques,  & S. Grégoire  qui  préférait  l’union  de  l’Eglifo 
à toutes  chofes,  refolut  fur  cela  de  lé  démettre.]  Il  en  vint  de- 
mander la  permiftion  à Theodofe , qui  admira  une  a&ion  de 
vertu  fi  rare,  & luiaccorda  neanmoins  en  fia  la  permilfion  qu’il 
lui  demandoit,  [laquelle  il  lui  euft  fans  doute  refùfée,  s’il  euft 
eu  le  loilir  de  bien  connoiflreunligrand  homme . On  mit  en  là 
place  Neétaire,  qui  avoit  beaucoup  de  bonnes  qualitez  pour  un 
particulier,  & peu  pour  un  Evelque.JII  cftoit  alors  Prêteur  de 
Conftantinople.  bSozomene  veut  que  Theodofe  ait  pris  beau- 
coup de  part  à ce  choix  àla  perliialiondediodore  Evelque  de 
Tarfe . ['  Mais  les  circonftances  de  fon  ra  port  le  détruifent.J  c&  ibü 
il  reçonnoift  que  Theqdole  avoit  recommandé  aux  Evefques 
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i'e^hemio.d6  prendre  extrêmement  garde  que  celui  qu’on  choifiroit  pour 
le  j.  une  egüfè  fi  eminente , polfedaft  aufli  avec  eminence  toutes  les 

qnalitez  neceffaires  pour  la  bien  conduire:  car  il  s'appliquoit  à 
cela  comme  à une  de  Ces  plus  importantes  affaires . 

'Vers  le  mefme  temps  que  le  Concile  de  Conffantinople  s’af-Cod.Th.iS.t. 
fembloit , Theodofe  fit  une  loy  date*  du  a de  may , par  laquelle  7-Li-M°1. 
il  ofta  à ceux  qui  de  Chrétiens  s’ertoient  fait  payens , le  droit 
qui  appartenoit  aux  citoyens  Romains  , de  difpofer  de  leurs 
biens  par  teftament.  'Il  décerna  la  mefme  peine  contre  les  Ma-  t.j.lj.p.tio. 
nichéens  [fans  diffinélion  d’apoftats  ou  autres]  par  fa  loy  datée 
du  8 de  may , laquelle  les  prive  abfblument  du  droit  de  donner 
ou  de  recevoir  quoy  que  ce  foit , (bit  entre  vifs,  /bit  par  tefta- 
ment,  mefme  des  peres  aux  enfans,  voulant  que  tous  ces  biens 
demeurent  confifquez;  hormis  à l'égard  des  enfâns,  fefquels  hé- 
riteraient du  bien  de  leurs  peres  & de  leurs  meres , s’ils  embraf- 
foient  une  religion  plus  fainte  . Il  veut  que  cette  loy  ait  lieu 
mefme  pour  le  pâlie  depuis  une  loy  faite  contre  ces  hérétiques 
par  fes  peres , [c'eft  à dire  apparemment  depuis  celle  du  2 mars 
372,  faite  par  Valentinien  I,  & par  Gratien,]  '&  il  veutquellep-11I, 
comprenne  ceux  de  cette  feéle  qui  fe  deguifoientfous  les  noms 
*•  fpecieux'd’Encratites , d'Apotaflites , d’Hydroparaftates,&  de 

baccofores  ; 'd'où  nous  apprenons  que  les  Manichéens  pre-p.,,,.,. 
noient  ces  noms , quoiqu’ils  fe  donnaient  auffi  à d’autres  fêéles. 

'Dans  un  Confeil  tenu  devant  l’Empereur  le  2jdejuin,Theo-  n.r.jjj.t.p. 
dofe  déclara  que  le  refpeéf  dû  au  facerdoce  ne  fouffroit  pas  317. 
qu'un  Evefque  fufteitéen  juftice  comme témoin:&  que  lesloix 
le  difpenfoient  d’y  venir . 'On  peut  voir  dans  Godefroy  les  dif-  p,  ji7.j  J0. 
ferens  fentimens  & les  conjeélures  de  lui  & des  autres  jurit 
confiâtes  fur  ce  fujet . 'Mais  il  eft  remarquable  que  les  termes  p.jij. 
t-J.  de  l'aide  portent  que  le  Confeil  elloit  tenu  "devant  les  Empe- 
reurs Gratien , Valentinien, <5t  Theodofe,[comme s’ils n'euffént 
tous  fait  qu'un  feu!  Prince , prêtent  partout  où  l'un  d'eux  eftoit  ] 

'Le  Concile  de  Conffantinople  effoit  [fini  ou]  prés  de  finir  , i«.i,7.LS.p. 
lorfque  Theodofe  fit  unenouvelle  loy  le  19  dejuillet,  pour  dé-  **3lB»r.jli.j 
fendre  aux  Eunomiens  & aux  Ariens  de  baftir  aucune  eglife  *4' 
foit  dans  les  villes , foit  à la  campagne  ; & il  fèmble  mefme  leur 
défendre  d’en  avoir  aucune,  ordonnant  que  tous  les  lieux  où  ils 
auraient  prefehé  ou  fait  quelque  fonédbn  , feraient  acquis  au 
V.S.Grcï.  fifc:’&le  go  du  mefme  mois  "il  en  fit  une  encore  plus  célébré,  Cod.Tht.i.1, 
deNix.  par  Jaques  j)  ordonne  que  toutes  les  eglifes  [qui  eftoient  en.1■p',•I0• 

i.c’cft  à dire  de  Coati nens,  de  Renonçons,  de  Bureurs-d  eau,  de  Porte-ûcs. 
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core  tenues  par  les  heretiques,]  feront  miles  entre  les  mains  des 
Evefqucs  de  la  communion  Catholique,  dont  il  marque  les  fe  3. 
principaux . 

'Une  autre  Ioy  du  mefme  jour  ordonne  de  tranfporter  hors 
de  Conftantinople  tous  les  corps  qui  eltoient  hors  de  terre  dans 
des  urnes  ou  dans  des  tombeaux , mefmeceux  qui  efloient  dans 
les  eglifes  des  Apoftres  & des  Martyrs , où  la  loy  de'fend  d’enter, 
rerperfoiineaufiî-bienquedanstoutlerefledela  ville,  'à  l’ex- 
ception lâns  doute  des  Empereurs  & des  E vefques  de  Conftan. 
tinople,  qui  avoient  leur  fepulture  dans  l’eglilê  des  Apoftres . 

ARTICLE  XI. 

Il  défait  ou  fournit  divin  barbares  : Loix  & officiers  de  tan  38  j. 

| 'OüTEs  les  loix  dont  nous  venons  de  parler  font  datées 
| de  Confiantinople;  maislcs  deux  dernières,  & deux  au- 
tres du  z 1 de  juillet , le  font  d’Heraclée  en  Thrace , où  Theodo- 
le  pouvoir  s’ellre  avancé  pour  marcher  contre  les  barbares  qui 
ZoCU.pwr-  n'avoient  pas  encore  quitté  les  armes  Zolime  dit.comme  nous 
avons  vu , qu’il  avoit  envoyé  demander  du  fecours  contre  eux 
à Gratien,  '&  il  ajoute  que  Gratien  lai  envoya  des  troupes  con- 
lîderables  conmmandéespar  Baudon,&  fous  lui  par  Arbogalte, 
tous  deux  François  , 'pleins  de  valeur  & de  prudence  pour  la 
guerre , très  attachez  à l’Empire , & très  peu  à l’argent.'Baudon 
nommé  ordinairement  Bauton  , eft  celui  qui  fut  Confulen  385, 

& on  ne  fçait  rien  de  lui  quidemente  les  eloges  qu'en  fait  Zoû- 
p.6,|Arali.cp.  mej  'quoiqu’il  fuft  ce  (èmble  pay en.  *11  entretenoit  un  com- 
«Syin.î.«.ep.  merce  de  lettres  & d’amitié  avec  Symmaque.  On  croit  qu’il 
î vâf  P'IS  b'  e^°‘c  mort  en  ^ Ambroife  le  fait  originaire  d ’audelà  du 
r Amb'cp.V.  fchem , [auiïi-bienque  Zolime  J^LTrapcratrice  Eudoxie  femme 
p.310.1.  d’Arcade,  [fi celebrepar  la  perfeeutiondcSaintChry follome,] 

« eftoit  fa  fille.  On  attribue  de  grandes  quaütez  à Arbogalte , 
«VaLp.jiiSuid  [mais  entièrement oblcurcies  par  l’ambition  , qui  le  rendit  par- 
*.p  i6.e.  ricide  de  fon  Prince  le  jeune  Valentinien  ,•  "6c  nous  parlerons  V.j  «t.69_ 
plus  amplement  de  lui  à cette  occafion  ] 

ZoCp.75».a.  "Zolime  dit  que  Bauton  & Arbogalfe  ellant  arrivez  en  Ma- 
cédoine & en  Thelfalie , y trouvèrent  lesGots  qui  ravageoient 
P-7jr.b.  ces  provinces.  'Il  avoit  marqué  auparavant  qu’ils  s’efloient  re- 
tirez en  leur  pays , [&  n’a  point  ditqu’ils  eullent  fait  de  nouvel- 
p-7  s s,».  les  courfes.}'lis connurent  bien  toft , dit-il , la  valeur  de  ces  deux 
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cic^Thcodo.  Generaux , & fe  haftant  de  quitter  le  pays.ils  fe  retirèrent  dans 
le  3,  la  Th  race,  qu'ils  trouvèrent  toute  ruinée  par  les  ravages  qu’ils 
y avoient  faits  eux  mefmes  dans  les  [années]  precedentes  : de 
forte  que  ne  hachant  que  devenir,  'ils  eurent  recours  à la  bonté  b. 
de  Theodofc , lui  demandèrent  la  paix , & fe  fournirent  à lui  Jce 
qui  ne  s’acheva  neanmoins,  comme  nous  avons  dit , quefurlafin 
de  l’année  fuivante] 

'On  raporte  à celle-ci  la  viûoire  que  ZoGme  dit  avoir  efté 
remportée  vers  le  temps  de  la  mort  d’Athanaric . Zofime  l'at- 
tribue enfin  à Theodofe  , qui  attaqua , dit-il , les  S'cyres  & les 
Carpodaces  meflez  avec  les  Huns,  les  défit  en  une  bataille , & 
les  contraignit  de  repaffer  le  Danube  & de  fe  retirer  en  leur 
pays.  [Les  Scyres  ou  Squires  font  allez  fouvent  dans  l'hiftoire 
entre  les  barbares  feptentrionaux  . Pour  les  Carpodaces  je  ne 
fçay  fi  l’on  en  trouve  rien  ailleurs . ... 

Toutes  les  expéditions  de  Theodofe  finirent  ce  fcmble  au 
mois  de  feptembrc,]  'puilque  nous  le  trouvons  à Andrinople  le  CoJ.Th.dir. 

S de  ce  mois,  & le  28  à Conftantinople,  oit  il  paroi  ft  eftrc  de-  1 »».■»«. 
meuré  tout  le refte  de  l’année  . C’elt  de  là  qu'il  date  là  loy  du  16.1.10.1.7. p. 
20  de  décembre  cootre  les  ûcrifices  despayens , [dont  nous  par-  ,66t 
lerons  plus  amplement  dans  la  fuite.] 

l’an  de  Jésus  Christ  382,  de  Theodose  4.  ibdiuio» 

V.Gritien  ''Antonius,  & SjdgriuJ , Confull  .,  * 

* v 1!  [Nous  avons  déjà  dit  *qu'on  croyoit  qu’Antoine  premier 
’ln'4'  Confiai  de  cette  année  félon  tous  les  fàftes,  eftoit  le  pere  de  Flac- 
cille  femme  de  Theodofe] 

N o ti  10.  'Florus  "eftoit  cette  année  Prefêtdu  Prétoire  : Quelques  Ioix  Co^-J^cIir- 
donnent  le  mefme  titre  à Clearque  ; mais  on  voit  par  d’autres  p'10  ~ln,‘  ■ 
qu’il  eftoit  Prefet  de  Conftantinople , ayant  fuccedé  à Pancra- 
ce qui  avoit  encore  cette  charge  le  4 d'avril . 'On  croit  que  ce  t.s.p.jjj.ï, 
Clearque  eft  le  mefme  qui  avoit  déjà  efté  Prefet  de  Conftanti- 
nople fous  Valens.  'Nebride  qui  eftoit  cette  année  Intendant  chrp.106. 
du  domaine,  'fut  Prefet  de  Conftantinople  en386.*C’eft  celui  u‘  p-374 
qui  ayant  époufé  S"01ympiade , bmourut  au  bout  de  20  mois,  ry-  “1,p* 
'avant  celêmblequeTheodofeallaftfâirelaguerrcàMaxime,  Sp  i6i. 

[c’eft  à dire  avant  l’an  388  ] dOn  tenoit  qu’il  avoit  confervé  la 
virginité  à S"  Olympiade . 'On  a quelques  lettres  de  Libanius  «côd.xh.t.6.p 
à lui . 374.1. 

'Dés  le  1 2 de  janvier  Theodofe  fit  une  loy  pour  ordonner  la  Ced.Th.u.t, , 
ïffin'Ait,,  tnaniere  dont  les  Sénateurs,  "les  miniftres  de  la  juftice , & les 
efclaves.devoienteftre  habillez  dans  Conftantinople,  fur  peine 
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aux  Sénateurs  de  perdre  leur  dignité , & aux  autres  d’eftre 
voyez  en  exil . Il  n'oblige  les  Sénateurs  à eftre  en  robe  que  dans  fe<,  ° ° 
le  Sénat  & devant  les  Magiftrats  quand  on  juge  leurs  affaires  ; 

[Ainfi  l'on  voit  que  cet  ancien  habit  des  Romains  eftoit  alors 
prelque  hors  d’ufage] 

'II  confirma  le  dernier  de  mars  la  loy  de  l'année  precedente 
'**•  contre  les  Manichéens , & l’appliqua  en  particulier  à ceux 

d’entre  eux  qui  prétendoient  mener  une  vie  lôlitaire , letquels  il 
déclare  intimes  comme  les  autres , & incapables  de  difpofer  de 
leur  bien , voulant  qu’il  paffàff  à leurs  proches  qui  ne  feroient 
point  infé&ez  de  leur  herefie , ou  qu’il  firff  làifi  par  le  file . Mais 
il  eft  bien  plus  fevere  à l’égard  de  ceux  qui  prenoient  le  nom 
d’Encratites,  de  Snccofores,  & d’Hydroparaffates.  Car  il  veut 
qu’on  informe  contre  eux , & qu'on  les  puniffe  mefme  du  der- 
nier fupplice  , 'fans  excepter  ceux  qui  n’effoient  que  dans  le  t. 
commencement  du  crime  ,[c’eft  à dire  apparemment  les  audi- 
teurs] 1!  ordonne  encore  qu’on  informe  contre  ceux  qui  fai- 
saient Patque  en  un  jour  different  des  autres  ; & il  femble  les 
vouloir  comprendre  ou  fous  le  nom  de  Manichéens,  ou  dans  les 
mefme6  peines . [L’un  & l’autre  peut  paroiftre  étrange.] 

ARTICLE  XIL 


Les  Çots  [e  fonmettent  entieremesst  : Tbeodofe pardonne  à des  cri- 
minels : Famine  en  Syrie . 


Oo4.Th.chr. 

P‘07.1, 

Idat.faft|chr. 

Mirc^hx. 


2«0*4.T.7J*. 

• b. 


Terni,  or.  1 6. 
p.j>9-c. 

M MiTC.chL. 


" ■ ‘CkJTEs  les  loix  de  cette  année  font  datées  "de  Conftan-  Nun 
X tinople , ce  qui  nous  donne  lieu  de  juger  que  Theodofe 
n’en  fortit  que  peu  ou  point . [On  ne  trouve  point  en  effet  qu’il 
ait  fait  aucune  guerre.mais  feulement  quej’fe  3 d’oélohre  le  Roy 
des  Gots  fe  foumità  lui  avec  toute  1 â nation,'&  (e  donna  à l’Em- 
pire. [Zofïnoc  qui  paroift  confondre  cette  année  avec  la  prece- 
dente, dit  comme  nous  avons  déjà  marqué,]  'que  ce  fut  l’effet 
de  l’embaras  où  fe  trouvèrent  les  Gots  chutiez  de  Macedoine 
par  les  troupes  de  Theodofe , & renfermez  dans  la  Thrace  rui- 
née par  eux  meûncs{  & hors  d’état  de  leur  fournir  de  quoi  fub- 
fiffer.]  Un  petit  nombre  d’entre  eux  commença  donc  à te  fou- 
mettre  à Theodofe;  & comme  ils  en  furent  très  bien  receus.tous 
les  autres  prirent  le  mefme  parti , 'lorfqu’on  n’eutl  oféfe  le  pro- 
mettre . ‘Il  femble  que  la  manière  dont  Theodofe  en  avoit 
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ufé  avec  Athanaric , y ait  au  (fi  beaucoup  contribue . 

Theodofe  mefme  qui  ne  fe  trouvait  pas  en  état  de  les  reduir 
re  au  dcfefpoir  , & les  exterminer  par  la  force,*  & quijugeoit 
digne  de  fa  bonté  de  travaillera  rendre  bons  les  méchans  plu- 
tofl  que  de  les  tuer,  'leur  avoit  envoyé  offrir  la  paix  par  le  Ge- 
neral Saturnin  , qui  s’acquita  heureufement  de  cette  commif- 
fion/leur  fit  quitter  les  armes, b & les  amena  avec  Iuy  à Theo- 
dofe",[oa  tous, ou  au  moins  leurs  députez.}  Il  paroifl  qu’on  leur 
donna  uue  partie  de  la  Thrace  [ & de  la  Méfie,] qu’ils  s’appli- 
quèrent auffi-tolf  à cultiver,  [ & ils  la  poffedoient  comme  leur 
pays  propre, )’fans  payer  de  tributs  ni  d’autres  droits , aufquels 
les  autres  fujets  de  l’Empire  effoient  obligée.  Il  en  vint  aullt  un 
fort  grand  nombre  àConflantinople  , 'pour  fervir  dans  les  ar- 
mées.'C’elt  ainfi  que  cette  grande  flamme  s’éteignit  enfin , 
moinspar  lesarmesde  Theodofe  que  par  faprudence. 

'Zolime  blafine  neanmoins  beaucoup  la  conduite  de  Theo- 
dofe en  ce  point,'&  Idace  dit  que  les  Gots  fe  rendirent  aux  Ro. 
mains’avec  un  efpritdoub!e&  infidcle.'Synefe  parlant  à Arca- 
de , dit  que  les  Gots  après  avoir  efté  punis  par  les  armes  de 
Theodofe  des  maux  qu’ils  a voient  faits  à l’Empire  , furent  ré- 
duits à implorer  eux  & leurs  femmes  la  mifcricorde  de  ce  Prin- 
ce,qui  e fiant  porté  à la  douceur  par  fa  bonté , & fa  generofité 
naturelle, fut  vaincu  par  les  prières  de  ceux  qu’il  avoit  vaincus 
par  les  armes, leur  donna  le  droit  de  bourgeoifie,  leur  diflribua 
des  terres , & par  ce  moyen  ouvrit  le  chemin  à tous  les  barba- 
res pour  venir  demander  & comme  exiger  la  mefme  grace.Ce 
que  ce  philofophe  dit  avoir  efté  de  très  dangereufe  confequen- 
ce , & la  fourcc  d’un  grand  nombre  de  defordres. 

'Mais!  hemiftius  qui  voyoit  leschofêsde  fes  yeux, ne  craint 
point  de  dire  devant  1 heodofe  mefme  , que  1 expérience  du 
paflé  fai  (bit  juger  qu’il  n’euft  pas  cité  fort  feur  d’entreprendre 
de  ruiner  les  Gots  par  les  armesÇôc  comme  leur  pays  eftoit  oc- 
cupc  par  les  Huns , on  ne  pouvoit  traiter  avec  eux  cjuen  les 
laiflànt  dans  les  terres  de  l’Empire,  & les  recevant  comme  fu- 
jets ] Audi  bien  il  fallait  de  nouveaux  habitans  pour  repeupler 
la  Thrace  & la  cultiver. 'Zofime  mefme  reconnoiftque  Theo- 
dofe partie  par  fes  vi£toires,[&  partie  par  fes  traitez,  ] remedia 
enfin  aux  maux  de  l’Empire, que  1 on  eut  la  liberté  de  cultiver 
les  terres  & de  nourrir  des  troupeaux . 'Les  chemins  commen- 
cèrent à ellte  libres  ,1a  campagne  à fc  rétablir,  & l'Empire  à 
refpirer.  t 
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[lleuft  elle  à fouhaiter  que  l’oneuft  difperfé  ces  barbares  en  xheôdofc* 
divers  endroits  , pour  en  eftre  tout  à fait  maiftre  ; au  lieu  qu'il  4. 
paroift  par  la  fuite  de  l’hiftoire  qu'ils  eiloient  allez  réunis  en 
un  mefme  lieu , & que  dans  les  armées  ils  faifoient  un  corps  à 
part  lous  deschefs  de  leur  nation  ;ce  qui  fut  la  fburce  de  tous 
les  maux  qu’ils  cauferent.Maisil  y a allez  fujet  de  croire  que 
ces  barbares  qui  connoifloient  l’avarice,  l'injuftice  , les  violen- 
ces,& l'infidélité  des  officiers  Romains, refuferent  abfoiument 
de  fe  mettre  à leur  diferetion , & ne  voulurent  confentir 
à la  paix  qu’à  condition  de  demeurer  toujours  unis  enfemble. 

Il  faut  peut-eftre  raporter  à ce  temps-ci]  ce  que  dit  Libanius 
d’unfoldat  Gotqui  ayant  fait  quelque  infolence  [ à Conllanti- 
nopIe,]fut  tué  par  le  peuple , & jette  dans  la  mer  . 1 beodofe  Ce 
tint  d'autant  plusoffenfé  de  cette  aélion  lêditieulb, qu'elle  pou- 
voit  foulever  tous  les  Gots , [ & renouveller  la  guerre . ] C'eft 

Œuoi  il  en  témoigna  beaucoup  d’indignation  , & priva  la 
u pain  qu'on  avoit  accoutumé  de  dillribuer  au  peuple  : 
mais  ils’appaifa  aufli-toft,&  la  punition  qu’il  fit  fouflfir  à la  vil- 
le ne  dura  qu'un  demi  jour. 

'Le  21  février  de  cette  année  Theodofe  fitmettre  à Conftan- 
tinople  dans  les  tombeaux  des  Empereurs , le  corps  de  l'Empe- 
reur Valentinien  I,[  mort  dés  l’an  575  ] 

Themiftiusdansundifcours[faic  au  commencement  de  l'an- 
née fuivante,]parle  de  quelques  jeunes  hommes  de  Galacie  cri- 
minels & malheureux  , que  Theodofe  avoit  confervez  depuis 
peu  en  adouciflànt  la  rigueur  des  loix  qui  les  condannoient  à 
la  mort.[Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  la  mefme  chofè  que  ce  que  dit 
Libanius,  Jqu’il  avoit  pardooné  à quelques  Papblagoniens  qui 
habitoient  une  petite  ville. & il  fcmble  que  toute  cette  ville  fuft 
coupable  . Thcmiftius  parle  en  un  autre  endroit  d’une  grâce 
femblable,  que  Theodofe  avoit  auffi  faite  à des  coupables  de 
leze  majelté.Mais  leur  pardon  fut  figné  par  Arcadejjqui  ne  fut 
fait  Augufle  que  l’année  fuivantc.J 

On  voit  par  une  loy  que  Philagre  eftoic  Comte  d’Orient  dans 
les  derniers  mois  de  cette  année.  ■ 11  y eut  une  grande  flerilité 
durant  fon  adminiftration.àcaufc  que  le  temps  avoit  efté  fort 
mauvais  l'hiver  precedent  & lesfaifons  fuivantes.  Ainfile  foiu 
que  prirent  les  magillrats  de  faire  venir  du  blé  de  tous  collez, 
n’empefcha  pas  qu’il  ne  fuft  fort  cher.ce  qui  caufa  quelque  fou- 
levement  dans  Antioche ,'Philagre  fe  contenta  neanmoins  d’ex- 
horter les  boulangers  à eftre  plus  raifonnables  qu’ils  n’eftoient 
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îieTbeiL  ^ans  *e  F*x  du  P3*n  » M voulant  pas  ufer  de  rigueur , de  peur 
iok  4,  qu'ils  ne  s’enfuiflcnt , & ne  caufartent  une  entière  famine  dans 
la  ville.’Il  en  fut  fort  loüc  des  uns,&  blafmé  des  autres, qui  lac-  .a 
culôicnt  mefme  d'avoir  pris  de  l'argent  des  boulangers:  & cela 
l'obligea  à faire  donner  la  quertion  à quelques  uns  d'eux,  ’de 
quoy  le  peu  pie  témoigna  une  fatisfaélion  au(Ii  grande  que  cruel- 
le.'Mais  Libanius  arrefta , à ce  qu’il  prétend , cette  procedure,  i.b.c. 
en  reprefentant  à Philagre  qu’elle  alloit  à mettre  dés  le  lende- 
main le  feu  dans  la  ville,  &à  le  fai  re  malTacrerluy  mefme. 
v.Gratieo  t Nous  avons  parlé  'autrepart  delà  famine  que  linrcmperie 
5 ,s-  des  faifons  eau  fa  auffi  à Rome  vers  ce  temps-ci.] 

&&&«*«* 

ARTICLE  XIII. 

Vue  tu  fui  Saturnin  : Arcade  efl  fait  A*£nfte  i Leix  de  Tliudaft  i 

l’an  de  Jesüs  Christ  383,  de  Theodose  s-  Nmcnos 
'Fl  Merobaudct  II,  (f  FL  Satuninus , Coa  iih  . bjat.<Jcc|Bir, 

"✓^’EsTOIT  une  coutume  prefquc  inviolable  que  les  Empe-  *Themi.or 
V— i reursprenoient  le  Confulat  pur  commencer  lescinquie-  ns.p.tos.b.c. 
mes&  les  dixièmes  années  de  leur  regne.'AinfiTheodofelede-  P-l0i-d- 
^rtmyr-  voit  prendre  cette  année  , & Gratien  le  luy  avoit  offert,  félon 
fes  termes  de  Themillius.  Mais  il  aima  mieux  donner  cet  hon- 
neur à Saturnin'qu’il  déclara  Confulfaprés  le  fervice  qu’il  luy  P.10C>J. 
avoit  rendu  dans  la  paix  des  Gots.  ] 'Ce  Saturnin  elloit  un  an-  p.i»6.ax 
cien  officier  qui  s’efloit  elevé de  degré  en  degré  par  toutes  les 
charges  de  l’armée. 'Il  y avoit  au  moins  30  ans  qu'il  elloit  à la  p.too.b. 
Cour.  [ Ainfi  je  ne  vojr  rien  qui  nous  emplche  de  croire  que 
carafa/a.  c’elljce  Jiaturi  in  'garde  du  palais, qui  fut  banni  à la  fin  de  361,  Amm.Ui.p. 
dans  la  periecution  que  Julien  fit  aux  miniflres  de  Confiance  lo6-c- 
'S.  Bafile  parle  vers  l’an  375, du  Comte  Saturninqui  avoit  reti-  B»f cp.jt s.p. 
ré  chez  luy  Abraham  Evefquede  Batnes chade  pr  les  Ariens:  î04-l>* 

'doit  quelques  uns  tirent  qu’il  elloit  Comte d’Orient  : [mais  je  CoiTh.c.s.p. 
ne  fç.ij  fi  ce  fondement  ell  allez  folide.  ] k Vulens  luy  donna  le  4l8,1‘ 
commandement  delà  cavalerie  en  377,  & l’envoya  contre  les  4Î  3''r" 
Gots.’Il  le  trou  va  à la  bataille  d’Andrinople , d’oïl  il  fc  (auva  p.sSi.b. 
par  la  fuite.  'On  a plufieurs  lettres  que  SGreg-nrc  de  Nazian-  c>d.Th.t.6,p. 
ze  & Libanius  luy  écrivent . e II  faut  dire  encoreque  c’ellce 
Saturnin  Confulaire , qu’Arcade  fut  obligé  d’abandonner  à '74'-un'n'I>' 
Gainas  chef  des  G0rse.nran400.fll  devoir  ellre  extrêmement 
âgé.  jMais  trois  ou  quatre  ans  feulement  auparavant  il  ell  prié  zoCLs.p.jsa. 
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d’un  Saturnin  qui  efloit  arrivé  à une  extreme  vieilleffe  en  paf  Theoddfe* 
fant  par  toutes  les  charges  : Zofime  1’accufë  d’avoir  eflétrop  j. 
bon  courtifan.jufqu’à  fuivre  les  inclinations  des  miniflres  aux 
dépens  de  la  juflice. 

ihemi.or.16.  Themiflius  qui  luy  avoit  de  grandes  obligations , ■ n’ayant 
i».ico.».b.  pU  eflre  prefent  lorfqu'il  fut  déclaré  ConfuI,&  que  le  Sénat  en 
tp'tôi.».b|o.  vint  remercier  Theodofe , fit  peu  après  fon  panégyrique b en 

р. «r  s-  prefencede  l’Empereur  , de  Saturnin  mefme.d’un  autre  Gene- 

ral  qu’on  croit  eflre  Ricomer , & des  principaux  officiers  de 
l’Empire.f’Ce  fut  apparemment  le  premier  jour  de  Ton  Confit-  Non  n 
lat.jll  joint  à fon  eloge  celui  de  Theodofe,  & il  en  prend  le  fu- 

o.  aïo.dim.».  jet  dans  la  paix  qu’il  venoit  défaire  avec  les  Gots,  'dont  on 

»•  commençoit  déjà  à goufler  les  fruits. 

r.»04.ri3.j.b.  'Il  y parle  aufTt  plufieurs  fois  d’ Arcade  fils  de  Theodofe,  & 
d’une  manière  qui  marque  allez  qu’il  n’eftoit  point  encore  ele- 
uüt.chrl  vé  à la  dignité  impériale. Mais  il  le  fut  cette  année  mefme , & 

Mirc.chrl  fut  déclaré  Augufle  par  fon  pere["le  1 6 janvier,  félon  quelques  Non  tj. 

ro  p’  auteurs,  ou  félon  d’autres  le  19,  qui  commençoit  la  cinquième 
lhlChr.AI.p.  année  de  ThcodofrjLa  ceremonie  s’en  fit  au  palais  d’Hebdo- 
« °bémi  or  16  11100  ® m|Hes  ‘Ie  Conflantinople  . • Arcade  n’efloit  encore 
[>.104™  * alors  qu’un  enfant, mais  qui  commençoit  à grandir,  dc’e(l  à dire 

aB4r.3S3.app.  âgé  d’environ  fix  ans, [félon  ce  que  dit  Socrate,] e qu’il  avoit  31 
.d.‘C'13,  an  lorfqu’il  mourut  l'an  408,1e  premier  jour  de  may. 

Thcmi.or.i6.  Themiflius avoit'demandé ouvertement  cette annéemefme  Non  14. 
^or  18^*114.'  <ll,'on  ll,y  confia  fl  l’éducation  de  ce  Prince, 1 & il  prétend  que 

с.  Theodofe  luy  recommanda  en  une  occafion  d'en  prendre  quel- 

que  foin[Mais  il  n’avoit  garde  de  confier  abfblument  ce  Prince 
à un  philofophe  payeo,  qui  n’euflpu  luy  infpirerau  plus  qu’une 
morale  toute  humaine, quand  il  ne  l’eufl  pas  infeelé  des  erreurs 
Cote).|.t.s.p.  de  fon  paganifme.  ] ’Auffi  nous  favonsque  ce  fut  S.  Arfenede- 
*4».ÇrS.  puis  fi  illuflre  entre  les  folitaires , qui  eut  le  foin  de  l'éducation 
Vit.p.l.a.c  37.  des  Empereurs  Arcade  & Honoré  fon  frere;’&  ce  fut  luy  aulfi 

p.  506.1.  qui  ies  leva  desFonts  facrez  du  battefme,[de  quoy  le  temps  n’eil 

pas  marqué  . "On  rapportediverfêsparticularitezdufoinqueV  s Arfene 
prit  Theodofe  pour  avoir  un  fi  excellent  précepteur,  & duref-  ”'1'î’ 
peét  qu'il  obligea  fês  enfans  de  luy  porcer.-mais  nous  ne  voyons 
pas  qu  elles  foient  afTez  affurées  ] 

rod.Th.chr,  'Nous  avons  encore  quelques  loix  de  cette  année  adrefïees  à 
p.ioS.109.  Florus  Préfet  du  Prétoire  jufqu’au  5 de  mars.CelIes  du  6 avril 
& lesfuivantes  donnent  ce  titre  à Poflumien  . Quelques  au- 
tres loix  fontadreffécsàNebride  Intendant  du  domaine,  à 
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Theodofe  Conllantien  Vicaire  du  Pont,  à Cynege  Intendant  deslar- 
5.  gelfes  , à Hypace  Prefet  d’Egypte,  à Procule  Comte d'Orient 
v.  la  note  ]a  fécondé  fois  , ] 'à  Eucaire  Proconful  de  Palelline  , à pair. 

Clearque  Prefet  de  Conftantinople  , & au  Comte  Ellebique 
Maiftrede  la  cavalerie  &de  l'infanterie  Romaine.  'La  loydu  r-to». 

19  juillet  qualifie  Port u mien  Prefet  du  Prétoire  pour  la  féconde 
fois  'Saint  Grégoire  de  Nazianze  en  luy  écrivant,  marque  qu'il 
elloit  Prefet  d'Orient  & Chrétien  . On  croit  que  Macrobe  & 

Libanius  parlent  auffide  luy.[  Nous  refervons  ce  qui  regarde 
Cynege  pour  l'année  fuivante  j'On  a plufieurs  lettres  de  Liba-  p.3«s.i. 
nius  à Ellebique,  'avec  un  dilcours  qu’il  luy  adrefle  en  387,00  Lib.or.23-p. 
3 88, au  fujet  de  la  fedition  d’Antioche, [qui  nous  donnera  oc-  s“s‘ 
cafion  d’en  parler  plus  amplement.]  S.Gregoire  de  Nazianze 
luy  écrit  fon  epiflre  1 23. 

'Le  titre  de  Proconful  donné  à Eucaire  eftconfidcrable  [Car  Nor.cpo  g. 
il  iêmblc  que  les  gouverneurs  de  la  Palelline  après  avoir  eu  la 
qualité  de  Propreteurs,  n’a  voient  eu  enfuite  que  celle  de  Con- 
sulaires, dontils  fecontentoient  fous  Theodofe  II , comme  on 
le  voit  par  la  Notice.  Mais  Juflinien  nous  allure  qu'ils  ont  en 
pendant  quelque  temps  celle  de  Proconfuls:  & on  le  trouve  au 
moins  dans  les  trois  années  luivantes. 

La  lettre  de  S.Gregoire  de  Nazianze  à Poflumîen,  efl  pour 
l’exhorter  à travailler  fortement  pour  l’Eglife  dans  un  grand 
v.Ies  AriensConcilc  "que  Theodolc  fit  tenir  cette  année  à Con fiant inople 
*‘3*'  au  mois  de  juin  , dans  le  dellcin  d’appaifer  toutes  les  divifions, 

& de  réunir  toutes  les  fecles  qui  partageaient  le  corps  de  l’Egli- 
I’»id.}i39.  fe.Nousavons  vu  "autrepart  ce  qui  fe  pallà  en  cette  rencontre, 
avec  la  genereufe  liberté  de  S.  Amphiloque  , & les loix  contre 
les  hérétiques  qu’on  croit  avoir  efté  la  fuite  de  ce  Concile  . ] 

'Les  Apollinarilles[contre  qui  Theodofe  ne  s’efloit  pas  encore  Bir.3«i.5  36. 
déclaré, Jfont  marquez  nommément  dans  celle  du  3 de  feptem- 
bre.  'Dés  le  20  de  may,[&  ainfi  avant  le  Concile , ] Theodolc  Cod.Th.i<.r. 
avoit  fait  une  loy  contre  les  apollats  , pour  confirmer  à l'égard 
des  battizez  là  loy  du  2 may  jîi,qui  les  privoit  du  droit  de  faire 
tellament  . Il  y comprend  aulficeux  qui  de  fimples  catecume- 
nes  s’eftoient  faits  payer», mais  feulement  en  cas  qu’ils  n’eulTenC 
ni  enfàns  ni  freres.  Il  prive  encore  les  uns  & les  autres  du  pou- 
voir de  recevoirquoy  que  ce  foit  de  perfonne  par  tellamentou 
par  fuccellion  , à moins  que  ce  ne  fort  de  leurs  peres , de  leurs 
meres  , & de  leurs  freres.'Gracien  fit  dés  le  lendemain  une  loy  i.3.p.»oj. 
prelque  lemblable. 
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'Ces  deux  Princes  s’unirent  encore  cette  année  dans  la  pour-  S 
fuite  des  voleurs.La  Ioy  de  Theodofe datée  du  12  dejuilletor-  j . e<>i0‘ 
donne  que  les  lieux  où  on  faura  qu’ils  fe  retirent  feront  confit 
quezau  fifc  au  bout  de  fix  mois, fi  le  fêigneur  ne  les  livre,  ou  au 
moins  ne  les  dénoncé  à la  juftice  : Que  fi  le  feigneur  n’éft  pas 
fur  les  lieux, fon  receveur  fera  obligé  à la  mefme  chofe  fur  pei- 
ne de  la  vie, mefme  les  receveurs  du  domaine  impérial . 

On  voit  la  bonté  de  Theodofe  dans  fa  Ioy  du  2 7 de  juillet, où 
il  défend  d’obliger  perfonne  à prendre  la  charge  de  fi'yriarque , 
c’en  à dire  de  Prince  ou  de  Pontife  de  la  Syrie.Car  ce  titre  fi  il’ 
luftre  en  apparence  engageoit  à de  grandes  dcpenfës  pour  don. 
ner  des  jeux  & des  combats  de  beftes.'Deuxans  après  il  rendit 
cette  loy  generale  pour  toutes  les  autres  provinces,  'Libanius 
marque  l’une  de  ces  lois  dans  un  difcoursf  ’imprimé  en  particu-  * 
lier  , J qu’on  prétend  avoir  efté  fait  en  38  3, ou  en  38  5. Celle  de 
cette  année  eft  datée  d’un  lieu  'inconnu  , [ mais  qui  pourroit 
eftreSelymbrie  ville  peu  éloignée  de  Conftantinoplc.  ] Car  fe- 
Ion  les  dates  des  loix,  Theodofe  paroift  avoir  pafiè  toute  cette 
année  à Conftantinoplejou  aux  environs  ] 
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ARTICLE  XIV. 

Theodofe  traite  avec  Maxime  Quelques  guerres  eu  Orient. 

[r  | Heodose  fut  là  ns  doute  très  lênfiblement  affligé  de  la 
JL  mortdeGratien.tuéleïç  de  juillet  ou  d’aoufl  parordre 
de  Maxime  , qui  avoit  ufurpé  l’Empire  en  Angleterre,  & qui 
par  cette  mort  demeura  encore  maiflre  des  Gaules&  de  l’Efpa- 
Thcmî.or.i  ».  gne.J  I heodofe  voulut  [auffi-toftjmarcber  contre  l’ufurpateur, 
r' • pour  venger  la  mort  de  Gratien,&  fauver  le  jeune  Valentinien 
î°"1i)  C'U’P'  ton  frété; '&  il  prépara  pour  cela  une  très  paillante  armée.  [Ce 
«Tlu-mi.p.  f“r  apparemment  en  cette  occafion,que  ]*vouIant  aller  en  Oc- 
«4.c.  cident  il  mit  Ion  fils  Arcade  entre  les  mains  deThemiltius  en 
prefence du  Sénat , luy  recommandant  d’en  avoir  foin  & de 
t.no.îîi.  î’inftruire  : au  moins  Themifiius  en  parle  en  ces  ternies . 'Il  ne 
fit  pas  neanmoins  ce  voyage,  le  (èul  bruit  de  (ôn  dellein  ayant 
arrelté  Maximefqui  conlêntit  à Iaifler  regner  Valent  nitn  II; 
dans  ritalie,rillyrie  occidentale  , & l’Afrique  ; d’où  vient  fins 
r.!i?.,ior.i9.  doute  ce  que  dit  Themiltius,  ]’que  c’elloit  Theodolc  qu!  fiia- 
r.nr.f.  voit  l’Occident  ,&  qui  y «namtenoit  la  tranquillité  & l’aiiu- 
ranec . 
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e [Dés  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fuivan- 
teJ'Maxime  envoya  en  amballàde  à Theodofe  fon  grand  Charn-  ZollU.p.tSt, 
bellan , qui  étoit  un  homme  fort  âgé  , lequel  avoit  demeuré  ,6l‘ 
avec  luy  dés  fon  enfance, & non  un  eunuque;ne  pouvant  fo  re- 
foudre,dit  Zofime , à confier  la  gardedupalaisàdes  eunuques  ■ 

'Neanmoins  lorfque  S.  Ambroife  fut  envoyé  vers  luy  [en  387,]  Aml>.ep.s6.p. 
c’eltoit  un  eunuque  qui  elloit  fon  grand  Chambellan . • Cette  3'^-. 
ambaffade  de  Maxime  ne  doit  pas,  dit  Zofime,  pours'exeufer  * 0 'p'7 
de  là  révolté , ni  delà  mort  de  Gratien;'mais  pour  faire  allian-  p.jSi.», 
ce  avec  Theodofe  contre  tous  les  ennemis  des  Romains , s’il 
vouloit  le  recevoir  pour  ami  & pourcollcgue  , ou  luy  dénoncer 
la  guerre  s’il  le  refiifôit.  [ Theodofe  qui  voyoit  Valentinien  af- 
furé  au  moins  pour  quelque  temps , ne  crut  pas  que  la  gloire  de 
venger  un  Prince  mort , fufi  un  fujetfuffifant  pour  entrepren- 
dre une  grande  guerre,  qui  ne  pouvoit  manquer  de  produire  de 
très  grands  maux,  quand  mefme  il  cuit  pueflre  alluré  du  fuc- 
cés.  ] Ainfi  il  aima  mieux  ferefoudreà  traiter  avec  Maxime, & 
aie  recevoir  pour  collègue  ;'&  il  ordonna  à Cynege  qu’il  en-  b. 
voyafl’année  fui  van  te  Jeu  Egypte, d’y  faire  proclamer  Maxime 
Augufle,  & d’y  expofer  fon  image  à Alexandrie. 

'Zofime  prétend  que  Theodole  après  avoir  fait  la  paix  avec  s. 

Maxime, luy  donna  toutes  les  marques  polfibles  d'amitié  dans 
le  foui  delfein  de  l’amufer  ; & ne  laiflbit  pas  en  mefme  temps 
de  fe  préparer  fccrettement  à luy  faire  la  guerre  . [ Theodofe 
qui  elloit  également  bon  & làgc  , pouvoit  très  légitimement 
entretenir  par  les  civilitez  ordinaires  la  paix  qu’il  avoit  faite  de 
bonne  foy,  prévoir  neanmoins  que  Maxime  ayant  auprès  de 
luy  un  Prince  foible  & enfant  comme  Valentinien  , ne  demeu- 
rerait pas  long-temps  en  repos  , & a'mfi  fe  préparer  à foûtenir 
ce  jeune  Prince  s'il  y elloit  obligé , comme  il  arriva  en  effet 
cinq  ans  après  ; mais  non  pas  avoir  le  delfein  de  rompre  le  pre- 
mier  l’accord  qu’il  avoit  fait  .quand  il  ne  l’eu(l  fait  que  par  for- 
ce.Auffi  Zofime  le  contredit  luy  mefme  dans  fos  inedi  Tances,] 

’puifque  dans  la fuiteil  accufe  Theodofe  d’avoir  tropfouhaité  >.76l.b. 
de  confetver  la  paix  avec  Maxime,lorfque  toutes  fortes  derai- 
lons  d’Etat  & d'honneur  l’obligeoient  à luy  déclarer  la  guerre. 

'Pacatuj  dit  que  Maxime  prit  pour  fe  révolter  le  temps  auquel  Pic.p.ss-,.b. 
Theodofe  elloit  occupé  à remporter  des  viétoires  auxextremi- 
tez  de  l’Orient.[Je  ne  fçays’il  ne  voudrait  mint  marquer  par 
là  quelque  guerre  contre  les  Sarrazins.  ] Car  il  met  entre  les 
victoires  de  Theodofe  , qu’il  avoit  fait  porter  aux  Sarrazins  la 
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pciine  de  leur  rébellion,  & d'avoir  violé  l'alliance  qu’ils  avoient 
avec  l'Empire.  [ Il  fembte  que  cette  guerre  eft  allez  bien  mar-  s. 
quée  par  ce  que  dit  la  chronique  de  Marcellin  fur  l’an  }8s,  & 

Mirc.chr.  dont  nous  ne  trouvonsrien autre  part,  ] 'que Theodofe  lôumit  à 
fcn  empire  par  le  moyen  de  fes  Generaux  quelques  peuplesde 
l'Orient.  [ S'il  a fait  aulli  cette  année  la  guerre  dans  l’Orient , 
ç’a  encore  efté  par  lès  Lieutenans:  car  comme  nous  l'avons  dit, 
il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  fe  foit  éloigné  de  Conftantino- 
Val-r.Fr.U.  ple.'II  y faut  peut-ellre  rapporter  j’ia  viéloiredu  General  Rico- 
p.«‘.b.  mer  dont  Libanius  dit  que  la  nouvelle  caufa  une  grande  joie 
Lib.vit.p  «7-c.  dans  Antioche:'&  Ricomer  vint  à Antioche  cette  année  mefme. 

Sur.i s-nov.p.  'Nous  liions  dans  l’hiftoire  de  S.  Samonas,  queles  Hunsap- 
j4».j  16.  peliez  Ephtalites , peuples  de  l’Orient  voilins  des  Perles,  firent 
des  courfesdans  la  Melopotamie  julques  à Edelle  , qu’ils  entre, 
prirent  mefme  d’alfieger.mais  ils  furent  repoulfez  par  les  trou, 
pes  Romaines  qu’on  y avoir  envoyées  ,&  prmi  lefquellesily 
515.  avoit  quelques  Gots.  'Quelque  temps  après , les  Huns  s’eftant 

joints  aux  Perlés,  coururent  de  nouveau  le  pays  jufquesà 
$57.  Edeflè  , où  il  falut  encore  envoyer  des  troupes . 'Cela  arriva 

durant  lepifcopat  de  S.Eu!oge,[qui  avoit  elle  fait  Evefqued’E- 
delle  après  la  mort  de  Valons  . Procope  au  commencement 
de  fis  guerres  de  Perfe  parle  allez  fouvent  des  Huns  Ephtalites 
ou  Blancs. 

Valentinien  II,  qui  partageoit  l’Occident  avec  Maxime, 
n’efioit  encore  qu’un  enfant  de  douze  ou  treize  ans  au  plus  Les 
troubles  que  Julline  fa  mere  excita  en  faveur  de  l’Arianifme 
qu’elle  profelloit , nous  donnent  lieu  de  juger  'que  c’elloit  elle  v.  U note 
Socr  î 5 c.ii.p,  cui  regrtoit  fous  le  nom  de  Ion  fils.  J 'Socrate  & Sozomcne  difent  **• 
i7.°j1/0"b'  1UC  qul  avoir  cité  Confulfen  371J&  Prefèt  du  Prétoire, 
avoit[fous  ellejle  principal  foin  des  affaires.  * Mais  dans  toutes 
les  occafions  un  peu  importantes , Valentinien  ne  manquoit 
Orof.l.7.c.3s.  guere  de  confulter  Theodolë  .'  ’&  Orofe  veut  mefme  qu  on  re- 
P.110.K.  jç  Theodofe  comme  unique  Empereur  de  l’Orient  & de 

l'Occident  depuis  la  mort  de  Gratien  . [ C'elt  pourquoy  nous 
joindrons  l’hiltoire  de  Valentinien  à la  fienne  , hors  cequi  fe 
trouvera  avoir  quelque  liailbn  avec  S.  Ambroilè  , dans  la  vie 
duquel  on  le  trouvera  : & cela  emportera  la  partie  la  plus  con- 
fiderabledc  celle  de  Valentinien.] 
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ARTICLE  XV. 

Du  General RicomcrT bemifimi  eft  fait  Préfet  de  Confiant inople 
l’an  de  Jésus  Christ  384,  de  Theodose  6. 

Ricomer,  (S  Clcarcbm,  Coufult . 

Y^LEARtÿJEConfuI  en  384,  eft  fans  doute  celui  dont  nous 
Vivons  parlé  plufieurs  fois  fous  Valens,*&  qui  cftoit  encore 
cette  année  Prcfct  de  Conftanünople  à la  fin  du  mois  d’aouft  . 
[ Nous  avons  aulfi  parlé'Tous  GratienJdeRicomer  PrinceFran- 
çuis,  alors  Comte  des  domeftiques,  & nous  avons  dit  que  l'on 
croyoit  que  Gratiea  l’avoit  donné  à Theodofc  lorfqu’tl  le  fit 
Empereur.  ’Dansune  loy  de  l’an  391,  il  eft  appelle  General  de 
la  cavalerie  & de  l'infanterie.1’ Libaniusfelouë  fort  de  l'amitié 
qu’avoit  pour  lui  le  General  Ricomer  , & qu'il  lui  témoigna 
lorfqu ‘il  vint  à Antioche  l'an  383.  Il  nous  allure  qu’il  eftoit 
payen . ïl  alla  d'Antioche  à la  Cour , où  ayant  elle  defigné 
Conful , il  écrivit  à Libanius  pour  le  prier  de  Ce  trouver  à la 
folennité  de  fan  Canfulat, & lui  fit  mefme  écrire  pourcela  par 
Theodofc,  ce  qui  elluic  extraordinaire . Lihanius  & d’autres 
lui  firent  des  panégyriques  ; (ce  qui  marque  qu'au  moins  il  en- 
tendoit  le  grec:J'&  comme  l'Empereur  lui  demanda  lequel  de 
ces  panégyriques  lui  plaifoit  davantage,  il  dit  que  c'eftoit  celui 
de  Libanius  Au  moins  c'eft  ce  que  nous  dit  ce  fophilte , (tou- 
jours prefl  à fc  vanter . ] 

'Ricomer  envoya  aulG  des  prefens  à Sy mmaque  pour  fon 
Confulat,  mais  ce  ne  fut  que  l’année  fuivante.  Symmaquc  i’en 
remercia  par  deux  dtfierentes  lettres.  'Il  lui  écrivit  encore 
plufieurs  autres  lettres,  dont  nous  apprenons  qu’ils  elloient 
fort  unis  enfcmble,  '&  que  Ricomer  écrivoit  allez  rarement . 
'Ona  aulfi  plufieurs  lettres  que  Libanius  lui  écrit, & qui  par- 
lent de  divers  avantages  qu’il  avoit  remportez  fur  les  ennemis. 
'Il  peut  avoir  eu  beaucoup  de  part  à la  viftoire  de  Theodofc 
lùrMaxime.'mais  il  mourut  de  maladie  (vers  l’an393,]lorlque 
le  mefme  Prince  prelt  à marcher  contre  Eugene  ; vouloit  lui 
donner  le  commandement  de  toute  là  cavalerie  , à caufe  de 
l’experience  qu’il  avoit  faite  de  Ion  courage  dans  beaucoup  de 
guerres. ïl  eft  quelquefois  appelléRicimer&Rechimer  : ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  c'eft  ce'  Rkhimer  que  S.  Grégoire  de 
T om.  V.  lmp.  F f 
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Tours  dit  avoir  efté  mari  d’Afeila , & pere  de  Thecdemir  Roy  xicodô. 
des  François.  Il  le  cire  "d'une  chronique.  (c6  c0  °" 

I.ib.vir.p.«8.a  'Libanius  prétend  que  Theodofe  qui  l’aimoit  avant  ce  voyage  inCm/“^ 
qu’il  fit  à Conftantinople , l’aima  depuis  encore  davantage  à eau- 
le  de  Ricomer,&  qu’il  témoigna  mcfme  fouhaiter  pour  l’amour 
p.«i.«z.  de  lui  de  pouvoir  aller  en  Orient.  'Libanius  le  trouvant  fort  in- 
commodé d’une  loy  faite  contre  les  baflardi , (car  il  avoue 
qu’il  en  avoir  un,)  dit  que  Theodofe  lui  accorda  une  dilpenfe 
Je  tcmp.p.7|n.  pour  le  lien,  ou  cafta  mefme  tout  à /ait  la  loy  en  fa  faveur.'II  fe 
f-to-  vante  aulïï  d’avoir  receu  de  ce  Prince  des  honneurs  extraordi- 
naires , fit  de  lui  avoir  donné  divers  avis  qui  en  a voient  efté 
fort  approuvez  . 'Eunape  dit  que  les  fuccellèurs  de  Julien  lui 
offrirent  le  titredePrefet  honoraire  du  Prétoire,  mais  qu’il  ne 
voulut  point  l’accepter,  fe  contentant  de  fon  titre  de  fophifte. 

'Les  magiftrats  aufquelsTheodofe  & Valentinien  ll.adre lient 
les  loix  dccette  année , font  Cynege  Prefet  d’Onent[au  lieu  de 
Poffumicn,]  Neotere  Prefet  [peut  eftre  de  l’IIlyrie  orientale  , ) 

Optât  & Florent  Préfets  d’Egypte,  Agrefte qualifié Proconful 
de  Palcftine,  Trifole  Intendant  des  Iargefles,  PalIadeMaiftre 
des  offices,  & Merobaud  Duc  d’Egypte . 

'Optât  après  avoir  efté  Prefet  d’Egypte  au  commencement 
de  cette  année,  fut  Préfet  de  Conftantinople  fous  Arcade . Il 
en  eft  parlé  dans  l’hiftoire  des  perfecutions  de  S.  Chryfoftome, 
'aufqucllcs  il  prit  avec  Joie  beaucoup  de  part,  parce  qu’il  eftoit 
«Cod.Th.c.«.  payen.&cnncmi  des  Chrétiens.  *Ona  quelques  lettres  de  Liba- 
nius à lui.  bFlorent  eftoit  encore  Prefet  d’Eîypte  en  386  f AinliJ 
ce  n’eftpas  celui  qui  eftoit  Proconful  de  Paleftine  en  38  5£On 
croit  que  Trifole  eft  celui  qui  fut  Prefet  d’Italie  en  l’an  389. 

’Clearque  qui  félon  une  loy  eftoit  encore  Prefet  de  Conftan- 
tinople àla  fin  d’aouft  , 'eut  apparemment  bien-toft  apréspour 
fuccefféur  le  philofophe  Thcmillius,  Jqui  receut  certainement 
c cette  charee  de  Theodofe  : '&  il  l’exercoit  en  la  fixieme  année 


£un  c.u.p. 

*35. 


Cod.Th.chr. 

P'iii.ua. 


t«.p-375-376. 


Socr.l.6.c.i8. 


p.376.1. 

/p.390.i. 


chr.p.ui. 

Themi.n.p. 

479.480. 

<for.17p.115. 

or.iS.p.117.  p 

^ Je  fon  régné, qui  finit  au  1 9 dejanvier  38  5*11  fit  au  Sénat  un  petit 
'0r.17-p.u3.  difeours  que  nous  avons  encore  , fur  l’honneur  que  Theodofe 
lui  fàifoit,&  à la  philofophie  en  fa  perfonne.de  lui  avoir  donné 
«r.il.p.iv4.a,  cette  charge . 'Quelque  temps  après , ‘un  poetede  Beotie  ayant 
/’ 218  b recitéun  panégyrique  deTheodoic,  ce  Prince  témoigna  qu’il 
/p.21  .a.  . pris  plus  de  plaifir  à entendre  un  philofophe  commeThe- 

r.2 ip.c.  millius , qu’il  n’avoit  pas  entendu  depuis  allez  long  temps , '& 
dont  il  vouloit  avoir  tous  les  ans  une  harangue . Cela  obligea 
Themiftius  à compofer  fa  1 8'oraifon , où  il  fait  l'éloge  de  Théo- 
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5«Th'odo.d°fc-  JI  la  fit  en  la  fixieme  annéede  ce  régné,  tk  ce l'emble  du-  p.ll7,d[llX.C« 
le  6.  " rant  l’hiver  [Ainfi  je  ne  fçay  pourquoi  il  n'y  dit  pas  un  feul  mot 

de  la  naiflànced'Honoré.nidel’ambaflâde  quelesPcrfes  envo- 
yèrent pour  demander  la  paix/juoiquel’une&  l'autre  fuft  arri- 
vée de's  le  mois  de  (eptembre,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite, ]’&  quoiqu’il  parle  beaucoupd’Arcade.'Quelques  unspre-  p.t  14.11p. 
tendent  mefme  qu'il  le  fait  encore  "fils  unique  de  Theodoü  . 

[Tout  cela  nous  porterait  fort  à mettre  cette  oraifon  dés  le  mois 
de  février  ou  de  mars  à la  findel'hiver,  &àdire  parconféquent 
que  Themiriius  eftoit  Prefet  dés  ce  temps  là  : mais  il  foudroie 
pour  cela  qu’il  y euft  foute  dans  la  loy  adrelfée  à CIcarque  fur  . 
la  fin  d’aouft . ] 

ARTICLE  XVI. 

Procuit  Comte  d’orient  depofd  ; le  aire  lui  fnccede  : Famine  à 
Antioche. 

'TJRoCULE  que  nous  avons  vu  Comte  d’Orient  en  381  & en  Cod.Th.t.s.p. 

38  3, b l’cfloit  encore  au  commencement  de  l’an  384-  Il  fut  J 
depofé  ou  cette  année  mefme  ou  la  fuivante  , avant  les  jeux  i.b.  ‘ 

OI)  mpiques,[c’eft  à dire  avant  le  mois  de  juillet  ] Il  fut  depofé 
avec  ignominie,  & obligé  cefemble  à fé  cacher.  ce  qu’on  attri- 
bue à divers  meurtres  qu’il  avoit  commis  à Daphné  [prés  d’An- 
tioche :]  '&t  on  prétend  que  c'erioit  un  homme  fort  cruel.'  II  p.66.i. 
fémble  qu’il  ait  maltraité  la  ville  de  Beryte.1*  Libanius  fe  fait 'or  lt>  P «t'  d 
honneur  de  ne  l’avoir  point  aimé  ,&  de  n’avoir  point  eflé  jt.69P'6  ^ 
aimé  de  lui . 'On  marque  neanmoins  qu’il  lui  écrivit  diverfes  c<xJ.Th.t.6.p. 
lettres  que  l’on  a encore  ;[  mais  on  ne  die  rien  de  ce  qu’elles 
portent  ] Il  eri  certain  auffi  qu’il  donnoit  beaucoup,  & qu'il  Lib.or.19-p. 
fut  fort  regretté  à Antioche . Mais  Libanius  prétend  qu'il  11e  sss  ' J- 
donnoic  que  de  ce  qu’il  avoit  acquis  par  des  voies  injuries , '&  p.4î6.a.b. 
que  la  plufpartdu  peuple  ert oit  ravie  de  ne  l'avoir  plus  ,'prerieor.io.iM7i. 
mefmeà  l’accufer [devant  l'Empereur, ](i  Icaire  fon  fuccefleur, 41  u 
qui  d’abord  s’eftoit  tout  à fait  déclaré  contre  lui , n’euft  témoi- 
gné enfuite  vouloir  maintenir  ce  qu'il  avoit  fait.  'C’eft  vifîble-  c.Atc. 
ment  celui  que  Libanius  appelle  fouvent  Coccus.  [ Je  ne  fçay 
pourquoi . ] ‘ 

'Icaire  fuccerieur  de  Procule,  eftoit  fils  de  Théodore  mort  p,4«i.C|or ,r. 
malheureufcmcnt  Jc’eft  à dire  fans  doute  de  ce  Théodore  dont  ‘9.p.6».»U;s. 
la  conlpiration  avoir  fait  tant  de  bruit  fous  VaIens.]Ccfloit  un 

Ffij 
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homme  nourri  dans  l’étude,  & l’amour  des  lettres,  & c’eft  par  Ie  !>4- 
ce  moyen  qu'il  s'eftoit  avancé  dans  les  charges  : [ De  forte  que  d'r7g  c“" 
«6n°r[';4c  point cetj’lcaire 'Syrien qui  avoit  en-  |chni'uS« 

4 P ' ’ (c'gnÇ'  la  rhétorique  a Rome  quelque  temps  auparavant , & à Hierius. 

Li  b.vit.p.69.  qui  S.  Augullin  avoit  adrelTé  un  ouvrage.  'Libanius  pour  qui 
1 b-  Icaire  témoignoit  bien  de  l’amitié  & du  refpeéf,  en  parle  avan- 

of.10-p.4S7>*-  tageufement  dansl'hirtoire  de  fa  vie,  '&  il  efloit  accoutumé  à 
p.»6o.c.  en  dire  du  bien.II  allure  autrepart  que  ce  Comte  ne  fe  lailla 
jamais  vaincre  à l’avarice,  ni  au  fommeil  ,ni  aux  attraits  des 
b.  femmes.  'Il  avoit  fait  un  difcours  a là  louange  [qui  eft  perdu.  J 

0r.19.1c  p.4j5  'Mais  dans  deux  autres  que  nous  avons  .dont  l’un  au  moins 
*4°-  s’ad relie  à Icaire  mefme  , il  remarque  en  lui  de  fort  grands 

defauts,  particulièrement  pour  le  jugement  & la  conduite, 
nr  »o.p.4«OL  C’eltoit  un  efprit  défiant  & foupçonneux,  ce  qui  l’empefchoit 
"*•  de  profiter  des  bons  avis  que  fes  amis  lui  donnoient,  s’imagi- 

nant toujours  qu’ils  le  fkifoient  par  des  vuèsinterelTées;  [&  U 
n’avoit  de  confiance  que  pour  des  domeltiques&  pour  des  gents 
de  néant,  qui  le  rrompoient  & fui  failbient  faire  de  grandes 
fautes.  C’efI  ce  qu’on  peut  voir  amplement  dans  Libanius, avec 
beaucoup  d’autres  choies  où  Ton  trouve  plulîeurs  particulari- 
tez  de  ce  qui  fc  pafloit  alors  à Antioche,&  qui  peuvent  mefme 
fournir  diverlcs  réglés  de  prudence  . Le  premier  de  ces  deux 
Cod.Th.t.s.p.  dilcours  n’elt  pas  achevé,]'!»  ce  ne  fl  dans  lesmanuferits.*  Liba- 
• Utor.io.p.  oius  plaint  beaucoup  de  ce  que  cet  Icaire  avoit  fait  donner 
464.».b|47i.  la  quefiion  'à  des  officiersde  villejee  que  Coccus n’avoit  jamais 
fait,  & ce  qui  elloit  défendu  par  les  lois  anciennes, & parcelle 
C0J.Th.t4.  qUi  avoit  elle  faite  depuis  peu.'c’cft  à dire  par  celle  [du  16  avril 
P-4S5.1*  380,  ou  cellejdu  n juillet  }8t.‘ 

i.ib.Tit.p.59.b  'Il  trouva  la  ville  d’Antiocheaffiigéeparla  famine, bà laquelle 
p.vî*.t*'t0"  fi  j°*gnit  aulfi.cequifir  périr  beaucoup  de  monde  dan9 

or.io.p.47i.c;  Antioche  & dans  les  autres  villes  [de  Syrie.]  'Il  femble  que  La 
a‘  ville  d'Emefejjautrefois  très  célébré]  dans  la  Phcnicie  , en  ait 

»;t.p-7>.bv  efiéeotierement  ruinée.'La pelle ce(la[ bien- tort, ]mais la  famine. 
or.io.9.4St.  continua  encore.’Eumolpe  qui  pouvoit  alors eftre  gouverneur 
de  Syrie,  fit  allez  bien  Ion  devoir  dans  cette  rencontre . Liba- 
nius exhertoit  Icaire  à l’imiter , & àfoulager  comme  lu:  ce 
nombte  infini  de  pauvres  que  la  famine  atcjroit  de  tous  collez 
dans  Antioche  . Mais  il  lui  fit  cette  réponfe  cruelle  & impie. 

Que  tous  ces  miferableseftoitnt  haïs  des  Dicutqdequoy  Liba- 

Coj.Th.ti.M.1.  i-la  loy  du  premier  avril  j 87,  ordonne  I»  queftïon  contre  les  Decurions  dacertain.ç  cas. 
f.\irX»j  ToraUtij)  10  de  Libanius  eiVfaitc  a vanter  temps  )4] 
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de  Theod0-n’us  témoigne  une  julte  horreur  .[Cette  parole  peut  marquer 
le  6.  qu’il  efloit  payen] 

'On  prétendit  remédier  à la  famine  en  menaçant  les  boulan-  *it.p.«».b. 
tunrâir,.  gers,  '&  en  voulant  obliger  ' les  marchans  de  vendre  les  vivres  or.io.p.46«.j, 
moins  qu'ils  ne  les  avoient  achetez.  'Cela  obligea  les  marchant  vit.p.«9.b.c. 
à s’enfuir  en  (aidant  la  ville  fans  pain,  iufqua  ce  que  Libanius 
ayant,  dit  il,  appaifé  la  colere  du  Comte,  les  fit  revenir  fur  la 
parole  qu’il  leur  donna  d’efire  en  fureté.  'Mais  non-obfiant  cette  di70j.br.10. 
a (Tu  rance,  Callippe  à qui  Icaire  avoir  donné  le  foin  des  vivres , P*863'C^S7  *• 
les  fit  battre  fort  ignominieufement  quelque  temps  après,  (ans 
que  Libanius  les  pufl  fecourir  ’Cela  excita  bien-toft  un  foulcve-  vit.p.so.b.c. 
ment  parmi  le  peuple , & Callippe  penfa  eftre  brûlé  dans  fa  °rc10P-*6<- 
maifon.  'Icaire  avoit  fait  une  ordonnance,  que  ceux  de  la  cam- 
pagne ne  pourraient  emporter  que  deux  pains  chacun,  & il 
avoit  mis  pour  cela  des  gardes  aux  portes  Mais  ces  gardes  fon- 
geantà  leur  profit  & non  à celui  du  public, ne  permettoient  pas 
mefme  aux  payfans  d’emporter  leurs  deux  pains  s’ils  ne  leur 
donnoient  de  l’argent  ; & pourvu  qu’ils  leur  en  donnaient,  ils 
leur  permettoient  d’emporter  touc  ce  qu’ils  vouloient. 

ARTICLE  XVII. 


j Quel  efloit  Cynege  : T beodofe  travaille  à détruire  l'idolâtrie. 

[X  TOus  avons  différé  jufques  ici  à parler  de  Cynege, quoi- 
l\|  qu’en  qualité  de  Prefet  du  Prétoire, il  fuft  le  premier  ma- 
giftrat  de  lOrient  : mais  ça  efté  pour  en  pouvoir  parler  avec 
plus  de  liberté  & d’étendue:  il  efloit  apparemment  Efpagnol,] 
'puifqu’aprésfâ  morr,fn  femme  nommée  Acancie  fit  tranfporter  idir.faft. 
fon  corps  en  Efpagnefîl  a ce  fembleefté  gouverneur  de  Syrie, 
ou  Comte  d’Orient,]  'puifque  Libanius  le  mer  entre  les  ma-  Ub.inp.p.97, 
giflrats  qu’il  n’avoit  point  importunez  par  fes  vifites  , quoique 
Cynege  le  fuft  venu  voir  lui  mefme  ; ce  qui  efloit,  dit-il,  fans 
exemple  . ’Cynegè  lui  donna  encore  d’autres  marques  d’eftime  vit.p.yox. 

& d’amitié  e fiant  Préfet  .[Nous  l’avons  vu  Intendant  des  lar.  „ 

gefTes  en  l’an  381&38  j.JU  fut  fait  enfin  Prefet  d’Orient, “ayant  zoü.4.p  7«t- 
iuccedé  dans  cette  charge  à Poflumien  entre  le  29  décembre  b|UaUift. 
383, & Iei8janvierî84,b&  il  la  garda  jufques  en  3 8 8/ auquel  il*  ’c  r 
mourut  citant  Conful.  *p.n». 

[Nous  avons  vu  fur  l’année  precedente]'1  ce  que  dit  Zofims, 
que  Tireodofe  s’eflant  refolu  à traiter  avec  Maxime,&  àl*  re*  b. 

Ff  iij 
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coonoiftre  pour  Empereur , avoit  ordonné  à Cynege  qui  sert ,/j ^hcoJo 
alloit  en  Egypte,d'y  expofer  publiquement  l’image  de  cet  ufur-  fe  6.  ° 
pateur.fSi  cela  elt  véritable , il  doit  eftre  parti  pour  ce  voyage 
dés  le  milieu  de  384  au  pluftard, "quoiqu’il  y ait  des  raifonsaf-  Noi  F , s. 
fez  fortes  pour  le  diffcrerdc  deux  ans  au  moins. 

La commiffion  pour  laquelle  Theodofe  l’envoyoit  enEgypte, 
eftoit  digne  d’un  officier  auffi  important  & auffi  illuftre  que 
Thdrnl.se.  celui  là,  puifquec'eftoit  pour  y détruire  l’idolatriej  'Car  Con- 
•»o  p-7J3.».b.  ffantin,  qui  avoit  releve  le  premier  la  majefté  de  l'Empire  par 
la  profeffion  de  la  vraie  religion  , voyant  que  le  monde  eftoit 
encore  attaché  à l’idolâtrie  par  une  paffion  trop  aveugle,  fe 
contenta  de  défendre  les  facrifices  , & de  fermer  les  temples 
fans  les  détruire.  Les  Empereurs  fes  fils  & fes  fucceffeursfuivi- 
rent  l’exemple  défit  pieté.Julien  au  contraire  rétablit  l’impieté, 

& renouvella  les  anciennes  fuperffiticns  du  paganifme  . Mais 
Jovien  qui  lui  fucceda  en  défendit  de  nouveau  tout  exercice  ;& 
fes  Ioix  furent  maintenues  dans  l’Europe  par  Valentinien  I,  dit 
Theodorcr , [quoiq  ue  cela  foit  allez  difficile  à fortifier .]  Pour 
Valens,  il  permit  à tout  le  monde  defuivre  telle  religion  qu’on 
voudrait,  & d’adorer  toutes  fortes  de  divinitez , ne  perfecutant 
que  ceux  qui  (bûtenoient  la  doélrinedesApoftres.  Ainfi  durant 
tout  fôn  régné  on  vit  le  feu  brûler  fur  les  autels  des  idoles  , les 
payeus  leur  offrir  des  facrifices &des  viilimes,  & faire  leurs 
feff  ins  profanes  dans  les  places  & à la  vue  de  tout  le  monde  On 
vit  ceux  qui  eftoient  initiez  aux  myfferesde  Bacchus,fe"couvrir 
de  leurs  peaux  dechevres,  courir  de  tous  coftez  comme  des  fu- 
rieux, mettre  des  chiens  en  pièces, & faire  toutes  les  autres  ex- 
travagancesqueleurpouvoitapprerjdre  celui  dont  ils  eftoient 
les  adorateurs  & lesdifciples. 

b.  'Voila  les  defbrdres  où  Theodofe  trouva  l’Empire  d’Orient  ,■ 

Ruü.».c.i9.p  & dont  il  travailla  à le  purgcr.'ll  y réuffit  fi  heureufement,que 
isj.iss.  le  culte  des  idoles  qui  avoit  commencé  à le  négliger  & à fe  dé- 
truire par  les  foins  de  Conftantin&  de  fesfucceflèurs , tomba 
Amb.div.j.p.  tout  à fait  en  ruine  fousfonregne.  Il  abolit  les  erreurs  focrile- 
ges>  *1  ferma  [&  abatit  melme]  les  temples,il  brifa  les  idoles.*En 
un  mot,  fa  foy  abolirfprcfque  entierementjtout  le  culte  de  l’ido- 
lâtrie, & toutes  les  ceremonies  du  paganifme , [aufll-bien  daas 
1 Occident  que  dans  l’Orient. 

chr.Al.p.jo».  Cela  ne  fe  fit  que  p.ir  degrez  .]  'Car  quoique  la  chronique 

d’Alexandrie  dife  allez  expreflemenr  que  dés  l’an  37p. qui  eftoit 
la  première  année  de  foa  régné , il  renverfa  les  temples  des 
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dc^xheodo-  jufques  aux  fondements,  f neanmoins  il  faut  au  plus  s’en 
le  6.  tenir  à ce  qu'écrit  Socomenc  , ] que  quand  il  commença  à re-  Soz.1.7.c.ia.p. 

gner,  il  défendit  d’aller  dans  les  tcmples,[&  d’y  offrir  des  facri-  7j6-c' 
fices;  ] encore  Zofime  écrit-il, que  les  payens  avoient  alors  la  zorp.rsj.b. 
liberté  d’y  aller,  & d’y  faire  leurs  ceremonies. 

'Mais  lorfqueThcodofê  fut  venudemeureràConftantinopIe,  p.7s7,b|Cod. 
[où  il  fit  fa  première  enrree  à la  finde  380,  peu  de  mois  après  Th.t.«  p.i67. 
fan  battefme,  le  mefme  Zofime  en  fan  ftile  ordinaire, plus  pro-  *’ 

».  pre  à une  invective  qu’à  une  hiftoire,  J 'dit  qu’il  attaqua  ■ les  ZoLpjsS.d. 
temples  des  Dieux  dans  toutes  les  villes  & dans  toute  la  campa, 
gne  ; & que  l’on  ne  pouvoir  pas  fans  péril  ni  croire  qu’il  y euff 
des  Dieux, ni  feulement  regarder  le  ciel  & adorer  les  affres  qui 
y bril!ent.(Notis  avons  vujque  dés  le  deuxieme  de  may  38  i,il  Cod.Th.t'U. 
ofta  le  droit  de  tefter  à ceux  qui  de  Chrétienstomberoientdans 
le  paganifme, comme  cela  arrivoit quelquefois  à caufe  des  pri-  Amb.cp.it.p. 
vileges  dont  les  preftres  payens  jouiffûient  encore  : * & par  la  T[l  |6 
loy  du  20  inay  38  3, U leur  offe  auffi  le  pouvoir  de  rien  recevoir  t .7.  U.p.îosl 
par  teftament,  les  privant  abfolumeut  du  droitRomainJfeu  de 
bourgeoifie.  ] 

'Le  20  décembre  38 1,  il  interdit  fous  peine  de  profeription  t.io.l.?.p.z««. 
tous  les  fâcrifices  défendus  de  nuit  ou  de  jour,  dans  les  temples 
ou  hors  des  temples. ’il  menaceencore  des  plus  grands  fuppli-  l.p.p.iro. 
ces  par  laloy  du25may385,ceux  qui  chercheront  l’avenir  dam 
les  entrailles  des  victimes,  ou  qui  feront  pour  cela  des  conful- 
tâtions  execrables[&magiques.Cesdeux  faix  ne  (emblent  dé- 
fendre  précifement  que  les  fâcrifices  qu’on  offrait  pour  appren- 
dre l’avenir,  de  ou  l’on  meüoit  la  magie  ;&  peut-eftre  que  les 
menaces  quelles  font  de  la  profcripcion  & du  lùpplice,  ne  tom- 
bent  que  fur  ceux  là.] 

'Mais  cela  n’empefebepasque  des  perfonnes  habiles  ne  croient  p.167.1. 
que  fait  par  ces  loix  mefmcs.i  foie  pard ’autresdu  mefme  temps,] 

Theodofe  défendoit  généralement  tous  les  fâcrifices  payens . 

’Valens  les  ayant  défendus  fur  la  fin  de  fan  régné  , [Theodofe  Lib.temp.p  1» 
n avoir  garde  de  les  permettre,  quoiqu'il  les  ait  pu  tolerer  du- 
rant quelque  temps,  fi  nous  voulons  accorder  cela  à l’autorité 
fort  médiocre  de  Ziofi me.  Car  Libanius  ne  dit  point  qu’il  ait 
jamais  ni  permis  ni  toléré  mefme  les  fâcrifices; [mais  feulement  pie. 
que  fa  loy  qui  les  défendoit,  ne  défendoit  pas  l'encens,  'Ce  vit.p.Sj. 
fophifte  dit  qu’ileut  recours  en  uneoccafion  aux  autels , aux 
prières, & à la  puiffanœ  de  fes  Dieuxjmaisque  tout  ce  qu’il  put 
’ou  plutoû/J»)  dit  Sy lburg*. 
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faire  fut  de  pleurer  fecretement  devant  leurs  Aatuës.fans  ofcr  . 
feulement  leur  dire  une  parole , ni  faire paroirtrc  Ces  larmes.  fc«.  °' 
p.s».i.b.  'C’ertoit  lorfque  Philagre  efloit  Comte  d’Orient ,[  c’efl  à dire 
Cod.TM.t.  en  l'an  38 i.jLa  loy  du  30  novembre  de  la  mefme  année, adref- 
io.Li.p.161.  pc:e  ^ Paiiade  Duc  de  I'Ofrhoetie,  nous  apprend  que  Thèodofe 
avoit  accordé  un  referit  pour  faire  fermer  un  temple  où  il  y 
avoit  desftatuësll  caffe  cerefcrit  parfa  loy  ,&  permet  d'ouvrir 
le  temple:  maiscen'eft  que  pour  fervir  aux  aflèmblées  civiles 
de  la  ville,  comme  elles  s'y  eftoient  tenues  avant  fbn  refcriq& 
en  déclarant  qu'il  n'cntend  nullement  par  là  donner  aucune 
permiflion  d’y  offrir  des  facrifices  défendus. 

ARTICLE  XVIII. 

Libanim  écrit  pour  défendre  les  temples. 


Ub  vit,p.6t . 

p.ll. 

p.*s. 

p.l«. 

p.ll. 

p.16. 

f • 

w*. 

p.ll. 

p.47.v«. 


a fut  peut-eftreau  "commencement  de  l'an38  4,  ]’qucLi-  Knui. 

V»  banius  qui  efloit  alors  à Conflantinople  , bien  traité  de 
Theodofejfit  un  difeours  fur  les  temples,  qui  a eflé  imprimé  à 
' £?rten  l63+  ] C'eft  dans  ce  difeours  quil  dit  que  les  loix  de 
Theodofe  n’ordonnoient  point  de  fermer  les  temples , ne  dé- 
fendoient  joint  d’y  aller  , n'empefehoient  point  qu’on  n'allu. 
maft  du  feu  fur  les  autels,  & qu’on  n y brulaft  de  l’encens.mais 
interdifoient  feulement  les  facrifices  [ & les  immolations  des 
bcftesj'qui  neanmoins  fe  toleroient  encore  à Alexandrie,  par- 
ticulièrement à la  fcfle  duNiJ^uffi-bienqu'àRomcf  Hors  cela] 

'il  protefte  qu’on  ne  fàifoit  nullepart  aucun  fàcrificc. 

Mais  il  fe  plaint  que  "desgents  vêtus  de  noir , (on  ne  doute  & c. 
pas  qu’il  ne  veuille  marquer  les  moines, J 'couraient  en  troupes 
aux  temples,  en  renverfoient  les  ftatuës  & les  autels , en  aba- 
toient  mefme&  les  toits  & les  murailles, & tuoient  quelquefois 
les  preftres  quand  ils  vouloient  s’oppofer  à eux  'II  avoiie  nean- 
moins que  leslôldats  & les  Generaux  elloient  aufli  employer 
pour  cela,'&  melmeq  u on  n abatoit  aucun  temple  que  par  l’or- 
dre de  l’Empereur.  Il  dit  que  cela  fe  faifoit  &dans  les  villes,& 
encore  plus  a la  campagne, 'où  les  payfans  elloient  fort  attacher 
a leurs  temples.'dc  c’eft  peut-eftre  ce  qui  a fait  qu’on  a donné  dés 
ce  temps  là  aux  idolâtres  le  nom  de  payens, qui  dans  le  latin  li- 
gnifie auffi  les  payfans.  'Il  marque  en  particulier  la  démolition 
d’un  temple  grand  comme  une  ville/i  magni  fique  qu’on  le  com- 
parait à celui  de  Serapis  à Alexandrie . 11  efloit  fur  les  confins 


L'an  de 
J-C.  184» 
deTheodo 
ie  6, 
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de  la  Perfe , prés  d’une  vilje  à laquelle  il  fervoit  de  citadelle  . 

(Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroitpoint  celui  delà  luneà  Carres, célébré 
par  les  abominations  de  Julien  ] 'Ce  temple  avoitefté abat u par  p.xi.jo. 
un  ordre  particulier  de  Theodofe , trompé  dit  Libanius,  par  un 
officier,  "qui  citant  efclave  de  fa  femme.eftoit  contraint  d’obéir 
à ceux  qui  mettent  leur  vertu  à s’habiller  dedeuil,  & aie  cou- 
vrir de  tics  ; [par  où  il  marque  encore  vifiblement  les  moines . 

Mais  on  ne  fçait  pas  quel  eft  l’officier  dont  il  parle.] 

'Il  paroift  que  les  terres  qui  appartenoient  aux  temples  fe  p.n,ij, 
donnoient  à l’Eglife  . Mais  Libanius  dit  que  (bus  ce  prétexte 
ceux  qui  pretendoient  fervir  Dieu  par  la  6im[&  par  les  jeunes] 
enlevoient  le  bien  de  divers  particuliers  ; & quand  on  s’en 
plaignoit  au  Pafteur/c’eft  fans  doute  Flavien’qu’il  nomme  dans  p.ij.ji. 
la  fuite,  alors  Evefque  d’Antioche,)  'Il  rejettoit  ces  plaintes  p.ij, 
avec  beaucoup  de  dureté.  [U  ne  ferait  pasjufte  de  croire  fur  la 
parole  un  fophifte  & un  ennemi  déclaré , ni  fur  ce  point , ni  fur 
ce  qu'il  ajoute,]  'que  pour  aller  piller  une  métairie , on  difoit  p.  tj-15.1t. 
faulfement  qu’on  y offrait  des  facrifices.  'Il  demeure  au  moins  p.i«.i7, 
d’accord  que  les  payens  s’aflcmbloient  aux  jours  de  leurs  feltcs, 
qu'ils  tuoient  des  animaux  , qu'ils  offraient  de  l’encens  à leurs 
Dieux , qu’ils  chantoient  pour  les  honorer , & qu’ils  les  invo- 
quoient  publiquement.  'Il  paroift  que  ces  fortes  d’affaires  fe  p,tj. 
portoient  devant  Flavien  [&  les  autres  Evefques  de  chaque 
ville . 

Libanius  s’efforce  donc  de  perfuader  à Theodofe  qu’il  ne  doit 
ni  permettre  ni  tolerer  la  démolition  des  temples  : mais  il  le 
lait  par  des  railbns  la  plulpart  vifiblement  fau (les , & qui  fup- 
pofent  melme  que  le  culte  des  idoles  eftoit  légitimé.]  'C’eft  en  p.j.19. 
effet  ce  qu’il  prétend  prouver  en  quelques  endroits;  '&  il  veut  p.n.u.  • 
mefme  que  les  Empereurs  Chrétiens  le  reconnoillènt , parce- 
qu’ils  toléraient  encore  l’idolâtrie  à Alexandrie  & à Rome  ; 

'parce  qu’ils  ne  faifoient  pas  abatre  tous  les  temples  ; “parce-  p.ji- 
qu’ils  donnoient  des  charges  à des  payens  , & foudroient  qu’ils 
juraffent  par  leurs  Dieux  pour  les  affurerde  leur  fidelité.  'lien  p.3t. 
marque  un  en  particulier  fort  confideré  de  Theodofe  ; [&  ce 
pouvoit  bien  eftre  Ricomer . 

Des  difeours  û deraifonnables  ne  pou  voient  qu’offenfer  extrê- 
mement Theodofe.j'auffi-bien  que  la  maniéré  injurieufe  dont  il  p.io.ij.49. 
parle  des  moines,  '&  les  eloges  très  faux  qu’il  fait  de  Julien,  en  ps1j4.t3.54 
rabaiffant  au  contraire  le  grand  Conllantin  par  des  inventives 
infolentes.  'Il  finit  mefme  en  menaçant  que  les  payens  défen-  p.ji. 
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droient  leurs  temples  par  la  force . [Cela  nous  donne  quelque  k'ïte,*’ 
r tt  fujef  de  croire  que]  'quoiqu’il  témoigne  parler  devant  Theodo-  dofe  «,  ' 

le , [neanmoins  cette  piece  eft  une  pure  déclamation  qu’il  a 
compofe'e  pour  fe  fàtisfâirelui  mefmc  , ou  pour  la  reciterà  An. 
tioche  devant  feseco!iers&  d’autres  payens;  mais  qu’il  n’a  ja- 
mais eu  la  hardieflê  de  la  prononcer  devant  un  Prince  auffi  zélé 
*.p.4o.«j.  qu’efloit  Theodofe.  J 'Auffi  des  perfonnes  habiles  remarquent 
qu’il  feint  parler  à Theodofe  dans  plufieurs  difcours  dont  ce 
Prince  n’a  jamais  rien  entendu  ; '&  ils  croient  trouver  dans  ce- 
lui-ci  des  preuves  qu’il  a efté  fait  à Antioche  , [oit  Theodofe 
n’eft  jamais  venu . ] 


ARTICLE  XIX. 

Theodofe  envoyé  Cynege  fermer  lei  temples  en  Egypte  & dam  l’O- 
rient ; eft  far  pris  par  les  Lucifériens  ; Mort  de  Cynegp . 

[ Ç Tl  faut  dire  que  Libanius  n’a  pas  laifîe  de  prononcer  en  ce 
. i temps  ci  devant  Theodofe  fen  difcours  fur  les  temples , 
il  faut  dire  auffi  que  Theodofe  au  lieu  d’y  avoir  égard , n’en  fut 
ZoCU.p.761.  que  plus  animé  dezele  contre  les  idoles.  jCar  ayant  fait  Cynege 
**•  Préfet  du  Prétoire,  il  l'envoya  en  Egypte,  [comme  nousavons 

dit,  "foit  dés  cette  année , foit  fur  la  fin  de  l'an  j86,]avec com-  v.  la  n»c* 
million  de  défendre  à tout  le  monde  l'adoration  des  idoles,  & IS* 
Midat.fàft.  de  fermer  leurs  temples . Cynege  femble  avoireu ordre  depar- 
courir  pour  le  mefme  fujet  toutes  les  provinces  de  l’Orient 
cod.Th.io.t.  avant  que  de  paffer  en  Egypte , 'oit  il  femble  qu’il  eftoit  depuis 
9ne^lue  twnps  > au  commencement  de  l’an  387.*Ils’aquitatres 
«,  ' ’ fidèlement  de  cette  commiffion:  Car  il  interdit  les  (âcrifices  & 

toutes  les  ceremonies  du  paganifme,  fans  épargner  les  plus  an- 
ciennes , & boucha  l’entrée  de  tous  les  temples  dans  1 Orient  , 
ldat,chrjfajb  dans  toute  l’Egypte , & mefme  dans  Alexandrie  . ’ldace  dit 
faft.  mefme  qu’il  renverfa  les  idoles  des  Gentils  . Amfi  il  délivra,1 
[autant  qu’il  put,]  toutes  les  provinces  de  la  corruption  [de. 
l’idolâtrie,]  qui  trompoit  les  peuples  depuis  fi  long-temps , il 
les  rétablit  dans  leur  ancienne  pureté . 
ehr.  [C’eft  fans  doute  ce  qui  fait  dire  à un  auteur,]  'qu  il  fc  rendit 

Zof.M«ja.  extrêmement  illuftte  parfes  grandes  aérions.  'Audi  lorfqu  il  fut 
WuXift,  mort , après  s’eftre  acquité  de  fa  commiffion , [en  }88,  Jl’année 
mefme  qu’il  eftoit  Conful  avec  Theodofe  ; fon  corps  fut  porté 
le  19  de  mars  en  l’eglife  des  Apoftres , [qui  eftoit  le  lieu  de  la 
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«i^Theodo  ïêptrlrutt  des  Empereurs,]  accompagné  des  larmes  de  toute  la 
k 6.  " ville  de  Conftantinople . Il  fut  tranfporté  l'année  fuivante  en 

Efpagne.  Tbeodofe  lui  donna  de  grands  eloges,  Sc  Libanius  Liti.inp.p, 
mefme  fut  obligé  de  le  loiier  fur  une  ordonnance  qu’il  avoir  ,•0• 
faite  contre  les  fellicitations  qu’on  fàifoit  atrx  magiftrats , par- 
ccquil  voyoit  avec  douleur  qu’elles  les  pottoient  fouvent  il  ou- 
blier la  juffice . Mais  fon  ordonnance  n’ayant  pas  elle  appuyée 
par  une  loy  de  l’Empereur,  elle  fut  cl  nteavecfa  vie.Theodo-  cod.TM.t.i. 
fc  dans  une  loy  qu'il  lui  adrelTe  en  3-S  5 , drt  que  fon  amour  pour  l.«j.pa«. 
la  juftice'&  pour  l’équité,  eftoitconnu  de  tout  le  monde . 

[On  pourrait  croire  ce  femble  avec  aflfez  d’apparence  , que 
ce  fut  par  ordre  de  ce  Cynege  que  le  temple  de  Serapis  fut  dé- 
moli à Alexandrie,  fi  nous  ne  voyions  d’une  part  que  l’autorité 
du  Comte  Marcellin  & des  autres hiftoriens,  eft  formelle  pour 
mettre  cette  démolition  en  389, ou  encore  pluftard.Jâc  de  l'au-  Ein,c-«.p.Si. 
tre  ,[qu’Eunape  nommant  les  magiftrats  qui  y eurent  part,  [ne 
parle  point  de  Cynege . Aulfi  Idacc  ni  Zofime  nedi/ent  point 
qu’il  ait  fait  démolir  aucun  temple , mais  feulement  qu’il  les  fit 
tous  fermer.  Nous  remettons  à cette  démolition  du  temple  de 
Serapis  les  principaux  effets  du  zele  de  Theodofc  contre  l'ido- 
latrie.]  'On  trouve  fous  Arcade  unfautreJCynege,  quieutcom-  RolU6.feb.f. 
miffion  l’an  401  de  détruire  le  temple  de  Marnas,  & les  autres  6l‘-b- 

3ui  eftoient  à Gaza.  Il  eft  qualifié  un  homme  admirable , & 
une  fby  vive  & ardente.  'Bollandus  remarque  avec  raifon,  que  A- 
Baronius  n’a  pas  dû  le  confondre  avec  celui  dont  nous  parlons  . 

[Nous  femmes  obligez  à l’occafion  de  Cynege , de  remarquer 
une  faute  du  grand  Tbeodofe , qu’il  n’auroic  pas  faite  s’il  euft 
eu  auprès  de  lui  un  Ambroife  au  lieu  d’un  Neétaire.]'Car  Mar-  m«.&  J.rh 
ce I lin  & Fauffin  Preftres  Lucifériens , lui  ayant  prefenté  à ‘,1 
V.  Lucifer  Conftantinople  une  longue  requefte  ["cette  année  mefme  , ] 

5 pour  lui  demander  ù protettk»  contre  les  Catholiques  qui 

les  pourfuivoient  par  l’autorité  des  loix  civiles  , 'il  leur  accorda  p.100, 
un  refait  adreffé  à Cynege  , dans  lequel  il  leur  donna  fa  pro- 
teébon  comme  à des  Catholiques,  & à des  perfonnes  famtesâc 
loilables , & mefme  traite  leurs  perfecutcurs  de  mechans  ôc 
d’heretiques , [On  y peut  neanmoins  loiier  cette  parole  vérita- 
blement digne  de  la  pieté  de  Theodofc,]  'Qu’il  ne  veut  point  p.101. 

» ajouter  aucune  chofe  à la  foy  pat  fan  autorité  ••  Car , dit-il , per- 
„ fonne  n’a  jamais  eu  l’efpric  allez  déréglé  & affez  profane  pour 
» preferire  aux  doéieurs  Catholiques  ce  qu’il  faut  faire  & ce  qu’il 
» faut  luivre , puifque  c’eft  d’eux  qu’on  le  doit  apprendre . [11  ne 
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pareil  pas  que  ce  refait  ait  fait  grand  tort  à I'Eglife  : au  moins  3Jj0f  ^ 
nous  n’en  trouvons  rien  ] 

ARTICLE  XX. 

Tbeodofe  défend  In  mariages  des  coufirn  germains , 

& fait  et  autres  loix . • 

[T  A négligence  "de Nefhire  Evefque de Conflantinople  fit  V.s.Cr.  J; 

1 ^ que  Theodofe  fe  lai (7a  encore  d’autres  fois  furprendre  5 1 2<- 
aux  heretiques , & leur  accorda  des  refaits  plus  prejudiciables 
à fon  honneur  propre , qu’à  l'Egüfc . Mais  nous  en  avons  plu- 
fienrs  autres  de  cette  année  mcl’me  qui  font  plus  dignes  de  fa 
pieté,  de  fâ  lumière,  & de  fbn  application  au  bien  de  l'Eglifê & 
de  l’Etat . Car  "il  faut  affurément  raporter  à l’an  384.  Jla  loy  du  Non  .7. 
4 de  février  adrefTée  à Optât  Prefét  d’Egypte . 11  paroifl:  qu'en 
une  caufè  ecclefiaftique,  des  Evefques,  ou[des  heretiquesjqui 
en  prenoient  la  qualité , ayant  porté  leur  plainte  à la  juftice 
féculiere , a voient  eflé  caufe  qu’on  avoir  cité  & mefme  appliqué 
à la  queftion  des  Ecclcfiafliques  & des  Preflres  orthodoxes  fort 
âgez . Theodofe  indigné  de  cette  injure  qu'onavoit  faite , dit-il, 
aux  loix  divines  ôc  humaines , défendit  par  un  reglement  per- 
pétuel à tous  juges  feculiers  ordinaires  ou  extraordinaires  , de 
fe  mefler  de  ce  qui  regardoit  les  Evefques  & les  Clercs  en  ma. 
tiere  ccclefïaflique  ; voulant  qu’ils  n ’euflént  pour  juge  que  le 
chef  des  Evefques  de  la  province , comme  dans  l'Egypte  Timo- 
thée [d’Alexandrie] 

'Dés  le  ii  janvier  de  cette  année,  Theodofe  avoit  donné  une 
marque  de  fon  zele  pour  l’Eglifê,  en  ordonnant  à Cynege  de 
faire  une  recherche  exadlc  de  tous  les  Evefqnesou  Eccleliafli- 
ques  EunomienS , Macédoniens , Ariens , & Apollinariftes , qui 
pouvoient  eflre  dans  Conflantinople  , & de  les  en  chaflêr  tou» 
fans  exception . [Cela  revient  à ce  que  nous  liions  dans  SoZome- 
nc,]  'que  Theodofe  arrefla  le  cours  des  hereftes  d’Eunomc  & 
d’Apollinaire  f & qu'il  en  bannit  les  chefs  en  des  beux  peu  ha. 
bitez . [Nous  avons  parlé  "autre  part  des  diver»  banniflèmens  vfcsArfc.is 
d'Eunomej 

'Theodofe  ordonna  par  une  autre  loy  , que  les  Chrétiens  au- 
raient la  liberté  de  racheter  les  Chrétiens  qui  efloicnt  alors 
cfdaves  des  Juifs  & ceux  mefmes  qui  de  Chrétiens  auraient 
Cmbtaüê  le  Judaïfrae.  Mais  pour  l'avenir  il  défend  abfoluqjcnt 


Lande  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  î37 

deTeodo-  aux  Juifs  d’acheter  aucun  Chrétien  ; voulant  que  s’il  leur  arrive 
fe6.  d’en  acheter,  non  feulement  on  le  leurofte,  maisqu’on  les  pu- 
niflé  mcfme  fevercment . ) 

'On  a divers  fragmens  d’un  edit  publié  le  3 1 de  janvier  pour  u.ü.l.i;.p.]oa 
foulager  les  peuples , particulièrement  ceux  de  la  Phenicie  , 
pourqui  il  fut  publié  à Beryte;  Les  fujers  de  l’Empire  payoient 
alors  quantité  de  chofes  en  nature , que  les  receveurs  aimoient 
mieux  avoir  en  argent . lheodofe  le  détend  fevercment  par  cet 
edit,  parceque  l’eftimation  qu’on  en  failoit  efloit  fort  onereufe 
aux  peuples , & donnoit  fuiet  à beaucoup  de  plaintes . 

Godefroy  croit  fur  diverfes  conjectures,  qu’il  fout  mettre  en  t.t.p.ajo.x. 

384  ou  38  5,  la  loy  célébré  par  laquelle  Theodofc  défendit  les 

mariages  des  coufins  germains . 'Ces  mariages  n'avaient  point  Aug.dv.Us.e 

cfté  défondus  jufquesalors,  ni  par  la  loy  de  Dieu , ni  par  la  loy 

civile  ; & neanmoins  la  pudeur  natarelle  eftoit  une  efpece  de 

loy  qui  les  rendoic  très  rares , à ca  ufe  du  peu  de  diflance  qu’il  y 

a entre  les  coufins  germains  & les  frères  ; f&  cette  loy  naturelle 

eft  peuteftre  ce  que]  S.  Ambroife  appelle  une  loy  divine  qui  Ami.rp.4S  p, 

condannoit  ces  mariages.  'Ce  fut  cette  proximité  qu’il  y a entre  j06"1- 

les  coufins  germains  & les  freres  qui  porta  Thcodofo  à défendre  * 

enfin  ces  mariages , & à les  défendre  fous  une  peine  très  fevere , 

’c’eft  à dire  de  la  profoription,  & mefme  du  fou.  bMaisonobte-  Cod.Th.j.r. 
noit  [ trop]  fouvent  de  l'Empereur  des  dilpenfes  pour  foire  ces  ;*-l-s-p.ip7- 
fortes  de  mariages  .'Arcade  jugea  mefme devoir  modérer  la  loy,  jo7  ,n'JP-‘4  P 
& en  oller  le  feu  , la  profoription , tk  laconfifeation;  ce  qu'il  fit  'Cod.Th.t.i. 
par  la  loy  du  26  novembre  396,  en  déclarant  neanmoins  tou-  P'JS7' 
jours  ces  mariages  illégitimes  & inceftueux  , & les  enfans  qui 
en  feraient  nez,  incapables  de  recevoir  quoique  ce  foit  de  leurs 
peres.  'Mais  en  l’an  405,[Iorfque  S. Chryfoftome eftoit  banni  de  Cod.j.j.t.».!,, 
Contiantinople  , il  caflà  entièrement  la  loy  de  fon  pare,]  & ré-  '»p"*'»- 
tablit  l’ancien  droit  Romain  qui  autorifoit  les  mariages  des 
coufins  germains . [On  peut  juger  par  S.  Auguftin  que  cette 
révocation  ne  fuft  ni  receuë , ni  mefme  connue  dans  l’O  ccident.] 

Mais  Juftinien  l'ayant  foit  mettre  dans  fon  Code , (car  elle  n’eft 

pas  dans  celui  de  Theodotè  le  jeune,)  'elle  devint  generale  pour  Greg.l  1 i.ep. 

tout  l’Empire  ce  qui  n’cmpefcha  pas  S.  Grégoire  le  grand  de  3'-<!.«.p.i»»». 

déclarer  ccs  mariages  illicites  comme  condamnez  par  la  loy  de 

Dieu , ou  au  moins]  par  la  nature , qui  les  punifioit  d’une  fterili- 

té  [prefque]  generale . 

Theodofe  en  condamnant  ces  mariages,  renouvella  par  la  CoJ.Th.j.t. 
mefme  loy  & fous  la  mefme  peine , l’ancienne  défeniéd’epoufer  ,iJ-3-p.i»7. 

G g iij 
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fcs  nieces,  y comprenant  suffi  les  nieces  d'une  première  fem- 
p »9<>.i.c.  me  qu’on  auroit  eue . Nous  avons  cette  partie  de  fa  Joy  adreffee  fe6. 
p.illtlf.  à Cynege , mais  fins  date  de  jour  ni  d’année . 'L’autre  partie  qui 
regardoit  les  coufins  germains , eft  entièrement  [perdue  ; mais 
elle  eft  marquée  par  Libanius , par  S.  Ambroife,  par  le  jeune 
Vi&or,  [par  Symmaque,]par  Saint  Auguftin,  & par  quelques 
autres  loix  d’ Arcade  & d'Honoré . [On  permettoit  quelquefois 
Amb.ep.4».p.  ces  mariages , comme  nous  venons  de  voir,]  '&  Saint  Ambroife 
« Cad  Tb  t féroble  en  convenir  : mais  c’eftoit  plutoft  Honoré,  "puifqu’il  au- 
lo.U.p  iij/  torifê  cesdifpenfes  par  une  loy  expreffe,quenonpas  Theodofê  , 
qUi  défendoit  ces  mariages  d’une  manière  fi  rigoureufe  . 

ARTICLE  XXI. 

Snpor  III,  Roy  Je  Petje  demande  lapnix  à Tbeodofe  : 

Naijfancc  d'Honoré  . 

Cod.Thxbx.  r Elon  les  dates  des  loix  de  cette  année , Theodofê  la  pat 
p. 1 1 1 .i  i j.  ^ fc'e  ppcfquc  t0ute  entière  à Conftantinople.  On  le  trouve  à 

Hctaclée  au  mois  du  juin  & de  juillet , à Berce  en  Thrace  le 
dernier  d’aouft  , & peu  après  à Conftantinople  jufques  à la  fin 
de  l'année,  finon  qu’on  croit  que  le  21  de  feptembrc  il  eftoit  en 
un  lieu  nommé  Rcge,  qui  en  eftoit  éloigné  de  quatre  ou  cinq 
lieues . 

M.irc|M«.  'Ce  fut  à Conftantinople  qu’il  receut  cette  année  une  am- 
‘ MircioreCI,  taflade  que  lesPerfes  lui  envoyèrent ‘les  premiers  peurder- 
7.C.34.P.H0.1  mander  la  paix, ‘Ou  pour  l'acheter  par  de  magnifiques  prefens, 
p 171  b X’B-  d^c  excu^er  P ar  I^ut  foumiffion.dit  un  panegyrifle , tousles  maux 
<~Oaüd*.nup.  qu’ils  avoient  faits  jufques  alors  aux  Princes  Romains . 

H p Sa*  'Les  Perles  avoient  perdu  leur  grand  Sapor  II-  ["vers  ranV.s.Simron, 

? AgaU.pV  Î7?.]  après  70  années  de  vie  &dercgne.  ‘Il  eut  pour  fucceffèur  d'Perlen. 
■îs-J-  Artaxer,  fonfilsfclonEutyque.oufon  frerefelon  Agathias,& 
p^rflAbulif’  Abulfâraje.  [Mais  fi  Sapor  roefme  "n’eftoit  né  qu  après  la  mort  V.  ConfUn. 
p.90.  ’ de  fonpere,  commeonleditcommunérnent, comment puvoit- 

'ÏÏf.Æ”' ad.  11  avoir  un  ftere  P001  ll"  fuccederf  J 'Artaxer  nommé  Ardshir 
par  Abulfâraje- & parEutyque,  [&  Artaxerxéspar  Scaliger& 
g Aga.p.ijtbf  par  ]e  P.  Pctau’, 3 11e  régna  que  quatre  ans,  s&  eut  pour  fuccef-  », 
Is!Eitf'p.»i..|  feur  [en  3 S J,]  Sapor [III] fon fils , nommé  parTheophane  Ar- 
Euty.p.47»-  fabelj'qui  ne  régna  qu’un  an  de  plus,&  laiflâ  fa couronnc[en  *» 

51$* 

1 .Sc*Bgtrit  Ifagoff  esr.taumj.zf.ï  4i\Pttgvu  rMtitnârinm^Mter^A^.Jf-^  97- 
i.Eutyqucf.  47 1>  le  fait  fils  de  5aporIl,&  frère  d' Artaxer, 11  luidonne  de  régné  cinq  ans  oc 
quatre  mois. 
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de i'Loào-  388]  à Vararane[lV,J ou  Varane  fon  fils , qui  la  confcrvaonze 
fes.  ans,  [*jufquën 399  qu’ilfot  tué.j'Ce  Vararane fut  fomommé 
j Jr-AlcldeKerfnafaa,  peut-cftreàcaulè  de  quelque  pays  nommé  Kerma 
conquis  par  fon  pere.  'Il  fut  toujoursami  des  Romains . 

[Ce  fut  donc  Sapor  III.  qui  députa  cette  année  à Theodofe 
& ainfi  il  faut  dire  que  Paca  tus  confond  ce  Prince  avec  Sapor 
IL  fon  aycul , ou  l’entendre  non  d’un  homme  en  particulier , 
mais  desRois  de  Perfe  en  general , lor (qu'il  ditjque  ce  Roy  , qui 
auparavant  dedaignoit  de  fe  reconnoirre  pour  homme,  [ce  qui 
marque  proprement  Sapor  II, ] confefloit  alors  quil  craignoit 
etCt,  Theodofe . Il  ajoute , ce  que  je  n’entens  pas  bien  , "qu’il  hono- 
roit  ce  Prince  dans  les  mefmes  temples  od  il  eftoit  honoré  s & 
qu’il  cultivoit  fon  amitié  en  lui  envoyant  des  ambaflâdeurs, 
& en  lui  faiiànt  des  prefens  de  perles , de  foies  , & d’animaux 
pour  trainer  fon  char  de  triomphe  . [C’cftoient  ûns  doute  des 
clephans.] 

'Orofe  dit  que  l’on  fit  alors  un  traité  avec  les  Perfes , par  le 
moyen  duquel  l’Orient  joui  (Toit  encore  d’une  heureufe  tran- 
quillité lorsqu'il  écrivoit , [c’eft  à dire  vers  l'an  41 6.]  'Nean- 
moins Pacatus  allure  quemefme  après  la  mort  de  Maxime  [& 
après  l’an  388  J les  Perlés  n’elloient  point  encore  alliez;  [foit 
qu’il  d illingue  entre  une  paix  & une  alliance , foit  quejacœrd 
ayant  commencé  à lë  traiter  dés  ce  temps-ci , n’ait  erté  conclu 
• que  quelques  années  depuis;  cequ’on  peut  appuyer  force  quej 

Theodofe  e fiant  à Romefen  389, ]y  receut  desambafladeursde 
Perfe  pour  ce  fujet . [Il  faudra  donc  entendre  d’une  fimple  trê- 
ve] 'ce  que  ditLibanius[en  387,  ou  î88.]Que  les  Perfes  ne  crai- 
gnoient  point  la  puifTance  de  Theodofe  , parcequ'ils  sëfbaient 
mis  en  fureté  par  le  moyen  de  la  paix . 11  y avoir  alors  une  am- 
bafiade  de  leur  part  en  Orient.  'Le  jeune  ViCtor  dit  en  general 
que  Theodofe  fit  la  paix  avec  les  Perfes  qui  la  demandoient . 
'Stilicoo  qui  eftoit  encore  tout  jeune,  fut  envoyé  en  Perfefpour 
la  ménager  ou]  pour  la  conclure  . 

[On  ne  fçait  rien  des  conditions  aufquelles  elle  fe  fit.]  'Nous 
voyons  parune  Ioy  du  14 juin  387,,  adreffée à Gaddane Satrape 
ou  feigneur  de  la  Sophene,  que  l’autorité  des  Empereurs  eftoit 
alors  reconnue  dans  ce  pays  qu’on  met  ordinairement  au  midi 
de  l’Armenie,  & dont  quelques  uns  font  une  des  cinq  provin- 
ces rendues  aux  Perfes  par  Jovien.  On  croit  que  c’eft  ce  que  le 
livre  des  Rois  appelle  la  Syrie  de  Soba . Qn  a encore  d’autres 
preuves  quelle  obeïHoit  alors  auxRomains.  La  loy  de387mar- 
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Eg  que  les  ambaffadeurs  dePerfe  vinrent àConftantinopIe;  &£ 
chr.ad.p.iy.  Ion  I ordre  des  auceurs  , "cc  fut  pi utoft  après  cette  ambaflàde  *• 
Thphn.p.59,4  que  devant  .Theodofe  luy  donna  le  titre  de  Nobililîime  en  le 
defignant  Confu!  [pour  l'an  386.] 

#>#<&• 

ARTICLE  XXII. 

Guerre  de  Valentinien  11.  contre  1er  Sarmater:  Prétextât  meurt 
deftgné  Conful. 

[T  E s hiftoriens  ne  nous  difent  point  qu'il  y ait  eu  cette  an- 
I ^ née  aucune  guerre  en  Occident,  non  plus  qu’en  Orient.J 
Sym.Lio.ep.6i  'Il  y en  eut  neanmoins  quelqu’une  contre  les  Sarmates,  dont 
plufieurs  furent  tuez,  & d’autres  ayant  efté  pris , furent  envoyez 
à Rome  pour  y périr  dans  les  fpeétaclesfdes  gladiateurs  ou  des 
belles.]  L'Empereur  [Valentinien]  écrivit  à Rome  fur  cette 
viéloire , & fit  un  grand  éloge  du  General  qui  y avoit  commun, 
dé  lès  troupes . 

[Pour  luy  ilneparoift  point  qu’il  foit  forti  cette  année  de  l’I- 
Cod.Th.chr.p.  talie.]  Tl  eftoit  à Milan  dans  les  mois  de  mars  & d’avril , à 
Aquilée  au  mc”s  feptembre , à Milan  à la  fin  d'oélobre  & 
***.*77.  *'  ^anS  ^ re^e,^c  l’année . 'Il  ordonna  le  22  de  mars,  qui  eftoit 
cette  année  là  le  vendredi  làint,  de  mettre  hors  des  priions  tous 
ceux  qui  n'eftoient  pas  coupables  des  crimes  les  plus  atroces 
marquez  dans  fa  Ioy , leur  accordant  leur  grâce  , en  confidera- 
tion  de  la  folemnité  [dont  on  efloit  proche  J Cette  Ioy  cil  adref- 
Ice  au  Vicaire  Marcien  , qu’on  juge  par  là  avoir  efté  Vicaire 
d’Italie . 'On  croit  que  c’eft  celui  à qui  Symmaque  adrelfe  di- 
Synvi.^ep.ij.  verfes  lettres , 'oh  l'on  voit  que  c’eltoit  un  homme  plus  habile 
'3‘5'  dans  le  grec  que  dans  le  latin  , & qu’il  fe  mefloit  de  faire  des 
uS?'!3'P'"7  vcrs  • 11  fut  embarafledans  les  affaires  de  Maxime , s’ertant[en- 
corc]  trouvé  en  charge  lorlque  ce  Tyran  [fe  rendit  maillre  de 
>,  L»  chronique  dldtcr  marque  d'abord  la  naiflanec  d'Honorc, 

l'Italie.] 
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que  la  mefmc  chofe  de  quelques  autres  Satrapes  en  general 
[Nous  verrons  autrepart  que  l’Armenie  qui  paroit  eftre  de-  °le6’ 
meurée  quelque  temps  fans  Prince  après  que  Para  eut  efté  affaf. 
finé  en  374,  avoit  lès  Rois  fous  Theodolè  IF.] 

'Dieu  accorda  "cetteannéeun  fécond  filsàTheodofe,  qui  luy  Non  i«. 

donna  le  nom  d'Honoré , 'pour  faire  revivre  en  fon  fils  la  me- 
moire  de  fon  frere . “Ce  Prince  qui  régna  depuis  en  Occident 
naquit  à Conftantinople  le  9 de  feptembre , vers  le  mefme  tsmnt’ 
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icïfltojo-  l’Italie.  ] 'On  prétend  que  ion  intégrité  l’avoic  empefché  de  fe 
fis.  " rendre  riche. 

'Les  autres  Magiftrats  de  l’Occident  marquez  dans  les  loix, 
Non  19.  font'Attiqne  , Probe  [ fi  célébré  en  ce  temps-ci,  ]&  Prétextât 
Prefetsdu  Pretoire,&  Symmaque  Préfet  de  Rome.  'Prétextât 
eiloit  certainement  Préfet  d’Italie  [ Attiqueét  Prcbe  peuvent 
l’avoir  efté  l’un  apres  l’autre  de  l’illyrie  occidentale  ; & Atti- 
que  pourrait  aufli  avoireu  la  Prefedlure  d’Italie  avant  Pré- 
textât. ] 'On  croit  que  cet  Attique  eft  celui  qui  fut  Cooful[  en 
397, ]&  à qui  • Symmaque  écrit  quelques  lettres. 

[Nous  avons  plusde  chofes  à dire  de  Prétextât,  fans  parler 
V.  julien  $ mefme'du  Proconfulat  d’Acaïe  qu’il  receut  de  Julien  en  362,6c 
•V  Vaicn  *a  Ptclèélure  de  Rome  qu’il  exerça  fous  Valentinien  I.en 
tinienî.Ji"'.  j68,Jni  desfept  députations  dont  il  fut  chargé  de  la  part 
du  Senat[vers  les  Empereurs  . ] 'Ses  inferiptions  oh  l’on  voit 
1.  quil  fut  1 deux  fois  Préfet  d’Italie  & d’Illj  rie , le  nomment 
écc.  Vettius  Agorius  Prsctextatus.il  eftoitf  payenjaugure, "pontife 
[uct  9r  nm  de  Vefia  & du  folcil  ; '&  chef  "de  toute  la  pietéf  lâcrilege  ]des 
paj  ens.  b C’efl  luy  qui  difoit  fouvent  en  raillant  qu’il  fe  ferait 
Chrétien  dés  qu’on  luy  promettrait  de  le  faire  Pape.  'cAinfi  s’il 
fcplaignoit  de  fon  temps,[c’efloit  fans  doute  à caufe  du  progrès 
mùfnaii.  qu’y  faifoit  la  vraie  pieté  . 11  eut  neanmoins  quelque  dtfgrace 
particulière,  fes  ftatuës  furent  une  fois’oftées  Mais  le  peuple 
Romain  qui  en  avoit  témoigné  beaucoup  de  joye,  n’en  témoi- 
gna guère  moins  lorfqu’elles  furent  rétablies  quelque  temps 
après. 

[Comme  il  eftoit  payen,  il  a efté  fort  relevé  par  les  eloges 
des  payera.  Ammien  qui  écrivoit  à Rome  vers  ce  tems-ci  mef- 
me,  ] 'dit  qu’il  avoit  la  gravité  de  ces  anciens  Sénateurs,  * qu’il 
avoit  éclaté  dés  là  première  jeunefte  par  beaucoup  d’a&ions 
d’integtité  & de  probité  ; qu’il  fa  voit  tout  enfemble  fe  foire 
&c.  craindre  & fe  faire  aimer  , qu’il  fe  conduifit  'avec  beaucoup  de 
fagefle  dans  le  gouvernement  de  Rome.  Zofimedit  qu’il  fefi- 
gnaloit  par  toutes  fortes  de  vertus.  * Macrobe  inet  chez  luy  le 
feftin  des  hommes  de  lettres  dont  il  fait  le  fujet  de  fes  Satur- 
nales. 

'Symmaque  luy  écrit  plufieurs  lettres  pleines  de  marques 
d’amitié  & d’ellime  pour  fes  mœurs, pour  là  Icience.fSc  fon  juge- 
ment.’U  dit  que  dans  fon  loifirde  la  campagne , & lorfqu’il  pa- 
roifloit  n’eltre  occupé  qu’à  la  chalfe , il  employoit  les  jours  & 
1. Cel»  n’elt  que  dans  une  dequatre  où  il  devrait  élire.  J'ai  peur  que  ce  ne  foie  une  fautes 

Tom.  V.  Jmf,  H h 
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!.io.cp.34.p,  les  nuits  à lire  les  anciens  Auteurs.  'En  parlant  de  luy  cette 
4‘7,  nce  mcfme  a 1 Empereur  , il  1 appelle  un  homme  excellent, & ic  s. 

ep.ij.rj.p.415  qui  rendoit  de  grands fervices  à l'Etat.  'Mais  il  en  fait  encore  de 
plus  grands  eloges  apres  fa  mort , que  l’on  peut  voir  dans  fes 
cp.1j.p407.  lettres  . 'Nousy  remarquerons  feulement  qu’il  eftoit  modéré 
envers  les  autres/evere  à luy  meline;  que  quand  on  luy  laitfoit 
quelque  fucccffion,il  la  remettait  auflitoft  aux  parensdu  cefta- 
teur;  que  jamais  il  ne  s’éleva  de  fa  profperité,&  ne  fe  rejouit  de 
l’adverfité  d’un  autre  ; que  tous  fes  voifins  le  faifbient  juge  des 
différends  qu'ils  avoient  avec  luy  fur  les  bornes  de  leurs  terres . 

[ 11  fut , comme  nous  avons  dit , Préfet  du  Prétoire  en  cette 
*M4.p.4'7«  année, '&il  l’eftoit  peut-  dire  dés  le  13  de  fcvrier.JEftant  Préfet  V.linote 
il  obtint  un  decret  de  Valentinien  dont  on  pouvoir  abufercon- 
Grut.p.iïoi.il  tre  les  Chrétiens  de  Romef&  on  peut  juger  par  là,jaulli-bicn 
«sj:mîfo4e  ciueFr  fcs  inferiptions , qu’il  eftoit  Prefêt  d’Italie.  * U vint  à 
}7.p.4»4|Hier!  Rome, où  il  entra  ce  fembîeaccompagné  de  touteequ’il  y avoit 
rp.î4.p.i  s6.d.  de  magiftrats.  Il  y fut  receu  avec  une  joyc  & des  applaudiffe- 
mens[cxtraordinaires]du  peuple  Romain,  & monta  au  Capito- 
le comme  un  viélorieux  qui  triomphe  de  fes  ennemis.  Il  haran- 
gua le  peuple  & le  Sénat  pour  porter  tout  le  monde  au  refpedt 
& à l’amour  du  Prince,  qui  voulut  avoir  enfuite  les  actes  de  ce 
qui  s’eftoit  paflë  en  cette  rencontre.  [ Ce  qui  augmentoitenco- 
Syn1.hoep.15  re  fa  gloire, c’cftjqu ‘il  eftoit  defigné  ConfuI  ["pour  l’année  fui-  N 0 r e jo. 
p.4o7iHi<r.  vante.jiWais  par  un  changement  terrible,  avant  qu’il  put!  Ile  re- 
disKc.j.p.iss  vêtir  des  ornemensdu  Confulat , la  mort  l’arracha  tout  d’un 
>■  coup  à ce  comble  des  vaines  grandeurs,  pour  le  précipiter  dans 

les  enfers.  S.  Jerome  qui  eftoit  alors  à Rome,  fait  fur  cela  d’ex- 
cellentes reflexions , en  comparant  la  mort  de  cet  idolâtre , Sc 
de  ce  facrilcge  , comme  il  l’appelle  en  un  autre  endroit , avec 
celle  de  la  fâinteAbbeflé  Lea  qui  mourut  àRome  quelques jours 
après. 

Sym  l.ic.ep.  'Il  paroift  qu’il  mourut  auffi  à Rome,  oit  fâ  mort  caufa  une  . , 
37 p4i4iHier émotion  generale.bDés qu’on  en  fçeut  la  nouvelle,  le  peuple 
s sym'i.'o.cp’, quitta lesdivertiftemens  du  theatreoùl’on  reprefèntoit  alors 
-3.44.37.p-  des  jeux  ,&jetta  de  grands  cris  pour  témoigner  l’eftime  qu'il 
403.406.414.  faifoit  de  (afpretenduêjvertu , fit  la  douleur  qu’il  avoit  de  fele 
ep.13.14.Pa  voirarracher.Symmaque  mandaaufîitoft  tout  cela  à Valenti- 
4=5.406.  nicn  Xheodofe,avec  des  marques  d’une  douleur  qui  alloit 
ep.i5.p,4o6,  jufqu’à  l’accablement,  il  leur  écrivit  encore  depuis  de  la  part 
du  Sénat  ,qui  pour  fèconfclerdansfon  affliébon  demandoit  la 
Grut.p.4j6.3|  permiflkmde  luy  eriger  une  fiatuë . 'Nous  avons  l’infcription 
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T1'1  y ^ut  mifc.fmais  elle  eft  pleine  de  fa  a tes.  J On  luy  en  dédia 
le  0.  une  autre  le  premier  février  38  7,dont  l’infcription  [eft  bien  plus 
correéfe  . On  ne  dit  point  qui  fit  dreftèr  cette  dernicre  ftatuë.  ] 
'Il  eft  certain  que  les  Veftales  luy  en  voulurent  dedier  une , ce 
qui  n’avoit  point  d’exemple , & n’eftoit  propre  que  pour  expo- 
fer  l'idulatrie  aux  railleries  des  Chrétiens.  Cependant  la  pluf- 
part  des  pontifes  payensy  confentirent  fans  peine . Symmaque 
qui  eftoit  abfent,&  quelques  autres,  s y oppoferent,  'mais  inuti- 
lement ; & l’on  a encore  l'in  (cri  ption  d'une  ftatuë  que  la  veuve 
de  Prétextât  fit  dreftèr  à CœliaConcordiala  plus  ancienne  des 
Veftales»  par  recor.noiffance  de  ce  quelle  en  avoit  fait  dreftèr 
une  la  première  à fon  mari. 

'Cette femme  de  Prétextât  s’appelloit  Fabia  Aconia  Paulina, 
& eftoit  fille  de  C AconiusCatullinus  qui  avoit  efte'  Prefèt[de 
Rome  en  343, ]&  Conful  [en  349  ]On  voit  par  fes  inferiptions 
qu’elle  o’eftoit  pas  moins  idolâtre  que  fon  mari  . [ C’eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  ] 'elle  difoit  que  cet  inhdele 
;»  un,,  ia.  avoit  efté  tranfporté  dans  le  ciel,  & mis  "comme  dans  un  palais 
;>>/»;».  en  cet  endroit  que  l'amas  d’un  grand  nombre  d’étoiles  fait  nom- 
mer la  voye  de  lait. 

ARTICLE  XXIII. 

Symmaque  eft  fait  Prefet  de  Rome  ; fait  borner  1er  depenfet  der 
jeux  : Tbeodofe  envoie  du  blé  à Rome  . 

[ P Ymmaque  qui  regrettoit  fi  fort  Prétextât , sjeft  encore 
J plus  fignalé  que  luy  dans  le  paganifme.Nousen  avons  parlé 
en  divers  endroits, & nous  en  parlerons  encore  , furtout  à la  fin 
de  ce  régné  C’eft  pourquoi  nous  ne  marquerons  ici  que  ce  qui 
regarde  fa  PrefeQure  ] 'Il  fè  glorifie  fouvent  d’avoir  eu  cette 
charge  fins  l'avoir  briguée  , quoique  beaucoup  de  perfonnes  la 
Kort  h.  fouhaitaffent;'&  'ce  fut  la  première,  ou  une  des  premieresque 
Valentinien  donna.[  Ainfiil  peut  bien  l’avoir  eue  dés  la  fin  de 
38  3, peu  après  la  mort  deGratien.j'La  loi  du  2 5 juillet  384  mon- 
tre en  effet  qu’il  y avoit  déjà  quelque  temps  qu'il  eftoit  Prefet, 
[comme  on  le  verra  dans  la  fuite  : & s’il  faut  raporter  à cette 
année  là,  comme  il  y a bien  de  l'apparence,  le  procès  de  Cyria- 
de  contre  Auxence,  ] '00  y voit  qu’il  eftoit  Prefet  dés  devant 
relié. 

[Cela  eft  tout  à fait  conforme  ] 'à  la  lettre  par  laquelle  il  re- 
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fufèdefe  fervir  d’un  char  fuperbc  revêtu  d’argent, que  Graticn 
avoit  attribué  par  honneur  aux  Préfets  de  Rome.il  dit  que  ce  t.  °e 
nouvel  honneur  ne  convient  point  à une  charge  fi  ancienne  , ni 
cet  éclat  faftueux  au  gouverneur  d’une  ville  libre  j que  Rome 
n’aimeit  point  ce  qui  pouvoir  infpirer  un  nouvel  orgueil  ; qu’un 
magiftrat  Te  doit  diftinguer  par  Tes  mœurs , & non  par  un  char 
extraordinaire,  & par  d'autres  marques  quipuiffent  faire  peine 
à fa  modeflie. 

ep.15.16.r39j  'Il  remercie  Theodofeaufïi-bienque  Valentinien  de  luy  avoir 
donné  la  Prcfe£turc:[  Je  ne  fçai  fi  c’eft  feulement  pareequefa 
commifficn  efloit  au  nom  de  l’un  & de  l’autre,  comme  tous  les 
a êtes  des  Empereurs.Mais  il  femble  marquer  quelque  chofe  de 
plus/Et  Theodofè  pouvoir  bienavoir  demandé  pour  lui  cette  v.  U note 
charge  à Valentinien.]Atiffi  il  reconnoift  qu’il  la  doit  à la  bon-  *'• 
P.J96.J97.  ne  volonté  de  l'un  & de  l’autre, '&  il  les  prie  tous  deux  de  l’ap- 
puyer de  leur  autorité  dans  l’exercice  qu’ils  l’obligeoient  d’en 
ej>.]6.p.4io.  faire.  11  fucceda  dans  cette  chargea  Aventius.  [ 11  s’y  fignala 

particulièrement  'par  la  demande  qu’il  fit  à Valentinien  du  ré-  v.  s.  Am. 
tablifïement  de  l’autel  de  la  Viftoire  ,&  de  quelques  privilèges  broife. 
oftez  aux  payens.  Mais  la  vifloire  mefme  ne  fut  pas  pour  Iuy,& 
toute  fon  éloquence  céda  à la  force  de  la  vérité  défendue  par 
S-Ambroife  , à l’hifloire  duquel  ce  fait  appartient.  Cela  arriva 
fur  la  fin  de  l’année:  & ce  fotauflj  au  plullard'en  ce  temps  là,  V.SiintAu. 
qu’il  envoya  S.Auguflin  enfeigner  la  rhétorique  à Milan.  ] Euli:n- 
On  fe  plaignoit  alors  beaucoup  de  divers  dercglemens  qui 
efloient  dans  le  Sénat  de  Rome , particulièrement  des  depen- 
fes  qui  fe  fàifoient  pour  [ les  prefens  que  les  Confuls  dtflri- 
buoient  à leurs  amis  & aux  perfonnes  de  qualité  à leur  entrée 
dans  le  Confulat,&  pourjles  jeuxfque  les  Queftcurs  & les  Pre- 
teurs]eftoient  obligez  de  donner . "La  vanité  & le  defîr  de  pa- 
roiflre  avoient  introduit  ou  augmenté  ces  depenfes  [ inutiles  & 
folles  pour  ne  rien  dire  de  plu$0&  elles  ruinoient  plufieurs  Sé- 
nateurs qui  avoient  plus  d’ambition  que  de  forces.  Valentinien 
donna  au  Sénat  mefme  la  commiffion  de  reformer  ces  abus, 

'avec  ordre  de  lui  faire  auffi-toft  raport  de  ce  qui  aurait  eflére. 
folu^fin  de  le  confirmer  par  une  loy.'Le  Sénat  fit  donc  fur  cela 
un  reglement  & un  arrefl  que  Sy  mmaque  envoya  à Valenti- 
nien,'en  le  fuppliant  de  l’autorifer  par  une  loy , qui  ordonnait 
des  peines  contre  ceux  qui  violeraient  ce  reglement. 

[Valentinien  n’y  manqua  pas  fans  doute,  Jpuifque  Theodofè 
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Theolrfè  “ans  un  fragment  qui  nous  en  relie  , de  donner  jamais  dans  les 
«.  jeux  des  robes  de  foie  , & ordonne  que  les  feuls  Confuls  ordi- 
naires pourront  donner  de  l’or  & des  diptyques  d’ivoire  , les 
autres  ne  pouvant  donner  au  plus  que  des  pièces  d’argent , dont 
éo  font  une  livre.  'On  croit  qu’il  faut  joindre  à ce  fragment  la  p.jtj.i. 
loi  datée  du  lendemain  ,oîi  Theodofc  confirme  l’arrelt  du  Sé- 
nat , quoiqu’il  portail  fon  autorité  par  luy  mefme,  déclarant 
infâmes  ceux  qui  demanderont  des  refcrits  pour  les  violer , & 
les  privant  du  tiers  de  leurs  biens . 'Symmaquefcdeclareavoir  sym.l.4.ep.s, 
ellé  auteur  du  reglement  fait  en  cette  rencontre:*  & cependant  P'*?- 
il  fe  plaint  en  mefme  temps  qu'on  lui  refufe  des  refcrits  qu’il  cod.Tb  t/ p. 
avoit  demandez , pour  les  violer,  comme  beaucoup  d’autres  sit-tfitt.'i.  ' 
avoientdéja  fàir.-[fe  déclarant  lui  mefme  coupable  j 'de  cette  sym.L10.cp.11 
corruption  de  mceurs  & de  cette  vanité  honteufe  qu’il  condam-  p.401. 
noit  fi  fort  dans  les  autres.  'C’eftoit  pour  la  Preture  de  fon  fils,  l.4.ep.».p.i4s 
'dans  laquelle  il  depenfa  deux  mille  livres  pelant  d’or,  comme  phot-c.So.p. 
Olympio-  nous  l’apprencns"d’un  auteur  payen  du  mefme  temps, quoiqu’il 1 
ne  palfall  que  pour  un  des  médiocres  d’entre  les  Sénateurs.  Car 
« on  en  marque  qui  ont  depenfé  le  double."La  folennité  que  fai- 
foient  alors  les  Prêteurs  durait  lëpt  jours. 

Theodofe  par  fa  loi  du  13  oétobre  de  cette  année  , établit  Cod.Th.s.u. 
huit  Prêteurs  à Conllantinople  au  lieu  de  quatre  qui  y elloient la5,p'64- 
auparavant  ; mais  il  voulut  que  ces  huit  ne  fifient  pas  plus  de 
depenlês  qu’en  fàifoient  les  quatre.&  il  fixe  ces  depenfes  à mille 
livres  d’argent  pour  les  deux  prenyprs  enlêmblejfce  qui  cil  bien 
éloigné  des  deux  mille  livres  d’ordeSymmaque  pour  un  foui.] 

Les  autres  en  dévoient  faire  encore  moins . Ces  nuit  Prêteurs 
&c.  avoient  chacun’leur  titre  particulier. 

'Un  nommé  Celfe  venu  d’Athenes , & fils  d’un  Archetime  Sym.i.io.ep.ti 
qu’on  pretendoit  avoir  ellé  prefque  égal  à Arillote  , s’offrit  en  p'îs8,1,9‘ 
ce  temps-ci  à Sj  mmaque  pour  enfeigner  la  philofophie  gratui- 
tement à Rome.Symmaqueen  écrivit  à l’Empereur  pour  de- 
mander non  feulement  qu’il  pull  profêffer,  mais  encore  qu’il 
1.  fuft  fait  Sénateur  , ■ avec  les  exemptions  accordées  pour  les 
Confuls . 

[Theodofe  ne  bomoit  pas  lès  liberalitez  à fes  fujets  .■  il  les  re. 
pandoitjufques  dans  l’Occident,  ] '&  y envoyoit  des  étrennes , cp.ierp.4oo. 
mefme  avant  le  premier  jour  de  l’an  , comme  on  le  voit  parle 
remerciement  que  Symmaque  luy  fit  de  celles  qu’il  en  avoit 

'•  mm  prtn>t,rivM  'On  croie  que  lepiilrcss  du  7e.  lirrey.i  97, peut  éclaircir  cet  jt». 

ecdiuit.  {Je  n'y  trouve  rien  de  clair.] 
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receucs/II  le  remercie  dans  une  autre  lettre  au  nom  de  la  ville 
de  Rome.de  ce  qu’il  avoit  envoyé  des  chevaux  & des  clephans 
pour  iërvir  aux  fpedlacles  & aux  divertiffemensdu  peuple;  'ce 
qui  obligea  le  Sénat  à décerner  une  ftatuëau  Comte  Theodofe 
per c de  cct  Empereur. 'Il  le  prie  par  la  mefme  lettre  d’envoyer 
d’Egypte  du  blé  à Rome.ce  qui!  demande  d’une  manière  à faire 
juger  que  Theodofe  avoit  déjà  promis  de  le  faire  . 'Nous  trou- 
vons en  eflct  que  l’Afrique  qui  avoit  accoutumé  de  fournir 
Rome  de  blé, en  ayant  manqué,  [Theodofêjy  en  envoya  de  Ma- 
cédoine ,&  empefeha  ainfî  que  la  ville  ne  tombai!  dans  la  fami- 
ne dont  elle  eftoit  menacée.  Symmaquc  qui  en  remercia  Rico- 
mer  & Rufin  .afin  qu’ils  en  affiiraiïent Theodofe , eftoit  alors 
dans  une  de  lès  terres  fur  le  bord  du  Tibre  audeflous  de  Rome, 
fur  le  point  d’aller  encore  plus  loin.  [ Cela  peut  donner  lieu  de 
croire  qu’il  n’eftoit  plus  Prefèt , <5t  que  la  flote  de  Macedoine 
arriva  au  commencement  de  l’année  fuivante  : Car  le  temps 
n’en  eft  pas  marqué. 

Rufin  fe  faifoit  donc  déjà  confiderer  dans  la  Cour  de  Theo- 
dofe.oii  il  ne  devint  que  trop  puiflant  : & (on  élévation  n’a  pas 
fait  d’honneur  à ce  Prince.  Nous  aurions  donc  bien  des  chofcs 
à en  dire;  mais  nous  les  refervons  pourl’hiftoire  d’ Arcade  fous 
qui  il  périr.] 


ARTICLE  XXIV. 


Diverf  u afliom  de  Valentinien  & de  Symmaque  : Le  dernier  efi 
accufé  de  maltraiter  les  Cbri tient . 

VAlentinien  devoit commencer  [le  2i  de  novembre]  la 
dixième annéedefon régné, [qui  l’engageoità  des  folen- 
nitez extraordinaires^ ces  folennitez  à de  grandes  depeniés.  ] 
Le  Sénat  lui  promit  pour  cela  par  la  plume  de  Symmaque  une 
fomme  de  feize-cents  livres  pefant  d’or,  au  poids  de  Rome, qui 
eftoit  plus  fort  que  les  autres.  C’eftoit  plus  qu’on  n’avoit  donné 
à Valentinien  I , à Valens  , & à Graticn  dans  de  pareilles  oc- 
cafions. 

'Valentinien  adrefla  vers  ce  temps-là  trois  Ioix  à Symmaque 
* dont  on  croit  que  l’une  eft  pour  répondre  à la  confultation 
que  ce  Préfet  lui  avoit  fâitekiur  la  nomination  d’un  profeflëur 
en  œedecine  pour  la  ville  Rome  , & contre  l'inclination  que 
Symmaque  faifoit  paroiftre  à rejetter  les  prétentions  de  celui 
qui  avoit  efté  nommé. 
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afibcode-  'Ce  Prince  voulut  obliger  en  ce  temps-ci  le  corps  des  mar- 
ies. chans  de  Rome  à fournir  des  chevaux  pour  l’armée , à quoy  ils 
n choient  point  fujets . Symmaque  en  ayant  receu  l’ordre , & 
craignant  qu’il  ne  caufaft  quelque  fedition , le  tint  quelque 
temps  fteret , & écrivit  à l’Empereur  pour  lui  reprelénter  les 
confequences  fafeheufesde cette  nouvelle  charge  , & que  fon 
pere  ayant  entrepris  quelque  chofe  de  femblable  , s’clloit  cru 
obligé  de  s’en  defifter.  [Nous  ne  trouvons  point  fi  le  fils  en  ufâ 
de  mefme.] 

'Valentinien  ayant  à nommer  plufieurs  officiers  fubattemes 
pour  la  ville  de  Rome,  Symmaque  lui  manda  qu’il  nepouvoit 
rien  faire  de  plus  avantageux,  que  de  choifir  ceux  qui  ne  le 
vouloient  pas  dire.  'Nous  apprenons  de  fes  lettres  à ce  Prince  , 
qu’on  envoyoit  tous  les  mois  à la  Cour  les  a êtes  de  ce  qui  fe 
pafloit  dans  le  Sénat  & à l’égard  du  peuple;  'Que  l’Empereur 
avoit  fait  faire  un  nouveau  pont  à Rome;  'que  les  gents  d’OJy- 
bre,[  qui  peut  eftrc  le  Conful  de  379,  ]s*eftoient  emparez  par 
violence  de  la  terre  d’un  homme  de  qualité;  'que  le  prix  de  l'or 
croiffoit  de  plus  en  plus;  qu'on  donnoit  tous  les  jours  de  l’huile 
à Rome,&  qu’y  en  ayant  alors  fort  peudans  la  ville, Symmaque 
en  écrivit  à l'Empereur,  afin  qu’il  en  fift  venir  d’Afrique;  qu'il 
V.  Aujufic  "y  avoit  des  provinces  , [ comme  l’Acaie,  ] dont  les  * tributs 
l’- ...  eftoient  encore  deftinez  pour  la  fubfiftance  du  peuple  Romain, 
" ’s"  à qui  ces  triburs  n’ayant  point  elle  payez  depuis  long-temps,lei 
pcrfbnnes  médiocres  choient  obligées  de  vivre  d’emprunt'; 
qu’on  aportoit  des  vivres  à Rome  d'Efpagne  de  d’Alexandrie, 
[quoique  la  derniere  fuft  toujours  de  l’Empire  d'Orient , & que 
l’Efpagne  obcïft  alors  à Maxime;]  'que  deux  Sénateurs  a voient 
cflé  acculer  d’un  crime  capital,  & auffi-toft  arreftez  par  ordre 
de  Symmaque/mais  il  ne  fe  trouva  point  de  prcuve,&  l’accufa- 
teur  mefme  demanda  à abandonner  fon  a&ion.  Il  devoit  félon 
les  loix  eftrc  puni  du  dernier  fupplice  : cependant  comme  il 
û,  »-  eftoit  jeune  , & ' officier  de  l’Empereur , Symmaqueen  écrivit 
**'•  à Valentinien  avant  que  d ’ofer  prononcer  contre  lui  . 

'Symmaque  entre  les  for, étions  de  fit  Préfecture,  avoit  eu  or- 
dre de  l’Empereur  d’informer  des  degafts  qu’on  avoit  fait  aux 
murailles[dc  la  ville  ; ]'&  Prétextât  alors  Prefet  du  Prétoire 
ayant  obtenu  quelquesordres , [ qui  apparemment  eftoientfur 
la  mefme  matière  , mais  donnoient  prétexte  de  perfecuter  les 
Chrétiens , dont  lui  & Symmaque  eftoient  ennemis,]  Symma- 
que à qui  ces  ordres  furent  envoyez,oe  voulut  pas  les  exécuter , 
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de  peur  que  Tes  envieux  ne  le  foupçonnaflèntfde  le  faire  pourJ^b^Si. 
tourmenter  les  Ecclefiafliques  en  haine  de  la  fby  Chrétienne . J k 6. 

'Neanmoins  comme  il  voulut  informer  fuivant  l'ordre  de 
l'Empereur , 'on  ne  laifla  pas  de  l'accufer  d'avoir  abufé  des  or- 
dres doimezà  Prétextât, d'avoir  fort  maltraité  lesCatholiques, 

'd’en  avoir  fait  enlever  quelques  uns  des  Eglifes  pour  leur  faire 
donner  la  queftion  , & d’avoir  fait  emmener  prifonniersdes 
Evefqucs  de  diverfes  villes  voifînes  & éloignées . 

'L’Empereur  irrité  par  ce  récit  envoya  un  edit  adreffé  au 
peuple  , où  il  reprenoit  Symmaque  fort  aigrement , 'revoquoit 
l’ordrefdonné  à Prétextât  ; ]&  ordonnoit  d’élargir  lespnfbn- 
niers.  'Symmaque  lui  écrivit  fur  ce  fujet  pour  fe  juftificr  fur 
cette  calomnie, lui  envoya  les  aéles  de  tout  ce  qui  s’efloit  pailé , 
avec  la  depo/ition  des  officiers  de  fa  juffice  qui  rendoient  té- 
moignage de  fon  innocence  ; & il  obtint  mefme  une  lettre  du 
Pape  Damafe.par  laquelle  il  reconnoifToitque  le  Prefet  n’avoit 
fait  aucune  injure  ni  aucun  mauvais  traitement  aux  Catholi- 
ques,& qu’aucun  d’eux  n’avoir  efté  enchainé  ni  mis  en  prifon. 
Symmaque afTure  la  mefme  chofc  fur  le  raport  de  Ces  offi.iers; 

& il  ajoute  que  quoiqu’il  y euft  plufieurs  perfonnes  dans  lespri- 
fons,accufées  de  diverscrimes,il  n’y  en  avoit  neanmoins  aucun 
qui  fuft  Chrétien. 

Il  paroift  que  cette  affaire  donna  beaucoup  de  chagrin  à 
Symmaque, '&  elle  lui  fit  mefme  demander  à eftre  déchargé  de 
fon  emploi  ’11  le  demanda  encore  plus  inlfamment  apres  la 
mort  de  Pretextat,en  marquant  qu’outre  la  mort  de  cenntime 
ami , il  avoit  encore  d’autres  fujets  qui  lui  failbient  fupporter 
ep.«7  p-aï8|7.  avec  peine  les  travaux  de  la  Prefèèlure  'On  avoit  en  effet  voulu 
9.ep..2..p.3S6  jc  rfncjrr  rcfponfable  d'une  grande  fomme  d'argent,  dont  on 
pretendoit  qu’Orfire  (ôti  beau-pere  efloit  demeuré  redevable  à 
la  ville  de  Rome . 'Fulgence  Tribun  & notaire  après  l’avoir 
traité  d’une  maniéré  très  indigne,  & avoir  mefme  fait  violence 
à la  juffice  par  une  infolence  tout  à fait  puniffable,  s efloit  aile 
plaindre  à la  Cour  qu’on  l’avoit  battu;ce  qui  pouvoir  foire  une 
grande  affaire  à Symmaque  fi  le  Comte  Hefpere  envoyé  alors  à 
Rome  par  l’Empereur,  n’euff  vu  toutes chofes,& neuf! effé en 
état  de  rendre  un  témoignage  authentique  à la  vérité  : [ "On  v.Gntien 
croit  que  cet  Hefpere  elf  le  fils  du  poète  Aufbne.  ^ ^ tl' 

Nous  ne  trouvons  point  fi  Valentinien  eut  égard  à la  deman- 
de de  Symmaque.il  futaffurément  Préfet  jufqu  a la  fin  de  l’an- 
Cod.Th.clir,  née,  ] 'puifque  nousavons  une  loy  qui  lui  elf  adreflée du  28  de 
p.xu.  décembre. 
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î®4  î décembre, '&  une  lettre  par  laquelle  il  envoie  un  prefent  pour  sym.l.ro.ep.  « 
ict,  e°  étrennes  à l'Empereur  en  qualité  de  Préfet . [Mais  on  la  peut  lS'p-41!>' 

ra porter  auffi  au  commencement  de  3S4  .]’£  le  refait  à Pinien  B»r.sSS.$  s| 
du  23  février  fur  l’eleélion  deSirice.eft  de  l’an  38  s A h Pinien  Corf.rh  r.6.p. 
efloit  alors  Prefet  de  Rome,  comme  on  le  croit  ^la  Prefeélure  ,7 
v sirice  de  Symmaque  n’a  pu  guère  paflër  la  fin  de  cette  année  Mais"il 
nute  2.  ya  a fiez  d'apparence  qu'il  efloit  plutofl  Vicaire  que  Prefet  de 
Rome.  Et  fi  cela  eft  , nous  n’avons  pointée  preuve  que  Sym- 
maque n’ait  pas  eflé  continué  jufqu’en  386.] 

article  XXV. 


O/Jicieri  & loix  de  Valentinien  & de  T heodofe. 


I MDICTIO  H 

XIII. 

ldat.&c- 


broâle. 


l’an  de  Jésus  Christ  38  s,  de  Theodose  7. 

'Arcadius  Aug.  & Bauto,Confuh. 

[•v  TOus  avons  parlé  ci-deflùs  de  Bauton  fêigneur  François, 
à l'occafion  du  fecours  qu’il  mena  àTheodofe  en  381  par 
V.S.  Am- ordre  de  Gratien.  Il  revint  depuis  en  Occident , "où  il  fervit 
fidèlement  Valentinien  II.  Ce  fut  donc  luy  qui  le  fit  Conful 
cette  année  avec  Arcade,  au  lieu  de  Prétextât,  que  Dieu  avoir 
privé  de  cette  dignité  enlui  oflant  la  viejS.  Auguftin  qui  en-  B2r.5Ss.51l 
feignait  alors  la  rhétorique  à Milan  , prononça  publiquement  fsu®;,',r;p't^ 
un  panégyrique  en  l'honneur  de  Bauton  fur  fon  Confulat  A en  conf.U.c,«.p, 
l’honneur  de  l’Empereur  le  premier  jour  de  l'année. 

[Nous  avons  vu  fur  l’année  precedente  que  Neotere  efloit 
Prefet  du  Prétoire,  & nous  avons  cru  qu’il  le  pouvoit  eflre  de 
l'Illyrie  orientale  feus  Theodofê . ] 'Il  l'eftoit  encore  cette  an-  CoJ.Th.chr. 
Dée  , mais  fous  Valentinien  II  ;[&  apparemment  de  l’Illyrie  P''I4‘ 
occidentale.]  Car  Principe  qui  efloit  auffi  Prefet  du  Prétoire  en 
Occident  en  385,  '&  386,  receut  àRomeune  loi  qui  lui  efloit  p.n*. 
adreffée  : [ce  qui  fait  juger  qu’il  avoit  fuccedé  à Prétextât  Pré- 
fet d’Italie  ] 'Nioence  efloit  en  mefme  temps  "Intendant  des  p.nj. 
vivres  [à  Rome,]'PelageIntendant  du  domaine  de  Valentinien,  p.>«4. 
Romule  Confulaire  de  la  Ligurie  & de  l’Emilie,Meffien  Pro- 
conful  d’Afrique,  '&  Florent  ou  Florentin  Comte  des  LargefTes.  P-1 1 s- 
[Ce  peut  eflre  celui  quij'fut  Prefet  de  Rome  en  3<j6.[Ainfi  nous  t.«.p.j«a.i. 
en  pourrons  parler  davantage  fur  Honoré , auffi-bien  que  de 
Romule  qui  fut  Prefet  du  Prétoire  en  l’an  400.] 

'Valentinien  paffa  à Milan  les  fix  premiers  mois  de  cette  an  - riu.p.  1 1 1 ■ 4. 
née,  & il  y efloit  encore  le  iode  juillet.  On  le  trouve  à Aquilée 
Tom.  V.  lmp.  I i 
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depuis  le  dernier  d’aouft  jufqu’au  1 ide  decembrc.finon  qu'une  rjllî’f  * 
loi  du  4 de  novembre  eft  datée  de  Vcrone  ;[en  quoi  mefme  il  7.  W ° ' 
peut  y avoir  faute,]  puifqu’une autre  loi  eft  datée  d’Aquiléele 
5 du  mefroe  mois[Il  fe  deshonora  beaucoup  par  la  perfecution 
que  Juftine  fit  mere  fit  fous  lôn  nom  aux  Catholiques  durant  le 
Carefme  de  cette  année,  & qui  continua  encore  l'année  luivan- 
te.  Nous  la  refervons  pour  l’hiftoire  de  S.  Ambrcufequi  en  foû- 
tint  tout  l’effort. 

Il  ne  laiffa  pas  durant  ce  temps  IàJ'de  faire  une  loi  generale 
de  l'indulgence  que  les  Princes  avoient  accoutumé  d’accorder 
aux  criminels  pour  la  feftede  Pafquc.Carpar  fa  Ioidui;defe- 
vrier,il  ordonna  que  tous  les  ans  lorfque  cette  fefte  fera  arrivée, 
les  juges,  fans  attendre  un  nouvel  ordre,  ouvriront  les  priions 
aux  criminels;  hors  ceux  qui  eft  dent  exceptez  par  cette  loi 
[&  par  les  precedentes,]  parce  que  le  pardon  qu’on  leur  accor- 
derait ne  pourrait  que  troubler  & fouillcr,s’il  faut  ainü  dire, la 
joie  & la  folennitéde  la  fèfte. 

[ On  ne  fçait  pas  bien  fi  c’eft  à Valentinien  oit  à Theodofe  V.I»sote 
qu’il  faut  raporter]  la  loi  du  9 d’avril  , qui  caflè  les  privilèges  **■ 
par  Icfquels  diverlês  perfonnes  obligées  à entretenir  les  polies 
pretendoient  s’en  exemter.  Elle  excepte  ceux  qui  s’engageant 
dans  la  Religion  facrée  , avoient  recherché  des  privilèges  ce- 
leftes  & non  terreftres.  Mais  elle  ordonne  que  leurs  biens  fe- 
ront appliquez  à porter  la  charge  dont  elle  exemte  leurs  per- 
fonnes. 

[Theodofe  paroift  eftre  auffi  peu  forti  de  Conftantinoplc , 
que  Valentinien  de  Milan  & d’Aquilée  J Car  on  l’y  trouve 
prefque  en  tous  les  mois  de  l'année  , & on  ne  le  trouve  point 
autrepait  que  dans  la  date  d’une  loi  oit  il  y a faute . Les  ma- 
giftrats  aulquels  il  adreffè  fes  loix,  fontCynege  Prefet  d’Orient, 

Trifole  Intendant  des  Largeffes,  Menandre  & Didier  Vicaires 
d’Afie,  & Florent  qualifié  Proconful  de  Paleftine.  Il  y a faute 
apparemment  dans  les  loix  adreflées  à Eutrope  & à TatieoPre- 
fets  du  Prétoire, [fi  l’on  ne  veut  dire  que  le  dernier  eftoit  Prefet 
de l’Illyrie orientale.  *11  n'eft  pasaifé  non  plus  dejuftifier  la  13. 
loi  du  25  de  juillet  adreffée  à Paulin  Prefet  d’Egypte,  y ayant 
grand  fujet  de  croire  que  Florent  qui  avoir  cette  charge  à la  fin 
de  384,  ne  la  quitta  qu’aprés  le  1 6 juin  386.]  Tifamene  eftoit 
gouverneur  de  Syrie,  & s ’acquittoit  fort  mal  de  cette  charge, fi 
l'on  encrait  Libanius , qui  adreflà  un  difeours  àTheodofe  au 
mois  d'avril  pour  demander  qu’il  fuft  depofé. 
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L-ïhwd'o-  Ea  loi  que  Theodofe  adrcflâ  à Cynegc  le  24  de  juin  , a cfté 
fe7.  remarquée  par  le  jeune  Victor  & d’autres  hifloriens  , comme 
une  preuve  de  l’eloignement  qu’il  avoit  pour  tous  les  plaifîrs 
dangereux.  C’eftoit  une  chofc  très  ordinaire  en  ce  temps  là  de 
faire  venir  dans  les  fèltins  des  joiieufesd ’inftruinens  ; & c'efl  ce 
que  cette  loi  défend  tant  pour  les  fcftins  que  pour  les  fpedta- 
cles.  Elle  défend  mefme  de  vendre  ni  d’acheter  de  ces  fortes  de 
perfonnes,  ni  d’apprendre  leur  art  à celles  qui  ne  le  favent  pas . 
Elle  défend  encore  à toutes  perfonnes  d’avoirchez  foy  des  mit- 
Cciennes,  quoique  ce  ne  foit  que  pour  fon  propre  divertiffe- 
ment.  'Car,  comme  le  dit  le  jeune  Viélor,  il  vouloit  bannir  des 
feflins&  leschanteufes,  &'toutcequi  y peut  porter  à la  diffo- 
Iution.  [Mais  il  n’eut  que  le  meritedefa  bonne  volonté,] le  de- 
reglement  des  hommes  qui  remportât  fur  la  raifon  & les  loix 
de  Dieu, n’ayant  pas  pu  e!lre  corrigé  par  la  loi  d’un  Empereur, 
comme  on  le  voit  par  les  plaintes  que  SA  (1ère  d’Amafée  '6c 
Saint  Chryfoltomc  ont  encore  efté  obligez  de  foire  contre  ce 
defordre. 


ARTICLE  XXVI. 


Theodofe  pardonne  à ceux  qui  avoient  confpire'  contre  luy.  Mort 
deH Impératrice  S”-  F lac  cille. 


[\TO  o s avons  marqué  par  avance  que  ] Theodofe  rem. 
l\l  porta  cette  année  quelques  viétoires  en  Orient  par  fes 
Generaux.  'Elles  lui  furent  moins  glorieufes  que  celles  qu’il 
Non  t«.  remporta  fur  lui  mefme  "par  une  bonté  qui  portoit  un  des  plus 
illuflrescaraéteres  de  la  toute  puiffance  divine,  [dont  suffi  elle 
efloit  1’eflèt  6c  le  don .]  ’Diverfes  perfonnes  avoient  tenu  plu- 
fleurs  affemblées  contre  lui , 6c  avoient  méfié  àleuts  deffeins 
criminels  des  divinations , 'aufquelles  on  joignoit  ce  femble  l'i- 
magination des  longes*  Quelques  uns  ouïrent  feulement  parler 
de  cette  confpiration  [fensy  entrer, mais  auffi  fans  la  dénoncer, 
n’en  ayant  pas  fins  doute  des  preuves  fuffifântes.  ] 

'Elle  fut  neanmoins  decouverte , & les  coupables  contraints 
de  confeffer  leur  crime.  II  n’y  avoir  point  de  pardon  pour  eux, 
fi  Theodofe  eufl  voulu  imiter  la  rigueur  de  quelques  autres 
Princes  qui  ne  diflinguoient  point  les  malheureux  des  crimi- 
nels , & regardoient  avec  la  mefme  cruauté  les  auteurs  d’une 
confpiration  , & ceux  qui  n’avoient  pu  s’empefeher  d’en  ap- 
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Wiji.b,  prendre  quelques  nouvelles . 'Mais  il  déclara  tout  d’abord  que  c'  >*s  ■ée 
ces  derniers  ne  dévoient  point  dutout  palier  pour  coupables  ^heodofe 

p.ijo.b.  & voulut  qu’ils  fulTent  regardez  comme  innocens. 'Il  ne  voulut 

pas  non  plus  qu’on  punift  des  paroles  [ peu  refpcftueufes  que 
r-49»|Cod.  quelques  uns  avoient.'dites.-J  '&  nous  verrons  qu’il  fit  une  loi  en 
ïh.9.t.t.p.4î.  pour  défendre  d’informer  contre  ceux  qui  auraient  mal 
parlé  du  Prince. 

Themi.p.iji.  ql  n'eftoit  pas  jufte  d’empefeher  que  les  conjurez  ne  fufTent 
mis  entre  les  mains  desjtiges:&  comme  l’un  des  magiftrats  lui  dit 
que  le  premier  de  leurs  foins  devoitefire  de  mettre  en  afliinmce 
la  vie  de  leurPrince;Non,  lui  répondit  Theodofé  : longez  encore  « 
p.t»7.c|»i«.a.  plus  à ma  réputation.  'Les  lois  ne  fouftroient  pas  neanmoins  « 
qu’on  pardonnai!  à des  perfonnes  convaincues  d’avoir  confpi- 
p.ije^lUb.p.  ré  contre  l’Empire  : 'Il  falut  les  condamner  â la  mort-MaisIorf- 
393.  1410, u.  qU>on  |K  raeno;t  au  iupp;iCC)  ou  mefme  lorfque  les  bourreaux 
levoient  déjà  l’épée  pour  leur  trancher  la  tefle , on  entendit  un 
cri,  qui  forti  du  palais,  fe  répandit  en  un  moment  par  toute  la 
Lâ.p.aio.fc.  viI!e,Que  l’Empereur  leur  faifoit  grâce.  'CarTlieodofe  voulut 
reconnoiftrc  & lionorer  par  cette  aélion  d’humanité , la  bonté 
dont  Dieu  avoit  ufc  envers  lui  en  faifant  decourrirleur  confpi- 
Themi.p.iîo.  ration.  'La  condannation  fut  fi  promtement  fuivie  du  pardon  , 
b,  que  pluGeurs apprirent  le  dernieravant  l’autre  : '&  cependant 

lorfque  tout  le  monde  lui  faifoit  des  éloges  de  fa  bonté  , il  fe 
ï.ib.p, 394.*.  plaignoit  lui  mefme  d’avoir  attendu  trop  tard  à faire  grâce . 'II 
ne  donna  pas  feulement  la  vie  aux  coupables, mais  encore  la  li- 
berté de  demeurer  en  des  lieux  délicieux. 

Themi-M}1.  Themiftius  dit  qu’il  accorda  œ pardon  avec  le  confentement 
de  fa  femme  S.“  Flaccille  , qu’il  prenoit  toujours  pour  conféil 
p.t3t.a|«8y.  [dans  les  affaires  de  cette  nature . ] 'Et  il  le  fit  ligner  auffi  par 
fon  fils  Arcade,  qu’il  vouloit  elever  dans  les  principes  qu’il  fui- 
voir,  & accoutumer  de  bonne  heure  aux  aérions  de  clemence  . 

[S.  Âmbroife  peut  avoir  voulu  marquer  cette  hiffoire , } lorf- 
qu'il  loue  Theodofé  de  n’avoir  pas  Iaiffé  périr  ceux  qui  lui 
L1b.v1tp.7x.  avaient  vouluofter l'Empire  pours’en  emparer.  ’.Libanius  en 
reporte  une  autre  qui  y a quelque  con  forint  té:  ma  is  félon  fa  fuite 
elle  n'arriva  qu’en  38-7; 

Bw.3Sj.J3x.  'L 'Impératrice  Flaccille  mourut  "cette  année,  autant  qu'on  Non  1?. 
en  peut  juger  par  l'hiftoirejôc  alla  recevoir  les  effets  de  h mi. 
féricorde  de  Dieu,  après  avoir  ligné  cette  mifericorde  extraor- 
dinaire de  fon  mari.  Nous  avons  parlé'  ci-deffus  de  là  naiflànce 
Nyf.de  Pl»e. p.  & de  fes  qnfcins  jElle  avoit  envoyé  au  ciel  fort  peu  avant  elle  1» 

lSS.b.c|5J3.b.  ' 
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dc*Thca-*  Pet‘te  [PulquerieJ  fa  fille,  'dont  la  mort  affligea  extrêmement  <tePul.r.si«,* 
dolé  7.  ion  pere  & fa  merc. 'Cette  jeune  Princeife  mourut  à Conllan-  b-  t 

tinople.  'Ses  obfeques  furent  fort  magnifiques, accompagnées  du  £sl£j‘,,, 
chant  des  pfcaumes  , d'un  très  grand  nombre  de  cierges,  & des 
larmes  d'une  infinité  de  peuples.  Saint  Grégoire  de  Nyffc  qui  p.Si6.d. 
eftoit  prefent  à cette  pompe,  fut  choifi  pour  en  faire  l'orai (on 
funebre,  que  nous  avons  encore. 

'La  plaie  que  la  mort  de  la  fille  avoit  faite  dans  les  efprits  , dePUc.p.sit. 
n’eftoit  pas  encore  fermée,  lorfqu’elle  fut  rouverte  par  celle  de  b- 
la  mere,'qui  e fiant  allée  en  un  lieu  de  la  Thrace  appelle  Scotu-  p.sî7.1>.c. 
min  pour  y prendre  des  eaux , y t rouva  la  mort  au  lieu  du  foit- 
lagement  qu’elle  en  attendoit.  'On  croit  qu’elle  mourut  le  14  de  Byz.fàm.p.7*. 
feptembre  , auquel  les  Grecs  en  font  la  mémoire  . 'Son  corps 
fut  raporté  folennellement  à Conftantinople,  où  le  ciel  par  une 
douce  pluie  fembla  méfier  fes  larmes  avec  celles  de  tout  le 

peuple. 

'La  douleur  encore  trop  violente  empefeha  alors  tout  le  p su. 
monde  de  parler.  Mais  quelque  temps  après , [&  peut-efire  au 
f rvice  du  trcntierfTe  jour  , Nectaire]  Evefque  du  lieu  obligea 
S.  Grégoire  de  Nyflc  de  faire  l’oraifon  funebre  de  cette  Prin- 
ceile.  Î1  y renouvelle  d’abord  la  douleur  de  fes  auditeurs  par  la  p.s»M*».- 
confideration  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite;  'de  puis  il  répand  p 519-53!- 
fur  leur  plaie  l’huile  delà  confolation , en  montrant  la  félicité 
que  FImperatricesetoit  acquife  par  fes  vertus. 

'S.  Ambroife  en  parle  aufli  commed'une  Princeflè  treschré-  Amb.div.j.p. 
tienne,  & d’une  ame  bienheureufe  qui  efloit  unie  avec  Théo-  liU' 
dofe  dans  le  paradis.  ’S.  Grégoire  de  NyfTe  en  fait  un  eloge  en-  Nyfp.sis.e. 
core  plus  magnifique . 1 Mais  Theodoret  furpaffe  l’un&  l’autre  <*lî*7-«l53o.»l 
dans  ladefeription  qu’il  fait  de  fes  vertus . [Nous  nous  conten-  i rhdrt.i.s.c, 
tons  d’indiquer  ces  endroits  à ceux  qui  voudront  faire  l'eloge  >?v-7!o|Byz. 
entier  de  cette  illuftre  Impératrice.]  6 Nous  en  avons  déjà  une  * Aunio°p.i«r. 
partie  traduite  en  françois [C’cfl  aveefujet  que]*  l'Eglife  gre-  i6«. 
que  l’honoreau  nombre  des  Saintes.11  Les  paj  ens  mefmes  ont 
donné  des  éloges  au  foin  qu’elle  avoit  d’entrer  dans  tous  les  aTheini.0r.r9 
fêntimcns  de  fon  mari,  à fa  pieté,à  fà  bonté,'  à fon  amour  pour 
la  juftice;  ils  ont  dit,fâns  craindre  d’oflènfer  Theodofc,  qu’elle 
étoit  la  première  à faire  regner  la  juflicedans  le  palais. 

'Son zele  pour  la  doéfrinc Catholique  , quieft  loiié particu-  Nyfp,j3}.!i. 
lierement  par  S.  Grégoire  de  Nyflé, 'parut  beaucoup  lorfqu’elle  Soi.l.7.c.«.p. 
empefeha  Theodofe  de  voir  Eunome  l’hcrefiarque  , dont  on  3IO-J-!>- 
craignoit  lesdifeours  artificieux,  capables  d’ébranler  [ceux  qui 
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n'efloient  pas  accoutumez  à fes fophifmesjSozomene  l'appelle  xhc’doie* 
en  cette  occafion  une  très  fidele  gardienne  de  la  foi  de  Nicée . 7.  ° 

[Ce  fut  fans  doute  par  l’ardeur  de  ce  mefme  zele  , mais  qui 
manquoit  un  peu  de  lumière  , quelle  envoya  quelques  objec- 
tions des  Ariens  "à  Fauftin  Preltre  Luciférien  , en  le  priant  d'y  v.  Lucifer 
répondre . ] Car  c'eft  à elle  que  ce  Fauftin  a adrefTé  fon  livre , i ». 
comme  nous  lapprennons de Gennade. 

Theodoret  nous  allure  que  fa  pieté  avec  la  genereutc  liberté 
de  S.  Ambroife,  furent  les  deux  caulës  qui  affermirent  Théo- 
dolë  dans  la  vertu.  Car  elle  lui  remettoit  fans  cefle  devant  les 
yeux  les  loix  divines  dont  elle  eftoit  parfaitement  inffruite. 

Elle  ne  le  lafloit  point  de  l’exhortera  te  fou  venir  toujours  de 
ce  qu’il  avoitefté  aufli-bicn  que  de  ce  qu’ileftoit.afinquecette 
penléc  l'empefchaft  detomber  [dans  l'orgueil  & J dans  l'ingra- 
titude envers  Dieu,  & l'obligeai!  à reconnoiftre  celui  qui  l'a- 
voir comblé  de  tant  de  biens  par  le  foin  qu'il  aurait  de  gouver- 
ner fon  Empire  félon  les  réglés  de  ta  jullicc  & des  loix.  Par  ces 
remontrances  elle  arrofoit  excellemment  fes  fêmences  des  ver- 
tus [que  Dieu  avoit  mifes]  dans  ce  Prince. 

Theophane  marque  vers  ce  temps-ci  qu’il  naquit  à Emmaiis 
un  enfant  double  julques  au  ventre;  ayant  deux  poitrines, deux 
teftes  , & les  autres  membres  de  mefme.'  Ils  buvoient , man-  r. 
geoienr,  dormoienr,  veilloient  l’un  après  l’autre,  & jamais  tous 
deux  en  mefme  temps.  Quelquefois  ils  fe  joiioienr  enfemble/iu 
fc  battoient.  lis  vécurent  ainu  durant  deux  ans , & moururent 
à quarre  jours  l’un  de  l'autre. 

ARTICLE  XXVII. 

Loix  dtTbudofi  : Libomut  lui  adrejfe un  di[coxn  pour  Usprifomritrt. 

l’an  de  Jesus-Cheust  386,  de  Theodose  8. 

'Uonorius  Kob.  P.  & Etodiut,  Confuls. 

[X  ' TOl/s  ne  voyons  point  qui  peut  eftreEvode  marqué  dans 
L x les  fâffes  pour  ConfuI en  3 86, avec  Honoré  fils  deTheo- 
dofe,  à moins  que  ce  ne  foitj  'celui  qur  eftoit  Préfet  desGaules 
fous  Maxime,  dontSulpice  Severe  loué  extrêmement  lajuftice, 

& qu’on  fçait  en  effet  avoir  cflé  ConfuI.  'Cela  fera  voir  qu’il  y 
avoit  alors  une  entière  paix  entre  Theodofe  & Maxime. 

'Lesofficiers  à qui  Iheodofê  adrefle  les  loix  de  cette  année 
w«fim.IlnVe»»voitHuVttquibu(LlIuim»nge»(t)quidoriDiA,lïutreéCiiit[rou/ouri[eTcilIé_ 
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font  Cynege  Préfet  du  Prétoire,  Nebride  Prefet  de  Conflanti- 
nople,  le  Comte  Timafe  General  de  la  cavaleriefque  nous  ver- 
rons Conful  en  389,]  ’Procule  Intendant  des  Largeflés,  Valere  p.u*. 
fbn  fuccefléur  , Florent  & Paulin  Préfets  d’Egypte . [ Je  ne  fçai 
fi]  ’Proeule  Intendant  des  Largelfes  ferait  celui  que  nous  avons  t.6.p.]it.i, 
vu  Comte  d’Orient , [ & dépouillé  avec  ignominie  de  cette 
çharge]  ’Onaune  lettre  de  Libaniusà  un  Paulin  officier.*  Il  y Coé.TK.t  .s.p. 
a des  loix  adrefféesà  Tatien  &à  Rufin  Préfets  du  Prétoire  , jj^p 
avec  la  date  des  Confuls  de  cette  année  : mais  on  croit  qu’il  y a * 
faute. 

'La  loi  du  2 6 février  renouvelle  l’ancienne  police  des  Ro-  9.t.7.l,;.p.isi 
mains,  en  défendant  de  changer  de  place  un  corps  qui  a elle  »5Jl&ir'S86$ 
une  fois  mis  en  terre . Elle  paroift  comprendre  dans  cette  dé-  s‘‘ 
fenfc  les  corps  des  Saints  ; [&  nous  voyons  en  effet  plufieurs  fins 
dans  l’hifloire  , qu’on  a demandé  la  permiffion  des  Empereurs 
pour  les  transférer.]  Mais  la  loi  défend  cxpreflëment  de  ven- 
dre ni  d’acheter  les  corps  des  Martyrs,  voulant  fans  doute  s’op- 
pofer  à la  profanation  qu’en  faifoient  de  faux  moines , 'qui  por-  Aug.op.mon. 
voient  de  tous  codez  des  membres  de  Martyrs  ou  d’autres  qu’ils 
fâifoient  paffer  pour  tels,  afin  de  fatisfaire  leur  avarice  en  abu- 
faut  de  la  pieté  des  peuples , comme  nous  l’apprenons  de  Saint  «s». 

Augu (lin, & d'un  autre  auteur  du  mefmetemps.Theodofeen  codxh.t  j.p. 
défendant  de  déterrer  les  corps  des  Saints,  &d’en  faire  unhon-  ’S1* 
teux  trafic,  donne  une  liberté  entière  delever  tels  édifices  que 
l’on  voudra  fur  leurs  tombeaux, pour  en  faire  des  Eglifés  ou  des 
Martyres,  comme  on  les  appelloir  alors.  'Les  Prote(lansmefmesp.tsj.«. 
prouvent  par  cette  loi  que  la  vénération  des  Saints  & de  leurs 
Reliques  droit  alors  entièrement  établie  dans  l’Eglife. 

'La  loi  datée  du  2 1 d’avril, & adrefTée  à un  nomméAntiochin,  fu.U.p.19. 1 1 
remet  tous  les  crimes  par  une  grâce  generale,  à caufe  de  la  fo- 
lennité  de  Pafque  , hors  les  cinq  grands  qu’on  a marquez  "ci- 
defTus.fC’eft  pourquoi  je  ne  fçai  fi  elle  ne  ferait  point  "du  20 
de  février  plutofl  que  du  21  d’avril  jLeQuefleurqui  l'a  dreffee 
y fait  un  eloge  magnifique  de  la  bonté  de  Theodole  :[  Et  je  ne 
fçai  fi  ce  n’ell  point  ce  qui  fait]  ’contefler  à Godefroy  la  vérité  '■3P.i?s.i. 
de  cette  loi . [ Mais  je  doute  que  ce  fuû  un  fujet  légitimé  de  la  ] 

rejetter. 

Quelque  defir  qu’euftTheodofe  d’abolir  l’idolâtrie,]  ’il  droit 
neanmoins  obligé  de  laifTer  fubfifler  les  temples , & quelques  ts>' 
folennitez  payennes,  comme  des  fefles , des  jeux  , & d’autres  p.457. 
chofes  femblables>'C’étoient  les  Pontifes  des  provinces,  [qu’on  p.»ss. 
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appeüoit  Afiarques , Syriarques  &c.]qui  prenoienc  foin  de  ces 
fortes  de  chofes.  Ainfi  le  icui  refpect  de  la  religion  divine  devoir  8, 
fiiftire  aux  Chrétiens  pour  s’exclure  eux  mefmcs  de  cette  di- 
gnité  profane,  & pour  la  fuir  quand  oneuft  voulu  les  obliger 
de  la  prendre.Cependant  il  paroiil  que  quelques  uns  ne  laifToient 
pas  mefine  de  la  rechercher  : de  forte  que  Theodofe  voulant 
leur  apprendre  ce  que  la  pieté  ne  leur  avoit  pas  encore  appris , 
fituneloile  tédejuin  pou  r les  en  exclure  abfolumcnt.Lcs  notes 
de  Godefroy  fur  cette  loi  font  à voir. 

'La  loi  du  io  de  mai  ordonne  que  les  juges  ne  fe  trouveront 
jamais  aux  fpcétacles  du  theatre,  ou  du  cirque, ni  aux  combats 
des  belles,  que  dans  les  jours  de  la  naiffance  & du  couronne- 
ment des  .Empereurs  ; qualors  mefme  ils  n’y  pourront  alfifler 
que  le  matin, que  ni  eux, ni  aucun  autre  hors  lesConfuls, n’y  pour- 
ra donner  aucun  prix  en  or;&que  jamais  on  ne  donnera  de  f pcâa. 
clés  les  jours  du  dimanche,  de  peur  de  violer  par  cette  folennité 
[ profane]  un  jour  confâcré  au  culte  de  Dieu . Il  ne  fait  dans  ce 
dernier  point  que  rcnouveller  une  loi  qu’il  avoir  déjà  faite  fur 
ce  fujet,  'mais  qui  ne  s’elt  pas  conlcrvée. 

’Libanius  parle  desdeux  premiers  points  dans  lôndifcoursfur 
les  prifonniers  ' ; mais  en  fuppofant  que  les  juges  pouvoient  feu-  n 
lement  ne  pas  faire  ce  que  la  loi  leur  défend  abfolument  : & ils 
paffoient  fou  vent  les  journées  entières  aux  fpeétacles:  'doit  l’on 
peut  inférer  qu’il  fit  ce  difeours  avant  que  la  loi  fuit  donnée . 

'II  y loué  Theodofe  d’avoir  accordé  la  vie  à des  perfbnnes  qui 
l’cuflènt  dû  perdre  félon  les  loixjce  qui  fe  peut  raporter  à la 
confpiration  de  385,  ou  à quelque  autre  occafion precedente.] 
'Iladreflé  ce  difeours  à Theodofe,  pour  le  prier  d’arrefler 
rinjuftice  des  Gouverneurs , 'qui  pour  complaire  aux  plus 
puiffans  mettoient  très  légèrement  en  prifbn  ceux  qui  ne  dé- 
voient point  y eftre  mis  félon  les  loix,  pouvant  donner  caution; 

'&  qui  les  y laifloient  enfuite  long-temps  languir  fins  fe  mettre 
en  peine  de  les  juger,  'en  forte  que  beaucoup  y mouraient  ou 
par  le  feui  mauvais  air  que  caufoir  le  grand  nombre  de  prifon- 
niers  dans  un  lieu  éuoit , ou  par  les  autresmiferes  qu’on  leury 
fàifoit  encore  fouflrir.  Car  il  prétend  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
mefme  s’y  coucher  pour  dormir.  La  nourriture  qu’on  leur  don- 
noit,  qui  confiftoit  en  quelques  Icgumes/lcs  herbes,  & d’autres 
chofes  [fémblables,]ne  fumfoit  pas  mefme  pour  leur  conferver 
la  vie.  Si  on  allumoit  une  lampe  pour  leur  donner  un  peu  de 
j,  donné  en  x 6j  x par  Godefroy , & imprimé  à Genève, 

lumière, 
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^eîheed  Jumiere  * !I  falIoit  !’ac,lcter  blen  eher  du  g*»1*"  » & ceux  qui 
f«  I.  "n 'avoient  pas  d’argent  à lui  donneT  , en  eftoient  battue  très 

rudement . C'eft  pourquoi  Libaniusdit  que  les  Gouverneurs  p.ji.tei 
eftoient  de  vrais  homicides , puifqulls  puniflbient  d’uoe  mort 
fi  rude  des  perfonnes  ou  qui  eftoient  fans  faute, ou  dont  la  faute 
n’efloit  point  encore  prouvée , ce  qui  eft  la  mefmc  chofe  [ à 
l'égard  des  hommes  ] outre  qu'il  n’y  a aucune  loy  qui  ordonne  p.59. 
cette  longue  mort. 

'11  femoqueavecfujetdesmagiftratsquis’excufoient  fur  leur  p.so.66. 
peu  de  loifir,&  qui  donnoient  des  journée  entières  à des  fp.-âa- 
des , à des  feftins , & A d’autres  divertiflèmens  encore  plus  cri- 
mi  nels-D'autres  s’exeufoient  de  vider  les  affaires  criminelles , 
pareequ’ils  ne  pouéoient.difoientils,  fe  refoudre  à faire  donner 
la  queff  ion,&  à prononcer  une  fentence  de  mort.  Et  il  leur  ré- 
pood  qu’ils  avoient  donc  eu  grand  tort  d’accepter  une  charge 
dont  ik  eftoient  incapables , & encore  plus  de  l’avoir  briguée 
comme  ils  avoient  fait  ; outre  qu’il  eft  bien  plus  cruel  de  laiflèr 
mourir  par  fa  négligence  tant  d’innocens , que  de  condanner 
un  coupable. 

'II  prétend  parler  devant  Tbeodofe,&  il  veut  mefme  que  ce  p.57. 
Prince  n’ait  pu  entendre  cequril  difoit  de  la  mifere  des  prifon- 
foniers  fans  verfer  des  larmes  : 'mais  il  l’exhorte  A apporter  des  p.st.6p.;o. 
remedes  plus  efficaces  à des  maux  qu’il  ne  lui  eftoit  pas  permis 
ni  d’ignorer  puisqu’il  eftoit  Prin«,  ni  de  tolererf  pui/qu’il  eftoit 
obligé  de  rendre  juftiœ  à Ces  fujers.  ] Il  ne  veut  pasqu’il  fe  con- 
tente de  foire  des  Ioix,mais  qu’il  puniflè  comme  des  rebelles  les 
premiers  qui  les  violeront,afin  que  les  autres  n’aient  pas  la  har- 
diefle  de  les  violer, comme  on  foifbit  «lie  qu’il  avoit  déjà  don- 
née pour  foire  promtement  fortir  les  prifonniers;'»  qui  paroift  n.p.14. 
V.5«.  k devoir  entendre  "de  la  loy  dir-30  de«mbre  380. 

[On  peutencore remarquer  dans«tte  pierejque  lespayfans  p-S4. 
qui  cultivoient  les  terres  des  riches  n’eftoient  point  leurs  efcla- 
ves , quoique  fouvent  ils  les  traitaffént  comme  tek  ; 'Que  les  p.j6|n,p.i#. 
prifonniers  dans  leurs  mifères  avoient  recours  à Iacompaflion 
des  femmes  qui  s’occupoient  avec  joie  à la  charité,  jufqu’i 
mendier  les  aumofnes  des  autres , c’eft  à dire  fans  doute  des 
veuves  & des  Diaconiiïèsde  l'Eglife ; 'Qu’on  mettoitdans  les  p.j». 
prifons  «ux  qu’on citoit  comme  témoins , & qu’au  lieu  de  les 
en  tirer  dés  le  premier  jour,  la  negligen»  des  juges  les  y laifloit 
quelquefois  languir  jufqu’à  en  mourir. 

Tom.V.lmp.  Kk 
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ARTICLE  XXVIII.  &*’ 

Odothée  & les  Greutbonçcs  défait  sd  Mifto'irf  de  Geroncr.Tbto- 
dofe  epoufe  G allai  pardonne  à des  coupables. 

c. -J.TI].chr.  "T*  OüTES  les  Ioixde  Theodofeen  386,  font  datées  de  Con- 

ftantinople  julqu’au  cinquième  d’aouft,  hors  celledu  io 
p'3  J-1'  de  may  qui  l’eft  d'Heraclée.  Il  y en  a deux  du  3 de  feptembre , 

datées  ’d’un  lieu  qu’on  croit  eftre  Melantiade,  environ  à fept  r-w-f. 
chr.p.116.137.  lieuësde  Conftantinople. ‘Les  autres  depuis  le  27oélobre  font  enUtabu. 
de  Conftantinople  mefme[De  forte  qu'il  femble  n’avoir  prêt 
que  pas  quitté  cette  ville  durant  toute  l’année. 

II  en  fortit , comme  nous  venons  de  dire,  le  3 de  feptembre 
au  pluftard,peut-eftre  à caufe  de  "la  guerre  des  Greuthonges.  ] N 0 n i«. 
ldit.p.a.  'Car  Idace  nous  apprend  dans  fes  fartes,  qu’en  cette  année 
la  nation  des  Greuthonges  fut  vaincue  , terraftée,&  emmenée 
captive  dans  les  terres  de  l'Empire  par  Theodofe  & Arcade  ; 
enfuitedequoycesdeux  Princes  entreront  en  triomphe  à Corv- 
p.s.  ftantinople  le  1 1 d’oétobre.'Sa  chronique  le  met  un  an  pluftoft . 

[ LeComte  Marcellin  dit  aurti  fur  l’an  386, que  Theodofe  déli- 
vra la  Thrace  des  ennemis  qui  l’attaquoient,  & revint  viftorieux 
cliud.conf.  avec  fon  fils.  ] 'Claudien  remarque  de  mefme  en  cette  année  la 
H.4.p.j5»  défaite  des  Greuthonges  fur  le  Danube,  conduits  par  Odothée 
à qui  il  donne  le  titre  de  Roy  . 

*0f.U  p.759.  [C’eft  fans  doute] 'cette  viftoire  fignalée  que  Zofimedécrit 

d. d7St-7«4.  en  deux  endroits,  mais  dont  il  donne  toute  la  gloire  à Promote 
p.759.d.  General  de  l’infanterie  dans  la  Thrace  : Il  dit  qu’elle  fut  rem- 
portée fer  Odothée , qui  avoit  raffemblé  un  nombre  infini  de 
barbares,  non  feulement  de  ceux  qui  habitoient  les  bords  du 
Danube , mais  encore  de  plufieurs  nations  éloignées  6c  incon- 

p.7«i.c.  nues. 'Il  dit  ailleurs  que  ces  barbares  défaits  par  Promote  fur  le 

Danube  , eftoient  des  peu  pies  jufques  alors  inconnus , que  l’on 
djCod.Th.  appelloit  les  Prothinges.  'On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient  les 
chr.p.i  17,2,  Qrfythopgcs  ouGruthonges  d’Idacc  & de  Claudien  , [ nation 
ZfiCp.7s9.el  Gothique  qui  eft  fort  connue  dans  Ammien.j'Il  marque, [com- 
’ 6l‘  me  CIaudien,]qu Odothée  fut  vaincu  fur  le  Danube  en  le  vou- 

P.76176J.  lantpaflèr  pour  entrer  en  Thrace.  TI  prétend  que  ce  fut  par 
p 7<4.b.  une  contre  trahifon  que  lui  fit  Promote . 'Toute  la  partqu’îly 
donne  à Theodofe,  c’eft  que  comme  il  n’eftoit  pas  loin  delà, 

Promote  après  le  combat  le  pria  de  venir  pour  eftre  le  témoin 
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de  fa  vi£Ioire,&  pour  voir  le  grand  nombre  de  pri  fermiers  & le 
butin  qu’il  avoit  ftit.'Selon  Claudien"il  y combatif  en  perfonne  CUud.MS. 
Odochée,oui  y fut  tué.  _ _ 

[Je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  pouffé  fa  vidfoire  jufque  dans 
les  pay  s d’CMothée  , & s’il  ne  faudrait  point  raporter  à ce 
temps-ci  ce  que  dit  Sidoine  ; ] 'que  Majorien  qui  commandoit  sid.cir.j.p.ju 
fous  lui  la  cavalerie  & l’infanterie, alla  faire  le  degaft  audelà  du 
Danube  dans  les  pays  des  Gots . 11  femble  le  mettre  dés  le  com- 
mencement de  Theodofe,[ce  qu’il  feroit  plus  difficile  d’accor- 
der avecl’hiftoire.  J 'Theodofe  donna  la  liberté  à tous  lespri-  Zof.p.76«,b. 
fonniers,  & leur  fit  mefme  divers  prefens , voulant  les  attirer  à 
prendre  parti  dans  lis  troupes,  afin,  dit  Zofime  , d'eftreplus  en 
état  de  faire  la  guerreà  Maxime. 

'Promote  fervit 'encore  Theodofe  en  l’an  38  8,  dans  la  guerre  pjSp.c. 
contre  Maxime  en  qualité  de  General  de  la  cavalerie^  & 
l’année  fuivante  il  fut  reconapenfé  du  Confulat.  ] 'Il  fut  tué  en  rm-n* 
Thrace  vers  l’an  391,  par  quelques  barbares  , qui  n’agifToient 
félon  Zofime,  que  par  ordre  de  Rufin  alors  miniffre  d’Etat  fous 
Theodofe.  '11  laiffa  deux  fils  qui  furent  elevez  avec  lesenfâns  l.j.pjti.d. 
de  Theodofe  .'Zofime  le  louèd’undefintereffemeot&d’unefi.  Ltp.77j.774. 
délité  entière.  'Symmaque  dont  il  avoit  recherché  l’amitié  , le  Sym.Lj.ep. 
loue  aufli  beaucoup,*  & lui  a écrit  plufieurs  lettres.  7*p- 1 i*-^ 

'Zofime  après  avoir  parlé  de  la  défaite  d’Odothéc , reporte  zof.U.p-%4. 
tout  de  fuite  que  des  barbares  qui  eff  oient  à la  1 olde  de  Theodo-  7«  y 
fe, ayant  voulu  faire  desinfolencesàTomesenScythie  oireftoit 
leur  quartier, Gérance  qui  y commandoit  les  troupes  , lesatta- 
qua'&  les  tailla  en  pièces;  dequoy,  dit-il,  Theodofe  effant 
irrité  , parce  qu'il  aimoit  & appuyoit  beaucoup  ces  barbares , 

Gérance  au  lieu  des  recompenfes  qu'il  pouvoit  attendre  pour 
un  fervice  fi  fignalé  qu’il  avoit  rendu  à l'Etat , eut  peine  à coo- 
ferver  fa  propre  vie  aux  dépens  de  tout  fon  bien , qu'il  falut 
difiribuer  aux  eunuques,afin  d’acquérir  leur  faveur.  [Il  ne  faut 
pas  douter  que  cet  hiftorien  ennemi  des  Princes  Chrétiens  n’ait 
beaucoup  envenimé  une  hiffoire  dont  il  eff  le  feul  garant .] 

'Il  femblc  auffi  qu'il  n’ait  décrit  le  mariage  de  Theodofe  avec  p,7«t. 

Galla  fit  fécondé  femme  de  la  manière  qu’il  le  fait,  [ que  dans 
ledeffein  de  décrier  ce  Prince  . J En  effet  au  lieu  qu’il  ne  met 
ce  mariage  que  depuis  que  Valentinien  eut  cfté  chafle  d’Italie 
par  Maxime  [ c’eft  à dire  en  387  ou  388,  "la  chronique  de 
Marcellin  le  met  en  cette  année  mefme  , après  que  Theodofe 
fut  revenu  à Ccnftantinople  le  nd’oûobre.  ] Philoftorge  fem- 
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ble  aulïi  le  mettre  avant  l'entrevue  de  Theodofc  & de  Valen.  xht’odti^' 
JllSocrJ.«.e.  tinien , [ où  Zofimeditqu’il  fe  fit.  ] 'Galla  eftoit  fœurdu  jeune,  t.  ° J‘e 
,phîE*>  Valentinien . filIs  de  Valentinien  I.  & de  Juftine.  • Philoftorge 
• g'P.-*3>-  pre(enti  qU>e|ie  eftoit  Arienne  ; f ce  qui  n’elt  point  autorité  par 

VUic.ckr.  d’autres.  ] "On  prétend  qu’ Arcade  la  chaffa  en  3 90  du  palaisfde 
Conftantinople , J durant  que  Theodofe  eftoit  en  Occident . 

Zof.p.77«.b.  [ Mais  Arcade  n’avoit  encore  alors  que  treize  ans . ] 'Elle  eftoit 
p-777.<l.  dans  le  palais  avec  Theodofe  l’an  392.  'Elle  mourut  en  couche 
l’an  394  aveefon  enfant. 

soer.p.tse.al  'Elle  eut  de  Theodofe  une  fille  nommée  Placidie , 6 à qui  la 
Jc'hr.Al.p9*  chronique  d’Alexandrie  & divers  modernes  donnent  le  nom 
io8|Bar.3>>.  de  Galla  Placidia*  Elle  donnafon  nom  de  Placidie  à une  mai- 
fojtjBj'z.&m.  ^ qU>e||e  baftit  à Conftantinople  :(  mais  elle  fut  bien  plus  ce- 
«Chr.Al.p.  lebredans  l'Occident  fous  l'empire  d’Honoré  fon  frere , 3c  fous 
2o!*  celui  de  Valentinien  I II.  fon  fils.  Galla  doit  encore  a voir  efté 

mere  d’un  troifieme  fils  de  Theodofe  nommé  'Gratien  , qui  v.Jj. 
mourut  avant  fon  pere, comme  nous  l’avons  marqué  autrepart. 

La  fuite  de  Libanius  nous  porte  à mettre  vers  la  fin  de  l’an 
Li4.iit  p.7i.  386.ee  que  raporte  cet  auteur ,} 'qu’un  des  plus  confiderablej 
73,  Sénateurs  ou  d’Antioche  ou  de  Conftantinople , s’amufânt  à des 

longes  qui  lui  promettoient  des  grandeurs  aufquelles  il  n’arri- 
va  jamais , de  s'en  eftant  entretenu  comme  en  riant  avec  di- 
verfes  perfonnes;  on  en  fit  une  affaire  importante  & à lui  & à 
ceux  qui  lavoient  écouté  Ils  furent  mis  enjuftice  & arrêtiez; 

& Libanius  qui  penfa  eftre  enveloppé  dans  ce  danger  , dit  qu’en 
rechapant  il  avoit  évité  bien  des  voyages,  bien  des  troubles  ,& 
bien  dès  peines  très  fafoheufes.  Mais  la  bonté  de  Theodofe  ter- 
mina heureufement  cette  tempefte . Peu  de  perfonnes  furent 
mifesàla  queftion;  deux  feulement  furent  exilez;  & aucun  ne 
fouflrit  la  more.  • 

ARTICLE  XXIX. 

Oÿitiv-I  de  r*!t*timcn  : IJ  vntfmn  itfliri  Rmt  figSft  de  S ■ Rouf. 

Co4.Th.ekr.  {TJ  OuRpailêr  de  l’Orient  à l’Occident,]  Tes  magiftratsque 
p.tij.nS.  £ ICS  loix  nous  y font  connoiftre,  font  Eufigpe  & Principe 

Préfets  du  PretoirejSalufte  & Pinien  Préfets  de  Rome.Gorgone 
Ap.  359.1.  Intendant  du  domaine, Hellene  Vicaire  de  Rome.  'Nous  avons 
vu  autrepart  qu'il  ufigne eftoit  ProconfuI  d’Afrique  en  383.  1! 
eftoit  encore  Prcfètdu  Prétoire  en  387  {II  femb.'e  que  ce  fufl 
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ThcoJofc*  ^e  l’Iilyrie  , puifque  nous  avons  vu  que  Principe  eftoit  Préfet 
».  d’Italie . ] On  prétend  neanmoins  tirer  de  quelques  lettres  que  ilS/nvU-cp, 
Symmaque  écrit  à Eufigoe  , qu’il  eftoit  Prefet  d’Italie  , [ (oit  *7-7j.p.i««. 
qu’il  ait  parte  d’une  Préfecture  à l’autre  en  387,611  que  l’auto- 
rité qu’il  avoit  en  Italie  félon  Symmaque , vinft  de  quelqueau- 
tre  charge.] 

'Baroni us  croit  que  Pinieneftle  marideS"McIanic  la  jeune,  Bar.3S5.5j. 
[qui  ayant  renoncé  aux  pompes  du  monde, fe  rendit  lui  mefme 
V.  Sainte  très  illuftre  dansl’Eglife  par  là  pieté.'  Mais  il  ne  pouvoir  encore 
Mêla  nie  la  epre  en  ce  temps-ci  qu'un  enfant  de  huit  ou  neuf  ans.]'Symma-  sym.l.6.ep.ij- 
que  met  un  Pinien  entre  ceux  qui  eftoient  les  plus  illuftres  du  17.pa37.139. 
Sénat  vers  l’an  395.  'Gorgone  peut  eltre  celui  que  Symmaquei.,.ep.,3.p.i6| 
appelle  ion  frere,  & fadmirateur  du  poète  Aufooe . Cod.Th.t.6.p. 

'Nous  avons  auflîquelques  lettres  de  Symmaqueà  un  Sa! u rte  sym.V.j.cp.jj. 
ui  lui  avoit  fait  prefent  de  feixe  chevaux  pour  les  jeux[de  fon  55  P.107. 
ils.  ] 'Il  parle  dans-une  autre  du  mariage  du  fecond  fils  de  fil-  |,6.ep  ;6.p.i«t 
lurtreSalufte,  auquel  ils’ertoit  trouvé  à Ortie. 'Il  parle  encore l.J.ep.jo.3,|l.j 
quelquefois  des  affaires  oh  Salufte  fon  ami  eftoit  embarafle,  & cp.ss  p.n*. 
pour  lelquellcs  il  le  recommanda  à Ambroife  : [Je  ne  fy îy  fi  ce  î0,‘ 
fèroit  le  ûintEvefque  de  Milan.]  Quelques  uns  font  ce  Sa  lu  rte  co3.Tii.chr. 
ElsdeSalufte  Second  célébré  Prefec  d’Orient  fous  Julien  & p-3*j.*. 
fous  Valens . Mais  ils  n’en  donnent  point  d’autres  preuves  que 
la  conformité  du  nom^qni  n’cft  rien  dutout  ] 

'Baroniusnous  donne  fur  cette  année  une  lettre  écrite  par  Va-  Bir.jHjio. 
lentinicn  le  jeune  à Salufte  Prefet  de  Rome,  par  laquelle  il  lui  +',&c- 
ordonne  de  faire  rebaftir  l’eglife  de  S.  Paul  auprésde  Rome,& 
de  l'agrandir  en  coupant  mefine  le  chemin  publie,!!  le  peuple  <3c 
le  Sénat  y confentoient  ; & il  lui  ordonne  de  confulter  toutes 
chofes  avec  le  venerable  Evcfquefde  Rome,]&  de  (aire  favoir 
fes  ordres  tant  au  Sénat  qu’au  peuple  Chrétien.  'Prudence  fait  Prad.dc  M.i* 
la  defeription  de  cette  eglife  de  S.  Paul , placée  fur  le  chemin  p,U5’ 
d’Ortie , & baftie  par  l’Empereur , où  le  corps  de  S.Paul  eftoit 
encore  alors.  ’Baronius  dit  qu’elle  ne  fut  achevée  que  fous  H0-Bar.3ss.541.’ 
noré , & femble  le  citer  de  Prudcncef  'qui  ne  le  dit  pas  nean- 
moins.  JMais  on  le  trouve  dans  une  infeription  , qui  nous  ap-Grut.p,u7o.6 
prend  en  mefme  tempsqu’ellea  eftécommencée  par  Theadofê, 

[lors  peut-eftre  qu'il  vint  à Rome  en  389,  ]&  que  Placidie  fa  fille 
y ajouta  quelque?  ornemens  du  temps  de  S.  Leon . 'Mais  cela  Bar.386.541. 
n’empelche  pas  que  Valentinien  n’ait  pu  avoir  ledeffein  de  la 
bartir , & en  donner  ibrdre  cette  année, comme  le  croit  Baro- 
Liitt.Prùtfffi  Imhj:  ta- /*rr«a<74>if/,M.iiâCciaû,el>Ji£c  pointa  l'entendre  du  PriuceregnaBt 
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S ».«<.  nius, 'parce qu’on  voit  par  le  Code  que  c’eft  certainement  cdle^S*^’ 
où  Salufle  eftoit  Prefet  de  Rome.  (c  °* 

[ II  y a quelque  lieu  de  s'étonner  que  Valentinien  ait  voulu 
faire  baftir  une  eglife  pour  les  Catholiques  , ( car  c’eftoit  pour 
eux.puilqu’il  veut  qu’on  coofulte  le  Pape  Jdans  le  mefme  temps 
qu’il  lé  déclarait  ouvertement  contre  la  foy  Catholique  . Car 
c’eft  en  cette  année  qu’il  faut  mettre  la  fuite  du  trouble  qu’il 
excita  à l’inftigation  de  Juftine  fa  mere  contre  les  Eglilès  , & 
particulièrement  contre  celle  de  Milan.où  eftoit  alors  la  Cour, 
mais  qui  avoit  S.  Ambroife  pour  Evefque.On  peut  croire  nean- 
moins que  Salufte  eftoit  en  charge  avant  que  Valentinien  fefuft 
déclaré  pour  les  Ariens  par  fa  loy  du  13  de  janvier.] 

Cod.Th.chr,  'Cette  loy  eft  datée  de  Milan, une  autre  du  15  février  l’eft  de 
ï "i5i«  Pavie.*Selco  lesautres,  Valentinien  eftoit  à Aquilée  le  20d’a- 
* p’  “ ’ vril,à  Milan  dans  les  mens  de  juin  & de  juillet,^  Aquilée  le  3 de 

*>>;.  novembre^  Milan  le  18  dumefme  mois/&  le  3 de  décembre. 

vW<  vWr  vyjqcy . m**.  , omettre, 

ARTICLE  XXX. 

SU itioet  i Alexeendric.  Origine  & commencement  de  celle  et  Antioche . 

1 KDicTioM  l’an  de  Jésus  Christ  387,  de  Theodose  9. 

XV. 

ldat.&e.  ' Vakntinionu t Au  g . III , Eutnfiui , Conjuh . 

Coi!  b-f.l.p, 

3 '✓“'V  N croit  qu’EutropeConful  en  386,  eft  celui  que  nouj 

V^/  avons  vu  Prefet  d’Orient  datf  les  premières  années  de 
Theodofe. 

clu.M17.11i  'Lesloixde  cette  année  ne  nous  marquent  point  d’autres 
magiftrats que  Pjnien  Prefét  de  Rom e,Eu ligne  Prefét  du  Pre- 
toire  en  Occident , Ce  Cynege  en  Orient.  'On  a une  infeription 
de  cette  année  ,[  dont  il  femblequbn  peut  tirer  que  Tiberieu 
eftoit  alors  Proconful  d’Efpagne  , & que  Valent  inien  eftoit  re- 
connu pour  Augufteen  cette  province,  mais  conjointement 
avec  Maxime.qui  n’avoit  pas  encore  rompu  avec  lui.] 

Cad.  Th.  10.  t.  'Une  loy  qui  peut  eftre  du  2 de  mars,  nous  donne  fujet  de 

•oJ.is.p.444.  croire  que  Cynege  eftoit  alors  en  Egypte  , & y pourfuivoit  les 
délateurs,  qui  par  des  avis  malicieux  tronbloient  les  familles 
dans  ta  jouïflànce  de  leurs  biens  . Les  Sénateurs  d’AIexandne 
deputerent  fur  cela  à Theodofc.peut-eftre  pour  le  prier  de  con- 
firmer ce  que  Cynege  avoit  ordonné  . Au  moins  c’eft  ce  qu’il 
fait  par  le  referit dont  nous  parlons;  & H écrivoit  en  mefme 
temps  à Cynege  pour  lui  recommander  de  continuer  à punir 


Digitizëcfby 


L'.n  Je  L’EMPEREUR  THEODOSE  L 26  j 

^deThroJo-*’®*  donneurs  d’avis  ennemis  de  la  fureté  publique,  & de  la  fcli- 
fe  9,  cité  de  fon  régné . 

'Theodofe  qui  furpafloit  tous  fespredecefleurs  en  pieté  & en 
refpeél  pour  la  fâinte  folennité  de  Palque  , fit  publier  dés  le 
commencement 'de  cette  année  une  loy  pour  ordonner  qu’on 
[yjielivreroit  prefque  tous  ceux  qui  feraient  dans  les  priions  : 
<5t  c’eft  là  qu’il  dit  cette  parole  célébré  : Pluftà  Dieu  qu’il  fart 
” mefme  en  mon  pouvoirde  reflufciter  les  morts.  Cette  loy  eftoit 
" en  ferme  de  lettre  adreHée  à toutes  les  villes. 

'Il  y eut  vers  ce  temps-ci  quelque  fedition  à Alexandrie  con- 
tre les  magiflrats,  mais  qui  alla  jufqu’à  dire  des  paroles  inju- 
rieulês  contre  l’Empereur,  & à fouhaiter  mefme  que  Maxime 
vinft  en  Egyptefpour  s’en  rendre  maiftre  . ] Ces  fortes  de  foule- 
vemens  qui  avoient  accoutumé  de  Ce  former  dans  le  tbeatre, 
eftoient  fi  ordinaires  en  cette  ville , qu’on  n’y  prenoit  prefque 
pas  garde. 

[La  fedition  d’Antioche  fit  un  bien  plus  grand  éclat . ] ’L’oc- 
cafion  en  vint  d’une  grande  folennité  qui  le  fit  cette  année  le 
i6,[ou  le  1 9]de  janvier  pour  le  commencement  de  la  cinquième 
année  d’Arcade:'&  il  femble  que  Theodofe  ait  voulu  joindre  à 
cette  folennité  celle  de  fa  dixième  année , qui  ne  devoit  nean- 
moins commencer  qu’un  an  après  .'C’eftoit  la  coutume  en  ces 
occafions,  que  les  Empereurs  diftribuaftent  de  l’argent  aux 
gents de  guerre,  '&  on  prétend  qu'il  falloit  cinq  pièces  dor  pour 
chaque  foldat. 

'Cette  diftribution  & d’autres  befeins  de  l’Etat  obligèrent 
No  t 1 jj.  Theodofe  à mettre  un  nouvel  impoli  fur  les  peuples,  ["au  com- 
mencement de  cette  année . Car  c’eft  ce  qui  paroift  le  mieux 
fondé  ; quoiqu'il  y aitaulfi  des  raifons  pour  croire  que  ce  n’a 
efté  qu’un  an  après  jSelon  Sozomene  & Zofime,  il  femble  que 
cette  augmentation  d’impofts  venoit  moins  de  Theodofe  que 
de  le  s officiers,  [ mais  autorifez  de  fon  nom  . ] 'Il  y avoit  long- 
temps qu’on  en  eftoit  menacé,  lorfque  ledit  en  fut  enfin  appor- 
té, & lu  publiquement  dans  Antioche.  'Libanius  femble  dire 
*•  'qu'il  y fut  receu  avec  joie  [ par  la  plufpart  des  habitans , Jqui 
confideroient  moins  ce  qu'il  falloit  donner , que  l’avantage 
qu’on  en  pourrait  recevoir  . 'Mais  il  avoue  en  un  autre  endroit 
avec  S.Chryfoftome,quelaleéluredel’cdit  jettatout  le  monde 
dans  laconftemation,  chacun  eftant  perfuadé  qu’on  leur  de- 
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mandoit  plus  qu’ils  ne  pouvoient  payer  , & fe  plaignant  qu’on  xhèodoie* 
leur  impolôit  une  charge  infuportable,  capable  de  ruiner  la  9. 
Libor.u.ij.  ville.  Tout  ce  qu'il  y avoit  de  perfonnes  qualifiées  dans  Antio- 
g.j9j.».blsî6.  chc  efloit  affcmblé  dans  le  lieu  de  la  juftice  autour  du  Gou»  riifXm* 11 
verneur  ; tous  fondaient  en  larmes  ; Ce  tous  ou  la  plufpart , & 
principalement  ceux  qui  eftoient  dans  une  galerie  proche  du 
tribunal, invoquoient  le  nom  de  Dieu , comme  feul  capable  de 
•>r.ij.tj.p.4o6  les  fecourir  dans  leur  extreme  malheur. 'Cette  priercavoit  quel- 
cil*'b'icr  que  chofe  defeditieux  , & marquoit  affez  qu’on  efloit  peu  en 
r .6o!e. 101 5 difpofition  d’ofceïr.  • Cependant  elle  Te  pouvoir  dire  excufable, 

* L‘b.or.14.15  & le  Gouverneur  ne  put  y trouver  à redire. 
pj»j.b.c°*  'Mais  lorfqu’clle  ceffoit,&  que  chacun  (e  retiroit.une  troupe 
de  mcchanseflant  allé  chercher  FlavienfEvefque  d'Antioche, 
afin  peut-eflre  qu’il  inrercedafl  pour  la  ville,  ]&  ne  l'ayant  pas 
f.iM  , trouvé  , revinrent  au  bareau;  'd’oùauffi-tofl  fartant  en  fureur 
cisïo.cuL  avec  des  cris  fêditieux, animant  tout  le  monde  à les  fuivre,  b «Sc 
s or.15-p.406.  fc  grcffiïïànt  de  la  foule  du  peuple  qu’ils  rencontraient/  ils  aile- 
r P.407.1I5 16.  tent  toutrenverfer  dans  un  bain  public.  On  marque  particulie- 
c.d.  renient  qu’ils  y coupèrent  les  cordes  des  lanternes. 

ARTICLE  XXXI. 

Lei  [editieux  aboient  à Antioche  lei  flatuëi  de  T becdofc  : 

Ih  en  font  ptmii. 

'✓"'I  E T TE  première  infolence  des  feditieux  d’Antioche  les 
V^4  animant  davantage, ils  coururent  au  parquet  ou  efloit  le 
Gouverneur  , & fe  jetterent  avec  tant  de  violence  fur ''la  ba-  Xo’»*'* 
luflrade  qui  fermoit  ce  lieu,  & enfuite  fur  les  portes, qu’on  eut 
peine  à les  repouffer  pour  fàuver  le  Gouverneur , à qui  ils  euf- 
lént  peut-eflre  oflé  la  vie  [Us  allèrent  doncjdecharger  leur  fu- 
reur furdiverstableaux  des  Empereurs, qu’ils  briferent  à coups 
de  pierres  , "avec  les  paroles  & les  railleries  les  plus  outrageu-  &c- 
les  contre  leurs  perfcnnes  fâcrécs  . 'Mais  ne  fe  contentant  pas 
de  cela,ils  mirent  des  cordes  aux  flatuësdeTheodofê  , d’Arca- 
de,d’Honoré  , de  l’Impcratrice  Flaccille , & du  Comte  Théo- 
dofê  , fans  épargner  ni  les  vivans , ni  les  morts , les  jetterent  par 
terre,  les  briferent , ou  les  traînèrent  par  la  ville  , * ce  qu’on  re- 
marque particulièrement  de  celle  de  Flaccille,  •&  les  abandon- 
nèrent aux  enfans  pour  s’enjoüer.* Et  c’cfloient  eux  principa- 
lement à qui  les  feditieux  les  avoient  Élit  abatre,  [ comme  s’ils 
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tfcêôdofe'  cuflënt  pu  par  là  s’en  difculper.]  On  fit  ces  injures  à un  grand 
9.  nombre  de  ftatuës . 

'Ils  mirent  auffi  le  feu  à la  mai  ion  d'un  des  principaux  de  la 
ville , dont  ils  pretendoient  fans  fondement  avoir  fujet  de  le 
plaindre:  '&  ilseufléntpufàirelamefmechofe  en  bien  d'autres 
endroits , s'ils  n’eulfent  vu  des  archers  venus  pour  défendre  la 
maifon . Car  deux  perfonnes  feulement  ayant  efté  blcflées  de 
leurs  traits,  '&  d’autres  des  tuiles  qu’on  jettoit  du  haut  de  la 
maifon, 'tout  le  relie  eut  peur,  [&fe  retira.]  *Le 'Gouverneur 
parut  en  mefme  temps  lorlqu’il  fçeut  que  les  archers  eftoient 
venus , & commença  à parler  avec  autorité.  [Ainfi  la  (édition 
finit  auffi  promtement  qu’elle  avoit  commencé]  '&  dés  midi 
ceux  qui  y avoicnt  paru  les  plus  échauffez , commencèrent  à 
s’en  repentir . 

N <1 1 ■ t*.  ['  Ce  mouvement  peut  élire  arrivé  vers  le  vendredi  16  de  fé- 

vrier , fi  ce  fut  en  cette  année , environ  dix  jours  avant  le  Caref- 
mc,  qui  commençoit  à Antioche  le  lundi  8 de  mars  ] On  allu- 
re que  ceux  qui  en  furent  les  premiers  auteurs  n’elloient  qu’un 
petit  nombre  d’étrangers,  gens  empiriez  & furieux,  ‘qui  n’a- 
voient  point  d’autres  joie  que  de  voir  des  bals  [&  des  comédies,] 
dont  l>’un  avoit  déjà  efté  caufc  des  maux  arrivez  à Beryte , dit 
Libanius,  fans  s’expliquer  davantage  : 'Mais  les  payens  melmes 
ont  reconnu  aufli  bien  que  les  Catholiques , que  ces  feditieux 
n’eftoient  que  les  miniftres  & les  inftrumens  des  démons  pre- 
miers auteurs  de  tout  le  mal , '&  ils  «portent  qu’on  y vit  pa- 
ie. roiftre  une  mefmeperfonne  fousdiverfes figures,  "&  puis  dilpa- 
roiftre,  ce  qui  donna  beaucoup  de  frayeur.  ’Sozemcne  dit  auffi 
que  la  nuit  de  devant  on  avoit  vu  comme  une  femme  d’un  re- 
gard terrible,  & d’une  grandeur  prodigieufe  , qui  marchoit  en 
l’air  par  les  rues  de  la  ville  avec  un  foUet  à la  main , dont  le  bruit 
inlpiroit  la  fureur. 

[ Il  paroift  aflèz  par  ce  que  nous  avons  dit, que  beaucoup  de  per- 
fonnes prirent  part  à la  iedition.]  'Il  yen  eut  un  bien  plus  grand 
nombre  qui  voulurent  en  eftre  les  ipeélateurs  fans  s’y  oppofer; 
'&  cela  les  fit  palier  pour  coupables.  'Libanius  les  exeufe  nean- 
moins fur  ce  qu’ils  n eftoient  pas  en  état  d’arrefter  les  feditieux, 
parce  qu’ils  eftoient  fans  chefs . 'Car  tous  les  principaux  de  la 
ville , laifis  de  frayeur,  s’eftoient  cachez  l’un  d’un  collé,  l’autre 
de  l’autre  , craignant  plus  pour  leurs  perfonnes  [que  pour  le 
publics  & leur  terreur  auflî-bien  que]  les  nouvelles  qu’on  leur 
1,  « JpXui  Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  le  Comte  d'Orient. 
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difoit , leur  fâifoient  le  mal  encore  plus  grand  qu'il  n'eftoit . Jjff 

р. 97.».k.  'L’officier  qui  commandoit  des  archers  dcllinez  exprès  pour  (c».  ' 

ces  fortes  d’occaCons , quoique  ce  fuft  un  homme  de  guerre  & 
fort  capable,  ne  branla  point  quoy  qu’on  luy  pull  dire  pour  le 
preller  de  marcher  , alléguant  diverfes  railons  de  prudence , 

Jufqu’à  ce  qu’il  fut  obligé  de  fecourir  la  mai  Ton  qu’on  vouloir 
brûler.  & quand  il  vit  que  deux  coups  de  trait  avoient  diffipé  le 
peuple , il  eut  regret  de  n’eflre  pas  venu  plufloft. 

с. djehry.h.}.  [La  fedition  eftant  appaifée.Jon  felàifit  de  ceux  qui  ayant  efté 
Thdrt  f bleflez  à l’attaque  de  la  maifon  [n’avoient  pu  s’enfuir]  & on  in* 
f.;  j"b,5CJS  forma  contre  les  autres,  dont  pludeurs  ayant  efté  pris,  ils  péri- 
rent les  uns  par  l’épée,  les  autres  par  le  fou , ou  expofez  aux 
belles,  "& le  Gouverneur  ne  prdonna  pas  aux  enfansmefmes;  &c. 

Chrj.p.49.d.  'dont  les  mères  vovoient  de  loin  la  mort  funefle  fans  ofcr  feule. 

«•  ment  les  pleurer,  la  frayeurayant  encore  plusde  force  furclles 

Lik.p.397.i  que  la  nature . On  alfure  que  tous  ceux  qui  meritoient  délire 
diry.p.ji.hi  punis»  le  furent  deflors , ’horsteux  qui  fe  purent  fauver  parla 
lêmble  mefme  qu’on  ait  puni  alors  du  dernier  fupplice 
quelques  unsde ceux  qui  n’avoient  ellé  que  fpe&ateurs  de  fin* 
jure  faite  aux  flatuës . 'Ce  malheur  envelopa  peuteflre encore 
des  perfonnes  entièrement  innocentes  de  la  fedition,  mais  que  la 
jullice de  Dieu  punillbit  pour  d’autres  fautes. 

ARTICLE  XXXIL 

Conflernation  dam  Antioche:  Divers  vices  y ceffent . 

Cliry..h.i7.p.  rétablit  bientoft  dans  Antioche  les  fia  tues  qui  avoient 

sot*.  y / eflé  abatuës  [ou  brifées.]  Mais  ni  cette  réparation  de  la 

h. j p.49.ij>.  faute  paflée , ’ni  la  punition  mefme  des  coupables  ne  mit  pas  le 
Lib.or.11.13.  relie  de  la  ville  en  affiurance.  'Comme  dans  ces  émotions  popu- 
p.;i6.d|5i7.c.  ijùres  fout  je  m0ndeell  coupable,  ou  pâlie  pour  l’eltre , toute  la 
p.5»7.dChry.  ville  craignit  la  colete  de  l’Empereur , T qui  on  avoit  depefehé 
or  Ap.Sj.d  ^ ^màçj-sJés  le  jour  mefme , pour  lui  mander  en  diligence 
libor.14.15.il  cette  nouvelle.  'Le  bruit  couroit  déjà  qu’on  envoyeroit  des  fol- 
c^MChT’  dats  P°ur  P*,ler  **  v‘**e»  ou  mcl™e  P°ur  y tuer  tout;  ou  qu’au 
«riYi7.p.ijï  moins  les  principaux  du  Confeilferoient  condamnez'^  la  mort, 
d. j 9j.b.  & je  re([e  à de  grolTes  amendes . 

Lib.p401.401l  TJne  grande  partie  des  habitans,  ou  mefme  prefque  tous  , 
vir.p-7s.cl  abandonnèrent  Antioche  pour  le  retirer  dans  les  villes  voilines , 
iil««.b!'l+P’  ou  à la  campagne,  *ou  meline  dans  les  montagnes  & dans  les  de* 

<•Chry.or.i-i  > 
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iei-lradoL  fal»  > 'avec  leurs  femmes , leurs  enfàns,  & [le  peu]  qu’ils  pou-  Lib.p.*M.- 
fc  7.  voient  emporter  de  leurs  biens  , ce  qui  donna  occafion  à bien  ***• 

des  vols  & bien  des  meurtres . 'Les  plus  riches,  les  plus  pu  i (Ta  ns,  chr7.on7.jn 
ceux  mefmes  qui  avoient  du  crédit  à la  Cour  , s'enfuioicnt  com-  >9J-b. 
me  les  autres . On  oublioit  parens  & amis  ; chacun  ne  fongeoit 
qu'à  foy  ; & tout  autre  étoit  à charge  . 

'Les  officiels  de  l’Empereur  voyoient  avec  douleur  la  ville  Lib.p.«ot.c. 
deferte;  mais  ils  nofoient  empefcher  les  habita  ns  de  s’enfuir  , 
n’ayant  point  d’aüurance  à leur  donner . 'Ils  tafcherent  nean-  or.1j  p.517  J. 
moins  de  retenir  ceux  du  Confeil  par  leurs  menaces , 'qui  n’en  p.jjo.l. 
purent  arretler  qu’une  partie.  'Ceux  qui  demeuraient , eftoient  p.«o!.c.J. 
dans  le  tremblement  & dans  les  larmes , '&  nofoient  prefque  chiy.li.ip. 
fortir  de  leurs  maifons,  à caufë  des  recherches  que  l’on  conti- 
nuoit  de  faire  : car  l’on  enlevât  tous  les  jours  diverfes  perfon- 
nes  pour  les  mener  devant  les  juges.  'La  place  publique,  [aupa-  1kp.5j-c.il. 
savant  pleine  de  bruit  & de  tumule,]  droit  devenue  une  foli- 
tude , & l’on  ne  trouvoit  guere  plus  de  monde  dans  les  rues  que 
dans  un  defêrt . 'A  peine  pouvoit-on  voirdeux  ou  trois  perfon-  b.i}.p-n».kc 
nés  aller  enfëmble  par  la  ville  ; & encore  il  tèmbloit  plutôt!  que 
c’étaient  des  fpeéhes  que  des  hommes  . Tout  etloit  patle , foi-  Libor.u.p. 
icc,  ble  , languiflant . 'On  peut  juger  "combien  de  maux  efloicnt 
joints  à un  état  fi  trille  & fi  déplorable . 

'Ce  qui  paroiffoit  un  pur  malheur  aux  hommes  charnels,  fut  Chry.h.i.p.n 
dans  la  vérité  un  effet  de  la  mitêricorde  de  Dieu  fur  le  peuple 
d’Antioche;  'de  fa  fagetfe  fit  fervir  à l’utilité  des  hommes  les  (1.15^.170.1. 
maux  mefmes  que  la  haine  du  démon  contre  eux  avoit  procu- 
rez. '11  y avoit  plus  d’un  an  que  S.  Chry fotlome  prefchoit dans  h.iS.p.tis.s. 
Cette  ville  [avec  toute  la  force  de  fa  charité  & de  ton  éloquen- 
ce,] pour  travailler  à la  converfion  des  peuples,  '&  il  les  avoit  h,i.p.i7i.b, 
fbuvent  menacez  de  la  colere  de  Dieu,  s'ils  ne  foogeoient  fe- 
rieufcment  à leur  fiilut , & furtout  s'ils  ne  fe  corrigeoient , & ne 
travailloient  de  tout  leur  pouvoir  à corriger  les  autres  des  ju- 
remens  & des  blafphemes . Ses  exhortations  a voient  eu  peu  de 
fruit  :mais  fes  menaces  ayant  etlé  fuiviesde  lefFet;'&  Dieu  ayant  h.j*.«».*. 
permis  qu'ils  offcnfaffent  par  leurs  injures  un  Prince  homme 
comme  eux  , dont  la  colere  fi  redoutable  leur  fàifoit  voir  com- 
bien ces  fortes  de  pechez  offenfent  la  jutlice  divine  ; 'cette  puni-  h,  4.  p.  57.  b. 
tion  les  fit  rentrer  en  eux  mefmes.  Lesperfonnes  déréglées  de- 
vinrent fages , les  intblens  devinrent  mouettes  & doux  , les  laf- 
ches  devinrent  fervens,  ceux  quipatlbient  les  journées  entières 
dans  les  théâtres  ; les  vinrent  pafler  dans  l’Eglife , dont  ils  n’ap- 
prochoient  pas  auparavant . L 1 ij 
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ti.ip.jvd.  'S.  Cbryfbflome  e fl  oit  demeuré  fept  jours  en  filence  après  £c-  ,8?  ’ ’ 

la  fedition,  comme  les  amis  de  Job.eflant  trop  affligé  lui  meftne,  f^coia- 
li.ii.p.MMf.  & voyant  le  peuple  trop  abatu  . 'Et  la  meilleure  confolation 
qu’on  puitTe  donner  d’abord  aux  aflligez , c’efl  le  repos  & le  fi- 
t.i.i7.p.»».b|  lence.  'Il  croyoit  que  c’elloit  alors  le  temps  de  pleurer  plutofl 
que  de  parler , de  prier  plutofl  que  d’inflruirc . [Mais  il  s’anima 
enfin  pour  animer  les  autres,  pour  les  confolcr  par  la  parole  de 
M.p.jvd.  Dieu,]&  pour  les  exhorter  à profiter  defc;  chatimcns . [ Nous 
p.js.vti.c.  avons  encore  'plufieurs  difeours  qu’il  prononça  alors,}  '3c  nous  n ü 1 1 
y voyons  que  le  peuple  lccoutoit  avec  encore  plus  d’attention 
& plus  d’ardeur  qu’il  ne  faifbit  auparavant . 
cAt.  'Pendant  que  le  refie  de  la  ville  efloit  defêrt , l’Egliie  efloit 

pleine  de  pcrfônnes,  que  le  malheur  melinc  obligeoit  à y accou- 
rir,  pour  [y  implorer  le  fecours  de  Dieu,  &J  s’y  unirenfemble 
h.«js.p.ti.ï|  par  les  liens  de  la  charité.  'On  ne  voyoit  plus  dans  la  ville  de 
•70.1-  pcrfônnes  y vres  chanter  des  airs  impudiques  : tout  le  temps  ü£ 

tous  les  lieux  efloient  occupez  à pleurer  , à prier , "à  conjurer  w 
Dieu  des’appaifer.  Les  ris  diflolus,  les  paroles  deshonnefle*,& 

Lib.or.ivp.  toutes  fortes  ' d exces  en  efloient  bannis . 'On  n’y  parloit  ni  de  jteUœ^. 

mariages,  ni  de  fëfhns,  ni  de  déclamations,  nid’inflrumensde 
chry.p.iio.v  muûque,  ni  de  raillerie,  nid’aucundivertiflemeot.  Lesdifcours 
ferieux  & fages  avoient  pris  la  place  des  entretiens  licencieux  , - 
Enfin  la  ville  fe  purifioit  de  plus  en  plus  ; 'de  forte  quelle  fe 
pou  voit  comparer  à une  dame  de  qualité,  qui  garde  la  modefiie 
fj;o.vb.  & la  gravité  digne  de  fon  rang , 'ou  plutofl  fè  regarder  toute  com- 

me une  feule  Eglifc,  puifqu’on  s’y  occupoit  alors  uniquement  à 
I jb.p.4o5.b.  prier  & à loiier  Dieu . 'Car  mefme  les  boutiques  & les  école»  y 
Cbry.p..6,.b.  efloient  fermées. Il  fcmbleque  les  payera  mefmes  priflenr  part 
aux  prières  que  les  Chrétiens  adrefloient  à Dieu  dans  les-  EglE 
7“i7-Cl3p’fcs.;  Onavo't  compofe  quelques  prières  pour  demander  àDieu 
qu’il  adoucifl  lefprit  du  Prince,  & on  les  chantoit  fur  des  airs 
trilles  3c  lugubres . 

Chry.P,j«9.a.  Tous  les  fermons  de  Saint  Chry  fbftome  n'avoient  jamais  pu 
empefeher  le  peuple  de  courir  au  theatie,  d’y  aller  regarder 
des  danfeurs , d’y  former  un  corps  & une  aflèmblce  diabolique 
cppofée  au  corps  facré  de  l’Eglife  , & de  s’y  efforcer  d’étouffer 
le  chant  des  Pfeaumes  par  des  cris  auflî  extra vagans  qu'cxcef- 
fift . Mais  le  jour  de  ces  folennitez  profanes  eflanr  arrivé  en  ce 
temps  là  , on  ferma  la  fale  des  balets , & perfonne  ne  parut  dans 
le  cirque,  quoique  le  Saint  n’en  eufl  peint  parlé. 

[Ce  changement  du  peuple  d’Antioche  fut  encore  favorifé 
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dcxficodj.  P*11,  le  jeûne  facrédu  Carelme,  qui  commença  bien-tofi  apres  la 
fc,.  ' (édition  J 'Car  le  fécond  difeours  que  S.Chryfoftorae  a fait  fur  K. 3.9.4»  b. 
ce  fujet , lorfquc  la  nouvelle  n’en  eftoit  pas  encore  arrivée  juf- 
qu’à  Theodofé,  'proift  prononcé  au  commencement  decefaint  p.4i.fc|4j.&c. 
temps,  [c'eft  à dire  apparemment  le  dimanche  qui  le  précéda:] 

'Car  le  troifieme  efl  fait  afliircmcnt  pour  le  lundi  qui  eftoit  le  hu.p.Sj.b.t.J. 
premier  jour  du  jeûne . 

mit*  mi:**  mil*  «*!  ?*«*«*  mtf* 

ARTICLE  XXXIII. 

Flavien  va  demander  grâce  à Tbeodofe  pour  Antioche  : Ce  Prince 
irrité  y envoyé  Hellebique  & Cefaire  . 

'T  IBANIOS  dit  que  la  ville  d’Antioche  n’ayant  pas  feule.  Lib.or.,4.p. 

I . ment  la  hardielfe  de  députer  à Theodofc  pour  luideman-  359.4. 
der  pardon , il  s’eftoit  député  luy  mefmc  pour  cela . 'Zofime  dit  ZoCU-r-rM. 
aufïi  qu’il  alla  trouver  Theodofc,  mais  envoyé  pr  la  villeavcc  b. 
un  Hilaire  illuftre  parfanobldlé,  par  fa  fcience,  <Sc  par  fes  ver- 
tus. [Outre  que  ces  deux  te'moignages  Ce  détruifent,]  'Libanius  Lib.P.75.J. 
mefme  dans  i hiftoire  qu’il  fait  de  fa  vie , témoigne  allez  qu’il  ne 
fortit  pint  alors  d’Antioche  : '&  on  remarque  que  ces  fortes  de  Godcfr.in.Lib 
fi  fiions  lui  font  ordinaires  dans  fes  oraifons , [qui  pur  ce  fujet 
méritent  mieux  de  pfler  pur  de  pures  déclamations . 

Il  vaut  donc  mieux  s’en  tenir  à ce  que  dit  S Chryloftomc , ] 

<?.ç.  'que  dans  cet  extreme  pril  la  ville  d’Antioche  mit  ' toute  fon  Chrr  1 1 or.io 
eiprance  en  Dieu  . & n’eut  recours  qu'à  l’Eglifë  & à Fia-  P-11*-1’- 
vien  fon  Evefquc . 'Il  eft  certain  que  Flavien  fit  eftcélivement  or.j.r.35. 
ce  voyage  au  milieu  de  l'hyver,  malgré  fon  âge  extrêmement 
avancé,  avec  une  fa  nté  très  infirme  , & quoiqu’il  fuft  obli- 
gé de  quitter  une  foeur  unique , qui  eftoit  dangereufement 
malade.  'II  l’entreprit  dans  la  rcfolution  d'arracher  fon  pu-  0017.9.196.0. 
pie  à la  colere  de  l'Empreur , ou  de  mourir  en  la  pine.  [Saint 
Chryfoftome  ne  prie  pint  dutout  de  fon  voyage  dans  le 
difeours  qu’il  fit  huit  jours  après  la  /édition;]  'mais  dans  le  fui-  or.j.p.jt.bw 
V.  la  note  vant  fait  pu  apres , ['&  le  dimanchequi  précedoit  le  Carefine,] 

il  nous  apprend  que  ce  Prélat  eftoit  prtî . 'Ainfî  ceux  qu’on  or.«.p.j3,b.«. 
3î7>  ™ avo’t  envoyez  à l’Empreur  dés  les  jour  mefme  de  la  fedicion, 

eftoient  partis  [huit  jours  au  moins]  avant  lui  : 'mais  ils  avoient  9.81.83. 

&c,  efté'arreftczfurleurroutepardiverfesempfchemens/coinme  p.Sj.c. 
on  l’apprit  de  ceux  qui  les  avoient  rencontrez  en  chemin:  &cc 
fut  fur  cela  que  Flavien  prtit , 'dans  l’efprance  ce  puvoir  djti.d. 
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me  fine  eftre  avant  eux  à la  Cour . [Cela  n'arriva  pas  nean- 
or.io.p,n6.tfc  moinr,]  '&  il  eftoit  encore  en  chemin  lorfque  Theodofe  avoir 
c-  déjà  appris  par  d’autres  tout  ce  qui  eftoit  arrivé . 

[On  vit  en  cette  occafïon  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  de 
Amb.ep.sp.p.  ce  Prince,]  'qu’il  étoit  naturellement  fujet  à la  colere,  & capa- 
jij.i.lc|Viû.p  blc»  dans  les  premiers  mouvemens  de  cette  paffion,  deléporter 
s*7'*’  ' à des  refolutions  violentes  & dangqreufés,  Iorfqu’il  eftoit  animé 

par  d’autres.  ['Car  on  croit  qu'il  faut  reporter  à l'affaire  dont 
nous  parlons,  ce  que  S.Chryfoftome  difoit  depuis  à Conftanti- 
chry.in.CoL  nople,]  que  fa  ville  ayant  offénfé  l’Empereur,  ce  Prince  ordoo- 
h 7.p.io7.d.  qU’ci|e  ferait  ruinée  de  fond  en  comble  avec  tous  les  horn- 
Thdrt.Lj.c.i»  mes  & lescnfans  raefmes.  Theodorct  affureen  effet  que  Théo. 
p,7,I,t"  dofe  menaça  deruiner  Antioche,  d’y  faire  mettre  le  feu,  & de 
ZofJ.*.p.;««.  ia  réduire  en  l'état  d’un  fimple  bourg.  Zofimedit  en  general 
qu’il  menaça  de  lui  faire  fouffrir  une  peine  proportionné  à fit 
Sozj.7.c.i  j.p.  faute.  Il  vouloit  félon  Sœomene  ofter  la  vie  à un  grand  nombre 
I uU0r.1t.  15  d’habitans:  •&  on  craignoit,  comme  nousavonsdit,  un  pillage 
p.39S,ï.bito7.  general  "avec  d’autres  extremitez  femblables. 
chrytiori»  'Son  indignation  lui  paroiffoir  d’autant  plus  jufte  qu’il  avoit 
p.i  J7.b.c.  fait  plus  de  biens  à cette  ville  auffï  ingrate  qu’infblente . Car  il 
l’avoit  toujours  extrêmement  favorifée , & il  avoit  fouvcnt  té- 
moigné fouhaiter  d’y  aller  [faire  quelque  fejour  comme  Va- 
Lib.or.i;.p.  kns.]  'II  avoit  fait  baflir  un  palais  à Daphné  plus  magnifique 
* ■ *-b-  que  celuiqui  y effoit  auparavant . bTheophane  fur  l’an  385.01* 
P n.p.«o.  cnviron  ; marque  quil  en  avoit  fait  bafiir  un  dans  h vieille  ville, 
ctrr.or.io.p.  avec  quelques  autres  édifices.  'Ce  Princefe  plaignoit  auffï  beau- 
H7.b.c.  coup  de  l’in  jure  qu’on  avoir  mefme  faiteaux  morts , 'c’eft  à dire 
tor.  j°r  ,5  P'  * ido  prre4,  & à fa  femme  Flaccille,  dont  Theodoret  marque 
a riidrt.1.  j.c^  particulièrement  que  l’honneur  lui  effoit  très  cher . 

•AmbivXut  'Cependant  comme  il  effoit  auffï  prompt  11  s'appaifer  qu’à  Ce 
lap.  ‘ ’ mettre  en  colere , [fon  amour  pour  la  juftice  arrefta  bien  toft 

cbry.or.n.p.  l’effet  de  fon  indignation:]  '&  Dieu  ayant  déjà  commencé  à 
adoucir  fon  cœur , fil  lé  contenta  pour  fors  de  faire  fermer  à 
b°c.d)îibôrj  Antioche  les  bains , le  cirque , & "la  fille  des  bals , c’eft  àdire 
1 s p. 407.d.  d ofter  à cette  ville  les  principales  fburccs  de  les  defordres  & 
Tkdrt.Lj.c'i*  de  fés  pechez,  & delà  priver  de  la  qualité  de  métropole,  'qu’il 
P t>‘  b*  transféra  à Laodicéc,  vilfe  voifïne  d'Antioche,  & toujours  ja- 
loufe  de  fit  grandeur:  de  forte  que  ce  changement  devoit  eftre 
Lib.p.4o<.b|  fort  fenfible  à ceux  d’Antioche . 'II  femble  mefïne  qu’il  lui  ait 
407.df.40*. b.  ofté  fon  territoire  avec  le  titre  de  ville , pour  la  fou  mettre  com- 

HerodXj.p.  me  un  ûmpie  bourg  à celle  de  Laodicée . 'Ceft  ce  que  Scvere 
s*j.d. 
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Thciofe*  avo*t  foit  F&  200  ans  auparavant . 'Il  femble  qu’on  euft  ac-  Iib.p.«.oi.b, 

% coutumé  d’y  diftribuer  du  pain  aux  pauvres , [comme  àConftan- 

tinoplc  & à Rome,]  & que  Theodofe  les  en  ait  privez . 

[Théodore  ne  pretendoit  pas  fans  doute  fe  contenter  de  cela  . 

Mais  afin  d’obferver  l’ordre  de  la  juftice  , & de  pouvoir  pro- 
portionner la  peine  à la  faute,]  'il  envoya  à Antioche  le  Gene-  TbJrr.p.jji  e 
rai  Elebec  ou  Hellebique , & Cefaire  Maiftre  des  offices,  pour 
informer  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé , *fe  refervant  à lui  mefme  ïi«.b.  1 *' 
le  jugement  des  coupables , s’il  en  faut  croire  Libanius.  bMais  «Lib.p.*o7.d. 
Saint  Chryfoflome  dit  formellement  le  contraire , '&  Libanius  p.,,^0/.'7' 
mefme  dit  en  un  autre  endroit  que  Cefaire  venoit  pour  infor-  «Mb.or.n.p. 
xv  vù«.  mer  & "pour  juger.  _ _ acod.Tb.t.s. 

dNous  avons  vu  qu’Hellebique  efloit  General  de  la  cavalerie  p.365.1. 

Ce  de  l'infanterie  dés  l’an  383.  'Il  femble  qu’il  eu  fl  eu  avant  ce  J)" 
temps-ci  le  commandement  des  troupes  de  l'Orient  , où  il 
&«.  s’eftoit  acquis  une  grande  eftime  de  juftice  "&  de  bonté  , en  fui- 

vant  fes  inclinations  propres  Se  celles  de  l’Empereur  qui  l’em- 
ployoit , [c’cft  à dire  fans  doute  de  Theodofe.]  On  dit  de  lui  qu’il 
ne  vouloit  point  faire  aux  autres  tout  ce  qu’il  n’euft  pu  fouftrir 
fans  croire  avoir  fujet  de  fe  plaindre . 'On  cite  quelques  lettres  C«d.Tb.t.«.p. 
de  Libanius  qui  luy  font  adreffées . fS.  Grégoire  de  Nazianze 
luy  écrit  comme  à fonancienami;  & en  lepriant  de  décharger  p.s^.' 
un  Leffeur  de  la  neceffité  de  prendre  l’épée  comme  fon  pere  , 
il  luy  dit  que  cfeft  le  moyen  d’attirer  la  benediélion  de  Dieu 
fur  fes  armes  & fur  une  guerre  dont  il  avait  la  conduite,  per- 
fonne  n’eftant  plus  obligé  de  fè  ménager  le  fe  cours  du  ciel  que 
ceux  qui  font  comme  les  maiftres  de  la  terre . 

'Cefaire  qu’il  ne  fout  pas  confondre  avec  le  frere  du  mefme  Bjr.3Si.5a. 

S.  Grégoire , mort  long-temps  avant  ce  temps-ci, 'eft  auffiqualifié  Cod.Th-t.s.p. 
Maiftre  des  offices  dans  une  loi  datée  de  l’an  389.  Selon  d’au-  ti- 
tres loix  il  fut  Prefet  d’Orient  depuis  395  jufqu’en  401. 11  fut 
V.s.Grc*.  Conful  en  397. [Je  ne  fçay  fi  ce  fèroit  lui  auffi  "qui  eftoit  Inten- 
^v*-dant  du  domaine  en  364,0c  Prefet  de  Conftantinople  l’année 

fuivante.]  'Quelques  uns  veulent  que  ce  foit  un  Clodius  Her-  Rein.p.6«.M. 
mogenianus  Cefarius,  qu’on  voit  avoir  efté  payen  . 'Ce  qui  eft  soz.l-9-c.i.p, 
certain , c’en  qu’il  a fait  profêffion  du  Chriftianifme . »On  avoit  J “ib.or.si.p. 
une  entière  confiance  en  fesparoles,  qui  ne  manquoient  jamais  Sis.c. 
d’avoir  leur  effet . 'Theodofe  les  choifît  luy  & Hellebique  par-  or.i5.p.«o7.<f. 
ce  qu'il  eftoit  afTuré  de  leur  amour  pour  la  juftice:  '&  Theodo-  THdrt.v.p.c. 
••ie*»  ret  nous  les  foit  regarder ''comme  les  plus  excellens  officiers 
qu’euft  Theodofe . 
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cbry.t.t.or.io  'Ils  ertoient  déjà  à mci  tic  chemin  [d 'Antioche, Jlorfqulls  ren-  30*/ôîe* ,1C' 

р. itû.b.c.  centrèrent  l’Evefque  Flavien,  à qui  ils  ne  purent  cacher  les  or-  S' 

с. j.  cires  qu’ils  portoient . 'Il  en  fut  comblé  de  douleur;  mais  il  en 

prit  occafion  des’adrertcrà  Dieu  par  déplus  ferventes  prières , 

Lib.or.tj.p.  afin  qu’il  adoucift  l’c/prit  du  Prince.  'Libanius  dit  que  quand. 

5*1.519.  on  fçcuft  qu’Hellebique  venoit  avec  Cefâirc  , cette  nouvelle 

remplit  la  ville  d’cfpcrance& de  joie,  "à  caufede  l’cfiime  qu’on  &c. 
i-  sîo.i.  fàifôit  particulièrement  du  premier , 'qui  mefme  avoir  fouvent 
fut  de  grands  éloges  d’antioche  à Theodofe . [Mais  il  faut  s’ar- 
or.n.p.517.»,  relier  plutoft  à ce  qu’il  dit  autrepart,]  'que  ces  efperances 
ertoient  réduites  à luy  & à quelques  autres  qui  connoirtoient 
».l»|Chry.or.  Ce/âire  [&  Hcllebiquej  'pendant  que  le  refie  de  la  ville  efloit 
1 i.p.nj.b.c.  p|UJ  !juc  jamajs  dans  ;a  conflernation  "&  dans  l'effroi . 

ARTICLE  XXXIV. 

HelUlique  (f  Cefaire  informent  A Antioche  de  lafedition. 

Chry.r.i.or.n.  fut  peu  tertre  fur  la  nouvelle  de  leur  venue,] 'que  quel- 

ié.p.ij7.d|i8o  Vwa  ques  miferables  firent  courir  un  faux  bruit  qu’il  venoit 
'**•  des  foldats , & 00  ajoutoit  ce  femblequ'ils  vouloient  environner , 

la  ville  & la  piller . Cela  jetta  une  telle  terreur  dans  I’efprit  du  ’ 
peuple , que  tout  le  monde  vouloit  s'enfuir  . Il  fàlut  que  ''le  îp>.«. 
Gouverneur  qui  efloit  payen , vinft  à l’Eglifepour  appaiferce 
faux  bruit . Il  y parla  au  peuple , l'encouragea,&  l’exhorta  à ne 
rien  craindre . S.  Chryfoflome  fut  extrêmement  touché  de  voir 
que  des  Chrétiens  au  lieu  de  fe  confier  en  Dieu, &defêfoumct- 
tre  avec  humilité  à ce  qu’il  luy  plairait  d'ordonner  d’eux  , fê 
Liftent  entièrement  laiflé  abattre  par  la  crainte , & eurtènt  eu 
befoin  d'ertre  confolcz  par  un  payen,  euxqui  ne  dévoient  rece- 
voir de  la  confolation  que  de  la  parole  de  Dieu  & des  minirtres 
fâcrez  qui  la  leurdiflribuoient.  'Il  monta  neanmoins  en  chaire 
fur  les  inflances  que  luy  en  firent  fes  peres , [c’ert  à dire  appa- 
remment les  autres  Preftres,ou  les  Evefques  qui  pouvoient  dire 
alors  à Antioche.]  11  commença  par  une  très  fevere  reprimende 
qu’il  fit  au  peuple , & puis  continua  les  inrtruélions  ordinaires , 
p,il9£.  'Il  paroift  avoir  fait  ce  difeours  le  dimanche  qui  commençoit  V.  U Noté 
la  3'  femaine  de  Carefme;[&ain!l  la  veille  mefme  qu’Hellebi-  I9- 
que  & Cefâirc  arrivèrent  à Antioche.'Car  autant  qu’on  en  peut  N 0 t > 31. 
juger  par  l’hilloire  , ils  y entrèrent  le  lundi  de  cette  troifieme 
lèmaine."]  mitumjS?. 
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lcCTticodo-  'Lorfqu'ils  approchèrent  de  la  ville  , ce  qui  y reftoit  de  peu-  Lib.or.ij.p, 
fc».  pie  fortit  audevant  d'eux,  & les  receut"avec  les  marques  ordi-  5,?J- 
' V1**-  na'res  de  joie,  niellées  de  fupplications  les  plus  humbles  . Hel- 

lebique  témoigna  agréer  leurs  civilitez  ; marquant  en  mefme 
temps  une  indignation  pleine  d’amitié,  'de  ce  qu’ils  avoient  fi 
mal  répondu  aux  elogesqu’il  avoit  faits  d’eux  à l'Empereur. 

'Durant  le  foupé  il  ne  penfoit  qu’au  trille  changement  qu’il  c.d. 
voyoit  dans  cette  ville  . [Ces  marques  de  bonté  n’empefcherent 
pas  ) 'qu'ils  ne  remplirent  la  ville  d effroi  par  les  menaces  des  TMrt.l.j.o*. 
challimens  les  plus  terribles,  & d’une  dcfolation  entière  :[&ils  f75'jc* 'I/c’ 
exécutèrent  fans  doute  defiors  l’ordre  de  fermer  les  bains,  & Chry.p.iS7.d, 
les  autres  ordres  dont  nous  avons  parlé  : ] 'de  forte  que  tout  le  ub.or.ii.p. 
monde  pafTa  la  nuit  dans  d’extremes  inquiétudes.  * Le  lende- 
niain  on  commença  fans  parler  des  autres  , à informer  contre  C|15'p'5!* 
ceux  du  Confoil,  qui  furent  tous  mandez  dans  le  logis  du  Ge- 
neral. Beaucoup  de  perfonnes  qui  avoient  ellé  dans  Tes  dignitez 
s’y  trouvèrent  auffi  pour  juger  avec  Hellebiquc  & Cefaire.  Il 
ne  fe  pu  fia  rien  de  folcheux  en  cette  fécondé  journée  : chacun 
eut  la  liberté  de  (êjufiifier,  'ou  de  témoigner  fon  regret  parfes  or.13.pyj® 
larmes  , aulquelles  Hellebiquc  joignoit  lui  mefme  les  fiennes . 53  >. 

'Ainfi  la  nuit  fuivante  fe  paflîi  avec  plus  de  tranquillité  que  la  or.n.p.jij.c, 
première. 

'Mais  le  troifieme  jour  qui  devoir  dire  celui  du  jugement , cljji.blchry. 
caufo  un  effroi  general b C’efioitle  mercredi  [de  la  troifieme  fe-  “nij.p.147.c. 
Ic  24.m«rs.  mainc de  Caroline",  comme  nous  venonsde  le  marquer.j'Hel-  tLib.p.j’jV.fcc 
lebique  forrit  de  chez  lui  dés  devant  le  jour,[peut-etirc  pour  le 
trouver  au  lieu  ordinaire  de  la  jullice  . JOnexamina  ceux  qui  chry.p.»*j.c, 
eftoient  accufez  : & on  avoit  arrcfté  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes, aufquelleson  s’attendoit  le  moins. 'Hellebiquc  parod-  ubp.jjn.b, 
font  tout  autre  qu’il  n’avoit  foit  jufques  alors , s’eftorçoit  par 
menaces  & par  toute  la  rigueur  des  tourmens,  de  es  obliger  à 
fe  conforter  coupables.  'Ainli  les  acculez  croyoieot  voir  ce  jour  o. 
là  la  fin  de  leur  vie,&  tout  le  monde  n’en  attendoit  rien  de  plus 
doux. 'Cependant  ces  accufez  eftoient  les  premières  perfonnes  chty.p.ijo.d, 
de  la  ville  , que  ni  leurs  biens  , ni  leurs  dignitez  , ni  tous  leurs 
parens  nepouvoient  fauver  de  ce  danger.  'On  peut  voir  dans  p.i  <7.^148- 
S.  Chryfoftome  une  ddcription  effrayante  de  cette  feance,qtr 
lui  fit  admirer  la  vanité  de  toutes  les  grandeurs  humaines,  *5*’  ’ 
dans  lefquelles  on  ne  trouvoit  alors  aucun  fecours  contre  la  co- 
lère d’un  homme  ; & elle  lui  fit  concevoir  rl’un  autre  codé 
combien  fera  terrible  ce  dernier  jour  , auquel  tous  les  hommes 
Tom.  V.  lmp.  ' M ra 
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feront  jugez  parle  maiftre  fouverain  de  l'univers. 
or.j.i>.i«9.  '11  parle  particulièrement  d’une  mere  «St  de  fa  fille, quieftant 

"3°-  des  perfonnes  de  la  première  qualité , fereduifoient  aux  humi- 

liations les  plus  extrêmes  pour  tafeher  de  fléchir  les  juges  en 
or.i7.p.i94.b.  faveur  d’un  des  accufez[Je  penfe  que  la  mereeftjeette  femme 
qui  fit  admirer  de  tout  le  monde  fon  amour  pour  fon  fils,&  fon 
grand  courage,  en  prenant  par  la  bride  le  cheval  d’un  des  offi- 
ciers , quelle  fuivit  en  cet  état  toute  dechevelée  au  traversée 
Lib.or.ij.p.  la  place,  & jufqu’au  bareau.[Ce  peut  eftre  encore  ] celle  dont 
5chC  d i parle  Libanius,  qui  la  fait  pleurer  aux  picz  d’Hellebique,*au 
lieu  que  S.  Chryfoftome  nous  la  depeintà  la  porte  de  la  cham- 
bre oùeûoientlesjugetfMais  l’un  & l’autTC  peut  eftre  arrivéen 
or.n.p.m.a.  diflferens  temps . J 'S.  Chryfoftome  parle  autrepart  en  general 
des  femmes  qui  quittoient  leurs  eolliers,  leurs  perles , leurs 
[ chaînes]  d’or,  leurs  habits  précieux,  & tous  leurs  ornemens , 
qui  fe  revêtaient  des  babillemens  les  plus  fimples  & les  plus 
vils,  qui  fe  couvraient  mefme  de  cendre,  & qui  en  cet  état  s’al- 
loient  jetter  à la  pottedu  bareau  pour  fléchir  les  juges,  & fau- 
ver  leurs  enfims  ou  leurs  maris,  du  danger  où  ilseftoienr  de  pé- 
rir pour  l’injure  qu’ils  avoient  faite  à l’Empereur. 


L’an  de 
J.C.  387, de 
Theodofc 
9- 


ARTICLE  XXXV. 


p.i9«.e. 


SMacedone&dautrei  folitairet  viennent  intercéder  pour  Antioche. 

.or.ij.p/  Ç Aint  Chryfoftome  fut  lui  mefme  fpeclateur  de  ce  juge- 
'*9-  J ment;&  au  lieu  que  les  parens des  acculez  demeuraient  a la 
porte,  il  entra  jufque  dans  le  lieu  où  on  les  examinait .[  C’cftoit 
fans  doute  pour  leur  rendre  toutes  les  affiftances  qu’ils  pou- 
voient  attendre  de  là  charité  & de  fcn  miniftere.  ]'Car  les 
Preftresde  l’Eglifc  témoignèrent  dans  cette  occafion  un  cou- 
rage admirable  "pour  arracher  ces  malheureux  d’entre  les  icc. 
mains  des  boureaux  , & obliger  les  juges  à leur  accorder  leur 
grâce. 

Ils  partagèrent  cette  gloire  avec  les  faintsfolitaires,  b qui  de- 


Chry, 

14&.I49' 


or.i7.p.i9<S. 

197. 


i T?drt.l.s.c.  mcuroient  en  grand  nombre  auprès  de  la  ville,  & parmi  lefquels 
'cicbry'.ac.i  7 >1  y «n  avoit  d'admirables'  Car  voyant  l’état  déplorable  où  la 
il.p,i93.c.d|  ville  d’Antioche  eftoit  réduite  dans  la  crainte  des  traitemens 
üo.b.c.  ]ej  p|us  rig0ureux  , leur  charité  leur  fit  quitter  les  tentes,  les 
cavernes, 6c  les  autres  retraites  où  ils  fe  tenoient  cachezdepuix 
tant  d’années , & fan»  que  perfonne  les  en  preflaft , ils  accouru- 
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dc'nîado- rent  <k  tou*  caftez  dans  la  ville,  & y parurent  coca  me  des  Ao- 
fe».  ges  defcendusdu  ciel . Leur  feule  vue  confolait  le  peuple  dan» 
l'on  affliétion,  en  lui  infpirant  k mépris  de  toutes  les  chofes  de 
la  terre  , & de  la  vie  mefme 

'Mais  ne  fe  contentant  pas  de  cela,  iisalkrent  trouver  les  c.hry.p.ijj^l 
officiers  * jufque  dans  le  üeuod  ils  ttavailloient  à l’examen  de  Jchrt’P  71î  «C 
l’affaire, k & leur  parlèrent  avec  une  liberté  admirable  en  fit-  ’ 

veut  des  acculez.  Audi  ils  elloient  prefls  à donner  leur  vie  pour 
fauver  celle  de  ces  milêrables;  & ils  efkiienc  defeeodus  de  leurs  P.t94.c.d. 
montagnes  avec  cette  ferme  relulurion , (ans  quoy  ils  n’euflènt 
jamais  pu  parler  avec  une  liberté  fi  generaufc.  'Car  ils  pro-  p. 193, 194. 
teftoient  aux  officiers  qu’ils  ne  Ibuffriroient  point  qu’on  oftaft 
la  vie  à perfonne  , & qu’ils  ne  fè  retireraient  point  julqu  a ce 
qu’on  eut  prononcé  un  arreft  d 'absolution  , ou  qu’au  moins  l’on 
<5cC.  euft  renvoyé  les  acculez  à l’Empereur,  'â  qui  ils  eftoient  prefts 

„ d’aller  demander  leur  grâce.  'Nous  fkvons,difcient-ils , qu’il  cftp.  194.1. 

„ fidele,  qu’il  aime  Dieu,  qu’il  vit  dans  la  pieté  : quelque enorme 
„ que  fok  le  crime  qu’on  a commis  , il  o’eft  pas  encore  fi  grand 
„ que  la  bonté  de  noftre  Prince  'Ils  ajoutèrent  diverfes  choies  à b. 
celles  Ià,[furtout]  fur  le  jugement  [que  J.C.  fera  des  Rois  com- 
mes  des  autres.]  'Ils  parièrent  la  journée  entière  à la  porte  dud. 
bareau,  comme  pour  enlever  de  farce  ceux  qu’on  mènerait  au 
fupplice. 

v.fon  titre.  [Entre  ces  généreux  loliraires  "S.Maccdone  fut  celui  qui  Ce 

fignala  le  plus .] 'Car  ayant  rencontré  Hellebique  & CefaireàThdrt.l.jc.m 
Haut*.  cheval  dans  la  grandeplace  , il  en  prit  l’un  'par  fon  vêtement,  P”1- J} 2J JP7‘ 
& leur  commanda  à tous  deux  de  defcendrede  cheval.  D’a-  "'3  P‘  5 1 
bord  ils  Ce  mirenten  colère  de  voir  un  petit  vieillard  couvert 
de  méchans  hailloœ  , leur  parler  avec  cette  autorité'.  Mais 
quand  00  leur  eut  dit  qui  c’eftoit , Us  defeendirent  de  cheval, 

& fe  jetterent  à fe  genoux  pour  lui  demander  pardon& alors 
il  leur  dit  ces  paroles  en  fyriaque,  qu’on  leur  expliqua  en  grec; 

„ 'Mandez  à l'Empereurque  pour eftre Roy  il  ne ceife pas tl 'dire  p.?!i.Sj7l 
„ homme  jqiûl  coofioere autant  fa  nature  que  fon  rang.Ilcom-^ry'p,‘9*- 
„ mande  à des  hommes,  qui  font  de  mefme  nature  que  lut , qui 
„ portent  limage  & la  reflemblance  de  Dieu  meûne.  Que  s’il  eft 
„ fi  jaloux  de  fe  images,  qui  n’eftoient  que  des  figures  inanimées 
n de  fon  corps,  quil  prenne  garde  à ne  pas  irriter  Dieu  en  outra- 
„ géant  par  des  actions  cruelles  <5t  barbares  ceux  qui  font  les  ima- 
„ ges  vivantes  & animées  de  fa  nituredivine.  Et  eft-U  jufte  d’im- 
„ moler  des  hommes  pour  venger  de  l’airatn  & de  la  bronzei 
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Apés  tout,  il  nous  a efté  bien  aifé  de  rétablir  fés  ftatues,  & on  " 
lui  en  fera  bien  d'autres  s’il  veut:  mais  il  lui  fera  impoflible  , “i'k  9.'°’ 
tout  Empereur  qu’il  eft  , de  rétablir  feulement  un  cheveu  de  “ 
ceux  qu’il  aura  fait  mourir . Ces  proies  fi  admirables  le  font  “ 
encore  bien  plus,  quand  on  con/idere  que  celui  qui  les  a dites , 
eftoit  un  homme  extrêmement  ûmple,qui  n’a  voit  aucune  tein- 
ture des  lettres  humaines, & qui  n’avoit  pas  mefme  fait  d’étude 
de  l'Ecriture  : De  forte  qu’on  ne  les  put  attribuer  qu’au  Saint 
Efprit  qui  prloit  pr  la  bouche  decefâint  folitaire.  Audi  les 
officiers  les  ecoutercnt  en  tTemblant , & ne  manquèrent  pint 
de  les  faire  lavoir  à Theodofe  qui  en  pofita . 

'S.Chryfoftome  après  avoir  relevé  le  courage  que  ce  Saint  & 
les  autres  folitaires  firent  proiftre  en  cette  rencontre  ; infulte  à 
la  lafeheté  des  philofophes  pyens,  &furtout  de  leurs  cyniques 
[qui  Ce  vantoient  de  ne  craindre  & de  ne  refpefter  pribnne  , 
mais  d’eftre  de  rigoureux  cenfeurs  de  tous  les  vices. ]Cepr>dant 
ils  abandonnèrent  tous  la  ville  & leurs  citoyens  , pur  s’aller 
cacher  jufque  dans  les  trous  & dans  les  cavernes . [ Celariem- 
pfehe  ps  que  quelques  pyens , que  leur  dignité  ou  d’autre, 
confiderations  mettoient  en  état  de  ne  rien  craindre  , n’aient 
pu  proiftre  en  cette  rencontre  , & rendre  le  mefme  office  à 
leurs  concitoyens.]  'Au  moins  Libanius  prétend  eftre  venu  au 
bareau  fur  la  fin  de  cette  terrible  journée  , que  Cefaire  l’ayant 
apprceu.le  fitappller,  & le  fit  afTeoir  auprès  de  lui.  'Il  Ce 
vante  mefme  d'avoir  adouci  l’efprit  des  juges  par  fes  prières  & 
prfes  larmes,  auffi-bien  que  par  l’efprance  des  difeours  qu’il 
piomettoit  de  faire  en  leur  honneur. 

[Hellebique  & Cefaire  n’eftoient  nullement  infenfibles  &au 
malheur  des  accufez,  & à tant  de  pieres  qu'on  leur  faifoit  en 
leur  faveur]  'La  bonté  mefme  "Scia  patience  avec  laquelle  ils  &c: 
foudroient  ces  prières , marquoit  allez  leur  inclination  à l’in- 
dulgence. 'S.Chryfoftomedit  qu'ils  pleuraient  audedans  d’eux 
mefmes,  & ne  fondraient  ps  moins  d'eftre obligez  de  fe  rendre 
miniftres  d'une  aélion  fi  dure  & fi  odieufe  , que  ceux  à qui  ils 
fàifoicnt  endurer  les  tourmens  de  la  queftion . 'Ils  mefloienc 
mefme  quelquefois  vifiblement  leurs  larmes  avec  celles  des 
meres  affligées, [&  recevoient , comme  nous  avons  vu  , avec 
rcCpcEt  les  remontrances  fi  vives  & fi  preflantes  des  folitaires.] 

'Mais  ils  leur  répondoient  eo  mefme  temps  qu'ils  n’eftoient 
pas  maiflresde  faire  grâce  , depur  de  fe  rendre  eux  meimes 
coupbles  : '&  ils  ne  s'appbquoient  qu  a la  difeuflion  de  l’affaire 
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udofc  9.  *"  P°ur  en  connoiftre  a fond  la  vérité,  'pendant  que  tout  le  peuple  i|i  so.e. 
adreffant  à Dieu  Tes  prières  & fes  lamies , le  conjurait  à haute 
voix  dmfpirer  aux  juges  de  renvoyer  la  decifion  de  l’affaire  è- 
l’Empereur , & de  lauver  les  relies  de  cette  ville  defolées. 

ARTICLE  XXXVI. 

L'affaire  d' Antioche  eft  renvoyée  d Tbeodofe. 

[T  Es  vœux  du  peuple  furent  enfin  exaucez  de  Dieu,J&  le  chry.or.17p. 

I > refpeél  des  faintslblitaires  l'emportant  fur  toutes  les  au- 
très  confiderations , fit  faire  aux  juges  ce  que  l’Empereur  ne 
leur  avoit  point  donné  pouvoir  de  faire . Ainfi  après  avoir  re- 
connu [par  la  queftion]  quels  elloient  les  coupables  , ils  refolu- 
rent  d’en  fnrfêoir  l’execution  jufqu’à  ce  qu’on  euft  eu  un  nouvel 
ordre  de  l’Empereur.  'Ils  déclarèrent  cette  refolution  aux piÇ7t 
Preftres  ’fur  la  fin  dujour,lorfquon  efloitplus  quejamaisdans  or.iî.p.ijo.e. 
le  tremblement  & l’inquietude  en  attendant  le  jugement  qu’ils 
prononceraient.  'Cefaire  promit  aufli  à Libanius  qu’aucun  des  ub.or.n.p, 
prifonniersne  perdrait  [pour  lorsj  la  vie  : * & Libanius  leur  fut  si7-J. 
porter  cette  parole  pour  les  tirer  de  l’accablement  & du  defef- 
poir  où  ils  elloient . [ Les  officiers  affurerent  aulfi  qu’il  n’y  a voit 

rien  à craindre  pour  ceux  qui  n’a  voient  point  ellé  acculez  :Jce  chry.or.i7.p.  ' 

qui  mit  hors  de  toute  crainte  les  pauvres  & tout  le  peuple  de  la  *°4-e. 

ville. 'Ainfi  cette  terrible  journée , où  l’on  ne  s’attendoit  qu’à  Lib  or.ij.p. 

voir  couler  le  fang  de  toutes  parç^  finit  fans  faire  perdre  la  vie  s î i-c.d- 

àperfonne. 

'Les  acculez  demeurèrent  neanmoins  chargez  de  chaines,&  clor.ii.p.5.7. 
furent  menez  en  cet  état  par  le  milieu  de  la  place  pour  élire 
enfermez  dans  les  prifons,  en  attendant  l’ordre  de  l’Empereur  104.ci1i0.s11T 
pour  leur  vie  ou  pour  leur  mort  : & c’elloient  tous  les  plus 
confiderables  de  la  ville  , & tous  ceux  qui  en  compofoient  le 
Confeil.  On  confifqua  suffi  leurs  biens  & leurs  maiions,b  auf-  Lib.p.yiy.i) 
quelles  on  mit  le  fêellé  , & leurs  femmes  contraintes  d’en  for-  ss-c|chry.p. 
tir  , furent  réduites  à aller  implorer  la  charité  des  autres;  peu  ichrj-.p.tji. 
voulant  mefme  les  recevoir , depeur  d’élire  envelopez  dans  le  »b. 
crime  de  leurs  maris. 'Quelques  uns  furent  condannez  au  ban-  p.201  J|i.t  u, 
nillement,  & obligez  de  partir  dix  ou  douze  jours  après.  'Mais  p.isi!Lil>.p. 

tout  cela  paroilloit  bien  peu  de  choie  & aux  criminels  mefmes,  J1*1*-  \ 

& aux  autres,au  prix  de  ce  qu’on  s’eftoit  attendu  de  voir  Tout 

eftoit  doux  après  qu’onavoit  echapéla  mort:'&  S.Chryfollomc  chry.or.it.Fi. 
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fuppofe  toujours  dans  les  fermons  qu'il  fit  la  femaine  fuivante , Jéxbèoià. 
que  la  ville  avoir  pilé  d’une  horrible  tempefte  au  calme  , à la  fe  ». 
tranquillité,  & à la  pais.  'Aulfi  lorlqu’Hellebique  & Cefaire 
fortirentdu  lieu  de  la  judice.ils  fe  trouvèrent  environnez  d’une 
foule  incroyable  de  perfonnes  qui  les  combloient  de  bénédic- 
tions: ce  qui  dura  julques  au  coucher  du  foleil. 

'Lesfolitaires  vouloient  aller  trouver  eux  mefmes  l’Empereur, 
fe  promettant  d’en  obtenir  le  pardon  des  plus  coupables  ; mais 
les  officiers  qui  admiraient  leur  grand  courage  , ne  voulurent 
pas  les  expofer  à la  fatigue  d’un  û long  chemin  , '&  leur  direnc 
que  pourveu  qu’ils  culfent  des  lettres  de  leur  part , ils  iraient 
eux  mefmes  à la  Cour,  & ne  doutoient  point  qu'ils  n’obtinflent 
tout  delà  bonté  de  Theodofe.  Les  foliraires  dre  fièrent  donc 
des  lettres,  où  ils  prioient  l’Empereur  de  fe  fouvenir  qu’il  com- 
pa  roi  droit  lui  meffiie  au  dernier  jour  devant  le  tribunal  de 
Dieu , & protedoient  que  s’il  vouloir  faire  mourir  quelqu’un , 
il  faudrait  qu’il  commençaft  par  eux  mefmes.  Les  officiers  pri- 
rent ces  lettres , & promirent  de  les  prefenter  à l’Empereur. 

'Ainfiles  folitaires  après  a voir  arredé  en  un  moment  un  fi  grand 
feu,  s’en  retournèrent  à leur  retraite , le  jour  mefme  que  la 
crainte  de  Dieu  & la  charité  la  leur  avoit  fait  quitter. 

'Les  Predres  qui  avoient  exigé  le  fitlut  des  criminels  avec 
une  généralité  intrépide,  en  firent,  après  l’avoir  obtenu,  les  re- 
mcrciemens  les  plus  humbles , jufqu’à  baifer  les  mains,  les  ge- 
noux, & lespiez  des  juges.  Ils  firent  voir  par  ces  deux  conduites 
fi  contraires  en  apparence  , ftnais  fi  unies  dans  l’efprit  de  la 
charité,] que  leur  liberté  genereufe  avoit  edélâns  orgueil , & 
que  leur  humilité  edoit  lans  baffefle  & fans  flaterie. 

'Hcllebique  & Cefaire  relôlurent  entre  enx  que  le  premier 
demeurerait  à Antioche  , & que  l’autre  irait  trouver  l’Empe- 
reur, 'à  qui  il  promit  de  reprefenter  toutes  les  choies  les  plus, 
capables  de  le  toucher  ; '&  Hcllebique  fe  joignit  lui  mefme  au 
peuple  pour  le  prier  en  particulier  & en  public  de  ne  rien 
omettre  pour  cela.  'Cefaire  partit  le  foir  [apparemment  du  jeu - 
di,)pour  éviter  la  foule  de  ceux  qui  l’attendoient  fur  le  chemin 
jufqu’à  une  lieue  & demie , & qui  La  plufpart  edoient  des  fem- 
mes ; car  cedoient  elles  qui  pcuploient  alors  la  ville  . Il  alloit 
en  chariot.  Dés  le  lendemain  au  foir  il  edoit  déjà  dans  la  Cap- 


à midijXl’edoit  (ans  doute  le  mercredi  delà  quatrième  femaine 


L»nd=  L'EMPEREUR  THEODOSE  I.  179 

Jc’rhcod'oA'  Carefme.*]  Audi  on  prétend  qu'il  marcha  jour  & nuit  faoi 
<c  9-  fedesûabiller,  fansdormir/prefquejlâns  boire  & fans  manger  , 

* 31  mars.  prendre  de  repos  que  le  temps  qu’il  falloir  pour  changer 
les  relais. 

'Ceux  du  Confeil  demeuraient  cependant  prilônniers  à An-  or.ij  p.jji.d. 
tioche.  Ils  eft oient  mefme  enfermez  dans  un  lieu  fort  étroit,qui 
n ’efioit  pas  feulement  couvert  : 'mais  Hellebique  les  fit  tranf  psn.be. 
porter  dans  un  autre  qui  eftoit  non  feulement  couvert  & plus 
&c.  fpcieux,  "mais  aufii  accompagné  de  jardinages  qui  leur  don- 

noient  quelque  divertilfement  dans  leur  aflliclion.  'Leurs  pto-  ori  3.p.40s.i. 

ches  avoient  auffi  la  liberté  de  leur  venir  rendre  toutes  fortes 

de  devoirs.  'Ils  ne  laifloient  pas  de  foufïrir  toujours  beaucoup  , alchry.or.17. 

& par  l’incertitude  delà  grâce  qu’on  (ollicicoit  pour  eux,&  par  P-104'10s- 

les  incommoditez  infepa râbles  de  la  prilbn  , qui  leur  citaient 

d'autant  plus  pénibles,  qu’ils  avoient  toujours  vécu  dans  la  de- 

licateflè  & IespIailïrs:Carc’eft  ce  qu’ils  avoiioienteux  mefmes 

aux  Ecdeliafiiques  qui  alloient  les  confoler.  'On  voulut  les  or.io.p.tu.fe 

epouventer  par  des  faux  bruits  qu’on  fit  courir . Car  on  difoit  'c-d- 

que  l’Empereur  au  lieu  de  s’appaifer  s’aigrifloit  de  plus  en  plus 

Â longeât  à ruiner  mefme  entièrement  la  ville.  SChryfoftome 

les  alla  vifiter  pour  les  aflurer  que  tous  ces  bruits  n citaient 

que  des  artifices  du  diable  ; & ils  lui  répondirent  qu’ayant  mis 

leur  confiance  non  en  un  homme,  mais  en  la  toute  puiflance  de 

Dieu,  ils  ne  craignoient  point  d’eftre  confondus.  ’S.  Chryfoilo-  or.is.p. i;6.b. 

me  prie  de  ces  faux  bruits  dans  un  diieours  qu’il  fit  au  peuple 

le  lendemain  de  ce  nouveau  trouble,  qui  efloit  ce  femble  déjà 

appifé.  'Il  y exhorte  fes  auditeursà  efperer  que  Dieu  leur  don-  p.i;?.b, 

neroit  bien-toft  une  pix  entière. 

viaPSÎ'  V'aPH*  P V- 

ARTICLE  XXXVII. 

Tbeodi/e  pardonne  la  /édition  tf  Antioche  à la  priere  de  Flavien. 

[f^EsMSLE  trouva  fans  doute  en  arrivant  à la  Cour  ,que 
Flavien  avoir  obtenu  de  Theodofe  ce  qu’il  lui  venoit  de- 
mander.JFIavien  l’avoit  rencontré  lorlquil  allait  à Antioche  , chry.or.io.p. 
Sc  ayant  fçeu  les  ordres  terribles  qu’il  y portoit,iI  en  fut  accablé  ll6'b'c- 
d’atHi£lion, 'mais  il  ne  laifla  pas  de  continuer  fon  chemin, met  tant  c.d. 
fa  conhance  en  Dieu,  à qui  il  s’adrefloit  par  des  prières  Si  des 
larmes  continuelles.  '11  arriva  ainfià  Confiant  inople  où  Théo-  <h 
&c.  dofe  efioit  alors,  & alla  "lui  prier  dans  fon  palais  [Nous  ce  ra- 
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portons  point  le  détail  de  ce  qui  fe  parta  en  cette  rencontre  , J ^Thcolak 
'qu'on  peut  voir  dans  le  difcours  que  S Chryfoftome  en  a fait,  »• 
vic.l.îx.i  8-io  '&  dans  la  vie  qu’on  a écrit  de  ce  Saint ‘Nous  dirons  feulement 
îbjiliib.1*'  que  Theodofe  ayant  apperceu  Flavien  qui  fondoit  en  larmes , 
alla  à lui  le  premier , non  pour  lui  faire  des  reproches , mais 
pour  fe  jurtifier  lui  mefme, & faire  voir  combien  il  avoir  raifon 
p.ji7.J-i3j!  d’cflre  en  colere  contre  la  ville  d'Antioche  . 'Flavien  répondit 
or-É.p.ii.a.b.  jcej;1  pjr  undifcours  extrêmement  humble, où  fans.iurtifierfes 
citoyens,  il  n’employa  que  la  clemence  mefme  de  Theodofe 
pour  lui  perfuader  d’ufer  de  clemence  II  fe  fervit  fort  heureu- 
fement  de  l'ordre  que  ce  Prince  avoir  donné  "cette  année  là 
mefme  pour  mettre  hors  des  prifons  tous  les  criminels , en 
ajoutant  ces  paroles  fi  dignes  de  lui  : Pluft  à Dieu  qu'il  me  « 
furt  poflible  de  rappeller  mefme  les  morts  du  tombeau  , & de  « 
leur  rendre  la  vie.  « 

[En  mefme  tempsqueFIavien"par!oitàTheodofe,]Dieului  No,  e 32. 
prloit  aurti  au  coeur  , & changeoit  fon  aigreur  & fon  indigna- 
tion en  compartîon  & en  amour  . ‘Il  eut  peinecomme  Jofeph 
à s’empef-her  de  pleurer  durant  quel’Evefque  lui  parloit  : '& 
après  qu’il  eut  achevé,  il  lui  répondit  par  ces  admirables  paro- 
les: Si  le  Dieu  de  l’univers  oflènfépardes  hommes  jufqu'à  cftre  « 
attaché  par  eux  à une  croix,  n’a  pas  laiflë  de  demander  pardon  « 
pour  eux  à fon  Pere  ; qu’on  ne  s'étonne  point  fi  eftant  homme  “ 
je  pardonneà  des  hommes,  n’eflant  comme  eux  que  le  ferviteur  '» 
du  mefme  maiflre  'C’eft  ainfi  que  Theodofe"  brifa  fa  colere,s'il  “ 
eft  permis  de  parler  ainfi,  & qu’il  accorda  très  promtement  à 
Flavien  par  une  gencrofité  vraiment  royale,  ce  qu'il  n'auroit 
[peut-eftre]  pas  accordé  à toutautre  qu’à  un  Evefque. 

HA  er.n.p.  'Cefaire  arriva  [peut-ertre  huit  jours  après  Flavien, ]&  vint  à 
l’heure  mefme  parler  à Theodofe . Il  lui  prefenta  le  procès 
verbal  qui  contenait  les  preuves  de  la  fedition  : [mais  il  lui 
prefenta  fans  doute  en  mefme  temps  les  lettres  desfolitaires  ;] 

"&  n’oublia  pas  furtout  les  paroles  fi  grandes  & fi  genereufesde 
Saint  Macedone.b  II  lui  reprefénta  aurti  combien  il  lui  ferait 
glorieux  de  pardonner  à la  ville  ; ajoutant  que  fi  elle  meritoit 
délire  punie,  elle  l’a  voit  aflea  efté  pat  ce  quelle  avoit  fouffert. 

Il  s’étendit  fur  ce  point , & Theodofe  ne  put  l'entendre  fans 
pleurer.  Ce  fut  fur  cet  entretien  deCefaire  queTheodofe  accor- 
Thdrt.p.73».  da  le  pardon  à la  ville  d’Antioche  felonLibaniusf&Theodoret 
rChry  or.17.  confirme.'  S Chryfoftome  mefme  rattendoitdel’intercertion 
p.ijd.a.  des  folitaires,  dont  Cefaire  ertoit  le  porteur  . [Cela  ne  ferait 

peut  eftre 


p.H«.a. 

p.7  3J.d. 
e|i34J. 


p.îîS-t- 


Tfidrt.I.j.c, 

•».p.73X.b. 
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dc^ThM.’  pcut-eRre  pas  difficile  à accorder  aveccequenousavons  dit  de 
dofe 9,  Flavien , fi  nous  favions  le  détail  des  chofes.  Mais  il  faut  fc  con- 
tenter de  ce  que  les  auteurs  nous  difent] 

V.la  note  Tl  femble  que  la  ville  de  Seleucie,['qui  efloit  comme  le  port  inCol.h.j.p, 
3°'  d’Antioche, ]ait  député  à l’Empereur  , & intercédé  pour  elle  t1®7,11 .e. 

[ ce  qui  nous  ferait  autant  eftimer  la  généralité  de  cette  ville, 
que  detellerlelafche  orgueil  de  ceux  d’Antioche,  J qui  euffient 
mieux  aimé  périr,  difoient-ils , que  de  devoir  leur  falut  à des 
interceffcurs  qu’ils  regardoient  comme  beaucoup  audellous 
d’eux.  Ils  voulurent  bien  au  contraire  fe  reconnoiftre  obligez  Lib.er.15p. 
auSenat&  au  peuple deConlfantinopIe, qui  demandèrent  leur 
grâce  avec  Iarmes,&  n’eurent  pas  de  peine  à obtenir  une  chofe 
à laquelle  Theodofefe  trouvoitdéja  toutdifpolé. 

Tl  écrivit  donc  une  lettre  à ceux  d’Antioche,  oh  au  lieu  desbrrUrt.p.7j> 
menaces[quil  leur  avoit  faites  auparavant,  ] il  fc  jullifioit  Iuy  c- 
mefme  à eux.montrant  qu’il  avoit  eu  q uclque  fujet  de  fc  fofeher 
aprésl’outrage  qu’ils  avoient  fait  [ à fon  pere  & J à là  femme; 

'mais  que  fa  colereavoit  efté  auffi courte  quelle  luy  efloit  peu  LiVp.»>«.b. 
naturelle  ; 'qu’ainfi  il  leuraccordoit  leur  grâce  à tous,  à ceux  dUoi.a.bJor. 
qui  avoient ellé  con  Jannez à mort , & à ceux  qu’on  avoit  ban-  “P-î1*-*- 
nis;quü  leur  rendoit  leurs  biens,  leurs  fpeélacles,  leurs  bains, 
leur  territoire, la  nourriture  ordinaire  des  pauvres , <Sc  le  droit 
de  métropole; 'qu’il  ellcit  mefme  fort  fofchédece  que  lesma- TI,Jrt.p.7ji.e 
giflrats  avoient  fait  fouflrir  la  mort  à quelques  uns  des  cou- 
pables. 

<{*&  <> 

ARTICLE  XXXVIII. 

Flttvien  revient  à Antioche  ; joie  des  balitam  . 

THeodose  mit  apparemment  entre  les  mains  de  Flavien  Qry  ot-w-jx 
la  lettre  par  laquelle  il  pardonnoitla  fedition,  afin  qu’il  134,<1, 
la  portail  Iuy  mefme  à Antioche.  Mais  cet  Evefque  qui  airnoit 
mieux  confoler  promtement  fon  peuple  , qu’avoir  l’honneur  de 
Iuy  apporter  l’ordre  de  fa  délivrance, fouhaita  qu’elle  full  con- 
fiée à un  autre  qui  pull  faire  plus  de  diligence  que  Iuy.  'Et  Ce-  Lib.or.n.p, 
foire  eut  foin  de  la  faire  donner  à une  perfonne  très  digne  d’ap- 
porter  une  fi  agréable  nouvelle, & qui  ne  menqua  pas  de  le  faire 
très  prnmtement.  [Elle  n’cfloit  point  encore  arrivée  lorfque  S. 

V. U note  Chr)  foltome  fit  fa  i4ehomelieau  peuple  d’Antioche, "qui  aulü 
1,1  fut  prononcée  vers  le  milieu  de  la  cinquième  femainede  Ca- 
Tom.  V.  lmp.  N n 
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Cry.or.u.  refme;]'&  l’on  y apprebendoit  encore  toutes  chofes  de  lacolcre  IÇ,-.i87- 
io.p.  j s«.»»«.  tJe  l'Empereur.'Ce  Saint  dans  l'homelie  22. qu’on  marque  avoir  Ce  J.  L’odo’ 
à ii.p.34. 1.  c.  eflé  faitefle  jeudi  de  la  fêmaine  fui  vante, ’ Jdix  jour  avant  Paf-  * s avril, 
or.rj.p  iOo.b.  que , 'nous  apprend  que  beaucoup  de  pcrfonnes  difoient  que 
l’Empereur  te  réconcilierait  avec  la  ville  par  le  refpeél  de  la 
fefte . 

Lib.or.43  p.  'Enfin  la  lettre  de  pardon  eflant  arrivée  le  foir , fut  rendue 
5îs.<I.  aufli-toftà  HeIIebiquc;&  le  lendemain  de'squc  Iejourfut  venu 

Hellebique  alla  "au  lieu  de  la  juflice,  avec  un  vifage  biendifîe-  «i  > tn. 
r.  5 j 6.4.  rent  de  celui  qu’il  avoiteu  eny  informant  de  la  fedition.  'On  y 

lut  cette  lettre  de  pardon  & de  grâce,  qui  effaçoittous  les  maux 
or.ij.p.4o«.*.  paffez  , qui  diflipoit  les  tenebresde  la  trifleffe,'&  qui  fembloit 
«r  u.p.536 x.  ramener  un  nouveau  jour . 'Après  les  acclamations  de  joie  en 
b c-  l’honneurfde  Thcodofe  &]  d’Hellebique , 'tout  le  petit  peuple 

fie  mit  à faire  des  feflins  fous  les  galeries . Hellebique  voulut 
cftreluy  mefime  témoin  4e  leur  rejouiflàncc  , & comme  pour  y 
prendre  part,  il  prit  un  poiflon  qu’il  remit  autfi-toft  fur  la  table; 

& puis  s’en  alla  difner[Ce  pouvoir  eflre  le  'dimanche  des  Ra-  il  avril, 
mcaux.f 


c.liry.or.io.p.  ’Jl  manquoit  encore  à la  joie  du  peuple  d’Antioche,  de  revoi  r 
234».  .«•  Flavien  fon  Evefque.  Ce  Prélat  crut  que  [ pour  honorer  l’Em- 
pereur,]il  devoir  pafièravec  Iuy  la  feilede  Pafque . Mais  Thco- 
dofe le  prefla  luy  mefmede  s’en  retourner,  & d aller  faire  cette 
felfe  avec  fon  peuple , pour  effacer  toutes  les  traces  qui  pou- 
vaient refter  des  malheurs  pilez.  [Flavien  n’eut  pas  de  pine  à 
y confentirJ'&  il  pria  mefme  Thecdofc  , [ s’il  ne  pouvoir  venir 
à Antioche  J pour  marquer  fa  parfaite  réconciliation  avec  cette 
V.Vd'' s p'  ville» d y env°yer  au  moins  le  Prince  [ Arcade  ] fon  fils,  'ce  que 
tChij^.134.  ceux  d’Antioche  fouhaitoient  beaucoup:  b&  Theodofeluy  pro- 
mit  que  dés  que  les  guerres  & fies  autres  affaires  le  prmettroient 
Ç-  il  irait  Iuy  mefme;[mais  elles  ne  le  luy  permirent  jamais,]  Fla- 

vicn  e fiant  parti  fur  cela,  & ayant  paflë  le  détroit , Theodofe 
envoya  encore  après  Iuy  pour  le  prier  de  preffer  fon  voyage , 
faifant  pour  ceux  d’Antiocheaprésen  avoir  eflé  fi  fort  offènfé  , 
p.113.414.415  ce  qu’un  perc  ferait  à peine  pour  fes  enfans . 'Flavien  revint  en 
effet  plutofl  qu’on  ne  l'avoir  ofé  efperer,  & arriva  à Antioche 
avant  Pafque  pour  célébrer  cette  fefte  avec  fon  peuple  . 
Mi4.a.b.  [Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  fameufe  fedition,  J'par  laquelle 
le  démon  avoir  tafehé  de  ruiner  la  ville  d’Antioche  , mais  qui 
ne  fêrvit  qu’à  la  purifier  & à la  relever  devaat  Dieu  par  le  foin 
p.334 -b.c.  quelle  eut  de  ne _ recourir  qu’à  Iuy . 'Elle releva  encore  beau- 
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J’e'ï.îéo do-couP  devant  toute  la  terre,  la  grandeur  &la  fainteté  de  la  teli* 
iê  9.  gion  Chrétienne  par  le  zele  fi  tendre  & fi  ardent  que  Flavien 
fit  paroiftre  pour  fon  peuple , & par  la  bonté  fi  extraordinaire 
avec  laquelle  Theodofe  pardonna  du  fond  du  cœur  , 'comme  zoCl.4,p-7«. 
Zofime  mefme  la  reconnu , des  outrages  [ très  oftenfans . Il  fie  b- 
voir  en  cette  rencontre  & en  quelques  autres,  que  les  meilleurs 
Princes  font  fujets  à faire  des  fautes  ; mais  que  le  propre  d’un 
„ Prince  Chrétien  efl  de  corriger  celles  qu’il  a faites.  ] 'Que  les  chry.p.is,.^ 
„ payens  rougifient  de  honte.dit  Saint  Cnryfoftotne , ou  pluftoft  c* 

„ qu’ils  Ce  convertiffent , qu’ils  quittent  leurs  egaremens , & qu’ils 
„ embraffent  une  religion  qui  produit  des  vertus  fi  eminentes . 

'Libanius  qui  afait  fur  cela  des  elogesdeCefaire  &d’Hellebi-  Lib.or.i,.- 
que  , 'n’a  pas  manqué  d’en  faire  un  fort  magnifique  de  la  bonté  or.ij.  3* 
de  Theodofe.  'S.  Chryfoftome  en  mefle  l’eloge  avec  celui  de  cbry.p.jI4. 
Flavien,  '&  S.  Ambroifê  marque  le  pardon  qu'il  avoit  accordé 
à ceux  d’Antioche , entre  les  preuves  de  fa  pieté  & de  fa  foy  11  ^ • 
envers  Dieu. 

Ijbanius  marque  dans  l’eloge  d’Hellebique  , que  le  peuple  Lib.or.»j.p. 
d’Antioche  luy  drefla  beaucoup  de  flatuès,*  & que  Theodofe  . 
le  manda  peu  après  pour  prendre  fon  avis  fur  des  affaires  de  “ p,5!7 ** 
grande  importance.  [ Nous  ne  voyons  point  quelles  eûoient  ces 
affaires,  'finon  qu’il  y avoit  en  ce  tempsei  im  ambafïàdeur  or.i«.p.o3.b. 
dePerfcen  Orient .[  Nous  ne  favons  point  non  plus  quelles 
eftoient  ] les  guerres  qui  empefehoient  alors  Theodofe  d’aller  Chrr.p.i34.b. 
à Antioche. 

*#s4*#<MMMI^<**^<*«M*** 

ARTICLE  XXXIX. 

Valentinien  dépouillé  de  f 'es  Etats  far  Maxime,  h recours  à 
Theodofe , gui  lu y promet  de  U rétablir  . 

[ XT  Ous  avons  vu  ci-deffus  que  la  terreur  des  armes  de  Théo- 
dofè  avoit  obligé  Maxime  à laifTer  regtv.-t  Valentinien 
fur  une  petite  partie  de  l’Occident . Cette  barrière  ne  l’arrefta 
V.  s.  Am-  pas  toujours,  & après  avoir  "trompé  Valentinien,  qui  n’eut  pas 
broitc.  d’égard  aux  fages  avisée  S.  Ambroifê,  ] 'il  paflà  tout  d’un  ZoCl.+.p.7<r.. 

couples  Alpes  en  387  vers  la  fin  d’aouft , & n’y  trouvant  point  c.é/Suip.v.M. 
de  refiftance/il  tira  droit  à Milan , oh  Valentinien  fâifôit  ordi-  Thdrtj.j’c.i* 
nairement  fon  fejour, b & où.  il  efloit  encore  le  8 de feptembre. 

•Ce  Prince  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  refifler  à Maxime  dans  p , f* 1 " c r‘ 
cette  furprife .-  de  forte  que  craignant  de  tomber  entrefes  mains , s zotp.7S7.d- 

N n ij 
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& de  fouffrir  le  mefme  traitement  que  fon  frcre , il  prit  la  fuite , 

ÔC-fc  retira  peut-eflre  d'abord  à Aquilée.oh  ayant  bien-toftefié  fe». 
pourfuivi , [ il  ne  trouva  point  d’autre  fureté  pour  Iuy,  que  defe  *• 
JIS07J.7  c.  u.  jetter  entre  les  bras  de  Theodofe  JAinfi  il  femit  fur  un  vaifièau, 

«ThdrrXs  c &s’enalla  P31"  mer  à Thefialonique,*  éprouvant  par  expérience 
i4.p.7M.i>.  ’ quel  eftoit  le  fruit  des  mauvais  confeils  de  fa  mere,  k qui  ne  fe 
^suzT'16’ lentant  P35  mo'ns  tourmentée  parla  conviétion  de  lès  crimes , 
p'  que  par  les  forces  de  fon  ennemi , s’enfuit  aulfi  avec  fon  fils,  & 
fouflrit  elle  mefme  l’exil  dont  elle  menaçoit  les  faints  Prélats . 
Socr.Uc.ii. P 'Probe  ce  célébré  Préfet  du  Prétoire  fe  retira  aulli  à Thd&lo 
i7o.dSoï.r.  nique  avec  Valentinien  & /u  (line,  s’il  ne  l’a  voit  fait  désaupa- 
îlI,d‘  ravant, redoutant  la  puifiànce  de  Maxime, [qu’il  craignoit  plus 
que  les  autres  à caufe  de  lès  extremes  richelfes . J 
'Dés  que  Jufiine  fut  arrivée  à Theflàlonique  avec  (ôn  fils  , 
apres  avoir  traverfë  beaucoup  de  mers , [ & eoftoyé  toute  la 
Grèce,  J elle  envoya  à Theodofe  pour  le  conjurer  de  fecourir 
enfin  la  maifen  de  Valentinien  I,  après  ce  fécond  affront  qu’elle 
Tfcdrt.I.j.c.ij  venoit  de  recevoir.  Theodofe  écrivit  au  jeune  Valentinien, 

P-774.C.  qu’j]  ge  falloit  pas  s’étonner  du  mauvais  fuccés  de  fes  affaires  , 
ni  du  progrès  de  cellesdu  tyran, puilqu’il  avoir  combatu  la  foy 
véritable  ,&  que  le  tyran  I'avoit  fbûtenuë  ; la  foy  & Dieu  qui 
Zofp.psl.».  en  eft  l'auteur , eftant  toujours  d'un  mefme  codé  . 'Il  vint  en- 
fuite  Iuy  mefme  à Thefiàlonique  avec  une  partie  du  Sénat:  [& 
c’eft  peut-eftre  ce  que  le  Comte  Marcellin  veut  marquer,]  lorf- 
qu’il  dit  fur  cette  année, qu’il  's’approcha  de  l’Italie  paur  s’op-  a *».,•« 
pofer  au  tyran  Maxime.  ’Eftant  venu  trouver  Valentinien  re-  atc'f,T- 
fugié  dans  lès  Etats.il  le  guérit  d’abord  des  plaies  que  la  doctri- 
ne impicfde  là  merejavoit  faites  dans  fon  ame,  & le  fit  rentrer 
Suid  *.p  347I  dans  la  foy  des  Peres.  'Suidas  rapporte  un  difeours  qu’il  Iuy  fit 
Aœl).vic,p.3,j  purce  fnjcrjCSc  il  peut  lavoir  tiré  de  quelque  ancien  auteur.  * 1. 

Wrt.p.pu.  'Theodofe  l'exhorta  enfuiteà  prendre  courage, & fongea  en 
cRufl  1 1 e®ta  travaillera  fon  rétablifiêment, 'auquel  il  employa  toutes 
p,„.  j.1  Cl7’  les  forces  de  l'Orient  non  feulement  à caufe  de  l'alfiitance  que 
les  Princes  fe  doivent  les  uns  aux  autres,  mais  encore  à caufe 
des  obligations  qu’il  avoir  à Gratien  : [ Si  environ  un  anaupara- 
OTof.!.7.c.35.  vant  il  avoit  epoule  Galla  foeur  du  jeune  Valentinien  . J 11  ne 
p.220. i.c>  crut  pas  fc  pouvoir  difpenfêr  d'une  guerre  necefiàire  pour  ven- 

ger le  lâng  d’un  Empereur , & pour  en  rétablir  un  autre  en  la 
Aus.cir.l.j  c.  poflèfiion  des  Etats  dont  on  I'avoit  dépouillé . 'Saint  Auguftin 

K.P.64.U. 

1 pmfque  Zofimc  dit  que  Msiimc  eflant  encré  en  Italie , nwrcfo  droit  à Aja  liée  ^ 

1 infene [r x^nuntui» , venu  Mtttor , dit  Godefroy  dans  lès  notes  lur  le  Cod?  rheodoacn,  t.6» 

f.tn.i3X. 
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ûcîhêo*  ideve  beaucoup  la  pieté  Chrétienne  de  Theodofe  , qui  receut 
dofe  9.  ainfi  Valentinien  , l'entretint  avec  une  aflcélion  de  pere  , le 
maintint  dans  l'honneur  de  la  dignité  impériale,  & le  confola 
par  (à  douceur  & par  fa  generofité, avant  que  de  le  pouvoir  ré- 
tablir par  les  armes;  au  lieu  ques’il  euft  efté  touché  de  la  paflton 
d’augmenter  fon  empire, plutôt!  que  du  defir  defatisfaire  à ce 
que  demandoit  de  luy  fon  honneur  & fa  confcience , il  euft  pu 
très  facilement  fe  défaire  d'un  Prince  qui  manquoit  de  tout 
fccours. 

'Zofime  écrit  que  dansungrand  Confcil  qui  fe  tint  , tout  fe  Zofp-7<it.a  t>. 
«otijj.  monde  concluant  à la  guerre  contre  Maxime,' Theodofe  voulut 
que  l’on  commençai!  par  luy  députer  pour  favoir  s’il  ne  fe  re- 
foudroit  point  à rendre  à Valentinien  ce  qui  luy  appartenoit. 

[Cet  avis  eftoit  digne  d’un  Prince  aufTi  fage  que  Theodofe, qui 
n’entreprend  jamais  une  guerre  qu’à  regret  & dans  la  dernicre 
neceflité.parcequ’il  fçait  & qu’il  hait  les  maux  effroyables  qui 
peuvent  rendre  criminelles  les  guerres  les  plus  juftes  ; outre 
que  ce  delai  n’expofoit  rien  , l’hiver  oh  l’on  alloit  entrer , ne 
permettant  pas  de  commencer  la  guerrequede  quelques  mois. 

Maxime  le  prévint  peut-eftre:]'CarSozomcnc  dit  qu’il  envoya  Soz.l.7.c.i«.p> 
alors  des  ambaftadeurs  à Theodofe,  qui  ne  voulut  ni  recevoir 
leurs  propofitions , ni  les  rejetrer  ouvertement.'Socrate  femblc  socr.l.s.e.iv. 
dire  la  mefme  chofe,  mais  il  eft  plus  obfcur.  t>.*7 1 <>• 

[La  fiiite  de  Valentinien  rendit  Maxime  maiftre  de  tout  fon 
empire  . Car  nous  verrons  dans  l’année  fuivante  J 'qu’il  eftoit  Amb  ep.i7.p> 
reconnu  dans  Rome." Pacatus  dit  qu’il  avoit  epuife  l’Afrique.*^ 
k II  femble  , félon  Zofime , qu’Aquilée  ait  refifté  jufque  bien  " zoti £769^.. 
avant  dans  l’année  fuivante  ; 'mais  elle  céda  enfin.  c La  ville  P 77°  b. 
d’Hemonefbûtint  un  longfiege;  mais  il  fêmble quelle  n’ait  pas  rPlc-P-s7*- 
Iaifle  d’effre  prife.  'Pacatus  dit  que  l’Italie  receut  de  profondes  p.if*. 
bleffiires  par  la  violence  de  Maxime, 'à  quoy  Baronius  raporte  Bar.1S7.559l 
K01 134.  ce  que  S.  Ambroife  dit  "de  la  ruine  de  diverfes  villes  , comme  Aml)  'P  u,  P- 
Claternz,  "Quadema  , Boulogne  , Modene , Rege  , Berfello,Plaifanœ,&  3I,X 

de  toute  la  cofte  de  l'Apennin.'Il  raporte  encore  à ce  tcmps-'ci  Bar.387.5s1i 
divers  fermons  de  S.  Ambroife  , defquels  il  tire  que  le  peuple  Amb.vic.p.jo 
voulant  s’enfuir  de  Milan  .pour  éviter  les  maux  dont  la  guerre 
les  menaçoit,  S. Ambroife  les  exhorta  à demeurer,  les  affurant 
qu’ils  n’auroient  rien  à craindre  pourvu  qu’ils  fiflènt  penitence 
de  leurs  pécher. [Mais  il  y a au  moins  une  partie  de  ces  fermons 
qu’on  ne  croit  pas  eflre  de  S.  Ambroife.] 
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«M* 

A R T I C L E XL.  *°- 

Maxime  arme  ’puiffamment maii  Dieu  promet  U viSîoire 
à Tbeodofe  par  S.  Jean  d Egypte . 

1 l’an  de  Jésus  Christ  388,  DE  Theodose  10. 

Tkeodcfiui  Aug.Jlfi  Cjnegim , Confuh. 

E fut  un  effet  tout  particulier  de  ta  julliccdivine,  que 
V^4  Maxime  qui  en  demeurant  paifibledansles  Gaules,  pou- 
voit  evirerfen  ce  monde J!a  peine  du  crime  qu'il  avoit  commis 
contre  Gratien  , (e  porta  de  Iuy  me  fine  à un  nouveau  crime  en 
entreprenant  une  fécondé  guerre  civile  contre  Valentinien  , 
afin  que  TheoJofêfufl  contraint  de  luy  faire  la  guerre , de  le 
vaincre, & de  punir  fon  double  attentat. 

(Mais  toute  la  fuite  fit  voir  encore  davantage  que  Dieu  feul 
ettoit  l’auteur  & le  conducteur  de  cette  guerre.JCar  Theodofc 
fe  trouvoit  beaucoup  inferieur  à Maxime  pour  toutes  les  choies 
dont  la  viéloire  fëmble  dépendre . 'Maxime  s’efloit  rendu  fi 
redoutable  , que  parla  feule  terreur  defônnom  il  contraignit 
les  Allemans  de  luy  payer  les  tributs  & les  contributions  qu’il 
demandoit.  11  avoit  des  troupes  egalement  puiflàntes  par  le 
nombre  & parla  valeur  des  fbldats  ; & elles  efteient  conduites 
par  le  General  Andragathe , qui  par  un  très  fâge  confeil  avoit 
fortifié  audelà  de  tout  ce  qu’on  peut  croire,  les  Alpesf  Juliennes} 

& les  rivières  [ par  lelquelles  on  pouvoir  palTcr  de  l’illyrie  en 
Itaüe.jMaxime  avoit  placé  fônfiege  à Aquilce  , comme  n’ajant 
qu’à  eflre  le  fpeéiateur  delà  viéfoirc. 

'Mais  fi  Theodofc  luy  cftoit  inferieur  en  tout  le  refie,  c’eftoit 
allez  qu’il  le  furmontafl  par  fa  fôy  , & qu’il  mil!  en  Dieu  fbn 
efperancc.'Quelquc  redoutable  que  fuft  Maxime  par  l’heureux 
fuccésde  fës  entreprifês , Theodofc  parmi  les  inquiétudes  que 
l’evenement  de  cette  guère  luy  donnoit,  ne  fe  laifla  point  aller 
à des  curiofitez  facrilegcs  & il!icites;mais  il[cut  recours  à Dieu 
& à les  fêrviteurs,]&  envoya  confultcr"S.Jcan  dans  les  folitudesv.fon  titre 
de  l’Egypte  où  il  demeuroit,  [auprès  de  Lycoplejayant  appris 
par  la  renommée  que  c’cfloit  un  grand  fervitcur  de  J.  C.  qui 
avoit  le  don  de  prophétie  . 'Il  receut  de  luy  lalfurancc  de  la 
vicloire;’&  cefaintfblitaire  luy  prédit  mefme  qu’il  la  rempor- 
teroit  fans  beaucoup  de  fang;b  & qu’il  revienaroit  "de  l’Occi- 
; dent  après  fa  vicloire. 
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[Il  n’eft  pas  neceflàire  de  parler  ici  de  la  vertu  de  ce 
Saint  ; mais  nous  ne  pouvons  omettre  J 'qu’il  prédit  fûuvent 
à Theodofe  les  evenemensde  lès  guerres , le  foulevement  des 
tyrans , la  maniéré  dont  il  en  pourrait  demeurer  victorieux, 
& les  ravages  que  les  barbares  dévoient  faire  dans  fes  terres. 
Ccft  pourquoi  Theodofe  l’honoroit  comme  un  Prophète,  •& 
n’entreprit  jamais  d’aller  faire  la  guerre  aux  barbares  & aux 
tyrans, "qu’aprés  l’avoir  confulté  avec  humilité  , & avoir  elle 
animé  par  fes  réponfes,quil  rcgardoit  comme  des  oracles  que 
Dieu  luyenvoyoitdu  ciel.'Rufin  mefme  femble  dire  que  Dieu 
n’avoit  accordé  à S Jean  le  don  de  prophétie  qu’en  faveur  de 
Theodofe  ; ayant  voulu  pour  le  rccompenfer  de  fa  pieté  luy 
donner  ce  Saint  par  une  providence  particulière,  afin  qu’il  pult 
apprendre  par  fes  réponfes  quand  il  devoir  entretenir  la  paix 
ou]  faire  la  guerre.[Et  cela  paroi  fi  d’autant  plus  vray,  Jque  Dieu 
retira  du  monde  ce  faint  Prophète  vers  le  mefme  temps  que 
Theodofe. 

[ Maxime  avoir  aufii  fon  prophète  en  la  perfonne  de  S.  Mar- 
tinj’mais  pur  luy  prédire  que  s’il  pretendoit  palier  les  Alps , 
& attaquer  le  jeune  Valentinien,  il  le  vaincrait,  mais  ferait 
luy  mefme  vaincu  aufii-toft  après. 
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ARTICLE  XLI. 


Thtodtfefail  diverfet  hh  , aj/imbledtt  trOMptt,  établit  du  Centraux. 

THeodose  fe  prépara  encore  à la  guerre  par  diverfes 
Ioix  qu’il  fit  cette  année  , partie  à Theflalonique,  [ oii  il 
puvoitefire  venu  fur  la  fin  de  l’année  precedente,  &où  il  put 
avoir  palfé  tout  l’hiver,  ] partie  dans  là  marche  mefme . 'Celle 
du  dixième  de  mars  défend  à tous  les  hérétiques, & nommément 
aux  Apllinarirtes , de  tenir  aucune  alfembléc  , d’avoir  des 
Evefques  & desEcclefiatliques  , & de  demeurer  mefme  dans 
les  villes, voulant  qu’on  les  envoie  dans  des  delèrts.  Elle  ne  veut 
point  non  plus  qu’on  louflre  qu’ils  viennent  à la  Cour , ni  qu’ils 
Non  jj.  prefentent  aucune requefleà l’Empreur.' La  loy  du  14 dejuinl.15.j1.1i1, 
renouvelle  encore  la  défenfe  faite  à tous  les  hérétiques  détenir 
aucune  afiemblée  ; mais  elle  y ajoute  un  ordre  au  Préfet  du 
Prétoire  d’établir  des  Commiflàires  pur  faire  exécuter  cette 
défenlê,&  pur  mettre  entre  les  mains  des  juges  ceux  qui  ne 
l’obferveront  pas, afin  qu’ils  foient  rigoureu ferment  punis» 
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H.I.:.p.n>o.  'Deux  jours  apres  il  lie  une  autre  loy  pour  défendre  à toute  Viico'  tu’tc' 
perfonne  de  difputer  en  public  fur  la  religion  , de  prefeher,  ° * 
ou  d’ordonnerquelque  chofe  au  peuple  ; [ ce  qui  s’entend  fans 
doute  des  difputes&  desdilcoursque  les  hcretiques  pouvoient 
faire  uansles  places  publiques,  Ac  horsdesaflcmblées  ecclefîa- 
p.ioi.1.  fliques  qui  leurertoicntdéfênduës.  yOncroit  qu’il  avoit  c^ard 
en  cela  non  feulement  à la  majefté  des  dogmes  de  la  religion , 
j[ i oo. z>  dont  il  ne  faut  parler  qu’avec  rcfpeél  ; 'mais  encore  au  repos 

de  fon  Ellat.qui  eu  fl  pu  dire  troublédurant  fon  abfence  par  la 
*»•>.*.  liberté  des  difputes.'On  lit  dans  une  édition  que  cette  loyelloit 
jointeavec  un  decret  d’Evefquesfquiavoient  pu  la  demander  à 
p.ioo.iJSo/.t.  ’I  heodofe  pour  arreller  l’infblence  des  heretiques.  ] 'Sozomcne 
7.c.4.p.jn.a.  jj,arquc  cette  loy  ou  une  plus  ancienne  fur  le  mcfmefujet.  Celle- 
ci  a louventaulfi  elle  renourellée  par  les  Empereurs  & par  nos 
Rois , 

CoJ.Th.iS.r.  'Dans  une  autre  loy  datée  du  8 d’aoufl,Theodofe  defavoüe  $ 
î l.us-p.iji.  Un  relciit  que  les  Ariens  prerendoient  avoir  obtenu,  & veut 
qu’on  puniflè  comme  fauflâire  quiconque  alléguera  ce  referit , 
ou  toute  autre  choie  femblablc. 

3.t.7,U.p.  1]  marque  encore  fon  amour  pour  la  pureté  , qui  fait  une 

partie  de  la  fainteté  de  noftre  religion  , par  la  loy  au  29  de  fé- 
vrier , oïl  il  défend  aux  Chrétiens  d’epoufer  des  juives , & aux 
Juifs  d’epoulêr  des  Chrétiennes , voulant  que  ces  mariages 
foient  punis  comme  de  véritables  adultérés , & que  toute  per- 
fonne foit  receuê  à les  dénoncer.  Il  faut  peut-ellre  joindre  cette 
loy  à une  autre  qui  n’efl  pas  datée , mais  qui  ellant  adreflee  à 
Cynege  comme  celle  cifdoiteftre  au  plu  (lard  du  mois  de  mars 
Çod-I-s.t.s.  388.j'Theodofêy  défend  abfolument  d’epoufer  la  femme  de  fon 
5 r *»s.  frere,&  la  lœur  de  fa  femme  , de  quelque  maniéré  que  le  pre- 
^°é-Th.ji.fc  mier  mariage  ait  eflé  rompu, [mefmc  par  la  mort.  J La  meime 
"4  p "9  ' choie  avoit  déjà  eflé  défendue  par  Confiance  en  l’an  3 5 5. 
s.t.i  i.p.71.  ‘il  paroillpar  laloydu  30demay,que  les  plus  puifTans  fedon- 

noient  quelquefois  la  liberté  d’arreflcr  chez  eux  des  perfonnes 
comme  dans  une  prifon.à  caufe  qu’ils  efloient  leurs  debiteurs, 
ufurpant  une  autorité  qui  n'appartenoit  alors  qu’aux  magif- 
trats  publics  Theodofe  le  céfend  par  cette  loy,  & le  met  mefme 
P-79.  entre  les  crimes  de  lezemajeflé . On  n’en  trouve  que  peu  ou 
point  de  vertige  dans  l’hiftoirc  On  cite  pour  cela  Libanius;  [ & 
je  doute  fort  que  ce  foit  fon  fens. 

Comme  les  aflurances  que  Dieu  nous  donne  de  les  faveurs, 
ne  doivent  pas  entretenir  noftre  parcrt’e&  noftre  lafeheté,  ni 
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de*ThêoJ')-nous  empefcher  d’ulèr  des  moy  ens  humains  par  lefquelsil  veut 
fe  10.  accomplir  fes  promefTes  ; Theodofc  non  content  d'attirer  fur  lès 

armes  la  bénédiction  & lefecoursde  Dieu  pardiverfès  actions 
de  pieté, ]Te  prépara  à la  guerre  contre  Maxime , avec  le  mcfme  Pic.p.j7o, 
foin  & les  mefmes  précautions  que  s’il  euft  entièrement  douté 
du  fucce's  gu  elle  devoit  avoir . 

Tl  lemble  neanmoins  félon  Pacatus,  qu'il  ait  remis  au  peuple  p.»7o. 
l'obligation  de  fournir  des  foldats.  'Ce  qui  eft  certain,  c’eftque  iMAmb.cp.17 
fon  année  edoit  compofte  de  diverfes  nations  barbares , ‘Gors,  ïpJ,cp,i70. 
Huns , & Alains , qui  y accouraient  en  foule , & qu’il  recevoir 
volontiers  tant  pour  groflir  fes  troupes,  que  pour  empefeher 
ces  barbares  d’exciter  des  troubles  fur  les  frontières . ’Cepen-  Amb.ep.i7.p. 
dant  par  une  providence  particulière  de  Dieu,  tant  de  nations  *'<•£ 
différentes  & incapables  de  difeipline  , demeurèrent  toujours 
très  unies,  avec  une  entière  fidelité  à leur  Prince,  Tans  faire  p«.p.,7o. 
aucun  tumulte , aucune  confufion , aucun  pillage,  & fans  man- 
quer à obférver  tous  les  ordres  de  la  guerre . Theodofc  les  divifa 
en  trois  corps , tant  pour  faire  paroiftre  fon  armée  plus  nom- 
breufe,  que  pourenveloperplusailemcnt  les  ennemis  dans  leur 
fuite . 

Tl  établit  deux  Generaux  , Promote  pour  la  cavalerie , & ZoCU^s». 
Timafe  pour  les  gents  de  pié  ; [&  il  les  fit  tous  deux  Confuls  c- 
V.jit.  l’année  fuivante . Nous  avons  déjà  parlé  "de  Promote  , & nous 

en  parlerons  encore  dans  la  fuite.]  Timafe  eft  qualifié  General  G*l.Th.t.«.p. 
i.  de  la  cavalerie  dans  une  loi  de  386.  On  cite  un  endroit  'de  S.  3 ®9-1* 
Ambroifc , où  il  eft  appelle  General  delà  cavalerie  & de  l'infan- 
terie vers  l'an  389.  'On  a quelques  lettres  que  Symmaque  luy  s7m.l  j.ep. 70 
v. Arcade  écrit.  'On  verra  "fur  Arcade  la  fin  malheureufe  de  luy  & de 
{*•  Syagre  fon  fils.  'Philoftorge  outre  Timafe  & Promote  , met 

» Arbogafte  & Ricomer  entre  les  Generaux  de  Theodofe  ; d«Sc  fPhifc.l.io.c. 
Orofe  attribue  particulièrement  à Arbogafte  la  défaite  de  2'§£J3’7,C 
Maxime . 3 5,no.p.z,b.s 

ARTICLE  XLII, 

T beodofe  ajjttrc  la  paix  de  l'Empire  audeborstt  andedam  ; met 
de  Ions  officier  s:  De  T atien  & P rotule. 

[Ç*'I  L falloir  mettre  en  cette  année  la  fedition  d'Antioelie  , 

»J  il  y aurait  tout  fujet  de  croire  que  l’impoft  qui  en  fut  la 

1.  Je  ne  le  trouve  point , <Sf  >e  necroy  pas  qu’il  y foir.  L'endroit  de  Paulin  y.  la-  /,  rtc  nomme 
roi  a t Tiraate-Je  ne  fçay  cc  que  c‘  eft  que  Je  livre  i o.ep.  ly.qu’  on  cite  de  S .Ambroiic. 

Tom.  y.  bit p,  O o 
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caufc,avoit  efté  mis  en  partie  àcaufe  delà  guerrede  Maxime  f-c^n  ’dc 
Et  il  ne  fe faudrait  pas  érooner  que  la  fbkie  Theodofe  n’euft 
pas  efté  encore  auffi  forte  en  ce  temps-ci  qu  elle  le  fut  depuis 
lorfque  dans  une  occalïonfemblable  il  diminua  les  impolis  au 
lieu  de  les  augmenter.] 

Pac.p.270*  'Il  avoit  alluré  la  paix  de  l’Empire  du  codé  du  Danube  en 
recevant  dans  fes  troupes  les  plus  vaillans  hommes  qu’euffent 
les  barbares  du  Nord  ; & il  eut  foin  de  s'affiner  par  de  nouvelles 
alliances  de  tous  les  Princes  quiefloient  voifins  de  l’Empire  du 
collé  de  l’Orient,  afin  de  n’avoir  rien  à appréhender  non  plus 
de  ce  collé  là  . 

[Mais  afin  que  le  dedans  fuit  auffi  tranquille  que  ledehors,] 
Socr.l.5.cn.p  'il  laiffa  à Conllantinople  Arcade  fbn  fils  aîné  déjà  déclaré 
»-  > dlsoz.1.7.  Augufte , [eu  ordonna  qu’il  y demeurerait  durant  qu’il  ferait  en 
c.u.p.7ii.a.  Occident;  & comme  ce  Prince  qui  n’a  voit  qu’onze  ans  n’eftoit 
Z0U.4-p.7S9.  P35  en  aëe  dagir  par  lui  mefmejil  donna  les  principales  char- 
l>.c.  ges  de  l’Empire  a des  perfonnes  tout  à fiiit  capables  de  bien 

gouverner  les  peuples , & de  conduire  avantageufement  les 
afiàires  durant  fonabfence.  [Il  faut  qu’il  n’y  ait  rien  eu  à redire 
en  ce  choix,]  puifque  Zofitne  en  parle  en  ces  termes . 
a.  Cynege  qui  elloit  Préfet  du  Prétoire  [depuis  l’an  384,]eltoic 

Mar.&it,  molt  en  ce  temps  là , 'vers  lejr  9 de  mars , [comme  nous  lavons 
Cod.Th.cKr.  niarqué  cideflùs.  JAinli  il  y a faute  dans  diverfes  loix  du  Code 
p-np.io.  qui  lui  fontadrefféesau  moisd’aoullde  cette  année,  & me  (me 
zofp.7«9.a.h.  l’année  fuivante . 'Theodolê  futalTez  long-temps  à délibéré»  qui 
il  mettrait  en  là  place  ; & enfin  il  choifit  Tatien  qui  elloit  un 
homme  tout  à lait  capable , & qui  avoit  exercé  diverfes  charges 
Cod.Th.t.4.  p.  lôus  V alens . 'On  trouve  en  effet  (bus  ce  Prince  un  Tatien  Préfet 
3*«  }*7.  d’Egypte  'durant  plulieurs  années , & enfuVe  Intendant  des  lar-  k c. 

geflès . [''Mais  il  avoit  fort  perfecuté  les  Catholiques  d’Egypte.]frtw  Ariens 
On  croit  neanmoins  que  c’eft  celui  dont  nous  parlons . On  a $‘15, 
diverfes  lettres  pleines  d’éloges  que  Libanais  luy  a écrites  . 

[Nous  verroos  dans  la  fuite  qu’il  parut  enfin  indigne  de  la 
bonne  opinion  qu’on  avoit  de  luy , & qu’il  termina  une  longue 
Zo£p.769J>.  profperité  par  une  fin  tout  à fait  tragique.  JI1  eut  un  fils  nommé 
Procle  [ou  Procule,]qui  eut  partàfonélevatioo,  ayant  efté  fait 
en  ce  temps-ci  Préfet  de  Conllantinople  : [mais  il  eut  auffi  part 
Cod.Th.c.«.p.  à fa  difgracc.]  'Godefroy  ne  trouve  point  de  difficulté  à croire 
5 que  c’eft  ce  Procule  Comte  d’Orient  en  3S2  & 38 3, [dont  nous 

cbr  f "»-  avons  vu  que  Libanius  parle  allez  mal.]  Tatien  ell  qualifié 
t.<.p.)i<,,.  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loi  du  16  juin  38  8. 'Car  pour  celles  de 
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de  Theodo-  l’an  380,38  5, & j86,qui  lui  donnent  le  mefme  titre,  [il  faut  ne- 
fc  10  ceffairement  qu’il  y ait  faute  ] 'Zofinie  dit  que  Theodofe  le  fit  Zof.p.769.t>. 
venir  d’Aquilée  pour  lui  donner  cette  charge  , [ce  qui  donne 
fujet  de  croire  qu’Aquilée  n’eltoit  point  encore  tombée  fous  la 
tyrannie  de  Maxime.  Cela  eft  encore  plus  certain , fi]  ce  fut  là 
que  Theodofe  lui  envoya  les  marques  de  fa  dignité  , comme 
Zofime  le  femble  marquer . Mais  s’il  aaufli  voulu  dire  qu’Aqui- 
lée  eftoit  fa  patrie , [il  fe  trompe  afturément,]  'puifque  Tatien  p.774.d|Cod. 
eftoit  de  l'Empire  d'Orient,  & [apparemment]  de  la  province 
v.  la  note  de  Lycie.  ["Il  peut  neanmoins  avoir  eu  auffi  en  quelque  forte 
se'  pour  patrie  la  ville  de  Thelfalonique,]  où  il  y a tout  fujet  de  Pagi,j9a.f7. 
croire  que  Theodofe  le  déclara  Prefet . Et  on  juge  que  c’eft  ce 
qu'a  voulu  dire  Zofime  . 

’Trifole  que  nous  avons  vu  Intendant  des  Iargeflés  (bus  Théo-  Ced.Th.chr.p. 
v.la  note  dofe , eftoit  auffi  cette  année  Prefetdu  Prétoire;  ["&  il  pouvoit  • 

,5-  l’eftre  de  l’Illyrieorientale]  II  le  fut  d’Italie  l’année  fuivante  , 

& peut-eftre  dés  celle-ci  lorfque  Thodofe  en  fut  devenu  maiftre. 

Erythrc  [dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoiflance,]  eftoit 
alors  Prefet  d’Egypte . 

[Pour  cequi  regarde  les  Magiftrats  de  l’Occident , c’eft  Maxi- 
me  qui  eneftoit  maiftre]  ’Ammien  nous  apprend  que  Rufticus  Amm.l.i7.p* 
Julianus  fut  Prefet  de  Rome  fous  luy.parcequ'il  ne  s’en  trou  voit 
pas  de  meilleurs . Il  fut  plus  doux  ou  moins  cruel  dans  cette 
charge  qu’il  n’avoit  efté  dans  d’autres  (bus  Valentinien  I,  crai- 
gnant de  fe  faire  des  ennemis  en  un  tetns  fi  périlleux . Il  mourut 
cftant  Prefet . 

[Parmi  tant  d’a  étions  de  pieté  & de  (âge  (Te,  Theodofe  fit  une 
faute  confiderable,  comme  David  au  milieu  de  (es  plus  grands 
fentimens  d'humilité  & de  penitence  condanna  injuftement 
Miphibofet,  Dieu  voulant  toujours  nous  faire  voir  ce  que  les 
hommes  font  par  eux  mefmes , & que  ce  qu'ils  font  de  bien, c'eft 
luy  qui  le  fait  en  eux]  'Car  S"  Olympiade  dont  la  pieté  com-  Bir.jf  1 £i4«. 
mençoit  alors  à éclater  dans  Conftantinople  , ayant  refufé  con-  **• 
ftamment  après  la  mort  de  Nebridc  (bn  mari , d epoufer  Elpide 
coufin  de  Theodofe , ce  Prince  fit  faifir  tous  fes  revenus , & la 
priva  de  l’adminiftration  defon  bien  jufqu’aprés  fon  retour  de 
la  guerre  de  Maxime . Car  alors  ayant  efté  mieux  informé  de  la 
vertu  de  cette  Sainte,  il  le  lui  fit  rendre  entièrement. 
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ARTICLE  XLIII. 

Andragatbe  quitte  les  Alpes  pour  fe  mettre  fur  mer  : 
Maxime  favorife  les  Juifs  éf  rson  les  Payent . 

• ' f Orsqde  Theodofe  étoit  prés  de  marcher  contre  Maxime, 
I ^ il  eut  avis  que  ce  tyran  avoit  fait  folliciter  par  de  grandes 
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ZioCp.769^, 

c. 


promelles  les  barbaresqui  eftoientdans fon  armée,&  que  [quel- 
ques uns  d’eux]  y avoient  preflé  l'oreille:  Ces  barbares  ayant 
lçeu  que  leur  trahifon  elloit  decouverte , s'enfuirent  dans  les 
marais  & les  forefls  de  la  Macedoine . Ils  y furent  pourfuivis , 

& la  plusgrande  partie  taillée  en  pièces.  De  forte  que  Theodofe 
n'ayant  plus  rien  à craindre  de  ce  collé  là,  marcha  en  toute 
Ruf.l.i.ciî.p  diligence  contre  Maxime , 'avec  toutes  les  forces  de  l’Orient . 

« Cod/rh.chr  t ^ nienoit  apparemment  Valentinien  avec  lui.]  ‘Selon  les  da-  moi  i js 
' tes  des  loix  il  elloit  encore  à Thelfalonique  le  30  d’avril  ; mais 
il  pafla  le  10  & le  16  de  juinàStobi,  [qui  en  eft  éloignée  d'en- 
viron 15  lieues,]  Le  11  du  mefme  mois  il  elloit  à Scupi  [dans  la 
Dardanie,  àprésde35lieuësdeStobi.]'Carfondeireinefloit  de 
traverfer  promtement  l'IUyrie , àc  de  tirer  du  collé  d’Aquilée, 
dans  l’efperance  de  furprendre  les  ennemis  avant  qu'ils  fulTent 
prerarez  à le  combattre. 

[Il  avoit  lâns  doute  eu  l'adrellè  de  tenir  fa  marche  fort  fecret- 
p.770.1.  te.]  'Car  Andragathe  General  de  Maxime  ayant  formé  une  ar- 

mée navale  , fe  mit  à garderavec  foin  toutes  les  mers , s’imagi- 
OrofI.7x.jj.  nant  que  Theodofe  prendrait  cette  route.  'Orale  dit  qu’il  fe 
p.no.i.d.  mjt  pur  mer  pour  tafeher  de  prévenir  Theodofe  & de  le  furpren- 
Am^ep.t7.p.  dre,  'Mais  ce  fut  par  une  providence  particulière  de  Dieu  qu’il 
iOrofp.no.  fcfcpara  de  Maxime  pourfaciliter  fa  défaite,  k&  qu’il  abandon- 
d.  na  Iuy  mefme  à Theodofe  les  paflâges  des  Alpes  qu'il  avoit  fi 

bien  fortifiez . 

[Dieu  commençoit  dehors  à ruiner  les  affaires  de  Maxime. 
Ambxp.rj.p.  Et  ce  tyran  outre  (es  autres  crimes,]  'avoit  encore  attiré  fa  ma. 

lediélion  par  une  aélion  qui  fembloit  làns  doute  allez  légitimé 
à ceux  qui  avoient  plus  de  politique  que  de  zele  pour  l’honneur 
de  la  religion.  Car  peu  de  jours  avant  que  de  commencer  cette 
campagne,  ayant  appris  qu’on  avoit  brûlé  à Rome  une  fynago- 
gue,  il  y envoya  un  édit  [lèvera,]  corne  pour  maintenir  la  dilci- 
pline  & la  police;ce  qui  fit  dire  au  peuple  Chrétien  que  ce  Prince 
s’elloitfait  Juif,& qu'allurément  il  ne  réulfiroit  pas.'Lesfoldats 


r 
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Thcodofe  [qu’on  avoit  envoyez  pour  executer  l'édit  J difoient  eux  met 
«•  mes,  Comment  J.C.  pourra  t-il  nous  affifler.puifque  nous  com- 
battons contre  luy  en  faveur  des  Juifs?  'Cela  n’alJa  pas  plus  c|n  j.s.h, 
loin  que  les  paroles  & les  menaces  ; & neanmoins  & Ambroifè 
dit  que  Maxime  fut  abandonné  [de  Dieu,]  & périt  pour  ce 
fujet. 

'Baronius  dit  qu'il  fit  cette  faute  par  ledeffein  qu'il  avoit  de  B1r.3t3.J7i 
s’attirer  l'affeélion  de  tout  le  monde  ; & qu’il  ne  fut  pas  moins  s*?  -6ÛJ-66- 
favorableaux  Payeni qu'aux  Juifs,  ayant  prislenom  de  grand 
Pontife , que  Gratien  avoit  refufé , rétabli  l'autel  de  la  Vi&oire, 

& rendu  aux  Gentils  tout  ce  que  Gratien  leur  avoit  ofté.  [Mais 
il  n’y  a aucune  preuve  de  tout  cela.]  'Le  panégyrique  queSym-  socr.J*.c.i«. 
maque  le  plus  illuflre  des  payens  prononça  en  l'honneur  deP-w-b» 
Maxime,  [ne  montre  non  plus  qu'il  favorifafl  les  payens , que 
, celui  de  Pacatus  ne  le  montre  pas  de  Theodofe;  quoique  toute 
h pièce  faffe  voir  qu'il  efloit  payen:]  '&  mefine  Symmaque  Ce  Symlr.ep.31. 
plaint  que  ce  tyran  l'a  voit  malcraitéàla  fuggeflion  de  Marcel- P-74' 
lin  [fon  frere . On  ne  peut  pas  prétendre  non  plus  que  le  paffage 
qu’on  cite  'deZofime  .prouve  qu’il  ait  pris  le  titre  de  grand  Pon-  Zof,p.7«i,d. 
tifê,  quoiqu’il  en  puifle  donner  quelque  foupçon . Mais  on  peut 
dire  avec  toute  afîurance  qu’il  n’a  jamais  rien  rendu  aux  tem- 
ples des  payens,]  'puifque  Saint  Ambroifè  raportant  tout  ce  qui  Amb^j>.i5.p. 
s’eftoit  paüè  fur  ce  fujet , ne  parle  point  dutout  de  Maxime . Il  “P-”* 
marque  le  refusque  Theodofe,  & puis  Valentinien,  firent  aux 
payens  de  leur  rendre  les  mefmes  chofes  , [fans  dire  qu’ils  les 
leur  euffent  0 fiées  de  nouveau  , comme  il  faudrait  neanmoins 
qu’ils  eulfent  fait , fi  Maxime  les  avoit  rendues . A en  juger  par 
tout  le  refie  de  la  vie  de  Maxime , il  femble  avoir  toujours  af- 
fèdlé  de  paroiflre  zélé  pour  la  foy.] 


ARTICLE  XLIV. 


ViÇloirci  deTbeodofe:  Maxime  eft  prit  df  décapité  . 

"T'Heodose  qui  vouloit  furprendre  Maxime , s'avança  z°fU.[>.T6s. 

X avec  tant  de  diligence[&  de  fêcret]  du  collé  de  la  Panno-  «bCh^p 
nie , qu'il  furprit  effeSlivement  fes  troupes  avant  qu’elles  pufiënt  «».  ’4  P . 

fe  mettre  en  état  de  luy  refifler . 'II  les  défit  premièrement  Amb.tp.,7.p. 
auprès  deSeiffeg,  ‘dont  les  Generaux  de  Maxime  eftoient  yi 
maiftres . Le  combat  fe  donna  fur  les  bords  de  la  Save , qui  en-  271. 
fermoir  dans  une  ifle  la  ville  de  Seiflèg  ; & ilréuffit  de  la  manie- 
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re  que  le  reporte  Pacatus , qui  dit  que  mcfmc  le  porte.enfeigne 
"de  la  fàdiian  facrilege,  lut  englouti  dans  les  eaux  du  fleuve  , 
fans  qu'on  puft  feulement  trou  ver  fon  corps.  [C'efloit  /ans  dou- 
te le  General  de  cette  armée;  mais  je  ne  trouve  point  fon  nom  . 
Je  ne  fçai  fi  ce  ferait] Toncle  de  Maxime,  dont  parle  Sulpice 
Severe , & qui  portoit  le  titre  de  Comte . "Theodofe  avoit  man- 
qué de  vivres  pour  faire  fubfifter  fonarmée.-  bmaisDieu  lui  ou- 
vrit les  greniers  de  fes  ennemis  par  leurs  propres  mains  ; & ils 
lui  donneront  ce  qu’ils avoient  préparé  pour  eus  mefmes . 

'Après  la  journée  de  Seiffeg,  les  troupes  de  Maxime  furent 
encore  défaites  à Pettau . Et  c’eft  fâos  doute  la  fécondé  bataille 
que  décrit  Pacatus, 'qui  fut  d’abord  "un  peudifputée.  'Marcel- 
lin frere  de  Maxime  y commandoit  fon  armée.  dUne  partie  de 
fes  troupes  fe  rendit  à Theodofe  . [On  ne  voit  pas  bien  fi  ce  fut 
dans  la  bataille  mefme,  ou  aprés-C’cft  peut  cflre  cette  viétoire] 
'que  S.  Ambroife  dit  que  Dieu  donna  à Theodofe  au  milieu  des 
Alpes.  'Il  paflà  ces  montagnes  fi  terribles  fans  y trouveraucun 
obftaclc , & mefme  avant  que  perfonne  le  fçeuft.'Il  entra  enfuite 
dans  Hemone , [ou  Laubach,]  dont  les  habitans  ruinez  par  Ma- 
xime pour  lui  avoir  refifté  tropconftamment,  lereceurentavec 
des  demonftrations  extraordinaires  de  joie  . 

'11  fcmble  félon  Orofé  que  Maxime  ne  foit  pas  fbrti  d’Aqui- 
lée;  [&  il  y a au  moins  bien  de  l’apparence  qu’il  ne  s’eftoit  trou- 
vé à aucune  bataille, J ’puifque  Pacatus  dit  qu’il  s'enfuit  fans 
avoir  vu  Theodofe.  [Ainfi  je  ne  fçay  fur  quoi  Baronius  fe  fon- 
de] 'pour  dire  qu’il  cftoit  prefent  à la  bataille  de  SeifTeg  ; [où  il 
paroift , comme  on  a dit,  que  celui  qui  y commandoit  fut  noyé. 
Il  faut  neanmoins  qu’il  fe  fuft  avancé,  jpuifquil  s’enfuit , tou-, 
tant  tantolt  d’un  coflé,  tantôt!  de  l’autre , fans  favoiroù  il  alloir, 
& regardant  toujours  derrière  luy  fi  Theodofe  ne  le  fuivoit 
pas . 'Mais  Dieu  luy  lia  tellement  l’efprit , que  quoiqu'il  euft 
tout  le  moyen  de  s’enfuir  & de  fefauver, il  s’enferma  lui  mefme 
avec  tous  les  liens  'dans  Aquile'e  , comme  s’il  eut!  foncé  non  à 
défendre  fa  vie , mais  à ne  pas  différer  foo  fupplice , '&  a empef- 
cher  les  Cens  de  sécha  per  . 

Theodofe  qui  fuivoit  Maxime  pas  à pas , «arriva  devant 
Aquilée  lorfqu’on  y fongeoit  le  moins , ‘avec  une  partie  de  fes 
troupes,  qni  firent  pour  cela  une  diligence  extraordinaire  , 
'ayant  fait  en  un  jour  tout  le  chemin  qui  eft  depuis  l’illyriejuf- 
qu’à  cette  ville  . On  peut  tirer  d’Orfe  qu’elles  eftoient  com- 
mandées par  Arbogafte . ‘Maxime  fut  en  un  moment  affiegé , 
>.!  r> 
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pris , & exécuté , (ans difficulté , & fans  qu’on  eutl  befoin  d’au- 
cun ftratageme . 'Car  comme  il  y avoit  félon  ZoGme  peu  de  fol- 
dats  dans  Ta  ville , ceux  de  Theodofe  la  forcèrent  auffi-toft,&  Ce 
jetterent  fur  Maxime  qui  eftoit  fur  fon  throne  , oîiil  commen- 
çoit  à diftribuer  de  l’argent  à fes  partifans , ’c'efl  dire  à lès  Mau- 
res , qu’il  avoit  enfermez  avec  luy  comme  une  troupe  de  dia- 
bles pour  affilier  à 1 à mort,  & dont  quelques  uns  forent  tuez 
avec  deux  ou  trois  autres,  comme  les  viéli  mes  delà  guerre. 'Il 
femble  neanmoins  qu’il  foit  forti  de  lui  mefme  ou  de  la  ville , ou 
au  moins  de  fon  palais , avec  une  apparence  extérieure  de  gene- 
rofité  , 'Socrate  dit  qu’il  fut  livré  par  fes  foldats  effrayez  . 

•Il  fort  auffi-toft  dépouillé  des  marques  de  la  dignité  impériale, 
amené  devant  Theodofe  k&  Valentinien  , à trois  milles  de  la 
ville  , cles  piez  nuds  & les  mains  liées . 4Theodofe  lui  reprocha 
fit  tyrannie , *&  furtout  la  hardiclfe  qu’il  avoit  euëde  publier, 
que  c’clloit  de  fon  confentement  qu’il  avoit  ufurpé  l'Empire  ; 
ce  que  Maxime  confcflà  avoir  fait  pour  s'attirer  les  Soldats  . 
Theodofe  au  lieu  de  s'emporter  contre  luy , & luy  faire  fouffrir 
les  plus  grands  tourmens , fembloit  mefme  en  avoir  de  la  corn- 
paffion . Vous  doutiez  déjà , lui  dit  un  panegyrifte , fi  vous  le  fe- 
riez mourir:  Vous  bailliez  les  yeux  en  terre:  Vous  changiezde 
couleur  : Vous  luy  parliez  avec  douceur  comme  touché  de  fon 
état . Mais  ce  fût  alors  un  bonheur  que  vous  ne  puffiez  pas  faire 
ce  que  vous  auriez  bien  voulu . Vos  Soldats  entreprennent  de 
vous  venger  malgré  vous  mefme . On  enleve  le  tyran  de  devant 
vos  yeux , & pourofterà  voftre  clemence  la  liberté de  luy  faire 
grâce  , on  s'empreflè  de  l'entrainer  pour  le  conduire  au  fuppli- 
ce . 'On  lui  trancha  la  tefte , quoiqu’il  puft  juffement  appréhen- 
der une  plus  rigoureufe  mort . ‘II  fut  exécuté  à trois  milles  d’ A- 
quilée  , 'le  17  d’aouft  félon  Socrate  ; [''ou  le  18  de  juillet  fclon 
Idace  . Dans  l’une  & dans  l’autre  opinion , on  peut  dire  qu’il  a 
efté  puni  de  la  mort  de  Gratien  à peu  prés  le  mefme  jour  auquel 
elle  eftoit  arrivée.  "Caron  la  met  Ic25  d’aouft;  & il  y a des  rai- 
forts confiderables  pour  la  mettre  le  25  de  juillet  ] 'La  mort  de 
Maxime  a fait  conter  Aquilée  par  Aufone  pour  la  neuvième 
entre  les  illuftres  villes  de  l’Empire , quoiqu’elle  ne  duft  pas 
tenir  ce  rang . 
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ARTICLE  XLV. 

Défaite  & mort  du  fi  h & de  i Generaux  de  Maxime  : Humanité 
de  Tbeodofe  après  fa  viiioire. 

Arob.ep.17-p.  ’Ç  Aint  Ambroifc  dit  que  Maxime  fut  en  mefme  temps  dé- 
*■5*  3 fait  par  les  Saxons,  par  les  François,  & par  Theodofe:  (& 

il  cft  aifé  que  ces  peuples  ayent  attaqué  les  Gaules  en  mefme 
Gr.T.h.Fr.ï.i.  temps  que  Theodofe  defeendoit  en  Italie.]  'Saint  Grégoire  de 
■c.s-p-st-s»-4»  Tours  le  témoigne desFrançois,  & ra porte  d’un  hi florien  nom- 
mé Sulpice  Alexandre, qu'ils  coururent  la  Germanie  [&  la  Bel- 
gique] fous  la  conduite  de  Genobaud , Marcomir,  & Sunnon, 
firent  trembler  Cologne , & puis  fe  retirèrent  avec  leur  butin, 
taillant  une  partie  des  leurs  pour  continuer  à piller.  Nannius 
& Quentin  Generaux  de  Maxime  défirent  ces  derniers , &en 
p.sj.io,  tuèrent  un  grand  nombre  ‘dans  le  Hainaut . 'Mais  Quentin  ,. 

ayant  "paffé  le  Rhin  à Nuyspourpourfuivre  les  autres,  il  s’en-  &c. 
gageadansdesbois&dansdesmarais,  "dont  il  ne  put  ramener  &c_ 
ViLr.Fr.l.i.p.  qu’un  très  petit  nombre  de  fes  gents . 'Les  auteurs  poflerieurs 
«9.  ont  fait  des  fautes  dans  le  récit  de  cette  guerre  . 

Zeru.p.770,  'Maxime  avoit  laifTé  dans  les  Gaules  fon  fils  "Viélor , à qui  il  V.Gntica 
Uit<chrl>*uF  avo,t  donné  le  titre  de  Cefar  félon  Zofime  , & mefme  celui  * 10p 
B “j'j , j,r  ’ d’Augufle  , comme  nous  l’apprenons  de  l’hiflorien  Viélor , & 
de  beaucoup  d’ inferiptions . Theodofe  y envoya  en  diligence  le 
idic.&lh  General  Arbogafle,  qui  s’en  faille  & le  fit  mourir  'peu  de  jours 
Vi0.p.5*6.e.  après  fon  pere . Zofime  l’appelle  "un  jeune  homme  - 'D’autres 
difent  que  ce  n’efloit  encore  qu’un  enfant . 

Zo(^  770.c.d.  'Andragathe  apprit  fur  la  mer  Ionienne  où  il  eftoit , la  derou- 
Orof.î.7.c,35.  te  des  affaires  de  fon  parti . 'O  rofe  dit  affez  clairement  que  ce 
p.«o.ie.  Comte  plus  furieux  encore  que  le  tyran  , avoit  luy  mefme  eflé 
Arob.ep.  ,7,p.  défaits  '&  S.  Ambroife  conte  la  Sicile  au  nombre  des  lieux  que 
1o-of|Marc|  D'eu  avoit  fignalezpar  les  défaites  de  Maxime.  'Maisleshifto- 
Socr.fsx.i4  p *i«n*  tombent  d’accord  qu’ayant  appris  la  mort  de  Maxime,  & 
ne  croyant  pas  qu’il  duft  efperer  aucune  grâce  du  viétorieux , 
eonl.H.«  p -4>-  jparœ  que  c’effoit  ]uf  qUi  avoit  tué  Gratien,]  il  aima  mieux  fe 
Amb.ep.i7  p.  punir  lui  mefme , & fe  jetta  dans  la  mer , ou  il  fut  noyé . 'Saint 
»'*•£  Ambroife  dit  que  Dieu  lavoir  fait  revenir  d’un  autre  cofté  du 
monde  avec  fon  armée  , & l’avoit  réuni  à ceux  dont  il  l’avoit 
feparé  d‘abord,afin  qu’il  fuft  unfùrcroift  de  la  viéloiredeTheo- 
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deThrodé.  dofe .[  Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  qu'aprés  avoir  efté  battu  fur  les 
fe.  j»,  coftesde  la  Sicile,  il  ferait  revenu  vers  Aquilée  pour  fe  rejoin- 
dre à Maxime,  & y aurait  appris  fa  défaite.] 

'Voilà  comment  fe  termina  cette  guerre  fi  redoutable  , qui  OnCp.ito.». 
neanmoins  ne  coûta  que  très  peu  de  fang , & finit  par  la  mort  c‘ 
de  deux  perfonnes  feulementjou  de  trois  en  y contant  le  jeune 
Vi£tor  ;]  Tous  les  autres  trouvèrent  leur  pardon  dans  la  cle-  pacp.ati.ita. 
mence  patemelIe[deTheodofe  .]Non  feulement  on  n’ofta  la 
vie  à perfonne,  mais  on  ne  fit  mefme,  dit  Pacatus,  aucune  con- 
fifeation,  aucun  emprifonnement,  aucun  banniflement.  Perfon- 
ne ne  perdit  fon  rang  & fes  dignité*  ; & ceux  qui  avoient  fujec 
de  craindre  le  dernier  fupplice , n'eurent  pas  feulement  à rou- 
gir d’une  reprimende  & d’une  parole  un  peu  dure.  Tout  le 
monde  eut  la  liberté  de  s’en  aller  chez  foy  jou  ir  de  fa  femme  & 
de  fes  enfans,&  ce  qui  eft  encore  bien  plus  doux,  jouir  du  plaifir  ' 
fmJùt,.  d’eftre  déclaré  innocent  [par  une  amniftie.]  'Ceux  'qui  avoient  Srm.l.j.ej.j, 
receu  des  charges  du  tyran  , furent  neanmoinscondannez  à des 
taxes  : mais  on  les  remit  à la  plufpart , [&  peuteftre  à tous.Ce 
qu’on  dit  aufli  qu’ils  furent  tous  maintenus  dans  leurs  dignitez,] 

'ie  doit  entendre  de  celles  qu’ils  avoient  receuës  des  Princes  le-  Cod.Th.ij.t. 
gitimes,  comme  Hoooré  l'ordonna  depuis , en  déclarant  qu’il  14  l.n.p.ua. 
iuivoit  l’exemple  de  (on  pere.'Et  nous  avons  encore  deux  loix  U.p.*o»,tio. 
de  Theodofe, où  il  caffe  tout  ce  qu’a  voit  fait  Maxime, & réduit 
à leur  premier  état  ceux  qu’il  avoir  devez.  Ces  deux  loix  font 
datéesi’une  du  22  feptembre  à Aquilée, l’autre  du  iod’aftobre 
à Milan.  ’CIaudien  releve  auffi  l’extreme  douceur  dont  ufa  Cland  p.»i. 
Theodofe  après  fes  victoires . 

'C’eft  de  cette  maniéré  que  feconduifènt  les  Princes[ venta-  Orofp.no.». 
blement]  Chrétiens  dans  des  guerres  civiles , lorfqu’elles  font  *' 
inévitables.  'C’eft  la  réglé  que  Theodofe  & Honoré  fon  fils  ob- 
ferverent  toujours  depuis  dans  les  guerres  très  frequentes , & 
civiles  & étrangères,  qu'ils  eurent  à fbûtenir,  fe  contentant  de 
remporter  la  viétoire  , fans  répandre  apres  l’avoir  obtenue  , 
que  peu  ou  point  dutout  de  fang  . [ S.  Ambnoife  eut  beaucoup 
de  part  à cette  modération  de  Theodofe ,] 'qui  à là  prière  ddi-  Amb.ep.ij.p. 
vra  quantité  de  perfonnes  de  l’exil , delà  prifôn,  & mefme  du 
».  dernier  fupplice.*  Il  rapella  mefme  d’exil  les’filles  de  [Maxime]  . Amb.p.Vù, 

fon  ennemi , les  mit  entre  les  mains  d’un  de  leurs  parens  pour  th- 
les  elever,  & fit  donner  de  l’argent  de  l’Epargne  à la  mere  du 
mefme  [Maxime. 

».  'Quelque»  maouferit»  te  Marimaen  pouroit  «»oir  plifieur»,  J Neanmouulei 
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Mais  ce  qui  eft  encore  plus  effimable  que  tout  le  reffc,puif 
qu’il  ne  pou  voit  venir  que  d’un  defintereffemeut  & d'une  gé- 
néralité extraordinaire  , c’efl  qu’ayant  en  fa  puiffancc  tout 
. l’Empire  Romain,]  'neanmoins  "par  un  refpefl  plein  de  miferi- 
cordefpour  la  famille  de  Gratien,]  il  rétablit  Valentinien  dans 
toutes  les  terres  [&  y ajouta  mcfme  toutes  celles  qui  avoienc 
efté  à Gratien, & qu'il  fembloit  pouvoir  rcteniraffèz  juflement, 
. comme  le  prixde  fa  viéloire  yjle  rendant  paifible  poffeffeurde 
tout  ce  qui  avoit  appartenu  au  grand  Valentinien  fon  pere  , 

. [hors  ce  que  Gratien  lui  avoit  donné  dans  l’IIIyrie.]  'Il  paroift 
neanmoins  "que  durant  les  trois  ansqu’il  demeura  en  Occident, 
il  y difpofâ  de  toutes  chofes;[ce  qu’il  ne  fît  fans  doute  que  pour 
l'avantage  de  Valentinien  mefme  qui  efloit  encore  fort  jeune  , 
& qui  n'avoit  perfonne  pour  prendre  foin  de  fes affaires.]  Car 
fi  Zofîme  dit  que  fa  merc  [Juiline]  efloit  avec  lui  ,&  fuppleoit 
autant  qu’une  femme  en  efloit  capable, à la  prudence  que  l'âge 
[de  17  ans]  ne  lui  pouvoit  encore  donner  ; Rufin  qui  vivoic 
alors,  nous  allure  quelle  mourut  en  ce  temps  là  mefme, [avant 
que  de  pouvoir  recouvrer  l’Empire  avec  fon  fils,  dit  Tiro  Prof- 
per  ] Ainfielle  ne  put  empefchcrqueTheodofe  enrérabliffant 
Valentinien  dans  fes  Etats , n’y  rétabliff  la  fby  Catholique  que 
cette  Impératrice  impie  avoit  tant  perfêcutéc’la  mort  dejuili- 
ne  lui  laiflant , ditSozomcne,  une  liberté  entière  de  regler 
comme  il  falloir  les  affaires  de  l’Eglifê  dans  l’Italie. 

[Puifqu’il  efloit  aflez  généreux  pour  rendre  ou  plutoft  pour 
donner  un  Empire  tout  entier,  nous  ne  pouvons  prefque  plus 
admirer  ce  que  nous  lifcns,]  'qu’il  tira  de  fon  Eprgne  des  fom- 
mes  fortconfidcrables  peur  rendre  à beaucoup  de  particuliers 
celles  que  le  tyran  leur  avoit  enlevées,  & avoit  dépendes  enfui- 
te;  au  lieu  que  les  meilleurs  Princes  rendoient  à peine  les  fonds 
de  terre  dans  l’état  où  ils  les  trouvoient , gaffez  & dépouillez 
de  toutes  chofès. 

ARTICLE  XLVI. 
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T umulte  dei  Arient  à Conflantinople;  Synagogue  deijitifi  brûlée- 
Tbeodoje  refufe  de  rétablir  t autel  de  la  Vifloire  ,&  bannit 
Symmaque  qui  le  demandoit. 

’^^Omme  les  hommes  font  ordinairement  portez  à inventer 
de  fauifes  nouvelles,  ou  à ajouter  toujours  à celles  qu’ils 
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dailcodo- ont  apprilès  ; durant  que  Thcodolè  eftoit  occupé  à la  guerre 
feio.  contre  Maxime,  il  arriva  quefàns  mefme  qu’ily  eultreceu  au- 
cune perte , on  ne  laifla  pas  de  publier  dans  Conftantinople 
que  Maxime  eftoit  demeuré  victorieux.  On  contoit  déjà  le 
nombre  des  morts  , & l’on  ajoutoit  que  Theodofe  eftoit  tout 
prés  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi.  Les  Ariens  qui 
efloient  toujours  fort  animez  contre  Thcodolè,  de  ce  qu’il  leur 
avoit  ofté  [en  380J  leseglifesde  Conftantinople, ajoutèrent  ai- 
fément  tôy  à cette  nouvelle, [s’ils  n’en  eftoient  pas  les  auteurs; 

& regardant  déjà  Theodolê  comme  perdu  avec  toute  fâ  famil- 
le,] ils  mirent  le  feu  à la  maifon  de  Neétaire  alors  Evefque  de 
Conftantinople , qui  en  fut  confumée.  'On  apprit  bien  toft  le  Bjr.j88.f70. 
contraire  de  ce  qu’on  s’eftoit  voUlu  imaginer . Il  fâlut  avoir  re- 
cours à la clemence  de  l'Empereur: '&  Arcade  [dont  l’autorité  Am!>.cp.i7.p, 
avoit  efté  oftènfée  par  cette  (édition  , ] non  feulement  accorda  1 ‘ i d' 
la  priere  qu’on  lui  fit  de  pardonner  l’injure  qui  lui  avoit  efté 
faite,  mais  intercéda  mefme  auprès  de  Ion  pere  pour  les  coupa- 
bles, & le  pria  de  ne  point  punir  ni  fa  propre  injure,ni  cet  in- 
cendie. Theodofe  ne  put  refufer  fon  fils  une  priere  fi  digne  Bir.j83,$;o. 
d’un  jeune  Prince. 

[C'cft  apparemment  à cette  occafîon  qu'il  faut  raporter  J 'ce  Codi.ori.c.p. 
- que  les  nouveaux  Grecs  dilenteftrearrivé  fousNeélaire,[en  64,bc- 
38 1,]  durant  le  fécond  Concile  œcuménique,  Que  les  Ariens 
s'eftant  (bulevez,  bmlerent  le  toit  deS“Sophie.Rufin  le  fit  de- 
puis racommodcr  par  ordre  de  Theodofe. 

'Nous  avons  vu  que  (élon  leCode,  Theodofe  eftoit  encoreà  Coi.Th.tsr. 
Aquiléele  21  (èptembre  de  cette  aunée/maisqu’il  eftoit  àMi-  lî  j’,4*.9’ 
fan  dés  le  lodoflobre,6!!  paroift  par  diverfesjloix  qu’il  y paflù  ichrp.uo. 
l'hiver,  & qu'il  y demeura  julques  au  17  may  de  l’année  fui  van. 

1e,[c’ertà  dire  jufqu’à  cequ’il  fut  à Rome  .jJ'Lors  donc  qu’il  AmI1cp.17.18l 
eftoit  à Milan  après  la  mort  de  Maxime, le  Comte  d’Orient  lui  vltP8s'-i. 
manda  que 'les  Chrétiens  avoient  brûlé  une  finagogue  des  Juifs 
à Calliniquedans  la  Mefoporamie,&  un  temple  qu’a  voient  les 
Valentiniens  dans  un  village  du  territoire  de  la  mefme  ville. 

Ce  derniereftoit  arrivé  le  premier  jour  d’aouft . Theodofe  irri- 
té de  ce  violentent  de  la  police,ordonna  que  l’Evefque  de  C il- 
liniquc  rétablirait  la  finagogue,  ou  en  payerait  le  prix,&  que 
ceux  qui  avoient  eu  part  à ces  deux  embrafemens  feraient  punis 
févercment.  Saint  A mbroife  crut  qu’un  Prince  qui  pardonnoit 
tant  d’autres  aélions  (émblables , n’avoit  point  du  expofer  la 
religion  Chrétienne  aux  infultes  de  les  ennemis  par  un  ordre  û 
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rigoureux.  Il  lui  en  écrivit  d'Aquilée  où  il  eftoit  alors  .[peut-j^cbeod'»- 
eftre  pour  l’ordination  de  S.  Chromace,]&  employa  plufieurs  fe  <o.° 
autres  moyens  pour  faire  révoquer  l'ordre . 11  l’obtint  enfin 
lorfqu’il  fut  revenu  à Milan,  par  un  difcourstres  fort  qu’il  fit  à 
ce  Prince  dans  l’eglife  avant  que  d'offrir  le  facrifice. 

'Baronius  met  en  ce  temps-ci  la  nouvelle  tentative  que  firent 
les  payons  pour  le  rérabliftementde  l’autel  de  la  Viétoire,  'ou 
au  moins  des  revenus  que  Gratien  leur  avoir  oftez . Ce  fut  le 
Sénat  ou  plutoft  une  partie  du  Sénat  qui  le  demanda  à Theo- 
dofe  par  des  députez  qu’il  lui  envoya  : Saint  Ambroife  lui  dit 
alors  avec  une  liberté  toute  entière,  & en  lui  parlant  à lui 
mefme,  ce  que  fon  zele  pour  la  vérité  lui  infpira  ; [ & comme 
peut-eflre  Theodofe  ne  laiffoit  pas  de  pencher  à accorder  la  de- 
mande  des  payens  , Jce  Saint  fut  quelques  jours  fans  le  voir. 
Theodofê  ne  le  trouva  pas  mauvais , pareequ'il  favoit  qu'il  ne 
le  faifoit  pas  pour  des  interdis  temporels , & que  fa  liberté  fi 
genereufe  ne  venoit  que  du  defir  qu'il  avoitde  fàuver  foname 
& la  fienne  propre  : & enfin  reconnoifïànt  la  vérité  de  ce  que 
ce  Saint  lui  avoir  dit , il  refufa  ce  que  les  payens  lui  deman- 
doient. 

[II  y a apparence  que  Symmaque  leur  avoit  fèrvi  d’organe  en 
cette  occafion  , comme  il  avoit  déjà  fait  deux  autres  fois  fur  le 
mefme  fujet.  JCar  il  eft  vifible  qu’avant  laloydes  fideicommis, 
•affichée,  ou  plutoft  faite  à Milan  le  21  janvier  de  l’année  fui- 
vante,b  cet  homme  fi  célébré  pour  fon  éloquence,  & le  premier 
des  Sénateurs  Romains, prononça  en  plein  Confêil  unelogede 
Theodofe  , c 011  il  toucha  en  peu  de  paroles  les  louanges  qu’il 
méritait  tant  pour  fes  loix  & le  gouvernement  civil  de  l’Etat, 
que  pour  fes  aérions  militaires  : * & parmi  les  louanges  qu’il  lui 
donna,  il  coula  adroitement  quelques  mots  pour  demander  en. 
corc  le  rétablifTement  de  l'autel  de  la  Viéloire  ,[  qu'on  venoit 
de  lui  refufer.  Mais  Theodofe  qui  fe  fouvenoitdecequeSaint 
Ambroife  lui  avoit  dit  fur  ce  fujet,]  commanda  auffi  toft  qu’on 
enlevaft  Symmaque,&  qu'on  le  mift  le  jour  mefme  fur  un  cha- 
riot qui  fut  dépouillé  de  tout  ornement , pour  le  mener  à cent 
milles  de  Rome. 

[Son  indignation  eftoit  d’autant  plus  jufte , qu’il  venoit  de 
lui  faire  grâce  fur  un  autre  fujet.  JCarSymmaque  avoit  fait  du- 
rant la  guerre  un  panégyrique  de  Maxime  , à caufe  duquel  on 
voulut  le  faire  paffèr  pour  criminel  de  leze  majefté  ; de  forte 
qu’il  fut  obligé  de  fe  juftificr  : & c’eft  ce  qu’il  pretendoit  faire 
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ieTiîrodo-Par  a Panégyrique  mefme  de  Theodofe,où  il  tafehoit  de  mon- 
te io,  trer  qu’iln’avoit  pas  eu  fujet  de  Ce  louer  de  Maxime  qui  l'avoit 
Nor  » 3».  maltraité  en  une  rencontre . [ "Ce  fut  apparemment  en  cette 

occaCon  que  ] 'pour  éviter  les  effets  de  la  colere  de  Theodolc , socr.p<l7Jb  c. 
il  ft  réfugia  dans  une  eglife.  Il  ne  manqua  pas'de  perfonnes  qui 
intercédèrent  pour  lui , '&  Theodofè  qui  croyoit  recevoir  un  Amk.div.j.p, 
plaifir  lorfqu’on  leprioit  de  pardonner  à quelqu’un  , & qui  1 
n’eftoit  jamais  plus  difpofé  à Mire  grâce  que  quand  il  paroiffoit 
plus  enflammé  de  colere  ,[non  feulement  lui  pardonna,  mais 
le  traita  C bien , que  Symmaque  s’en  loue  en  plufieurs  de  fes 
lettres,] ’jufqu’à  dire  que  fa  faveur  lui  avoit  attiré  des  envieux; 

•ôc  enfinil  l'eleva  à la  dignité  du  Confulat  [en  39 1.]  l’-M*- 

ARTICLE  XLVII. 

D' Alb'md  ViCior  Prrfetr  de  Rome  : Loix  de  Tbeodofe  qui  va  à 
Rome  : De  F Orateur  Pacatui. 

L’AN  DE  JeSUsChRIST  389,  DE  ThEODOJE  II.  Indictton. 

’Timafiui , & Promotui , Confuli.  pifcp.jos.bl 

[X  TOus  avons  allez  parlé  des  deux  Generaux  deTheodofe  J'îjprôc&d 
i\|  Timafe  & Promote,  qu’il  fit  Confulsen  l’an  388  ; aufli- 
N ai  1 j 9.  bien  que  de  Tatien  Prefèt  d’Orient,  de  "Procule  fbn  fils  Préfet 
de  Conflantinople,  de  Trifble  Prefèt  d'Italie , Sc  deCcfaire 
Maiftre  des  offices  :]  'Car  ce  font  eux  à qui  une  partie  des  loix  coi.Th.chr. 
de  cette  année  footadreffées.  Les  autres  le  font  à Conftantien  pu»®. 

Prefèt  des  Gaules,  à Albin  Prefet  de  Rome  ,à  Claude  Gonfu- 
laire  de  Tofcane,&  à Meflien  Intendant  du  domaine.  On  croit  t,6.p,1!S.u 
que  Conftantien  eft  celui  mefme  qui  avoit  eftéVicaire  du  Pont 
enj82,&i83,'&  que  Claude  eft  le  père  du  poète  RutilliusClau-  1.1. 
dius  Numatianus,quidit  de  fon  pere  qu’il  avoit  plus  aimé  ce 
gouvernement  de  la  Tofcane  que  tous  les  autres  emplois  qu’il 
avoit  eus,  quoique  plus  reIevez.Car  il  a efté  Intendant  des  lar- 
geflès,Quefteur,&  Prefet  de  Conftantinopleen  396. 

'Le  Prefèt  Albin  peut  eftre  celui  que  S.  Jerome  dit  avoir  efté 
le  pontifè[&  comme  lechefjde  la  fuperftitioo  payenne:  ce  qui  ♦*!»**<**•• 
n’empefchâ  pas  que  fa  fille  Lasta  mariée  à Toxoce  fils  de  Ve 
Paule,  ne  vécuft  dans  une  grande  pieté  ; & il  femble  qu’Albin 
mefme  fe  foit  enfin  refolu àembraffèr  le  Chriftianifmefll  peut 
v.roatitrtencore  avoir  efté  pere  d’Albine  très  digne  mere  de  '’S.“  Melanie 

la  jeune,  & de  Volufien  oncle  de  la  mefme  Sainte.JOn  trouve  Crat.p.its*. 
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une  in/cri pt ion  de  Ceionius  Rufius  Albinus  Prcfetde  Rome  Si.3*?  r 
pour  la  fécondé  fois,  faite  en  l’honneur  de  Valentinien  vain-  !,.  * 

SynJj.cp.i5  queur  des  tyrans  ,[ce  qui  convient  fort  bien  à ce  temps-ci.]'Il  y 
a une  lettre  de  Symmague  à unAlbin.[Il  peut  avoir  foccedé  àl 
Çrut.p.-.sf  .si  'Sextus  A urelms  Victor  i’hiftorien.qui  a efté  Préfet  de  Rome 
, ,o.c.  P’  folIS  1 hraJofe.avant  qu’Ammicn  écrivit  fon  2 1.*  livre, 'c’eft  à 
« Amm  î.ii.p.  dire  avant  la  fin  de  389/1  c’cfl  'en  cette  année  là  que  le  temple  v s -,  5t 
23)'5'  deSerapis  fut  abatu  [ Ainfi  il  femble  que  fa  Prefééture  ne  Ce  peu  t 

mieux  placer  qu’à  lafin  de  388, & en  389, avant  le  17  de  juin 
auquel  Albin  exerçoit  la  rnefine  charge  J 
Cod.H\.chr.  Theodo/è , comme  nous  avons  dit,  pafia  les  premiers  mois 
“c  cette  année  à Milan,6  d’où  il  date  une  nouvelle  loy  le  r ( de 
«10.  janvier  pour  cafter  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  par  Maxime  , & 

mcfinc  par  les  officiers  qu  il  avoit  mis  .■  ce  qui  e fi  a fie*  / furpre- 
nant,  fins  toucher  neanmoins  aux  actes  "que  les  particuliers  & c. 
avoient  faits  entre  eux. 

«.t.Ui.p-m.  'La  loy  du  23  du  mefme  mois  eft  bien  plus  glorieufè  à Theo- 
îso.  dofe.  Uy  déclaré  qu’il  veut  bien  accepter  .comme  les  particu- 
liers, ce  qui  lui  fera  légué  par  des  teftamens  folennels , lefquels 
il  efloit  plus  difficile  de  foupçonner  de  fâufleté  ; mais  non  ce 
9UÜ”  lui  laifièroit  par  de  fimples  codiciles,  ou  par  lettres, 
cefl  à dire  par  des  fideicommis , quelque  certains  & quelques 
bien  prouvez  qu’ils  fu  fient  ; voulant  que  tout  ce  qu’on  lui  laif- 
fèroit  par  cette  voie,  demeura  fi  au  profit  des  heritiers  naturels. 

Il  impofe  la  mefme  loy  à'fes  parens,ceque  quelques  uns  rèftrci-  tuicgluri. 
gnent  à fês  enfans  & à fa  femme , fans  en  donner  de  raif’on  II  *“'• 
laifioit  cependant  aux  particuliers  le  droit  dont  il  fé  privoit  lui 
Sym.l  i.tp  , j.  & les  liens.  11  eft  vifibleque  cette  loy  eft  celle  'que  Symmaque 
F.65.  releve  fi  fort,  comme  la  plus  illuftre  de  toutes  les  Ioix  deTheo- 
dofè  , fouhaitant  que  les  particuliers  vouluflént  imiter  le  defin- 
CpiTh.t.i.p.  tereftèment  & la  gencrofité  de  leur  Prince.  Juftinien  qui  n’a- 
voit pas  lame  aufli  grande  que  Thcodofe,ne  l’a  pas  voulu  met- 
tre dans  fon  Code. 

*0  eo64  SP  'Theodofe renouvella  1er 8 d’avril  la  loy  qu’il  avoit  faite  le 
3 ‘ 2 février  383,  pour  défendre  de  faire  acheter  aux  pauvres  les 

joyes  publiques,  c’eft  à dire  de  rien  exiger  en  faveur  de  ceux  qui 
apportoient  les  nouvelles  d'une  viâoire, d’une  paix,  ou  de  quel- 
que autre  chofè  fcmblable. 

i«.  t.j.I.i7.p.  'Laloy  du  5 de  may  prive  les  Eunomiensdetous  les  droitsde 
la  focieté  humaine,  & ordonne  qu’aprés  leur  mort  leurs  biens 
appartiendront  au  fife,  fans  qu’ils  pu  1 fient  endifpoferpartefta- 
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« c'rhco-  n'"nt.  n>  rien  recevoir  des  autres  par  la  mefme  voie.  'On  croit  p,i33  ij*. 

«lofe  u.  que  Theodofe  leur  ofta  par  la  mefme  loy  le  pouvoir  M’entrer 
miuutd,.  dans  [a  Cour  & dans  les  armées  Sozomene  peut  marquèrent  te 

loy,  'lorfou’il  dit  que  Theodofe  déclara  quelques  hérétiques  in-  Sec.l.7.e.u.p. 
famés  ,&  exclus  du  droit  de  citoyens.  7>».<L 

Theodofe  qui  eftoit  encore  à Milan  le  27  de  may,[en  partit  Cod.Th.clir. 
bien-toft  après]  ‘ pour  aller  à Rome  , menant  avec  lui  le  jeune 
t Valentinien,  f & fonfils  Honoré,6  qu’il  a voit  fait  venir  de  Con-  p.^/kjsozl.4 

rtantinople après  la  défaite  de  Maxime.  c Ilentra  en  triomphe  7-c.U.p.7»î-l> 
i.  à Rome'!le'i3' jour  de  juin.*  Il  y fic*une  diftribution  au  peuple  **j^rs  p*73,*' 
ri"m fTatinus  Pacatus  Drepanius  orateur  des  Gaules,  prononça  loti  b!R.uf.U  c ij. 

panégyrique  quelques  jours  après,*  en  fit  prefènee  & devant  le  Jf  rlt/rc'cïiH  I 

Sénat.  k 11  y loue  la  douceur  & l'affabilité  qu'il  avoit  fait  pa-  idac.fi!}.  I 

&c.  roiftre  dans  ion  entrée  triomphante,  & les  jours  fuivans  "en  vi-  «ibICUud.p. 

Etant  les  raretez  de  Rome , ôc  mefme  les  maifonsdes  particu-  j 

liers/'ce  qui  fut  fort  agréable  au  peuple,&  l’en  fit  aimer  .Clau  sv.it->. 

dien  remarque  la  mefme  choie  ; & nous  apprend  que  Theodofe  *££  j _ s 

receutà  Romeles  ambaflàdeurs  de  Perfequi  lui  venoient  de-  ’’  ' 

mander  la  paix. 

[‘Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  l’ora-  CoJ.Th.e.j.p.  • 

tcur  donr  nous  venons  de  parler>eft]k  ce  Drepane  quenous  ver- 
rens  Proconful  d'Afrique  l’année  fuivante , 1 & Intendant  tlu  / 
domaine  fous  Theodofe  en  393  Nous  avonsquelques  lettres  de  Sym.l.s  ep.n 
Symmaqueàun  Pacatus."’Aufoncadreflèfon  Jeu  des  fopt /âges  6S>!p43sLl>  5*’ 
à Drepanius  Pacatus  Proconful,&  le  foutnet  entièrement  à fon  m Auf.p,ui. 
jugement  & à fa  cenfure,  preflà  lefupprimer  fi  cet  ami  habile 
& judicieux  le  condannoir  'Il  lui  adre/lâ  demefme  fon  poème  cidy.5  p.1l4. 
qu’il  appella  Tcchnopxgnion,  en  l’exhortant  à lui  confier  au/fi 
ce  qu’il  aurait  fait:&  cela  marque  quePacatuseftoitau/fi-bien 
poète qu’orateur.  'En  effet  Aufonc  le  qualifie  poète , & le  fait  7.p-so>* 
le  plus  excellent  des  poètes  apres  Virgile  , en  lui  adreffant  un 
autre  defes  poëmcs.ll  l’appelle  fon  fils, f ce  qui  marque  que  Pa- 
catus eftoit  beaucoup  plus  jeune  que  lui.j'S.  Sidoine  mer  entre  S'dJIt.ep.i  1 . 
les  poètes  plus  anciens  que  lui  un  Drepane  , qu’il  attribué  à la  p'*31' 
ville  d’Agen.  Nous  avons  quelques  vers  Chrétiens  de  Drepa- 
nius  Florus,  qu’on  croit  avoir  vécu  au  VII.  fiecle. 


tSocrl-j.C.ta  p i?;  »IChrAl.p.7oSjIdatinchr&  faftlMar.chrlClaud.de  <SH.confp.176.1S5. 
i.Theuphanei*.<o.irf,dic  le  9,  & ajoute  qu*il  y établir  alors  Empereur  Ion  61sHonoré:[Enquoy 
on  ne  peut  douter  qui!  ne  le  tromp«i3  quoi  qui  lait  iuivi  en  cela  la  chronique  d Alexandrie,  'Chr.Al.p.7*% 
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ARTICLE  XLVIII. 

Tbeodofe ruine  le  Paganifme  à Rome. 

'^^’Est  au  voyage  de  Theodolê  à Rome  que  Prudence  at- 
V^4  tribuc  principalement  la  converfion  tant  du  Sénat  que 
du  peuple  de  cette  ville.[Ce  n’eft  pas  que  la  religion  n’y  fuft 
déjà  fl ori liante  dés  le  commencement  de  l’Eglife  : ] & dés  le 
temps  de  Gratien  il  y avoit  un  nombre  comme  infini  de  Séna- 
teurs Chrétiens . ‘Mais  Theodo/ê  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
l’augmenter  encore  par  lés  remontrances  & les  exhortations , 

Tans  neanmoins  ufer  d’aucune  violence  : & mefme  pour  faire 
voir  que  c’efloit  la  raifon&non  l’autorité  qui  agifloit  en  cela  , 
il  donnoit  les  dignitez  de  la  terre  aux  payens  qui  l’avoient  utile- 
ment fervi  dans  les  cholêsde  la  terre  , 'comme  il  honora  Sym- 
maque  mefme  de  la  dignité  du  Confulat. 

Dieu  bénit  fcs  foins  & fonzele;*  & de  tant  de  familles  illuftres 
qui  compofoient  leSenat,il  relia  peu  de  perlônnes  quiaimalfent 
aflêz  leurs  tenebres  pour  préférer  un  aveuglement  volon- 
taire à la  fplendeur  d’un  (ôleil  auflï  vif  & aufli  éclatant  qu’efloit 
alcrs  la  gloire  de  la  Religion  Chrétienne.  On  voyoit  tous  les 
autres  grands  & petits  courir  en  foule  au  Battefme  , 'ra porter 
de  l’Eglife  de  Lat ran  le  ligne  lâcré  & le  Chrefme  royal  [de  J C,] 

& aller  vifiterau  Vatican  les  Cendres  de  [l’Apoflre  ] qui  avoit 
elle  le  pere  [de  la  foy  dans  Rome.]  'Prudence  remarqucquel- 
ques  uns  des  plus  qualifiez  de  la  ville  qui  avoient  embrafle  la 
foy,  foit  en  ce  temps-ci,  comme  il  le  femble  dire, [foit  mefme  dés 
auparavant.]  Il  nomme  "les  Anniens,  les  Probes , & les  Anices,  V.Vilemi. 
[dont  la  noblellêfe  trouvoit  alors  réunie  en  la  perlonne  ou  en 
la  famille  de  Petronius  Probus;  ] & il  remarque  qu’on  tenoit 
que  c’cftoitun  Anice  qui  avoit  le  premier  anobli  la  pourpre 
des  Sénateurs  par  la  profclïion  delà  foy.  Il  y,  joint  les  Paulins 
& les  Baffes  qui  eftoient  des  races  Patriciennes  : [&  il  n’y  eut 
rien  de  plus  célébré  en  ce  lîecle  que  le  nom  de  S.  Paulin,  dont 
nousefpcrons  parler  ''autrepart . ] Prudence  finit  par  les  Grac-V.  Ton  titra 
ques,  qui  ellant  les  premiers  du  Sénat,  & ufant  du  pouvoir  que 
leur  donnoit  leur  dignité,  commandèrent  d’arracher  les  fîmu- 
lacres  des  Dieux,  & fe  confacrerent  à J.  C avec  leurs  liôeurs. 

[11  veut  fans  doute  marquerj  Taélion  de  Gracchus  Prefet  de 
Rome,  félon  Saint  Jerome,  qui  renverfa,  brifa,  brûla  un  grand 
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nombre  d’idoles;  & apres  avoir  donné  ce  gage  de  Ta  foy,obtint 
le  battefme  deJ.C,[comme  nous  l’avons  déjà  marqué  fur  l’hifi 
toire  de  ''Gratien.j 

'S.  Jerome  ajoute  fur  l’état  où  efloit  le  paganifme  à Rome,  d. 
que  tous  les  lieux  deftinez  à fon  culte  eftoient  devenus  des  de- 
ferts  au  milieu  de  cette  ville  fi  peuplée.'Ces  Dieux  reverez  au- 
trefois de  toutes  les  nations,  n’ont,  dit-il , prefentement  aucune 
autre  compagnie  dans  leurs  niches  que  celle  [ desfouris  & jdes 
hiboux.  'Toutes  les  dorures  du  Capitole  font  couvertes  de  pouf  c. 
ficre.  Les  autres  temples  font  [ de  mefme]  pleins  de  fuie  & de 
toiles  d’araignées . On  voit  toute  la  ville  forcir  en  foule  pour 
courir  aux  tombeaux  des  Martyrs , & regarder  en  paflantces 
vieux  templesàdemi  ruinezf  (ans  s’en  mettre  en  peine.]'Rcmc  injovl.vc.it4 
laide  le  Capitole  Ce  remplir  d’ordutes;&  abandonne  Jupiter&  P'95-1' 
fes  temples , fon  culte  ,&  toutes  fes  ceremonies. 

Theodofê  permettoit  à Rome  qu’on  hrilfafi  fubfifter  les  fia-  PruJ  p.no. 
tuës,afin  que  comme  ellescftoient  faites  par  d’excellens  raaif- 
tres,  elles  ferviflent  d’ornement  à la  ville  . 'Mais  comme  ces  OroCI.vc.ij, 
reftes  du  paganifme,  & ces  abominations , comme  lesappelle  P4’64,1*4 
Orofe,[  fouilloient  plutoft  qu’ils  n’ornoient  une  ville  confacrée 
à J.  C,  J 'ce  fut  peut-efire  pour  achever  de  la  purger, dit  Baro-  Bar.3t9.Js4, 
nius , que  Dieu  la  livra  entre  les  mains  des  Gots,qui  briferenc 
ces  fiat uës, [que  la  vanité  & la  curiofité  pouvoient  feules  rendre 
efiimables  ; J & ce  qu'ils  ne  purent  brifer  ou  confirmer  parie  OroCp.iSvi, 
feu, Dieu  le  renvcrfâluy  mefme  par  les  foudres  qu’il  envoya  du  *• 
ciel  en  mefme  temps ’S.Auguftin  allure  neanmoins  que  dés  de-  AugXioj.c. 
vant  la  prifede  Rome, & mefme  avant  la  guerre  de Radagaife  ,0'p'î47','b* 
[en  4o6,]tous  les  fimulacres  a voient  efté  renverfez  dans  Rome. 

[Mais  il  peut  ne  l’entendre  que  de  ceux  qu’on  adoroit  dans  les 
temples  , & non  de  ceux  qui  fervoient  feulement  d’ornement 
aux  édifices  publics  ; ] 'Honoré  ayant  défendu  de  toucher  à Çjd.Th.t.s.p, 
ceux-ci  par  une  Ioy  de  l’an  J9p,c’eft  à dire  du  temps  mefme  au-  1 °* 
quel  il  fai  foi  t abatte  les  idoles, "&  travailloit  le  plus  à la  deftruc- 
tion  de  l’idolâtrie. 
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ARTICLE  XLIX. 

Theodofe  purge  Rome  de  quelque!  defordrt!  fcandaleuxyfait 
quelque!  loix  : Le  Sénat  ne  veut  point  de  Cenfeur . 

socr.l.j.c.ii . [T  A deftruétion  du  paganifmeynefut  pas  le  feul  'avantage 
r-»77-b.  I , que  Rome  tira  du  peu  de  temps  quelle  pofledaTheodofo: 

[car  il  n’y  fut  pas  trois  mois.]I!  y fit  de  grands  biens  foitparla 
profufion  de  lès  graces/oit  par  le  retranchement  des  defordres . 
k.c.  11  en  abolit  deux  fort  infâmes . 'On  avoit  bafti  autrefois  de 

grands  édifices  où  efloient  les  moulins  [ & les  fours  J pour  faite 
le  pain  qui  fediftribuoit  au  pcupIe.Ceux'qui  avoient  la  garde  i. 
de  c es  maifons , en  avoient  fait  des  retraites  de  voleurs . Ils 
avoient  bafti  des  cabarets  à cofté  de  chaque  raoulin,&  y avoient 
mis  des  femmes  debauchées.pour  attrapper  ceux  qui  y allaient 
ou  manger  ou  commettre  le  crime.  Car  par  le  moyen  de  quel- 
que trappes  on  les  faifoit  tomber  dans  des  lieux  bas  où  cftoient 
les  moulins.  Et  quand  ils  y cftoient  enfermez  , on  les  contrai- 
gnoit  de  travailler  à moudre  le  blé,  fans  lesenlaiflêr  jamais 
fortir.  Aufli  beaucoup  de  perfonnes  y vieilliffoient , fans  que 
leurs  parens  qui  les  croyoient  morts , entendiftènt  jamais  de 
leurs  nouvelles . C’eftoient  fur  tout  les  étrangers  qui  cftoient 
c.i.  pris  à ce  piege.'Mais  un  foldat  de  Theodofe  y eftant  tombé, 

comme  il  vit  qu’on  vouloit  le  retenir  , il  prit  fon  poignard  , tua 
les  premiers  qui  vouloient  I’empefcher  de  fortir  , & les  autres 
effrayez  furent  contraints  de  le  laifler  aller  . L'Empereur  in- 
formé de  tout,punit  feverement  les  concierges  de  ces  maifons , 
rafa  toutes  ces  retraites  de  voleurs , & purgea  Rome  de  cette 
Cod.Th.n.r.  infamie/La  loy  du  iéaouft  pourrait  eftre  faite  pour  rétablir  le 
is.Li.p.Sn.  corps  des  boulangers , dont  la  punition  de  ces  feelerats  devoir 
avoir  diminué  le  nombre. 

Socr.p.177,  'Le  fécond  defordre  dont  Theodofe  purgea  Rome,  regarde  les 
17,1  femmes  convaincues  d'adultere.  Car  au  lieu  de  travailler  à 

corriger  leurs  dereglemetu , on  les  puniftoit  d'une  maniéré  qui 
ne  faifoit  qu’augmenter  leurs  crimes,  en  les  enfermant  "dans  &c. 
des  lieux  oeftinez  à la  proftitution  publique.  Theodofe  ne  put 
fouffrir  une  coutume  fideteftable.il  fit  démolir  ces  maifons  de 
proftitution  & de  fcandale , & ordonna  d'autres  peines  contre 
les  femmes  adultérés. 
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Il  s’efforça  encore  de  purger  Rome  des  infamies  des  Mani- Co4.Th.ist. 
chéens;  ordonnant  dés  le  17  de  juin  qu'on  les  chaffèroit  de  la  jJ.il.p-u*- 
ville , & s’il  fejx>u  voit  de  toute  la  terre;  qu’ils  ne  pourraient  ni 
recevoir  ni  laiffer  aucun  bien  par  teftament  ; mais  que  tout  ce 
qu'ils  auraient , ferait  confifqué  au  peuple;  & qu'en  un  mot  ils 
feraient  privez  de  tous  les  avantages  de  la  focieté  civile  . 'Le  Bir.j» 

Pape  Sirice joignit  fes  foins  à ceux  de  Theodofe . Car  00  mar- 
que qu'il  découvrit  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  cette  fcéte; 
qu'il  les  envoya  en  exilfpar  l’autorité  de  l'Empereur,  ]qu’il  dé- 
fendit de  leur  laiffer  recevoir  la  communion  avec  les  Fideles,ce 
qu’ils  faifoient  pour  fe  cacher, & que  ceux  qui  fe  convertiraient , 
feraient  mis  dans  des  monafteres,  où  ils  feraient  une  rigoureufe 
penitence  , moyennant  laquelle  on  leur  accorderait  le  Viatique 
à la  mort.Les  infamies  extremes  de  cesheretiques,&  le  peu  de 
coofcience  qu'ils  faifoient , dit  Baronius , de  defavoiier  leur 
croyance  , ou  d'y  renoncer  deslevres  fans  la  quitter,  obligeoient 
l’Eglife  de  les  traiter  avec  cette  rigueur  donc  on  n'ufbit  point 
envers  les  autres. 

[Nous  avons  plufieurs  loix  que  fit  Theodofe  dans  le  temps 
qu’il  eftoit  à RomeJCelle  du/d’aouff  diminué  le  nombre  des  Co4.Th».t.i. 
fériés,  c’eft  à dire  des  joursoù  l’on  ne  plaidoit  point  *On  ne  dit 
pointcombien  il  y en  avoir  alors;  maison  voit  que  Marc  Aurele 
qui  avoit  eu  le  mefme  deflèin  que  Theodofe  , avoit  cru  faire 
beaucoup  de  les  réduire  à 1 3 j.Theodofe  les  diminua  encore  an 
peu  davantage, & n’en  mit  que  la;,  partie  de  folennitez  profa- 
nes , partie  de  Chrétiennes . 'Les  profanes  eftoienc  un  mois  de  p.,„, 
vacations  durant  les  chaleurs  de  l’été,  & un  autre  en  autonne 
pour  recueillir  les  fruits , 'ôc  ces  mois  efloient  diffèrens  félon 
lesdifferens  pays. '11  y ajouta  les  jours  de  lanaiffance  des  Empe.  Pm. 
pereurs  & de  leuravenement  àl’Empire,'le  21  d’avril  & le  11  de  p.nj.t. 
may  à caufe  de  la  fondation  de  Rome  & de  Conftantinople,'& 
le  premier  jour  de  l'an  ,qui  à ce  qu’on  prétend, emportoit  auffi 
la  veille  avec  le  3 de  janvier . Pour  les  folennitez  Chrétiennes 
aufquelles  nous  donnons  le  nom  de  feftes , il  marque  feulement 
Pafqueaveclesfeptjoursqui  le  precedent  & qui  le  fuivent,  & 
tous  les  dimanches  de  l’année, Voulant, dit  S.Chryfoftome,  que  p.i»*.». 
tous  ces  jours  fuffent  exemts  du  trouble  des  difputes  ,de  l'cm- 
baras  des  procès, & du  tumulte  des  affaires, afin  qu'on  les  pufl 
tous  entièrement  employer, avec  un  efprit  calme  6c  tranquille , 
à ta  pieté, au  culte  de  la  religion, & au  bien  fpirituel  des  âmes. 

'Baronius  n'a  pasoublié  la  loy  du  16  d'aoulf,  qui  ordonne  de  ».u«  In-pir. 
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mettre  enjuftice  ceux  qui  feront  coupables  de  malefices[&  de 
magie,  ] mais  défend  aux  particuliers  fur  peine  de  la  vie  de  les 
faire  mourir  fecrettemcnt , quelque  certain,  & quelque  vifible 
que  leur  crime  puft  eftre. 

[C'eft  peut  eftre  au  tempsque  Theodofceftoità  Rome  qu'il 
faut  rapporter  ce  que  Symmaquc  nous  apprend,  ] 'qu'on  fit  la 
propofition  de  rétablir  la  charge  de  Cenfeur , [ que  nous  ne 
voyons  point  avoir  efté  tenue  par  perfonne  depuis  que  " Vale- 
rien  l’eut  receue  du  Senaten  151  fous  Dece,finon par  Dalmace 
frere  de  Conftantin.  ] 'On  croit  que  ce  deffein  vint  de  Theodo- 
fe  ; [&  il  eftoit  digne  du  zele  qu’avoit  ce  Prince  pour  le  réglé- 
ment  des  mœurs.  ] 'Cependant  Symmaquc  s’y  oppofà  par  un 
difeours  qu’il  publia  quelque  temps  aprés;&  tout  le  Sénat  fui- 
vant  fon  avis , reietta  la  propofition  , prétendant  que  fous  un 
nom  fpecieux,on  ouvrait  la  porte  à une  nouvelle  fervitude . 

tGQïi  OfoOC-iSGC  Ti  S sO  >3  KJ 

ARTICLE  L. 

Prodiga  : Tbtodofe  va  à Milan  : Guerre  de  Valentinien  contre 
les  F r an y oii. 

Mjrc.chr.  ''  | 'Heodose  fut  à Rome  julques  au  premier  jour  de  fep- 
Pliitg.t. io.c.9.  X tembre/Un  peu  avant  qu’il  en  partift  on  appcrceut  une 
I’.|  39. *4'.  comete  en  forme  d’épée,  qui  ayant  commencé  à paroiftre  vers 

l’Orient, prit  fon  cours  vers  le  Nord  , où  elle  difparut  enfin  au 
milieu  de  la  grande  ourfe, apres  avoir  duré  40  jours  félon  Philo- 
ftorge,qui  en  parle  fort  amplement . Marcellin  ne  luy  donne 
que  26  jours,&  ne  s’accorde  pas  non  plus  tout  à fait  avec  Phi- 
loftorgedans  les  autres chofes;  [ce qui n’eft  pas  étrange,  eftant 
bien  plus  certain  que  ces  meteores  font  des  fujets  de  difputes 
pour  lesperfonnes  qui  prétendent  eftre  habiles  en  ces  matières  , 
que  non  pas  qu’ils  foient  des  prefagesdes  malheurs  qui  doivent 
arriver  dans  les  Etats  ] 

e.u.p.Mj.  'Philoftorge  dit  qu’il  arriva  encore  dans  le  mefme  temps 
d’autres  prodiges.  [ 11  faut  mettre  en  ce  rang  ce  qu  e Marcellin 
rapporte  avant  la  comete,favoir  qu’il  tomba  durant  deux  jours 
une  grefle  fi  furieufe,  que  les  troupeaux  & les  arbres  en  furent 
p.141,  fort  endommagez.]'Philoftorge  parle  a uffi  dedeux  hommes  ega- 
lement extraordinaires  , l’un  en  grandeur , l’autre  en  petiteflè . 
Le  premier  nommé  Antoine  qui  eftoit  de  Syrie, 'avoit  cinq  cou- 
dées & une  palme  de  hauteur  Philoftorge  femblc  dire  de  l'autre. 
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de  Ttèodo-<lu*  efloit  Egyptien,qu’il  n’eftoit  pas  plus  haut  qu’une  perdrix, 
1 1 • & qu’on  le  faifoit  combatre  contre  ces  oifeaux  : Et  neanmoins 

ilavoit  un  fort  bon  jugement, & une  parole  allez  agréable  Ils 
vécurent  l’un  & l’autre  environ  25  ans. 

'Theodofe  au  fortir  de  Rome  palfa  le  troifiemc  de  feptembre 
à un  lieu  appelle  Valence,[qui  ne  peut  paseftre]’prés  de  Brinde, 
comme  quelques  uns  l’ont  cru . 'Le  lïxieme  du  mefme  mois  il 
efloit  à Forum-Flaminii, [aujourd’hui  Ponre-Centelimo  fur  le 
Topin  , prés  de  Foligni  dans  le  duché  de  Spolete.  ] Il  5’  donna 
une  loy  par  laquelle  il  ordonnoit  que  l’on  ne  feroit  aucune 
execution  criminelle  durant  le  Carefmc , qui  cil  le  temps  où 
nous  attendons  la  guerifon  de  nos  âmes  , & le  pardon  de  nos 
pechez.il  vint  enfuite  à Milan, où  il  ordonna  le  16  de  novembre  , 
que  tous  les  Evefques&  Clercs  hcretiques  feroient  chaflez  des 
villes  & de  leurs  fobourgs. 

'Cette  loy  & quelques  autres  de  l’année  fui  vante  , nous  font 
juger  qu'il  s'arretla  à Milan  pour  y palier  l’hiver, [pendant  que] 
'Valentinien s’avança  julquedans  lcsGaules,  où  on  croit  qu’il 
demeura  prefquetoujoursdcpuisArbogalley  avoitefté  envoyé 
l’année  precedente  pour  ofter  la  vie  à Viélor  fils  de  Maxime; 
‘aprésquoy  Carietton  & Syr  avoient  cfté  fubftituezàNanncnus 
[ ou  Nannius , & à Quentin,]  pour  commander  les  troupes  du 
Rhein  , & s’oppofer  aux  François , qui  avoient  défait  Quentin 
en  388.  Cela  n’cmpefcha  pas  les  François  de  venir  encore  piller 
la  Germanie  ; [ & ce  fur  peut-eftre  ce  qui  obligea  Theodofe  à 
envoyer  Valentinien  dans  les  Gaules.  ] 'Arbogaftc  [qui  y efloit 
encore  en  qualité  de  General  de  toutes  les  troupes , ] preflà  le 
jeune  Prince  de  marcher  contre  les  François  pour  les  obliger  de 
rendre  ce  qu'ils  avoient  pris  l’année  precedente  fur  les  légions 
[ conduites  par  Quentin, ]&  de  livrer  les  auteurs  delà  guerre 
pour  les  punir.[Onne  trouve  point  ce  qui  en  arriva  .mais  feule- 
ment que  Valentinien  eut  une  conférence  avec  Marcomir  & 
Sunnon  chefs  & Princes  des  François,  qu’ils  donnèrent  des 
oftages,  & que[  Valentinien  J fe  retira  à Trêves  pour  l’hiver. 
'Nous  avons  une  loy  datée  de  Trcves  le  8 de  novembrc:[&  s’il 
n’y  a point  de  faute  dans  cette  date,  Valentinien  ne  peut  pas 
avoir  eu  le  loifir  de  faire  aucune  expédition  confîderable  con. 
tre  les  François  ]I1  y a encore  une  loy  datée  de  Trêves  le  14  de 
».  juin,'ce  qui  ne  fê  peut  foûtenir;  mais  ' en  changeant  deux  lettres 
elle  fera  du  15  de  décembre. 

1 . en  mettent  xrill.x»!.  ;«».  au  lieu  de  j»/. 

Qdî  !'i 


PU3. 

Od.Th.chr.p. 

ito. 

«p.iii'i* 

p.no.a. 

Bar.389$7l. 


Cod.Th.chr.;w 

III. I 21. 

Val.r.Fr.U.p. 
70IBuch.dc  B. 
p.3ii.$2.|Orof 
I.7.C.35.PH0. 

*Gr.Tb.FcJ> 

î.C-$.p.6o. 


p.60.61. 


Cod.Th.chr.p 

110. 


Vai.p.71. 


Kun.c.4.p.  6j| 
Soz.].7,c,ij.p, 
7i4.b. 

Cod.Th.ié.t. 


Macr.l.i.c.io 
p.«54fCl.Al. 
pro.p.3  i.b. 

• Macr.p.»5  3* 

i Ruf.l  l.C.iJ. 
p. 188.1. 
r ilMater.c.14 
p.93,c.djBar. 
3*9$95* 

* Mat.  p.93  “- 


Macr.p.153. 

fRuf-p.1l7.2l 

Thdrt.l.j.c. 


c. 


Macr.l.i,c.7.p. 

1I5. 

/CI.Al.p.jL 

31.Rui.p187. 

i. 

Cl. Al  p.ji.d. 
AUiTp.11.17. 

Amm.l.n.p. 

*34«k 


310  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  L’«<u 

ARTICLE  LI. 

De  l'idole  de  Serapis  , & de  fort  temple  . 

[XL  n’y  arien  déplus  fameux  dans  l’hifloirede  l'Eglife,  & de 
J.  plus  glorieux  pour  la  mémoire  de  Theodofè,  que  la  ruine 
du  temple  de  Serapis  à Alexandrie, qui  arriva  cette  année  félon 
Marcellin,  & vers  le  temps  que  Theodofè efloit  à Rome  félon 
Socrate  & Sozomene.C'efl  ccquelaplufpart  des  modernes  ont 
fuivi, "quoique  d’autres  diffèrent  cet  evenementjufqu’à  l’an  391,  No  1 »4o. 
pour  des  raifonsqui  ne  font  pas  à meprifer.jEvece  ou  [plu tort] 
Evagre.efloitPrefetd’Egypte  lorfque  cela  fe  fit  ; & Romain  y 
commaodoit  la  milice  fous  le  titre  de  Comte  d’Egypte.  ['Sebaf- 
tien  & les  autres  qui  poffedoient  cette  charge  fous  Confiance , 
n’cfloient  qualifiez  que  Ducs, -qui  efloit  alors  un  moindre  titre. 

Les  Egyptiens  qui  ont  paflë  pour  les  auteurs  de  l’idolâtrie,] 
’reveroient  Serapis  comme  le  plus  grand  des  Dieux.  • Les  uns 
l’ont  pris  pour  le  foleil: b d’autres  luy  ont  donné  diverfes  autres 
lignifications;  quelques  uns  ont  cru  que  c’efloit  une  fuite 
des  honneurs  que  l’Egypte  a voit  rendus  au  Patriarche  Jofeph  , 
i lefquels  après  fa  mort  avoient  dégénéré  en  une  fuperflition 
criminelle, en  forte  mefme.dit  un  ancien  auteur,  que  les  démons 
s’eftoient  placez  dans  là  flatuë  , auffi-bien  que  dans  les  autres 
idoles , à caufè  des  facrifices  que  l’on  y off  rait  continuellement . 

[ On  trouvera  fans  doute  encore  beaucoup  d’autres  imagina- 
tions des  payens  fur  Serapis  foit  dans  l’ouvrage  de  Voffius  fur 
l’idolâtrie, foit  dans  la  Demonffration evangelique  de  M'Huet  ] 
'Macrobe  fait  la  defcription  de  fa  flatuë  . • Elle  efloit  fi  ex- 
ceffivement  grande , que  de  fès  deux  bras  elle  touchoit  les 
deux  murailles  du  temple  oit  on  l’a  voit  mife.  ' Les  payens  pre- 
tendoient  qu’elle  n’avoit  point  elle  faite  de  main  d’homme  ; 
mais  ils  ne  s’accordoient  point  dans  les  diverfes  chofes  qu’ils  en 
difoient.  Ils  fèmblent  neanmoins  convenir  qu’on  ne  l’a  connue 
que  depuis  les  Ptolemées,  'à  quoy  Macrobe  paroift  s’accorder . 

•Il  y a feulement  un  auteurqui  prétend  qu’un  nommé  Bryaxis 
la  compofa  de  toutes  fortes  de  métaux,  de  pierres, '&  mefmede 
bois/par  ordre  du  Roy  Sefoflris  , fc  qu’Ufferius  croit  eflrc  fils 
d’Amenophis  fubmergé  dans  la  mer  Rouge  en  pourfuivant  les 
Ifraelites  , prés  de  quinze-cents  ans  avant  J.C. 

'Pour  le  temple  de  Serapis  où  efloit  cette  flatuë,  Ammien  en 
parle  comme  d’une  merveille  qui  furpaffoit  tout  ce  que  l’on  en 
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tbcidôle<lepouvo’t  dire.ôc  qui  ne  cedoit  qu'au  feul  Capitole  de  Rome.  Il  y Tbdrt.p.jjs- 
n..  enavoit  mcfme  qui pretendoient  que  c’eftoit  le  plus  grand&le  ‘•IGotb.jco.p; 
plus  beau  temple  quifuft  au  monde.[Rufin  qui  pou  voit  l'avoir 
vu  des  derniers  ,en  prie  avec  plus  de  clarté  & d'étenduë.] 

11  eftoit  bafti  fur  une  eminence  qui  n’eftoit  ps  l’ouvrage  de  Rufp.i  17.». 
la  nature  , mais  de  la  main  des  hommes,  elevée  de  plusdecent 
degrez  , & extrêmement  fpcieufe.'C’eft  ce  que  l'on  applloit  ci.Ai.p.ji.c. 
la  tertre  de  Racotis. 'Ce  tertre  eftoit  foûtenu  prdiverfes  vou-  Ruf.p»6i.»«t 
tes  les  unes  fur  les  autres, qui  fecommuniquoient  cnfemble  par 
des  iffuës  fécrettes  ,&  eftoient  éclairées  par  une  infinité  de  lu- 
mières , tout  cela  à divers  ufages  dont  on  vouloit  dérober  la 
ccnnoiflânce  au  commun  des  hommes.  La  plate  - forme  de  la 
/fttiù.  terrafle  eftoit  partagée  en  plufieurs  'courts  quarrées  & fort 

».  grandes  , toute  environnée1  de  maifons  fort  élevées, où  logeoient 

les  gardiens  du  temple, & ceux  qui  s’eftoient  dévouez  à la  con- 
tinence.il  y avoit  encore  tout  autour'quatre  rangs  de  galeries, 

’dîfînnl.  & au  milieu  eftoit  l’edifice  particulier  du  temple, *fort  étendu, 

* tmpu.  foûtenu  de  colonnes  fort  riches , & tout  bafti  de  marbre , avec 
une  magnificence  tout  à fait  extraordinaire . Les  murailles  en 
eftoient  revétuës  audedans  de  trois  fortes  de  lammes  l’une  fur 
l’autTe  , d’or , 'd’argent,&  de  cuivre,  les  moins  precieufes  eftant  P.i  ««.  ». 
audeflus  , afin  de  conferver  les  autres . [Mais  à quoy  fervoient 
celles  d’argent  & d’or  qu’on  ne  voyoit  pas  ? à moins  qu’on  ne 
puft  lever  les  premières  pur  faire  proiftre  les  autres,  put-eftre 
félon  les  différentes  folennitez  . ] 11  y avoit  dans  cet  édifice  des 
pièces  faites  avec  un  extreme  artifice , exprès  pur  tromper  les 
yeux,&  caufer  de  l’admiration  [ à ceux  qui  ne  favoient  ps  ce 
que  c’eftoit.] 

'La  ftatuë  de  Serapis  eftoit  placéefdu  cofté  de  l’Occident  : ] ». 

& l'on  avoit  difpfé  à l'Orient  une  fort  ptite  feneftre  , qu’on 
n 'ouvrait  qu’en  un  certain  jour  auquel  on  favoit  que  le  foleil 
dévoie  donner  pr  là  fur  la  bouche  de  Serapis.  Au  jour  & à l'heu- 
re qu’il  y donnoit  on  apprtoit  dans  le  temple  un  fimulacre  du 
foleil , purfàluer  , difoit-on  , Serapis.  [L’on  ouvrait  en  mefme 
temps  la  feneftre:]&  le  puple  qui  voyoit  la  lumière  fur  la  bou- 
che & les  levres  de  fon  idole,  s’imaginoit  que  c’eftoit  le  foleil 
qui  venoit  le  faluer  & le  baiier.  Mais  comme  le  foleil  ne  pu- 
voit  psdemeurer  long-temp  fur  Serapis,  [les  preftres  ,depur 
qu'on  ne  decouvrift  leur  myftcre , difeient  au  peuple  que  le  fb- 
leil  prenoit  congé  de  Serapis  pur  aller  ailleurs,  & refermoient 
la  feneftre  ] 

i.txUJrn  , fa p.tfltphtrU  , dcmttfqmt  fac. 
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p.  i sj.  t.  'Ils  faifoicnt  encore  en  mefme  temps  une  autre  fourberie  pour* 

tromper  le  peuple.  Car  ils  avoient  fait  leur  fimulacrc  du  Ibleil  n.  • 
d’un  fer  extrêmement  dclié,[afin  qu’il  fuft  leger,  J & ils  le  po- 
foient  fous  une  pierre  d'aimanmife  à la  voûte  du  temple. Ainlî 
l’on  voyoit  ce  foleil  s’elever  de  luy  mefme  attiré  par  l'aiman , 

* & demeurer  fufpendu  en  l’air  ; ce  qui  pafloit  pour  un  grand 

miracle  dans  l’efprit  des  ignorans  qui  n’en  favoient  pas  la  rai- 
fon:  Et  ils  en  failoient  d'autres  de  cette  nature . [ Si  l’auteur  du 
livre  des  Promcllcs  ne  Ce  trompe  point , outre  le  fimulacre  du 
foleil  qu'ils  apportoienc  dans  le  temple  une  fois  ou  deux  l'an- 
Prof.i  ro.l.j.c.  née,  ) il  y avoit  "un  char  de  fér  avec  fes  chevaux,  fufpendu  de 
ss.p.iso.a.  mefme  dans  le  temple  de  Sera  pis  par  une  pierre  d’aiman  ; ce 
que  la  folie  & l’ignorance  des  payens  admiroit  avec  rcfpeét , 
comme  une  merveille  toute  divine.  [ C’edoit  fans  doute  aulïi 
pour  le  foleil, que  lcn  reprefentoit d’ordinaire  dans  un  char.  ] 

Mais  il  paroifl  que  ce  char  demeurait  toujours  fufpendu  ainfi 
dans  le  temple. 

Eun.c,4.p  «*.  'Les  payens  accouraient  en  foule  à leur  idole  deSerapis,  & 

ils  appelloient  pour  ce  fujet  la  ville  d’Alexandrie  un  monde 
Lib.ccmpl.p.  facré  Ils  tiraient  mefme  avantage  de  ce  qu’on  fouffroit  encore 
*■•5*.  qu’ils  facrifiaflent  à leursDieux  dans  la  grande  ville  de  Serapis; 

Prof.T,  carc’eftainfi  qu’ils  appelloient  encore  Alexandrie  : Tiro 

Profper  entre  les  Chrétiens , appelle  ce  temple  de  Serapis  la 
colonne  qui  foûtenoit  encore  l’edifice  ruineux  de  l’idolâtrie . 

ARTICLE  LU. 

Les  payens  confus  de  voir  leurs  infamies  decouvertes,  font  une 
[édition  dans  Alexandrie, ‘ & t stent  plufseurs  Chrétiens. 

[’T'V  lEudonc  oui  vculoit  efiàoer  les  relies  de  l’idolâtrie  par 
I J le  moyen  de  Theodofe  & de  fes  enfans , ne  fouflrit  pas 
que  l’idole  de  Serapis  refiflaft  plus  long  temps  à la  gloire  de  la 
RuCl.ie.n.p  Croix.  j'L’occafion  de  fa  ruine  vint ''d’un  grand  balliment  pu-  hfi.'if. 
,M-  blic  fort  ancien  , mais  fort  négligé  , en  forte  au’il  n’y  avoir  que 
S02.I.7X.1  s.p.  les  gros  murs  qui  puflfent  fêrvir  à quelque  choie.  C’eltoit  un 
«Ruf.p  1S6  temple  de  Bacchus.'On  diloit  que  Confiance  l’avoit  autrefois 
donné  aux  Evelqucs  Ariens  d’Alexandrie  , [ à Grégoire  ou  à 
lb|Soz.p,7ij,  George;  ]'&  Théophile  qui  gouvemoir  la  mefme  Eglife  fous 
c’  Theodofe  ,1e  demanda  à l’Empereur  qui  le  luy  accorda  pour 

en  faire  une  nouvelle  eglife , à caufe  que  le  nombre  des  Fideles 

qui 
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■[  hcodoie  e qui  croifloit  toujours  rendoit  lesautres  trop  petites . Théophile 
11.  voulant  donc  mettre  ce  lieu  en  état  de  fcrvir  aux  Chréticns,'&  Soz  p.7s  j.j, 
fàifant  pour  ce  fujet  offer  les  flatuës , & découvrir  des  lieux 
obfcurs  & fecrecs  qui  y eftoient  joints  ; 'on  apperccut  dans  un  Ruf.p.iSS. 
endroit  des  cavernes  cachées  & creufées  fous  terre , qui  paroif- 
foient  plus  propres  à couvrir  des  larcins  & des  crimes , qu  a faire 
des  ceremonies  de  religion . 'On  y trouva  en  effet  les  inftrumens  Soz.p.7t3.d. 
tcc-  les  plus  'ridicules  & les  plus  infâmes  des  fu perditions payeunes, 
que  Théophile  fit  promener  publiquement  par  la  ville  , pour 
le  moquer  de  ces  myfteres  honteux  . 

'Lespayens,  & furtout  les  Philofophes , ‘voyant  qu’on  avoit  Socr.l.j.c.is, 
découvert  ces  lieux  d'infamies&dccrimes,  ne  purent  retenir  la 
douleur  qu’ils  avoient  de  ce  qu'on  reveloit  aux  yeux  de  toute  la  soz.p.jj  'jjfJ 
terre  leurs  œuvres  de  tenebres , qu’ils  avoient  eu  foin  de  cacher 
durant  tant  de  fiecles.  Ilsentrerentdansune  furie  extreme,  '&  Rn£p.,(7iI, 
non  contens  de  fc  venger  par  des  injures  & des  malediftions  , 
comme  cela  leur eftoit  ordinaire , ils  prirent  les  armes,  attaquè- 
rent les  Chrétiens  avec  l'épée,  & les  reduifirent  à repou (ILr  la 
force  par  la  force  , [appuyez  fans  doute  par  le  Gouverneur . ] 

On  vit  donc  une  guerre  ouverte  dans  Alexandrie , & il  s'y  don- 

noic  fouvent  des  combats  au  milieu  des  places . Les  payens 

tlloient  beaucoup  intérieurs  pour  le  nombre  & la  qualité:  mais 

ayant  affaire  à des  perfonnes  dont  la  religion  ne  peut  fouffrir  la 

fureur  & la  cruauté , ils  en  oleffbient  beaucoup  , en  tuoient  un 

allez  grand  nombre,  'en  comparaifon  de  ceux  qu’ils  perdoient  Socr.p.tyj,», 

de  leur  codé  ■ 

’ilsfe  retiroient  après  le  combat  dans  le  temple  de  Scrapis  corn-  Ruf.p_1S7.il 
me  dans  leur  fort  : d'où  ils  faifoient  de  frequentes  forties  fur  les  Soi  p-7  '-s-iu 
Chrétiens,  lis  en  prenoient  plufieurs  , les  emmenoientdans  ce 
temple,  & là  les  forçoient  de  facrifier,  mefme  par  la  violence 
destourmens.  Mais  pour  ceux  qui  refufoient  de  le  faire,  ils  crm 
ployoient  contre  eux  de  nouveaux  genres  de  fupplices  , & les 
faifoient  enfin  mourir , crucifiant  les  uns,  & coupant  les  jambes 
aux  autres  & les  précipitant  dans  les  cloaques  de  leur  temple, 
après  leuravoir  caffë  les  jambes.  Ils  n’exerçoient  d’abord  Ces  Ruf.p,i  *?.t, 
cruamez  qu’avec  tremblement  : mais  dans  la  fuite  le  defefpoir 
& la  rage  les  rendit  plus  hardis  & plus  téméraires . 

'Après  avoir  vécu  quelque  temps  de  vols  & de  rapines , le  de-  ibiJ. 
fir  de  le  raffàfier  encore  davantage  du  fang  de  leurs  citoyens1, 
leur  fit  chercher  un  chef,  fous  la  conduitcduquel  ils  puflènt  fc 
défendre  dans  leur  fort,  [fi  00  les  y venoit  attaquer  continuer 
Tom.y.L/ip.  Rr 
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lcun  brigandages  : & ils  choiûrent  pour  cela  un  certain  Olympe  Jj' xhéôî*. 
Suid.cx.p.tÿt  qui  portoit  l’h.ibit  & le  nom  de  philofophe,  'qui  avoit  un  grand  (en. 
d.e.C  zcle  pour  l'idolâtrie  mourante  , qui  Tarait  toujours  (bûteouë 

dans  h ville , & qui  avoit  "de  grands  talens  pour  Te  faire  écouter  &c. 
d’une  populace  fiiperfti  t ieute . On  peut  voir  dans  Suidas  un  élo- 
ge de  cet  Olympe , 'tiré  à ce  qu’on  croit  d’Eunape . On  prétend 
qu’il  avoit  prédit  que  fon  Serapis  abandonnerait  fon  temple . 

[Nous  veirons  ’unefedition  toute  femblable  à celle-ci  dans  Tes  v.s.AHu- 
circonllances  & dans  fon  origine  fur  Thiftoire  de  S.  Athanafe,  nllef  si- 
ée nous  doutons  fi  ce  n’eft  point  une  mefme  chofe  raportée  à 
des  temps  différons . Mais  quoy  qu’il  en  foit , celle  qu’on  met 
fous  Confiance  ou  fous  Julien  eut  un  fuccés  tout  différent  de 
Boll.17.m1rs,  celle  qui  arriva  en  ce  temps-ci.]  'Le  martyrologe  Romain  mar- 
p-s'3-e.  que  le  17  de  mars  entre  les  Saints  & les  Martyrs  ceux  qui  ayant 
cfté  pris  en  celle-d  par  les  payens , aimèrent  mieux  fouffrir  la 
Sa. p 714.C,  mort  que  d’adorer  l’Idole  de  Serapis , en  quoy  nous  allons  voir 
qu’on  a fuivi  les  fentimens  du  grand  Theoïiofe . 

'L’Egypte,  comme  nous  avons  dit,  avoit  alors  pour  Prefet 
Evagre,  & Romain  pour  General  de  la  milice.  Ces  deux  ma- 
giftrats  chargez  de  Élire  obferver  les  Ioix  & les  réglés  de  la 
juftice , voyant  que  la  fedition  des  payens  cootinuoit  avec  tant 
d’audace  & de  fureur , craignirent  qu’elle  n’euft  de  fafeheufes 
fuites , & jugèrent  qu’ils  dévoient  employer  tous  leurs  foins  & 
toute  leur  autorité  pour  Tarrcfter.]  'Ils  vinrent  au  temple  par- 
ler aux  feditieux  , demandèrent  quelle  eftoit  la  caufe  de  leur 
foulevement,&  comment  ilseftoient  afléz  hardis  & allez  impies 
pour  répandre  le  fang  de  leurs  citoyens  devant  les  autels  de 
leurs  Dieux  . Les  liditieux  toujours  bien  enfermez  dans  leur 
temple,  ne  firent  entendre  pour  toute  raifon  qu’un  cri  confus 

6 tumultueux  . Cependant  on  leur  fit  dire  que  leur  entreprife 
eftoit  un  crime  d’Etat , qu’ils  attiraient  fur  eux  toute  la  puiflân- 
ce  de  l’Empire , & qu’ils  s’expofoient  à tout  ce  que  les  loix  or- 
donnent en  punition  de  fêmblables  attentats;  [Mais  rien  ne  les 
ébranla.]  Et  comme  on  ne  pouvoit  aufli  avoir  raifon  d’eux  tant 
qu’ils  demeureraient  ainfi  retranchez  dans  leur  fort , à moins 
que  d’y  employer  une  force  fuperieure , on  informa  l’Empereur 
de  toute  l’affaire . 

[Durant  qu’on  attendoit  fes  ordres,]  les  feditieux  s'opiniâ- 
traient dans  leur  entreprife , par  la  vue  mefine  des  peines  que 
meritoient  leurs  crimes.  Olympe  les  animoit  encore  à mourir 
plutoft  genereufement , s'il  eftoit  befoio , que  d’abandonner  la 
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LCrh«l  religion  & les  ceremonies  de  leurs  peres  ; 'leur  en  faifant  efperer 
dofe  11.  de  grandes  recompenfes  de  leurs  Dieux , [qui  ne  Ce  pouvoient 

défendre  eux  mefmes.  J 'Ayant  remarqué  que  la  perte  de  leurs  Soz.p.7i«.li. 
idoles,  [qu’on  renverfoit  dans  tout  l’Orient  par  ordre  de  Theo- 
dofe  & de  Cynege,]  les  mettoit  dans  une  grande  concerna tion, 
il  leur  remontra  qu’ils  ne  dévoient  pas  pour  cela  perdre  coura- 
ge & renoncer  à leur  religion  ; 'que  les  ftatuës  & les  images  de  c. 
leurs  Dieux  eflant  d’une  matière  corruptible,  il  ne  falloir  pas 
s’étonner  qu’on  les  euftbrifées  6c  entièrement  détruites , mais 
que  les  vertus  invifibles  dont  elles  avoient  cité  le  fîege , s’efloient 
retirées  dans  le  ciel . Voilà  comment  il  amufoit  les  payens  qui 
eftoient  avec  lui  dans  le  temple  de  Sera  pis,  [6c  les  entretenoit 
dans  leur  révolté  J 

ARTICLE  LIII. 

Tbeodofe  ordonne  cC abatre  tons  1er  temples  des  idoles  à Alexandrie: 

On  commence  par  la  fiatuë  deSerapis . 

V^Ependant  l’Empereur  informé  de  ce  qui  Ce  paffoit  * Soz.I.7.c.ij.p. 
V-U  Alexandrie , y envoya  les  ordres , où  il  relevoit  le  bonheur  7UX- 
des  Chrétiens,  qui  avoient  remporté  en  cette  rencontre  la  gloi- 
re du  martyre.'Croyant  donc  que  Iefang  qu’ils  avoient  répandu  Ruf.U.c.11. 
devant  les  autels  [des  démons  qu’ils  refûfoient  d’adorer  , J les  p'‘l7’1’ 
avoir  rendu  martyrs,8c  que  la  douleur  de  leur  mort  efloit  fur- 
montée  par  la  gloire  de  leurs  mérités , il  ne  voulut  point  félon 
fa  douceur  ordinaire,  qu’on  en  demandait  la  vengeance . 

[Il  fuivoit  en  cela  I’efprit  de  l’Eglifê , puifque  nous  verrons 
v.}  j».  dans  ' la  fuite  de  cette  année  mefme,]  'quun  Concile  empefeha  sor.p.7,6.1. 
de  s.  Mar-  les  enfans  "d’un  fâint  Evefquede  demander  juflice  de  la  rmrt 
cHdA.pt.  de  leur  pere  afTaflîné  parles  payens.  'Etl’onenpourroirencore  Aag.ep.15S  p. 
m~  ’ ra porter  d’autres  exemples  où  l’on  en  a ufé  de  la  m.’fme  forte  , *r  «■*•£. 

depeur  que  les  fbuffrances  des  Martyrs  qui  doivent  eltre  glo- 
rieufes  & honorables  à l’Eglifê,  ne  luy  deviennent  honteufes 
par  l’efîufion  du  fâng de  les  ennemis,  qui  quoique juîleparoifl 
toujours  odieufe . [Outre cette raifôn,J'Theodofe  qui  fouhaitoit  Rufp.it;.,. 
de  corriger  6c  non  pas  de  punir  les  coupables  , 'efperoir  quefa  Soz.pjn.d. 
bonté  les  feroit  rougirde  leur  crime , ÔC  fes  porterait  à embraffer 
la  foy  Chrétienne.  'Maisen  mefme cemps  pour cotrperia  racine  d|Ru£p.it7.i. 
à ces  /éditions  que  les  payens  faifoient  pour  la  défenfe  deleurs 
temples,  il  ordonna  qu’on  rafèroit  tous  ceux  qui  eltoient  dans 
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Socr.l.s.cj6.p  Alexandrie,  '&  il  commit  l'execution  de  cet  ordre  à l’Evefque 
î7*'c.‘.  i Théophile  qui  l'avoit  follicité . “Il  devoir  eftre  foûtenu  par  le 
Préfet  & par  le  Comte  . 

Rnf>.t  87.1l  ’Lor/quecc  refait  tut  arrivé, il  té  fit  comme  une  petite  treve 
Suz.p.7n.d.  cntrc  les  lieux  partis,  quis'afiemblerent  dansi  la  place  dujtem- 
ple  de  Serapis  pour  en  entendre  la  Ie&ure.Les  Chrétiens  voyant 
dés  la  première  pageque  l'Empereur  y blamoit  la  vaine  fuper- 
ffition  des  paycnsjetterent  auffîtofl  un  grand  cri  de  joie.  [Mais 
ce  quipeut  furprendrejc'eft  que  les  payens  [oubliant  toute  leur 
fierté,]  demeurèrent  con(lernez,&  faifis  d 'une  extreme  frayeur . 
Chacun  d’eux  ne  fongea  qu'à  fe  cacher . Les  uns  cherchèrent 
peur  cela  les  recoins  les  plus  enfoncez  & les  plus  inacceffibles; 
& les  autres  fe  meflerent  fêcrettement  parmi  les  Chrétiens . 
Tout  le  monde  reconnut  ainfi  les  effets  vifibles  de  la  prcfcnce 
de  Dieu , qui  en  relevant  le  courage  de  fes  ferviteurs,avoit  banni 
des  autres  la  fureur  que  le  démon  leur  avott  infpirée . 
S°z.p.7ij.i,b,  'OIympe[leurchefJ  s’efi  oit  retiré  dés  la  nuit  dedevant  pour 
un  fujet  qui  mérite  délire  raporté . Car  cette  nuit  là  ayant  en- 
tendu dans  le  temple  de  Serapis  où  ileftoit,  comme  Sozomenc 
dit  l’avoir  appris , une  voix  qui  chantoit  Alléluia,  quoique  les 
portes  fuflènt  fermées,  & tout  le  monde  dans  un  grand  repos , 
il  fè  douta  que  c'eftoit  un  prefagefde  la  vifloire  des  Chrétiens,] 
&/ôrtantfccrettemcnt  du  temple  à l’heure  mefme, il  montafur 
un  vaiffeau , & s'en  alla  en  Italie . 

Sicr  'J1  y eut  beaucoup  d’autres  payens  qui  ne  fe  croyant  pas  en 

fureté  après  les  violences  qu’ils  avoient  faites , fe  cachèrent  en 
divers  endroits  de  la  ville . D’autres  l’abandonnèrent  abfolu- 
ment  pour  fe  retirer  en  d’autres  lieux  ; entre  lefquels  effoient 
deux  grammairiens/’Hellade  & Ammone,(bus  lefquels  Socrate 
dit  qu’il  avoir  étudié  à Conftantinople  eftant  encore  fort  jeune; 
& il  ajoute  qu’on  tenoit  qu’ils  avoient  tous  deux  effé  Pontifes, 
Hellade  de  Jupiter,  & Ammone  d’un  finge , [dont  l’erreur  de- 
plorable  des  payens  faifoit  un  Dieu.]  'Hellade  fe  vantoit  quel- 
quefois d’avoir  tué  jufqu’à  neuf  Chrétiens  dans  la  fedition  dont 
■ p.64.».<f.  nous  avons  parlé . 'Quelques  uns  veulent  que  cet  Hellade  foie 
Phot.c.z?9.p.  celui  dont  Photius  nous  a confervé  quelques  extraits . 'Mais 
P-1  S9j  «.  photius  fait  le  lien  plus  ''ancien  de  prés  d’un  ficelé  . 

Ruü.i.c.z3.p  'Le  referit  de  l’Empereur  ayant  dope  effé  lu , b&  les  payens 
ilocr.p.17  j ».  fe  trouvant  contraints  de  ceder , Théophile  foûtenu  par  le  Gou- 
b.  ’ verneur  & le  General  fe  mit  en  devoir  d'abatre  les  temples ‘Le 

<Rufp.ijt.i.  pjupic  eftoit  tout  prés  de  commencer  par  la  fource  de  l’erreur, 
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iieTheol  [c’cft  à dire  par  l'idole  de  Serapis.]  Mais  les  payens  ayant  fait  t|Thdrt.l.j  c. 
dore  1 1.  courir  le  bruit , que  fi  quelqu'un  eftoit  fi  hardi  que  d'y  toucher,  Iip'7!5'7i  • 
le  ciel  fondroit  tout  d'un  coup  fur  la  terre  qui  s’ouvriroit  à 
l'heure  mefmc  & s’abyfmeroit.cela  donnoir  quelque  apprehen- 
fion  aux  plus  (impies . Neanmoins  un  foldat  qui  avoit  plus  de 
confiance  en  fa  foy  quedans  fesarmes,  ayant  encore  efté  animé 
par  Théophile , déchargea  de  toute  fa  force  un  coup  de  cognée 
fur  la  joué  de  cette  idole . En  mefme  temps  & les  Chrétiens  & 
les  payens  jetterent  tous  un  grand  cri  : mais  Serapis  ne  dit  mot  ; 

& ni  le  ciel  ni  la  terre  ne  branlèrent  point  de  leur  place  . Le 
foldat  retournant  donc  à la  charge , mit  en  piece  le  genou  de> 
l’idole  qui  n eftoit  que  de  bois  pourri . On  le  jetta  dans  le  feu 
& il  brûla  tout  comme  un  autre  boisOn  alla  aufli-toft  à la  tefte, 
qui  tomba  avecleboiflèau[celebre)qu'elle  portoit;  '&enfuite  R„cp.iM.t. 
a tous  les  membres  l’un  après  l’autre . A mefure  qu’on  en  avoit  à 
demi  coupé  quelqu’un,  d’autres  l’arrachoientavec  des  cordes  : 
on  en  portoit  les  morceaux  par  toute  la  ville  à la  vue  de  fes  ado- 
rateurs; & puis  on  les  jettoit  au  feu  - Le  tronc  fut  brûlé Icder- 
nicr  dans  l’amphitheatre.Voilà  quelle  fut  la  fin  du  Dieu  Serapis, 
qui  avoit  fervifilong-tempsàabufertantdepeupIcs.Theodoret  Tlidrt.p  736.1 
ajoute  à ce  récit  de  Rufin , que  quand  on  abatit  la  telle  de  cette 
flatuc , il  en  fortit  une  bande  de  fouris,  à qui  cette  divinité  des 
Egyptiens  fervoit  de  demeure . 

Nous  avons  dit  qu’il  y avoit  dans  ce  temple  une  image  du  profp.pro.i.j. 
foleit  dans  un  char  de  fer , qui  eftoit  fufpenduë  en  l’air  par  une  c- 3^-p- 1 5<=- 
pierre  d’aiman  attachée  à la  voûte . Mais  un  ferviteur  de  Dieu 
ayant  connu  cet  artifice  par  une  infpiration  particulière  , ofta 
l’aiman , & aufli-toft  toute  cette  machine  tomba  par  tcrre>&  fe 
brifa  en  pièces . 

'On  raporte  que  lorlquc  tout  ceci  arriva, une  partie  du  peuple  Coc*I  gxt.p. 
d’Alexandrie  ne  laifloit  pas  d’eftre  dans  le  cirque  occupée  à *27- 
voir  les  courtes  des  chariots  ; où  il  fe  rencontra  qu’un  des  co-  - , 

chers  eftant  tombé,  fe  releva  fi  promtement , qu’tl  ne  hifl’a  pas 
de  pafler  les  autres,  & de  remporter  le  prix.Sa  meres’appelloic 
Marie:  & le  peupleffâifant  apparemment  allufion  à J C,]s écria. 

’•  » fur  cela  : Le  fils  de  Marie  ell  tombé , ‘s’eft  relevé , & a vaincu. 

>1  Ces  cris  continuoient  encore  Iorfqu’on  vint  dire  que  Théophile 
» avoit  abatu  l’idole  de  Serapis,  & eftoit  maiftre  de  fon temple. 

On  prétend  que  cette  hiftoire  venoit  de  S.  Epiphane. 

».  1* > jm qui  lîgnihe a ufij  ejirrfu/drt,  •••-•«» 

R r iij 


iy  Google 


Ruf.l.t.C27P 

J9c-jSocr.l.5.c. 

i6.p.i74û. 

<•  Euac.4.p.6r 
63. 

*p.6*. 

r S02.I.7.C.15.. 

p.7i5.b. 

WSocr.I-s.c.i7 

Ç.i7^a,b. 


Ruf.i.«.c.i9.p 
190.1 91. 

Socr.p.i76.c. 


Socr.p.i76.c. 

«Rui.p. 191.1* 


«•3*.p.i9t» 


31S  L'EMPEREUR  THEODOSE  L v.ndc 

ARTICLE  LIV.  Ce“‘ 

Démolition  du  temple  de  Serapis , où  l'on  trouve  det  croix  : On 
lajiit  furfet  ruines  l'Eglifc  de  S. J: an  Battifle. 

THeofhiLE  démolit  le  temple  mcfme  de  Serapis , •&  en 
fit  un  monceau  de  ruines , Tans  en  lai  (1er  autre  choie  que 
les  fondemens , qu'on  ne  put  oller  à caufede  la  grandeur  & de  la 
pefanteur  des  pierres.  ‘En  demolifliint  ce  temple,  on  trouva  des 
croix  gravées  fous  diverlès  pierres;  'oe  qui  ayant  furpris  les 
affifians,  les  Payens  & les  Chrétiens  "voulaient  chacun  tirer  étc. 
cette  rencontre  à leur  avantage;  jufqu’à  ce  que  quelques  per- 
fonnes  qui  entendoient  les  hiéroglyphes  iSc  les  figures  facrées 
des  Egyptiens,  & quiavoient  embr.irtc  la  Religion  Chrétienne, 
découvrirent  que  fclon  les  règles  de  cette  (cience , Lacroix  fi- 
gnifioit  la  vie  future.  Ainfi  ç avoir  cftéparunordreparticulier 
de  la  providence  que  les  Egyptiens  fans  connoiftre  le  myftere 
de  la  croix  , l’avoient  en  quelque  forte  prophetizé,  pour  lcrvir 
à la  converfion  de  leurs  fucceflèurs . 

'II  y avoir  mefme  parmi  eux  une  ancienne  tradition,  que  leur 
religion  & le  temple  de  Serapis  durerait  julqu’au  temps  que 
ce  ligne  de  la  vie  paroiftroit  dans  le  monde/ôc  il  fetnble  que  ce- 
la fe  fijit  trouvé  alors  marqué  fur  les  pierres  mcfmcs  du  temple. 

'Ainfi  voyant  alors  la  Croix  arborée  de  toutes  parts , l’éton- 
nement de  ce  fuccés  les  portoit  à embrallèr  la  Religion  Chré- 
tienne , 'à  conftffer  leurs  pechez , & à recevoir  le  battefme.  ‘Et 
c’eftoient  aulfi  principalement  les  Prcltres  & les  Minières 
des  temples  qui  fe  convertilfoient , [parcequlls  avoientfçeu  ces 
prédirions,]  plutofl  que  le  fimplc  peuple  qu’ils  avoient  abufé 
par  leurs  tromperies . 

Toute  la  ville  d’Alexandrie  eftoit  pleine  de  "bulles  de  Serapis.  <)>**<,. 
Il  y en  avoir  en  chaque  maifon  dans  des  niches,  fur  les  portes  ,& 
aux  feneftres.  Mais  on  lesdétruifir  fi  univerfellement  qu’il  n’en 
relia  plus  aucun  vertige , & qu’on  n’entendit  raefine  plus  parler 
ni  de  cette  idole , ni  d’aucune  autre.  Au  lieu  de  ces  abominations 
chacun  s’empreflhit  de  faire  peindre  la  Croix  de  noftre  Seigneur 
fur  les  murailles , les  piliers,  les  feuils , les  portes , & les  feneftres 
de  fa  maifon . 

'Commec’eftoit  la  coutume  en  Egypte  déporter  au  temple 
de  Serapis  Li  toife  deftinée  à mefurer  les  debordemens  du  Nil, 
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Théodore  'pour  reconnoiftre  quec’eftoit  lui  qui  en  edoitl  auteur;  lorfque 

•i.  la  datuëeut  edéabatuë  & réduire  on  cendre,  tous  [les  payens] 
pretendoient  que  Serapis  outré  de  l’injure  qu’on  lui  avoir  faite 
ne  fournirait  plus  la  mefme  quantité  d'eaux  que  par  le  paffé. 

Mais  Dieu  pour  montrer  que  c’edoit  luy  mcfinc  qui  regloit  & 

qui  opérait  l’accroiflement  des  eaux  du  Nil , & non  Serapisqui 

eftoit  bien pofterieur  à ce  fleuve,  permit  qu’il  fedaborda  depuis 

ce  temps  la  à une  aufli  grande  hauteur  qu’on  içcuft  qu’il  fuft 

jamais  monté  auparavant . On  commença  déflore  à en  porter 

la  mefure  dans  l'Egide , pour  rendre  hommage  à celui  qui  elt  le 

Seigneur  & le  feul  maiftre  des  eaux . 'Conflantin  avoit  déjà  fait  Socr.l.i.e.i  j.j 

mettre  dans  l’Eglilê  d’Alexandrie  cette  mefure  du  débordé-  4,-b- 

ment.  'Maisjulien  l'Apoftat  l’avoit  tait  ra  porter  dans  le  temple  n.p.n.i.d. 

de  Serapis  : & on  ne  trouve  point  que  les  fucceÜeurs  l'en  eulTent 

fait  oder  julqu’à  ce  temps-ci . 

[Ce  fut  peut-edre  alors  qu’arriva  ce  que  raporte  Sozomene,] 

'que  le  Nil  tarda  plusqu’àl'ordinaireàfedeborden'Et  il  lêmble  SorJ.y.c,'»®.». 
que  le»  payens  avoient  fait  quelques  facrifices  magiques  dans  ^4,c' 

1 imagination  de  le  pouvoir  arrelter  , [préférant  la  joie  de  le  * 
venger  à tous  les  maux  qui  en  eulfent  pu  arriver  & à tout  le 
public , & à eux  mefmesjLes  Egyptiens  commençoient  déjà  à 
attribuer  ce  retardement  au  mépris  qu'on  faifoit  du  fleuve , & 
fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  leureltoit  plus  permis  de  lui  oflnrdes 
facrificcs  lelon  la  coutume  de  leurs  pères . Le  Prefet  d’Egypte 
voyant  que  le  peuple  fe  mutinoit , & fe  difpolbit  à une  IcJition, 
en  donna  avis  à l'Empereur  . Mais  ce  religieux  Prince  répondit 
qu’il  n’avoit  'garde  de  manquer  de  fidelité  à Dieu  pour  une 
abondance  paflagere  que  le  débordement  du  Nil  pouvoir  pro- 
• duire  , [quand  mefme  les  fuperditions  du  pagarùfme  feraient 
capables  de  le  caufer  ou  de  l’empefcher  jQue  plutoft.dit-il , ce 
fleuve  ne  coule  jamais,  fi  pour  le  faire  couler  il  faut  des  en- 
chantemens,  s'il  le  plaid  aux  facrificcs , & s’il  peut  fouiller  par 
le  mélange  du  fang  des  viüimes,des  eaux  qui  tirent  leur  fource 
du  paradis . [Dieu  exauça  fa  foy.jCar  incontinent  après , 'le  Nil  $.>37.». 
fe  déborda  avec  une  telle  violence , qu’il  couvrait  les  lieux  les 
plus  élevez  julqu’où  il  pouvoir  monter.  Et  comme  après  edre 
arrivéà  là  plus  grande  hauteur,  où  il  ne  s'élevoit  que  rarement, 
il  s’enfloit  encore  de  plus  en  plus,  il  fit  appréhender  l’inonda- 
tion  delavilled'Alexandrie,&.des  pays  les  plus  bas  de  la  Libye, 

«te.  à ceux  qui  peu  auparavant  avoient  appréhendé  'la  fechereire  & 

la  dilëtte.  'Cetaceident  fut  caule encore  de  la cooverüun  d’un  k 
grand  nombre  de  payens. 


»— •“  zfed  by  Cjoogle 
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Ruf.!.î,c.=7,p  'Apres  que  le  temple  de  Serapis  eut  eflé  ruiné.on  y battit  d’un  xheoJoie* 
‘s°-  <o(lé  une  Eglife , & de  l’autre  un  Martyre  ,dic  Rufin  : [cequeje  n. 

n’entens  pas  bien  , fi  l’on  ne  veut  dire  que  par  le  mot  d’Eglifc  il 
marque  celles  qui  fervoient  feulement  pour  les  afiemblées  du 
St>i.l-7.c.i5.p.  peuple,  fanscflreconfacrées  fous  le  nom  d’aucun  Saint.]  'Celle- 
ci  porta  le  nom  d’ Arcade.  *Le  Martyre  qui  eflolt  tout  enrichi 
pl^9o.l  , C i8,  d’or,  fervit  pourmettredes  reliques  de  S.  Jean  Battillc,  appor- 
tées fous  Julien  à S.  Athanafe , qui  lesavoitfait  ferrer  fêcrette- 
ment  dans  la  muraille  d'une  Eglife , pour  fervir , difoit-il  par  un 
Cyp.de  J°.p.  efprit  de  prophétie,  à ceux  qui  viendront  après  nous.  'L'hiftoire 
3/1.572-  ' apocryphe  de  la  tranflation  prétendue  du  chef  de  S Jean  Bat- 
tifle  à S.  Jean  d’Angeli , qui  eft  parmi  les  oeuvres  de  S.  Cyprien, 

"dit  que  l'Egide  ballicpar  Théophile , qui  e fl  oit  extrêmement 
grande,  fut  dediée  par  ordre  de  Tneodofe  le  29  daoult , avec  un 
grand  concours,  tant  du  peuple  que  de  tous  les  Prélats  voifins  . 

Hier.v.ill.c.  'L'hiftoire  de  la  démolition  du  temple  de  Serapis  avoir  elle 
/iji.p.jbîd).  écrite  par  Sophrone  ami  de  S Jerome, vers  l'an  391.  & S Jerome 
dit  que  c’eftoit  un  ouvrage  tresconfiderable;  [mais  il  n'ell  pas 
venu  ju/ques  à nous] 


A R T I C L E LV. 

Théophile  ruine  tout  1er  templei  d'Alexandrie , (i  en  fait  fondre 
lei  ftatuëi . 

Ruf.l  i.c.iS.p  ' A Près  la  ruine  de  Serapis  infcnfible  à ce  Dieu  qui  [peut- 
190.1.  il»,  eflrc]  n’avoit  pas  feulement  eflé  homme, [mais  très  (enfi- 
le aux  payera;]  l’on  ne  pouvoit  plus  trouver  de  difficulté  à 
démolir  tous  les  autres  temples.  Non  feulement  on  abatit  divers 
petits  édifices  confierez  aux  idoles  dans  Alexandrie , où  il  y en 
avoir  prefque  autant  que  de  colonnes  : mais  de  plus , on  jetta  par 
terre  tous  les  temples  & toutes  les  ftatuês  qu’on  put  trouver 
dans  toutes  les  villes  de  l’Egypte  , dans  les  chafleaux , dans  les 
bourgs , dans  la  campagne  , fur  les  bords  du  fleuve,  & jufque 
dans  lesdeferts.  Ce  furent  les  Evcfquesqui  purgèrent  l'Egypte 
de  ces  abominations , qui  rétablirent  enfin  l'agriculture  dans 
les  terres  que  la  fuperftition  des  payera  avoir  confacrées  aux 
démons . 

[Pour  voir  premièrement  ce  qui  fe  paffa  dans  Alexandrie,] 
c.n.p  ist.  Tidolatfie  y ayant  perdu  fa  telle  [&  fa  citadelle  par  la  dcmol  i- 
' tion  du  temple  de  Serapis , Théophile]  Evefque  de  cette  ville, 


ï 
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ie";iheodo-f°rt  zélé  [pour  ccs  fortes  d'expéditions,]  fit  atilli  abatre  tous  les 
le  ii.  monftres  plutoft  que  toutes  les  flatuésqui  eftoientdans  la  ville; 

& on  les  expofa  publiquement  il  la  honte  qu  elles  meriroient  , 

&àla  derifion  du  peuple/Socrate  parle  nommément  d'un  tein-  Socr.I.j.c.t** 
i.  pie ’deMithra  qu'il  purifia,  & dont  il  exposa  les  cruels  myflercs 
a la  vue  de  tout  le  monde. 

Car  cet  Evelque  qui  eftoiregalement  plein  d'efprir,d  ’a&ivité,  Tbdrt.l  j.c. 

& de  hardiefle  , ne  fe  conrentoit  pas  de  rafer  les  temples  des  «•p.tjj-c- 
idoles  jusqu’aux  fonde  mens,  mais  il  montrait  encore  à ces  peu- 
ples a bu  fez  les  artifices  dont  leurs  preltres  fe  (êrvoient  pour  les 
„ tromper.  'J’ay  horreur,  dit  Rufin,  de  raporter  de  quelle  étrange  Rufp.iS«,»i. 
„ maniéré  les  démons  tenoient  ces  malheureux  enferrez  dans 
„ leurs  filets,  quelles  infamies  & quels  crimes  fe  coinmettoienc 
«érr*-  „ dans  l’obfcurité  de  cequ’ils  appelloient "leurs  faniluaires , com- 
„ bien  l'on  trouva  de  telles  d'enfans  coupées  avec  les  lèvres  do- 
„ rées  [pour  (ervir  àquelque  fuperftition,]combien  d’images  de  la 
„ mort  cruelle  qu’on  avoit  fait  fouffrir  à de  pauvres  miferables. 

„ On  fit  paroillre  toutes  ccs  abominations  à la  lumière  du  jour , 

„ & on  les  expofa  publiquement  à la  vue  de  tout  le  monde.  Les  p il». 

„ payons  [pour  la  plufpart]  salloient  cacher  de  honte  pour  ne  pas 
„ voir  ce  ïpeétacle  qui  les  couvrait  dcconfulion  . Mais  ceux  qui 
„ ne  purent  éviter  d'en  eftre  témoins  , ne  pouvoient  comprendre 
„ comment  les  hommes  s’eftoient  laiffé  abulêr  durant  tant  de 
„ Cédés  d'une  manière  fi  horrible  & fi  detellable.  Cela  fut  caufe 
„ que  plulieurs  d’entre  eux  ayant  reconnu  & condanné  leur 
„ erreur , embraflerent  la  loy  de  J.  C,  & le  culte  de  la  véritable 
» religion 

'Les  prellres  des  payensavoient  fait  ou  fondre  en  bronze  ou  Thdrt-p.mci 
tailler  en  bois  des  llatues  creufes  qu’ils  adofloient  contre  des 
murailles,  oh  il  y avoit  des  montées  fecrettes  pour  entrer  dedans 
ces  (laruës  fans  qu’on  les  vi(l.  Ils  parloient  de  là  au  peuple  fim- 
ple  & ignorant, & lui  faifoient  faire  comme  par  ordre  des  Dieux 
tout  ce  qu'ils  vouloient.  Théophile  en  fâifânt  abatre  les  fia  tues  d. 
montra  cette  impofture  à tout  le  peuple.  Rufin  en  raporte  une  Rufc.14.2t1; 
hiftoire  horrible  , d'un  nommé  Tyran  preflre  de  Saturne;  * & P’1*»- 
il  dit  qu’on  peut  juger  par  celle  là  de  beaucoup  d’autres  qu’il  ‘ '**' 
omet.’EUe  ell  fort  lcmblable  à celle  quejofcph  dit  eftre arrivée  /of.int.l.it.c, 
à Rome  fous  1 i ber mais  fi  infâme  que  nous  n’oferions  la  ra- 
porter.  J'Elle  fut  d'autant  plus  honteufe  pour  les  payens, qu’elle  Rufl.t.c.is. 

i.Socnte donne  quelque  lieu  decroire  quec'eft  et  temple  de  Bacchusquiuvoit  elW  loccilion  ^ *S'*‘ 
de  roue  le  bruit,/.)  5‘Miis  je  ne  trouve  point  que  Michru  loir  autre  choie  que  ie  foleil.fe. 

Ion  les  Périr» , 

T om.  V.  Imp.  Sf 
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futjuflifiée  publiquement  devant  Iesjuges:&  cela  ne  contribua 

pas  peu  à faire  renverfer  & les  idoles  & les  temples  où  l’on  com-  dofe \.!°‘ 
mettoit  de  fi  grands  crimes  [C’eft  fans  doute  cette  hiftoire  que 
S.  Cyrille  d’Alexandrie  a voulu  marquer  , Jlorfqu’il  parle  des 
crimes  de  cette  nature  qui  fë  commettoient  tourpubliquemenc 
dans  le  temple  de  Saturne. 

'L’Empereur  avoir  donné  les  ftatuës  à l’Eglife  d’Alexandrie 
pour  fervir  aux  pau  vres.C’eft  pourquoiTheophile  les  fit  tou  tes 
fondre  pour  en  foire  divers  vafes,  & s’en  fervir  en  d’autres  ne- 
ceffitez:&  c’eft  peut-eflre  ce  qui  a donné  fujet  à Eunapejde  dire 
que  lui  & les  officiers  Romains  eftoient  revenus  du  renverfé- 
ment  des  temples  non  fouillez  de  fang , mais  chargez  d’or  ; & 
qu’une  partie  de  leur  adreflè  eftoit  employée  à voler  & à cacher 
les  ftatuës  pours’en  enrichir,  f C’efl  un  ennemi  qui  parle  ; & 
neanmoins  la  fuite  des  allions  de  Théophile  peut  donner  quel- 
que lieuàce  foupçon .]  'Il  referva  feulement  une  des  ftatuës, 
dont  on  avoit  foirdes  divinirez,  & il  la  fit  mettre  en  ;un  lieu 
public,  afin  de  foire  voir  à la  pofterité  quels  Dieux  les  payeni 
avoient  adorez,  depeur  qu’ils  ne  le  defovoüaflént  un  jour  Cela 
leur  fut  très  fenfible,  '&  ils  fe  plaignirent  de  ce  qu’on  refêrvoit 
cette  ftatuë,  comme  d’un  affront  infigne  qu’on  faifoit  à leur 
religion  'On  croit  que  c’eftoit  la  ftatuë  d’un  fïnge;[&  il  ne  pou- 
voir guère  mieux  choifir.J  'Voilà  comment  Théophile  purgea 
entièrement  Alexandrie  de  la  fuperftition  de  l'idolâtrie  [ qui  y 
regnoit  depuis  tant  de  fiecles  J 'Quand  on  eut  raportc  à Theo- 
dolë  tout  ce  qui  sÿ  eftoit  pafl’é,  on  dit  que  ce  Prince  religieux 
leva  les  mains  au  ciel  en  proférant  ces  paroles  avec  un  tranf-  « 
port  de  joie:  Je  vous  rends  grâces,  J C [mon  Sauveur,  ] de  ce  “ 
que  cette  ville  fe  voit  délivrée  d’un  aveuglement  [fi  déplorable  « 

&J  fi  inveteré,[&  cela ] fans  aucun  "trouble  confidcrable. 


♦»  «?♦ #4»  a*  <$>  a*  *>  a* <m> 

ARTICLE  L V I. 

Jbtiite  Ah  temple  de  Ctnape , ti  T en  met  dei  reliques  & det  mtirtet . 

[XTOüs  avons  déjà  vu  que  lemefme  bonheur  dont  Théo- 
1 > dofe  loüoit  Dieu  pour  Alexandrie,  arriva  auflî  à toute 
l’hgypte  ; mais  nous  n’en  favons  rien  en  particulier  que  pour 
Enn  c4.p.j».  cc  qui  regarde  la  ville  de  Canope  ou  Canobe  ] 'Cette  villequi 
Boll.ji.jïn.p.  donnoit  le  nom  à une  des  embouchures  du  Nil , 'eftoit  placée 
‘083.^11.  j-non  pasja  dix  ou  douze  ftades,[ou  environ  à une  demie  lieuëj 
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d’Alexandrie,  'mais  * à cinq  ou  fix  lieues,  en  un  endroit  tout  à Amm.I.u.r. 
fait  commode  & agréable 1 Audi  c’eftoit  un  lieu  fort  célébré  & J î4' i'" 

‘ fort  frequente,1’  où  l'on  voyoit  un  grand  nombre  de  temples  & «bPoIL^i*ôii 
d'hoftcllerics.1  Il  y avoit  un  temple  dediéàSerapis,tfori  révéré 
des  pryens  Sait  donc  pour  pratiquer  des  exercices  d’une  reli-  c. 
gion  [confacrée  aux  démons,  foit  a caufe  de  I3  beauté  du  lieu,]  ‘ Str»b  p,,oi. 
ail  s'y  commettoit  untres grand  nombrede  crimes  condannez  yn.uf.i.j. 
por  1rs  payais  mefmes.  C.16..S9.1I 

•Sous  prétexté  d'y  enfeigner  l’ancienne  fcience  des  Egyptiens  , s«pl>.o.p.}j» 
qu’on  appclloit  les  lettres  Sacerdotales,  00  y tenait  une  école  ,Ruf.p. 189.1. 
prelque  publique  de  magie. 'Anconin  philofôphe  & magicien  , Eiui.c.*.p.  59. 
comme  itlefi  aife  de  le  juger  par  Eunape,  qui  ,'eftoit  rendu  fort 
célébré  malgré  les  preditîons  de  Sofipatre  fa  nacre, encore  plus 
grande  magicienne  que  lui,>  avoir  profèfle  peu  de  temps  au-  p.js-6 1, 
paravan»;  St  toute  la  jeuoefle  [payennej  y accourait  pour  l'en- 
«endre-.'mais  il  ne  découvrait  pas  facilement  fa  fecrets.à  caufe,  p.6i.6j. 
dit  Eunape,  que  les  inclinations  du  Prince  n'efloient  pas  favo- 
rables pour  cela.  'Au  refte  ce  lieu  qui  effoit  comme  le  centre  Ruf.p.iSj.*. 
des  demcns,&  félon  Rufin  l’origine  de  leur  culte  , eftoicen  fi 
grande  vénération  aux  payeos, qu'il  s’y  faifbit  un  plus  grand 
concours  de  peuple  qu’à  Alexandrie  mefme  [pour  l'exercice  de 
leur  religion  ) 'Rufin  décrit  l’origine  de  la  fuperfiieion  qui  re-  1(19®. 
gnoit  en  ce  lieu ,(  laquelle  dl  plailàotc,  mais  fait  bien  la  fable  , 
quoique  rien  ne  fat  incroyable  dans  une  religion  quinefub- 
fiftoit  guère  que  fur  les  fables  les  plus  impertinentes  & les  plus 


fentes] 

'Maisqaoique  le  Dieu  deCantipepafiàft  dansl’cfprit  despayens  p.i,ai. 
pour  fupcricur  à tous  les  autres  Dieux;  il  ne  put  neanmoins  ra- 
tifier auzdede  Theophile^qui  appuioit  fans  doute  l’Evefque 
Kami.  deSquedie,  ‘duquel  Canope dependoit  jOn  démolit  & on rafa 
entièrement  fon  temple,  & l'on  fit  tout  ce  que  l’on  put  pour  1 
deshonnorercelieu  comme  il  mcritoir,&  pour  abolir  jufqu’à  la 
mémoire  des  crimes  qui  s'y  eftoient  commis.  On  détruiüt  ces 
cavernes  d'iniquité  & ces  vieux  tombeaux  ; & on  y cleva  de 
magnifiques  eglifes  qui  font  les  temples  du  vray  Dieu. 'Au  lieu  Eun.c.*.p.sj. 
des  démons  qu’oD  y adoroir  auparavant,  on  y fit  reverer  les  os 
& les  chefs  (fa  faints  martyrs  que  l’on  y apporta  , pour  y efire 
les  miniftees  & fa  ambafïàdeurs  des  Fideles,  en  prefêntant  à 
Dieu  les  prières  que  les  Chrétiens  lui  adreffoicnr.  On  y voyoit 
N» in.  fur ''leurs  images  fa  marques  des  tourmens  qu’ils  avoient  en- 
durez par  la  cruauté  des  homme$>&  qui  fa  rendoietu  alors  l’ob- 
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jet  de  la  vénération  des  peuples.[C’eft  ce  qu'Eunape  raporte  Tli»dofc 
quoiqu'en  des  termes  dignes  de  fon  impieté,&  mefme  avec  ca-  n. 
lomnie,  puilque  les  Chrétiens  n'oot  jamais  appel  lé]' les  martyrs 
des  Dieux, comme  il  le  prétend . [Maisce  qu’il  ajoute  eft  très 
conforme  à la  pratique  de  l'Eglife  Jque  les  Fidèles  feprofter- 
noient  devant  ces  martyrs,&  croyoient  fe  fanûifier  en  s appro. 
chant  de  leurs  tombeaux. 

'L’hiltoire  des  faintsMartyrsCyr  & Jean, [écrite  peut-eftreau 
commencement  du  VII.  fiecle.J  porte  que  Théophile  baflit  à 
Cancpe  une  grande  & magnifique  eglife  des  Apoflres,  & que 
voulant  de  me  fine  purifier  le  village  de  Manuthe  à deux  ftades 
de  Canope,  qui  eftoit  une  retraite  de  démons,  & y mettre  "les 
images  des  A poil  res  & des  Evangelifics  , pour  prefervercelieu 
contre  les  efprits  malins,  il  fut  prévenu  par  la  mort[enl’an4ii.J 
(Car  toutes  ces  chofes  ne  fe  firent  pas  en  une  année,)  'mais  que 
S.  Cyrille  fon  fuccefieur  y mit  des  reliques  de  S.  Marc,&'  desV.lairtltre. 
SS.  Cyr  & jean, qui  y furent  depuis  fort  révérez , [ Ils  avoient 
fouffert  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  . ] 

'Eunape  fe  plaint  encore  que  Théophile  avoit  mis  des  moine» 
tant  à Canope  qu’en  divers  autres  lieux  dont  il  avoit  ofté  les 
idoles.ll  les  déchire  autant  qu’il  peut,  & il  dit  que  tout  homme 
qui  pnrtoit  un  habit  noir/cequi  marque  que  les  moines, mefme 
en  Egypte,  eftoient  pour  l’ordinaire  habillez  de  cette  couleur,) 
avoît  alors  un  pouvoir  abfolu  de  faire  tout  ce  qu’il  vouloit. 

'LTiiftoire  des  ioliraires  nous  apprend  que  Théophile  en  avoit 
fait  venir  nuehues  uns  chez  lui , pour  l’aider  parleurs  priè- 
res Si  démolir  les  temples . f Les  moines  au’il  mit  à Canope 
font  a (Ter  probablement  "ceux  de  l’Ordre  deTabenne.quifor-  V.s.Theo- 
moient  J le  monallere  à qui  S Jerome  dit  en  l’an  404  , qu’on 
avoir  donné  heureufement  le  nom  de  la  Penitence,  au  lieu  de 
celui  de  Canope:  '&  on  croit  que  c’eft  ce  monaiteredesPenitens 
•appelle  la  Pri fon  , dont  Saint  Jean .Oimaque  dit  des  chofcs 
admirables. 

ARTICLE  L V IL 

Les  démons  predifent  eux  mefme / leur  ruine:  Tbeodofe  tafebe 
de  détruire  entièrement  l' idolâtrie  de  P Empire. 

(T  T 0 1 L A ce  que  nous  trouvons  de  la  ruine  de  l’idolâtrie 
V dans  le  pays  oh  elle  avait  pris  naiffance.  Dieu  qui  eltoit 
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ie’7hcodo/ei^  eaPable  d’un  ou  vragc  fi  important  & fi  difficile-,  ]'en  avoir  Cotri.g.t.jp 
feu.  des  auparavant  donné  la  connoiffance  à Bcfarion  l’un  des  plus 
illuftres  folitaires  qui  fuit  alors  en  Egypte  , dans  une  orailbn 
qui  dura  14  jours,  félon  ceux  qui  raportent  cette  hiftoire  ; & 

Befârion  alla  auffi-toft  dire  cette  bonne  nouvelle  à Saint  Jean 
d’Egypte,  & l’aflura  que  Dieu  avoir  ordooné  que  les  temples 
fufiènt  détruits. 

'Le  démon  qui  l’avoit  apprisfou  par  les  difeours  de  ces  Saints,]  Auj.div.c.6.p. 
ou  par  ceux  des  Prophètes  qui  l’avoient  annoncé  long  temps  jij.t.b.c. 
auparavant , voulut  auffi  fe  donner  la  gloire  de  lavoir  prédit, 
comme  une  preuve  de  fa  grandeur  & de  fa  divinité^ Nous  avons 
déjà  vu  les  marques  qui  s’en  trouvèrent  dans  la  démolition  du 
temple  de  Serapis;  ]'&  Eunape  raporte  que  le  magicien  Anto-  Eun.c.«.p.6o. 
nin,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  avoir  dit  qu’aprés  là  mort  & 

Serapis  & tous  les  autres  temples  feroint  ruinez  , '&  devien-  p.«6. 
droient  des  tombeaux  , 'àcaufedes  Martyrs  qu’on  y enterre-  p.6j. 
toit.  'Nousavons  vu  qu’on  attribue  la  mefme  chofe  à Olympe,  Suid.0vp.156 
que  les  lèditieux  d’Alexandrie  avoient  pris  pour  chef  fl*01-1 7-c-’  *• 

•Cette  predidioo  de  la  ruine  du  temple  de  Serapis, qu’on di-  îjAug.dm.c.i. 
foit  avoir  efté  faite  par  un  payen,  donna  occafion  à un  livre  que 
fit  depuis  S.  Augullin,  intitulé  De  la  divination  ou  des  prédic- 
tions des  demons,'où  après  avoir  montré  dans  un  entretien  qu’il  c.i.i.p.ju. 
eut  un  jour  avec  fes  amis  dans  l’oôtave  [de  Pafque,]que  fiDieu 
permet  aux  démons  de  prédire  quelquefois  des  choies  vérita- 
bles, on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il  approuve  qu’on  les  adore  ; 
il  fait  voir, [à  peu  prés  comme  S.  Antoine,]  de  quelle  manière  ils 
peuvent  connoillre  ce  que  les  hommes  ne  connoiflent  pas, 
pourquoi  ils  difent  mefme  les  chofes  qui  leur  font  defavanta- 
geufes,  & par  quelle  fagefTe  Dieu  leur  permet  de  connoiftreôc 
depredire  l’avenir.  'Il y fuppofe  qu’ilsont  descorps.  c.).p.;::.i.ib 

'Theodofe  favorifâ  le  zele  desEgypnens  par  la  Ioy  qu’il  adrefia  Cod.Th.ié.t 
le  17  de  juin  391  à Evagre  Préfet  tfc  à Romain  Comte  d’Egype,  IQ-l-“  V 
par  laquelle  il  défend  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  facrifier 
aux  idoles,  & d’entrer  dans  leurs  temples  : [car  ils  ne  pouvoient 
pasellre  encore  tous  abatus]U  condanne  les  Gouverneurs  des 
provinces  qui  le  feraient  à quioze  livres  d’or  d'amende  , & 
oblige  encore  leurs  officiers  à payer  la  mefme  fomme,  à moins 
qu’ils  ne  fe  fuflênt  oppolêz  de  toutes  leurs  forces  au  crime  de 
leur  chef 

[Cette  Ioy  ne  fut  qu’un  effet  du  foin  general  qu’il  avoitpour 
tout  l’Empire  .]  Car  il  en  avoit  déjà  fait  une  femblable  pour  Uoj>,i7». 
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p.i7».  toutes  le»  provinces  le  17  février  de  la  mefme  année , ’&  quon  I e **»  * 
croit  a voir  cité  particulièrement  pour  l'Italie  , & pciur  Rome  dofcï'f’ 
Lib.ttmpl.p.  melraefoù  les  facrifices  avoient  elle  raierez  jufques  alors aufli - 
«B*r.'îs),.f,|  bien  qu'à  Alexandrie.*  Baronius  entend  decette  lo y ce  que  dit 
Prud.io  Sym.  Prudence  d'un  decret  fait  par  un  confenrement  très  volontaire  ' 

M>  & prefque  unanime  du  Sénat,  pour  abolir  l'idolâtrie  dans  Ro- 

me.[Maisje  ne  fçay  fi  cela  ne  fe  «porterait  point  plu  tort  àl'an 
399  lôus  Honoré.  ] 

Cod.Th.l.np.  'Le  8 novembre 391,  Theodofe  défendit  abfolu ment  ksi m- 

T««%cl  T!ati,°n,S  ?cs  beftes  für  P6’0*  de  ü vie,  <3c 'les  autres  moindres 

aétes  d idolâtrie,  comme  l cncens,  fur  peine  de  confifcation  des  ' 

lïii'dichr10'  IîMlf°nS  °U  dcS  ,tCTres  .0Ù  '!*  auroicnt  «té  exercez . Theodoret 
Ai.p.704.  dit  mefine  quil  avoit  fait  une  loy  1 pour  démolir  partout  les  , 

* i bdrt  c i . .p- temples  des  idoles: k & il  femble  que  les  magiltrazs  alloient  avec 
733*7  34.  main  forte  dans  toutes  les  villes  pour  executer  cet  ordre  : [ de 
f«.p,«4  j b'C‘  <3u0^int  Augurtin  s’éloigne  peu  ] 'quand  il  dit  que  Theodofe 
avo't  ordonné  de  r en  ver  fer  partout  les  fimulacres  des  Gentils . 

[Les  Evefques  d’Egypte  ne  furent  pasles  fcuLsqui  le  fervirent 
utilement  du  zcle  que  Theodofe  avoit  pour  l’Eglife . Nous  ne 
«portons  point  ici  ce  que  Saint  Martin  fit  en  France  pour  ce 
fii jet,  pareeque  fort  hilloire  mérite  bien  d'eltre  traitée  en  parti- 
cbf.Al.p.704,  culicr . J 'Mais  pour  l’Orient,  on  vit  à Damasle  temple  des 

Çayens  changé  en  une  eglilê  de  Chrétiens  fous  l’autorité  de 
heodofe.  La  chronique  d’Alexandrie  dit  la  mefme  chofe  de 
celui  d Heliople  [en  Phenicie,  ] lequel  elle  furnorame*dc  Bala-  >. 
nie,&  qu’elle  qualifie  le  grand  & célébré  temple.1  Ileftoit  bafti  j. 
de  trois  fortes  de  pierres . Elle  allure  donc  que  Theodofe  le 
S04  l7.c.ij.p.  ruina,  & en  fk  une  eglilê  pour  les  Chrétiens  .'Les  payent  défen- 
dirent [quelque  temps] ce  temple  avec  beaucoupd’opmiatreté, 
aufli  bien  que  ceux  d’Apamée  en  Syrie  ,&  quelques  autres. 

Mais  leur  obligation  céda  enfin  à la  puifiance  du  nom  de  J.C, 
ou  fousTheodofe  mefme, [comme  nous  l’avons  dit  du  temple 
d'Heliople,&]  'comme  nous  l’allons  voir  de  celui  d’Apamée, 

[ou  fous  fesenfans .] 


ïalc.p.j  sa, 
V4"S*St.r.p. 

1<C«. 


1 . 'On  le  cite  de  lliftoire  manuferite  d’un  Mellite,  [que  je  neconnois  point.} 
î.RaXav  iit.  Il  ftut  p eB* Xtr  (V,  c cft  à d ire  du  ftleii, {ort  honore  à Heliople  lôus  le  nom  de  Ecf, 
Bénir. 

75  rp*  'M,du  Cangc  croit  que  c’cfl  quiJ  eftoi c parqueté  ou  encrufle  de  trois  fortes 

de  marbre, 
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J.CjS,, 

Thcodo-  yVi^&Wa-  v>><a  yVifl  v»>(3C}rff 
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ARTICLE  LVIII. 

S.  Marcel  ruine  miraculeufement  un  temple  à Apamée. 

[^'''E  qui  fê  pafla  à Apamée  eft  trop  célébré  pour  ne  pas  ra  - 
V_a  porter  tout  au  long  ce  que  l’hiftoire  nous  en  apprend  . ] 

'Apamée  eftoit  une  ville  de  Syrie  , & des  plus  oonfiderables  : Amm.l.u  p. 
•de  forte  que  quand  la  Syrie  fut  partagée  en  deux,  on  la  fit  me-  ^ 
tropole  de  la  feconde.b  Sozomene  dit  qu'elle  eft  fur  une  riviere  *sor.t.7,c.ij, 
nommée  Axie, [quoique  lesgeographes  la  mettent  fur  l’Oron-  p-7*s.e. 
te.]  'Elle  avoit  en  ce  temps-ci  pour  Evefque  un  homme  cxcel-  c.TbdrtJ.j.c, 
lent  en  toutes  chofes  nommé  Marcel,  fucceffeur  de  Jean, c qui  *^^7c3tÎ  C ,d- 
aflâfta  en  l’an  381  au  Concile  œcuménique  de  Conftantinople . 955,d.'  ’î’p* 
Theodoret  qualifie  Marcel  un  homme  divin/ dont  il  aurait  ra-  Thdrt.p73j.d 
porté  beaucoup  de  choies  fort  mémorables,  s’il  n’euft  eu  peur  P-73S.a. 
d’eftre  trop  long  .'Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  difent  qu’il  Mcn.14.1uf. 
eftoit  de  l’ifle  de  Çypre,& qu’en  ayant  eu  le  gouvernement,  il 
s’y  fignala  par  fâ  pieté  & par  une  application  exaâe  à tous  fes 
devoirs  ; cnfuite  de  quoy  il  entra  dans  l’état  ecckfiaftique.  [Il 
cû  certain  au  moins  qu’il  avoit  efté  marié,]  ’puifque  Sozomene  Soj.p.7t6.». 
parle  de  fesenfànsfll  faut  dire  que  delà  vie  fàinte  qu’il  menoic 
dans  le  fiecle,il  ne  pafla  pas  immédiatement  à l’état  eedefiafti- 
que,  mais  fe  purifia  quelque  temps  par  les  exercices  de  la  vie 
monaftique,  fi  nous  voulons  que  ce  foitce  mefme]'Marcel,qui  Epi.pr.p.jj.c, 
tfmtn'x».  eftant  encore  "nouveau  (élitaire, & demeurant  vers  Berée  & 

"*'•  Calcide  fous  les  Abbez  Acace  & Paul;  fut  envoyé  par  eux  à S. 

Epiphane  , tant  pour  le  fupplier  en  leur  nom  de  faire  quelque 
écrit  fur  les  herefies,  que  pour  fâtisfaire  au  defir  que  Marcel 
avoit  luy  mefme  de  voir  un  homme  aufli  célébré  que  ce  Saint: 

Et  ce  fut  fur  cela  queS  Epiphane  compofâ  fon  grand  ouvrage: 

Theodoret  dit  que  S.  Marcel  écrivoit  aux  martyrs,&  en  rece-  Tlidrt.p  73J. 
voit  des  réponfes  [II  y a eu  divers  Confeflèurs  fousValens;  mais 11 1 
nous  n’en  connoiffons  pas  de  martyrs , hormis  Saint  Eufebe  de 
Samofâtes. 

Quoy  qu’il  en  foit,]  Marcel  après  avoir  efté  ami  des  martyrs,  1. 
parvint  0 fin  luy  mefine à la  couronne  du  martyre.  'Il  eftoitp.7j3.il. 
tout  enflammé  de  l’Efprit  deDieu, comme  l’ordonne  l’Apoftre: 

'mais  fon  peuple  eftoit  attaché  plus  que  tous  les  autres  à l’ido-  Soz’p7-5c. 
latrie,  jufque  là  que  pour  garder  fes  temples,  il  fàifbit  venir  des 
Galiléens,  & des  payfâns  du  Mont  Liban.'Neanmoins  le  Sénat  à. 
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jugeant  qu’il  falloitneceffairement  détruire  ces  temples  pour  j J^eodo 
Thdrt.Lj.c.n  les  retirer  de  leur  erreur, 11  exécuta  le  premier  la  loy  que  Theo-fe  i «. 
p*73j*c*  dofe  avoir  faite, comme  le  dit  Theodoret , de  démolir  les  tem- 
ples par  toutes  les  villes. 

<L  'Il  fe  fervit  donc  de  l’occalion'  du  Prefet  ou  du  Comte  d’O- 

rient,  qui  efloit  venu  à Apamée  accompagne  de  deux  Tribuns 
cbjs.i.  avec  leurs  foldars;  '&  il  paroift  qu’il  alloitainfi  de  ville  en  ville 
p.733.4  par  ordre  de  Theodofe  pour  y abatte  les  temples.  'Les  payera 
n ofant  donc  branlera  caufe  des  lôldats,  le  magiflrat  ‘entreprit 
de  démolir  le  temple  de  Jupiter  , qui  efloit  fort  grand  & fort 
magnifique  Mais  voyantqu’il  efloit  d'une  (truéture  très  folide, 

T'7]*n.  'bafti  depierresextraorJinairement  grandes’,  bien  cimentées  , 

& liées  encore  avec  du  fer  & du  plomb jl  crut  qu'il  efloit  im- 
poflible  de  les  feparer  S.  Marcel  le  voyant  donc  tout  découra- 
gé, le  pria  d'aller  en  quelque  autre  ville  [pour  y exécuter  l’or- 
dre de  l’Empereur.  Maisenmefme  temps  il  eut  recours  au 
Toutpuiflant , ] & fê  mit  en  prières  pour  lui  demander  quil  lui 
fiftconnoiflrela  maniéré  dont  on  pourrait  «batre  ce  prodigieux 
édifice. 

*•  'Le  [lcndemain]matin  un  homme  vint  le  trouver, qui  n’eflant 

ni  maçon  ni  tailleur  de  pierre  , & n’ayant  point  d’autre  pro- 
fêflion  que  celled’un  (impie  manœuvre,  lui  promit  d’abatre  le 
temple, pourvu  qu’il  lui  payafl  feulement* deux ouvriersfpour  ». 

l’aider]  Le  Saint  lui  ayant  promis  ce  qu’il  demandoit,  voici  ce 
*•-  que  fit  cet  homme.'Le  temple  qui  efloit  baJIi  fur  une  hauteur, 

efloit  environné  des  quatre  collez  par  des  galeries,  & ces  gale- 
ries loûtenuës  par  des  coloones  aulli  hautes  que  le  temple , de 
fêize  coudées  de  tour,  & d’une  pierre  fi  dure  que  le  fer  pouvoit 
à peine  l’entamer . Le  manœuvre  creufa  autour  de  trois  de  ces 
colonnes,  cnciaya  les  fondemens  avec  du  bois  d’olivier  [fort 
propre  à brûler,]  & y mit  le  feu  Mais  on  vit  aulli-tofl  paroiflre 
un  démon  fort  noir  qui  l’éteignit;  <Sc  il  fit  la  mcfme  choie  toutes 
les  fois  qu’on  voulut  lerallumer. 

«<  Comme  on  ne  pouvoit  donc  rien  avancer,  on  en  alla  avertir 

le  f.iint  Eve(que,qui  prenoitun  peu  de  repos  fur  le  midi  II  cou- 
rut à l’eglifè,  & commanda  qubn  lui  apportait  de  l’eau , qu’il 
mit  fous  l’autel.  Puis  sellant  proflerné  levifage  contre  terre,  il 

vn: truç  » ü^apl^tCeeui  naturellement  marque  le  Prefet  du  Prcroirc.&M.Valois  le  traduit 
Tlijrt.n.p.47.*.  Aie*''.  .''  ..'.7.*  'lier  ir.jtiç  c eltoit  Cyncgr envoyé  sar'Hicodofe  pour  ruiner  riéulatr.c  19. 

<*•  MaisTheodofeavoir-ti  ordonne  d'anatre  le»  tcmpl«- . J<fs  le  fivanc  deCy »eço  mort  au  com- 

mencement de  jflt , q:t:  u\ivoi:  eu  ordre  que  de  les  fermer? 

».  ou  limt  (es  journées  au  double. 
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de"! h eo-  Pr’a  Dieu  de  faire  voir  fa  puiflance  , & la  foiblefTe  dudcmon, 
doic  j 1.  de  ne  pas  fouflfrir  plus  long-temps  la  tyrannie  de  cet  ennemi  des 
hommes,  & de  ne  pas  permettre  que  les  incrédules  euflènt  une 
occafion  de  s’endurcir  davantage.' Ayant  achevé  fa  prière,  il  fit  d. 
le  figne  de  la  Croix  fur  l’eau,  la  donna  à un  Diacre  plein  de  fby 
& de  zele  nommé  Equice,  & luy  ordonna  de  la  porter  promte- 
rnent,  d’en  arrofer  le  bois  en  fe  confiant  en  la  puiflance  du  Sei- 
gneur , & d’y  mettre  enfuite  le  feu,  le  Diacre  ayant  obeï.Ie  dé- 
mon ne  put  refifter  à la  force  de  l’eau  , & fe  retira . Cette  eau 
contre  fa  nature  alluma  le  feu  , & le  rendit  plus  ardent  que 
l’huile  n’auroitpufaire.Lesétaies  furent  confirmées  en  un  mo- 
ment ; les  trois  colonnesqui  en  efloient  foûtenups , tombèrent  à 
terre, & en  entrainerent  douze  autres,  'avec  le  codé  du  temple  p.7j5 
qui  y tenoit.Le  bruit  que  cet  édifice  fit  en  tombant  s’eftant  fait 
entendre  par  toute  la  ville , les  habitans  accoururent  en  foule 
pour  en  voir  les  ruines.Et  quand  ils  apprirent  la  manière  dont 
le  démon  avoit  eflé  mis  en  fuite , f les  Chrétiens Jeleverent  leurs 
voix  pour  chanter  les  loiianges  de  Dieu  le  Seigneur  & le  mai  (Ire 
de  toutes  chofes. 

ARTICLE  LIX. 

S.  Martel  tft  tué  en  ruinant  un  autre  temple  : La  foy  ft  répand  partent 

'Ç'  Aint  Marcel  après  avoir  abatu  le  temple  de  Jupiter, ruina  Thdrt.t  5^,11. 
J de  la  mefme  maniéré  tous  les  autres  temples, "tant  de  la  ville  MM* 
dont  il  avoit  laconduite/que  des  villagesfquien  dependoient,’  jisozjif'c,*. 
'plus  par  fâ  confiance  aufecours  de  Dieu  , que  par  la  force  des  r-7*5.<L 
hommes.  rt-P-tîJ- 

'Il  reftoit  encore  un  fort  grand  temple  à Aulone  qui  efloit  Soz.p7i5,d. 
un  canton  du  territoire  d’Apamée  . Le  Saint  y alla  avec  une 
».  troupe  de  foldats  & de*  gladiateurs, pareequ’il  falloir  forcer  les 
payens  qui  tenoient  le  temple  . Comme  il  fàlloit  donc  comba- 
tre,il  s’arrefta  un  peu  loinhors  de  la  portéedu  trait.  Et  il  avoit 
mefme  lagoutte,  ce  qui  le  mettoit  hors  d’état  d’agir  . Pendant 
donc  que  les  autres  eftoient  occupez  à attaquer  le  temple  par 
un  codé,  quelques  payens  ayant  fçeu  qu’il  efloit  demeuré  feul, 
fortirent  par  le  codé  qu’on n’attaquoit  pas , 'vinrent  tout  d’un  p.7J6.a. 

i*0 n lit  fiviaXiç  dans  l’cdition deChriftophorfbn,/ui6.//,àc  dans  IatraduâiondeMufculus, 

^.67  S, Neanmoins  U marge  deChriftophorion , là  traduction,  l'édition  de  M.  Valois,  mettent 
desgUiiUtturj:&c  on  litdemefmcdan$Niccphore./,ïi,M7.p.*7$,*,OnYoiten  effet 
qu'ils  combattent.  Cet  endroit  n’eft  pas  dans  la  Tripartite, 
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coup fe jetter fur luy , le  prirent,  & le  brûlèrent.  «/cTheoâô. 

*,  'Lesauteurs  de  fa  mort  ne  furent  pas  reconnus  alors.  Ils  le  feu. 

furent  depuis,  & les  fils  de  S.  Marcel  vouloientf  les  pourfuivre 
en  juftice,&]  venger  la  mort  de  leur  pere  Mais  le  Concile  de  la 
province  les  en  empefeha  , jugeant  qu’il  n’efloit  pas  jufle  de 
vouloir  venger  une  mort  fi  glorieufe  , dont  les  proches  & le* 
amis  du  Saint  dévoient  au  contraire  rendre  grâces  à Dieu, 
comme  celui  qui  lavent  foufferte , puifquc  c’efloit  pour  fâ 
gloire. 

TMrt.r.7jj.  Theodoret  nous  aflurefauffi-bien  que  Sozomenejdu  martyre 

»’  de  S.  Marcel , quoiqu’il  n’en  raporte  pas  l’iiifboire  . [ Sozomene 

la  met  fousle  regnedeTheodofe,  comme  fuppofant  qu’elle  eft 
c.i7.p  74i.d.  arrivée  de  fbn  temps:J&  Theodoret  dit  qu’Agapet  qui  fucceda 
à S.  Marcel  .gouvemoit  déjà  vers  le  commencement  d’Arcade. 
Bir.M.jug.e.  Grecs, & les  Latins  à leur  imitation,  font  la  fefte  de  Saint 

soi.p.j'u.c.  Marcelle  14  d’aouft  . 'Quelque  foin  que  Theodofe  apportai! 

pour  détruire  le  paganifme , il  y eut  encore  quelques  villes  qui 
s’obflinerentà  la  confervationdc  leurs  temples  . Sozomene  dit 
que  ceux  de  Petra  & d’Areople  dans  l’Arabie, ceux  de  Raphia 
& de  Gaza  dans  la  Paleftine  fe  fignalerent  pour  cefujet.[  II 
falloir  bien  que  Theodofe  laifîaft  quelque  chofe  à la  pieté  de 
fes  enfans , & au  zele  de  S.  Chryfbftome,  qui  s employa  avec  V.fon  titre 
beaucoup  de  vigueur  à détruire  les  relies  du  paganifme  dans 
Tbdrt.l.fcc.  l'Orient , ] ’&  particulièrement  dans  la  Phenicie  .*11  ''fit  auffi  v.  s.  Por- 
*».p.74>.  abatre  enfin  le  temple  célébré  de  Marnas  à Gaza, b dont  Saint 
' Jerome  a voit  dit  peu  auparavant,  qu’aprés  que  Sera  pis  eftoit 
i Hicr.ep  7.p.  devenu  Chrétien,  Marnas  enfermé  dans  (on  temple,  (car  on  la- 
54,d-  voit  fermé, )pleuroit  fa  defolation,&  trembloit  en  attendant  à 

tous  momens  qu’on  le  vinfl  mettre  parterre  . [ Le  temple  ”de  v. Honore 
Celefle  à Carthage  fut  auffi  quelque  temps  fermé, & puis  abatu  5 1 3- 
fous  Honoré. 

Il  faut  ajouter  ici  la  fuite  des  paroles  de  S.  Jerome  très  con- 
fiderable  pour  nous  faire  voir  l’état  où  eftoit  alors  l’Eglife  . ] 

L 'Nous  recevons , dit-il , tous  les  jours  [à  Jerufalem]  des  troupes  “ 

de  moinesqui  nous  viennent  des  Indes,  de  la  Perfe , de  l’Ethio-  “ 
pie.  Les  Arméniens  quittent  leur  carquois:  Les  Hunscommen-  ■ 
cent  h apprendre  les  pfeaumes . La  chaleur  de  la  foy  pénétré 
jufques  dans  les  froids  climats  des  Scythes:  l'armée  des  Gots  , où  ^ 
l'on  voit  floter  les  chevelures  blondes  & dorées , porte  avec  elle 
NyI.v.Mof.p.  des  tentes  dont  elle  fait  Ces  eglifes.  S.Gregoire  de  NylTe  parlant 
1)  t .c,d.  je  cette  deflrudlion  de  l’idolâtrie  qui  s eftoit  faite  de  fon  temps, 
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aeîh»d»-J'  appIique,[comme  S.  Auguflin,]  faCtion  de  Moyfe.qui  a voit 
feu.  réduit  le  veau  d'or  en  poudre,  avoit  jetté  cette  poudre  dans 
» l’eau,  & l’avoit  fait  avaler  aux  Ifraelites  . Ces  my  Itérés  du  pa- 
» ganifme, dit-il , qui  avoient  paru  û long-temps  avoirjl’eclat  &] 

» la  folidité  de  l’or , ont  enfin  efté  reconnus  pour  n’eftrequefde 
» la  pouffiere.  ] Ils  ont  parte  & fe  font  ecoulez  comme  l’eau  ;& 

» ceux  mefmesqui  les  adoraient  auparavant, & qui  y mettoient 
» toute  leur  confiance , les  ont  brifez  , les  ont  comme  avalez , & 

»»  les  ont  faitdifparoiftre  par  la  confeflïonglorieufe  d’un  feul  Dieu 
» & du  nom  de  J.C. 

ARTICLE  LX. 

Làbanius  demande  une  loy  à Tbeodofe  contre  1er  follicitathni  . 

C A VANT  que  de  finir  cette  année  , & de  quitter  l’Orient 
pour  venir  retrouver  Thea.lofc  en  Italie  , nous  pouvons 
dire  un  mot  ] 'd’un  difeours  que  Libanius  adrerta  à ce  Prince  Lib.ingr.p.»o 
quelque  temps  après  la  mort  de  Cynege  [Préfet  du  Prétoire,  ] 

'&  ainfi  vers  I’an389.*Il  parle  comme  prefent  devant  Theodo-  n.p.ji. 
fe  ; [ mais  affurément  ce  n’eft  qu’une  fiction.  ]k  Ce  difeours  ell  Jinsr  p.ts. 
pour  demander  une  loy  qui  confirmait  l’ordonnance  faite  par  4 l>'I0•, 
Cynege  pour  défendre  à toutes  fortes  de  perfonnes  d’aller  chez 
les  juges  fous  prétexté  de  leur  rendre  vifite,&  en  effet  pour  leur 
faire  des  follicitations  importunes,  'qui  les  engageoient  fouvent  p.77.it.is. 
à de  grandes  injuftices  . C’eft  pourquoi  il  veut  que  tout  le  mon- 
de foit  exclus  de  chez  eux;  ’&  que  les  médecins  mefmes qu’ils  p,9 2. 
appelleront  pour  leur  fânté,  ne  les  entretiennent  point  d’au- 
tre chofe.'Il  prétend  que  de  ce  qu’on  voyoit  diverfes  perfonnes  p.79. 90.91. 
de  pauvres  devenir  tout  d’un  coup  extrêmement  riches , cela 
ne  venoit  que  du  crédit  qu’ils  avoient  auprès  des  juges,  dont  ils 
fe  fervoient  pour  leur  faire  rendre  des  arrefts  injultes , en  faveur 
de  ceux  qui  avoient  acheté  leur  protection.  'Il  fe  plaint  encore  p.t,.|t. 
que  ces  feux  amis  des  juges  ne  les  quittoient  pas  mefme  Iorf- 
qu’ils  ertoient  fur  leurs  tribunaux  , ou  pour  )es  tromper  , 'ou  p.ti.it. 
pour  les  forcer  mefme  parleurs  menaces. 

'Comme  on  difbit  qu’il  y avoit  long  temps  que  l’ufâge  de  ces  p.tj.ts. 
follicitations  effoit  introduit , il  répond  qu'il  y avoit  aurti  long- 
temps qu’on  en  fentoit  les  mauvais  effets  , & qu’on  ne  manque 
jamais  de  travaillera  guérir  une  maladie  quelque  longue  qu'elle 
oit  crtéfou  comme  il  dit  en  un  autre  endroit , qu’un  médecin  snj.p.jt. 
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s'applique  d’autant  plus  à combatre  un  mal  qu’il  eft  plus  inve-  dcxieodù- 
tcré/qu’ainfi  il  ne  faut  pas  examiner  Ci  ce  mal  cft  ancien  , mais  fe  u. 
fi  c’eft  un  mal  ; ce  qui  n'eftoit  pas  fort  difficile  à juger;  Que  les 
Gouverneurs  qui  avoient  rejette  ces  follicitations  , s’eftoient 
toujours  acquis  beaucoup  plus  de  réputation  que  ceux  qui  Ici 
avoient  receuës  > 'qu’il  ne  faut  pas  dire  que  les  juges  font  à le- 
preuve  des  prières  qu’on  leur  fait,  puifque  l’experience  fait 
voirie  contraire; 'Que  les  AfTefleurs  font  commis  pour  donner 
confeil  aux  juges  , & non  les  autres  ; & que  pour  un  bon  avis 
que  ces  folliciteurs  peuvent  donner,  ils  en  donnent  cent 
mauvais . 

'Il  demande  auffi  qu’on  défende  aux  juges  de  faire  des  fortins 
chez  eux,  & d’aller  manger  chez  les  autres, pareeque  tout  cela 
ne  fervoit  qu’à  intereflèr  leur  intégrité , ou  au  moins  leur  répu- 
tation , ertant  difficile  dans  la  fibêrté  que  le  vin  donne  , de  ré- 
futer ceux  avec  qui  on  fe  rejouir,  & furtout  ceux  qui  nous  trai- 
tent . 'Il  prétend  qu’il  cftoie  autrefois  défendu  aux  juges  de 
manger  hors  de  chez  eux,  à moins  que  ce  ne  fort  à la  table  de 
l’Empereur . 

'Nous  avons  un  autre  difeours  fur  le  tnefme  fujet , qui  poire 
auffi  le  nom  de  Libanius  qu’on  croit  avoir  efté  comme  le 
brouillon  de  l’autre  ; car  il  contient  à peu  prés  les  mefmes  cher- 
fes . 'Il  parle  neanmoins  davantage  de  ceux  qui  fe  vantant  de 
leur  crédit , Ce  faifoient  donner  des  femmes  d’argent  pour  des 
affaires  dont  ils  navoient  pas  feulement  ofé  parler  ;de  quoy  on 
peut  voir  un  exemple  célébré  dans  lTurtoire  de  l’Empereur 
Alexandre.  Il  veut  mefine  qu’on  défende  aux  juges  de  recevoir 
des  lettres  des  perfonnes  qualifiées , pareequ’il  efloit  bien  diffi- 
cile de  leur  réfuter  ce  qu’ils  vouloient  : 'de  quoy  il  ne  met  rien 
dans  l’autre,  ayant  peut-eftre  vu  quec’ertoit  une  chofe  tropdit 
ficile  à obtenir . 

'Il  dit  dans  un  difeours  contre  Euftathe,  qu’il  efloit  vertu  une 
loy  pour  défendre  d’entrer  chez  les  Gouverneurs . Il  fuppofe 
que  cette  Ioydéfendoit  auffi  de  leur  écrire,  quoiqu’elle  ne  s'e- 
xécutait pas  en  ce  pomt.Enftathe  eftoit  ce  femble  Gouverneur 
de  Syrie  dans  ce  temps  là.[Nous  n’avons  for  cela  aucune  loy  de 
. Theodofe  ; mais  Valons  peut  avoir  adopté  Jcelle  que  Gratien 
fit  en  377, par  laquelle  il  défend  de  laiffer  entrer  après  midi 
chez  les  juges  ordinaires  aucune  performedcla  province  quelle 
qu'elle  fort.  'Carc’eftoit  l’aprefdifnéc  qu’on  venoit  faire  ces 
fortes  de  follicitations , la  matinée  ertant  occupée  par  les 
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Theodofe  affàires.f  Neanmoins  Libanius  en  demandant  une  loy  fur  ce 
ii.  ' fujet  ne  dit  point  qu'il  y en  euft  eu  aucune  precedente  ; & il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’ilait  vécu  jufqu’à  la  loy  qu’Honoré 
fit  en  408,  laquelle  elloit  pour  l’Occidcnt , ]'&  ne  défendoit  t , ( t # 
qu’aux  plaideurs  de  voir  les  juges  après  midi.  [ Ainfiou  la  loy 
dont  parle  Libanius  dans  fon  dilcours  contre  Euftathe  ,n’eftoit 
que  l’ordonnance  deCynege  , ce  qui  n’eft  guère  probable  , ou 
cet  endroit  nous  donne  tout  fujet  de  croire  que  Theodofe  fit  la 
loy  que  Libanius  avoit  demandée , quoiqu’elle  n’ait  pas  efté 
mife  dans  les  Codes.] 


ARTICLE  LX1. 

Lihanint  fe  plaint  in  [appert  que  /«s  [aidait  donnaient  aux  payant, 

& Jet  corvett  que  prenaient  !tt  ma&iftratt  à Antioche. 

'T  IBANIUS  dans  un  de  fes  dilcours  contre  les  follicitations , Lib.ailid.p. 

1 y prétend  avoir  donné  divers  avis  importans  à Theodofe,  i°j. 

'qu’il  les  avoit  toujours  écoutez  avec  attention , & qu’il  avoit  p,10,, 
témoigné  les  agréer . [ C’ell  la  matière  des  cinq  oraifons  que 
Godefroy  nous  a données  deluy  en  léji.&dont  les  deux  dont 
nous  venons  de  parler  font  les  dernières.  Nous  avons  aulfi  parlé 
autrepartde  la  troifieme  , qui  regarde  le  foulagement  des  pri- 
fonniers.  ] 'La  première  nous  apprend  que  les  troupes  Romai-  patr.p.r, 
lies  eflant  alors  répand  ues  en  di vers  endroits  [ dans  les  villes  &] 
dans  les  villages , les  habitansde  ces  villages  femettoient  allez 
fouvent  fous  la  protection  de  ceux  qui  logeoient  chez  eux , 'pour  p.s.io.»}, 
&c.  fe  maintenir  "contre  leurs  fëigneurs , '&  contre  les  officiers  des  P'*1 
villes  qui  efloient  chargez  de  la  levée  des  tailles  de  leur  terri- 
toire, quelquefois  pour  aller  ravager  les  terres  des  villages  voi-p.6.7. 
fins,  & commettre  plufieursautresdelbrdres  ,'parcequc  c’eftoitp.7. 
un  crime  irremilfible  d’avoir  ofé  toucher  à un  fbldat . 'Libanius  p.n.ii. 
dit  que  des  Juifs  qui  depuis  quatre  races  avoient  toujours  culti- 
vé fes  terres,  refufant  de  le  payer  à l’ordinaire,il  ne  put  jamais 
obtenir  juflicecootre  eux  , pareequ’ils  avoient  gagné  celui  qui 
commandoit  les  troupes. 

'Il  prie  donc  l’Empereur  de  remédier  à ce  mal , qu’on  avoit  p.is.u.i], 
négligé  depuis  longtemps,  'qui  ruinoit  les  corps  des  villes  obli-p.i-10. 
gez  à faire  bons  les  deniers  impériaux, '&  qui  defertoit  mefmcp.1j.14. 
plufieurs  villages  ,que  les  habitans  abandonnoient  pour  fe  reti- 
rer dans  ceux  qui  avoient  de  ces  protecteurs.  'On  pretendoit  p.u. 
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que  les  payfans  avoient  quelquefois  befoin  de  proteéleurs'plus 
puiffàns  que  leurs  feigneurs-,  à quoy  il  répond  qu "il  vaut  mieux  fe  n.  ° J" 
fouffrir  bien  des  maux  que  d'y  apporter  un  remede  fi  dange- 
reux, comme  tout  le  monde  aurait  horreur  d’une  femme  qui 
s’abandonnerait  à un  homme  pareequefon  mari  ferait  pauvre 
& la  ns  crédit.  Que  fi  les  officiers  d’armée  s’enrichifToient  beau- 
coup par  ce  moyen  ; les  voleurs , dit-il , s’enrichi  fient  auffià  vo- 
1er.  11  ne  faut  pas  regarder  fi  c’eft  un  moyen  de  s 'enrichir,  mai  s 
fi  c’eft  un  moyen  jufle,  & il  n’eft  pas  plusavantageuxdene  pas 
fouffrir  d’injuftice  que  de  n’en  pas  faire . 'Il  ajoute  que  les  fbl- 
dats'  n’en  font  pas  plus  vaillans  pour  eftre  plus  riches, '&  qu’ils  &c. 
avoient  aflèz  d’autres  moyens  de  s’enrichir  'juftesnu  injuftes.  &c. 

H fe  plaint  en  effet  que  les  gents  d’épée  eftoient  alors  prodi- 
gicufement  riches, & les  bourgeois  chargez  de  tous  Iesimpofts  , 
extrêmement  pauvres: 

'Theodofe  a voit  déjà  fait  une  loy  fur  ce  fujet ,[  laquelle  eft 
perdue, fi  nous  ne  dilbns  que  c’eft  Jcelle  du  8 avril  392,011  il  con- 
: danne  "les  proteélions , parcequ’elles  ne  (èrvoient  qu’à  favori-  funtini», 
Lib.pitr.p.ij.  fer  les  crimes.'Mais  comme  fa  loy  n’ordonnoit  point  de  peine  , 

2,1  on  la  violoit  fans  difficulté  .C’eft  pourquoi  Libanius  demande 

qu’il  puniflè  ceux  qui  la  violeront,  puifqu’il  vaut  mieux  n’avoir 
pas  fait  une  loy  quede  ne  la  pas  faire  obfêrverfje  ne  fçay  pour- 
quoi il  ne  parle  pasj'de  la  loy  donnée  par  Valcns  en  370,  [ ou 
plutoft  en  368,  ] qui  menace  du  fupplice  les  payfans  qui  pren- 
dront des  protecteurs,  qui  les  condannc  à payer  au  fife  la  moi- 
tié de  ce  qu’ils  leur  donnoient , (k  qui  oblige  ces  protecteurs  à 
une  amende  de  15  fi  vresd’or  [Theodofe  leur  impofà  fans  doute 
auffi  des  peines, comme  Libanius  l’avoit  demandé, jfpuifqu’auf- 
fi-toft  après  fa  mort , Arcade  & Honoré  ordonnent  qu’ils  fubi- 
ront  les  peines  établies  contre  eux. 

'Libanius  fît  ce  difeours  contre  les  protedteurs  des  villages, 

[ou  après  le  8 avril  39î,fêlonceque  nous  venons  de  dire , ou  au 
moins  ] a prés  l’extinCtion  de  la  tyrannie , [ c’eft  à dire  après  la 
mort  de  Maxime  en  388.]'Car  il  n’y  a pas  à douter  qu’il  ne  I’a- 
dreflèà  Theodofe,  tant  pour lesraifons que  d’autres  en  ont  al- 
Ieguées/que  pour  l'eloge  qu’il  fait  de  fbn  extérieur  avantageux, 

[comme  dans  quelques  autres  difeours  qu’il  luy  adrefîe  J 'Il  pré- 
tend parler  en  fa  prefence,  [ ce  qui  ne  nous  oblige  nullement  à 
croire  ] 'qu’il  ne  l’ait’  prononcé  qu’aprés  que  Theodofe  fut  re- 
tourné en  Orient  l’an  39  r. 

'L’oraifonde  Libanius  intitulée  "Des  corvée i,  nous  apprend 
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de^ihcol  qu’à  Antioche  les  magiflrats  obligeoient  les  payfans  qui  y ve- 
doi'c  1 1.  noient  vendre  leurs  denrées  , à changer  en  s’en  retournant  leurs 
afnes  , leurs  mulets,  Ieurschameaux  , des  décombres  des  bafli- 
mens  publics , pour  les  tranfporter  hors  de  la  ville  ; 'ce  qui  in-  p.u.4). 
commodoit  extrêmement  ces  payfans , 'outre  diverfes  inful- 
tes  que  leur  fàifoient  les  gardes  des  portes . 'Les  magiflrats 
n’cftoient  autorifez  en  cela  ni  par  aucune  loy , 'ni  par  la  prati-  p.j*. 

Sue  des  autres  villes; ’&  mefme  ils  avoient  quantité  d’animaux  p n. 
ans  les  terres  qui  appartenoient  à la  ville , dont  ils  eurtënt  pu 
fe  lërvir.'Les  Gouverneurs  donnoient  mefme  quelquefois  à des  p.jl.j». 
particuliers  le  pouvoirde  prendre  ainfi  tous  les  animaux  qui 
entreraient , à l’un  par  une  porte  , à l’autre  par  l’autre.  'Ces  vio-  p.*s. 
lencesfaifoient  que  les  payfans  aimoient  mieux  aller  vendre 
dans  les  autres  villes . 

'Libanius  prie  donc  Theodofe  de  corriger  cet  abus  par  fonp.jM7.«». 
autorité  , puifque  pourluy  il  n’avoit  pu  y remédier  par  les  re- 
montrances qu’il  en  avoir  fouvent  faites  à diverfes  perfonnes  , 
qui  s’eftoient  toujours  défendues  contre  la  raifon  par  la  coutu- 
me . 'Il  dit  que  Theodofe  ne  regardera  point  ces  petites  chofes  p.jo. 
comme  petites , pareeque  tout  ce  qui  elt  jufteeft  grand  pour 
luy  ; qu’aprés  tout , la  ruine  des  payfans  ert  la  ruine  de  tout 
l’Etat  ; les  villes  tirant  deux  les  vivres  dont  elles  fubG  (lent , & 
l’argent  qu’elles  font  obligées  de  fournir  au  Prince. 'II  nous  ap- 
prend  qu’on  effoit  alors  dans  une  famine  caufée  par  cette  ty- 
rannie qu’on  exerçoit  envers  les  payfans  ; aurti  bien  que  par  les 
mulots  , les  ferpens , les  fkuterelles  ,&  le  dérèglement  des  fai- 
j fons;  ce  qui  faifoit  que  foutes  les  villes  ertoienten  prières. 

'On  voitdans  cette  piece,  qu’on  faifoit  tous  les  ans' une  table  p-n- 
de  tout  cequ’il  falloir  payer  . 'Libaniusy  marquequ’un  Prince  p.îsj*- 
fage  avoit  aboli  une  feftequi  fo  faifoit  à Daphné  de  toute  anti- 
quité^ caufe  des  diffolutions&  des  débauchés  qu’on  y mefloit, 

& que  d’autres  I’avoient  rétablie,  pareeque  leur  vie  y avoit 
afTez  de  rapport.'On  nefjait  point  bien  ce  que  c’efloit  que  cette  n.p.ij. 
forte,  ni  qui  i’avoit  abolie  ou  rétablie.  [Gallus  Cefar  fous  Con- 
fiance avoit  fait  tranfporter  à Daphné  le  corps  de  S.  Babylas 
pour  y combatte  le  démon  ] 

'Libanius  loue  dans  ce  difeours  les  loix  queTheodofe  avoit  »njp.j6, 
faites  pour  abolir  les  mariages  des  coufins  germains  ,[  dequoy 
nous  avoos  parlé  en  fonlieu,J&  laneceffité  de  donner  des  com- 
bats de  bettes. 'Cesdernieresloixfont  de  383, & 38 5;*  & c’eft  la  n.p.14. 
feule  époque  que  nous  ayons  pourcette  piece  . fcLc  commence- 
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ARTICLE  LXII. 

Pcnitcnce  & loix  de  Tbcodofe. 

iNDicito»  l'an  de  Jésus  Christ  390,  de  Theodose  it. 

IJ jt|M»rc.  'Valent'mianui  Aug . IV , &‘Neoteriui , Confuh. 

&e*  Ette  année  "efl  célébré  par  les  cruautez  que  les  ordres 

V^4  de  Theodofe  firent  commettre  dans  Theffalonique , & 
plus  célébré  encore  par  la  penitence  que  fit  Theodofe  pour 
expierjun  fi  grand  crime.Elle  dura  huit  mois,&  Ce  termina  à la 
folle  de  Nocl.iinfi  il  en  faut  mettre  le  commencement  au  mois 
d’avril.  Nous  ne  touchons  qu’en  un  mot  un  événement  fi  illuflre 
& fi  important , pareeque  nous  le  refervons  pour  l'hifloire'de 
S.Ambroife. 

Cod.Th.chr.  'Il  ne  paroi  fl  point  par  le  Code  que  Theodofe  foit  fbrti  de 
P*' b'”'  Milan  juiqu’aprésle  5 de  juillet.*  Neanmoins  on  fpait  d’ailleurs 
p .3T3  kP‘S9‘  qu’il  n’y  efloit  pas  lorfque  la  nouvelle  du  maflàcre  deTbefialo- 
Cod.  r h.9.t.i.  nique  y arriva  Mais  il  y vint  peu  de  temps  apreVll  y fit  une  loy 
•*  P )o.  ]c  ^ ,je  février  > pour  défendre  d'arrefler  perfonne  que  fur  un 
ordre  dujuge. 

1.7.1.6.9.62,61.  "La  loy  afïïche'e  à Rome  le  1 4 de  may  félon  quelques  exem- 
plaires , ou  le  6 d ’aoufl  félon  d autres , efl  pour  travailler  à ex- 
tirper de  cette  ville  ces  crimes  abominables  qui  fouillent  la 
fainteté  des  corps  d’une  maniéré  qui  viole  l’ordre  de  la  nature: 
& elle  ordonne  que  ceux  qui  fe  rendront  lahontedeleurfiecle 
par  ces  fortes  de  crimes , feront  brûlez  vifs  à la  vue  de  tout  le 
peuple . 

chr.p.nx.  Theodofe  efloit  à Veronne  le  13  d’aoufl,  & il  y demeura  au 
moins jufqu’au  8 de  feptembre.  Il  efloit  à Milan  le  26  de  novem- 
bre & le  ij  de  décembre  ; [ ce  qui  convient  avec  ce  que  nous 
avons  dit  qu’il  y fut  abfbus  à Noël  par  S.  Ambroife . j'Ce  fut  à 
to.t.j.l,M>.»6.  Veronnequ'il  donna  une  loy  le  3 de  feptembre  ,par  laquelle  il 
ordonne  que  tous  ceux  qui  faifoient  profeflion  de  la  vie  mo- 

naftique 
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ment  peut  donner  fujet  de  croire  quelle  a eflé  prononcée  de- 
vant l’Empereur:  'mais  en  bien  d’autres  endroits  on  voit  qu’elle 
a eflé  faite  à Antioche.  [ On  y peut  remarquer  cette  parole , ] 
'Que  ce  qui  efl  propre  à la  royauté,  [&  ce  qui  la  diflingue  de  la 
tyrannie,  ] c’efl  que  tout  n’eft  pas  permis  à un  Roy,  [c’efl  à dire 
tout  ce  qui  n’efl  pas  jufle,  ] pareeque  la  juflice  efl  la  bafe  & 
fondement  de  fa  puiflance . 


L’an  de 
I.  C.  3 S9, 
de  Theodo. 
Te  11, 
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Thtodofe'  na^'<lue  » Croient  obligez,  de  fe  retirer  dans  les  deferts  & les  fo- 
»*.  litudes , 'fans  qu’il  leur  fuft  permis  d'entrer  dans  les  villes.  *11  ne  i.t.p.9j. 
feifoit  que  fuivre  en  cela  l’efprit  de  l’Eglife  & des  Saints  , qui 
n’ont  jamais  aimé  avoir  dans  les  villes  ceux  qui  font  profeffioo 
d’une  vie  toute  de  retraite  & de  filence . 'Mais  il  reconnoifl  Iuy  p 9 1- 
mefme  que  cette  loy  alloit  trop  loin  , & qu’il  avoit  eflé  porté  à 
la  foire  par  les  plaintes  injufles  des  juges , 'qui  e fiant  la  plufpart  Pi97tl, 
payens , [&  voyant  peut-eflre  que  les  Moines  s’oppofoient  fou- 
vent  à ieursinjuflices,]  fe  plaignoient  fans  doute  qu’ils  empef- 
choient  l’exercice  de  la  juftice,[&  l’execution  des  criminels 
par  leurs  intercédions  auffi  puifTantes  que  défintereffées . ] 

'Aufi  il  caflâ  abfolument  cette  loy  par  celle  qu’il  publia  le  17  p.9t. 
avril  392,011  il  rendit  aux  Moines  la  liberté  d’entrer  dans  les 
villes  [lorfque  la  neceflîté  ou  la  charité  les  y appellerait.] 

'Ainfi  il  y a fujet  de  croire  que  Baroniusfe  trompe,  lorfqu  11  p.57  •ilBtr.390 
écrit  que  cette  loy  fut  ftite  contre  Jovinien  & fes  Seélateurs,  S 
V. s.  Am-f-quoiquil  puifTe  eflre  vray  qu'on  les  pourfuivoit  cette  année 
broife.  mefme.]  'Il  eft  certain  au  moins  qu’il  futcondanné  à Milan  du-  Amb.ep.7.p. 
rantque  Theodofe  y efloit;  & les  Légats  du  Pape  Sirice  furent 
témoins  de  l'horreur  que  ce  Prince  eut  d’eux  dés  qu’il  les  eut 
vus , & qu’il  eut  connu  leur  dodtrine.  [Nous  avons  encore  une 
loy  de  cette  année  fur  les  Diaconiflès , qui  efl  célébré  ; M ais  nous 
croyons  qu’elle  fera  mieux  fur  lhifloire  de  S.  Ambroifè , auffi- 
bien  que  celle  qui  regarde  le  délai  des  executions  criminelles  . 

La  chronique  de  Marcellin  marque  qu’on  dreflk  cette  année 
à Conflantinoplc  unobelifque  dans  le  cirque  ] 'C’efloit  une  cmg.de C.U. 

&Cl  feule  pierre  'de  24  coudées  de  hautà  quatre  faces . Les  infcrip-  p->°s. 
rions  qu’on  en  raporte  marquent  qu’il  fut  drefTé  en  32  jours 
fous  Theodofe  , & fous  Procule  [Prefet  de  la  ville. JOn  drefla  l.i.p.7i|Marc, 
aufli  alors  une  colonne  devant  la  porte  de  la  grande  Eglifê  de  chr* 

S"  Sophie;  & fur  cette  colonne  on  mit  une  flatuë  de  Theodofe, 
qui  efloit  d’argent,  & pefoit  7400  livres . 'Zonare  marque  que  zon.p.jj.d. 
ce  fut  Arcade  qui  la  fit  foire , & que  J uflinien  la  fit  orfer  en  la 
1 7*  année  de  fon  régné  . 

'Marcellin  ajoute  qu’Arcade  chaflfa  [du  palais  de  Confiant!-  M»rc,chr. 
nople]  l'Impératrice  Galla  û belle-mere;  [furquoi  nous  n’avons 
point  d’autre  lumière.  Mais  il  fout  que  Baronius  ait  lu  autre- 
ment que  nous, ]'puifqu’ilcitedecetendroitmefme,  que  cette  Bar.j  90.5  7«. 

Princeffe  mourut  alors , & qu'Arcade  la  fit  enterrer . [Nous  ver- 
rons qu’elle  ne  mourut  qu’en  394. 

Marcellin  remarque  encore , auffi-bien  que  S.  Profper , qu’il  \ 
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parut  cette  année  dans  le  ciel  comme  une  colonne  de  feu  qui 

dura  30  jours. 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’hiftoire  de  Va- 
Bod.Tk.s.t.j.  lentinien  le  jeune,]  'finon  que  nous  avons  une  loy  affichée  à 
Trêves  le  17  de  juin,  purempfeher  ceux  qui  le  fervoient  des 
chariots  de  porte  de  maltraiter  les  portillons  qui  les  menoient  , 
& condanner  à l’amende  ceux  qui  le  feraient . 


Jowv;r*y>\ti 


ARTICLE  LXIII. 


De  Flavien  Préfet  du  Prétoire . 

Indiction  L'an  DE  JESUS-CHRIST  391,  DE  ThEDDOSE  1$. 

MarcIPafc.p.  Tatianu s , [Q_Anrrliul]S)mmacbu> , Confah. 

*T  E premier  Cooful  decette  année ert  nommé TatienTpref- 
Th|Socr.Ks.c.  | , que  parrour , & ] mtfmc  dans  quelques  éditionsde  Saint 
«Labb.bibf  Profper , & dans  [la  dernière]  de  Cafliodort  ; quoiqu'on  lue  Ti- 
CanifiProf.P.  tien  dans  d'autres  éditions  de  ces  deux  auteurs,  b&  dans  les 
SBuch9?  53.  fartes  de  Viéiorius  [étinnt  peut  dourer]  ‘que  ce  ne  fuit  Tatien 
«Cod.Th.t.6.  [qui  eftoit  alors  Préfet  d'Oi ient. ) autre  Coni’ul ert  lecelebre 
wprudinS  m Symmaque,  [dont  nous  avons  jsarle  plufieurs  ibis;] 'lequel  re- 
l.a.p.iij!  y connoift  devoir  cet  honneur  à '1  heodofe.  [Il  avoir  efté  Préfet: 
aSym.l.a.ep.  mais  comme  Tatien  l'cftoit  alors  actuellement , c’eft  fans  doute 
1 j.’p.!ÿi5.’ei>"  poutcela  que  celui  ci  elt  tou  jours  nommé  le  premier , auffi-bicn 
dans  les  fartes  latins  que  dans  les  grecs  ] 

Cod.Th.ctir,  'Nous  avons  diverfes  loix  de  cette  année  ad  reflues  à ce  Ta- 
tien , d’autresà  Albin  qualifié  Prcfec  du  Prétoire , à Flavien  Pré- 
fet d’Ifiyrie&  d’Italie,  au  Comte  R icomcr  General  de  la  ca- 
valerie & de  l’infanterie  à Evagre  Préfet , & à Romain  Comte 
d’Egypte,  à Magnifie  Vicaire  d’Afrique,  à Procule  Préfet  de 
Conflantinople , & à Alype  Préfet  de  Rome.  'On  ne  fifait  fi  Al- 
bin "nedevroitpointeftrequalifiéPrefetde  Rome, comme  dans 
p.34>.ilCrue.  les  loix  des  deux  années  precedentes.  Alype  qui  l’ertoit  le  14 
de  juillet,  fenemmoit  Faltonius  Probus  Alypius  "félon  une  inf- 
cription  que  nous  avens  de  luy  en  l’honneur  de  Theodofe  . 
["Nous  avons  prié  de  lui  en  autre  endroit,  aurtî-bien  que  de 
S7ra.  l 3.ep.34.  Riconier , &de  Procule,] ’i’ymmaque  prie  de  la  charge  de  Vi- 
’ caire,  &de  celle  de  Gouverneur  de  la  Ligurie  qu’avoit  eues 
J.s.cp.i&qi.p  Magnifie.  'Il  luy  écrivit  plufieurs  lettres  comme  à une  pr- 
’f  • 1M  fonne  avec  qui  il  eftoit  entièrement  uni  ; *&  il  écrivit  pur  luy 
il*.  ‘ ‘ fur  unedifgrace  qui  luy  eftoit  arrivée.  kIl  prie  encore  de  luy  en 
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[Comme  Symmaque  eftoit  extrêmement  uni  avec  Flavien, 
il  le  relevc  partout  comme  un  homme  d'un  mente  extraordi- 
naire,] 'quoiqu’il  aimait  plus  fon  repos  que  leclat  des  charges , u.ep.ij.>7.p. 
à caufe  de  l’embarras  des  affaires  qui  les  accompagnent . [Les  ia- 
elogesqueSymmaque  lui  donne  pourroient  effre  fuipeéfa , puif- 
quils  eftoient  liez  enlêmble  non  feulement  par  une  amitié  tres- 
étroite,]  'mais  encore  par  un  mefme  zele  pour  le  paganifme  , Amfc.v.p.Ss.fc 
■dont  FlavienfequaIifioitgrandPontife[auflibien  que  Symma-  *M- 
que.]  bMais  Rufin  affure  qu'il  eftoit  favant , & que  l'eftime  de  'p' 
la  fcience  lui  dormoit  une  grande  autorité.  ‘Sozomene  l’appel-  4R.uf.l.*.c.j.j 
le  aufli  un  homme  fort  habile,  qu'on  croyoit  avoir  bzaucoup  de 
prudence  & de  capacité  pour  les  affaires.  [Il  a voit  fans  doute  P,7j9.d.' 
compofé  quelque  hiftoire,]  'puifqu’une  infeription  le  qualifie  M«r.n.p.7*t. 
un  "excellent  hiftorien  . A'rnfi  ce  peut  eftre  ce  mefme  Flavien 
'que  Macrobe  fait  parler  dans  lès  Saturnales,  & qu'il  dit  avoir  I.ia:.s.p.i76. 
furpaflè  fon  pere  par  la  politeiïe  & la  gravité  de  fes  mœurs  , *77’ 
aufli-bien  que  par  foo  érudition  profonde  . 

'Quelques  uns  tirent  de  cet  endroit  que  fon  pere  s’appelloit  Armn.fpjjo. 
Venufte,  & veulent  quecefuft  un  L.Ragonius  Venuftus, qu’on  »>*• 
trouve  avoir  encore  confacré  un  autel  aux  idoles  le  1}  may  de 
cette  année.  [Maistouscesnomsfontbiendiffêrcnsdeceuxde] 

'Virius  Nicomachus  Flavlanus , que  portoit  celui  dont  nous  p.j«j.». 
prions . Il  avoit  efté  Confulaire  de  Sicile , & Vicaire  d’Afri- 
que ;[&  neanmoins  il  le  faut  diftinguerde]  'Flavien  Vicaire  i|Au*.ep.i«4. 
V. Gratien  d’Afrique 'en  J77,  ou  378,  li  celui-ci  eft  Flavien  Donatifte 
IK,tel1'  dont  prie  S.  Auguftin , 'comme  quelques  uns  le  croient . ■‘Le  Cod.Th.t.6j. 
Payen  fut  Quefteur  du  palais , 'comme  on  appelloit  alors  ceux 
qui  dreffbienTlesloix  & les  déclarations  des  Empereurs,  *11  re-  tp.ssj. 
ceut  cette  dignité  de  Theodofe  avant  gue  d’eftre  fait  Préfet  du  pS/}™'m’*o  ** 
Prétoire.  [Ainfi  c’eft  apparemment  à fa  Quefture  qu'il  faut  ra-  141.  ’9°’P’ 

porter]  'la  joie  que  Symmaque  témoigne  à Rufin  de  ce  que 
Theodofe  avoit  efté  chercher  cet  homme  de  mérité  jufque 
dans  la  retraite  oh  fa  modeftie  le  cachoit , pour  luy  donner 
quelque  charge.  'On  voit  en  d’aurreSendroitsque  Theodofe  lui  l-».ep.n.»j.p. 
avoit  fait  diverfes  grâces , & le  retenoit  auprès  de  luy  . 4,‘ 

Tl  eftoit  Préfet  en  ce  temps  ci  pour  la  fécondé  fois . 'Car  nous  Arara-fp-liS. 
ibid.$  n. <5 avons  vu  "autrepart  qu’il  l’avoit  déjà  efté  fous  Gratien  en  38  a 
& 383:  & c’eftà  ce  temps  li  qu’il  faut  raporterjles  lettresque 
Symmaque  lui  écrit  fur  la  fin  de  fà  Prefe&ure . [Car  pourcette  * p'7’’ 
fécondé,]  Il  l’avoit  encore  non  feulement  le  8 avril  392,  'mais  Cod.Tfc.dir. 
aufli  fous  Eugène  qui  fe  rendit  aufli-toft  après  maiftre  de  l’Occi-  Piuf.u.c.jj. 
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dent , & au  parti  duquel  il  fe  donna  tout  entier , [ à fon  malheur 
Amb,v.p.J«.d.  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ] 'Paulin  luy  donne  encore  ij. 
le  titre  de  Préfet , lorfqu'il  raporte  comment  il  fortit  de  Milan 
pour  aller  faire  la  guerre  à Theodofe,  [c’eft  à dire  fans  doute  en 
394.  Ainfi  il  pareil!  qu’il  ne  quitta  cette  charge  qu'en  perdant 
Amm.f.p.jtj.  ia  vie  dans  la  mefme  année  JMemmiusSymmachus[fils  de  l’o- 
rateur,] qui  avoir  epoufé  fa  petite-fille,  lui  fit  dreffer  une  inf- 
cription  oh  il  n’oublie  pas  le  Confulat  [qu'il  receut  d’Eugenc 
"en  394,  mais  il  ne  marque  point  qu'il  ait  eilé  Préfet  de  Rome.  V$77. 
SiJ.n.p.Ji.  Ainfi]  'Nicomachus  Flavianusqui  ayant  cette  qualité  ne  lailfoit 
pas  de  fe  donner  la  peine  de  corriger  les  copies  des  livres  , com- 
me onlevoitdansquelquesmanufcrits deTite-Live,  [eftappa- 
Cod.Tb.t.s.p.  remment]  'Flavien  fon  filsaifhé,  qu’on  trouve  avoir  efte  Prefet 
«Symj.1-p.j9. R01™  en  399- “Nous  avons  un  grand  nombre  des  lettres  de 
&c.  * Symmaque  adreffées  h Flavien  le  pere , qu’il  qualifie  prefque 

toujours  fon  frere . 


Cod.Tk.ckr. 
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ARTICLE  LXIV- 

Loix  de  Theodofe  : Il  retourne  en  Orient  ; remporte  diverr  avan- 
tager fur  let  Barbare t . 

"JpH  E o D 0 s E paroift  félonie  Code  avoir  elle  à Milan  jufi 


qu’aprés  le  21  de  mars , à Concorde  le  9 de  may,à  Vicence 
le  17  du  mefme  mois , & à Aquilée  depuis  le  1 6 de  juin  jufqu’au 
14  de  juillet.  Ily  aune  loy  datée  de  Rome  le  i9demay;maison 
croit  que  c’eft  une  faute,  [û  l’on  ne  veut  dire  qu’elle eft  de  Va- 
Bar.jpi.Ji-*,  lentinien.}  Theodofe  donna  durant  ce  temps  là  les  loix  [que 

nous  avons  marquées  "autrepart,]  pour  défendre  aux  payens  de  V.$j7, 
faerrfier  fur  peine  de  la  vie  ,&quelquesautres  encore  en  faveur 
de  la  Religion  Chrétienne  . 

Car  il  ordonna  le  9de  may , que  ceux  qui  après  avoir  receu  le 
battefme  l'auraient  profané  par  l’apoftafie  , & auraient  aban- 
donné la  fby  , feraient  non  feulement  incapables  de  rien  rece- 
voir & de  rien  donner  par  teftament , comme  il  l’a  voit  déjà  or- 
donné [en  38  $]mais  privez  encore  du  pou voirde  rendre  témoi- 
gnage , comme  entièrement  infâmes  , quelque  dignité  qu’ils 
eullcnt  pu  avoir  auparavant . Et  quand  me/me  ils  feraient  en- 
fuite  penitence,  il  ne  veut  pas  neanmoins  qu’ils  puiflènt  jamais 
eftre  relevez  de  cette  peine  . Il  dit  qu’il  les  euft  releguez  bien 
loin  dans  des  deferts , fi  ce  n’eftoit  une  plus  graude  peine  de 


Cod.Tk.is.r. 
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i^rlicô-  vivre  parmi  les  hommes,  & de  n’eftreplus  contez  au  nombre 
date ij.  des  hommes. 

'La  loy  du  1 9 de  may  ordonne  qu’on  chaiïèra  les  heretiques  t.s.l.io.p.tn- 
de  toutes  les  villes,  ou  au  moins  de  celles  qui  elloient  proche  de 
* Rome:  'ce  que  quelques  uns  entendent  particulièrement  des  P.137.1JI. 

4 • Manichéens  dont  parle  S.  Ambroilè  dans  fon  Epiftre  18,  c’cft  à 

dire  de  Jovinien  & fes  feélateurs.  Mais  la  loy  parle  de  tous  les 
heretiques  en  general . 

[Outre  ces  loix  qui  elloient  l’effét  du  zele  de  TheoJofe  pour 
l’Egüfe,]  "il  en  fit  une  le  1 1 de  mars, qui  elt  une  preuve  illuftre  de  j.t.j.l.i.p.ij7 
fa  bonté.  Car  la  neceffité ayant  obligé  plufieurs  peresà  vendre 
leurs  en  fans , & à les  abandonner  à la  fervitude , il  leur  rend  à 
tous  la  liberté  par  cette  loy£&  afinquefagenerofité  fuit  imitée 
de  tout  le  monde,]  il  veut  que  ceux  qui  les  ont  achetez , k con- 
tentent desfervices  qu'ils  en  ont  rcceus  , au  lieu  du  prix  [qu'une 
jultice  trop  avare  auroit  pu  croire  lui  eftre  dû;]  le  fervieeque 
rend  un  homme  à qui  la  nature  a donné  la  liberté , devant  eftre 
confideré  comme  un  très  grand  prix . 'On  prétend  que  Trajan  a p.ijS.i. 
efté  dans  la  meftne  penfée  . 

'La  loy  du  premier  de  juillet  adrefl’ée  aux  peuples  des  Pro.  j.c.i*,U.p. 
vinces,  permet  aux  particuliers  & leur  ordonne  mefme  en  quel- 86, 
que  forte  de  repou  (Ter  avec  les  armes , & de  tuer  ceux  qui  vien- 
draient la  nuit  piller  leurs  champs , ou  qui  affiegeroient  les 
grands  chemins , quand  mefme  ce  lèroint  des  foldats  ; ces  fortes 
de  crimes  méritant  d'eftre  punis  fur  le  champ  fans  attendre  l’au- 
torité des  juges  qui  ne  pouvoient  pas  venir  allez  toft  pour  les 
empelcher , [outre  qu’il  cft  difficile  d'avoir  des  preuves  de  ce  qui 
fe  fait  la  nuit.] 

"Theodofe  qui , comme  nous  venons  de  dire,  eftoit  encore  à ctir.p.nj. 
Aquilée  le  14  de  juillet,  'ayant  donné  tous  les  ordres  necedaires  Socr.I.j.c.«».p 
pour  le  bon  gouvernement  de  Rome  [&  de  l’Occident,]  ‘quitta  ^M]r'c,c|,r_ 
[bien.toft  après]  l’Italie  , pour  retourner  à Conftantinople , brc-  SAug.civ.l.j.c 
mettant  la  difpofition  de  l’Empire  dans  tout  l’Occident  au  jeu* 
ne  Valentinien , ‘qu’il  laiffa  à Rome , s’il  faut  s’arrefter  aux  ter-  d.e|AraS.ep.°* 
mes  de  5ucrate.  d&  la  loy  du  19  de  may  eft  datée  de  Rome,[oît  S7-r.3».e. 
Theodofe  ne  pouvoit  pas  eftre  alors.]  ‘Theodofe  arriva  dés  aCod’Th.chr. 
Noie  45.  cette  année  à Conftantinople  avec  fon  filsHonoré,  "leiodeno-  P"î- 

vembre . 5^“^ 

'Avant  que  d’y  arriver,  ils  s’arrefta  quelque  temps  à Theffa-  /zof.p.77’0. 
Ionique  & dans  la  Macédoine,  pour  combatre  divers  barbares  77 '• 
qui  la  pilloient  moins  en  ennemis  qu’en  voleurs . On  prétend 
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que  c’efloient  des  redes  de  ces  troupes  de  barbares  qui  apres  dl'Th-od'ù. 
s’edre  données  à lui,  "s’edoient  laiflé  gagner  aux  promefles  feij.' 
de  Maxime,  & qu’aprés  la  défaite  de  leurs  compagnons  , ils  v^43- 
•’eftoient  cachez  dans  les  bois  & dans  les  marais , d’où  ils  ed  oient 
enfuite  lôrtis  pour  piller  la  Macedoine  & la  Theffalie , où  ils  ne  * 
trouvoient  guère  de  refïdance , parceque  Theodofe  edoit  alors  ** 
dans  l’Occident  avec  les  troupes . Lorlqu’ils  fçeurent  qu’il  re- 
venoit , ils  le  renfermèrent  dans  leurs  mefmes  forts , d'où  ils  for- 
toient  la  nuit  pour  piller.  Comme  le  plus  difficile  edoit  de  les 
recoonoidi  e,  & de  trouver  les  lieux  de  leurs  retraites , Zolîme 
écrit  que  Theodofe  voulut  lui  mefme  le  charger  de  ce  foin , Sc 
parcourut  pour  cela  toute  la  campagne,  fui  vi  feulement  de  cinq 
cavaliers,  "avec  uncextremefàtigue.fe reduilântà aller  deman-  *c. 
der  la  nourriture  & le  couvert  aux  payfans  des  lieux  où  il  lé 
p.77».  rencontroit/U  réuffit  dans  fon  dedein,  trouva,  & vainquit  les 
barbares , & en  fit  un  fi  grand  carnage  .qu’il  n'en  reda  que  très 
peu . Nous  ne  reportons  pas  les  particularitez  de  cette  vidloire, 
p-77'.77*.  'que  l’on  peut  fire  dans  Zofime,  feul  témoin  de  cet  événement , 
p.77i.l>.  & qui  y fait  toujours  voirfon  animofitécontreTheodofe, 'quoi- 

qu’il foit  obligé  d’y  edimer  fon  courage . 11  luy  donne  en  cette 
d.e.  occafion  pour  Lieutenans  Timafe  '&  Promote,&  il  attribue  au 

dernier  une  grande  partie  de  l’honneur  de  la  vidloire . 

P-77J.774.  'Ce  grand  General  fut  depuis  tué  cette  année  mefme, dans  une 
p.77j.c.d.  embulcade  que  les  barbares  lui  dredèrent  en  Thrace  .'Zofime 
dit  que  ce  fut  Rufin  qui  le  fit  tuer,  à caufe  que  lui  ayant  parlé 
avec  beaucoup  de  fierté,  ce  General  qui  ne  le  put  fouftrir , lui 
avoit  donné  un  foufflet-f  Neanmoins  Claudien  qui  parle  de  cette 
mort,  & qui  a fait  deux  livres  dmvedlives  contre  Rufin  , ne  lui 
reproche  point  une  trahifen  fi  noire  contre  l’Empire  & contre 
fon  Prince:  & il  avoit  edé  adëz  vengé  de  fon  foufflet^’il  eft  vrai, 
d.  comme  Zofime  le  prétend,]  'que  s’en  edant  plaint  à Theodofe , 

ce  Prince  qui  félon  cet  hillorien  avoit  tropdc  confiance  en  lui  , 
répondit  que  fi  on  continuoit  à envier  la  fortune  , on  le  verrait 
bien-tod  Empereur . 

ciiiud.de  stir.  'Claudien  dit  que  Stilicon  vengea  la  mort  de  Promote  fon  ami , 
üIruVu'c**  for  les  Badarnes  qui  l'avaient  tué  ; & qu'apréslesavoir  défaits, 
u .1.CJ7.  .j  enferma  eux  & les  Gots , les  Huns , & d’autre  barbares 
qui  pilloient  la  Thrace  depuis  long  temps,  dans  une  vallée  fort 
étroite , où  il  les  euft  tous  taillez  en  pièces  avant  que  les  Huns 
qui  venoient  à leur  fecours , les  eulfent  pu  joindre , fi  Theodofe 
n’euft  mieux  aimé  faire  la  paixavec  eux,  fuivant,  dit  ce  Poète, 
les  mauvais  confeils  du  traidre  Rufin  . 
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Thcodoie  'Theodofe  apres  Ton  retour  en  Orient,  continua  ce  qu’ilavoit  *uf.U.c,i». 

1 j.  fait  dés  le  commencement  de  fon  regne,&  appliqua  tous  fcs  foins  p-’  *■ 5l 

à chaffer  les  heretiques  [Ariens]  des  Egliles  qu’ils  pouvoienc 
tenir  encore , pour  les  mettre  entre  les  mains  des  Catholiques . 

Il  donna  beaucoup  d’autres  marques  de  fa  pieté , de  fon  grand 
ic  c.  cœur,"&  desautresvertusdontfonameefloit  enrichie.  Car  s’il  vùa.epi.p. 

avoit  paru  jufqu’alors  unexcellent  Prince , il  parut  encore  tout  547.l1. 
autre  apres  fa  victoire  fur  Maxime . On  marque  particulière- 
ment qu’il  prit  alors  un  plus  grand  foin  des  vivres;  '&  nean-  Themi.or.il, 
moins  dés  l’an  384,  Themillius  releve  l’abondance  qu’il  avoit  P-11I-I>'<:- 
mile  dans  Conllantinople,  & alfure  quil  alloit  lui  mefme  vifi- 
ter  les  greniers  pour  voir  s’ils  eltoienc  en  bon  ordre  & bien 
remplis . 

'On  trouve  dans  une  infcription,  qu’aprés  la  mort  du  tyran  C4n5.de  C.i.  1 
[MaximejTheoJofe  lit  couvrir  d’or  une  des  portesde  Conllan-  Mw' 
tinoplc , qu’on  appelle  depuis  pour  ce  fuietla  porte  d’or  ou  do- 
réc . C'etloit  celle  par  laquelle  on  venoit  de  l’Hebdomon  ; & 
elle  elloit  ouverte  fur  une  grande  rue  qui  traverfoir  la  ville  par 
le  milieu , & menoir  droit  au  palais.  C’elt  pourquoi  les  entrées 
folennelles  (c  faifoient  par  cette  porte . Elle  elloit  ornée  de  plu- 
iieurs  llatuës,  dont  il  y en  avoit  une  de Theodofe  . 


ARTICLE  LXV. 


On  apporte  à Confiant  inople  un  chef  qu'on  crojoii  de  Saint 
Jean  Battifte . 

V”^E  fut  en  ce  temps-ci  qu'on  apporta  à Conllantinople  un  soz.i.7x.np. 
v.  s.  jean  chef  (qu’on  croyoit  e(lrecelui]de  S.  Jean  Battifte,('  mais 
Bac.ooic  i«^uj  e(jQ|t  p]ut0(j  je  quelque  autre  Saint.]  On  tient , dit  Sozo-  c. 
mene , que  ce  chef  avoit  elté  trouvé  par  des  Moines  de  l’herefic 
des  Macédoniens , qui  demeurèrent  premièrement  à Jerulalem, 

& puis  s’en  allèrent  en  Cilicie . Mardone  premier  Eunuque  de 
Valens  qui  regnoit  alors , ayant  découvert  ce  threfor  à fon 
maillre,  Valens  ordonna  qu’on  l’apportait  à Conllantinople. 

On  le  mit  pour  cela  fur  un  chariot  public;  mais  quand  il  fut 
arrivé  julqu’à  un  lieu  du  territoirede  Calcédoine  appelle  Pan- 
1 5 milles,  teichion , 'qu’on  met  à "cinq  ou  Ex  lieues  de  cette  ville,' ‘les  mules  Chrf.s.j.n , ,. 
qui  menoient  le  chariot , s’arreflerent , quelqueeffort  qu’on  EU  4,Soz-i’-t37.J. 
pour  les  faire  aller . L’Empereur  & tous  les  autres  reconnurent 
que  Dieu  ne  vouloit  pas  qu’on  menai!  le  chef  fecré  plus  loin  ; 
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& ainfi  on  le  tranfporta  en  une  terre  proche  de  là  , 'nommée  c/êThcodô. 
Cofilas , qui  appartenoit  à Mardone . [Cette  tranflation  fe  fit  au  fe  1 3. 
pluftard  en  l’an  572,  puifque  Valens  paffa  tout  le  refte  de  fcm  ’■ 
régné  en  Syrie  , & ne  revint  plus  à Conftantinople  jufques  en 
378,  qu'il  y palîa  quelques  joursoccupé  de  bien  d’autres  foins] 

■Cette  fainte  relique  tomba  depuis  en  la  garde  d’un  P relire 
Macédonien  nommé, Vincent , '&  d’une  vierge  nommée  Matro- 
ne qui  fuivoit  la  mefmefeéie.MaisTheodofe  qui  avoir  fuccedé 
à Valens,  citant  revenu  dO’ccident  [‘'enl’an  391,] refolut  delà  Motiu. 
tranfporter  à Conftantinople , pouffé  à cela , dit  Sozomene , ou 
de  Dieu , ou  du  Saint  mefme . 11  vint  au  lieu  où  eftoit  cette  reli- 
que , que  Matrone  refufâ  de  lui  livrer  : '&  elle  fit  tout  oe  qu’elle 
put  pour  en  empefeher  le  tranfport . Theodofe  ne  crut  pas  de- 
voir employer  la  force  , & fe  contenta  de  la  prier . Elle  y confen- 
tit  enfin  avec  bien  de  la  peine  , & feulement  dans  l’efperance 
qu’il  arriveroit  la  mefme  chofe  que  fous  Valens  , & qu’on  ne 
pourrait  pas  emporter  la  relique.  Neanmoins  Theodofe  ayant 
pis  la  chafleoti  elle  eftoit , & l’ayant  envelopée  de  fa  pourpe, 
il  l’emporta  [fans  difficulté  ] 

Cela  caufâ  la  converfion  de  Vincent , qui  eftoit  Macédonien  j 
comme  nous  avons  dit,  Scquiavoit  mefme  juré, à ce  que  difoienc 
ceux  de  la  feéle,  de  ne  la  quitter  jamais.  Neanmoins  il  déclara 
publiquement  en  cette  rencontre , que  fi  le  faint  Precurfeur 
fuivoit  l’Empereur, il  embrafTeroit  auflï-toft  la  communion  Ca- 
thol  ique:  & il  nemanqua  point  de  le  faire.  Il  eftoit  Perfânde 
nation , & a voit  quitté  fon  pays  du  temps  de  Confiance  à caufe 
de  la  perfecution  que  [Saporj  faifoit  alors  aux  Chrétiens.  Il 
avoit  pour  compagnon  de  fâ  fuite  un  Addas  foncoufin,  & cet 
Addas  s’eftant  marié , donna  à l’Eglife  le  célébré  Auxence-,  qui 
après  avoir  vécuquelque  temps  à la  Cour,  'fe  retira  dans  la  foli- 
tude  aupés  deCalcedome,  "où  ildevfnt  pre  de  pluficurs  Re-  V/on titre 
ligieux , & mérita d’eftre  honoré  pr  l’Eglife  le  14 de  février. 
Theodofe  s’efforça  auffi  pr  prières  & par  promeflès  de  porter 
Matrone  à fe  convertir;  mais  il  n’y  put  réuffir . 'Elle  demeura 
toujours  à Cofilas , menant  une  vie  exemplaire , & conduifânt 
avec  beaucoup  de  fageffe,  [mais  une  fageflè  toute  humaine,] 
d’autres  vierges  [Macédoniennes,]  donc  plusieurs  vivoieot  en- 
core lorfque  Sozomene  écrivoit . 

Theodofe  après  avoir  retiré  de  Cofilas  le  chef  dont  nous 

1 .'Sot  o me  ne  l'appelle  Colxs  ouCofilis^car  on  fit  différemment.  Dans  la  chronique  île  S. 
Profper  on  lit  Codai  ouCoslasJ*  & Cyiic  dacsceUciT Alexandrie, 
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ThMiofe1'  Par'°  ns>  mit  en  deP°^  à Calcédoine,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  fait  chr.Al.p.7.  V 

13.  baftir,  pour  le  mettre,  uneeglife  deS.  Jean  Battifte  au  fobourg 

*•  de  Conftantinople,  appelle'  Hebdomon.à  fept  milles 1 de  la  ville,  Socrj.«.c.«.p. 
•&qui  faifoit  comme  une  autre  ville.kLes  nouveaux  G recs  A i- 
fent  qu’avant  que  cette  eglife  fuit  baftie,  Theodofe  le  mit  dans  ,s.  " ,p'I,' 

4.  celle  de  Saint  Jean  l’Evangelifte  qui  eftoit  aufleau  fobourg  de  * ^ot.ad  p' 
Hebdomon,  & qu'on  prétend  avoit  efté  baftie  par  Conftantin . ] oidi.ori.C, 
'Socrate  en  parle/  & quelques  autres  après  Iuy.*Celle  de  Saint  pss  d. 

Jean  Battifte  au  mefme  lieu  eft  encore  plus  celebre/Elle  eftoit  ‘^cr'p']°7, 
cpryvxi;).  très  grande&  très  belle, «baftic'èn  dôme.  On  marque  que  ce  fut  dCUng.deCJ. 
Rufin  Maiftre  des  offices , qui  eut  loin  de  la  faire  baftir  fous  , 

Theodofe.h  Ce  fut  dans  cette  eglife  magnifique  que  Theodofe  ysoz.,.;  3«.’a. 
mit  le  chef  dont  nous  prions, le  18  de  février,  dit  la  chronique  rCwli.p.ss-J- 
V.lanote  d’Alexandrie  . ["Nous  ne  favons  pas  en  quelle  année:  mais  So^pr°5jJ  J 
4<I  c’eftoit  au  pluftard  en  394  .']  Car  cette  nouvelle  eglife  eftoit  chr.Afp.70S 
achevée  dés  ce  temps  là(&  Theodofe  mourut  en  Italie  au  corn-  1,1 

mencement  de  la  fuivante .] 


ssæasaEaaâBeeas'aaasasasasaeaaaBËEagffiss&æsivsaËÊaaa 

ARTICLE  LXVI. 

Eloge  du  jeune  Valent  mien . 
l’an  de  Jésus- Christ  392,  de  Theodose  14. 

’ Arcad'mt  Aug.  II,  & Rufinut,  Confuls. 

[\TO  U s avons  vu  l’année  precedente  que  Theodofe  eftoit 
retourné  en  Orient  après  avoir  demeuré  environ  trois 
ans  en  Italie:  & la  mon  de  Valentinien  par  laquelle  il  faut  com- 
mencer cette  année,  fait  voir  qu'il  l’avoit  encore  quittée  trop 
toft  pour  le  bien  de  l’Etat, de  l’Églife,&  de  Valentinien  mefme. J 
'Il  laifla  en  prtant  ce  jeune  Prince  paifible  pofteffeur  des  Etats  Aml.ep. 57.* 
[de  fon  pere;]  & ce  qui  eft  encore  plus , affermi  pr  les  inftruc-  jai.c.e, 
tions  qu’il  luy  avoit  données  dans  la  pieté  & la  véritable  fby . 

'Car  les  lâges remontrances  avoient  effacé  de  fon  efprit  toutes  j, 
les  mauvaises  impteflions  que  fa  mere  [Juftine]  luy  avoit  don- 
nées [contre  la  foy  & ] contre  Saint  Ambroife:'&  fe  formant  fur  c,e. 
l’exemple  de  Theodofe , il  avoit  pour  Dieu  une  dévotion  très 
fervente , & aimoit  Saint  Ambroife  avec  unetelle  tendreffe, 

1.  tpeut-eftre  plntoft  de  l'ancienne  de  de  l'eitremitd  la  plus  orientale  que  de  la  nouvelle,  ] 

'citant  fort  difficile  de  croire  qu'il  yeuftpréidetroiilieuds  delàà  Conftantinople  , donc  cs>i^<C.1a 
HebdomoncQoitrcgardeconuneuaeregion. 

a.  Comment  donc'  ne  met-on  qu'une  eglife  à Hebdoraon?[Eft-  ce  que  celle  ci  n'eftoit  dans  ■«. 
la  fiiite  quccomme  une  chapelle  de  l'autre?  f 
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qu’il  le  cherifloit  * autant  qu'il  l’avoit  autrefois  perfecuté.J;^*^ 
<liY.i.p.ie7.*.  [ C'eft  fans  doute  pour  ce  fujet  ] 'qu'il  demandoit  pardon  des  feu. 

pechez  de  fa  jeuneffe , defquels  mefmes  il  s’eftoit  corrigé  avant  *.v-3-Aia- 
ep.j7  ,p.3u.d.  que  de  favoir  que  ce  fulTent  des  pechez , '&  qui  efloient  moins  b™  *' 
les  liens  [ que  ceux  de  fa  mere] 

Jiv.vp.m.g-  'II  n’eftoit  pas  moins  changé  pour  tout  le  relie;  * & n ’eftant 
prefque  encore  qu’un  enfant^  car  il  n’avoit  que  vingt  ans  [ & 
îphifg.LiiÆ.i.  quelques  mois]  quand  il  mourut,)'  il  avoir  déjà  les  moeurs  & 
p.'44.  la  gravité  d'un  vieillard.11  On  peut  juger  combien  il  selloit 
cott'gc1  dans  le  refte  , puifquil  avoit  la  force  de  iê  priver  des 
adiv.z.p.107.  divertitfemens  ordinaires  de  la  jeuneflè , & deretrancher  tout 
ce  qui  femble  permis  à ces  âge  . On  i'avoit  cru  coupable  de 
quelque  dereglement  criminel  ; 1 & pour  rétablir  fa  réputation  1. 

[ ou  foo  innocence,  ] il  jugea  ne  devoir  plus  rien  foire  qui  ne 
marquait  toute  la  modeftie  & la  fainteté  d'un  âge  bien  audeflits 
du  lien  On  trouvoit  qu’il  fe  plaifoit  trop  aux  jeux  du  cirque  . 

Pour  s’en  corriger,  il  vouloit  qu’on  n’en  dormait  pas  mefrae  les 
jours  de  lanailfoncc  des  Empereurs,  fous  prétexté  d'honorcr 
la  majefté  impériale.  Ayant  fçeu  que  quelques  uns  le  blafmoient 
d’aimer  trop*  les  combats  de  belles,  & de  s’appliquer  moins  », 
pour  cela  au  gouvernement  de  l’Etat,  il  fit  tuer  en  un  mefme 
«.B.p.i  17SI  jour  toutes  les  belles  deftinées  à ces  combats . 'C’eft  pourquoi 
PhiigJ.ii.c.i.  Philoftorge  a grand  tort  de  luy  reprocher  un  défaut  dont  il 
p,‘44,  s’eftoit  corrigé. 

Aml>.p.io7.m.  Des  perfonnes  qui  luy  eftoient  mal  affectionnées  le  blafmoient 
de  ce  qu’il  difnoit  de  trop  bonne  heure.Et  Iuyfpour  profiter  de 
leur  malignité  au  lieu  de  s’en  offènfer  , ] il  s’adonna  tellement 
au  jeûne,  qu’il  fe  privoit  mefme  de  difner  la  plufpart  des  jours 
qu’il  traitoit  les  grands  de  là  Cour,  fatisfaifont  ainli  aux  devoirs 
de  la  religion,  & de  l’autre  à la  bonté  qu’un  Prince  doit  avoir 
pour  fes  lujets. 

'On  l’avertit  qu'il  y avoit  à Rome  'une  comédienne  qui  cor- 
rompoit  toute  la  jeune  nobleffe  per  les  attraitsde  fon  excellente 
beauté.  11  envoya  pour  la  foire venirà  la  Cour:  & l’envoyé  , 
gagné  par  argent,  ne  l'ayant  pas  amenée.il  en  renvoya  un  autre, 
afin  qu’on  ne  croît  pas  qu’il  eult  entrepris  de  reformer  les  de- 
v.ioIa.  reglemens  de  la jeunelTe , '<3c  ne  l’eull  pas  pu  . Cet  empreffe- 
ment  fit  caufer  bien  du  monde  : mais  cette  femme  citant  enfin 


I .fevnitutie publie i Jurîtl4mM4llienjMmt  Unttuum  fenelherle  mm  d/ferrwduru  et.  Cela  c fl  Lien 
•bfcur.N  y *uroit-il  point  quelle  faute!  _ , 

a.#»ledn«rtifleiiient  delà  ebafle, pour  lequel  on pourroit  nourrir  des  belles  daniunparc. 
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tkeodàfe*  arrivé  à la  Cour,  il  ne  la  voulut  point  voir  ni  en  particulier,  ni 
U,  fur  le  theatre  ; & au  bout  de  quelque  temps  il  luy  fit  dire  de 
s’en  retourner,  voulant  montrer  d’une  part  qu’il  fâvoit  fe  faire 
obéir , & apprendre  de  l’autre  à la  jeuneffe  à ne  fe  pas  laiffèr 
vaincre  par  des  charmes  pour  lefquels  il  n'a  voit  eu  quedu  me- 
prisfà l'âge  de  vingt  ans,  }&  lorfque  cerieftoient  point  encore 
* les  liens  du  mariage  qui  l’obligeoient  à ertre  charte . Perfbnne, 

” dit  S.Ambroife,  a t-il  jamais  crté  plus  maiftred’un  efclave, qu’il 
” l’eftoit  de  foo  corps  & de  fes  fens?Qui  cil  aurti  rigoureux  envers 
” les  autres  que  ce  Prince  l’eftoit  envers  luy -mefme  ? 

‘llartiftoitàrexamen  qu’on  faifoit  dts  affaires  dans  Ton  Con-  p.ny.l, 
feil:  & lorfque  les  plus  anciens  hefîcoient,  'ou  que  [les  plus  fer-  m- 
mes]  ertoient  atrertez  par  la  confideration  de  quelque  perfbnne 
puiflante,on  voyoit  ce  jeune  Prince  aller  droit  à ce  que  vouloit 
la  juftice  avec  la  lumière  & la  vigueur  d’un  Daniel. 

'Sa  bonté  eftoic  admirable.  Des  perfonnes  de  qualité  & d’une  n.B.p.uy>.c, 
famille  fort  riche, c e qui  ne  contribué  pas  peu  à faire  parterdes 
» accufez  pour  criminels,  ayant  efté  déférées  comme  coupables 
d’afpirer  mefme  à l'Empire;  quoique  ledelateur  pourfuiviftfort 
vivement,  quoique  le  Préfet  mefme  preffaft  fort  le  jugement  de 
l'affaire,  ce  Prince  répondit  qu’il  ne  vouloir  pas  qu'on  decemart 
rien  de  fanglant,[&  que  l’on  commençaft  par  des  quertions  ri- 
goureufes,]  furtout  durant  les  feints  jours  [de  Pafque  oh  l’on 
eftoit . ] Et  lorfque  quelques  jours  après  on  lifoit  la  requeftede 
l’accufeteur,  il  dit  tout  haut  que  c'ertoit  une  calomnie.il  voulut 
que  l’accufé  demeuraft  dans  une  liberté  entière  jufqu’à  ce  que 
le  Prefet  l’euft  examiné.  Depuis  ce  temps  là,  ou  plutoft  durant 
tout  le  régné  de  ce  jeune  Prince,  perfbnne  ne  craignit  une  ac- 
eufation  fi  odieufe.  II  fe  rioit  dans  un  âge  aurti  tendre  que  le 
Ceo,  de  ces  défiances  & de  ces  foupçons  qui  tourmentent  quel- 
quefois fi  cruellement  les  plus  puiflans  Princes. 

'On  ne  feuroit  dire  combien  il  airnoit  les  peuples, & combien  p „|^ 
les  peuples  l’aimoient  aurti . Car  il  eftoit  véritablement  leur 
protecteur  & leur  pere . Et  il  ne  voulut  jamais  fouffrirqu’on 
» les  chargeart  de  nouveaux  impolis . Ils  ne  peuvent,  difoit-il, 

» payer  lesanciens,  & on  leur  en  impofera  encore  d’autres?  'C’eft  Ci 
cequi  a fait  eftimer  Julien,  mais  qui  eftoit  plus  âgé,[&  qui  for- 
toit  de  l’étude  de  la  philofophie,  & d’une  vie  privée,  oh  il  avoit 
vu  & fenti  avec  compaftion  la  mifere  des  peuples  ] Avec  cela  il 
trouva  de  grands  threfors , & lesepuife  tous  [en  peu  de  temps;] 
Valentinien  ne  trouva  tien  dans  l’Epargne , & ne  laiffà  pas 
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d'avoir  tout  en  abondance , en  ne  faifant  point  de  depnfes,£r3,î  ‘Je 
inutiles.  Tbeodolc 

[Je  ne  fçay  fi  c’eft  de  cette  indigence  d’argent  où  fe  trou  voit 
Valentinien, ou  ■ au  régné  de  Gratien  qu’il  faut  entendre  ce  que  «. 

de/of.c.j.p,  dit  S.Ambroife,] lorfque  parlant  du  fonge  de  Pharaon  interpre- 
3*4  » . té  par  Jofeph;  Cefonge,  dit-il,  efl  fort  ancien  , mars  la  vérité  « 
s’en  vient  de  voir.  Lesderniers  temps  ont  confumé  ce  que  les  « 
premiers  avoient  amafTé,&  une  grande  abondance  aefté  fuivie  <« 
d'une  indigence  entiere/S’il  y avoit  eu  un  Jofeph  pour  confeilkr  “ 
aufli  au  Prince  de  referver  quelque  chofe  de  l’abondance  dont  « 
il  jouifloit  au  commencement  de  fou  regne,  il  auroit  eu  jufqu’à  « 
la  findequoy  fàirede  grandes  largeffes.  Mais  la  profufion  ex-  « 
ceilive  que  l’on  a fai  te  d’abord  rt  efté  caufe  qu’on  n’a  rien  trouvé  “ 
dans  la  fuite.  Et  des  gents  qui  dans  ce  defordre  ne  fongeoient  « 
qu’à  piller  partout,  n’avoient  garde  de  produire  quelque  Jofeph  “ 
devant  le  Prince.  Quoique  je  ne  fois  pas  un  Jofeph, (&  oîi  y en  a « 
t-il?;Jc  difois  bien  neanmoins  que  ces  vaches  grades  marquoient  « 
non  feulement  le  luxe  & la  molleffê.maisauffi  la  négligence  & « 
l’oubli  du  relpeft  que  l'on  doit  à Dieu,  où  cesdefordrcs  condui-  “ 
foient  : qu’à  caufe  de  cela  le  fonge  de  cette  abondance  tempo-  « 
relie  ne  pouvoir  pas  toujours  durer,  & que  la  famine  luy  fucce-  “ 
deroit  toft  ou  tard.  « 

JW.i.p.no.i.  'Pour  retourner  à Valentinien,  il  aimoit  fes  amis  jufques  à 
d.e.  fouhaiterde  mourir  plu  toft  que  de  les  expofer  pur  luy'mais  il 

aimoit  fes  fœurs jufqu’à oublierquclquefois  la  majefté impériale 
''pour  les  careffcr;  'non  pas  neanmoins  jufqu’à  violer  la  juftice&e- 
en  leur  faveur.  Elles  avoient  un  mauvais  procès  contre  un  or- 
felin  pour  une  terre  que  leur  mere  [ Juftine]  leur  avait  Iaiflee . 

Il  vouloit  d’abord  le  juger  ; & I’orfèlin  connoiftbit  affez  foi» 
attachement  à la  juftice  , pur  eftre  bien  aife  de  l’avoir  pour 
juge.  Mais  voyant  que  fes  fœurs  avoient  tort, il  renvoya  l’affaire 
aux  juges  ordinaires.  Et  on  croitqu’il  confcilla  fecrettement  à 
fes  fœurs  derendre  elles  mefmcs  la  terre  ; ce  quelles  firent. 

'On  tient,  dit  Sozomene.que  le  jeune  Valentinien  avoit  toutes 
les  qualitez  & du  corps  & de  l’efpit  qui  puvoient  le  faire  ju-  <*Sp;*k. 
ger  parfaitement dignede l’Empire;  & que  s’il  eurt  p arriver 
jufques  à un  âge  avancé,  il  auroit  mefme  furpaffë  fon  pre  en 
Viljr.Fr.I.».p.  courage  & en  amour  pur  la  juftice.  On  auteur  qu’on  croit 
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.&  plein  de  vigueur.  ‘Ainfi  ce  jeune  Prince  travailloit  d’une  Ruf.l.i.c.ji.p 
part  aux  affaires  de  l’Etat  avec  toute  l'ardeur  & l’application 
dont  fon  âge  efloit  capable,  ’&de  l'autre  rendoit  l’Eglife  illuflre  Amk  dir.j.p. 
parfa  fby  & fa  pieté.  'oj.e. 

ARTICLE  LXVII. 

Valentinien  refufe  aux  payent  de  rétablir  leur  privilèges  : Il  mande 
S.  Ambrotfe  en  France  pour  recevoir  de  lu)  lebattefme  } 
maii  trop  tard. 

y^E  Prince  efloit  venu  dans  les  Gaules , où  il  jouilToit  de  la  Orvf.l.j.e.  jj. 
paix  qu’il  procurait  à l’Etat;*  là  modération  & l’amour  , 

Îa’il  avoir  pour  la  tranquillité  & la  paix  , ayant  empeché  les  p.,  ,™.e. 1 
arbaresde  faire  aucune  courfe  dans  les  provinces  ’C’efl  là  où  ep.ij.p.»o».fl 
il  efloit,  lorfqu’aprés  que  Theodofè  eut  quitté  l’Italie’,  & s’en  Vlt'p  ,î  *' 
fut  allé  à Conflantinople,  'le  Sénat  de  Rome  luy  envoya  des  div.  i.p.n;.a| 
députez  pour  luy  demander  une  fécondé  fois  le  rétabli fl’cinent  ep.is.p.mj.f, 
des  privilèges  [queGratien  a voit  oflez]  aux  temples  des  idoles. 

[Ce  n’efloit  fans  doute  qu’un  nombre  aflez  médiocre  de  Séna- 
teurs qui  demeuraient  encore  payens , mais  qui  prenoient  le 
nom  de  tout  le  corps, comme  nous  avons  vu  qu’ils  firent  en  384. 

Et  Symmaque  leur  chef  & leur  langue  ordinaire  efloit  Conful 

en  ce  temps  là , fi  c’efloit  à la  fin  de  391  JCet  orateur  nousap-  Sym.l.j.ep.6j. 

prend  luy  mefme  queValentinienl’avoitappelIé  à faCouravec  p-'3°' 

plufieurs  autres  des  principaux  Sénateurs:  11  le  mande  à Rico- 

mer, [qu’il  peut  avoir  connu  depuis  la  guerre  de  Maxime  plus 

qu’il n'avoit  faitauparavant.] 

'Valentinien  fe  trouvait  preffé  d’accorder  ce  rétabliffement  Amb.d;*.i.p. 
aux  payens  par  la  majefté  mefme  du  Sénat  qui  le  demandoit,  * 1 **• 
par  les  follicitations  des  perfonnes  pour  qui  il  pouvoir  avoir 
plus  de  deference  , & par  l’emprcflèment  d’un  grand  nombre 
de  payens  qui  l’environnoient.  'S.  Ambroife  n’elloit  pas  auprès  ep.ij.p.»»9.f. 
de  luy,&  ne  luy  avoir  pas  mefme  écrit.  Neanmoins  il  ne  craignit  div.i.p.i  1 j.». 
point  de  déplaire  aux  hommes  pour  plaire  à J.C.  feul,'&  refufâ  »fep.>s.p.Mp. 
abfolument  la  demande  du  Sénat.  '• 

'Baronius  croit  que  ce  refus  put  bien  eflre  la  caufe  de  fa  mort;  B1r.391.j14, 
[&ilya  en  effet  beaucoup  d’apparence  qu’Arbogafte  qui  en 
fut  l’auteur, & qui  efloit  payen/u  t l’un  de  ceux  qui  le  prefToienC 
d’accorder  la  demande  du  Sénat  ; Mais  des  gents  de  Courne 
portent  guère  le  zele  de  leur  religion, vraie  oufhufrc,jüfqu’àen 
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faire  leur  capital. 'Au  moins  S.  Ambroife  ne  dit  rien  de  cela ,*] 
'quoiqu’il  n’oublie  pas  de  remarquer  que  Valentinien  fit  cette  dofc  14. 
1,3,1  grande  aétion  avant  le  jour  de  fa  mort,[c’eft  à dire  peu  de  temps 
»it.p.ij,a!Bar.  auparavant  J Paulin  à confondu  cette  députation  duSenatavec 
39»-}*.  cellequi  fut  faite  fur  le  mefme  fujeten  38  4/ joignant  ce  qui  fe 
paffa  dans  celle  là  avec  le  temps  de  la  derniere,&  Prudence  a fait 
Prud.in  sym.  la  mefme  faute, J'puifqu’il  fuppofe  que  la  requefîe  deSymmaque 
l.i.p.ioj.iit.  qu’il  réfuté, efl  pofterieure  au  voyage  de  Theodofe  à Rome. 
Amb.diy.i.p.  'Valentinien  apprit  vers  ce  temps  là  que  les  barbares  faifoient 
jos-b.  des  ravages,  & menaient  les  Alpes  qui  bornent  l'Italie  [du 
p.io8,«.  cofté  de  l'IIIj  rie.] 'Ils  faifoient  la  guerre  à d’autres  [barbares;] 
mais  Valentinien  craignant  qu’ils  n 'attaquaient  auffifes  Etats  , 

P'hi°ï'cfir  '*s  avoient  déjà  fait  plufieurs  prifonniers,*  fe  hafla  de  quitter 

* le  repos  dont  il  jouifloit  dans  les  Gaules  ,&  voulut  s'expofer 

p.ioy.b.  aux  périls  [de  la  guerre]  pour  fecourirl’Italie.'Il  promit  en  effet 
p.iol.m.  de  venir  à Milan,  '&  il  avoit  déjà  donné  'désordres  necefTaires  4cc 
pour  fon  voyage  .-mais  il  fut  prévenu  par  la  mort.fEc  ce  voyage 
p.io5.d  e.  n’eufl  pas  mefme  efté  neceffaire .]  Car  le  feul  refpeél  de  fon 
autorité  , joint  à I’affeétion  que  les  barbares  mefmes  avoient 
p.i  >4.*.  pour  luy,  'à  caufe  de  fa  modération  & du  foin  qull  avoit  d’en- 

p.ioj.i.  tretenir  la  paix  [aveceux , ] les  avoit  déjà  fait  retirer , '&  ils 

avoient  rendu  les  prifonniers,  s’exeufant  fur  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  ffeu  qu’ils fuffent  Italiens  [&  fujets  de  Valentinien.] 
p.itl.i.n.  'Sur  le  bruit  qui  avoit  couru  decesravages,S  Ambroifes’efloic 
refolu  d’aller  trouver  Valentinien  à Vienne  oit  il  efloic  alors , 
pourrie  prierde  venir  en'Italie  : & Valentinien  en  eutune  ex- 
trême joie.  S.  Ambroife  changea  de  deffein  lorfqu’il  eut  fçeu 
p.  109. 2, b.  que  Valentinien  s'efloit  refolu  de  luy  mefme  à ce  voyage, '&  ce 
Prince  voyant  qu’il  ne  venoit  point,  luy  écrivit  par  un  desoffi- 
ciers qu’on  appelloit  Silentiaires , pour  le  prier  de  le  venir 
1l1u.mkp.57.  trouver  en  diligence.  'C’edoit  afin  que  le  Saint  luy  donnait  le 
A battefme,kqu’ilavoitrefolu  dés  auparavant  de  recevoir  avan  t 
v.a  .p-m.  jç  pa([ jr  en  ita]ie.  Car  il  n’efloit  encore  que  catecumene . 
«p.57.p.3n.m. ’lly  avoic  en  France  un  allez  grand  nombre  de  lâints  Evefques; 
di  v.i.p.  1 09.2.  '&  il  femble  qu’ils  fuffent  alors  afTernblez  pour  tenir  un  Concile. 
tp.j7.pjii.d.  'Mais  Valentinien  vouloir  eftre  battizéde  la  main  de  Saint 
Ambroife  ; en  quoy  fi  fon  defirn  efloic  pas  tout  à fait  raifonna- 
ble,  au  moins  il  témoignoit  une  affection  bien  véritable  pour  ce 
dir.i.p.io  s.b,  faint  Prélat.  'Après  avoir  écrit  à S Ambroife,  il  parta  les  deux  • 
jours  füivansdans  une  telle  inquiétude  & une  telle  impatience 
de  voir  le  Saint, qu’ayant  depefehé  le  courier  le  foir,il  demandât 
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ds  Tbcodo-  ^cs  *c  mat*n  du  troifieme  jour,  qui  fut  le  dernier  de  fa  vie , s'il 
fe  14.  n'e/ïoit  pas  revenu,  & fi  le  Saint  ne  venoit  pas. 


fentîlümt 

•Mit. 


ARTICLE  LXVIII. 

Arhgafie  t'eleve  jufquer  d fe  rendre  maiftre  de  l'Empire  de 
Valentinien  : Ce  Prince  tafcbe  en  vain  de  fe  maintenir. 

^/^Hacun  convient  que  le  Comte  Arbogafle  fut  ou  l’auteur 
Vu  ou  l’occafion  delà  mort  du  jeune  Valentinien.] 'Il  efloit  Arab.yit.p.u. 
François.*  On  prétend  quec’efloit  de  cenx  qui;  avoient  autre-  ,j^suid » . 
fois  eflé  transférez  dans  les  Gaules,  & qu’on  appelfoit  Laeti  f Je  i6.c. 
n’en  voy  pas  le  fondement  II  femble  neanmoins  queJPhiloftor-  *pl,i4-"-p. 
ge  difant  qu’il  efloit  fils  d’un  barbare  , [a  voulu  marquer  que  sî.Vi.e.i.p.,*, 
pour  luy  il  efloit  Romain.]'M.r  Valois  veut  qu’il  fuflFrançois  de  V »U.F».I.».p. 
naiffanceauffi-bien  que  d’origine  , à quoy  ilraportece  quedit  7I'7** 
Socrate, 'qu’il  efloit  de  la  petite  Gaule. c Un  ancien  auteur  Socr.U.c.ij, 
marque  qu’il  avoit  ''des  différera  perfonnels  avec  Marcomir  & Ff  ( 
Sunnon  Princes  François,  * qui  l’avoient  pcut-ellre  chafle  de  i.c.p.p.Si. 
leur  pays,*  puifqueClaudien  l’appelle  par  deux  fois  un  barbare  a Vibp.ji. 
camm u.  & ''un  Allemand  banni.  » conî.H.p.'Jj. 

'Zofime  dit  qu’il  efloit  très  fideleaux  Romains, incorruptible  «1. 
à l’argent, extrêmement  généreux , & fort  habile  pour  la  guer-  ^^P'7J,,‘' 
re.  'Suidas copiant  félon  M r Valois  l'hifloired'Eunape  , dit  de  suid.«.p.is.c£ 
mefme  qu’il  efloit  plein  de  feu  & de  courage , extrêmement  Vil.p.7». 
chafle , & ennemi  capital  de  l’avarice,  en  forte  qu’il  n efloit  pas 
plus  riche  qu’un  fimple  foldat.[Zofime  & Eunape  font  tous 
deux  zelez  pour  le  paganifme,  & il  ne  faut  pas  s'étonner  qu’ils 
parlent  fi  avantageufement  d’un  payen,]tel  qu’efloit  ce  Comte.  Orofl.7.e.jt. 
«Car  nous  verrons  qu’il  demanda  mefme  le  rétabliffement  de 
l’autel  de  la  Viéfoire.1'  Socrate  au  contraire  l’appelle  un  efprit  s5.b. 

"rude,  & un  homme  extrêmement  fanguinaire1  Orofequipou-  ^socr.p.ipjj 
voit  encore  le  mieux  connoiflre,  l’appelle  un  efprit  barbare  , b.  r° 
qui  "ne  mettoit  point  de  bornes  à fës  defleins,  à ton  audace, à fa 
puifTance,  "capable  de  tout  entreprendre  & de  tout  faire  . 'Le  M1rc.1n.392, 
Comte  Marcellin  fe  fert  des  mefmes  termes  ; [ & l’evenement 
femble  a (fez  les  juflifier.] 

'Gratien  l’employa  fousle  General  Bauton,k  & comme  nous  Zof.p.774.e. 
avons  vu,  "il  les  envoya  tous  deux  pour  fccourir  Theodofe  <p'7S7-7!,‘ 
preffé  par  les  Gots  [en  l’an  38  i.JBauton  eflant  mort  [après  l’an  p.774.e. 

385,  auquel  il  fut  ConfuI,  J&  comme  l’on  croit,  avant  que  Ma-  V»Lp.7t. 
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Lo  Cp.774.77;  xime  rompift  en  387  avec  Valentinien  .Arbogafte  s’éleva  de  iéxÈeà.’ 
luy  mefme  à la  dignitéde  General  des  armées  [de  Valentinien  dofei*. 

‘ II,]  fânsquece  Prince  la  luy  donnafl,mais  par  la  feule  confiance 

qu’il  a voit  en  luy  mefme, & en  la  faveur  des  fôldats.qui  eflimant 
fa  valeur  & fâ  fcience  militaire,  aimoient  encore  le  mépris  qu'il 
témoignoit  pour  l’argent.  [11  fuivit  fans  doute  Valentinien  lorf- 
Orof.p.sto.î.  qu’il  fe  réfugia  auprès  de  Theodofe,  & nous  avons  vu  la  part 
b c-  qu’il  eut  dans  la  guerre  contre  Maxime  .]  ’Orofe  luy  attribue 

mefme  particulièrement  la  défaite  de  ce  tyran^'aprés  laquelle  v.{*s.jo. 
il  tua  Viftor  fils  de  Maxime,&  fit  la  paix  avec  les  François  en 
l’an  389.] 

sui<U.p.««£  'Un  auteur  dit  que  fes  bonnes  qualitez  le  firent  eflimer  de 
Theodofè  comme  un  homme  dont  on  fe  pouvoir  fervir  utile- 
ment; & il  femble  ■ ajouter  que  ce  fut  lui  qui  le  mit  auprès  de  1. 
Valentinien.  Il  demeura  avec  ce  jeune  Prince,  augmentant  par 
fâ  gravité,  dit  le  mefme  auteur,  les  inclinations  jufles  & gene- 
reufes  quil  trouva  en  luy,  fbûtenant  la  dignité  impériale  com- 
me une  colonne  inébranlable  , & empefehant  par  fa  fermeté 

3u’il  ne  fe  paffaft  rien  à la  Cour  contre  les  réglés  & contre  l’or- 
re.  'Zofime  dit  qu'il  s’eftoit  rendu  fi  puiffant , qu’il  difoit  hau- 
tement laveritéà  Valentinien, &empefchoit  toutes  les  chofes 
qu’il  nejugeoit  pas  fe  devoir  faire;  que  Valentinien  Ce  fafehoit 
quelquefois  de  l’autorité  qu'il  prenoit  > & tafehoit  de  l’empef 
cherjmaisqu’ilnelepouvoit  faire  , parcequ’Arbogafle  avoit 
J«i.l,7.c,ii.p.  gagné  tous  les  foldats.  Sozomene  remarque  auffi  que  quelques 
7i9.b  e.  ^ pretendoient  que  l’ardeur  de  la  jeuncfle  faifoit  entrepren- 
dre àValentinien  des  chofes  qui  ne  fe  dévoient  pas,&  qu  Arbo- 
gafle  les  empefehoit . 

'Mais  pour  luy, il  paroift  bien  plus  porté  à croire  que  c’efloit 
Valentinien  mefme,  qui  animé  de  la  vigueur  &du  courage  de 
fon  pere  , ne  pouvoit  (ôuffrir  beaucoup  de  chofê  illégitimes , 
qu’Arbogafte  & les  autres  officiers  de  l’armée  vouloient  leur 
eflre  permifes  . [Ainfi  l’oppofition  de  ce  General  aux  volontez 
de  fon  Prince, efkat  une  pure  tyraftnie,&  non  lezele  delajufli- 
ce.]  'Et  en  effet  Sulpice  Alexandre,  qui  félon  ce  qu’on  en  peut 
juger  par  S.  Grégoire  de  Tours  écrivoit  en  ce  temps-ci  melme, 
rapporte  qu'il  tenoit  Valentinien  enfermé  à Vienne  dans  le  pa- 
lais,avec  prefque  auflipeu  d’autorité  qu’un  fimple  particulier; 
qu’il donnoit  toutes  les  charges  de  la  miliceàdes  François,  & 
les  civiles  à des  perfônnes  de  fâ  faétion  ; & qu’il  s’efloit  tclle- 

îiurtout  £ iu  lieu  ictt  n on  lit  £» 1, 
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Theodote  “>ent  affujetti  tout  le  monde  , qu'aucun  officier  de  la  Cotir 
n'euft  ofc  faire  ce  que  l’Empereur  lui  euft  "dit  de  vive  voix  , ni 
t'rmni.'  niefmeobeïr  à cequll  lui  eufl:  ordonnée  par  écrit , fi  ces  ordres 
nettoient  approuvez  par  Arbogafte . C’eft  peut-ettre  pour  ce 
fujetquej'S.  Ambroifedit  que  Valentinien  euft  dû  l’envoyer  Amb.div.i.p. 
tiAitnu.  quérir  "par  une  lettre  fecrette;[  ce  qui  montre  allez  lafervitude  "<ik- 
oit  on  le  tenoit] 

'Il  en  écrivit  continuellement  à Theodolê  , fê  plaignant  du  Zo<ip.77j.b.c. 
mépris  qu’Arbogattefaifoit  de  fit  dignité  ; & le  conjurant  de  le 
fêcouriren  diligence,  ou  qu’il  s'en  iroit  le  trouver.  [Cela  peut 
expliquer  ce  que  dit  S.  Ambroife,  ] 'que  le  dettein  qu’avoit  eu  Amb,p.i.5,b, 
Valentinien  de  venir  en  Italie , fut  la  caufe  de  fa  mort.  [ Car  c' 
Arbogafte  pouvoir  craindre  qu'il  ne  fift  ce  voyage  pour  s’ap- 
procher de  Theodolê . ] 'Cependant  ne  pouvant  plus  fouffrir  ZoCp.77ja,b. 
cette  fervitude  , comme  il  eftoit  un  jour  a (fis  fur  fon  throne  im- 
AiiAu'nfn.  priai , & qu’il  vit  venir  Arbogafte,  il  le  regarda  'avec  un  oeil 
plein  de  colere , de  lui  donna  un  brevet  par  lequel  illuioftoit 
fa  chargefde  General.  ] Arbogafte  l’ayant  lu,  lui  dit  fièrement 
qu’il  ne  lui  avoit  pas  donné  fit  charge  , & qu’il  n’eftoit  pas  non 
plus  en  fon  pouvoir  delà  luiotter.  Il  déchira  en  mefme  temps 
le  brevet , lejetta  par  terre  , & s’en  allafC’ett  apparemment 
en  cette  occafion  qu’arriva  ceque ra porte  Philoftorge , fi  on  le 
veut  recevoir  pour  véritable  , ] ’qu’Arbogafte  l’ayant  une  fois  phifgl.M.c.i. 
mis  en  colere  prdes  proies  [ ofténfantes,  ] Valentinien  voulut  P>h*.us. 
prendre  l’épée  d’un  garde  pour  le  tuer.  Le  garde 1 l’arrefta , & 

Valentinien  tafeha  auffi-toft  d’adoucir  cet  emprtement  & de 
le  cacher , en  difant  que  ne  puvant  pas  fouffrir  d’eftre  Empe- 
reur , & de  ne  puvoir  faire  ce  qu’il  vouloit , il  avoit  voulu  fe 
tuer  lui  mefme.  Mais  Arbogafte  n’en  demanda  ps  davantage 
pur  fe  tenir  attitré  de  la  difpofition  du  Prince  à fon  égard. 

ARTICLE  LXIX. 

Arbogaflcfait  étrangler  Valentinien  ; qui  eft  enterré  à Milan  ; 

S.  Ambroife  fait  fon  eloge . 

L’A  nimosite'  fecrette  qui  eftoit  dés  aupravant  entre  Zori.4.p.m, 
lEmpreur  & Arbogafte, devint  deflors  toute  publique, 

& le  dernier  ne  fongea  plus  qu’aux  moyens  de  fe  défaire  de  fon 
Prince.  'Il  accufoit  quelques  prfonnes  quil  difoit  avoit  fujet  Amb  di».i.p, 
d’apprehender  ; • mais  ces  prfonnes  eftdent  tout  à fait  inno-  . 
Tom.V.Imp.  y y 
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sentes  ; & Valentinien  avoitaflèz  de  cœur  pour  protefter  qu’il  x£^f#Ve" 
aimoit  mieux  mourir  lui  mefme, que  de  fouffrir  qu  ils  fufTenc  en 
danger  à caufede  lui.  [Cela  n’empefcha  pas  qu'on  ne  tafohaft 
de  les  reconcilier  , & qu’on  n'en  euft  fait  des  propofitioos.dont 
p. i oj.a| 1 14-s.  Valentinien  (ans  doute  demeurait  finceretnent  d’accord.  ] 'Car 
lorfqu’il  écrivit  à S.Ambroife  pour  le  prier  de  le  venir  battizer  , 
il  lui  mandoit  en  mefme  temps  qu’il  vouloit  l’avoir  pour  caution 
p.1094.  de  là  foy  envers  le  Comte.  'S.  Ambroifë  fè  fuft  chargé  fart  vo- 
b.e.  lontiersdc  cet  engagement  on  croit  qu'il  euft  empefché  la 
b.  mort  de  ce  Prince, s'il  euft  pu  arriver  allez  toft  .['Car  Arbogafte 

fe‘faifôit  honneur  d’eftre  aimé  de  lui  Mais  toute  la  diligence  v s.Aa.’ 
qu'il  put  faire  ne  lui  fervit  qu'à  apprendre  plutoft  la  nouvelle  br0lfc 
«iïv.ip.iis.k.  la  plus  af  fligeante  qu'il  puft  recevoir  . ]'U  fëmble  mefme  que 
Valentinien  ait  avancé  fa  mort  en  le  demandant.  [ Arbogafte 
redoutant  peut-eftre  un  Saint  fi  refpe&é  de  tout  le  monde , ou 
craignant  que  Theodofe  n euft  trop  de  croyance  & de  déférence 
peur  ce  qu’il  lui  manderait  du  véritable  état  deschofes.] 

ZoCp.776.».  'Zofïme  dit  que  durant  que  Valentinien  fe  divertifloit  auprès 
de  Vienne  avec  quelques  foldats , Arbogafte  y furvint,  & le 
Phifgl.u.c.i.tua  d’un  coupdepée.  ’Philoftorge dit  auffi  qu’il  fe  divertifloit 
PM5-  fur  le  bord  du  Rhône  après  le  difner , & que  comme  fes  gents 
eftoient  aufli  allez  difner , les  aflaflins envoyez  par  Arbogafte 
l'étrang]erent  avec  leurs  mains  , & puis  le  pendirent  avec  fon 
mouchoir , pour  faire  croire  qu'il  s’eftoit  étranglé  luy  mefme. 

Hicr.ep.j.p.  £•  ç>eft  fans  doute  ce  que  S.Jerome  a voulu  marquer,  J'iorfqu’il 
dit  qu’il  fut  tué,&  qu’on  s’efforça  encore  de  le  diffamer  après  fâ 
Orof.i  7-c.js  mort, en  pendant  fôn  corps.  'Or ofe  dit  aufli  qu'il  fut  étranglé  , 
p.üo.i.».  ^ pUIS  pendu,  pur  faire  croire  qu’il  s’eftoit  défait  luy  mefme. 

^■u^n>[*a  chronique  de  Marcellin,  ]&  S Epiphane,  difent  auffi 
« * qu’il  fut  étranglé;  mais  le  dernier  ajoute  qu'il  fut  trouvé  en 

Socr.Ljc.ij.pcet  état  dans  le  paîais.-[Et  cela  revient  davantage  ]'à  Socrate  & 
e*  » .p^}i.‘b!' à Soromene  , qui  difent  que  les  Eunuques  du  palais  gagnez  par 
4ldjt.chr|f»fl  Arbogafte , l’étouferent  durant  qu’il  dormoit  .*  Idacc  & Tira 
Profper  difent  en  general  qu’il  fut  tué  par  le  crime  d'Arbogafte. 
Aug.cit.I.s.c.  *S.Auguftin[qui  neconteftejamaisfurles  faits  un  peu  douteux,] 
i«.p.«4.i.a.  ne  veut  point  déterminer  s’il  mourut  par  la  méchanceté  des  au- 
tres, ou  de  quelque  autre  maniéré  , ou  fi  ce  fut  par  accident . 

Rufp.içï.ïl  La  fiâion  d’Arbogafte  que  cePrincedont  il  eftoit  le  meurtrier 
Soz.p.7*».b.  ^tranglé  lui  mefme  , ne  laiflà  pas  de  trouver  croyance 

dans  quelques  efprits, comme  Rufin  «5c  Sozomene  le  remarquent 
Prof.ck'.  fans  rejetter  ce  bruit  ; '&  mefme  S.  Profper  le  met  dans  fa  chro- 
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JrTÏrai» nigutf comme  la  vérité conftantefMais fans en  alléguer  d'autre 
feu.  raifon  , S Ambroife  n aurait  eu  garde  des’affurer  de  (ôn  fâlur, 
comme  nous  verrons  biervtoft  qu'il  fait.fi  outre  qu’il  n'dtoit  pas 
battizé , il  y euft  encore  eu  quelque  lieu  de  croire  qu'il  euft  efté 
homicide  de  Iuy  mefmtj 

N»ia  «7.  U mourut  "en  l'an  391  le  famedi  15  de  ma  y,  veille  de  fa  Pente'Epj.p,,77.i. 
code, 'âgé  feulement  de  vingt  ans  [ & quelques  mois,  après  avoir  pbifg.p.u* 
porte  feize  ans  & prés  de  fix  mois  le  titre  d’A  ugufte  , quoiqu’il 
n ait  régné  au  plus  que  depuis  la  mort  de  Graticn-  r c’eft  à dire 
huit  ans  & présde neuf mois J'S.  Ambroifea  cru  devoir remar- Amb.di»  .14». 
querquele  jour  de  fa  mort,  [ceft  à dire  apparemment  lorfqu'il 11 
le  vit  attaqué  par  les  meurtriers,  J il  ne  dit  autre  chofe,  û non 
Helas  ! mes  pauvres  feeurs. 

'L’autorité  d’Arbogafteempefeha  qu’on  ne  fe  mi  fl  en  peine  ZœCr.rrb- 
de  chercher  & de  punir  les  miniftres  de  cette  mort:  ( mais  com- 
meilnofa  pasfë  déclarer  l’auteur  d’un  crime  fi  noir,  il  n’em- 
pefcha  point  J qu'on  ne  'rendift  à Valentinien  les  honneurs  fu- Epi.p.177.». 
nebres,  ce  qui  fe  fit  dés  le  lendemain  de  là  mort,  le  propre  jour 
de  la  Pcntecofle. 

'La  mefme  raifon  fit  qu’il  laiffi»  porter  (ôn  corps  à Milan  pour  Bir.jji.J.». 
y effre  inhumé/Il  fut  accompagné  dans  tout  le  chemin  par  l«sA:n!».div.i.p. 
gémi  démens  des  peuples , qui  pleuraient  en  fa  mort  la  mortlas-c> 
d’un  pere  communpîutoft  qued’un  Empereur,  chacun  croyant 
1»  en  le  perdant  avoir  perdu  le  (ôûtien  de  fa  famille.  Tout  le  mon-c. 

» de  pleure  , dit  S.  Ambroife  ,ceux  qui  ne  l’ont  jamais  vu,  [ avec 
n ceux  qui  efloient  toujours  auprès  de  lui.  ] Ceux  qui  craignent 
n qu’on,  ne  leur  fade- un  crime  [ de  leurs  larmes,]. ne  les  arreftent 
&bvhii.„  pas  pour  ccla,"ouplutoft  ils  ne  le  peuvent.  Les  barbares  le  pleu- 
» renrfcommeles  Romains  jcnfin  ceux  qui  paroilloient  fes  enne- 
» mis,  ne  Iaidënt  pas  de  le  pleurer.  'Ce  Saint  ajoute  que  l’Eglifep.io*.’.. 
avoir  efté  frapéè  fur  une  joué  en  perdant  Graticn,  & quelle 
avoir  prefentee  l'autre  joue  [ & y avoir  rsccu  un  fécond  coup  X 
Iorfqu’on  lui  avoir  ravi  Valentinien.  'Pour  lui, fa  douleur  fütûep.sr-p.jn.c, 
grande , que  dans  le  trille  état  où  il  voyoitles  affaires,  il  fefuft 
volontiers  retiré  pour  fe  cacher . Mais  ne  pouvant  abandonner 
fon  Eglife  & quitter  le  fàcerdoce.au  moins.il  fécachoit  en  quel- 
que forte  en  demeurant  dans  le  filence. 

(Julla&Grata  feeurs  de  Valentinien- vinrent  à Milan' avec 
fencorp.  fi  elles  n’y  ell  oient  déjà.  J’Elles  pleurèrent  la  mort  depjii.jutfiv. 
leur  fiere-avec  toute  la  douleurqu’on  fe  peut  imaginer,  & ne1^111-1- 
Non  4L  pouvoieut  fe  fèparcr  de  fes  cendres  , particulièrement  "durant 
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deux  mois  qu’il  demeura  fans  eflre  inhumé  ; & toutes  les  fois  ThïJdoiè' 
qu’elles  entroient  au  lieu  où  il  efloit  en  dcpo(i,elles  en  fortoient  u. 
prefque  mortes.'Theodofê  ayant  appris  le  fiyct  de  leur  douleur 
[qui  efloit  auffi  la  fienne,]leur  écrivit  au  bout  dequelque  temps 
pour  les  confolerj  ’&  il  écrivit  aufli  à S.  Ambroifê,  à la  douleur 
duquel  il  rendoit  un  témoignage  authentique  . 

‘il  donna  en  mcfme  temps  les  ordres  pour  enterrer  le  corps  à 
Milan,  en  cas  qu’il  fuit  mort  avant  que  d’avoir  receu  Iebattef- 
me,[fans  quoy  il  I’euft  peut-eff re  fait  apporter  à Conflantinople, 
pour  le  mettre  auprès  de  Conflantin.J  Saint  Ambroifê  en  luy 
répondant , lui  propofa  de  faire  mettre  le  corps  de  Valentinien 
dans  un  fort  beau  tombeau  de  Porphyre  qu’il  avoit  fait  tenir 
tout  prefl.  [ Theodofe  l’agréa  fans  doute.-]&  ainfî  Valentinien 
fut  mis  dans  ce  tombeau,  auprès  de  celui  de  Gratien  fon  frere; 

'&  S.  Ambroifê  prononça  alors  fon  oraifon  funèbre,  où  ce  Saint 
fï  inflruit  dans  la  doélrine  de  l’Eglife , 'ne  craint  point  de  nous 
afTurer  du  falut  d’un  Prince  qui  n’a  voit  point  receu  le  facrement 
du  fâlut , mais  qui  l’avoit  demandé,  & qui  s efloit  difpofé  à le 
recevoir. 

[Voilàquellefutlafindu jeune  Valentinien  JSes  deux  fœurs 
Jufla  & Grata  demeurèrent  vierges.  Galla,  comme  nous  avons 
vu,  avoit  eflé  mariée  à Theodofe.  Elle  fit  retentir  fon  palais  de 
cris  & de  plaintes  lor/qu’ellereceut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  frere.'&  lorfque  Theodofe  efloit  prefl  de  partir  de  Conflan- 
tinople pour  venir  venger  là  mort  [ au  commencement  de  l’an 
394,]elle  mourut  elle  mefme  en  accouchant. 


ARTICLE  LXX. 


Arlogafle  donne  l'Empire  à Eugène. 

[ A Près  la  mort  de  Valentinien,  Arbosafle  eufl  fans  doute 
£\  eflé  bien  aifê  de  prendre  la  place  dont  fbo  crime  avoit 
dépouillé  ce  jeune  Prince.Mais  foit  qu’il  vifl  qu’en  le  faifant  il 
fe  déclarait  coupable  de  fâ  mort,Jfoit  qu’il  fufl  exclus  de  cette 
dignité  pr  fa  naifTancefn’ofant  ou  ne  pouvant  pas  régner  par 
luy  meime, ]'il  voulut  le  faire  fous  le  nom  d’un  autre  qui  luy  fufl 
tout  aflùjetti;  & pour  cela  il  choifit  Eugene,  afin  de  luy  faire 
porter  le  nom  d’Empereur  , & en  avoir  l’autorité . 

'Cet  Eugene  avoit  autrefois  eflé  grammairien, & avoit  enfei- 
gné  la  rhétorique  latine  ; de  forte  qu’il  s’efloit  rendu  a fiez  ha- 
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ThcoifoVc  bile  pour  l 'éloquence  . Il  s'efioit  depuis  mis  dans  laCour/oùilsocrp.ijj.d, 
u.  _ avoir  obtenu  une  place  de  'Tecrctaire  ; & fon  éloquence  luy  ac- 
"idS/bùm  <}u't  k réputation  & de l’eftime . 'Philoftorge  luy  donnc'un  Phift.p.u«|n» 
“ titre  qui  marque  ordinairement  le  grand  Maiftre  du  palais  ou  r *îJ- 
des  offices.  Neanmoins  on  croitqu’il  ne  lignifie  ici  que  la  charge 
M*tijtr*m  de  'Garde-lac,  [ qui  cfloit  bien  inferieure,]  'mais  ne  laiffoitpas  Socr.n.p.7j.i: 
ftrmmum.  ^’eflre  allez  confiderable  . 'On  croit  que  c’eft  celui  dont  parle  y^  r Fr  L 

Symmaque  en  385,  qu’il  appelle  fon  frère  & fon  fcigneur , &k  6i|sym.l.j.ep. 

1.  qui  il  donne  le  titre  de  1 Clariffime,  [ propre  aux  Sénateurs  ]11  *»■**•*•“»• 
en  parle,  en  effet  ainfi  dans  des  lettres  qu’il  écrivoit  par  luy 
àRicomer;  ’&onaffure  que  Ricomer  l’a  voit  appuyé  de  fon  z-of.l  4-p.m- 
crédit,  & l’avoit  recommandé  à Arbogafte, comme  un  homme  c,i’ 
capable  de  le  fervir;  enfuite  de  quoy  Ricomer  ayant  fuivi 
Theodofe  , Arbogafte  prit  Eugene  pour  le  depofitaire  de  les 
plus  importants  fecrets.  ’S.  Ambroife  l’avoic  connu  lorfqu’il  AmVcp.is.p. 
eftoit  encore  particulier , & l'avoir  honoré  avec  une  entière  tIO-£ 
fincerité . 'Philoftorge  dit  qu’il  eftoit  payen  ; * ce  qui  n’eft  pas  Phifg.p.i*6. 
neanmoins , comme  la  fuite  le  montrera  : b mais  il  n’eftoic  pas  Âm'bpltiof 
auffi  fort  zélé  pour  la  foy  Chrétienne.  ssozXV.c.i». 

c Arbogafte  croyant  Eugene  capable  de  tout , luy  commu-  j 

niqua  le  defléin  qu’il  avoit  de  l’élever  à l’Empire  au  lieu  de  'e.  ° ,p'77' 
Valentinien  qui  vivoit  encore.  Eugen»  y refifta  d’abord  , fi  l’on 
en  veut  croire  Zofi  me  , mais  enfin  il  fe  laifla  perfuader  par  les 
raifons  d’Arbogafte  , '&  contribua  avec  luy  au  meurtre  de  Va-  socr.p.194 1 
lentinien  ; 'enfnitedequoy  Arbogafte  lefit  déclarer  Empereur,  Zof.p.776.1  b. 
comme  un  homme  fort  capable  de  regner  'Eugene  eftant  donc  Socr.p. 194,0. 
monté  fur  le  throne  par  la  tyrannie  & l’ufurpation  , [ & par 
l’homicide  de  fon  Prince, ]s  y conduifit  auffi  de  la  manière  qu’on 
le  pouvoir  attendre  d’un  tyran.  Il  fe  rendit  auffitoft  maiftre  de 
l’Occident  félon  l’expreffion  de  Socrate  ,•  [ & il  eft  certain  que 
dés  l’année  fuivante  il  eftoit  reconnu  dans  l’Italie  . Mais  il  y a 
apparence  qu’il  ne  put  pas  fe  rendre  maiftre  de  l’Afrique.  ] 'Car  Cod.Th.cbr.» 
nous  avons  une  loy  du  30  décembre  39  3, datée  de  Conftantino-  “,- 
pie  , adreflceàGildon  Comte  d'Afrique, '&  une  autre  du 27 p.117. 
mars  de  la  mefme  année  , adreffee  à Silvain  Duc  de  la  Tripo- 
litaine  : [ ce  qui  paroift  fuffifant  pourmarquer  que  cette  partie 
de  l’Occident  le  fournit  à Theodofe  après  la  mort  du  jeune  Va- 
lentinien. ]'On  voit  auffi  par  Claudien  que  Gildon  reconnoif  clauJ.b.Gili 
foit  Theodofe  plutoft  qu’Eugene  , quoique  dans  la  vérité  il  ne  P rsloonfH. 
reconnu!!  ni  l’un  ni  l’autre, mais  fongeaft  à fe  rendre  fou  verain  . P 77‘ 

I.  Vit  Cmfnltrù.  C’c/l  afiurément  une  jlofe  auffi  lauffe  qu’ordinaire  de  V.  C.  Vit  CUrifmmi. 
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[Que  fi  Eugène  ii’eftoit  pas  maiftre  de  l'Afrique , ilelperottj^^”^ 
S01I.7  c.ii.p.  neanmoinsde  l’eftre.J&il  neportoit  pasfin  ambition  à moia>  ici». 

74c  *.  ^ qu’àtoute  l'étendue  de  l'Empire  Romain*Car  ilfe  laiffoicabu- 
»p-7 js  . feraux  vaines  promefles  des  payent , qui  luy  affuroient  uneen- 
tiere  viéloire  fur  Theodofe  , fe  vantant  de  connoiftre  l’avenir 
tant  par  linfpeéliondesviélimes  que  par  la  connoiflance  des 
a (1res.  [ Une  faut  pas  s étonner  que  les  payent  luy  fuffént  fi  fa- 
vorables , puifque  (ans  parler  des  grâces  qu'il  leur  accorda  , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , ils  voyoient  Arbogallequi 
eftoit  de  leur  religion,  maiftre  ablôîu  des  affaires;  & ainfiils  ne 
doutoient  pas  que  la  grandeur  d’Eugene  ne  leur  fuft  auffi  avais- 
Amb.epas-P-  tagrufequecellede  Theodofe  leur  eftoit  contraire  J Eugene 
110,t*  ne  laifla  pas  d'écrire  à S.  Ambroife  dés  le  commencement  de 
fon  régné.  Mais  ce  Saint  qui  prevoyoiteequi  devoit  arriver»  ne 
luy  fit  point  de  reponfe.il  ne  laifiâ  pas  neanmoins  de  luy  écrire 
avec  le  refpecl  dû.  à un  Empereur  quand  des  perfonnes  eurent 
befoin  de  Ci  recommandation. 

ARTICLE  LXXL 


Rufin  eji  fait  Prefet  du  Prétoire  en  Orient Tatien  <juil'efioit  rjl 
Banni , éf  Procule  Jonfh  décapité  . 

Z £>0.«.p.77*-  'T  T Ers  le  mefme  temps  quececi  fe  pafloit  dans  les  Gaules, 
A V il  y eut  auffi  quelque  trouble  à la  Cour  de  Theodofe 

a-  [ mais  non  pas  de  la  mefme  confequcnce.JRufin  ce  célébré  mi- 

niftre  d’Etat,  avoit  efté  fait  Conful  [ avec  Arcade  ] malgré  le 
bruit  qui  couroit  quileftoit  l’auteur  de  la  mort  du  General 
Promote  tué  par  les  barbares.  Mais  ne  fe  contentant  pas  de 
ceL.il  voulut  encore  perdre  Tatien  Préfet  du  Prétoire,  & Pro- 
„ culefon  fils  Prefet  de  Conftantinople . ZoGme  dit  qu’ils  n’a- 

voient  oftnfé  Rufin  que  par  1’inrcgrité  avec  laquelle  ils  exer- 
toient  leurs  charges  , [ Mais  il  y a apparence  qu’ils  nettoient 
pas  fi  innoccnsjpuifque  Theodofe  ofta  l’année  fuivante  une 
^ÎS’  augmentation  de  tribut  queTatien  avoit  impofée»'&  ordonna 

par  ceux  differentes  loix,qu’onrendroit  (oit  aux  proferits  , (oit: 
à leurs- parens  , les  biens  qui  leur  avoientefté  oftez,&  queTa- 
tien avoit  conhlquez  » ou  qu’il  leur  avoir  ravis-  fous  prétexte- 
CuATk.t.j. P.  d’enrichir  L’Epiirgne'C’ett  poiuquoi  oniaoit  qu’il  eftoit  accufé 
de  peculat,&  d’avoir  pillé  les  provinces  [ Nous  verronsdans lai 
(une  de  quelle  manière  S.  Aftere  en  parle. 


L-.n  de  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  359 

Théodore**  Le  fils  fans  doute  ettoit  encore  plus  coupable  que  le  pere , 

14.  puisqu’il  fut  puni  plus  fevercment  . Si  ceft  le  mefme  que  Pro- 
cule  Comte  d’Orient  en  384,0005  avons  vu  que  Libanius  en  a 
toujours  fort  mal  parlé, & l’a  toujours  fait  palier  pour  un  hom- 
me injufte  & cruel.  J Le  mefme  fophille  fe  plaint  de  la  cruauté  Ub.or.tt.p. 
de  Tatien.qui  l'avoit  apprife  à fon  hl>,&  il  fè  plaint  encore  que  41  !C- 
ce  qui  leur  eftoit  arrivé  n'avoit  pas  cmpefché  Florent  de  le 
imiter.  [ Il  eft  vray  que  ce  Tatien  eft  diffèrent  du  Prelèt , û le 
difcours  de  Libanius  eft  adreflè  à Julien  l'apoftat,  ]’ comme  le  p.«ua. 
porte  l’infcription  latine  : [ mais  je  ne  fjay  s'il  fout  s’arrefter 
a cette  infcription.] 

'Tatien  fur  l’accufâtion  formée  contre  luy  , fut  depofé  de  la  Zofp.7j4.l1. 
Prefeéture  qui  fut  donnéeà  Rufin;  'ce  qui  arriva, comme  nous  Arab.ep.J0.p. 
N oit  4».  l'apprenons  "de  & Ambroife  , en  cette  année  mefme  où  Rufin  ï0,c- 

effort  Conful , 'entre  le  premier  juillet  & le  16  aouff  félon  le  Cod.rh.chr.p. 
Code.  * Après  cela  l’affaire  de  Tatien  fut  examinée  par  plu-  »**• 
freurs  juges,  dont  Rufin  fut  le  principal , pour  ne  pas  dire  l’uni-  4 Zo‘-P-774.b. 
que  , les  aunes  n’eftant  que  pour  la  forme:  au  moins  c eft  ainfï 
qu’en  parle  Zofime.  'On  croit  que  ce  fut  à l’occafionde  cette  cod.Th.p.t. 
affaire  que  Theodofe  fit  la  loy  du  iode  feptembre  adreffée  à **-l.i.p»»i». 
Rufin  mefme , par  laquelle  il  condanneà  la  mort  ceux  qui  au- l1®’ 
raient  pillé  les  peuples  , au  lieu  que  julque  là  on  s’eftoit  con- 
tenté de  leur  faire  payer  le  quadruple  de  ce  qu’ils  avoient  volé  . 

'Dés  le  commencement  du  procès,  Procule  fils  de  Tatien  en  zofl.4p.77». 
craignant  l’évenement, <ê  retira  & fe  tint  caché.  Son  pere  le  fit  b c' 
revenirfurlesefpcrances,ditZofime  ,que  luy  donnèrent  Rufin 
& Theodofe  mefme:  mais  dés  qu’il  parut , on  l’arrefta  prifon- 
nier.  Tatien  fut  auffi  toft  relégué  en  fon  pays,&  Procule  après  i. 
un  grand  nombrededeliberations&  de  confultations,  fut  con- 
danné  à eftre  decapité.TheoJofè  l’ayant  fçeu  , dit  Zofime  , luy 
envoya  la  grâce;  mais  celui  qui  en  portoit  l’ordre  , s’entendant 
avec  Rufin,alla  fi  lentement  qu’il  n’arriva  qu’aprés  l’execution  . 

'Elle  fe  fit  le  6 de  décembre.  CKr,Al.p.7ol. 

'Saint  Affere  d’Amafée  parlant  publiquement  de  la  chute  de  Aft.h.».p.7«. 
Tatien  le  premier  jour  de  l'an  400,  ra porte  ceci  un  peu  autre-  d e' 
ment . Car  il  dit  que  cet  homme  fier  comme  un  lion,  & qui  fe 
croyoit  invincible  , vit  premièrement  trancher  la  telle  à fon 
fils,&  qu’ayant  enfoirelny  niefme  efté condanné à mort, il  avoit 
déjà  la  cordeau  coufprés  à elire  étranglé,  J lorfque  l'Empereur 
envoya  ai  reflet  l’execution.  Il  traîna  encore  quelque  peu  de 
temps  fa  mifcrable  vie, parmi  les  affligions  & la  honte  de  là  dif- 
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grâce, dans  laquelle  il  la  finit  avant  l'an  400,  [ *&  mefme  arra-  i'Cr!91  > 
rem  ment  avant  l'an  396.]  r/,,  d®' 

'Theodofe  par  plulieurs  loi x faites  au  mois  de  juin  393,  & ‘V-ianote 
mefme dés  le  moisde  février, cailà  diverfeschofes  ertabliespar  s°' 
Tatien.*  Une  autre  loy  du  10  novembre  de  la  mefme  année  or- 
donne aufii  de  changerquelques  reglemens  faits  par  Procule. 

’Ainfiilért  difficile  de  ne  pas  croire  que  la  chronique  d'Alexan- 
drie le  trompe  d’une  année, b lorfqu’elle  diffère  la  mort  de  Pro- 
culejufqu’au  6 décembre  393. 

[Tatien  , comme  nous  avons  dit,  fut  relégué  en  Ion  pays ,] 
ccff  a dire  dans  la  Lycie,  qui  eut  mefme  part  à fa  difgrace. 

£ Car  il  fembleque  les  Lyciens  aient  tous  efté  déclarez  infâmes, 

& privez  des  charges  qu'ils  tenoient  ; & il  eft  certain  au  moins 
qu’ils  furent  déclarez  incapables  d'en  tenir  à l'avenir . f Ccff 
une  tache  dans  le  regne  de  Theodofe  . Car  la  faute  de  Tatien 
nerendoit  pas  ceuxdcfon  pys coupables.  jQuelques  uns  don- 
nent à cette  Ioy  un  fens  allez  diffèrent, qui  eft  plus  favorable  à 
Theodofe:  fit  ils  ont  des  raifonsconfiderables  pour  l’appuyer  - 
[Mais  "les  termes  de  la  loy,ficlescirconftances  du  temps  oit  elle  Non  s«. 
fut  donnée  , paroiffènt  encore  plus  fortes  pour  le  feus  que  nous 
fuivons  après  Godefroy  . 

11  paroiftque  le  malheur  mefmede  Tatien, ou  la  haine  qu’on 
portoità  Rufin  fon  ennemi  luy  attira  de  la  complfion,  ] puif. 
que  Claudien  entre  tous  les  crimes  dont  il  accule  Rufin , mar- 
que particulièrement  l’exil  d’un  Confiai  fort  âgé  , qui  furvivoit 
à fon  fils  decapité.'Neuf  mois  après  la  punition  de  Tatien, d Ar- 
cade dans  une  loy  attribuè'ïôn  malheur  à la  hained’un  homme  v.ftnot, 
deteftable,  [ c’eltàdire  de  Rufin, jqui  eftant  fon  ennemi  avoit  50. 
voulu  élire  fon  juge, fit  il  en  parle'd'une  maniéré  fort  différente  yiniiunri, 
de  celle  dont  Theodofe  en  avoit  prié  dans  Ces  Ioix  de  393.  ™'Ml- 
C’eftce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  [ qu'Arcade  avoit  déjà 
rétabli  la  mémoire, ou Jqu’il  la  rétablilloit  pr  cette  loy  mefme  . 

'Il  y cafle  ce  qui  avoit  efté  ordonné  aupravant  contre  les  Ly- 
ciens àcaufe  de  luy . Cependant  cet  orgueil  que  luy  attribué 
S.  Aftere , [ lorfqu’il  eftoit  encore  plus  libre  d’en  dire  du  bien 
que  du  mal,  fit  'les  maux  qu'il  avoit  faits  fous  Valensaux  Ca-V.Ics  Ariens 
tholiques  d'Egypte  apres  la  mort  de  S.Atbanafe,  nous  donnent  S‘*J. 
fujet  de  croire  que  fa  punition  a efté  jufte  félon  les  hommes  , 
comme  elle  l’a  indubitablement  efté  félon  Dieu.  J 'Le  P.  Pagi 
croit  que  la  perfecution  qu'il  fit  aux  Catholiques,  fit  l'eftime 
qu’en  fait  Zolime, doivent  faite  dire  qu’il  eftoit  pyen 
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ARTICLE  LXXIL 

Eugène  député  à Tbeodofe , qui  confulte  Saint  Jean  et  Egypte , & 
fe  refout  à la  guerre . 

' T 'Affaire  de  Tatien  & de  Procule  efloit  déjà  commen-  zof.u.p.77«. 

1 > cée,Iorfqu’on  apporta  à Conftantinople  la  nouvelle  de  la  <*. 
mort  de  Valentinien.  'Cette  nouvelle  caufa  à Theodofe  lafflic-  pj7«.b. 
tion  & l’inquiétude  qu’on  fe  peut  imaginer  ; & il  trouvoit  une 
étrange  différence  entre  un  jeune  Prince  fon  beau-frere , [très 
bien  né , plein  d’affèfition  & de  refpedt  pour  luy,]  & des  gents 
aveclefquels  il  n a voit  aucune  union,  qu’il  devoir  mefme  plu- 
toft  regarder  comme  fes  ennemis.  Se  dont  ou  le  courage, ou  au 
moins  la  témérité  eftoit  à craindre . 'Après  avoir  donc  long-temps  c, 
délibéré , enfin  il  fe  refolut  à la  guerre , fit  de  très  grands  prépa- 
ratifs , & chercha  les  meilleurs  officiers  pour  leur  confier  les 
principales  charges  de  fon  armée.  Il  avoit  deffein  de  donner  à 
Ricomer  le  foin  de  la  cavalerie , mais  il  mourut  de  maladie  dans 
le  mefme  temps . 

'Il  délibérait  encore  entre  la  paix  & la  guerre , lorfqu’Eugene  i. 
luy  envoya  des  ambafladeurs  pour  favoir  s’il  vouloit  traiter 
avec  luy  & le  recevoir  pour  collègue . Un  Athénien  nommé 
Rufin  fut  chef  de  cette  députation;  'à  laquelle  des  Evefques  fe  Rutt».c,j,.p 
joignirent  aufïï  afin  de  demander  la  paix.  ‘Rufin n’apporta  au-  . 

cune  lettre  d’Arbogafte , & ne  parla  point  du  tout  de  luy  ; [mais  ’ 1 
comme  Theodofe  ne  manqua  point  de  l’accufer  de  la  mort  de 
Valentinien,] 'les  Evefques  députez  furent  affez  hardis  pour  Ruf.p. 
luy  proteffer  qu’il  en  eftoit  innocent . [Je  doute  fort  neanmoins 
qu’ils  le  luy  aient  perfuadé.] 'Theodofe  retint  quelque  temps  ZoCp.jj6,i, 
ces  ambafTadeurs  pour  délibérer  quelle  réponfe  il  leur  ferait  , 
leur  parlant  cependant  avec  beaucoup  de  douceur  ; & puis  il  P.777  C. 
les  renvoya  chargez  de  prefcns  confiderables . [Zofime  ne  dit 
point  quelle  réponfe  il  leur  donna;  mais  il  fe  trompe  fans  doute] 

'de  mettre  dans  le  temps  de  leur  fejour  à Conftantinople  l'hiftoi-  P.77S.777. 
rc  de  Fravitas  Sc  d’Eriulphe,ou  comme  il  les  appelle, deFraoufte 
& de  Priulphe , 'puifqu’Eunape qui  eft  plus  croyableque luy, la  Ean.leg  p.iLe. 
met  au  commencement  du  régné  de  Theodofe . 

'Ce  Prince  après  avoir  congédié  les  ambafladeurs  d’Engene  , ZoCp,777.e. 
ne  fongea  plus,  dit  Zofime,  qu’à  fe  preparerà  ta  guerre  [Iln’a- 
voit  pas  pris  de  luy  mefme  une  refol ution  fi  importante  pour  fon 
Totn.  V.  lmp.  Z z 
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ame,aufTi-bien  que  pour  tout  l’Empire.mais  il  en  avoit  confulté  Ie • »»*  ■ 
Saint  Jean  d'Egypte , qui.comme  nousavonsdit  ci-deffus.eftoitfc.,  ' toi°' 
7°o  b.7  C,,t  P" ion  ProPhete-]  11  Iuy  envoya  donc  l’eunuque  Eutrope  [fi  cele. 

bre  fous  Arcade,]  pour  tacher  de  luy  amener  ce  faint  folitaire  ; 
Ruf.i.2.c.3i.p.  ou  s’il  ne  le  luy  pouvoir  pas  perfuader  , 'lavoir  par  luy  quelle’ 

» Thdr  1 cftoit  Ia  volonré  Dieu  cn  cene  renc°ntre  ; «s’il  devoit  faire  la 
• *«  p.nï.c.I  C‘  Êucrrc  au  t>  ran  i b&  s’il  devoir  attendre  qu’Eugcne  le  vinfl  atta- 
ssoz.p.740,  quer , ou  l'attaquer  le  premier . Eutropcneputpasobtenir  de 
zclRuf|ProC  S-  Je»n  qu’il  quittai!  fâfblitude:  'mais  Saint  Jean  l’affura  que 
chr.  ’ Theodolë  demeurerait  vi&orieux , ■*  non  pas  neanmoins  la  ns 
TMrtpjV»  Perte  & fans  fan?  » comtnc  dans  la  guerre  contre  Maxime,*qull 
C.  ■ ■ ■ mourrait  en  Italieaprés  fa  vidoire , & qu’il  bifferait  à fôn  fils 

Uufc”7*°'Cl  l’Empire  de  l’Occident . 'Ainfi  Theodofe  ne  s'engagea  à cette 
iaucc.4j.p.  guerre  non  p]us  qU>3  l'aube  ) qUC  fur  l'0rdre  que  Dieu  luy  en 
f Aug.civ.ls.  donnoit  par  fon  Prophète . 

c.zâ.p. 64.2.1.  [S’il  lavoir  entreprilë  en  Prince  Chrétien , on  peut  dire  qu’il 
Ruf.l.i.c.si  p.s’y  prépara  en  Saint  ] Il  ne  longea  pus  tant  à fe  pourvoir  d’ar. 

mes  [«Se  d'argent]  pour  cette  expédition , qu’à  fe  fortifier  parle 
jeûne  & par  la  pnere . Il  ne  mir  pas  fit  confiance  dans  les  trou- 
pes qui  veilloient  pour  fa  confervation  , mais  dans  tes  veilles 
qu’il  pratiquoit  luy  raefmc  pour  implorer  par  lès  orailons  le  fe- 
cours  de  Dieu.  11  vifitoit  avec  les  Evelques  & avec  le  peuple 
fidele  tous  les  lieux  de  prières  . On  le  voyoit  quelquefois  prof 
terne'  fur  un  cilice  devant  les  tombeaux  des  martyrs  & des 
Apoffres  pour  obtenir  l’afliitance  du  ciel  par  l'intercelfion  de 
ces  Saints  en  qui  il  avoit  bien  plus  de  confiance  [qu’en  fes  Gene- 
B1r.j93.fo6.  taux  & en  fes  armées.]  'Quelques  Grecs  modernes  ont  écrie 
qu’il  s’en  alla  en  habit  deguifé  viliter  les  fâinrs  fieux  de  Jerulà- 
lem , où  Dieu  le  fitconnoiftre  à Jean  Evefque  de  la  ville.  Mais 
Baronius  rejette  avec  fujet  cette  narration  [û  peu  probable, &J 
qui  n’cll  point  appuyée  par  les  anciens . 

ARTICLE  LXXII1. 

Theodofe  condanne  tout  Ici  Clercs  beret'ujues  à dix  Ihrei  d'or,  & 
fait  plufieuri  autres  loi x . 

B1r.j9j.fo  j-  'T-iHeodose  fit  encore  tant  en  cette  année  qu’en  la  fui- 
itJj9j.5j7.4j.  vante,  d'excellentes  loix  , foit  pour  le  foulagemait  des 
peuples,  foit  pour  faire  vivre  les  fbldats  dans  la  difcipüne,  foit 
pour  «primer  linfoleuce  des  hérétiques , foit  pour  pardonner 
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Theodôic'^5  pt°Pre*  injures  , foit  pur  achever  d'éteindre  le  pganifme 
14.  dans  l'Orient,  en  mefme  temps  que  le  crédit  d'Arbogafle  & 
l’infidélité  d’Eugene  fembloit  l’aller  rétablir  dans  l'Occident . 

[Baronius  remarque  toutes  ces  chofesdans  le  détail,  & y fait  de 
fort  belles  reflexions , dont  nous  mettrions  ici  quelque  chofe,  ] 

'fi  on  ne  les  trouvoit  déjà  en  noftre  langue  dans  un  excellent  Aum.p,i«. 
ouvrage.  [Nous  marquerons  neanmoins  b noftre  ordinaire  les  ,75‘ 
loix  de  cette  année  qui  pu  vent  faire  voir  la  pieté  & la  bootéde 
Theodofe , ou  éclaircir  lliiftoire  ecclefîaftique  de  ce  temps  là.] 

'Celle  du  1 3 demarscondanne  à une  grotte  amende  les  Gou-  cod.Th.».t. 
vemeuts  qui  différeront  le  fupplice  des  criminels  après  le  ju- 40.1.15^-301. 
gement  rendu  contre  eux, fous  prétexté  d’un  faux  appl , ou  en 
prétendant  que  le  criminel  aefté enlevé  pries  Ecclefiaftiques . 

[ ça  toujours  efté  un  devoir  des  Evefques  d'interceder  pur 
les  criminels,  mais  non  ps  de  les  enlever  de  force]  'S  Ambroifê  Amb.off.u.*. 
dit  qu’il  leur  eft  glorieux  d'arracher  les  foibles  à la  violence  des 
puiflans  ; de  les  retirer  mefme  de  la  mort  à laquelle  ils  font  con-  - 

dannez;  de  délivrer  ceux  qui  font  opprimez  pr  le  creditd'un 
homme  riche  & puiffant , qui  gemiffent  plutoft  fous  la  tyran- 
nie d'un  violent  ad  verfaire , que  fous  la  pine  due  à leurs  fàutes; 
tnais  purvu  que  cela  Ce  puifTe  faire  [pr  les  prières  & les  folli- 
citations]  fans  troubler  [la  difeiplinej  preequ’il  ne  faut  ps 
faire  de  grands  maux  pur  en  empfeher  de  petits  ; & que  cette 
[violence]  proiftroit  moins  un  effort  de  mifericorde  qu'un 
excès  de  vanité.  [Que  fi  des  Saints  femblent  avoir  quelquefois 
ufé  de  violence,  comme  les  folitaires  déclarèrent  qu'ils  eftoient 
refolus  de  le  faire  dans  la  fedition  d'Antioche,  ils  ne  l'ont  fait 
qiie  dansdes  cas  extraordinaires,  par  des  mouvemens  que  nous 
jugeons  fâints , preeque  nous  les  voyons  dans  des  Saints,  mais 
qui  purroienteftrede  grandes  fautes  dans  ceux  qui  n'auroient 
pas  la  mefme  lumière  & la  mefme  charitéqu'eux . Il  ne  faut  ja- 
mais confondre  la  règle  avec  l'exceptioo  de  la  réglé] 

'On  put  remarquer  dans  cette  loy  la  diftinéhon  qu’elle  met  Cod.Th.tj.p, 
entre  les  principux  Gouverneurs , & les  juges  ordinaires . Elle  Ju- 
rante dans  le  premier  rang  les  Proconfuls , le  Comte  d’Orient, 
le  Préfet  d’Egype,  & les  Vicaires.  [Ainfi  les  Confulaires , les 
Prefidens , & les  Corre&eurs , font  ceux  qu’on  qualifioit  alors 
juges  ordinaires.] 

'La  loy  du  8 d’avril  eft  pur  animer  les  Défenfeurs  des  villes . , 4 

à pourfuivre  la  punition  des  voleurs  qui  infèftoient  alors  diver- 
ses povinces , <Sc  dont  le  nombre  s’augmentoit  pr  l’impunité. 

Zz  ij 
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Elle  condanne  auffi les  proteéleurs  [que  les  villages  prenoient,] 
qui  ne  fervoient  qu’à  entretenir  les  crimes . (Nous  avons  vu  ci-  le  14. 
deffus "ce que  Libanius  dit  force  fujet . vi*  ■. 

Nous  avons  aufli  déjà  parlé  "de  la  loy  du  17  d’avril,  qui  rend  v'*61’ 
aux  moines  la  liberté  d'entrer  dans  les  villes . Une  autre  loy  du 
mefme  jour  nous  apprend  que  l'équité  de  Theodofe  sétendoit 
jufque  fur  ceux  qui  le  meritoient  le  moins  J 'Car  les  juges  vou. 
lant  obliger  les  Juifs  de  recevoir  dans  leur  corps  des  perfounes 
qu’ils  en  avoient  chalfées , & de  leur  accorder  la  gracedc  la  ré- 
conciliation, Theodofe  leur  défend,  & veut  que  tout  ce  qui 
regardoit  la  religion  parmi  cette  fetâe  , dépende  de  leurs  Pa- 
triarches & de  ceux  qu’ils  appelaient  leurs  Primats , fans  qu’ils 
puflent  eftre  troublez  ni  par  les  juges,  ni  par  des  referits  du 
Prince  qu’on  aurait  furpris.  [Nous!  Taillons  à d’autres  à faire  fiir 
cette  loy  les  reflexions  qu’elle  mérite.] 
t lu  ijS|  Baronius  n’a  pas  oublié  la  lojr  du  1 $ de  juin , par  laquelle 
Theodofe  condanne  tous  les  heretiques  qui  auront  receu  ou 
qui  auront  donné  l’ordination  & le  titre  de  Clercs,  à payer  dix 
livres  d'or  par  telle , & ordooneque  tous  les  lieux  "où  ils  auront 
Aug.fp.50.68 . fait  exercice  de  leur  religion , feront  ajugez  au  fifc . S Augudin 
a *l*nCre'|î<"  clte  p'u^furs  fois  cette  ordonnance;  Reparlant  desloix  que 
^47^.189. iic.  font  les  Souverains  pour  défendre  & pour  punir  par  une  fainte 
<*•  feverité  les  maux  qui  fe  commettent  contre  l’ordre  de  Dieu , il 

dit  que  c'efl  de  cette  maniéré  qu’ils  s’acquitent  du  devoir  de 
leur  charge , & qu’ils  fervent  Dieu  en  Souverain , faitânt  pour 
• hiy  ce  qu’il  n’y  a que  des  Souverains  qui  puiffent  foire. 

‘La  loy  du  18  de  juillet  condanne  à eflre  reléguez  [dans  un 
defert]  ceux  qui  troubloient  le  peuple  & la  foy  Catholique  , 
apres  avoir  déjà  efté  punis  de  la  mefme  foute.  On  croit  que  cela 
fe  raporte  particulièrement  à ceux  qui  parloient  publiquement 
contre  la  foy  dans  l’Egypte . • : 

On  remarque  que  la  loy  du  18  octobre  efl  la  première  qui 
nous  apprenne  qu’on  fe  refugioit  dans  les  eglifes  comme  dans 
des  afy  les.  Elle  fuppofe  cette  coutume,  mais  ne  veut  pas  qu’on 
en  abufe  pour  voler  les  deniers  publics . C’eft  pourquoi  elle  or- 
donne que  ceux  qui  en  feront  redevables , feront  tirez  desegli- 
fes  où  ils  fe  feront  cachez , ou  que  les  Evefques , s’ils  les  veulent 
protéger , feront  obligez  de  payer  pour  eux.  'S.  Auguflinpreffé 
p M.B,ep'lS r'  t0011  P31  aucune  loy , autant  qu'on  en  peut  juger  , mais  par  la 

mefme  équité  qui  avoit  diéfé  celle-ci,]  de  rendre  "un  debiteur  ■nom.nc. 
qui  s’eftoit  réfugié  dans  fon  eglife , ou  de  foire  payer  fes  crean- . F»1*'"- 
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de  ThcoJo.c*crs)  a'”13  mieux  emprunter  de  l’argent , & payer  pour  luy . 
fc  14.  'Nous  avons  déjà  parle  de  la  Ioy  du  8 de  novembre, qui  défend 
généralement  tout  exercice  de  l'idolâtrie . *Ces  Ioix  & toutes 
( ^ lesaurresdecetteannce,quifontengrandnombre,  fontdatées 
01  ,J1*  de  Ccnftantinople.  [Nous  refervons''pourun  autre  endroit  les 
officiers  à qui  elles  font  adrefTécs.] 

♦&s  4M» 

ARTICLE  LXXIV. 

Officien  de  l'an  wyTbeodofe  réglé  le 1 [oldatsfi  fait  d'autres  Ioix. 
l’an  de  Jésus- Christ  393,  de  Theodose  15.  , 

'Tbeodofms  Ang  III,  & Abundantius , Confuh  . 

' A BoNDANCEqui  fut  Conful  [en  l'an  393  avecTheodofe,] 
XX  eftoit  un  ancien  officier  deguerre,à  qui  Theodofe  croyoit 
pouvoir  confier  les  principales  charges  de  la  milice  : Et  il  eftoit 
alors  General  'de  l’infanterie  & de  la  cavalerie , comme  nous 
l’apprenons  d’une  Ioy  de  l’an  391.  [Nous  en  pourrons  parler 
plus  amplement  fous  Arcade  à l'occafion  de  fa  difgrace]  'dont 
on  attribue  la  caufe  non  à fes  fautes , mais  à l'avarice  d’Eutrope. 
Au  lieu  de  luy , Rome  rcconnoifloit  Eugène  fbn  tyran  pour 
Conful , comme  on  le  voit  par  une  épitaphe , oh  il  eft  joint  à 
Theodofe:  [Et  je  penfe  qu’on  peut  tirer  de  là  que  la  guerre 
n’eftoit  point  encore  déclarée  entre  ces  deux  Princes  au  com- 
mencement de  cette  année.]  'On  trouve  à Rome  dans  une  autre 
infeription  un  Flave  Eugène  Conful  ordinaire  : mais  c’eftoit  un 
payen , & un  particulier , qui  avoitefté  Prefet  du  Prétoire , & 
qui  eftoit  ce  femble  alors  Comte  des  domeftiques . [Je  ne  fçay  fi 
ce  ferait  quelque  parent  du  tyran  , qui  l’aurait  fait  Conful  en 
394  avec  Flavien , après  l’avoir  fait  Prefet  des  Gaules  ] 

'La  loy  du  29  de  juillet  eft  adreflee  à Abondance,  à Stilicon, 
& aux  autres  Generaux  des  troupesde  Theodofe.  Les  autres  le 
font  à Rufin  Prefet  d’Orient , à Apodeme  Préfet  d’IIlyrie , à 
Aurelien  Prefet  de  Ccnftantinople , à Drepane  Intendant  du 
domaine , à Paterne  Intendant  des  largeffes , à Silvain  qualifié 
Duc  & 1 Corredteur  de  la  frontière  de  Tripoli, à Viélorius  Pro- 
conful  d’Afie,  'au  Comte  Addée  General  des  troupes  de  l’O- 
rien,  qui  eftoit  auffi  Comte  des  domeftiques,  au  Comte  Gildon 
General  des  troupes  d’Afrique , à Infance  Comte  d’Orient, & à 
Theodotc  Maiûre  des  offices. 

i,Oh  croit  quil  faut  lircC*w;#, 
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[Nous  refervons  l’hi  ftoire  de  Stilicon  & celle  de  Glldon 

Çiur  le  rcgne  d’Hcnoré , & nous  nouscontentcns  de  dire  ici  que  dolc  1 5. 

heodofe  avoir  fait  epoufer  à Stilicon  fa  niece  Serene  . Aure- 
lien  eftoit  Préfet  dés  392,  s’il  a fuccedé  immédiatement  à Pro- 
t,6.p.35J.  cule.  11  le  faut  apparemment  diftinguerde  ccluijoui  fut’ Préfet  V.ArcaJe 
n !7j.i)Sym.  d’Orient  fous  Arcade , & Conful  en  l’an  400,'La  loy  adrefîc'e à D0tci,‘ 

1 j.ep.s6-«4.  paterDC  ne  luy  donne  peint  de  qualité;  maison  tire  de  cette  loy 
p,1°  ’ mefme  qu’il  eftoit  Intendant  des  Jargeflès , & on  le  tire  encore 
des  lettres  que  Symmaque  luy  écrit  lorsqu'il  exerçoit  cette 
charge  [les  années  fuivantes]  dans  l’Occident.  On  ne  doute 
point  auflique  ce  ne  foit  luy  àqui  sadreffe  l’epiftre  66  de  Saint 
Cod  Th  t.6.p.  Ambioifc.'Infànce  eftoit  filsdu  Préfet  Modeftejfi  célébré  fous 
367.1.  Valens]  ‘Theodofe  après  avoir  efté  Maiftre  desoffices  en  593 
& j94,fut  Préfet  de  Ccnflantinople  en  395  [La  qualitéde  Duc 
de  la  Tripolitainc  donnée  à Silvain,  nous  apprend  qu’on  avoic 
démembré  cette  province  de  la  jurifdiQion  du  Comte  d’Afri- 
que, fous  qui  elle  eftoit  auparavant,  'comme  on  le  voit  par  V.Vatrn. 
l'hilloiredu  Comte  Romain  ] rimeni.} 

, 'La  loy  du  13  février  adreflèe  à tous  les  Generaux  des  troupes, 

leur  défend  de  donner  de  leurs  foldats  à des  particuliers  fous 
prétexté  de  les  défendre , ou  de  faire  executer  lesjugemens 
rendus  en  leur  faveur,  [ce  qui  ouvroit  la  porte  à beaucoup  de 
p.j6  i.  violences  & dlnjuftices  ] 'Quelques  uns  feroblent  croire  que 
Theodofe  leur  défend  d’en  donner  fur  larequifitionmefmedes 
Cod.j.i.t.4  o,l.  juges , 'a  qui  il  aveit  en  effet  défendu  en  386,  defe  fervir  jamais 
s.p.i  56.  de  foldats  pour  faire  executer  leurs  jugemens , ni  d’officiers  qui 

ne  fuflent  pas  de  leur  jurifdiélion. 

Coj.Th.chr.  Le  27  du  mefme  mois  il  fit  divers  regfemens  pour  la  police 
p.it7.i>9.i.  & pour  la  décoration  de  Conftantinople  & des  autres  villes  . 
CoAj.„.t.,«.  'Il  ajouta  auffi  cette  année  115  "boiftcaux  de  blé  par  jour  à ce 
qu'on  avo;c  coutume  de  donner  aux  habitans  de  Conftantino- 
Mï.r...p.9Jj|  pie.  'Arcade  & Theodofe  le  jeune  oot  marqué  cette  augmenta- 
is. tion.  ‘On  affirre  qu’il  la  fit  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  bafti 
*Cod.Th.t.s.  de  nouvelles  maifons. 

<s  ‘Comme  la  licence  des  foldats  [fait  fouvent  autant  de  maux 

4».  queIestributsIespIusonereux,&]attirela  colerede  Dieu  fur 

Lr  its  Prince*  qui  l’autorifent  ou  qui  la  fouffrent , Theodofe  en- 

pî  *'  voya  un  ordre  à tous  fes  Generaux  le  iç  de  juillet , par  tepel  1 
défend  expreilèment  à tous  les  gents  de  guerre  de  demander 
rien  à leurs  hoftesfousIenotn"de  chairs  ou  d’herbes  faléeSjCelt 
à dire  ni  bois , ni  huile , pi  matelas.  'Il  leur  défend  de  mefme  de 
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Icïhcodo-k  fJIre  payer  en  argent  les  chofcs  qu’on  leur  devoit  donner  en 
fcij.,  nature,  ce  qu’ils  fai  foient  fou  vent,  furtout  quand  les  vivres 
eftoient  à grand  marché . II  ordonne  donc  que  ceux  qui  le  fe- 
ront, n'auront  ni  les  chofcs  qu’ils  auront  rcfufées,  ni  l’argent 
qu’ils  ont  prétendu  avoir.  'Il  ordonna  le  27  d’oéfobre  de  punir  t.t.U.r.j»*. 
comme  fauflaires  ceux  qui  auraient  effacé  des  portes  des  mai- 
fons  les  noms  que  les  fourriers  y aui  oient  écrits  pour  marquer 
ceux  qui  y dévoient  loger  .•  'Ce  que  les  uns  entendent  des  pro-  P-147-*. 
prictaires  qui  vouioient  s’exemter  de  loger;  'd'autres  des  gents 
de  guerre  qui  vouioient  effre  mieux  logez , ou  vouioient  favori- 
fer  ieurs  amis  , & les  décharger  du  logement . 

'La  loy  du  21  de  fëptcmbre  défend  aux  coinediennesde  porter  Cod.Th.is.t, 
des  petles  & quelques  autres  ornemens , maisne  leur  en  permet  7j'M,p'37i' 
encore  que  trop  ; quoiqu’il  foit  vray  que  tous  ces  ornemens  con- 
viennent encore  mieux  aux  comédiennes  qu’aux  femmes  qui 
font  profeffion  d’avoir  de  la  pieté  & de  l’honneur . 

'Dans  la  loy  du  19  defeptembre,  Theodolê  fe  plaint  de  ce  que  •«atJ.j.p.tïj 
quelques  uns  vouioient  ctnpefcherles  Juifs  de  tenir  leurs  alfem- 
blées,  depouilloient  & abatoient  mefme  leurs  fynugng jes,quoi- 
que  leur  religion  neuf!  jamais  effé  condannée  par  aucune  des 
loix  civiles . Il  ordonne  donc  à Addée  d’arrefter  par  une  jufte 
feverité  ces  excès  011  fe  porroient  quelques  Chrétiens  par  un 
zele exceffif  & indiferet . (Mais  comme  il  ne  vouloit  pas  qu’on 
fift  des  violences  aux  Juifs  contre  les  lois , aulli  il  ne  fourtfoit 
pas  que  les  Juifs  fous  pretexte  de  la  Joyde  Dieu  blcffaffent 
l'honnefteté  publique.}  Ceft  pourquoi  il  leur  ordonne  par  une  Cod.f.t.  9J.7. 
loy  du  30  de  décembre  ,d’obferver  dans  leurs  mariages  non  leur 
loy  propre,  mais  les  loix  Romaines,  leur  défendant  fur  tout  la 
pluralité  des  fem  mes . 

ARTICLE  LXXV. 

T beodofe  foulage  le  peuple  ,•  pardonne  fei  injure 1 ; fait  Augufle  At- 
nord  fon  fécond  fit . 

’T  Es  Princes  ont  accoutumé  de  lever  de  nouveaux  impofh  Aum,p.i«9| 

I - lorfqu’ils  Ce  préparent  à quelque  grande  entreprife  ; & ®|r-i»3-5j7. 
Theodofc  mefme  l'a  voit  /ait  dans  la  guerre  contre  Maxime , fa  3 ’ 
foy  o’effant  pas  encore  alors  auffi  forte  quelle  fur  depuis.  Mais 
lorfqu’il  voulut  entreprendre  de  faire  la  guerre  à Eugène  , au 
lieu  démettre  de  nouveaux  tributs,  îlofla  meûne  entièrement  C0d.Th.1t.t4 
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par  fa  loydu  12  de  juin  une  augmentation  que  Ta  tien  a voit  mife  J 
fur  peup'es  ("quelques  années  auparavant.]  'Il  ordonna  parti 
la  melme  loy  qu  on  rendrait  à ccuxque  Tatien  avoit  proferits 
& aux  parens  de  ceux  qu'il  avoit  fait  exécuter , ou  qui  feraient 

" morts,  tous  les  biens  généralement  que  cet  officier  avoit  con- 
nue2 fur  eux , fans  qu’on  puft  oppoferquoy  que  ce  fuft  à cette 
rcfhtution  ;car  c’eft  ainfi  qu’il  la  qualifie . [Il  eftoir  affurément 
bien  perfuadéque  le  nert  de  la  guerre  cil  encore  moins  lardent 
que  la  benedidlion  de  Dieu  , laquelle  il  ne  promet  qu’à  ceux" qui 
auront  attiré  fur  eux  les  benediétions  des  pauvres , & non  pas  à 
ceux  qui  l’auront  irrité  en  affligeant  par  leurs  exactions  ri°ou- 
reufes  ou  exceffi  ves  ceux  qu’il  daigne  regarder  comme  fes° fre- 
Bar.393.jK>.  rcs  > comme  fes  enfans,  & comme  fes  propres  membres  ] 'On 
peut  voir  les  autres  excellentes  réflexions  que  Baronius  fait  fur 
ce  point . 

c.od.Th.t.j.p.  Mais  |a  bonté  de  Theodofe  ne  fe  fit  jamais  fi  bien  paroiftre 
*3l«».  que  dans  la  loydu  9 d’aouft , ‘laquelle  auffieft  devenue  très  cé- 
lébré , & a efté  fou  vent  citée.  En  voici  les  termes  ; car  il  n’y  en  a “ 
».t  «J.1MI  aucun  à perdra . 'Si  quelqu’un , dit-il , oubliant  toute  raodeffie,  “ 
& partant  audelà  des  bornes  de  la  retenue  & de  la  pudeur,  en-  “ 
treprend  de  diffamer  noftre  nom  par  des  paroles  inlblentes  & “ 
outrageufes,  &que  par  un  efprit  turbulent  & ambitieux  il  s’ef-  “ 
force  de  décrier  noffre  gouvernement  & noftre  conduite , nous  “ 
ne  voulons  point  qu'il  ioit  fujet  à la  peine  ordinaire  portée  par  tc 
les  loix  , ni  que  nos  officiers  luy  falfent  fouffrir  aucun  traite-  “ 
ment  rude  & rigoureux  . Car  fi  c’eft  par  une  legereté  indifereta  “ 
qu’il  a mal  parlé  de  nous,  nous  le  devons meprifer;  û c’eft  par  “ 
une  aveugle  folie,  nous  n’en  pouvons  avoir  que  de  la  compaf-  “ 
£ou  ; & fi  c’eft  par  une  mauvaife  volonté , nous  le  devons  par-  “ 
donner.C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  üâns  ufer  d’aucune  “ 
pourfuite  on  nous  rapporte  feulement  ce  qu’on  aura  dittafin  que  “ 
nous  jugions  des  paroles  par  les  perfonnes  > & que  nous  puif-  “ 
fions  examiner  fi  l’on  en  doit  faire  quelque  recherche,  ou  la  ne-  « 
gliger. 


[S’il  ny  a rien  de  plus  feifible  que  ce  qui  blefle  noftre  répu- 
tation & noftre  honneur,  on  peut  juger  quelle  eftoit  la  vertu 
& le  courage  d’un  Prince  qui  meprifoit  ce  que  les  autres  fen- 
tent  fi  vivement , & combienon  a pardonné  à celui  qui  a par- 
“r-393.5«2.  donné  d’une  parole  à un  grand  nombre  de  perfonnes]  'Que  s’il 
a voulut  eftre  averti  des  infolenccs  qui  fe  difoient  contre  luy  , 
c’eft  parcequ'il  y en  avoit  de  capables  de  troubler  l’Etat  : & il 
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Ifhéodofe*  cu^  contre  le  devoir  & la  prudence  d’un  Prince  de  négliger 
ij.  . celles  de  cette  nature  . 

[Theodofe  employa  (ans  doute  toute  cette  année  à fis  prepa» 
rer  à une  guerre  aufli  importante  & aufli  dangercufe  que  celle 
qu’il  avoitenrreprifè  contre  Eugene.  ] 'Cefutdurantce  temps  PU iî.l.n.e.t, 
là  qu’il  fit  déclarer  Augufte  Honoré  ion  fécond  fils  * au  palais 
d’Hebdomon  prés  de  Conflantinople  .On  ne  peut  douter  que  cl«iî.conf. 
Wons»,  cela  ne  fe  fort  fait  en  cette  année.  [ "Mais  pour  le  jour  il  y a des 

rai  fcns  allez  fortes  pour  le  mettre  leio  ou  le  i sde  janvier,  & Mltc' 
d’autres  qui  peuvent  paroiflre  plus  fortes  pour  le  différer  jut 
qu’au  dimanche  20  de  novembre.  Peut-eftre  qu’il  fut  fait  Cefar 
au  mois  de  janvier, & Augufte  huit  mois  après,  f Cet  te  dernière  cli-ud.conf. 
ceremonie  parut  trille  d'abord  par  une  grande  obfcurité  qui  H^.p.4j.44, 
furvint ,[  ce  qu’on  raporte  à une  ecliplè  qui  arriva  le  20  de  no- 
vembre . ] Mais  aufli-toll  qu’Honoré  eut  efté  déclaré  Augufte 
avec  les  acclamations  ordinaires , Ieloleil  parut  dans  tout  fera 
éclat.  'Claudien  fait  faireenluitc  un  dilcours  à Theodofè  pour 
donner  à fon  fils  les  réglés  de  bien  regner  ; & il  y en  a de  fort p ,45"5°’ 
belles . 

».  'On  dédia  cette  année  à Conflantinople  ’ une  place  qui  porta  chr.  AI.p.70!. 
le  nom  de  Theodofc.  On  en  marque  deux  de  ce  nom.outre  une  cmg.de.cj. 
troifiemequi  fut  appellée  de  mefme  à caufë  de  Theodofè  le  i.p**-*®. 
jeune . 'Mais  on  croit  que  celle-ci  efl  celle  qu’on  appelloit  aufli  P r«. 
la  place  de  Taurus  ou  du  Taureau/fansqu'on  en  fâche  la  rai-  P»*- 
fbn  . 'On  y dreflà  le  premier  d’aoufl  de  l’année  fuivante  une  chr.Al.pj7® 
grande  flatuë  de  Theodofè  , 'qu’oo  pcetend  avoir  efléd’argenc.  Cing.p^s.  77. 
Il  y efloit  reprefenté  à cheval . Cette  flatuë  eftoit  pofée  fur  la 
colonne  de  Taurus  que  Theodofè  fit  aufli  dreflèr  félon  les 
Grecs.  C’efloitune  colonne  torfè , fur  laquelle  on  voyoit  la  re- 
prefentation  de  fes  victoires  fur  lesGots  & les  autres  barbares, 
le  dedans  eftoit  creux,  & l’on  y avoit  pratiqué  un  degré  pour 
monter  julques  au  haut . 'On dit  beauconp  de  chofès  de  cette  p.77-7». 
colonne, & on  en  parle  fouventdansl’biftoireicar  elle  fubfiftoit 
encore  au  XIII.  fiecle . 'La  flatuë  de  Theodofè  en  fut  abatuë  p.77.». 
par  un  tremblement  de  terre  du  temps  de  Zenon. 

• » 
*.•  ^*<W/ax«V  f «puS.Ifidore  de  Pelufe  dit  que  les  ftatues  des  Empereurs  s'appelaient  f#p«i  if.?4*r.ep.})7.p« 
a Mais  il  eft  viable  que  dans  la  chronique  d'Alexandrie  p'pc  lignifie  la  place  où  eftoit  la  ftatue  **•*• 

L du  mot  latin  ftrum.Et  je  ne  fcay  fi  S,  Ifidore  qui  pouvoit  ne  ü voir  par  le  latin , n’auroit  point  * chï’  w,p‘7t* 
pris  l'une  pour  l'autre.  ] 

Tom.V.  lmp.  Aaa 


Diaijfeed  by  Google 


Gr.TJi.FrX 

z-c.9P.6i. 


Buch.dc.B.p, 

3Î4.$‘I. 

*Gr.T.p.6i.6a. 


Buch.Çnl 

VaLr.FrXa.p. 

76. 

^ Amb.v.p.86. 
b. 

*Gr,T.p,é», 


37o  L'EMPEREUR  THEODOSE  L L„je 

JC393, 

*Th«a<h 

ARTICLE  LXXVL 

Engin'  traite  avec  Ut  Franpoif,  & amafte  demanda  trauftt  -,  accorda 
r ante!  de  U PM  tire  aux  payent , qui  lui  promettent  U vidoire . 

[K  T 0ds  av“M  VL>  fur  cette  année  & fur  la  precedente  de 
1 N quelle  manière  Theodofe  fe  préparait  à la  guerre  Eu- 
gène s y préparait  auffi  , mais  d’une  manière  fort  differente 
puifqu’il  fembloit  ne  travailler  qu'à  irriter  Dieu  contre  ‘lui  par 
des  aérions  toutes  oppofées  à celles  de  Theodofe  . Avant  nean- 
moins que  de  les  raporrer,  & que  de  parler  de  la  liberté  & des 
grâces  qu’il  accordoit  aux  payensau  préjudice  de  fa  confcience 
& de  fon  honneur,il  faut  dire  un  motjde  la  guerre  qu'il  fit  aux 
François  l'année  mefme  qu’il  avoit  fait  mourir  Valentinien  , 

[ c'ert  à dire  à la  fin  de  l’an  39  i.jCe  fut  Arbogafle  qui  l'entre- 

frit  & qui  la  fit  fous  fon  nom , en  haine  de  Marcomir  & de 
unaoo  Princes  des  François , qu'Arbogufte  "haiffoit  d'autant 
plus  qu’il  efioitdeleur  nation  . 11  pada  donc  le  Rhein  vers  Co  tjl'i 
logne,&  les  alla  attaquer  au  milieu  de  l'hiver.  "Il  pilla  Sc  rava- 
gea  une  grande  partie  du  pays  des  Bruéleres  & des  Çamaves, 

'qu’on  croit  élire  aujourd’hui  le  duché  de  Berg  & le  comté  de 
la  Mark.  * 11  ne  rencontra  perfonnepour  lui  rclîfler.&  Marco- 
mir parut  feulement  de  loin  fur  les  montagnes  avec  quelques 
Anfivariens  & quelques  Cattesf  On  voit  par  là  que  ces  anciens 
peuples  de  la  Germanie  faifoient  alors  partiedu  corps  de  la  na- 
tion Françoife.  On  ne  dit  point  quel  autre  fuccés  eut  cette 
guerre,  ] 'fi  l’on  n ‘y  veut  raporrer  ceque  dit  Paulin,  kqu’Arbo- 
galle  tua beaucoupdeFrançois,&"fitenfuitelapaixaveceux.  ^ 

Tl  ell  certain  en  effet  * qu’Eugene  vint  lui  mefme  jufoue  furie  ’ 
Rhein,  pour  renouveller  les  anciennes  alliances  des  Romains  '* 
avec  les  Roisdes  François  &de$  Allemans,'&  faire  parade  de- 
vant ces  peuples  de  fon  armée  donc  la  grandeur  eltoit  déjà 
prodigieulc . 

'Il  la  groflit  encore  fans  doute  d’un  grand  nombre  de  Fran- 
çois Car  il  mena  contre  Theodofe  toutes  les  forces  de  ces  peu- 
ples. Orofe  dit  qu’il  ramaflà  un  nombre  prefque  infini  de  fol- 
dats,  partie  des  garnifoos  Romaines  , partie  des  troupes  auxi- 
liaires des  barbares;  Arbogallc  ellant  maillredes  unes  par  lau- 

1.  V.  Valois  veut  que  ctU  uefe  puifle  pus  rapporter  à la  guerre  d'ArbojjficCJeny  «y 
aucune  diflkuhë,]? 
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JtT^oo  qu'l  avoir  parmi  les  Romains,  & des  autres  par  fa  naiP 

6*k  15.  fonce  & fon  extraélion  qu’il  tirait  de  ces  barbares . 

[Ce  fut  comme  nous  croyons.au  retour  du  voyage  du  Rbein,] 

'qu’on  peut  mettre  aflcz  probablement  au  commencement  de  Buch.p.j!^ 
v.s.Am-  cette  année, [qu’Eugene  vint  co  Italie  . Son  approche  'obligea 
bioife.  S.  Ambroifede  quitter  Milan,  pour  ne  pas  voir  un  Prinœqui 
fous  le  nom  de  Chrétien  fembltat  vouloir  faire  revivre  le  paga- 
nifmej'en  accordant  aux  payens  & lesrevenusde  leurs  temples,  Amb.Tic.Ms 
& le  rérabliflement  de  l’autel  de  la  vidai re . * Il  ne  le  fit  pas  ,cp_1J  p-ll. 
neanmoins  tout  d’abord  : U refufales  premiers  députez  qui  fu-  ». 
rent  envoyez,  pour  lui  demander  les  revenus  offez  à leurs  tem- 
ples : il  refufa  encore  les  féconds;  mais  il  n’eut  pas  autant  de 
confiance  à rcjctter  une  demande  fi  injuieufe  à la  loy  du 
Chriftianifme  que  les  autres  eurent  d’obflination  à lapourfui. 
vre.'Ainfi  oubliant  fa  fôy.MSt  le  rcfpeét  qu’il  devoir  au  véritable  Wr.p.ls.b. 
Dieu; c enfin  fins  confulter  les  Evefques,  d il  donna  les  revenus  Jy  s-pu»**. 
qu’on  lui  demandoit , non  aux  temples  me  fines  ,mais  à ceux  ai! 
qui  les  demandoient  pour  les  temples , 'qui  efloient  véritable-  P.,0».C 
ment  des  hommes  illuftres  dans  la  Republique, mais  payens  de 
religion.  'Paulin  dit  que  ceux  qui  les  lui  demandèrent  & à qui  il  vic.p.tj.b. 
les  accorda , efloient  le  Comte  Arbogafte,&  Flavien  Prefet  du 
Pretoire[fi  célébré  dans  les  lettres  de  Symmaque.] 

'Il  accorda  auffi  félon  Paulin  le  rétabliffement  de  l’autel  de  tbid. 
la  Viû(âre,[qui  ne  fe  pouuoit  pas  colorer  par  la  mefme  fubtili- 
té  que  le  refle.Saint  Ambroife  n’en  parle  pas,  foit  qu’il  ne  l’ait 
accordé  que  depuis , foit  qu’il  l’eufl  foit  par  unconfentement 
tacite  , plutoft  que  par  une  permiffion  exprefle.  ] 'Cela  arriva 
peu  de  temps  avant  qu’Eugene  vinflen  Italie.  [ Nous  verrons 
fur  l’hifloire  de  S.Ambroifece  que  fon  zele  lui  fit  foire  en  cette 
rencontre  pour  foûtenir  l’honneur  de  l’Eglife , fans  fe  mefler 
dans  les  querelles  d’Etat  Car  il  traite  toujours  Eugene  comme 
un  véritable  Empereur. 

Les  payens  qui  trouvoientee  tyran  fi  favorable  11  leur  folie , 
ne  manquèrent  pas  de  s'en  fervir  pour  s’affujettir  davantage  au 
démon  , ] 'pour  tomber  à leur  ordinaire  de  crime  en  crime, & RuELiai» 
pour  s'animer  à fe  perdre  ,11s  recommencèrent  à faire  des  fo- 1,1 
crifices.à  fouiller  Rome  parle  fkng  de  leurs  viélimes,  à fouiller 
dans  les  entrailles  des  belles,  & à chercher  dans  leursfibres  la 
connoiffance  de  l’avenir , Ils  vouloient  y trouver  la  viéloire 
d’Eugene  fur  Theodofe  ; & ils  s’imaginèrent  l'y  avoir  trouvée; 

[mais  la  vérité  en  ordonnoit  autrement  qne  le  mtnfonge . ]Le 
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Prefet  Flavien  agiffoit  en  cela  avec  plus  d'ardeur , ou  plutofl  I-f-iss  * 
avec  plus  de  fuperftitionque  tous  les  autres/&  comme  il  paf.  ,, °f' 
foit  pour  très  habile  dans  la  vaine  fcience  des  augures  , en  apu- 
rant qu'Eugene  ferait  viéèorieux  , il  fit  que  tous  les  autres  s'en 
tinrent  pour  très  aflurez . 

'Leurs  perfuafioos  eurent  mefme  allez  de  force  pour  faire 
impreffionfur  l’efprit  d’Eugene  ; & ce  fut  particulièrement 
cette  efperance  qui  le  porta  à entreprendre  la  guerre  contre 
Theodofe  . [ Dieu  l’abandoonoit  ainfi comme  Acab  à lefpric 
d’illuCon  & aux  menfongesdes  faux  prophètes  , afin  qu’il  tom- 
baft  dans  le  fupplice  qu'il  meritoit  de  plus  en  plus  par  de  nou- 
veaux crimes.  J Car  en  fortifiant  les  détroits  des  Alpes  Julien- 
nes , dont  il  s’eftoit  rendu  maiftre,  pour  en  boucher  le  pafTage 
à Theodofe/il  fouft’rit , s’il  ne  le  commanda  pas,]  qu’on  y mift 
des  flatués  d or  de  Jupiter  armées  de  foudres , & confacrées 
contre  Tlieodofe  avec  je  ne  fç ay  quelles  ceremonies  facrileges . 
'Theodoret  dit  mefme  que  l'image  d’Hercule  fai  foit  la  princi- 
pale enfeigne  de  fon  armée . 

«SBKstimimimi  pÆK&miwmmm 

ARTICLE  LXXVII. 

Dernier  a Icix  dt  Theodofe  : Ses  troupes &fei  Centraux, 
l'an  de  Jésus  Christ  394,  de  Theodose  16. 

'Arcadius  II  J,  (r  Ho  noria  s II.  Augg.  Confuls  . 

fl~^  Lavien  fut  apparemment  nommé  [cette  année  Conful 
JT  en  Occident  par  Eugène.  ] 'Car  il  eft  certain  qu’il  l’aefte, 

& après  Symmaque,[c’eft  à dire  apés  l'an  391.  J'ileft  marqué 
Cou  fui  ordinaire  dans  une  inferiptron  qu’on  a de  lui. 

[Comme  Theodofe  efloit  pefqne  tout  occupé  cette  anoée  de 
la  guerre  qu'il  alloit  entreprendre  contre  Eugene , nous  n’en 
avons  que  peu  de  loix,]'qui  font' 'toutes  adreflèesà  Rufin  Préfet  Nou.sj 
d’Orient, hors  une  à Théodore  Maiftredes  offices,  & une  autre 
à Viétorius  Proconful  d'Afie,'du  1 5 d’avril, pour  renouveller  la 
defenfe  faite  aux  heretiques'’d’elire  & de  confacrer  des  EveC  f*m  & 
ques . 'La  loy  du  17  de  juin  remet  les  Eunomiens  dans  le  droit 
commun , leur  permettant  de  donner&  de  recevoir  par  tefta- 
ment , & cafiànt  pur  cela  la  loy  du  5 may  339,  par  laquelle  il 
les  avoir  privez  de  ce  droit . Il  ne  rend  aucune  raifôn  de  cette 
indulgence^&  il  eft  à craindre  quece  ne  foit  une  furpifè  qu’oa 
lui  ait  faite  parmi  le  tumulte  des  affaires . J Car  cette  loy  eft 
L.  >.  . !\  ' ' 
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dcVbcodo-  donnée  à AndrinopIr,[cëft  à dire  dans  le  temps  qu'il  eftoicdéja 
fe  i«-  en  marche] 

Celle  du  29  juin  ou  du  30  de  mayjeft  digne  de  la  pieté  de  is.t.j.üi.p. 
ttKttmi.  Theodofe.jEUe  défend  de  mettre  le  tableau  d'aucun  "farceur,  37s. 
d'aucun  cocher  du  cirque,&  d'aucun  comédien,  dans  les  porti- 
ques publics , & dans  tous  les  autres  lieux  des  villes  où  l’on 
avoit  accoutumé  de  mettre  ceux  des  Empereurs  ; & veut  que 
ceux  que  l’on  pourra  y avoir  mis  en  foient  inceflamment  arra- 
chez.EUe  ne  les  toléré  qu'à  l'entrée  du  cirque  ou  du  theatre. 

La  raifon  qu’il  rend  de  cette  défenfè,  c'ctt  qu'il  n’ed  point  per 
iKittflit,  mis  fa;rc  vojr  dans  iieUx  "d'honneur  des  perfonnes  infa- 
mes  & fans  honneur . La  mefme  loy  défend  aux'comediennes 
auffi-bien  qu’à  celles  qui  fê  prodituënt , de  paroidre  jamais  en 
public  avec  l’habit  ordinaire  des  vierges  confacrées  à Dieu. 

Enfin  elle  défend  d’apprendre  l’art  du  theatre  ni  auxenfans,ni 
aux  filles  qui  feront  profëflïon  du  Chriflianifine. 

[Durant  qu’il  marchoit  contre  Eugene,  Arcade  fon  fils  qu’il 
avoit  laide  à Condantinople,  ] 'y  fit  une  loy  le  9 de  juillet  pour 
empefeher  les  hcretiques  de  tirer  avantage  de  fon  abfènce.Car 
il  leur  défend  de  tenir  aucune  afièmblée  , d’enfêigner,  ni  d’ap- 
prendre leurdoétrine  à qui  que  ce  fuft,  d’établir  des  mini  lires, 

& de  donner  un  rang  qu ils  n’ont  pas  eux  mefmes . 11  en  joint  à 
tous  les  officiers  de  la  juftice  de  veiller  fur  leurs  actions , d’em- 
pefcherleur  audace  de  s’accroiftre  , & de  s’acquiter  avec  foin 
de  tout  ce  qui  leur  eft  ordonné  pour  cela  par  les  conftitutions 
de  foopere. 

[Quoique  Theodofé  en  entreprenant  la  guerre  contre  Eugene, 
mift  toute  fa  confiance  en  Dieu  , neanmoins  l’ordre  de  Dieu 
mefme  vouloit  quilne  négligeait  aucun  des  moyens  parlef- 
quels  la  providence  divine  a accoutumé  de  donner  la  viétoire 
à ceux  qu’il  lui  plaid  de  favorifer  - Il  n’avoir  apparemment 
différé  la  guerre  jufqu’à  cette  année  que  pour  amaflèr  l’argent 
& lestroupesqui  lui  edoient  neceffaires.  Outre  celles  de  l’Em- 
pire, ] 'il  fit  venir  un  grand  nombre  d’auxiliaires  de  l’Armenie, 
de  l’Iberie  ,de  l’Arabie,  [ où  font  les  Sarralins,  ]&  de  plufieurs 
autre  pays  de  l’Orient . • Beaucoup  de  barbares  d’audelà  du 
Danube  groffitent  auffi  fes  troupes  dans  l’efperançe  d’avoir 
part  à la  défaite  du  tyran, b&  il  a’y  avoit  point  de  Prince  qui  ne 
lui  envoyait  du  fêcours. 

'Ce  fut  ce  qui  rendit  plus  criminel  le  mépris  de  Gildon  . Car 
ce  Comte  [ qui  commandoit  les  troupes  d’Afrique  fous  Théo- 
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dofe, comme  nous  l’avons  vu,  1 reflilà  d ’obcîr  à fes  ordres.  Il  ne  ÿ. 
voulut  ni  le  venir  trouver,  niluy  envoyer  aucun  fecours  , foie  dofcis. 
d'hommes  , foit  de  vaiflêaux,  comme  slleuft  prétendu  eftre  le 
maiftreabfolu  de  l'Afrique. Au  moins  il  vouloit  attendre  l'eve- 
nement  de  la  guerre  pour  fedonnerau  vifborieux  . 

'L’un  des  principaux  foins  de  T heodofe,&  qui  eft  aufli  le  plus 
ncceflaire  px  ur  entreprendre  une  grande  guerre , fut  d’établir 
de  bons  Generaux  . [ Comme  Riccmer  eftoit  mort,  ] ilehoifit 
Timalë  pour  commander  les  troupes  Romaines , auquel  il  joi- 
gnit Stilicon  ; & pour  les  barbares  auxiliaires,  11  en  donna  la 
conduite  à Gainas , à Saül , & à Bacure.'Alaric  dont  le  nom  eft 
devenu  fi  fameux  par  la  prifède  Rome,  eut  aufli  quelque  part 
à cette  guerre,  & Theodofe  lui  donna  le  commandement  de 
quelques  barbares.  [Gainas qui  eftoit  Got  comme !ui,]&  Saül 
qui  eftoit  encore  un  barbare  & mefme  un  payen,  [fe  rendirent 
aufli  fort  célébrés  fous  Arcade  & Honoré.) 

Bacure  eftoit  originaire  de  l’Armenie, "cuplutoft  de  Tlberie, 
dont  mefme  Rufin  le  qualifie  Roy  II  eftoit  Comte  desdomefti- 
ques  parmi  les  Romains.  ‘Zcfime dit  qu’outre  la  fcience mili- 
taire, ilavcrt  une  bonté  qui  le  rendoit  incapable  de  toute  forte 
de  malice . 'Rufin  qui  l’avoit  connu  particulièrement  a Jerufa- 
lem,  pareequ’il  eftoit  alors  Duc  des  marches  de  la  Paleftine,& 
qui  avoit  appris  de  lui  l’hiftoire  fi  admirable  'delà  converfion  vconftan- 
de  l’iberie  par  une  ferrante;  l’appelle  un  homme  très  ndele, 
qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  la  religion  Chrétienne  & 
pour  la  vérité , 'un  digne  compagnon  deTheodofè , unhomme 
' illuftre  en  /oy , en  pieté , & en  toutes  fortes  de  perfeétioos  de 
corps  & dëfprit . 

article  lxxviii. 

TBeoefoft  fart  de  Confiant  inofle  ; forer  lefafîaz'  Alfel  • 

zrfu.  TH  eodosE  fHoit  déjà  preft  à partir  de  Conftantinople, 

a.  JL  lcrfqne  Calla  fa  femme  mourut  en  couche,  lin  eut  fc 

loifir  de  fa  pleurer  qu'un  jcor,(c’eft  à dire  fort  peu  de  temps, ysc. 
Socr.i.s.c.ij.p  partit  aufii-toft  avec  Ion  armée  ,'Iaiflànt  à Conftantinople  Arca- 
i9».t|Soz.].7.  de  & Honoré  fesenfâns,ccmme  on  n’en  peut  pas  dotiteryur- 

Vf  » tout  apres  ce  qu’enditClaudien;rquoiqte(MarceHin]&Zonme 

lyi'Clzai!  F écrivent  qu’il  emmena  Honoré  avec  lui . Jll  biffa  auprésd  eux 
conf  Rngn  Prefet  du  Prétoire  « pour  avoir  l'intendance  des  affaires 
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de^Thca!  de  l’Orient;'&  il  voulut  bien  mefme  qu’ilspriflént  l'autorité  de  Cad,Thckr. 
doie  i(.  faire  des  lois,  comme  on  le  voit  par  celle  du  9 de  juillet,  & par  p,>3°' 
deux  autres  dececte  année 

'On  ditqu’au  fortir  de  Cooflantinople,  il  s’arrefta  au  bourg  ^ ? c u 
d"Hebdomon  dans  l’eglife  qu’il  y avoit  fait  baftir  en  l’honneur  p.7«i,d.  ’ ’ 
de  S.  Jean  Battifte , pour  demander  à Dieu  que  par  le  fecours 
de  ce  Saint  lefuccés  de  cette  guerre  lui  fufl  favorable,  à lui,  à 
fon  armée,  ôc  à tout  l’Empire.'Aprés  cette  priere  il  continua  û 
marche  en  Italie  'La  fuite  fit  voir  que  la  confiant»  qu'il  avoit  dbij-i. 
eue  en  l’inrercelfion  du  faint  Precurfeur  , n’a  voit  pas  efté  fans 
fondement. 

[Eugene  au  contraire  continuoit  à s’attirer  la  malediélionde 
Dieu  par  fescrimes.ou  par  ceux  de  fes  parti  fans.]  'Car  Arbo-  Amb,rir.p.»« 
gafte  & Flavien  irritez  de  ce  que  les  Ecclefialtiques  de  Milan  d- 
refufoientderecevoirleur  Prince  aux  prières  & à la  commu- 
nion de  l’Eglife  , & rejettoient  fes  prefens  à caufe  de  ce  qu’il 
avoit  fait  en  faveur  de  l’idolâtrie;  ces  impies,  dis-je,  protefte- 
rent  en  fartant  de  Milan  , que  quand  ils  y reviendraient  viéfo- 
rieux,  ils  feraient  de  l’eglife  une  écurie  pour  leurs  chevaux,  & 
enrôleraient  les  Clercs  pour  leur  Ciire  porter  les  armes  . f C’eft 
ce  que  Saint  Ambroifea  marque, Jlorfque  parlant  de  la  défaite  pf|S4>^»i.e. 
d’Eugene  , il  dit  que  des  infidèles  & des  facrileges  qui  atta-  *' 
quoient  un  Prince  dont  la  confiance  efloit  en  Dieu  , & qui  lui 
vouloient  ravir  l’Empire  , menajoient  encore  les  fi^glifesd’une 
cruelle  perfêcution. 

'Mais  ces  milêrables  soldèrent  à eux  mefmes  l’efperance  de  p 
laviédoire,  en  Ce  fiant malheureufëment  auxpromeffes  du  dé- 
mon, & en  ouvrant  leur  bouche  pour  blafphemer  contre  Dieu. 

'Auffi  S.  Ambroife  bien  loin  de  s’effrayer  de  leurs  menaces , y c. 
vit  leur  ruine,  fe  tenant  bien  alfilréque  Dieu  dont  la  pu i (Tance 
difpolèabfolument  des  Etats,  ne  livrerait  peint  entre  les  mains 
des  impies  un  Prince  qui  Ce  confioit  en  lui , & ne  foufftiroit  pas 
que  la  domination  des  méchans  s’affermifi  long-temps  fur  les 
jultes,  depeur  que  ce  regne  d’iniquité  ne  portait  les  jultes  à cor- 
rompre la  pureté  de  leurs  mains.  Il  efloit  bien  éloigné  de  croi-  ep.s>.Mu.b. 
re  que  Dieu  eulf  abandonné  Theodofe , & il  avoit  trop  bonne  c‘ 
opinion  des  mérités  de  ce  Prince,  pour  ne  pas  efperer  que  Dieu 
immnitM,  faideroit  à délivrer  l’Empire  Romain  "de  la  fureur  d’un  voleur 
barbare , & d’un  ufurpateur  fi  indigne  du  th-oae  qu’il  occupoit; 

'à  quoy  fes  prières  propres  ne  contribuèrent  pas  peu.  Tjt  ,6  f 
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chemin  par  [la  Dace  &]  les  autres  provinces  qui  font  entre  la 
Thrace  & les  Alpes  [Juliennes,  qui  feparent  l'Italie  de  la  Non- 
que.  ] 'Il  traverfa  tous ccs  pays  avec  une  telle  diligence,  qu’il 
furprit  Eugène  avant  qu’il  eu  fi  eu  le  loifir  de  fe  préparer  ; c & 
il  fè  rendit  d'abord  contre  toutes  fortes  d’apparences , maiftre 
du  partage  des  Alpes,  de  quoy  Eugene  fe  trouva  fort  étonné . 

'Les  fortifications  "qu’il  y avoir  faites  n’arreflerent  point  un 
Prince  que  Dieu  conduifoit, 11  & il  fe  moqua  encore  plus  des 
flatuësde  Jupiter  & de  tous  leurs  foudres.*  Les  démons  à qui 
l’on  avoir  en  vain  immolé  tant  de  viâimes  , connoiffant  mieux 
que  perfonne  leur  propre  foibleflê  , s’enfuirent  tous  les  pre- 
miers, dit  R u fin, dés  queTheodofe  armé  du  zele  qu’il  avoit  pour 
la  religion,  commença  à approcher  des  montagnes. 

'Rufin  ajoute  que  la  fuite  des  démons  fut  fuivie  delà  fuite[& 
du  defefpoirjde  ceux  quiavoienterté  les  maiilres  & les  d odeurs 
de  l'erreur  : Flavien  furtout'peu  touché  de  fon  crime, mais  très 
fenfible  à fa  honte,  pouvant  efperer  "le  pardon  à caule  de  refti-«**fc». 
me  qu’on  fâifoitde  à ftience  , jugea  lui  mefme  qu’il  meritoit 
la  mort,  'finon  pour  avoir  porté  les  armes  contre  fon  Prince 
légitime,  au  moins  pour  avoir  trompé  celui  à qui  il  sefloit  don. 
né/Cela  fëmble  marquer  que  Flavieo  avoit  eu  la  garde  desAI- 
pes,  Ôc  que  les  voyant  forcées,  il  avoit  mieux  aimé  mourir  en 
combatant  pour  ne  pas  furvivre  à fa  honte, que  de  fe  fâuverpar 
la  fuite , après  les  aflurances  de  la  viûoire  qu'il  avoit  données  à 
Eugene  de  la  part  de  fêsdemoos. 


ARTICLE  LXXIX. 

Tbeodofe  ejl  prefqne  défait  par  Eugene,  & perd  beaucoup  <T auxi- 
liaire!: Il  a recours  à ta  prière. 

' A Prï’s  quel'heodofeeut  forcé  l'entrée  des  Alpes , il  ren- 
contra  a la  defeente  des  me  fines  montagnes  l’armée  d'Eu- 
genedans  une  campagne,  toute  couverte  de  fon  infanterie  &dc 
fâ  cavalerie.  'Car  Eugène  voyant  que  Maxime  avoit  efté  défait 
cn  eottepren  ant  beaucoup , & en  divifant  fes  troupes,  crut  de- 
voir prendre  un  confeil  plusfage,  & réunir  enJèmble  toutes  fes 

t.  fr$  trrort  ytfiitu  fMÀm  fro  crimint, 
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j,.  forces,  (ans  rien  hazarder.  Mais  leur  différente  maniéré  de  faire 
dolci*.  la  guerre  n’empefcha  pas  qu’ils  ne  tombaffent  tous  deux  dans 

le  mefme  malheur.  Socrate,  Philoftorge , & Claudien  , difent  Socr.1.5  c.lt. 
que  la  bataille  le  donna  auprès  d'une  riviere  appellée  Froide . 
rw  [Sanfon]  ' & d'autres  marquent  une  ville  "de  ce  nom  fur  une  ri-  ciiud^l'c  6' 
V' îere  qui  s’appelloit  de  mefme, b à * 14  lieues  d’Aquilée.'  Il  y en  h-3-p-î*- 
3smi  es.  a que  c’efl aujourd'hui  la  ville  de  Vipaoou  Wibach,  4 , isLrn.p*'1’ 

dans  le  comté  de  Goricc,  fur  la  riviere  de  mefme  nom.  7 j.i.c. 

a Theodofe  fit  avancer  d’abord  les  barbares  de  fa  foldc,avec 
Gainas  & leurs  autres  chefs,  aimant  mieux  les  expofer  que  les  77«.a  t>. 
Romains,  'comme  desgents dont  la  perte  mefme  efloit  une  ef-  Orof.i.-.c.js. 
Non  55.  pecc  de  vi&oire'Lc'  combat  fut  fort  difputé,mais  les  barbares 

auxiliaires  de  Theodofe  ne  pouvoient  foûtenir  contre  les  ef-  b cIRuCI.i.c. 
forts  des  ennemis , & contre  le  courage  d'Arbogafte  qui  les  at-  p.5^,;”' ,S<>cf 
aquoit  Ils  tournoient  déjà  le  dos,  laiflant  fur  la  place  la  plus 
grande  partie  des  leurs  ; '&  Dieu  le  permettoit  non  afin  que  9!-I- 
Theodofè  fuit  vaincu,  mais  afin  qu’on  nedifl  pas  que  c’efloient 
les  barbares  qui  lavoient  fait  vaincre. 

'Dans  lèxtreme  peincoù  le  mertoit  la  déroute  de  festrou-  rlsocr.p.i?», 
pes,  il  monta  fur  un  rocher  allez  élevé,  d’où  il  pouvoir  voir  les  c.d, 
deux  armées  & en  ellre  vu.&  là  ayant  mis  basfès  armes  mate- 
rielles & vifibles,  il  eut  recours , félon  fa  coutume,  à fês  armes 
invifiblcs  & fpirituelles.  11  feprofterna  en  la  preféneede  Dieu, 

« &luy  fit  cette  priere:  Dieu  tout  puiffant,  vous  favezque  j’ay 
n trbnh  “ entrepris  cette  guerre  au  nom  de  j.C.  voflre  Fils,  "pour  venger 
V'M-  u un  crime  que  je  ne  croyois  pas  pouvoir  laiflèr  impuni . Si  j’ay 
« eu  tort,que  voflre  main  me  punifTe  moy  mefme.  Mais  fi  j’ay  eu 
« raifon  d’entreprendre  la  guerre,  & fi  je  ne  l’ay  fait  que  dans 
«<  l’attente  de  voflre  fecours,  tendez  voflre  droite  à vos  fer  viteurs, 

« afin  que  ces  Gentils  ne  demandent  pas  oh  eflnoftre  Dieu, [pour 
vous  blafphemer  après  nous  avoir  vaincus  ] 

'Les  officiers  qui  l’accompagnoient  , fe  tenant  affurez  que 
Dieu  avoit  exaucé  la  priere  de  ce  pieux  Prince,  s’en  allèrent  au 
combat  pleins  de  confiance  & de  courage,  furtout  Bacure  , qui 
mettant  tout  en  œuvre , la  lance , les  traits , l’épée , renverfâ 
tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant  luy,  rompit  les  efoadrons  enne- 
mis quelque  ferrez  qu'ils  fuffent,  & fe  fit  un  chemin  entre  des 
milliers  de  morts  pour  arriver  jufqu’au  tyran  mefme.  'Si  donc  Thdrt.I  5 e. 
Theodofe  perdit  beaucoup  de  fes  auxiliaires  dans  ce  combat , i«p.7jsc.d. 
il  tua  aufli  un  grand  nombre  d’ennemis  .[Mais  la  perte  fut  fans 
doute  plus  grande  de  fon  collé  .]  'Car  on  tient  qu’il  y eut  dix  otoCp.iio.i  e 
Tom.V.Imp.  Bbb 
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mille  Gotsde  tuez. ’Bacure  y mourut  aulli  apre's  s’eftre  expolej/én^odô. 
pour  les  ficns  avec  une  généralité  extraordinaire. [Dieu  refer-  feu. 
va  au  contraire  Gainas  & Saul,  Tun  pour  chaftier  l’Empire  V-Arcl<le 
d’Orient  par  fa  perfidie,] '&  l’autre*  pour  mettre  en  danger  ce-  * V.Hüiw 
lui  d’Occident  par  fa  précipitation  facrijegc.  fe. 

'Zofime  dit  que  la  nuit  ayant  feparé  les  deux  armées, Eugene 
qui  fe  croyoit  tout  à fait  victorieux , ne  fongea  qu’à  diftribuer 
des  recompenfes  à ceux  qui  lavoient  bien  fervi,&  à les  envoyer 
fouper  ; & que  Theodofe  au  contraire  fâifant  marcher  fes  trou- 
pes dés  le  grand  matin,  furprit  celles  d’Eugene  dans  leur  camp 
encore  tout  endormies , les  tailla  en  pièces  , & prit  Eugene 
mefmequi  s’enfuyoit.  'C’efl  ainfi  que  cet  hiftorien  raconte  la 
viétoire  de  Theodofe,  & en  donne  toute  la  gloire  à la  vigilance 
de  ce  Prince.  Il  aimoit  peut-eftre  encore  mieux  l’attribuer  à 
Theodofe  contre  fon  inclination  & fa  coutume  ,que  de  la  don- 
ner au  Dieu  de  Theodofe,  comme  il  eufl  effé  contraint  de  faire 
s’il  euff  raporté  la  vérité  de  ce  qui  fe  pafta  alors  [ Apprenons  la 
donc  iran  feulement  des  plus  illuftres  Peres  de  l'Egide  , & des 
plus  fideles  hifloriens, Jmaisencore  d’un  poète  payen,  très  obfti- 
né  dans  le  culte  des  démons. 

[Apres  le  combat  dont  nous  venons  de  parler,  ] 'Eugene  & 
Arbogafte  mirent  des  troupes  fur  les  coftes  des  montagnes , 
pour  enfermer  Thcodo/è,  '&  le  venir  attaquer  par  derrière  du- 
rant le  combat , [ qu’on  jugeoit  bien  devoir  recommencer  le 
lendemain,  ou  luy  fermer  la  retraite .]  '1  heodofe  ne  le  favoit 
pas  ; mais  il  voyoit  allez  qu’il  eftoit  abandonné  de  les  gents,[!es 
uns  eflant  morts  & beaucoup  d’autres  ayant  peut-eftre  pris  la 
fuite. ]'Ses  Generaux  en  luy  reprefentant  la  foiblefle  de  les 
troupes  , luy  confeilloient  de  remettre  la  decifion  de  la  guerre 
à une  autre  fbis,&  de  fe  retirer  pour  lever  du  monde,&  revenir 
[l’année  fùivantejau  commencemcntdu  prin-temps. 

Theodofe  avoir  trop  de  fby  pour  accepter  ce  confêil  ; 8c 
comme  il  avoit  la  croix  peinte  fur  fes  drapeaux , & Eugene  l’i- 
mage d’HcrcuIe,  Dieu  nous  garde,  répondit-il , d’accufer  ainfi  “ 
de  fbibleftc  la  Croix  de  J.C.  viétorieufe  de  l’enfer , & d’attri-  " 
buer  une  fi  grande  puiflance  à Hercule.  Cela  eft  trop  honteux  “ 

& tout  à fait  indigne  de  nous  'Cependant  comme  fes  troupes,  “ 
fort  fbibles  pour  le  nombre,  eltoient  encore  toutes  découragées, 
il  entra  dans  une  chapelle  qui  eftoit  furie  haut  de  la  montagne 
où  il  campoit.'il  y paffa  feul  toute  la  nuit  fans  prendre  ni  nour- 
riture ni  repos,  le  corps  profterné  fur  la  terre  nuè  ,mais  l’efprit 
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ie^Thcoiii.efevé  au  cjc]i  pouriraplorer  le  fecoursde  N.S.J.C,  qui  fêulpeut 
(ê  «6.  faire  toutes  chofes.  C’elt  pourquoi  Saint  Auguftin  a eu  raifon  Angxiv.i.j.c. 
de  dire  qu'il  avoit  vaincu  Eugène  plutofl  en  priant  qu’en  com. 
batant. 

fK30ÿ?v3G3X?i3GfiC£C£<^£cülf3G&t&iGG9fKXfôCQ6l'3GS'GiC 

ARTICLE  LXXX. 

Ven  promet  la  vifloire  à Theodofe,  & la  lui  donne  par  un  tour- 
billon de  venu. 

[ A Va  NT  que  la  nuit  fuff  finie,  Theodofe  receut  de  Dieu 
Xl-une  aHurante  de  fa  vi&oire]  'Car  après  l’avoir  paffée  en  Tbdrt.l.s.cn. 
prières,  il  fut  emporté  malgré  lui  par  le  fommsil  vers  le  point  P03»  >. 
du  jour:  & durant  qu’il  dormoit  ainfï  étendu  par  terre, il  crut 
voir  deux  hommes  vêtus  de  blanc,  & montez  fur  des  chevaux 
blancs,  qui  l'exhortoient  à avoir  bon  courage, à prendre  les  ar- 
mes fans  riencraindre  dés  que  le  jour  ferait  venu  , dSc  à ranger 
fes  troupes  en  bataille . Ils  lui  dirent  qu’ils  eftoient  l’un  Jean 
l'Evangelifte , & l’autre  l'Apoftre  Philippe,  & qu’ils  a voient 
eflé  envoyez  à fon  fecours.  'Theodofe  [alluré  par  ce  fbnge  de  b. 
l’effétdefa  prière, [ne  la  finit  pas  pour  cela,  mais  la  redoubla 
avec  une  nouvelle  férveur[jufques  à la  fin  de  la  nuit.JUn  foldat 
eut  un  fooge  fèmblable  au  lien;  ce  qui  s’eflant  communiqué  de 
l'un  à l'autre  jufqu’au  General,  il  le  vint  «porter  à l’Empereur, 
comme  une  chofe  qui  lui  ferait  auffi  nouvelle  qu’agreable  . 

“ Theodofe  dit  alors  ce  qui  lui  efloit  arrivé  à lui  mefme  . Mais 
“ on  aurait  pu  croire  , ajouta-t-il , que  je  l'aurais  inventé  pour 
“ encourager  les  foldats , pareeque  j'avois  envie  de  combatre. 

“ Ainfi  c'elt  pour  vous  que  ce  foldat  a eu  cette  vifion , & non  pas 
“ pour  moi.  Allons  donc  fans  rien  craindre  où  nous  mènent  de  c.. 

“ tels  chefs  qui  doivent  combatre  à noflrc  telle , & que  perfonne 
“ ne  fonge  au  grand  nombre  des  ennemis  , mais  à ce  que  peuvent 
“ nos  conduéleurs.  Ses  habits  eftoient  fi  trempez  des  larmes  qu’il  Orof.l.r-c.  35. 
avoit  répandues  dans  fa  priera , qu’il  fut  obligé  de  les  quitter  , P-tl0-‘-d- 
& de  les  lalflcr  fufpendus  [à  un  arbre  pour  les  fecher  , ou  plu- 
tofl]  afin  que  ces  marques  de  l’effort  de  fa  prière  continuaflént 
à implorer  pour  lui  le  fecours  du  Ciel. 

/«/«<.  'Il  s’en  alla  donc  "le  premier  prendre  les  armes  avec  une  L 
pleine  confianœ  que  non  feulement  la  Croix  le  mettroità  cou- 
vert des  dangers  , mais  lui  ferait  mefme  gagner  la  viéloire  . 

S’armant  donc  du  ligne  de  la  Croix,  il  donna  le  lignai  du  com>- 
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bat,&  alla  fondre  fur  les  ennemis,  feur  de  la  victoire  quand  39  V 
Thdrt.p.379.  melme  perfonne  ne  l’aurait  fuivi . 'Mais  il  avoir  donné  trop  defet*. 
c'  courage  à fesfoldats  pour  qu’ils  ne  le  fuivillént  pas  avec  joie. 

Ainfi  il  defcenditla  montagne  avec  toute  fon  armée  pour  aller 
attaquer  les  ennemis. 

Soz.i.7.c.t4.p.  'J1  commença  alors  à appercevoir  le  grand  danger  oit  il  efloit 

' en  voyant  derrière  luy  les  troupes  d’Eugene , qui  paroifloient 
toutes  preftes  à [attaquer  en  queue  dés  qu’il  ferait  aux  mains 
avec  les  autres.  Il  le  jet  ta  à terre  pour  implorer  avec  larmes  le 
Orofp.ïioi.  fecours  de  Dieu;  & il  en  vit  aulli-toft  l’effét/Car  le  Comte  Ar- 
d'  bitrion  qui  commandoit  ces  troupes  en  embufcade  , s'eftant 

rangé  de  fon  parti,  le  délivra  de  ce  danger, augmenta  fes  forces 
Suz.p.j*i.».b.  & fut  le  premier  pas  de  la  victoire.  'Soromene  dit  que  la  bataillé 
efloit  déjà  commencée  , lorfque  les  Capitaines  de  ces  troupes 
envoyèrent  offrir  leur  fcrvice  à Theodofe,  pourvu  qu’il  voulult 
les  confiderer  ; & que  Theodofe  'leur  ayant  accordé  fur  desta-  &c. 
blettes  faute  d’encre , des  conditions  honorables , ils  fe  joigni- 
rent à luy. 

Ambdiv.j.p.  ’Theodolê  marcha  donc  [alors  avec  une  entière  liber  té  J con- 

tre Eugène , mais  non  avec  autant  de  promtitude  qu’il  eull 
voulu,  àcaufe  que  les  partages  eftoienc  fort  étroits, & que  l’em- 
barasdes  bagages  l'arreftoit:  ’&  ce  retardement  donnoit  le  loi-  t. 
fir  à l’ennemi  de  fe  tenir  preff  pour  le  combat.  Alors  ce  Prince 
deicenditde  cheval , fe  mit  feul  à piéà  la  teftede  fon  armée, 

[pour  la  preffer  de  marcher;&  avec  la  foy  d’un  nouvel  EliféeiJ 
Et  où  cfl^t-WJe  Dieu  de  Theodofe ? Qui  peut, dit  S.Ambroifc, 
tenir  ce  langage , linon  celui  qui  fe  lent  intimement  uni  à J.C? 

Aufli  Theodofe  ne  parloit  de  la  forte  que  parce  qu’il  fe  voyoit 
prés  de  s’aller  réunir  à luy . Il  n’en  falut  pas  davantage  pour 
animer  tous  les  autres  par  Ion  exemple.  Et  pouvoient-ils  man- 
quer de  courage  en  voyant  l’ardeur  de  ce  Prince  ,que  là  foy  ren- 
dort d’autant  plus  fort,  que  fon  âge  déjà  avancé  fembloit  l’af 
foiblir. 

Thdrt.p.739.  'Eugene  le  voyant  de  loin  qui  defeendoit  pour  combattre  , 
c-d-  commanda  aufli  à fes  gents  de  s’armer  & de  fe  ranger  en  bataille; 

Et  luy  fo  tenantfur  un  petit  tertre , difoit  qu’affurément  Theo- 
dofe chcrchoit  à mourir  [l’épée  à la  main . Pour  ne  lui  pas 
laifler  mefmc  cette  gloire,]  il  commanda  à fes  Capitaiaes  de  le 
prendre  vif  & de  le  luy  amener  piez  & mains  liés. 

I.  ô*  { ne  (juif  are  hofi‘n  t»irAh!iïviJtrtrur3CC  qUC  je  n*CllCC*S  pu  biCQ.  L’ciit  lOD  dc$  B jncJidllaS 
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[Il  fembloit  avoir  quelque  raifon,J  'tant  l'armée  deTheodofe  d. 
paroiffoit  petite  au  prix  de  la  tienne.  Mais  quand  on  vint  à lan- 
cer les  premiers  traits , 'ou  avant  mefme  que  la battaille  com-  Am!>.pC;6.p. 
mençalt , *les  faints  A port  res  S.  Jean  & S.  Philippe  qui  avoient  * Çjjtt 
promis  leur  fecours  à Theodofe , en  firenc  bien-toft  voir  l'effet . a.d. 

Car  il  s'éleva  tout  d’un  coup  un  vent  fi  violent,  quifouffloitdi-  d|Amb.p.«s>»- 
reéiement  contre  les  foldats  d'Eugene  , qu'il  rompoit  leurs 
rangs , leur  fàifoit  tomber  les  armes  des  mains  fans  qu’ils  les  3 j.p.i9i.i|ïoci*- 
pulicnt  tenir,  &Iesexpofoit  ainfi  tous  nuds  aux  fléchés  de  l.s:c.»j.p.»»*- 
leurs  ennemis.  La  pouffiere  qui  leur  donnoit  dans  le  vifage,  les  J.  ’>'74!"c'- 
contraignoit  encore  de  fermer  les  yeux  depeur  de  les  perdre  . 

Tous  les  traits  qu’ils  lançoient  non  feulement  eftoient  inutiles , 

& ne  pouvoient  porter  aucun  coup , mais  rebroufToient  contre 
eux , & perçoient  malheureufementceux  qui  les  avoient  jettez. 

L’armée  de  Theodofe  au  contraire  ne  fentoit  aucune  incom- 
modité de  cette  furieufe  tempefte . Tous  leurs  traits  portoiene 
audelà  de  ce  qu’un  homme  peut  les  pouffer, & prefque  pas  un  ne 
tomboit  inutilement . 

[Voilà  ce  que  raportent , fans  parler  des  autres,  S.  Ambroife 
& Rufin  , qui  eftoient  alors  célébrés  dans  le  monde,  JOrofe  qui  OroCp.ïio.i., 
cite  pour  garant  les  yeux  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  b- 
vivoient  encore,  & qui  avoient  efté  fpeâateurs  de  ce  miracle, 

'&  S.Auguftin  qui  n’en  parle  que  fur  ce  qu’il  avoit  appris  des  Aug.civ.l.j.c.. 
propres  foldats  [d’Eugene,]  & de  ceux  qui  avoient  éprouvéeux  **•?•*«•*•*• 
mefmes  les  plus  grands  effets  de  la  violence  de  ces  tourbillons . 

Claüdicn  mefme  qui  fe  rendoit  alors  célébré  par  fes  poëfies  , 
quoiqu’il  fuft  payen , [comme  nous  avons  dit , ] '&  très  forte-  Orof.p.m.!.. 
ment  attaché  à l’idolâtrie , 'n’a  pu  s’empefeher  de  rendre  temoi-  J jc°nl*' 

gnage  à la  vérité  de  ce  miracle''par  de  très  beaux  vers , qu’il  fit 
1 8 mois  après, [dont  S.Auguftin  & Orofe  ont  raporté  une  partie. 

Mais  il  y flatte  ridiculement  l’Empereur  Honoré , en  attribuant 
au  deftin  du  fils  quin’cftoit  encore  qu’un  enfant  dedixou  onze 
ans,  ce  qui  eftoit  dû  à la  feule  fby  & à la  feule  pieté  du  perc.] 

te  tetete‘&te& «* 

ARTICLE  LXXXL 

Mort  cT  Eugene &d'Arbogaflr.  Lu  viHoire  de  Tbeodofe  ejl [feue 
miractdeufement  d Conftantinople  & en  Egypte . 

CEs  tourbillons  impétueux  n’abacirent  pas  moins  le  cœur  AnA.rf  rs.p- 
que  le  corps  des  foldats  d’Eugene . Ils  perdirent  courage 
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parce  qu’ils  virent  que  Dieu  combatoit  contre  eux . 'Ainfi  quoi  • 
qu’ils  n’eu  fient  encore  perduqu’afiez  peu  de  monde  , ■&  qu’Ar-  dofc  16. 
bogafle  fift  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  homme  de 
cœur,  'neanmoins  les  uns  prirent  la  fuite , [lesautres^quittercnt 
les  armes,  & demandèrent  grâce  à Theodofe,  qui  la  leur  accor- 
da [aufli-toft.] 

‘Mais  en  la  leur  accordant  il  leur  commanda , dit  Theodoret, 
de  luy  amener  promtement  le  tyran . Ils  coururent  au  tertreoit 
il  elioit  demeuré  durant  la  bataille , où  il  en  attendoit  en- 
core levenement.  Quand  il  vitfesgentsvenirà  luy  tout  en  cou- 
rant & hors  d’baleine , il  crut  qu’ils  fe  haftoient  de  luy  apporter 
les  nouvelles  de  la  viéloire , 6c  leur  demanda  s’ils  luy  amenoient 
Theodofe  lié  & garoté,  comme  il  le  leur  a voit  ordonné.  Mais 
il  fut  bien  étonné  Iorfqu’ils  luy  dirent  qu’ils  ne  luy  amenoient 
point  Theodofe , mais  qu’ils  l’alloient  mener  luy  mefme  à Theo- 
dofë , parce  que  le  maiftre  de  l’univers  l’a  voit  commandé . Ils  le 
firent  aufli-toft  lever  de  fôn  ficge,  le  garoterent , & l’emmene- 
ZofJ.4-p.77  8,  rentencctétat  devant  Theodofe . 'Zofimedit , comme  on  a vu, 

J'  qu’il  avoit  efté  pris  en  fuyant . 

ciauj  conf.  ’ll  fut  prefenté  à Theodofe  dépouillé  des  marques  de  la  di- 
li  j r^i.Ruf.  gnité  impériale,  & les  mains  liées  derrière  ledos.  ‘Theodofe 
îi'Ædrt  - Vy  reprocha  la  mort  de  Valentinien,  l’ufurpation  criminelle 
le.  r r'40'  de  l'Empire, & la  guerre  qu’il  avoit  entrepriie  contre  luy.  Il  fê 
railla  aufli  de  fon  Hercule  & de  la  vaine  confiance  qu’il  avoit 
Ctiud.p.4i|  eue  en  cette  image . ’Eugene  voulut  ufer  de  prières  pour  avoir 
-rrii|^-,5p’  J*  v*e  i hnaisdurant  qu’il  eftoit  profterné  aux  piez  de  Theodofe 
74Î  d.  r pour  la  demander,  les  foldats  luy  tranchèrent  la  tefte  ; sfuivant 
/Socr.p.isj.a  l'arreft  fi  jufte  que  Theodofe  avoit  prononcé  contre  luy  . hSes 
Chr.PAI*r*7io.  propres  foldats  furent  les  exécuteurs  de  fa  condannationf  avec 
fïldrep.740.  ceux  de  Theodofe.]  ‘Sa  telle  mifê  au  boutd’une  pique  fut  por- 
i Ambidt4'-  t(-'e  Far  ,out  ^on  camp  ; ce  qui  obligea  tous  ceux  qui  tenoient 
SG.e!  ’’  r‘  encore  peur  luy , devenir  fe  jetter  aux  piez  de  Thecxiolé, & luy 
;Zofl.4.p.77«  dcrnander  pardon.  Il  le  leur  accorda  très  facilement;  [&  il  unit 
iciaud.inRuf  tellement  les  viélorieux  avec  les  vaincus,]  kque  mefme  après  fa 
l.i.p.13.  mpjt  cn  nc  vit  entre  eux  aucune  divifion. 

Zcrp.-78.7-,  Artcgafle  qui  eftoit  caufe  de  tout  le  mal,  n’efperoitpaspou- 
sôz.p^’jî1  voir  obtenir  la  mefme  grâce . C’eft  pourquoi  après  s’eftre  enfui 
Oroiip.uo.j.  dans  les  montagnes  les  plus  efearpées , comme  il  fçcufl  qu  on  le 
" "“f-  cherchcit  panout , il  fe  paflà  l’épée  au  travers  du  corps , 'deux 
n-jic.'chr.  jours  apres  la  bataille.  "’Claudien  femble  dire  qu’il  fe  donna, 
coups. 
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JcVhcV  C'cfi  ainfi  que  Dieu  prononça  un  jugement  équitable  entre  OroCp.m.i. 
doléip,  ces  deux  partis,  dont  l'un  efperoit  avec  humilité  en  luy  feul , *• 
fans  s’appujer  fur  les  hommes,  & l’autre  s'elevoit  avec  arro. 
gance  par  la  confiance  qu’il  avoit  en  fes  propres  forces  & en 
celles  des  idoles:  'de  forte  que  Theodofc  fe  rejouit  moins  dans  Ruflp.<»ï.i.i. 
fa  viétoire  d’avoir  fait  mourir  un  tyran,  que  d’avoir  confondu 
les  vaines  efperances  des  payens  ; entre  lefquels  ceux  qui  de- 
meurèrent en  vie , furent  de  mefme  plus  fènfibles  à la  honte 
qu’ils  avoient  de  fe  voir  trompez  par  leurs  fauffa  divinations , 
que  ceux  qui  périrent  par  l’épée  ne  le  furent  à la  rigueur  de 
leur  fort  • Paulinattribue  cette  viétoire  de  fheodofeal  humi-  Aroô.vic.p.  «4- 
lité  de  fa  pénitence.  Theodofe  fit  aufli-tofl  abatte  les  ftatuës  T 
[de  Jupiterjqu'on  avoit  mifes  fur  les  Alpes;  & quelques  uns  de 
fes  gents  luy  difant  en  riant  avec  la  liberté  que  la  viétoire  don- 
noit , qu’ils  feroient  ravis  de  recevoir  tous  les  coups  de  foudres 
de  ces  ftatuës  qui  efloient  d'or,  il  les  leur  donna  libéralement  . 

'Voilà  quelle  fut  la  viétoire  de  Theodofe,  que  l’on  regarda  AmVep.16.5J 
moins  comme  un  effet  ordinaire  de  la  prudence  humaine,  que 
comme  une  eflüfion  extraordinaire  de  la  grâce  du  Ciel  ; & Saint 
Am  brode  qui  l'attribue  à la  pieté  deThcodofe , la  compare  à ces 
victoires  toutes  miraculeufa  que  Dieu  avoit  autrefois  données 
à Moyfë,  à Jofué.à  Samuel,&à  David . [Cela  ne  parut  pas  feu- 
lement par  ce  que  nousavons  déjà  dit,]  'mais  on  remarque  en-  Sor.p.jsi  d. 
core , que  dans  le  temps  mefme  que  la  bataille  fe  donnoit , un 
poflède  qui  eftoit  dans  l’Eglife  de  l’Hebdomon  oîi  Theodofe 
avoit  fait  fa  prière  'en  fortanr  de  Conftantinople , y fut  enlevé  p.7«j.». 
en  l’air,  & femit  à dire  des  injures  àSJean  Battifle,  luy  repro- 
chant de  ce  qu’il  avoit  eu  la  telle  tranchée,  & criant  à haute 
voixiC’efl  donc  vous  qui  me  vainquez  & qui  ruinez  mon  armée! 

Comme  tout  le  mondeefteit  dans  l’inquietude  d’apprendre  des 
nouvelles  de  la  guerre , on  ne  manqua  pas  de  bien  remarquer  les 
paroles  de  ce  poflcdé  ; & l’on  apprit  bien-tofl  que  c’eftoit  le 
mefme  jour  que  le  combat  fut  donné.  'Socrate  nous  apprend  Socr.p.t»j.i. 
que  ce  jour  fut  le  fixieme  de  feptembre . 

'Lorfqu’on  apporta  à Alexandrie  la  nouvelle  de  la  défaite  Ruf.ïit.p.c^. 
d’Eugene,  Rufin,  ou  plutoft  Petrone  , qui  s’entretenoit  alors  P-457.>. 
dans  la  Thebaïde  avec  S.Jean  d’Egypte , l’apprit  le  mefme  jour 
de  la  bouche  de  ce  faint  Prophète,  qui  luy  ajouta  que  Theodofe 
furvivroit  peu  à cette  viétoire. 
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ARTICLE  LXXXIL 
P'tcté  de  Tbt  odofe:  II pardonne  â fes  ennemis . 

Anikcp.id.p-  '■’  | 'Heodose  effoit  obligé  de  reconnciftre  la  grâce  qu’il 
in.l.  JL  avoit  receuë  de  Dieu  par  une  pieté  proportionnée  : [6c  il 

Orcf  i.7  c.35.  le  fit]’par  la  mifericorde  dont  il  ufa  enverslcs  vaincus , [comme 
r.iii.i  a.  après  la  guerrede  Maxime,]  en  une  manière  quin’avoit  point 
îi!Amb.d:v.3.jf  d’exemple  dans  l’antiquité qui  luyafait  donner  des  éloges 
.is  cXcbud,  non  feulement  par  des  Chrétiens,  comme  S.  Ambroife , [Saint 
'orof.p.iioa  Auguftin,]  & Orofe , maisaulli  par  des  poètes  payens.  "Secon- 

c.  • tentant  donc  de  voir  la  guerre  éteinte  par  lefang  de  deux  per- 
Aug.civ.l.s.c.  fonnes  feulement,  Eugene  & Arbogafle/car  fes  [autresjenne- 
a6  p.6«.a.b.  mis  avoient  efté  emportez  par  le  fort  désarmés, & non  tuez  par 

fon  ordre;)  il  pardonna  à.lcursenfans,  qui  Ce  réfugièrent  à l’afylc 
de  l’Eglilè,  quoique  mefme  ils  ne  fuflent  pas  encore  Chrétiens: 

1 II  voulut  que  cette  occafion  leur  fervift  à embrafler  le  Chriftia- 

nifme;  & il  les  aima  d’une  aftcélion  toute  Chrétienne,  ayant 
efté  fi  éloigné  de  les  priver  de  leurs  biens,  qu’il  les  honora  au 
contraire  de  charges  & de  dignitez . Il  ne  fouffnt  point  qu'il 
reftaft  aucune  inimitié  particulière  contre  perfonne  après  la 
viéloire;  n’arant  pas  imité  Cinna,  Marius , Sylla,  & d’autres 
femblables,  qui  n’ont  point  voulu  finir  les  guerres  civiles  après 
qu’elles  efloient  finies.  Pourluy , eflant  feulement  affligé  de  ce 
quelles  s’efloient  emuës,  il  ne  vouloir  pas  quelles  nuififlent  à 
qui  que  ce  fuft  après  quelles  efloient  terminées  . [Quelque 
Sym.l  4.cp7.  grand  que  fuft  le  crimede  Flavien,)  'il  rendit  neanmoins  à lbn 
p.i«5|Cod.ïli.  fis  qui  portoit  le  mefme  nom,  une  partie  deschofcsque  lemal- 
«.J.P.413.Ï.  i)eur  [-de  fon  pcrc]  luy  avoit  fait  perdre  : & Honoré  le  rétablit 
enfuite  entièrement . 

[Comme  T hecdofc  efloit  très  perfuadé  qu’il  ne  tenoit  fa 
Amb  er  - s p viéloire  que  du  ciel, Jau  lieu  de  faire  faire  des  arcs  de  triomphe, 

3ii.d.  ' ’ ou  d’autres  magnificences  femblables , comme  les  autres  Princes 

ont  accoutumé  de  faire , il  écrivit  à S.  Ambroife  pour  le  prier 

d.  de  rendre  grâces  à Dieu  de  fa  viéloire.  'L’aflurancc  qu’avoitee 
Saint  des  mérités  de  Theodofe,  & que  Dieu  agréerait  llioflie 
qu’il  luy  prefenteroit  en  fon  nom , fit  qu’il  luy  obéit  avec  joie  ; 

e.  '&  il  porta  fâ  lettre  fur  l’autel,  "voulant  l’avoirà  la  main  durant  &c_ 

6 .,1  " qu’il  offrait  lefacrifice.  11  luy  écrivit  enfuite plufieurs fois, tant 

C ' r ‘"  °'  pour  répondre  aux  grâces  dont  il  fc  reconnoiffoit  redevable  à 

ce 
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ihÿodoïc  ce  Prince,  que  pour  intercéder  en  faveur  des  coupables,  'furtout  ep.sS.p.jti.f. 
16.  de  ceux  qui  nettoient  pas  retombez  dans  une  féconde  faute  [en 

combattant  pour  Eugène  après  avoir  combattu  pour  Maxime.] 

Beaucoup  de  perfonnes  à Milan  s’eftoient  réfugiées  dans  cp.i6.pmli.i- 
««'  torum  l'Eglife;  '&  1 heodofe  "pour  les  mettre  en  fureté  [ de  leur  vie  vit.p.ss.c. 
jufqu’à  ce  qu’il  euft  examiné  leur  caufe,]  y envoya  Jean  alors 
m "Secrétaire  d'Etat,  depuis Prefet  'du  Prétoire  en4i2&4tj,ou  CoJ  TS  r.s.p. 
* v.Valppti  en  421  félon  le  Codc:[&  ainfi*ce  n’efl  pas  celui  qui  prit  la  pour- 
oltn  111.5 1 . pre  en  413,  après  la  mort  d'Honoré.] 'S.  Ambroife  vint  enfuite  Amb.Wt.p.ts. 
trouver  Theodofe  à Aquilée  afin  d’interoeder  pour  eux  ; & il  ct- 
n’eut  pas  de  peine  à obtenir  leur  grâce  de  ce  Prince  très  Chré- 
tien,qui  fe  jetta  luy  mcfme  à fes  piez,en  proteftant  que  c’eftoient 
les  prières  & les  mérites  du  Saint  qui  l’a  voient  confcrvé . Saint 
Ambroife  revint  enfuite  d’Aquilée  à Milan, fuivi  de  l’Empereur 
qui  y arriva  un  jouraprés  luy. 

'Baronius  croit  que  Theodofe  pour  reconnoiftre  le  fecours  Bar.j  94.J11, 
qu'il  avoit  receu  de  S.  Jean  & de  S.  Philippe,  fit  faire  une  mé- 
daillé qu’il  raporte , & où  il  croit  que  ces  deux  A pu  fl  res  font 
reprefentez.[Ne  foroit-ce  point  Arcade  & Honoré?  Je  ne  trou- 
ve point  cette  médaille  dans  M'du  Cange,  ni  dans  Birague,foit 
fur  le  grand  Theodofe  , foit  fur  le  jeune  à qui  elle  conviendrait 
mieux  à caufe  des  vœux  qui  y font  marquez, faits  en  la  trentième 
année  pour  la  quarantième.  Mais  je  ne  ffay  pas  qui  forant  les 
deux  perfonnes  qu’on  y voit  fur  le  revers.] 

Theodofe  fit  encore  alors  une  aélion  de  pieté  fort  conforme,  5 1». 
finon  aux  ordonna nces;au  moins  à l’efprit  &.  aux  délits  de  l’E- 
glife.Car  le  deplaifir  qu’il  eut  du  fang  qui  s’eftoit  répandu  dans  AmVJ;  v.j.p, 
la  bataille,  le  porta  à s’abftenir  des  Sacremens  , jufqu’à  ce  qu’il  «*>.<**. 
euft  receu  un  témoignage  de  la  grâce  divine  par  l’arrivée  de  fon 
Noie  s«.  fils  'Honoré,  "qu’il  avoit  envoyé  quérir  en  diligence  àConftanti-  Ruf.l  i.c.j»  .p 
nople.*  Car  quelques  juftes  & légitimes  que  puiffent  paroiftre  les  {a3u/'c7“n- 
meurtres  qui  fo  commettent  dans  les  guerres  , & quoique  les  Socr.l.j  c'is'p. 
Princes  qui  font  demeurez  victorieux  en  répandant  le  fàng  de  19s.c1S0z.i7  c 
leurs  ennemis,  fo  fa/Tent  élever  des  trophées  comme  des  monu-  itc’pj.’  ep, 
mens  illuftres  à leur  honneur;  neanmoins  li  l'on  veut  confiderer  zoo-p.jij.c. 
leschofes  dans  la  vérité, ces  fortes  d’homicides  ne  peuvent  pas 
partir  pour  fenticrcment]  innocens;&  cec’eft  pas  fans  fujetque 
Moyfe  voulut  que  ceux  qui  revendent  du  combat.demeuraflcnt 
quelque  temps  hors  du  camp,  & fe  purifiafTent  poury  ren- 
trer.[S.  Ambroife  pouvoit  bien  avoir  confeillé  cette  humilité 
à Theodofe,] ’puifquc parlant  des  juges  qui  font  mourir  les  Amb.ep.ji.p. 
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criminels,  il  dit  que  quoiqu’il  ne  veuille  pas  leur  refulcr  la 
communion,  comme  d’autres  faifoient.il  ne  peut  pas  neanmoins  fe  u. 
qu’il  n’approuve  & qu’il  ne  loue  ceux  qui  s’en  abftiennent 
Car.394.J14.  deux  mefmes.  'L’Eglife  en  a quelquefois  fait  une  loy  à l’égard 
des  foldats  : & on  voitque  les  lumières  de  la  nature  en  avoient 
imprimé  quelque chofe  dans  l’efprit  despayens  mefmes  [Il  n’y 
a jamais  eu  de  guerres  plus  légitimés ,ni  mefme  plus  faintes  que 
celles  de  David,  à caufe  defquelles  neanmoins  Dieu  ne  voulut 
pas  qu’il  baftift  fon  temple,  j 

ARTICLE  LXXXIII. 

T beodofe  déclare  Honoré  Empereur  d Occident  ; défend  aux  Ro. 
maini  de  facrifier. 


[/"'’E  que  nous  venons  de  dire,  que  TJieodofe  ne  s’approcha 
V_ades  Sacremens  qu’aprés  qu’Honoré  le  fut  venu  trouver  de 
Coniiantinople  , rend  afléz  peu  probable  ce  qu’écrivent  Socra- 
socr.l.j.c.i«.p.  te  & Sozomene,]  qu’il  ne  le  manda  que  lorfqu’il  efloit  déjaat- 
cV<»CpS7  si  a ' tafluc  ,^e  *a  ï^aLadie  dont  il  mourut  ; [fi  l'on  ne  veut  dire  que  la 
: ' ' maladie  le  prit  auffi-toft  après  fa  vitloire,  & ne  l’emporta  que 

cinq  mois  après , ce  qui  convient  a fier,  à celledont  il  mourut ,] 
ida.dir.PMfg.  qui  efioit  une  hydropifie.[Que  s'ileft  vray  qu’il  foit  fitoft  tom- 
l.n.c.i.p.147.  bé  malade,  c’eft  une  nouvelle  preuve  qu’il  nous  faudra  joindre 

à "plufieurs  autres,  qui  nous  empefehent  de  croire  qu’il  ait  fait  Non;;  . 
Zof.U.  j.p.  en  ce  temps-ci  un  voyage  à Rome,]  'comme  Zofime  l’a  écrit, 
il  Ruf.Ucja  tCe  *îui  eft  «Itainjc’eft  qu’auffi-toft  après  la  défaite  d’Euge- 

р.  191  ISocrp.  ne,  il  s’àppliqua  avec  un  foin  tout  nouveau  à régler  les  affaires 
SRuf  1 dc  1 ^tat>  b comme  connoiffant  déjà,  dit  Rufin  , ce  qui  devoit 

u p ’**•  arriver, [c’eft  à dire  qu’il  devoit  bien-toft  mourir;  ce  que  S.  Jean 
d’Egypte  luy  avoit  en  effet  prédit.  ] 

Id|Socr|Soa|  'Nous  venons  de  dire  qu’il  envoya  en  diligence  en  Orient  , 
elaud.con.H.  pour  faire  venir  fon  fils  Honoré . Ce  Prince  effant  arrivé  [ à 
cJ»ud.coVc  Milan,]  'avec  Serene  niece  de  Theodofe,["<5c  peut-efire  encore  v.k  note. 
H.6.p]i  77.'  avecPiacidie  fille  du  mefme  Prince,]1  Theodofe  les  receut  dans  s«- 
asocr  * ï**b  ^'Eglifë,  & les  mit  entre  les  mains  de  S.  Ambroife.d  Socrate  & 

с. Soz!p!jV».  Sozomene  qui  veulent  que  Theodofe  fuft  malade  lorlqu’il  en- 

733-  voya  quérir  Honoré, difent  qu’il  fe  porta  mieux  lorlque  fon  fils 

fut  arrivé;  mais  qu’il  retomba  enfuite,  & mourut  [l’année  fui- 
Zof.l.4.p.779.  vantc>  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu  ]I1  déclara  Honoré 
».d.'  ' ' Empereur  [d'Occident,]  luy  donnant  pour  fon  partage  l’Italie, 
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l'Efpagne,  les  Gaules,  toute  l'Afrique,  '&  l’Illyrie  [occidentale,]  phot.c.fo.p. 

* avec  Stilicon  pour  General  de  fes  troupes , & pour  prendre  *.• 
foin  de  fës  affaires.  * 9 •p’779‘1' 

[Il  peut  avoir  envoyé  porter  cette  déclaration  à Rome  par 
Stilicon,]  puifque  Zofime  prétend  qu’il  y effoit  en  ce  temps  ci  ,|t.j.p.in. 
avec  Serene  fa  femme  nicce  de  Theodofe.  Cet  auteur  ajoute 
que  Serene  voulut  voir  la  ftatuë  de  Cibele , à qui  elleofta  un 
collier  extrêmement  riche  qu’elle  mit  à Ton  cou  ; & une  vieille 
veftalequi  reftoit  encore  , Iuy  en  ayant  voulu  faire  des  repro- 
ches,ellela  fit  maltraiter  & chaflèr  par  ceux  de  fa  fuite, malgré 
toutes  les  imprécations  que  la  veftale  fàifoit  contre  elle , fon 
mari , & fes  enfans  Cet  hiftorien  dit  encore  que  Stilicon  ayant 
commandé  qu’on  oftaft  des  lammes  d’or  fort  épaiflès  dont  les 
portes  du  Capitole  effoit  couvertes,  on  trouva  gravé  deflous 
en  latin,  On  la  garde  pour  un  miferatle  Roy.Zofime  attribué  à ces 
deux  a éfions  le  malheur  qui  arriva  depuis  à Stilicon  & à Serene: 

[&  il  eft  vray  que  l’avarice  eft  toujours  criminelle, furtout  lors- 
qu'elle rend  la  vérité  & la  pieté  odieufe  : mais  Stilicon  avoir 
mérité  la  colere  de  Dieu  par  bien  d'autres  adtions  encore  plus 
criminelles 

Le  Sénat  de  Rome  ne  manqua  point  fans  doute  d’envoyer 
à Theodofe  une  députation  folennelle  après  fa  victoire  ; ] '&  cliU<*.4e  Oly. 
Claudien  ditque  Rome  luy  envoya  des  députez  jufqu'au  pié  p'3'4' 
des  Alpes, [c'eft  à dire  à Aquilée  ou  à Milan  ] pour  lefupplier 
de  donner  le  Confulat  l’annee  fuivante  aux  deux  freres  Olybre 
& Probin  ;ce  qu'il  accorda  [Elle  Iuy  en  envoya  (ans  doute  en- 
core lorlqu'il  eut  déclaré  Honoré  Empereur  d'Occident . Ce 
fut  donc  apparemment  à quelques  uns  de  ces  députez  qu’il  par- 
la de  la  manière  que  Zofime  écrit  qu’il  fit  à Rome  dans  l’affetn- 
bléedu  Sénat.  ] 

'Il  fit , dit-il , venir  tous  les  Sénateurs  qui  fuivoient  encore  zo(.\.t  s ,p. 
les  anciennes  ceremonies  des  Romains,,  & il  leur  fit  un  difeours  ï7».*«4.I». 
pour  les  exhorter  de  quitter  la  religion  où  ils  avoient  vécu  juf- 
ques  alors,  & d’embraflèr  la  foy  Chrétienne  qui  nous  délivrait 
de  l’impiété  de  nospechez.  Pas  un  , s’il  en  faut  croire  Zofime, 
ne  voulut  fe  rendre  à cette  remontrance , ni  quitter  les  ceremo- 
nies avec  lefquelles  la  ville  avoiteffé  fondée  & fubfiftoit  depuis 
prés  de  douze  cents  ans.  Alors  Theodofe  leur  déclara,  que 
l'Epargne  fe  trouvoit  trop  chargée  des  droits  que  l’on  prenoit 
pour  la  depenfe  des  fàcrifices  & des  autres  ceremonies  payen- 
nes  , (car  nous  avons  vu  qu’Eugene  avoir  rendu  ces  droits  aux 
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payensj&  qu’ainfi  il  les  vouloit  ofter , tant  parce  qu'l  avoit^j,*^ 
befoin  d'argent  pour  fes  armées,  que  parce  qu’il  n’aimoit  nulle- fe.iS. 
ment  cette  forte  de  depenfe . Les  Sénateurs  répondirent , que 
les  ceremonies  ne  pouvoicnt  pas  fe  faire  légitimement  & félon 
l’ordre, à moins  que  la  depenfe  n’en  fuft  fournie  par  l’Etat  ; mais 
ils  ne  purent  rien  obtenir.  Ainfi  lesfacrificescefferent,  & toutes 
les  autres  ceremonies  du  paganifme  furent  négligées. 'On  chafla 
rr.efme  & les  pre(lres&  les  preftreffes  des  idoles;  & tous  les 
temples  contactez.  à leur  culte  demeurèrent  abandonnez . 

Theodoret  nous  apprend  que  Theodofe  s acquit  encore  en 
ce  temps-ci  un  nouveau  mérité  auprès  de  Dieu  & des  hommes 
de  paix,  en  difpofant  les  Evefques  de  l'Occident  à s’unir  de 
communion  avec  Flavien  d'Antioche  [Mais  nous  traiterons  ce 
point  en  un  autre  endroit. 

Nous  finirons  donc  cette  année Jpar  les  tremblemensde  terre 
qui  furent  [comme]  continuels  en  diverfes  provinces  de  l'Euro- 
Amb.div.î.p.  pe  depuis  le  mois  de  feptembrejufqu’à  celui  de  novembre.  'S. 

Ambroifedit  que  le  monde  avoir  femblé  pleurer  la  mort  pro- 
chaine de  Theodofe  par  de  grands  tremblemens,  par  des  pluies 
continuelles,  par  des  brouillais  & des  obfcuritez  de  l’air  tout  à 
fait  extraordinaires 

[Marcellindit  fur  cette  année , que  les  thermes  Arcadiens  à 
Cjn  c ! ^ Conflantinople , ont  pris  leur  nom  d’Arcade  leur  fondateur . ] 

' ‘ "D’autres  Grecs  difent  la  mefmechofe, a quoique  quelques  uns 

» Cbr,A].p.  cn  attribuent  la  fondation  à Arcadie  fille  de  ce  Prince. 

710. 

h*  Wh*  *1k\3 à ^ ** 

ARTICLE  LXXXIV. 

Mort  de  Tbcodofe. 

ikmctkn  l’an  de  Jésus  Christ  395,  de  Theodose  jS. 

JUt&c  ' t6rmesettiit»HtY0!flrri«J,&  f Aniciui]  Protium,  Conflit,.  v.Vafenr;. 

^vLvBRE&Probin  marquez  pour  Confiais  [ par  tous  les 
V/  faites  en  l’an  395 , } font  ces  deux  freres  fils  de  l’illuflre 
Pétrone  Probe,  <3c  de  la  fainte  veuve  Anicia  Proba  , fur  le  Con- 
fulatdefquelsClaudien  a fait  unpoëmc.  Ils  eltoient  encore 
tout  jeunes. 

j t,  'Quoique  Ctaudien  euft  promis  qu’une  année  fi  illuftre  par 

fes Confuls, ne  manquerait  point  dëflre  très  heureufe  .[elle  ne 
le  fut  neanmoins  qu’à  Theodofe,  & elle  fut  très  funeltedés  fes 
premiers  jours  à tout  le  refte  de  l’Empire  par  la  mort  de  ce  Prin- 
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i hcido le ‘ce , qui  en  a foûtenu  le  dernier  la  majefté  & la  grandeur.]  11  s'en  Zof.Up.779. 
1 6.  retournoit , [ou  le  preparoit  à s’en  retourner]  à Conftantinople , “• 

'où  on  s’attendoit  de  le  recevoir  avec  des  triomphes  & des  ma-  Amb.di».  j.p. 
gnificences  dignes  de  la  grandeur  qu’il  s’eftoit  acquile  par  fa  “5  e- 
derniere  viéloire . 'Maisil  fut  prévenu  par  la  mort , & emporté  u,  chr)  Phife. 
d’une  hydropifie,  'caufée  par  les  grandes  fatigues  qu’il  avoit 
foufièrtes  dans  la  guerre  [d’Eugene.]  p.i95.'b! 

'Dés  qu’il  fe  fentit  malade , il  crut  fuivant  la  prédiction  de  S.  soa.U.c.Up 
Jean  d’Egypte,  qu’il  n’en  releveroit  pas . bMais  plus  il  fe  voyoic  7s»-c  ^ ^ 
proche  de  fa  fin , plus  il  s’appliquoit  auxreglemens  des  affaires,  “ JCt  p’l,s’ 
pour  prévenir  les  maux  dont  un  Etat  eft  ordinairement  accablé 
après  la  mort  de  fon  Prince . 'Il  n’avoit  rien  à regler  touchant  Amb.div.j.p. 
fes  enfans , leur  ayant  déjà  donné  tout  ce  qu’il  avoit.  Il  les  re-  117  '*• 
commanda  feulement 'à  leur  parent , ’c’eft  à dire  à Stilicon , qui  Bsr.395.5so. 
avoit  é poule  leur  coufine.  'Et  auffi  il  fe  vantoitque  Theodofe 
Iuy  avoit  confié  en  mourant  le  Iran  & la  conduite  des  deux  ,77.C|cliud.  * 
Princes  & de  leurs  Etats.  ‘Claudien  prétend  mefme  que  Théo-  c0rd.Hjp.3Sl 
dofe  avant  que  de  mourir,  avoit  accordé  Honoré  avec  Marie  t'cUud.nup*'^ 
fille  de  Stilicon . Jll  exhorta  fes  deux  enfans , [foit  par  fon  tefta-  H p.57. 
ment,  foit  parquelqueautreécrit  qu’il  leur  lailTa,]  qu’en  parta-  'Ju- 

geant lès  provinces  ils  s'eflorçaflent  chacun  d'avoir  tout  entier 
le  zele  qu’il  avoit  eu  pour  la  pieté . Car  c’eft  par  elle , difoit-il , 
que  la  paix  fe  conferve  dans  les  EtarsC’eft  par  elle  que  la  guerre 
s'ereint , qu’on  furmontc  fesennemis,  qu'on  éleve  des  trophées, 

& qu’on  remporte  des  vicfkoires . 

['N’ayant  donc  rien  à ordonner  touchant  fes  enfans , il  ne  fit 
fon  tellament  que  pour  le  bien  & l’avantage  de  fes  peuples.]  'Il  Amb.Jiv.jp. 
confirma  le  pardon  qu’il  avoit  déjà  donné  à ceux  qui  a voi  ent  “7 c- 
porté  les  armes  contre  luy , & qui  n’avoit  pu  citre  expédié  juf- 
ques  alors,  quelque  peine  qu’il  en  euft , à caufe  de  l’oppofition 
d’une  perfonne  qui  n’eft  point  nommée.  'Il  confirma  encore  la  JiAum.p. i7t. 
remife  d’un  impoli , (on  croit  que  c’elt  celui  de  Tatien,)  qu’il 
avoit  promife  à une  infinité  de  monde , & dont  une  perfonne 
avoit  de  mefme  retardé  l'effet  ; ce  qui  ne  fervit  qu’à  rendre  cette 
perfonne  odieufe , & le  reftament  de  Theodofe  plus  illuffre  dSc 
plus  glorieux . 'Il  chargea  donc  fes  enfans  de  l’execution  de  ces  Amb.p  n7.d  e. 
deux  points, dont  il  laiflà  mefme  une  loy  toute  dreffée  Oncroit  Aum  p.178. 
qu’Honoré  ne  manqua  point  de  remettre  le  tribut  que  fon  pere 
luy  avoit  recommandé  d’ofter;  & que  c’eft  ce  que  Gardien  Claud.cmd. 

?i  marque  'par  de  fort  beaux  vers . 'Theodofe  n’oublia  point  non , Xmr.dW.j.p 

ripbnriWn/uluja'iumW.'  I Vtndit cpn citant  : 

; i,  filial  teiuU , »«»  hnjt»  rtfitu  , 1 Nre  iMfrivMil  irt/cimtiriiriniUmnii, 
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plus  les  Eglifes,  du  bien  defquelles  il  fut  plus  en  peine  jufqu'à  -rde 
la  fin  de  fa  vie,  que  du  mal  qui  l'accabloit.fC’ert  par  ces  a&ions  ° 
qu’il  voulut  couronner  toutes  les  bonnes  œuvres  qu'il  avoie 
faites  durant  fa  vie  ] 

'Socrate  & Sozomene  écrivent  que  fe  trouvant  allez  bien  apres 
une  maladie  qu'il  avoit  eue , il  aflifta  mefme  à une  courle  de 
chevaux;  mais  qu’aprés  avoir  difné  il  fe  trouva  tout  d’un  coup 
fort  mal,  & qu’ayant  envoyé  fon  fils  prefideraux  jeux  en  fa  pla- 
ce,  il  mourut  de's  la  nuit  fui  vante.  'En  rendant  le  dernier  foupir 
il  appelloit  encore  S.  Ambroife.  *11  mourut  "1e  17  de  janvier  , n.i,  j». 
[deux  jours  avant  que  d’achever  la  feizieme  année  de  fon  régné. 

11  'n  avoit  encore  que  cinquante  ans  au  plus.]  bSaint  Ambroife  1 
prononça  fon  orai/ôn  funebre  au  fervice  du  quarantième  jour 
en  prefence  d’Hcnoré  , de  l’armée . dII  ne  craint  point  d y 
aflurer  que  Tbeodofe  reçoit  dans  la  lumière  éternelle  & dans 
l’aflemblée  des  Saints  la  recompenfe  de  tes  bonnes  œuvres , par- 
ce qu’il  a aimé  ,'c'efl  à dire  qu’il  a accompli  l'Evangile,  'lldit 
qu’il  eftdansle  royaume  de  J.C,  où  il  ell  véritablement  Roi  luy 
melme.’U  ne  laiffe pas neanmoinsenmefmctempsde prier  pour 
luy , de  demander  qu’il  foit  misdans  le  repos  parfait  des  Saints, 

& d’efpeter  que  les  pleurs  des  ferviteurs  de  Dieu  le  mettront 
dans  le  lieu  où  fes  mérités  l’appellent . 

'On  avoit  embaumé  fon  corps  pour  l’envoyer  à Conftantino- 
ple , feu  Honoré  & S.  Ambroife  mefme  euflênt  fouhaité  de 
le  pouvoir  accompagner.  «11  y fut  receu  & mis  [en  terre]  par 
Arcade,  le  huit  hou  le  neuvième  novembre  decettc  année  mef- 
me , “dans  le  tombeau  ordinaire  des  Empereurs . k0n  montrait 
encore  plufieurs  fîecles  après  à Confiantinople , un  tombeau  de 
porphyre  qu’on  pretendoit  eflre  celui  *de  Theodofe . Il  eftoit 
dans  le  maufolée  du  grand  Conflantin  auprès  de  l’Eglife  des 
Apoflres . 

ARTICLE  LXXXV. 


T btodofe  [emblable  à Trajan  dam  It  feul  bien  : Son  extérieur  , 
fon  genieffa  ebaflett, fa  [obrieté. 

[T  TOila  q uelle  fut  à l’égard  des  hommes  la  fin  de  ce  grand 
Aug.ci».l.s.e.  V Prince,] 'qui  s’eftimoit  plus  glorieux  d’eftre  membre  de 

i6.p.64.x.b. 

Cang  je.c.M.p  1 * Lc  tcxt€  de  le)tunt , r*  Mais  H>n  tombeau  e(t  marqué  dans  la  fuite  en 

>10.  un  autre  endroit  avec  ceux  de  fon  pere  & de  la  femme. 
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l’Eglife , que  d’eftre  Empereur  fur  la  terre, 'd’un  Prince  que  la  Amt>.ai».},p. 
puillànce  ne  rendoit  pas  fuperbe  , mais  que  la  pieté  rendoit  1 **•<*• 
humble;  'd’un  Prince  dont  le  cœur  eftoit  pur,  pleindefoy , de  n.njj.sini.e 
crainte,  & d amour  pour  Dieu,  de  clemence, de  compa(fion,&  flep.i7.p.ini. 
de  charité  pour  les  hommes,  mefme  pour  fes  ennemis;  d’un  }5uari 
Prince  plein  de  zele  pour  la  vraie  foy  [&  pour  l’Eglife;]  *d’un  10.A  ',p' 
Prince  à qui  Dieu  a fournis  les  nations  barbares  [&  les  tyrans]  * 
pour  recompenfer  la  foy  qu’il  luy  avoir  donnée;  kd’un  Prince 
moins  grand  par  fon  diadème  & (2  pui  (lance  royale , que  par  fon  * PiuUp.j'p. 
humilité  & (a  foy;’d’unPrince,’qui  n’ufoit  de  fon  grand  cœur  que  srn'r*g.P.5.b| 
pour  (îgnaler  fâ  bonté  ; ed’un  Prince  qui  meritoit  d’eftre  honoré  » j.c. 
par  l’Eglife,  en  cela  mefmequ’il  ne  s’attribuoit  aucune  autorité  C^»c.l.«.c.3  p 
fur  elle;  'd’un  Prince  enfin  dont  S.  Ambroife  a dit  qu’on  aurait  Amb.div.j.p. 
peine  à luy  trouver  fon  femblablef  Non  feulement  Ieshiftoriens IU* 
ccclefiaftiques , comme  Rufin , Orofe , Thcodorct , Socrate,So- 
zomene,  font  pleins  des  éloges  de  fon  courage  & de  (à  pieté, 
mais  il  a encore  receu  le  mefme  honneurdes  plus  il  lu  (1res  Peres 
de  l'Egide , de  S.  Ambroife  en  une  infinité  d’endroits , de  Saint 
Augu(lin,de  S. Paulin  de  Noie,  de Synefo Evefque  de  Ptole- 
maïde  , de  S.Fulgence  , de  Facundus. 

Entre  les  payens  mefmes,  Symmaque  quoiqu’il  euft  fort  peu 
de  fujet  d’aimer  Theodofe,]  'ne  laide  pas  de  le  loiieren  divers  SjrmXj.ep.ii. 
endroits  de  fes  lettres.  [Nous  en  avons  plufieurs  panegyri-  p.ij,  ,eiM1, 
ques  prononcez  par  le  Philofophe  Themiftius  & par  Pacatus] 

'Mais  on  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  le  jeune  Aurele  Viétora  Vifl.epi.p. 
dit  de  luy , quoiqu’il  fuft  payen  , & qu’il  écrivift  après  (à  mort.  S46'5'7- 
[II  n’y  aqueZofime  qui  le  déchiré  en  tout  ce  qu’il  peut,  mefme 
quelquefois  en  fe  contredifant.  Philodorge  difciple  juré  d’Eu- 
nome,  que  Theodofe  avoitperfëcuté  plus  qu’aucun  heretique;] 

'cherche  aufiï  quelque  chofe  à blafmcr  dans  fa  cooduite:  mais  phUgXnx.». 
encore  ne  lai(!e-til  pas  de  louer  fon  zele  pour  l’abolition  du  <M47* 
paganifme,  & de  dire  qu’il  a mérité  de  Dieu  une  félicité  toute 
extraordinaire . 

On  remarque  qu’il  rcdèmbloit  tout  à fait  à Trajan  pour  le  Via.«pi.p.5*6. 
corps,  pour  le  genie,  & pour  les  mœurs . dIl  eftoit  comme  luy  ' 
d’une  mine  & d’une  taille  'avantageufes , & d’un  port  grand  & ,<ClPjc'p’14,‘ 
majeftueux . 'Son  vifage,  fes  yeux , fa  voix.marquoient  la  dou-  Tbemi.or.ij. 
ceur  de  fon  efprit  & la  tranquillité  de  fon  amc.  'Themiftius  Pgr9°'  8oj 
releve  fon  extérieur  au(fi-bien  que  les  beautez  de  fon  ame  , [&  ’ '*  ' ° 
Libanius  en  parle  (ouverit,]  'quoique  ce  Prince  meprifaft  en  luy  Pic.p.ijo. 
mefme  une  chofe  défi  peu  de  confequence.  'II  prenait  les  excr-  v4'^c'pl'p’ 
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392  L'EMPEREUR  THEODOSE  I. 
cices  du  corps  "non  avec  la  delicatefTe  d'un  homme  qui  n’y  cher'-  „.v„  ti 
che  que  le  plaifir , mais  non  pas  auffi  jufqu’à  fe  laffer . Il  aimoit  <««*•*» 
furtout  la  promenade  quand  il  en  avoir  le  loifir . 

[On  ne  peut  pas  douter  qu’il  neuf!  beaucoup  de  genie;]  '&  il 
efloit  allez,  bien  inftruit  dans  les  lettres,  quoiqu’il  ne  pretendifb 
pas  y égaler  les  habiles.  Il  eftoit"bien  ailé  de  lire  & d’apprendre 
les  aélions  des  anciens  ••  11  les  retenoit  fort  bien,  [&il  enjugeoit 
aulfi  avec  beaucoup  de  difcernement,]témoignant  uneextreme 
horreur  pour  ceux  quiavoient  paru  fuperbes,  cruels,  ennemis 
de  la  liberté , mais  furtout  pour  les  perfides  & pour  les  ingrats . 
'llblafmoit  les  cruautez  que  les  anciens  Grecs  exerçoient  dans 
les  guerrds , & loiioit  ceux  qui  avoient  mieux  aimé  confèrver 
les  villes  que  les  ruiner  . 

C’elloit  principalement  pour  lesqualitez  de  I’efprit,  qu’on 
trouvoit  qu'il  avoit  un  raport  parlait  avec  Trajan  : [ceflàdire 
que  c’elloit  un  efprit  non  feulement  tout  militaire , mais  encore 
vif,  ardent , gay, ouvert , & pleine  de  bontéjMais  il  n’avoit  que 
les  bonnes  qualitez  de  ce  Prince  , & non  les  mauvaifes . Il  de- 
telloit  cette  ambition  de  triompher  qu’avoit  Trajan,  ■&  fans 
exciter  comme  luy  des  guerres  [pour  chercher  le  titre  de  con- 
quérant, fi  odieux  dans  l’Ecriture,  il  fe  contentoit  de  la  gloire 
qu’il  trouvoit]  dans  celles  qu’il  ne  pouvoit  éviter.  [Quelque  op- 
pofé  que  luy  foit  Zofimejil  luy  accorde  neanmoins  quelquefois 
de  la  valeur,  de  la  vigilance,  *&  une  vigueur  infatigable  dans 
les  occalions  neceffaires.  'Depuis  mcfme  qu'il  fut  Empereur , il 
ne  fe  difpenfoit  pas  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  pénible  & de  plus 
dangereux  dans  les  fonélions  militaires . 

[11  ne  pouvoir  pas  manquer  eflant  Chrétien , d’avoir  horreur 
des  impudicitez  de  Trajan,]  & nous  avons  vu  diverfesloix  qu’il 
a faites,  tant  pur  travailler  à abolir  ces  fortes  de  crimes,  que 
pour  en  éloigner  les  peuples  en  leur  infpirant  la  pudeur  & la 
modeftic,  avec  le  meprisdes  divertificmens  publics  qui  font  les 
écoles  des  vices.  Pacatus  loue  publiquement  fa  cha(leté,bdont 
il  n’avoit  pas  moins  de  foin  eflant  Empereur,  qu’il  en  avoit  eu 
eflant  particulier . ’Viélor  n’a  pas  oublié  la  loy  qu’il  fit  [en  l’an 
385,]  pour  défendre  de  faire  venir  dans  les  feflinsdes  chanteufes 
& d’autres  inflrumens  de  débauchés . 11  raperte  auffi  à fon 
amour  pour  la  pudeur  & la  continence,  la  loy  célébré  qu’il  fit 
pur  défendre  le  premier  les  mariages  des  coufins  germains . 

•Comme  on  accufé  Trajan  d’avoir  elté  fujet  au  vin,cZofime  re- 
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proche  suffi  beaucoup  à Theodofe  le  luxe  de  fa  table,&  le  grand 
nombre  des  officiers  deftinez  à lès  prodigalitez.  'Philoftorge  phifgj.n.c.v' 
veut  suffi  qu’il  fe  foit  laifré  aller  aux  delices,&  à [intempérance  P-14?- 
delà  bouche  . 'Mais  le  jeune  Victor  qui  eftoitpayen  suffi -bien  via,p.s47.c, 

Îiue  Zofime, écrit  que  fâ  table  effoit  polie  & fort  gaie,  mais  fans 
omptuolïcé,&  mefme  qu’il  confervoit  fa  fanté  par  fa  fbbrieté 
dans  le  manger.  'Une  des  plus  grandes  différences  qu’il  met  en-  »• 
tre  lui  & Trajan.c’eft  qu’il  n’imitoit point  dutout  fon  yvrogne- 
rie,&  qu’il  la  deteftoit  mefme.  'Pacatus  s’étend  auflï  beaucoup  Pic,p.iîs.ijs 
ûirfa  frugalité,  dont  ildit  que  l’exemple  a voit  reformé  le  luxe 
des  particuliers  II  affure  qu’il  rejettoit  l’abondance  des  autres 
Princes  , & qu’il  avoit  retranché  les  depenfes  de  fa  table  impé- 
riale: [II  n’euft  pasefté  aflez  effronté  pour  le  louer  fans  neccffi. 
té  de  cette  vertu  en  prefence  de  toute  la  ville  de  Rome,  s’il  euft 
efté  dans  l’excès  contraire  ] 

ARTICLE  LXXXVI. 


Tbeodofe  humble, civil, facile, ami, fidele, liber  a!  envers  Ici  particu- 
lier! & Ici  peuples . 

qu’ona  le  plus  remarque  dans  Theodofe,eft  fa  bonté, fa 
Vu  libéralité, & les  autres  qualités  femblables.qui  marquent 
un  cœur  vraiment  grand, généreux  & elevé.  JH  n'avoit  rien  de 
fier  & de  fuperbe,  * & n'exigeoit  point  qu’oo  lui  donnaft  des 
eloges.ce  qu'on  a fi  fort  blafméfdans Confiance  & ]dans  Maxi. 
me. 'Au  contraire  il  aimoit  mieux eftre  repris  que  daté. 11  Il"fe 
tenoit  dans  le  rang  commun  des  hommes  , ne  fe  croyant  diffe- 
rent desautresque  par  l’habit  [ impérial . ] c C’efi  pourquoi  il 
eftoit  civil  envers  tout  le  monde  , mais  encore  davantage  envers 
Iesgentsde  bien.  'Quand  il  fortoir,ce  qu’il  fàifoit  fort  fouvent , 
il  fc  laifibit  facilement  aborder  à tout  le  monde  ; '&  Zofime 
mefme  s’efi  cru  obligé  de  l’en  loüer . 'Il  traitoit  les  particuliers 
comme  il  avoit  fouhaité  effant  particulier  que  les  Empereurs 
le  traitaffent. 'Il  s'entretenoit  familièrement  avec  les  perfonnes 
félon  leurs  rangs  différera , mefme  avec  les  moindres, toujours 
avec  une  gaieté  & une  douceur , "qui  ne  faiioit  aucun  tort  à la 
dignité  d’un  fouverain. 

[Mais  fa  civilité  efioit fîneere:  j'Perfuadé  qu’un  Prince  doit 
d’autant  plus  aimer  fe  s fujets,qu’il  eft  plus  grand  & plus  élevé; 
il  aimoit  véritablement  ceux  qu’il  témoignoit  aimer  ; ce  qui  eft 
Tom.  V.  Imp.  D d d 
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Vifl.p.s,6.f.  allez  raie  dans  les  Princes.  'Au  lieu  d’oublier  ceux  qu’il  avoir 
connus  eftant  particulier,  il  leur  donnoit  des  charges  , de  1 ar- 
gent , & d’autres  grâces , principalement  à ceux  qui  làvoient 
fervi  dans  les  mauvaifes  rencontres.  'Nous  avons  encore  une 
lettre  pleine  de  civilité  & d’amirié  qu’il  écrivit  de  fa  main  à 
Anfone.parcequ’ils  avoicnt  autrefois  efté  unisenfembfo  , pour 
Via.p.s««,f.  le  prier  de  lui  envoyer  fes  poëfirs.  'Il  avoir  de  l’cûime  "pour  les  n,i;„  . 

perfonnes  habiles , & les  génies  eminens , pourvu  qu'ils  n’abu-  y'i-ja 
la  (font  pas  de  leurs  talens  & de  leur  fcience.  Mais  il  ne  laillhit 
pas  d'aimer,& peut  ellreautam.lesefprits  limples&  communs. 

'Dans  fon  domeftique  ,où  la  curioliré  des  hommes  ne  manque 
pas  d’examiner  les  Princes  encore  plus  que  [ dans  fours  aéhons 
publiques, ]il  eftoit  toujours  Je  mefme,  plein  de  tendreflè  pour 
fes  enfans , & très  uni  avec  fa  fomme  . Il  relpzâoit  Ion  oncle 
comme  fon  pere , cherilfoit  lès  neveux  comme  fes  enfans , trai- 
toit  fes  parens  & fes  alliez  avec  l’amitié  "d’un  frere.  d unpwttt 

'Il  faifoit  de  grandes  liberalitez , & avec  un  cœur  grand  & 
liberal.  * Uaccordoit  beaucoup  déchoies  à ceux  qui  les  lui  de- 
mandoient  : mais  le  plusfouventil  n’attendoit  pas  mefme  qu’on 
lui  demandai^ Loin  de  faire  vanité  de  ces  largefles,]  bil  vouloit 
qu’on  cruft  que  ce  qu’il  donnoit  elloit  moins  unç  grâce  qu’une 
juftice  & une  reconnoiffance  due  aux  for  vices  qu’on  avoit 
rendus.  Mais  là  libéralité  ne  pouvoit  pas  ainfi  fe  cacher  lorf. 
quelle  ferepandoir  julque  fur  ceux  qui  ne  faifoient  qu’entrer 
dans  le  fervice  de  l’Etat , & qu’il  ne  connoilfoit  que  pareequ’on 
l’all'uroit  de  four  probité . 'On  ellima  en  lui  d’avoir  donné  le 
Confulat  à pluiieurs  particuliers  plutoft  qu’à  fes  propres  en- 
fans. 'Pour  animer  à bien  faire  ceux  qu’il  employoit,il  four  pro- 
posait des  recompenfes , & ne  manquoit  jamais  à executer  fes 
promelfos 

(Les  citées  que  Themiflius  fait  de  lui,  regardent  particu- 
r*5’  üerementlà  bonté&  là  libéralité.  ]II  dit  qu’on  ne  pouvoit  pas 
' 9 ' ' conter  combien  de  perfonnes  il  avoit  ou  rappellées  d’exil , ou 
arrachées  à la  mort , à combien  il  avoit  rendu  les  biens  Olîez  à 
leurs  peres,  ou  donné  de  lés  threfors  ce  qui  leur  manquoit; 

K 'qu’onfefuftplutoftlaflïdedemanderqueluid’accorder. 1 11 

<or.i6.p.iu,  rétabliflbit  les  familles  preltes  à le  ruiner , il  confoloit  ceux  qui 
elloient  dans  l’affliéiion  ; il  foulageoit  ceux  qui  edoient  acca- 
rfo/'i'é’ P’ïi'i  a ^foz  rn‘^cres  > ^ervo't  de  pere  aux  orfelins , d il  eftoit  le 

t orîj.'!>s!J>!’  refuge  commun  des  pauvres  & des  miforables . • Il  fongeoit 
ais.aizis.b.  moins  à amafler  de  l’or  & de  l'argent,  qu’à  faire  un  threfor 
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de  bonnes  oeuvres , fachant  que  c’eftoit  ,Jà  celui  qu'on  ne  lui 
ravirait  jamais, comme  le  dit  mefme  un  payen  . [C’eff  donc  (ans 
exagération  que  celui  qui  a dreflejïa  loy  du  22  avril  j86,Iui  fait  Cnd.Th.fir.1. 
dire  que  non  feulement  à Pafque,  mais  durant  toute  l’année,  il 
repand  avec  abondance  les  effets  de  fon  humanité  fur  tous 
. ceux  que  la  feverité  des  loix  contraint  de  punir:  Qui!  les  de- 
chargedes  chaines,qu’il  lesrappelle  de  l’exil,  qu’il  les  retiredes 
minières,  qu’il  lesdelivre  des  maux  & de  la  honte  delaprof- 
cription  ; Qu’il  ne  paffè  prefque  aucun  jour  fans  donner  des 
ordres  de  pieté&  de  clemencc  ;&  qu’il  croit  avoir  perdu  l'heure 
où  il  n’a  pas  trouvé  l’occafion  de  foulagerun  miferable. 

[11  ne  donnoit  pas  à quelques  particuliers  ce  qu’il  arrachoit 
aux  larmes  des  provinces  entières:]  Car  il  avoir  foin  de  foula-  Tiimi.or.is. 

rr  les  peuples  en  leur  remettant  les  relies  de  cequ'ils  dévoient  p-'9t’  ,c’ 
l’Epargne,  & il  fàifoit  cette  libéralité  avec  autant  de  joieque 
l’autre. 'Quand  il  (avoir qu’on  avoit  exigé  dune  province  ce  or.l6.,,,p.,It 
quelle  ne  devoit  point,  il  le  lui  reflituoitde  (ôn  argent.*  11  di-cls17.1I. 
minuoit  les  impolis  dans  le  temps  mefme  qu’on  craignoit  de  les 
voir  augmenter  à caufè  des  grandes  depenfes  dont  le  public 
eftoit  chargé  [Nous  en  avons  vu  un  illuffre  exemple  dans  la 
guerre  d’Eugene  ; ] mais  il  y en  avoit  déjà  eu  d’autres  aupa- 
ravant. 

’Libanius  parle  des  nouvelles  murailles , & de  divers  autres  ub.templ.p. 
travaux  que  Theodofe  faifoit  faire , pour  mettre  les  villes  & la 
campagne  mefme  en  affurance  contre  tous  les  efforts  des  enne- 
mis [Nous  avons  vu  qu’il  avoit  fait  quelques  badimens  à Antio- 
che, ou  aux  environs,  & qu’il  avoit  fait  d’autres  laveurs  à cette 
ville.  'Mais  Conffantinople  fe  fentit  encore  plus  de  là  libéralité 
magnifique .]  'Dés  l’an  384  il  avoit  augmenté  la  quantitédu  blé  Themi.or.il. 
qu’on  y diflribuoit  aux  particuliers,  & le  nombre  des  perlbnnes  P-*11-»- 
vJ  74.  à qui  l’on  en  devoit  donner, 'qu’il  augmenta  encore’ 'en  l’an  393.  C0Jr.Th.t4x. 

b Au  lieu  que  la  ville  effoit  auparavant  moitié  vide , en  forte  j| 

qu'il  y avoit  autant  de  terre  en  labour  qu’en  maifons,  il  la  rem-  î i p.,^'1’14* 
plit  tellement  par  les  nouveaux  baftimens  quil  y fit  faire,  & *Themi.or.i*. 
q ue  les  autres  y faiioient  à fon  imitation,  que  non  foulement  il  p-112-lls- 
ny  reffoit  plus  de  vide,  mais  qu’on  croyoit  mefme  dés  384, qu’il 
faudrait  faire  bien-toft  une  fécondé  enceinte,  & peut-cltre  une 
trrafieme.  Cela  ne  (ê  fit  neanmoins  qu’environ  20  ans  après  & ong.JeC.i.i. 
mort. c On  trouve  un  port,  un  aqueduc, & plufieurs  autresedi-  p^r. 
ficespublicsqui  ont  porté  le  nom  de  Theodofe,  commeayant  ‘•cod.Th.t.j. 
efic  baftis  narfonordre.  P ÎW'  * 
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'S’il  témoignoit  un  cœur  vraiment  royal  dans  la  magnificence 
de  fes  liberalitez  , il  le  fai  foi  t encore  paroiftre  par  fa  fidelité 
'inviolable  à garder  les  promeflés  qu’il  avoir  faites , mcfme  dans 
les  chofes  tout  à fait  gratuites.  C’ert  pourquoi  on  croyoit  avoir 
déjà  receu  de  lui  une  grâce  dés  qu’il  l’avoit  promife.  Cette 
afiurancc  qu’on  avoir  en  fâ  parole  contribua  beaucoup  à lui 
loumettre  les  Gots.  $.  Ambroife  lui  attribue  les  deux  qualités 
demifericordieux  & de  fidele.fi  rares  mefme  parmi  les  particu- 
liers: [mais je  ne  fçay  fi  par  cette  fidelité  ou  cette  foy  , il  n’en, 
tend  point  celle  qui  regarde  Dieu,  fie  qui  fait  le  fond  de  la  pieté 
Chrétienne.] 


ARTICLE  LXXXVII. 

Theodofe  toujours  preft  J pardonner, vif &promr,mait  revient  aujfi. 
toji  ; eboifst  bien  fes  officiers  ; Zofime  le  blafme  fans  fondement . 

[T  A charité  Chrétienne  a deux  principaux  devoirs, de 
1 y donner  afin  que  Dieu  nous  donne  ce  que  nous  ne  pouvons 
recevoir  que  de  lui  ; & de  pardonner  afin  qu’il  nous  pardonne 
aufîi  les  fautes  dans  lefquelles  nous  fommes  tombez.  C’eft  par- 
ticulièrement dans  ce  dernier  qu’a  éclaté  la  vertu  de  Theodo- 
fe  ; & nous  en  avons  vu  beaucoup  de  preuves  dans  la  fuite  de 
toute  fon  biftoire , fans  qu’il  foit  befotnde  les  répéter  ici.] 
'C’cftoit  véritablement  un  homme  de  mifericorde  , qui  croyoit 
recevoir  une  grâce  quand  on  le  prioit  de  pardonner.  * Il  eftoic 
ravi  de  prévenir  la  punition  des  criminels  par  le  pardon. b Ja- 
mais il  ne  le  refufoit  à ceux  qui  confeficient  leur  fàu  te;  & il  re- 
met toit  au  jugement  de  Dicu"ceux  qu’il  pouïoit  prefumer  cou-  &c. 
pables  lorfque  leur  crime  n’efloit  pas  prouvé.  'Il  avoit  horreur 
de  répandre  le  lâng,  & autant  eftant  Prince  que  particulier . 
Themiftiusdit  que  jufqua  la  troifieme  année  de  fon  régné  il 
n'avoit  ligné  que  desabfolutions , & jamais  aucun  arreft  de 
mort . 'Il  femble  lui  donner  la  mefme  gloire  dans  des  difeours 
prononcez  en  384&  385, [c’efl  à dire  lorfqu’il  avoit  déjà  régné 
plus  de  fix  ans .]  'Il  pardonna  à ceux  qui  avoient  efté  fes  plus 
cruels  ennemis  lorfqu’il  efloit  encore  particulier  , quoiqu’ils 
meritaffent  les  traitemens  les  plus  rigoitreux/puifqu’ils  avoient 
efté  caufë  de  la  mort  injufte  de  fbn  pere  } 

'Il  faut  neanmoins  reconnoiftre  que  la  vivacité  de  fon  natu- 
rel faifoic  qu’il  le  raettoit  aifemenc  en  colcre  "contre  les  grands  T tint  iV- 

dîp 


L'EMPEREUR  THEODOSE  I.  397 
crimes:  & il  donnoit  alors  des  ordres  qu’on  pouvoit  dire  eftre 
non  feulement  feveres,[mais  cruels,]  furtout  quand  ce  premier 
feu  de  fa  paffion  elloit  entretenu  par  ceux  qui  efloient  auprès 
de  lui.  Mais  quand  au  contraire  il  trou  voit  quelqu'un  qui  le 
portoità  la  douceur,  ils’appailôit  aufli-toft,  & de  la  colere  il 
paffoit  à la  mifericorde . Il  n’avoit  meftne  befoin  de  perfonne 
pour  cela  , & quand  les  premiers  mouvemens  de  fa  colère 
efloient  partez,  il  revenoit  bien-toflà  lui;  de  forte  que  pour  peu 
qu’on  différai!  d’executer  les  premiers  ordres , ils  ne  man- 
quoient  guère  d'eftre  changez  en  de  plusdoux.  'Il  elloit  mefme  Amb.diy.j  p. 
icc.  alors  d’autant  plus  porté  à l’indulgence  'qu’il  avoit  fait  paroif-  “*'c- 
treplus  d’emotion.  Lorfqu’il  étonnoit  les  coupables  par  Ifs  pa- 
roles les  plus  terribles  , c ’efloit  alors  qu’on  fe  tenoit  plus  alluré 
de  leur  grâce  ; parcequ'il  aimoi  t mieux  leur  faire  connoillre  leur 
faute  que  la  punir. 

'En  un  mot  S.  Ambroife  le  propolè  comme  le  modelé  d’une  ep.s9.p.jn.c, 
bonté  fans  exemple,  & comme  un  Prince  qui  elloit  plus  relevé 
par  fà  clemence  , que  par  lés  vi&oires  fur  les  ennemis , & par 
toutes  fes  autres  grandes  qualitez.  'Libanius  dit  qu’il  s’eftoit  Lib.or.ij.p. 
acquis  par  là  un  furnotn  , fans  s’exprimer  davantage.  * Ce  que  4’°-c- 
dit  l’Ecriture,  que  la  clemence  affermira  le  throne  du  Roy,[fe  ' *ro,’*8’T* 
vérifia  en  lui,]  comme  le  remarque  mefme  un  payen  , qui  dit  elaud.conf. 
que  là  bonté  & fa  libéralité  lui  acquirent  l’amourfdes  peuples,]  H.«.p.4i. 
rendirent  fes  armées  invincibles,  & affluèrent  à fesenfànsl’o- 
beïffance  de  tous  les  fujets  de  l’Empire.  'On  pourrait  raporter  Greg.mor.l.jt. 
ici  ce  que  S.  Grégoire  dit  des  Princes , en  expliquant  d’eux  ce  £-îP.89<>.b.c. 
qu'on  lit  dans  Jobdu  rhinocéros,  qu’ils  ont  la  corne  & la  puif- 
&c.  fancepourfe  fâirecraindre  des  fuperbes,  "mais  qu’ils  font  at- 
teliez par  les  liens  de  la  foy  , & par  la  crainte  du  juge  cternel , 
qui  les  retient  Iorfqulls  font  prells  à le  Iaiflèr  emporter  à la  fu- 
reur, & les  oblige  de  demeurer  dans  les  bornes  d’une  jufle  mo- 
dération. 

[Quelque  bonté  qu’eull  Theodofe,  il  ne  laiffoitpas  d’eftre  fè- 
vere  lorfque  la  railbn  le  demandoir.  On  le  voit  par  fes  Ioix , & 
par  divers  endroits  de  fa  vie  ; ]’&  Saint  Jerome  le  loué  d’avoir  Hier.ep.iot.i> 
1.  condanné  à la  mort  Hefyque  1 homme  de  qualité  , parcequ’il  3*s.îû6. 
s’eftoit  rendu  maiftre  des  papiers  de  Gamaliel  Patriarche  de 
Juifs,  dont  il  elloit  ennemi,  en  gagnant  fon  fecretaire. 

Themirtius  nous  affure  que  comme  Theodofe  s’effôrçoit  Thcmi.ot.ij. 

p.t  ÿi^.b. 

1 . Vtrim  CnfmUrtm  II  faut  app.  V.C.  çeft  à dire  v*trum  cUrîJJtmum.  titre  des  Sénateurs  Ro- 
mains, ou  Amplement  cw/x/arr/n,  qui  lira  en  cet  endroit  ie  gouverneur  de  la  Paleftinc. 
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d'imiter  envers  Tes  fujetsla  bonté  de  Dieu,  suffi  tous  ceux  qui 
l’approchoient,  & les  principaux  officiers  de  l'Empi revoient 
des  images  "de  la  bonté,  de  l'humanité,  & de  la  civilité  de  ce&c_ 
P«.p.zS6jjt  Prince.  'Pacatus  fait  auffi  un  grand  elogede  tous  ceux  qui 
avoient  part  à la  faveur  de  Theodofe.tant  deceux  qu’il  avoit 
trouvez  dans  les  emplois,  que  de  ceux  qu'il  y avoit  mis  pour 
gouverner  les  provinces  & les  armées.  [Cela  fuffit  pourrépon- 
ZofU.p.75*-  dre  aux  inveifives  de  Zofime,]  'qui  prétend  que  pour  avoir  de 
l’argent , il  mettoit  en  vente  les  gouvernemens  des  provinces  , 
fans  examiner  autre  choie  dans  ceux  qu’on  lui  prefentoit  que 
ce  qu'ils  avoient  à lui  donner.  [II  efl  impoffible  que  dans  le 
grand  nombred’officiers  qu’il  avoit  à employer , il  ne  s’en  ren- 
contrai! plufieurs  qui  n’avoient  pas  toutes  les  qualitez  necef- 
faireS.On  en  voit  quelques  uns  dans  rhifloire,&dans  Libanius, 
qui  la  plufpart  furent  punis Iorfquon  fçeut  leur  mauvaife con- 
duite : mais  il  fautdiflinguer  entre  la  mauvaife  volonté  ou  la 
négligence  des  Princes  , & les  fautes  dont  ils  ne  fe  peuvent  ga- 
SymJ.j.cp.8..  rancir  quelque  defir qu’ils  en  aient . ] 'Symmaque  loue  l’appli- 
P-1 37-  <-,000  Sc  la  feverité  de  Theodofe  à examiner  les  perfonnes  à 

qui  il  vouloit  donner  des  charges  , & ceux  mefmes  qu'il  com- 
noiffoit  depuis  long-temps.  Ilalloit  chercher  jufque  dans  les 
pays  les  plus  éloignez  ceux  qui  en  pouvoient  eflre  dignes , & il 
n’y  en  avoit  point  qu'il  employai!  avec  plus  de  joie  que  ceux 

qui  nedefiroient  aucun  emploi.  _ 

[Puifquenous  fommes  tombez  furies  plaintes  de  Zofime, nous 
ZoO  4 p 755.  pouvons  marquer  ici  ] 'qu'il  prétend  que  par  la  mauvaife  cort- 
».  ' duite  deTheodofe  lesarmées  diminnerenten  peu  detemps,ûc 

Themi.or.i8.  fe  ruinèrent  tout  àfait.  'Cependant  Themifüus  ■attire  qu’il  en- 
p.zii».  tretenoit  plus  de  troupes  que  l’Empire  n en  avoit  jamais  eu- 
Zofp.75  j.rs*  'Nousavor.s  parlé  autrepart  de  ce  grand  nombre  de  barbares 
dont  il  les  groffit;  [&  quand  cela  n’auroit  pas  elle  avantageux 
fous  des  Princes  moins  puittms  & moins  fages  que  lui  il  n avoit 
nas  d’autre  moyen  de  fe  défaire  de  ce  nombre  infini  de  Gots  , 
qui  avoient  prefque  ruiné  l’Empire  quand  il  en  entreprit  la 


'Zofime  leblafme  d’avoir  fait  plusdecinq  Maiflresdela  mili- 
ce fou  Generaux  d’armée,]  au  lieu  qu’avant  lui,  dit-il  il  n y en 
avoit  que  deux, ['ce  qui  nous  piroif!  bien  difficile  à fôftirnnpvXmi  W 
Sifde  mefme  un  cri  me  d’avoir  auffi  multipliéle  nombredes  - 5 
autres  officiers  dans  les  armées  :[&  on  croit  aujourd  hui  que 

cef!  ce  qui  en  fait  toute  la  force . ] 'Que  fi  ce  grand  nombre 
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d'officiers  a elle  trop  à charge  à l'Epargne,  & fi  pour  cette  p rssji.b. 
raifon,  ou  pour  d’autres  encore  moins  neceffiaires,  il  a ruiné  par 
de  nouveaux  fubfides  les  villes&  les  provinces  ; [on  ne  peut  & 
on  ne  doit  point  l'exeufer.  Mais  nous  ne  fommes  nullement 
difpofez  à le  croire  fur  l'autorité  de  Zofime.  Car  il  ferait  trop 
injufte  de  vouloir  juger  deTheodofe  par  les  reproches  d'un 
ennemi  paffionné,  qui  vivoit  un  fiecle  après,  plutofl  que  par  les 
loüanges  quvil  a receuës  de  deux  des  plus  illuflres  Evefques  & 
des  plus  grands  Saints  qui  aient  eflé  dans  l’Eghfe;  'S.  Ambroifè  Amt.div.j  .p. 
qui  n’avoit  pas  accoutumé  de  le  flater,1  & Saint  Auguflin  qui  j Si 

outre  qu’il  n’avoit  nul  fujet  de  deguifer  la  verité.a  toujours  fait  c.»«.p«4. 
une  profeffion  particulière  dcfincerité  & de  candeur  ; (ans  par- 
ler de  tant  d’autres  qui  nous  affûtent  malgré  Zofime,  qu'il  di- 
minuât les  impolis  bien  loin  de  les  augmenter , & qu’il  travail- 
loit  autant  qu’il  pouvoit  au  foulagemcut  du  peuple.  Auffi  il  cil 
remarquable  que  Zofime  finit  ces  inventives , ] ëndifànt  qu’on  Zol.p.7  jj.W. 
alloitdans  les  temples  implorer  le  fecours  des  Dieux  , parce- 
qu’il  eftoit  encore  permisde  les  invoquer/c’eft  à dire  que  ceux 
qui  feplaignoient  du  gouvernement  de  Thcodofc  eftoient  les 
payens  & les  idolâtres . J 

& & s Ü+&  %++&  s 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Quelquci  vertm  Chrétiennes  deTbeodoje:  Sa  conduite  à T égard 

der  hérétiques. 

[ T UsquES  ici  nousavonsprincipalementconfideréTheodo- 
J Ce  comme  homme  &commePrince,fansprelque  le  regarder 
comme  Chrétien,]  'quoiqu’il  eflimall  encore  plus  cettequalité  Aoe  civ.l.j.c. 
que  celle  d’Empereur,  [dit  qu’il  n’ait  pas  moins  polTedé  les  ve-  • 

ritables  vertus  quccelles  qui  ne  font  qu’humaines  & politiques. 

Mais  S Ambroifenous  difpeafed'entrer  dans  ce  point  , puifque 
c’ell  proprement  ce  qu’il  traite  dans  l’orailbn  funèbre  de  ce 
Prince,  qu’on  lira  avec  plus  de  plailir  toute  entière, que  d’en  voir 
ici  quelques  extraits.  Nous  ne  (aurions  néanmoins  omettre]  'ce  Themi.or-i*. 
que  dit  un  auteur  payen,  comme  le  véritable  eloge  de  Théo- T-*1»-1- 
dofe,  & la  caufe  de  fes  heureux  fuccés,  que  famé  d’un  Prince 
doit  toujours  eflre  elevée  en  h3ut  vers  le  maïflre  de  l’univers , 
pour  eflre  gouvernée  de  lui,  & recevoir  du  ciel  ce  qui  eft  ne- 
ceflàire  pour  bien  gouverner  la  terre  'Il  dit  autrepart  que  ce 
Prince  ne  fê  contentoit  pas  de  prier  à certains  temps , mais  que 
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toute  fa  conduite  cftoit  une  priere  continuelle  ; fa  juftice , fa 
douceur,  & fes  autres  n fiions  eftant  des  prières  [très  efficaces  ] 
qu’il  adreffoit  fans  celle  à Dieu. 

[Nous  avons  allez  parlé  de  fon  zele  pour  l’Eglife  contre  les 
idolâtres  & les  hérétiques.  Maisquelque  delir  qu'il  euft  de  voir 
Socr.ls.c.io,  les  uns  & les  autres  entrer  dans  la  vérité, ]bnaffure  neanmoins 
p.iüo.a.b.  qu'il  nevoulut  forcer  perfonne  à le  faire,  & qu’il  ncfourmenta 
Ruf.l.i.c,i».p  [en  particulier]  aucun  heretique.hors  Eunome  qu’il  bannit.  '11 
1 3 j.  ’ crut  qu’il  lui  fuffifoitde  leur  ofter  les  eglifes  qu’ils  tenoient 
Socr.p.iSo.b.  pour  les  donner  aux  Catholiques,  'de  Iesempefcher  des’alfem. 
soz.t.j^.u.p,  hier  dans  les  villes,  hors  [peut  eftre]  les  Novatiens,  '&  dedecer- 
7 1 9-d.  ner contre  euxquelques  autres  peines  qui  ne  regardoient guère 

que  leurs  biens  & non  leurs  perfonnes , mais  qui  les  intimi- 
doient  toujours, [&  témoignoient  l’horreur  qu’il  avoit  de  leurs 
folies;  ] à quey  il  joignoit  les  marques  d’effime  [&  d’afléftioo] 
qu’il  donnoit  à ceux  qui  quittoient  volontairement  leurs  er- 
Sgcr.p.i So.b.  reurs.  'Quant  aux  autres  il  croyoit  les  pouvoir  laiffer  vivre  dans 
lesfentimens  dont  ils  efloient  provenus,  & tolérer  mefme  qu’ils 
s’affembladènt,  & qu’ils  eulfent  des  eglifes  hors  des  villes,  s’il 
Coj  xh  t « p en  ^aut  cro>re  Socrate  : 'car  il  y en  a qui  ont  peine  à déférer  en 
ij4.’i.  ' ce  point  à fcn  témoignage. 

Rufp.iS;.  'Il  efperoit  que  fins  qu’il  fufl  belôin  de  les  punir , la  foy  or- 
thodoxe le  répandrait  allez  d’elle  mclme, quand  l’Eglifc  aurait 
la  liberté  entière  deprefeher  la  verité.(II  avoit  fans  doute  enco- 
re plus  de  compaffion  que  d’indignation  pour  ceux  qui  trompez 
par  les  autres  aimoient  leur  aveuglement,  & fe  precipitoient 
dans  l’enfer  en  penfant  monter  dans  les  deux  : & il  pouvoir 
juger  que  moins  les  hérétiques  feraient  perfecutez  , plus  ils  fe 
perlëcuteroient  eux  mefmes  par  les  divifions  qui  fe  formeraient 
SocrJ  5.c.M.  entre  eux,] 'comme  cela  ne  manqua  pas  d’arriver.*  Les  lois 
u.p.179.  mefmes  dont  il  ne  prelfoit  pas  l’exexution  , les  retenoient  dans 
a sor,p,7i9.d.  ]a  craintCjfparceque  l’Eglile  pouvoir  s’en  fervir  , & s’en  fervoit 
efïcfiivement  lorfqu’elle  le  jugeoit  neceffilire  pour  arrelier 
. leur  audace.] 'C’eftainli que  les  Catholiques  en  Afrique  firent 
^£7*  condanner  Crifpin  Evelque  Donatifte.à  payer  les  dix  livres  d’or 
*»°.  félon  la  loy[duisjuin  39  2]  <Sc  ils  fe  contentèrent  eofuite  qu’il 

Eift  condanné  à cette  amende  fans  l’obliger  à la  payer. 

Theodofeobeïfloit  en  cela  aux  ordres  de  Dieu,  & il  le  fervoit 
<r.ji  P.ije,î.b.  ^ en  ûrnp)e  Chrétien,  mais  en  Empereur.lorfqu’il  comraan- 
doit  le  bien  dans  fes  Etats,&  y défendoit  le  mal,auffi-bien  celui 
qui  regarde  la  religion,  que  celui  qui  ne  touche! que  la  focieté 
^ civile, 
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civile , [ puifque  ce  qui  eft  directement  contre  Dieu eft encore 
plus  un  mal  que  ce  qui  eft  contre  les  hommes;  ] & que  s’il  fâlloit 
Lifter  tout  le  monde  à fa  liberté , il  y faudrait  aufli  laiiiêr  les 
adultérés  & les  homicides.  [ 11  fuivoit  encore  ] Tautre  règle  que  c. 
la  vérité  preferit , qui  eft  de  demeurer  dans  une  jufte  médiocri- 
té , en  ne  fàifant  rien  qui  puft  bleffer  l’humanité  & la  charité, 
en  témoignant  fit  modération  & fa  douceur  parccqu’il  ne  pu- 
nifîbit  pas  le  mal  autant  qu’il  l’euft  pu  faire  , & en  ne  le  panif- 
iant mefme  que  par  un  efprit  déchanté.  'Car  en faifânt des loix  «, 
pour  la  verité"quil  fuivoit,  il  travailloit  à corriger  des  mé- 
dians , [ s’acquerant  ainfi  par  fa  bonne  volonté  un  grand  mérité 
auprès  de  Dieu  à l’égard  mefme  de  ceux  que  leur  obftinatiou 
empefehoit  de  profiter  des  efforts  qu’il  faifoit  pour  les  conver- 
tir , J comme  les  Princes  qui  eftant  dans  l’erreur  font  des  loix 
contre  la  vérité , [ fe  rendent  coupables  de  la  chute  des  foibles, 
fans  avoir  de  part  au  mérité  J des  farts  dont  ils  éprouvent  [ & 
augmentent  ] la  vertu. 

ARTICLE  LXXXIX. 


7lbaflud.es  egtifes  : S avcrtucroijl  toujours  : S.  PM/infAit[onel<gt. 

THeodose  ne  fê  contenta  pas  d’avcâr  rendu  aux  Catho-  Ruf.u.c.i9.p 
liqtics  prefque  toutes  les  Eglifes  de  l’Orient  pofTedées  **• 
auparavant  par  les  Ariens;  mais  il  contribua  encore  par  les  ex- 
hortations & fes  Itberalitez  à en  faire  baftir  plufieurs  nouvelles , 
écc.  &fort  magnifiques.  'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’il  "baftità  codi.or.Cp. 

Conftantinople  celle  des  Saints  Manuel , Sabel , & Ifmael,  qu’on  6i».d|C»ng  de 
dit  avoir  efté  martyriz.cz  fous  Julien,  une  deS.  Marc  ,ce  qu’on  c' 
entend  de  l’Evangelifte , & une  des  SS.  Notaires,  à laquelle  il 
donna  de  grands  revenus.  'Mais  fi  ces  SS.  Notaires  font,  comme  Omg.p.ij», 
v.  le’ A-  on  le  croît,  'S.  Marcien  & S.  Martyre  notaire  de  S.  Paul  de 
ncns{  61.  conftantin0pie  ) ieur  £glifc  n’a  efté  commencée  que  fous  Ar- 
v.{  ,9.  cadc , & achevée  fous  Theodofe  le  jeune . [ "Nous  avons  parlé  J 

'de  celle  qu’il  commença  à Rome  fur  le  corps  de  l’Apoftre  Saint  Anj|,t.*.p. 
Paul , & qu 'Honoré  fon  fils  acheva . ***■ 

[Jenefçayceque  veut  dire  Suidas , ] quand  il  écrit  que  Con-  Suid.f.p.107». 
Pantin  avoir  fait  mettre  fous  la  grande  place  de  Conftantinople  l».e. 
les  croix  des  deux  larrons,  la  boëte  du  parfum  qui  fut  répandu 
fur  J.C,  & beaucoup  d’autres  chofes  "miraculeufes;  mais  que 
Theodofe  "ofta  toutes  ces  cliofes  & les  abolit. 

Tom.V.  Imp.  'Eee 
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Coiî.ori-C.p.  On  prétend  que  voyant  un  jourune  ftatuê  de  Julien  l'apoflat 

9?  l>.  qui  avoit  fans  doute  quelque  marque  d'idolâtrie,  il  en  eut  hor- 

reur. Il  demanda  dcquielleeAoit,  &conuneonleluycutdit 
il  la  fit  auffi-toA  mettre  en  pièces.  Il  ordonna  auffi  fur  de  gran- 
des peines  que  tous  ceux  qui  auroient  des  monnoies  de  ce  Prin- 
ce où  il  y auroit  quelque  choie  de  femblable , les  apportaient 
auffi-toA  aux  officiers. 

K.r  cpo.»  301  ,Ch  M doute  P°int  ^ue  ce  “ foit  TheodoÆ  qui  a formé  les 
deux  nouvelles  provinces  de  l’Arcadie  dans  l’Egypte  , & de 
l'Honoriade  dans  le  Pont,  du  nom  de  fesdeuxtnfans  [ Ainfiil 
femble  que  la  derniere  au  moins  n’ait  dû  commencer  qu'aprés 
l'an  393 , auquel  nous  avons  vu  qu’Honoré  avoit  elle  fait 
Augufie. 

Nous  aurions  encore  bien  des  chofes  à dire  de  Theodofe , fur- 
tout  pour  le  jullifier  contre  les  calomnies  de  Zolime  , fi  nous 
Hier.cp.n.p.  n’avions  perdu]  unedoéle  & éloquente  apologie,  tomme  l'ap- 
«Gnaut!'  Jerome, a ou  un  [excellent]  panégyrique  félon  les  termes 

de  Gennade , que  S.  Paulin  eftant  folitaire  à Noie,  fit  en  l'hon- 
neur de  ce  Prince.  Gennade  dit  qu'il  y montrait  quecetEmpe. 
reur  Chrétien  avoit  vaincu  les  usurpateurs  de  l'Empire  plutoA 
f par  là  foy  & par  lès  prières,  que  par  fa  puilTance &pr  fes  ar- 
fp  ,‘p'  mes;  '&  Saint  Paulin  mefme  dit  qu’il  n'y  avoitpastant  loilé  un 
Empereur,  qu'un  ferviteur  de  J.C;  ps  tant  un  Souverain  qui 
exerçai!  fa  puilTance  en  dominant  avec  orgueil,  qu'un  Roy  qui 
ne  l’exerçoit  qu’en  obeïfiânt  à Dieu  avec  humilité , comme  à 
fon  feigneur  & à (on  maiftre,  pas  tant  un  Prince  elevé  audelTus 
des  autres  par  fon  autorité  royale,  qu'un  [miniAredeDieuJqui 
Hicr  ep.i3.p.  a excellé  fur  tous  pr  là  foy  vive  & ardente . 'Que  Theodofe  eA  « 
•°4.c.  heureux,  ditS  JeromeàS.Paulin,d’avdreuunorateurChré-  « 
tien,  & tel  que  vouseftes,  purdélenfeur  ! Vous  avez  donné  un  « 
nouvel  éclat  à fa  pourpre  , & autant  que  fes  loix  font  fages  & « 
utiles,  autant  vous  lesavez  rendues  lâcrées&  venerables  à tous  « 
Genc.*»,  les  lïecles  avenir . 11  y adrelfoit  fa  parole  à Theodofe  mefme,  « 
[ mais  non  pur  le  flater,  & pur  en  tirer  quelque  recompenfe , 
Paul.p.ns.  puifqu’il  ne  le  luy  envoya  pint . ] 'Car  il  ne  le  publia  ps , Ce 
contentant  de  l’envoyer  à quelques  uns  de  fes  amis. 

[Nous pouvons  finircetelogedeTheodofeprcequ’adit  de 
vra.epi.p.  luy  le  jeune  Viftor,  ] Qu’il  avoit  pru  grand  en  vertu  lorfqu'il 
î47‘  ' n'eAoit  que  particulier  : mais  que  tout  le  monde  avoiioit  qu’il 
avoit  encore  pru  plus  excellent  lorfqu'il  avoit  eAé  elevé  à la 
puilTance  fouveraine,  quoiqu'on  voie  fi  fouvent  tout  le  contrai- 
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te  ; & qu’il  avoit  encore  cfté  meilleur  après  Tes  victoires  qu’il 
n’eftoit  auparavant . [ C’eft  un  paycn  qui  dit  ceci  ; & il  en  «Il 
d’autant  plus  croyable . Mais  il  /croit  mefme  aifé  de  confirmer 
par  toute  l'hiftoireun  témoignage  qui  eftfi  avantageux  à Théo- 
dofe  . Car  ce  progrès  continuel  eft  la  plus  grande  preuve  que 
nous  puiflions  avoir  que  fa  vertu  n’eftoit  poiat  une  vertu  hu- 
maine, naturelle,  ou  philofophique,  mais  un  véritable  effet  de 
la  grâce  divine  qui  croift  dans  les  âmes  au  milieu  des  plus  gran- 
des tempeft  es  qui  la  combatent . 

Audi  nous  avons  vu  que  S Ambroifc  ne  fait  point  difficulté 
de  parler  de  luy  comme  d’un  bienheureux  qui  régné  dans  le 
ciel  avec  T.  C.  J 'Le  Concile  des  Orientaux  vers  435,  en  prie  à Fae.lte.j.p. 
peu  prés  de  mefme.  *S.  Fulgence  le  met  entre  les  vafesdemife-  * Fuig.crzd  !. 
ricorde  preprez  à la  gloire  . k Facundus  dit  que  l'Eglife  doit  a.c.»».}*tfp. 
d’autant  plus  deferer  à Ton  autorité , qu’il  ne  sert  jamais  attri-  «J-  c 
bué  aucune  autorité  contre  elle. e II  dit  que  fâ  mémoire  fera  tou-  ,y  j s« 

jours  illuftrc  & confiderable  dans  l’Eglife,  moins  pour  les gran-  ». 
des  victoires  , que  pur  l'humilité  de  fa  penitence. 

ARTICLE  XC 

De  Saint  Donne  EvefqHt  iEurtc  : Des  corps  ici  Frophctci  Atacuc& 

Mie  hé e dt  couvert  s (oh  s T heodoft y.  De  quelques  auteur  s Chrétiens . 

’Ç*  OZOMENE  remarque  que  du  temp  de  Theodofë  l’Eglife 
,J  eftoit  conduite  pr  beaucoupd'Evefqueseminenscn  pieté, 
à la  fainteté  defquels  Dieu  mefme  rendoit  témoignage  par  les 
frequens  miracles  qu'il  accordoic  à leurs  prières  . 'Celui  qu’il 
nomme  le  premier  entre  cesfaints  Prélats  eft  S.  DonatEvefque 
"d’une  ville  de  l’ancienne  Epire  à qui  l’on  donne  divers  noms  : 
mais  celui  "d’Eurée  proift  le  mieux  fondé.  i II  dit  que  ceux  du 
pys  rendoient  témoignage  de  beaucoup  de  miracles  qu’il  avoit 
faits;  '&  il  en  rapporte  deux,  l’un  'd’un  dragon  ■ effroyable qu  il 
tua  pr  le  ligne  de  la  Croix,  & en  crachant  deflus; 'l’autre  d’une 
fontaine  "qu’il  fit  naiftre  en  un  bourg  de  fon  diocefc  nommé 
Iforie,  dans  un  endroit  extrêmement  fcc  : & cette  fontaine  ne 
cefla  point  depuis  de  couler  . 'Ce  fut  là  qu’on  l’enterra  après  fa 
mort  dans  un  tombeau  magnifique;  & l’on  y baftit  un  eglife  en 
fon  honneur. 'On  prétend  que  la  ville  mefme  d'Eurée  porte  pre- 
fentemenr  le  nom  de  S.  Donat . 'On  trouve  beaucoup  d’autres 

».  • Hfalut  hait  couples  de  bœufs  pour  le  traîner. 
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choies  de  luy  dans  les  Ménées  des  Grecs,  & dans  une  viems- 
nufcrite  qu’on ena  en  grec  &en  latin:  ['Maison  n’y  voit  rien 
qui  foitaffuré  , <Sc  qui  ne  foit  me  (me  me  (le  de  circon  fiances  fort 
fufpedies.  J ’Nicephore  sert  contenté  de  copier  SozomencMdon 
l’abrege  dans  fechronique.  k LesGrecs  fontlafefte  deceSaint 
le  30  d’avril,[  ce  qu’on  a fui vi  dans  le  martyrologe  Romain  .J 

'Verslafin  du  VI.  fiecleles  malheurs  desgnerres  obligèrent 
Jean  Evefque  d’Eurce  à quitter  (ôn  pays,&  à Ce  retirer  avec  fon 
Clergé  a Cadiope  dans  lïfle  de  Corfou  . Il  emporta  avec  luy  le 
corps  de  S.  Donat , & le  mit  dans  I’eglifede  & Jean  au  melrne 
lieu  de  Cadiopc.  S.  Grégoire  écrivit  fur  celaà  AlcyfonEvefque 
deCorfou , pour  le  prier  de  confénrir  qu’il  y demeurait  jufqu’à 
ce  qu’on  le  pu  ft  reporter  en  fon  lieu  ordinaire  qnand  la  paix 
ferait  rétablie. 'Jean  eft  appelle  Evefqued’Eurcedans  les  ma- 
nuferits , & d’Ifaurie  dans  les  imprimez.  ’Holltenius  croit  que 
le  dernier  cft  une  pure  faute  [Il  efl  neanmoins  aiféque  le  bourg 
d’Iforie  augmenté  par  les  miracles  de  S.  Donat,  fiait  devenu 
comme  le  fécond  titre  de  cet  evefché,  & mcfme  le  plus  ordinai- 
re parmi  le  peuple.  Ainfi  il  fe  peut  bien  faire  que  c'efl  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  S.  Donat,  & que  l'ancienne  ville  tTEurée 
(bit  entièrement  détruite.  ] Pier.-e  des  Noels  dit  que  le  corps  de 
Saint  Donat  a efté  tiré  par  les  Venitiensdu  lieu  de  fa  première 
fépulture,&  porté  dans  l’eglifé  de  Noftre  Dame  à Murano  prés 
de  Venife,oil  il  efl  célébré  par  divers  miracles.  [On  y fàitappa- 
remment  la  féfte  deSaint  le  7d  aoufl,]auquel  Pierre  des  Noels 
met  fa  mémoire, & veut  qu’il  foit  mort. 

[Nous  ne  difbns  rien  ici  de  S.Theotime  de  Tomes, & des  autres 
que  Sozomene  joint  à Saint  Donat , pareequenous  efperons  en 
parler  en  d’autres  endroits  ] Cèt  auteur  ajoute  que  la  pete 
des  Evefquesanimoit  celle  des  autres  Ecclefiaftiques,&  mefmc 
des  laïques  qui  s’eflfbrçoient  de  les  imiter . 

’Codin  dit  que  ’5.  Die  fonda  à Conftantinople  fon  célébré 
monaflere  en  un  lieu  que  le  grand  Theodofe  luy  avoit  donne. 
11  ajoute  que  S'*  Domnine  ellant  venue  de  Rome  a Com  tantt- 
nople  avec  une  autre  per(bnne[nommée  apparemment  Maure,] 
& y ayant  trouvé  une  placequi  n’efloit  point  baflie  , elles  la 
demandèrent  à ce  mefme  Prince  , qui  fa  leur  accorda  'avec  les 
autres  fecours dont  elles  avoient  befoin  , & quelles  y bafbrenc 
deux  monafteres , l’un  appellé  de  S"  Domnine  ou  d’Alexandre 
& l’autre  le  monaflere  de  Maure/On  ne  dit  rien  davantage  du 
premier/mais  l’hiftoire  parle  "quelquefois  de  l’eglife  & du  mar. 


Non  s», 


V.S.Marcrf 

Accmetc. 

#91 

► 

‘ ôcc. 


Digitized  by  Google 


L'EMPEREUR  THEODOSE  L 405 
tyre  de  S."  Maure . [ Je  ne  voy  point  cependant  que  ces  deux 
Abbeffes  foient  honorées  par  les  Grecs.  Ainfi  je  ne  fçay  fi  ce 
ne  feroient  point  S.“  Domnine  d’Antioche  & S."  Maure  de 
Thebaïde,  dont  ces  deux  mooa  fteres  portoient  les  noms;  ce  qui 
aura  donné  occafion  aux  Grecs  d’en  faire  l’hiftoirc  que  Codin 
raportc  ] M.'  du  Cange  qui  reçoit  cette  hiftoire,croit  neanmoins 
*•  que  l’eglife  de  S."  Maure  prenoit  fon  nom  de  S."  Maure  ' mar- 
tyre.’M.'  Bulteau  veut  aufli  que  S.tc  Domnine  qu'on  fait  AbbefTe, 
^ me^me  que  'S."  Dominique  [ dont  nous  parierons  en  un 
Carthage  autre  endroit.  ] 

S *■ ■ 'Dieu  fit  encore  une  autre  faveur  à fbn  Eglife  * dans  les  der- 

nières années  de  Theodofe , en  découvrant  les  corps  des  feints 
Prophètes  Abacuc  & Michéc  à Zcbenne  alors  Eveiqued’Eleu- 
therople  [en  Paleftine.  J Us  eftoient  enterrez  dans  fon  diocelè  , 
le  premier  en  un  lieu  appellé  Cela  ou  Ceila , 'qui  eft  la  ville  oh 
le  livre  des  Rois  dit  que  David  Ce  retira;*  St  l’autre  à Berathfatia 
à dix  fiades  d’EleutheropIe  dans  un  tombeau  que  leshabitans 
appelloient  en  leur  langue  le  tombeau  fidele  , fans  favoir  ce 
qu’ils  difoient , [ni  qui  y eftoit  enterré] 'Saint  Jerome ditque  le 
tombeau  du  Prophète  Michée  eftoit  à Morafthi , [foit  que  Mo- 
rafihi  fuft  l’ancien  nom  du  mefme  lieu, foit  que  l’un  fuit  le  nom 
du  quartier,  & l’autre  du  canton  qui  y e 11  oit  compris,  foit  que 
le  tombeau  fuft  entre  les  deux  villages.]  'Car  Morafthi  eftoit 
aufli  auprès  d’EleutheropIe . 'S  Jerome  dit 00404  ou  405 , que 
le  tombeau  du  Prophète  Michée  eftoit  changé  en  eglife . 'Le 
corps  d’Abacuc  fut  trouvé  le  premier  , & celui  de  Michée  un 
peu  apres.  Sozomene  appelle  Michéc  le  premier  Prophète  , 
[peut-eftre  parcequ’il  l’a  confoodu  avec  celui  qui  prophetizoit 
du  temps  d’Acab.jcomme  d’autres  anciens  ont  fait,  quoiqu’il  y 
ait  1 50  ans  entre  deux . ’L’Eglilê  latine  honore  Michée  & Aba- 
cuc le  15  de  janvier. 

’Baroniusdit  que  Zebenne  qui  trouva  leurs  corps,  eft  célébré 
par  fa  fainteté.  [ Je  n'en  trouve  rien.  ] C’eft  fansdoute  ce  Zeben- 
ne qui  aflïfta  l’an  41 5 au  Concile  de  Diofpolis . [ Il  peut  avoir 
fuccedéà]  Turbon,  qui  eftoit  Evcfqued’Elcutheropleen  384. 

[Entre  ce  grand  nombre  de  faints  Evefqucs  qui  gouvemdient 
l’Eglife  fous  Theodofe,  il  y en  a plufieurs  qui  le  font  rendus  cé- 
lébrés par  leurs  écrits . Mais  nous  en  parlerons  en  d'autres  en- 

>.  dont  les  Grecs,  dit-il,  font  le  fô  de  novembre  [Je  n'en  trouve  rien  ni  le  19  ni  !e  fodans 
les  Mdnees.  ] 1.  U Siard  & d'autres  martyrologes  latins  difent  contre  l’autorité  de  Sozomene 
vtcccfut  du  rempsd'Arcade- 
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406  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 
droits,  & nous  ne  marquerons  ici  entre  les  auteurs  Chrétiens 
que  ceux  dont  il  y a peu  de  chofe  à dire,]  'comme  Q.  Julius  Hi- 
larion  auteur  d’un  écrit  Sur  U durit  du  monde,  donné  par  M.r 
Pithou , & mis  dans  la  bibliothèque  des  Pères . Le  fu  jet  de  fon 
écrit  eft  que  s’eftant  elevé quelque  difpute  fur  le  commence- 
ment & la  fin  du  monde , & quelques  uns  prétendant  qu’on  n'en 
pouvoir  rien  favoir,  ou  mefmeque  le  monde  efloit  eternel.il  fit 
cet  écrit  'pour  montrer  que  le  monde  devoir  durer  fix  mille  ans , 
dont  ils’efloitpffé  5530  ansjufqu'à  la  PafTion , & qu’ainfi  le 
moode  devoir  finir  l’an  470  d’après  la  Paffion,  ce  qui  félon  fon 
conte  alloit  à l’an  498  de  noflre  ère.  [ L’evenement  a fait  voir 
que  Ce  s raifonnemens  n’efloient  pasjuflespourla  fin  du  monde-, 

& il  efîoit  impofiibile  qu’ils  le  biffent,  puifquece  n’efl  pas  à nous 
à connoiflre  les  temps  & les  momens  que  le  Perc  a rcfcrvez  à fâ 
puilTance.  ] 

'Il  y enfeigne  l’opinion  des  Millénaires,  *&  y faitunefuppu- 
tation  des  feptante  termines  de  Daniel , [ qu’on  aurait  peine  à 
approuver.  Cet  écrit  peu  confiderable  pr  fa  matière , ne  l’eft 
ps  davantage  par  fon  ltyle  , qui  efl  a fiez  barbare,  foit  par  la 
faute  de  l’auteur,  (bit  qu’il  air  eflé  corrompu  pr  les  copifles.  ] 

'Il  efl  fait  en  l’an  397. b L’auteur  y en  cite  un  autre  qu’il  avoir 
fait  auparavant  fur  la  fêflc  de  Pafque,  pur  en  établir  le  vray 
jour,  & où  il  trairait  auffi  de  la  durée  du  monde . 

"Dans  les  prolegomenes  d’Oecumenius  nous  avons  "une  p-  v s p;crre 
rite  hifloiredeS.  Paul,  de  S.  Marc,  & dequelques autres, écrite  oote4o. 
fous  le  IV.ConfuIat  d’Arcade,  & III.  d’Honoré , Indifüon  9 , 

[c’efl  à dire  en  396.]  'On  l’attribué  à un  Euthale  Diacre  de  Su  1- 
que  félon  T unien  & quelques  autres,  qu’on  dit  avoir  auffi  fait 
des  commentaires  fur  l’Evangile  de  S.  Luc  & furies  Afles  des 
Apltres,  '&  avoir  encore  diflingué  pr  vcrfëts  les  Epiflresde 
S.  Paul , les  Afles,  & les  Epiflres  canoniques . Cependant  on 
petend  que  l’auteur  de  ce  dernier  ouvrage  a vécu  jufqu’aprés 
l’an  490.  fous  l’epifcopt  d’Athanafell.  Evefqued’AIexandrie. 

[ Je  ne  fpay  ps  comment  ceux  qui  le  prétendent  puvent  s’ac- 
corder avec  eux  mefmes;  & j’aimerais  mieux  dire  qu’il  y a eu 
deux  Euthales]  ’Il  y en  a qui  croient  que  celui  qui  a travaillé 
fur  les  Epiflres  de  S.  Paul  a cflé  Diacre  d’Alexandrie, & enfuite 
Evefque  de  Sulque,  qu’ils  jugent  eflre  une  ville  de  la  Thebaïde. 

Nous  attendons  les  éclairciffemens  qu’ils  nous  promettent  - 
[ Car  nous  ne  voyons  encore  rien  de  certain  à tout  cela . 

Il  faut  fans  doute  mettre  entre  les  auteurs  Chrétiens,]  'Heli- 
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cône  fophifte  ou  profe fleur  en  éloquence  à Conftantinople , 
qui  a fidt  en  dix  livres  un  abrégé  d’hiftoire  & de  chronologie 
depuis  Adam  jufques  au  grand  Theodofe.  'On  prétend  que  cet  Voir.h.gr.1.*. 
ouvrage  fe  trouve  en  Italie.  [Comme  cet  auteura  efté  connu  «■'M-u*. 
de  Suidas,]  on  a raifon  de  le  mettre  entre  les  hiftoriens  Grecs  . 


ARTICLE  XCL 
De  Symmaque  F orateur  . 

[\T  Ous  aurons  plus  de  choies  à dire  des  auteurs  payens  qui 
1\1  ont  paru  fous  Theodofe . Nous  pouvons  commencer  par 
Symmaque, puifque  c’elt  le  plus  illuftre  d'entre  eux , foit  pour 
fa  qualité,  foit  pour  l’eftime  de  fon  éloquence.]  'Ileftoit  fils  de  Sym'j11Æ 
v.Vilcnti-  "L.Aurelius  Avianius  Symmachus  qui  fut  Prefet  de  Rome  en  flÆtir.pxpjr. 
nicnl.$ii.  j(j^.*Pour  luy  il  eft  nommé  Q_AureIius  Symmachus  [à  la  tefte  « p î*6.>. 

de  fes  lettres,]  dans  Macrobe, b & dans  une  infeription. c II  a eu  * ^i6“,'’7‘'c’ï 
au  moins  trois  frères,  morts  avant  l’an  389.  dCelfinusTicianus  *n.p.74si 
à qui  il  donne  toujours  le  titre  de  frere  en  luy  écrivant  , [ pou-  3”- . 
voit  ellre  1 un  de  ces  trois,]  * quoiqu  il  foit  vray  que  Symmaque  p ,oi. 
fait  quelquefois  le  mefme  honneur  à Flavien  , avec  lequel  il 
elloit  très  uni  d’amitié  [&dezele  pourlepaganifmeimaisjene  *|.'f.e^44.'p. 
croy  pas  qu’il  le  fùft  de  parenté.  Ce  Celfinus  Ticianuseft  ûns 
doute  différent]  'de  celui  que  Symmaque  nomme  Amplement  ep*s  P.97..&C. 
Tacien , & par  qui  il  écrit  à Flavien  en  394. 

'Symmaque  epoufa  Rufticienne,dont  on  marque  qu’elle  luy  Sid.Uxp.to. 
tenoit  quelquefois  le  flambeau  pendant  qu’il  lifoit  & qu’il  tra-  PS4’ 
vailloit.  'Elle  eftoit  fille  d’Orfite,  [qui  futlong-temps  Prefet  de  SymJ.9xp.n1. 
Rome  fous  Confiance,]  maisqui  eutdiverfesdifgraccs:  de  forte  p'7  p6{l^p’,. 
que  Symmaque  n’en  eut  aucun  bien.  (11  ne  laiflà  pas  de  pafler  /phèc.c.So.p.' 
pour  un  des  riches  Sénateurs  de  Rome , quoique  non  pas  des  ‘97'b- 
plus  riches , mais  des  médiocres.  11  n’eut  qu’un  fils  nommé  Syra.I.jxp.j. 

, ■ Fabius  Memmius  Symmachus.  Amm'*»1;;! 

« Il  eftoit  'grand  Pontilé  du  paganifme,  fcce  qui  paroift  afléz  Mjcm  p.yi?. 
fou  vent  dans  Tes  lettres . 1 11  fuf  Quefteur,  Prêteur,  Correfleur  t Micr|Rcia, 
de  la  Lucanie  & des  Brutiens  en  365  ou  368,  Proconful  d’Afri-  AsyL.Lr.ep. 
que  en  370/3U  373, Préfet  de  Rome  en  384, &Conful  ordinaire 
en  391.  Son  inlcription  le  qualifie  Comte  du  troifieme  ordre . ’ 

[ Nous  avons  vu  ce  qui  fe  pafia  dans  fa  Prefcélure,  & les  efforts  3i6.1lsym.q  n. 
qu’il  fit  tant  en  ce  temps  là  que  dans  d’autrps  occafions  pour  P !- 
a . Quelques  uns  veulent  qu’on  life  TUvim,  [ Mai»  les  infcripcions  ont  ] sjm.q.cuf  j. 
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maintenir  le  paganifme  prés  à tomber  dans  une  entière  ruine1 
SymJ.i.ejMo.  ce  qui  le  fit  condanner  à l'exil  par  Theodofe.]  'On  voit  dans  fa 
«j.p.jo.  lettres  quelques  facrifices  que  l’on  faifoitencoreà  Rome. 1 Mais 

* cp.45.p-j3*  Qn  y yojt  au|j;  que  les  payens  mefmes  negligeoient  fort  leurs 
l i.ep.57-p *7.  idoles;  & que  c’eftoit  faire  là  cour.  'Il  paroilt  dans  une  de  lès 

lettres  que  le  Préfet  & les  Sénateurs  payens  vouloient  faire  fe. 
crettement  quelque  facrifice;  & ils  ne  trouvoient  pas  feulement 
l’argent  necefiàire. 

Uep.yp.u7l  'Il  fut  député'  par  le  Sénat  à l'Empereur  Honoré,  qui  eftoit 
;.ep.9).p.>«s.  alors  à Milan. b II  y arriva  le  24  de  février,  ayant  parte  par  Pavie, 
& fut  fort  bien  receu  par  l'Empereur: ‘mais  il  en  revint  malade. 
pi.s.cp.j4.p.  i II  alla  encore  à Milan  pour  fe  trouver  à la  fefte  d'un  ConfuI 
J»; , , qui  l’en  avoit  prié  : { Je  croy  que  c'eft  Stilicon  ConfuI  en  l'an 
i6,4.'  !I'  ' 400.]  * Il  promitauflià  Attique  de  fe  trouvera  la  folcnnité  de 

• l 7.fr. jo. p.  fon  Confinât . [ On  pourrait  tirer  de  fes  lettres  plufieurs  autres 

particularitez  pour  fa  vie,  & pour  I’hiftoire  de  fon  temps.Mais 
il  y en  a beaucoup  qui  font  plutoft  marquées  qu’exprimées , & 
dont  fouventon  ne  peut  pas  non  plus  favoir  le  temps. 
I.j-ep-j-p,,!?.  Il  sappliquoit  tellement  à l'éducation  de  ion  fils,  ]quc  Théo- 
dore l’ayant  prié  par  amitié  & par  honoeur  de  fe  trouver  à la 
pompe  de  fon  Confulat  [en  399,]  il  s’exeufa  d’y  aller  fur  le  foin 
que  fa  qualité  de  pere  l'obligeoit  de  prendre  de  fon  fils,  à qui  il 
ertoit  foui  toutes  chofes.  [Ainfi  l’on  a quelque  lieu  de  juger 
qu’il  s'eftoit  mefme  chargé  du  foin  de  l’inftruire  dans  les  let- 

i.s.ep.6«.p.  tres:q'&  ;i  ic  marque  encore  plus  clairement  en  d’autres  en- 
droits [Il  luy  obtint  la  Quefture  & la  Preture,&  il  parle  fouvent 
des  jeux  & des  autres  depenfes , «ufquelles  il  eftoit  engagé  par 
l.s.ep.Ar.p.  ces  vains  titres  des  anciennes  dignitez . ] 'Godefroy  femble  met- 
icî|Cod,lh.t.  tre  pa  Quefture  en  391,  [dequoyjen’ay  point  encore  remarqué 
Uym.Urp.t.  la  preuve.] 1 11  y a quelque  raifondc  croire  qu’il  n'eut  la  Pretu  re 
n.p.147.  qu’aprés  le  Confulat  de  Stilicon  , [ & ainfi  en  401  au  pluftoft . 

Mais  cela  e-ft  aflëz  obfour  : & je  penfo  qu’il  vaut  mieux  s'ar- 
*-9  <t.ï5  p.  refter  ] 'à  ce  qu’on  voit  que  le  pere  fongeoit  a acheter  pour  la 
747  ■ Preturedes  chevaux  en  Efpagnc  lorlque  Théodore  & Vincent 

Coé.Th.t.6.p.  fon  fucceflcur  eftoient  Préfets  des  Gaules.  'On  trouve  que 
Théodore  en  eftoit  Préfet  en39S,*&  Vincent  en  397, [ Ils  peu- 
* vent  l’avoir  encore  efte  tous  deux  en  39^  Et  ainfi  Syminaque  le 

Phot.6-.toA  fils  aura  efté  Prêteur  en  397-  ] ’&□  pere  depenfa  en  cette  occa- 
■97. b.  ‘ f10n  deux  mille  livres  pefant  d’or,  c’eft  à dire  peut-eftre  le  dou- 

Sym.l.4.tf..s.  ble  de  fon  revenu . Et  cependant  il  femble  que  Stilicon  qui  do- 
rus.  minoit  alors  fous  Honoré,  ne  luy  ait  pas  permis  de  faire  toutes 
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les  depnfes  qu’il  vouloit.  'il  paroift  neanmoins  qu’il  luy  fie  faire  ep.iup.wt. 
quelque  gratification  par  ce  Prince . 

'On  trouve  que  ce  jeune  Symmaque  fut  Proconful  d’Afrique  Cod.Tb.t.s.p. 
en  41 5,  *&  Préfet  de  Rome  en  419. 41  eft  marqué  ConfuI  en  ^ 
414,  dans  la  date  d’une  loy  : mais  on  croit  que  c’eft  une  faute  . *c 
‘Il  epoufa  la  petite-fille  de  Flavien  [après  J94,]  ■‘furquoi  il  avoit  *Cod.Th.t.t. 
falu  avant  toutes  chofes  confulter  Stilicon  : & on  luy  envoya 
auffi  un  prefent  après  que  le  mariage  fut  fait . [Il  en  eut  un  fils  n.p/1.6. 
avant  la  mort  de  fon  pere,]  ‘qui  luy  en  mande  des  nouvelles 
dans  une  lettre . 41  a fait  desepigraramès  fur  les  hommes  illuf-  w.p.w9. C? 
très,  [&  l'on  a quelques  lettres  parmi  celles  de  fon  pere,]  «qui*l-7.ep.»i.p. 
l’obligeoit  quelquefois  d’ellre  le  juge  & Iecenfeurdes  fiennes. 

[Symmaque  le  pere  sert  oit  acquis  la  réputation  d’un  orateur  t p-  >9s- 3®>- 
1,  très  cloquent;]  '&  c’eft  le  titre  que  luy  donne  fon  fils  dans  une  Nucr.n  p,74S 
infeription . Il  publia  plufieurs  de  fes  harangues , kqui’ne  luy  Sym  t«  ep.i», 
ré  u (firent  pas  neanmoins;  de  forte  qu’il  ne  voulut  plus  s'appli- 
quer  qu’à  écrire  des  lettres  : 'de  c’eft  la  feule  chofe  qui  nous  en  sis- 
refte  .'Nous  en  avonsdix  livres,  qui  furent  publiez  après  fa  mort  [ "j'p'®p’I8I 
par  fon  fils , kfes  letrresayant  efté  gardées  par  fescopiftes,&par  ’,8t 
un  de  fes  amis  nommé  Elpide  'Prudence  en  écrivant  contre  * Lj  'ï-*!-**- 
luy  Iorfqu’il  vivoit  encore  , au  fujet  de  l'autel  de  là  Vi&oirc , /PMdiaSym. 
releve  beaucoup  fon  éloquence, & la  compare  à une  befehe  d'or  1-  i.i.p.xt  s. 
dont  on  voudrait  labourer  dans  de  la  boue . L’auteur  du  livre  pUcpraJ.jc. 
des  PromefiTeseftime  fon  élocution , fa  fcience,  & la  fubtilitéde  jt.p.n».  ’ 
fon  art. 'Entre  les  differens  genres  d’eloquence , Macrobe  luy  Micr.l.5,c.i.p 
attribué,  comme  à Pline  [le  jeune,  ]le  ftyleelegant  & fleuri,  & 3<4- 
prétend  qu’en  ce  point  il  a égalé  les  meilleurs  écrivains  de  l’an- 
tiquité.  'On  peut  voir  encore  leseloges  que  "Saint  Sidoine  & SidJ.uep.i.p. 

‘Hum***1’  Cafliodore  luy  ont  donnez . “Le  premier  en  cite  cette  parole  , 

Qu’une  véritable  loüange  releve,  & une  fauffe condanne*EHe  »ji. 
ne  fe  trouve  ps  aujourd'hui  dans  fes  écrits,  [non  plus]  0<lu’une  "oFd'hiïp  u 
autre  qu’en  cite  Cafliodore  . fLcs  Grecs  mefme  ont  connu  fes  p.  175.1.  ’ 
écrits,  & en  ont  prléavec  eftime.  [Ses  lettres  ont  aflurément>s«r-I-s-j-1'*. 
quelque  elegance  dans  leur  breveté  ; mais  les  pnféeseo  font  cSo.p.i97.1.' 
d'ordinaire  fort  communes , & très  fouvent  les  mefmes  ; le  latin 
fe  fent  beaucoup  de  la  corruption  de  fon  fiecle.J 

‘Jornande  cite  fur  Maximin  I.  le  5*  livre  de  lin  (loi  re  de  Sym-  j0rn.r.G  ot.c. 
maque.  ’On  croit  que  ce  n’cftni  celui  dont  nous  prions  ,ni(bn  3s-p-«i  * -«u- 
pre.-'mais  quelque  autre  moins  ancien.  rOn  trouve  qu'un 
nommé  Viélorien  qualifie  ClarifTune,  corrigeoit  les  copies  des  rSym.<t.n.p.«. 
livres  pur  les  Symmaques . /Sd.n.p.1.. 

1 . pcf!ÂMMr»s  cmfm  n»  ion  mm  mtéuum, 
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ARTICLE  XCII. 

Du  jeune  ViR or , & quelques  autres  auteurs  latins . 


c.9.p.io:|pO. 

Ut.p.55. 


Macr.li«c.i.p* 
1 66. 

Hicr.inTit.i. 

p.  148.0. 

* Vofl.ut  fup. 


po.Ut.p.56* 

Baillet>t.6.p. 

475-476. 

5pon,p.  toc.2. 


Voff.h.UtJ.i, 

c.ii.p.xn. 

c.S.p.196. 

C.Il.p.121. 


Viû  cpi.p.531 


Gr.T.h  Fr.l.i, 
€JP-53,&c. 


ON  met  du  temps  de  Theodofo  le  poète  latin  Rufus  Fertus 
A vienus , parce  qu’il  adrefle  un  ouvrage  à Probe  Confu- 
Jaire  , qu’on  croit  eflre  le  célébré  Probe  [mort  peu  avant  l’an 
39  î;]  & un  autre  à Theodofe , qu'on  prend  pour  Theodofe  Ma- 
crobe  auteur  des  Saturnales  fous  Theodofe  II. 'Et  un  des  hom- 
mes de  lettres  qui  parlent  dans  ces  Saturnales , cft  un  Avienus . 

’S.  Jerome  fur  l’epiltre  à Tite,  dit  qu’Avienusavoit  traduit  de- 
puis  peu  les  Phénomènes  d’Aratus.  *Ona  encore  cet  ouvrage  , 
auffi-bien  que  la  traduction  de  la  defeription  du  monde  par 
Denys , l’un  & l’autre  en  vers , avec  un  poème  fur  les  colles  de 
la  mer.  On  croit  qu’Avianus  ou  Avienus  qui  a traduit  envers 
les  fables  d’Efope , comme  Phedre  a voit  déjà  fait , efl  le  mefme 
auteur,  aufü-bien  qu’Avienus  qui  a mis  tout  Tite-Liveen  vers 
ïambes,  comme  on  l’apprend  deServiusxar  ce  dernier  ouvrage 
eft  perdu . On  a encore  quelques  autres  petites  pièces  du  mefme 
auteur . On  juge  qu'il  a de  la  force , de  l’élegance , & quelque 
chofe  audeflusde  fon  fîecle,  quoique  fes  fables  foient  beaucoup 
audellous  de  celles  de  Phedre. On  croit  que  Rufius  Fellus  poète 
payen  & Proconful  d’Acaïe , [dont  nous  avons  parlé  ’en  un  autre  v.v»lens{ 
endroit,]  efloit  fils  de  cet  Avienus . 

[L’hiltorien  Viélor  qui  nous  fait  un  fi  bel  éloge  de  Theodofe , 
y termine  fon  hifloirejce  qui  fait  juger  qu’il  vivoit  en  ce  temps 
là  mefme , & qu’il  écrivent  peu  aprés.On  luy  donne  les  noms  de 
Sex . Aurelius  ViCtor , comme  à celui  qui  écrivoit  fous  Valens  : 

'&  neanmoins  la  diverfité  de  leurs  ouvrages  fait  voir  que  ce 
font  deux  auteurs  diflerens. 'Le  plus  moderne,  que  nous  fur- 
nommons  ordinairement  le  jeune , pour  le  diflinguer  de  1 autre, 
efl  nommé  dans  divers  manuferits  ViClorius  ou  Viélonnus  ; ce 
qui  fe  voit  suffi  dans  un  endroit  de  Paul  Diacre  qui  le  cite . Son 
ouvrage  eft  intitulé  Epitome  ou  abrégé  ; & c’efl  en  effet  une 
hifloirc  fort  abrégée , tirée  de  divers  auteurs . Selon  les  termes 
du  titre , "ce  que  nous  en  avons  n'cft  qu’un  extrait  & un  abrégé 
de  l’hifloire  entière  de  Viélor  . 

'Saint  Grégoire  de  Tours  citediverfes  chofesfur  les  François 
d’un  hiftorien  nommé  Sulpice  Alexandre.  Elles  regardent  les 
années  387, 388, & 391.  Cellesde  387efloientdansletroifieme 
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livre , & celles  de  388  dans  le  quatrième, [ce  qui  lait  jugerque 
c’elloit  une  hiftoire  allez  ample ]'&  le  peu  qui  nous  en  refte  Coi.Th.t.s-p. 
nous  fait  regretter  la  perte  d’un  fi  excellent  hiftorien  , comme  4,9  dv®.*. 
l’appelle  Godefroy . Il  croit  que  c’eft  cet  Alexandre  que  Sym- 
maque  recommande  en  diverfes  lettres , à qui  il  en  écrit  quel, 
ques  autres,  '&  qu’il  nous  apprend  avoir  elle  gouverneur  d’une  Sym.l.i.cp.ioi. 
province,  & avoir  receu  de  Valentinien  II.  vers  387,  la  quali-  p-5,‘ 
té  de  Tribun  & Notaire  , [qui  eftoit  alors  fort  confiderable . ] 

'H  eftoit  vers  Aquile'e  lorfque  Symmaque  luy  écrivit  une  lettre  1 .9  cp.is.p. 

pour  s’exeufer  de  11e  luy  avoir  pas  écrit  en  une  occafion.  'Gode- 

lroy  croit  encore  que  c’eft  luy  qu’il  loué  dans  une  autre  lettre  CoJ.Th.t.s  p. 

d’avoir  égalé  par  fon  difeours  éloquent  & plein  d’ornement  les 

grands  & favorables  évenemens  que  l’Etat  avoir  eus  en  ce  temps 

là . Symmaque  femblc  neanmoins  plutoft  parler  d’une  lettre 

que  d’une  hiftoire. 'Il  écrit  une  autre  lettre  à un  homme  qui  Sym.I  9.cp.101 

compofoir  I’biftoire , & il  trouve  qu’il  aftéfloit  trop  la  grandeur  P4’77- 

& la  gravité  du  ftyle  de  Ciccrou , qu’on  ne  gouftoit  pas  alors  : 

'Godefroy  croit  que  c’eft  encore  Sulpice  Alexandre  . ‘Mais  il  C0d.Th  t.5  p. 
femblc  au  contraire  le  diftinguer  d’Alexandre  Préfet  d’Egypte  î‘[0i1p,34j.1. 
en  390.  Il  croit  que  c’eft  à ce  dernier  que  s’adrefiènt  diverfes 
lettres  de  Libanius . 

'Quelques  uns  mettent  fous  Theodofe  [&  fous  Honoré,]  Ma-  SpanhJo.p. 
nilius  poète  latin,  qui  a écrit  fur  l’aftrologic . bMais  "il  y a bien  * yo(j  0 [it 
plus  d’apparence  qu’il  vivoit  du  temps  d’Augufte . p.3«!  P 

'On  croit  qu’il  faut  mettre  du  temps  de  Theodofe  une  Notice  Nor.epo.p. 
des  provinces  de  l’Empire , que  Surira  nous  a donnée  avec  I’Iti-  >9®.s«*. 
neraire  d’Antonin.  L’on  trouve  en  effet  l’Arcadie  & l’Hono- 
riade , qui  ne  peuvent  pas  eftre  plus  anciennes  que  Theodofe  : 

& l’on  n’y  en  trouve  point  plufieurs  autres  qu’on  croit  avoir 

efté  formées  par  Arcade . [Tl  y a quelques  fautes  dans  cette 

picce.  Je  penfe  que  c’eftj 'ce  que  Godefroy  appelle  l’index  de  cod.Th.t.j.p. 

Sclaopovc  , qu'il  croit  avoir  efté  écric  vers  390  - »»■*• 

'Les  cinq  livres  de  Flavius  Vegetius  Renatus  fur  la  fcience  Vcg.l.i.pr.p. 
militaire  , font  adrelfez  à un  Empereur  , ‘par  l’ordre  duquel  il  ‘J- 
prétend  les  avoir  écrits . 4Cet  Empereur  eft  nommé  tantoft  Va- 
Ientinien,  tantoft  Theodofe  : [Et  il  vaut  mieux  dire  que  c’eft  le 
dernier,]  s’il  eft  vray  que  Vegece  ait  écrit  à Conftantinople  , p.u. 
comme  quelques  uns  le  croient , quoique  fans  en  donner  de 
preuve . 'Et  mefme  Vegece  ne  parle  jamais  de  cette  ville.au  lieu  n.p.». 
qu’il  parle  fouvent  de  Rome:  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  y 
demeuroie,  [mais  n’empefohc  pas  qu’il  n’ait  pu  adreffer  fou  ou- 

Fff  ij 
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vrage  à Tbeodofe.J  'Il  eft  toujours  certain  qu’il  éc  ri  voit  après 
la  mort  deGratienJ&  ce  femble  aflez  peu  après  les  ravages  faits 
par  les  Gots  fous  ce  Prince , lefquelsil  attribue  à ce  que  depuis 
fon  régné  lbnavoitdifpenfé  l’infanterie  de  porter  des  cuiraftes 
& des  calques  . 'Ainfi  il  peut  avoir  écrit  fous  Valentinien  II, 
mais  non  lôus  Juftinien , comme  quelques  uns  l’ont  cru  . On 
donne  à Vegece  le  titre  de  Comte  , & mefme  celui  d’illuftre; 
[ trais  nous  ne  favons  rien  d’ailleurs  de  fon  hiftoire  ] 'On  le  blaf- 
me  d'avoir  confondu  les  reglemens  & les  coutumes  des  anciens 
avec  celles  de  fon  temps . 


ARTICLE  XCIII. 
Du  pbilofopbe  Tbrmijliui . 


[ ' ï 'H  e M I s T 1 0 s a tenu  à peu  prés.Ie  mefme  rang  entre  les 
Tliemi.«r.  Grecs  que  Symmaque  entre  les  Latins.]  'Ses  anceftres 

*0"  s^.’pïjul  avo‘CDt  des  perfonrtes  confiderables ; *&  l’un  d’eux  qui 
’ eftoit  philofophe  avoit  receu  divers  honneurs  de  Dioclétien  . 
or.Con.p.ij.»  [Je  ne  (ça y fi  ce  ne  pourrait  point  eftre]  'fbn  propre  pere  Eugè- 
ne , qui  s’efloit  rendu  fort  célébré  par  cette  profeffion , aulïî- 
».p-«97U“ii.  bien  que  par  fon  éloquence  & par  fa  fcience . 'On  croit  que  ce 
cpni.p.ijs.  peut  eflre  le  philofophe  Eugene  à qui  Julien  écrit  une  lettre 
d’amitié.  (Mais  fi  cela  eft , il  effoit  encore  trop  jeune  fousDio- 
Themi.or.jv.  cletien  pour  eftre  fort  connu  de  luy.J  'Nous  avons  fon  eloge  fait 
p.i34.b.d..  peU  apt^s  fa  mort  par  fon  fils,  oit  l'on  voit  qu’il  aimoit  particu- 
lierement  Ariftote . Dansfâ  vieilleffé  il  fe  delaffoit  de  l’étude  de 


la  philofophie  & des  poètes  à cultiver  fon  jardin  . 

#r  , ,|n  Themiftius  eftoit  ce  femble  de  mefme  âge  que  Confiance  né 
37*s*  ' en  317.  kIl  fe  fait  allez  clairement  originaire  de  Paphlagonie  ; 
Sor.i.p.iS.d.  r&  il  eft  vifible  qu’il  n’eftoit  pasnéàConftantinopIe , ^quoiqu’il 
dlorîcy  i'iJ  y euftprefque  toujours,  demeuré.  'Il  étudia  la  rhétorique  âl’ex- 
aot.«7.p.n4c.  tremitédu  Pont,  prés  du  Phafe[&  de  la  Colchide]  fous  un  pro- 
333^*7  P 3>*’  fcflèur  célébré  en  ces  quartiers  là,  à qui  fon  perel’avoit  envoyé; 
pr.p.r*  jontt  '&■  *1  *’y  rendit  fi  habile , qu’on  luy  a donné  , dit-on , le  fumom 
3.C.1 6.p.i$*.‘  d’Euphradeou  Beau  difeur . fS.  Grégoire  de  Nazianze  l’appelle 
p?66XP  M*’  *e  r°y  <le  l’eloquence;  •&  iJ  dit  que  c’eft  en  quoy  il  excelloit  le 
sepj39.p.t<s-  p'us  > quoiqu’il  excellai!  en  tout. 

c-  [Pour  luy  il  paroift  qu’il  faifoit  fon  fort  de  la  philofophie,] 

Tlemi.or.17.  <te‘lueMe  il  n’eut  pas  befoin  d’apprendre  hors  de  fon  pays  & de 
p-îjj.k.  la  maifon  paternelle . fcEftant  encore  jeune  il  compofa  quelques 

A 01.23^,294» 
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écrits  pour  expliquer  Ariftote . 'U  ne  les  fit,  dit-il , que  pour  Iuy 
feul , afinde  fo relTouvenir  de  ce  qu'il  avoit  appris . Ils  ne  (aidè- 
rent pas  de  Te  publier,  & de  luy  acquérir  beaucoup  de  réputa- 
tion . 'Photius  dit  qu’on  avoit  encore  de  fon  temps  les  commen-  PW.C.74.P. 
&c.  taircs  fur  divers  ouvrages  d’Aridote  & de  Platon , ''d'autant  plus  l6v 
utiles  qu’ils  eftoient  plus  abrégés , & Ce s notes  fur  tout  Ariftote. 

’Jl  y avoit  audi  ajouté  quelque  chofedeluy  mefme  furllnfcrip-  Suü».p.i*»d. 
&c.  tioo  des  Categories,  "&  d’autres  fujets . 'L’auteur  du  livre  des  AUgAcirc.3_ 
Categories  attribué  faudèment  à S Auguftin  , dit  qu’il  avoit  is.p.ij.cuic 
rntiifirrimm  eu  le  fecours  "des  inftruflions  de  Tbemiftius  grand  & favant 

philofophe  de  fon  temps . 'On  a encore  aujourd’hui  quelque  Phot.c.7«.p. 
chofe  de  ce  qu’a  fait  Themiftius  fur  Ariftote;  ■&Stobée  cite  un  ffir„  r UI 
palfage  de  fon  livre  fur  l’immortalité  de  l’ame . 

[Après  s’eftre  renduaudi  habile  dans  la  philofophie  que  dans 
l'eloquence,}  'il  vint  demeurer  à Conftantinople  : & ce  fut  là  Themi.or.17. 
NotiSo.  qu’il  fit  depuis  fon  fejour  ordinaire  ["durant  40  ansau  moins.  ] 

'Il  s'y  maria , & y eut  des  enfans . bL 'emploi  qu’il  y eut  d’abord  t pUo*”'** 
fut  d’enfeigner  la  philofophie  ; £&  il  témoigne  qu'il  enfëignoit c or.*j.p-»»«.c 
celle  de  Pythagore,  de  Platon,  &d’Ariftote,  dmais  neanmoins  lp‘ 

Ariftote  faifoit  Con  capital.  ‘Il  eut  un  fort  grand  nombre  d’cco-  »or.Cp.»i.»»[ 
écc.  liers,  *&  un  "philofophe  deSicyoo[dans  le  Peloponnefe.Jdifciplc /or.ij'.p.rtî'-* 
d’Iamblique , luy  envoya  tout  d’un  coup  tous  les  liens . *11  pro-  b. 
telle  qu'il  ne  recevoir  rien  d'eux , & qu’au  contraire  il  les  aflif- 
toit  melme  dans  leurs  befoins  du  bien  médiocre  qu’il  avoit . rp.1S9.194  i. 
C’eft  pourquoi  il  foûtient  qu’on  ne  le  doit  point  prendre  pour 
un  fophifte,  & il  rejette  ce  titre  comme  indigne  de  luy . 

'Il  ne  Ce  borna  pas  à favoir  & à enfeigner  la  philofophie  & il  oc.îi.p.jji. 
voulut,  dit-il,  la  pratiquer  comme  les  anciens  philofophes  dans 
le  maniement  des  adàires  . C’eft  pourquoi  'laidànt  [quelque  or.ij  p.^s.b, 
temps)  l'étude  & l’ecole,  il  s’en  alla  à la  Cour  fous  Confiance  c. 

No  ti6i.  & Confiant enfâns de  Conftantin . [*Ce  futenl’an  347»]’puifque  or.i.p.i. 

le  titre  de  là  première  oraifon  porte  qu'il  la  prononça  à Ancyre 
wi'ruXf.  ]a  première  fois  qu’il  "parla  à Confiance.  "Saturnin  qui  fût  Con-  b.or.is.pl.io®. 
ful[en  38  J fut  un  de  fes  patrons  à la  Cour . 'Peu  de  tempsaprés  or.ij.p.iSj.*., 
il  vit  audi  Confiant  [dans  l’Occident  avant  l’an  350.]  'En  l'an  orc.p.istor. 
v.Confim-  355  "Confiance  le  fit  Sénateur  de  Confiantinople,  & écrivit  fur 
‘«5  JS-  ce]a  au  Sçnat  je  cette  ville  une  lettre  pleine  d'eloges  pour  The- 
miftius, & pour  la  philofophie  dont  il  faifoit  profedion.  'Il  le  Cod.Th.s.t.*. 
marque  feul,  nommément  dans  une  loydel’an  361, entre  ceux 
qui  dévoient  alüftcr  à la  defignation  des  Prêteurs , ajoutant  que 

Ibid. $41.  là  fcience  faifoit  honneur  à fa  dignité  .["Dés  l'an  3 5 7JII  luy  a voie  . „ . _ 

fait  drefler  une  ftatue . F ff  nj  54,b. 
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'Julien  luy  écrivit  dans  le  temps  de  fes  plus  grandes  di/grac es 
■&  répondit  eftant  Cefar  par  une  grande  lettre  à celle  que  ce 
phdofophe  luy  avoit  écrite  de  Conliantinople  pour  l'exhorter 
à ne  pas  démentir  les  grandes  efperanccs  qu'on  avoit  de  luy . 'II 
parla  encore  tres  avantageufement  de  luye/lant  Empereur.  ‘Il 
lut  dépuré  à Jovien  par  le  Sénat  de  Conliantinople,  '&  nous 
avons  encore  le  difeours  qu’il  luy  fit , fou  qu’il  luy  vouloir  faire,] 
pour  le  louer  furtout  de  ce  qu’il  lailloit  à tout  le  monde  la  liberté 
de  fa  religion . 

SSïï  s5SfSiSSftî  SSXî  ÎSSS  iS^tf 

ARTICLE  XC1V. 

Suite  de  P Uijloire  de  Tbemi/liui . 

["NT  O U s avons  plufieurs  di/cours  faits  par  Themiflius  de- 
i.\J  vant  Valens,]  'qui  en  vouloit  avoir  un  tous  les  ans.  'II  Ce 
trouva  auprès  de  ce  Prince  en  369,Iorfqu‘on  fit  la  paix  avec  les 
Gots,&  il  prétend  avoir  contribué  à cette  paix.  *11  le  fuivit  en- 
core lorfqu’il  fut  en  Orient  faire  la  guerre  contre  les  Perles 
[l'an  372  ] 'Socrate  &Sczomenedifcntmefmequ’iIadoucitfon 
efprit  à l’égard  des  Catholiques  par  un  difeours  qu’il  luy  adreffit 
'peur  luy  reprefenter  qu’il  ne  fé  falloir  point  étonner  dcladiver- 
lité  des  fentimens  qu  avoient  les  hommes  fur  la  religion  , & 
qu'il  e/loit  bon  de  leur  lai/Iér  beaucoup  de  liberté  fur  ce  point. 
'Nous  avons  encore  en  latin  un  di/cours  adreflè  à Valens  qui 
contient  ce  que  ces  auteurs  en  citent,  'mais  qui  e/l  trop  fembla- 
ble  à celui  que  nous  avons  en  grec  adrc/Té  certainement  à Jo- 
vien , [pour  croire  que  Themi/lius  ait  fiait  l’un  & l’autre . Il  y a 
plus  d'apparence  que  le  véritable  difeours  à Valens  e/lant  per- 
du , on  a retranché  de  l’autre  ce  qui  e/loit  particulier  à Jovien, 
pour  l’accommoder  à Valensjmais  nullement  au  de/léin  qu'a- 
voir Themi/lius  félon  les  hifloriens , comme  le  foûtient  le  P. 
Pctau  , 'qui  n’a  pas  laiflè  de  (è  donner  la  peine  de  traduire  ce  • 
latin  [/uppofé]  en  grec . [Le  P.  Hardouin  n’en  a pas  voulu  dire 
un  mot.] 

Themiflius  dit  qu’on  fit  de  grands  efforts  pour  le  retenir  à 
Antioche  dedans  la  Galacie:  [de  il  ne  fuit  pnsoublier  qu’il  parle 
de  ce  dernier  pays  d’une  manière  afïéz  différente  de  quelques 
autres  auteurs.]  Car  il  prétend  que  les  efprits  y e/loient  "vifs, 
fubtils,&  penetrans,  plus  propres  aux  fciences  que  ceux  des 
Grecs  mefincs,  & qui  lesaimoient  avec  une  extrême  ardeur. 
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v.Gritien  ["L’an  276J  'Valcns  l’envoya  de  Syrie  dans  les  Gaules  vers  or.ij. 

$ Gratien . II  parta  au  retour  par  Rome, 'oh  on  luy  fit  de  très  gran-  ^ d^î  3'  d19* 

des  offres  pour  l’obliger  de  s’y  arreffer,  & d’y  enfeigner  la  phi-  ' î54’ 
lofophie;  & on  voulut  mefme  employer  pour  cela  l’autorité  de 
l’Empereur  : mais  il  ne  le  voulut  point  dutout , & revint  à 
Conliantinople. 

N • t 1 Si.  [Nous  avons  vu  ci-deflus  les  honneurs  que  luy  fit' Theodofe, 
qui  l’éleva  en  584  à la  dignité  de  Préfet  de  Conliantinople  , & 
qui  témoigna  mefme  quelque  deflein  de  luy  donner  la  conduite 
de  fon  fils  Arcade . Nous  avons  vu  auffi  les  divers  difeours  qu’il 
fit  à l’honneur  decePrincejulqu’en  l’an  385.  Car  je  ne  croy  pas 
que  nous  en  ayons  qui  foient  polterieurs  à cette  année , d oit 
Ion  peut  tirer  avec  quelque  vraifemblance  que  Themiffius  ne 
la  parti  pas  de  beaucoup  JI1  avoir  eftédix  fois  député  du  Sénat  0r.17.j1-p.t1* 
[vers  les  Empereurs , ] qui  luy  avoient  toujours  fait  de  grands 
honneurs,  luy  avoient  fait  drertér  deux  ilatuës,  l’avoient  prêt 
que  toujours  nommé  Alléflèur,  l’a  voient  fait  monter  dans  leur 
char  [en  le  faifant  Prcfet]&  luy  avoient  accordé  des  privilèges 
très  honorables. 'Il  receut,  dit-il,  toutes  ces  chofes  avec  quel- p.jjj.». 
que  joie,  non  pour  luy,  mais  pour  les  autres,  dans  l’efperance 
que  l’honneur  du  philofophe  honorerait  la  philofôphie , & por- 
terait plus  de  perfonnesà  l’embraffer . 'Il  Ce  glorifie  au  contraire  or.i.iji.ij. 
d’avoir  refuie  diverfes  grâces  des  Empereurs  , qui  n’alloient  i«.t9».l>. 
qu’à  le  rendre  riche , & à le  mettre  plus  à fooaiiê,  'parce  qu’il  ië  p 1}  c[or 
ioucioit  fort  peu  d’argent , de  terres , & d’autres  chofcs  iëm-  fjj.d. 
blables. 

[Nous  avons  aujourd’hui  33  difeours  de  cet  auteur , en  y com- 
prenant celui  qui-n’cft  qu’en  latin,  ce  qui  approche  bien  prés] 

'des  }6  que  Photiusavoit  lus,  & entre  lefquels  il  y en  avoit  eu  PJ»t  c.7*-p. 
un  fur  Valentinien  le  jeune , [que  nous  n’avons  plus.]  Photius 1 4‘ 
loue  fon  ft)  le  comme  clair , fleuri  & fans  fupefluité , & Ces  ter- 
mes comme  ayant  toujours  quelque  choie  de  grave  & d’elevé 
'fans  élire  extraordinaires.  [Il  fcmble  neanmoins  qu’il  {oit  trop 
plein  de  poefies  & d’antiquités . Il  y a peu  de  faits  dans  fes  élo- 
ges , mais  on  y trouve  des  maximes  artez  belles , & il  prend  prêt 
que  toujours  un  caradlere  d’homme  d’honneur . Cependant 
quoiqu’il  fe  déclaré  grand  ennemi  des  Auteurs , je  ne  voy  pas 
qu’on  le  puirtè  excuier  de  l’avoir  elle  luy  mefme  . Car  les  dif- 
eours qu’il  finaux  Empereurs  font  tous  pleins  d’eloges,  Couvent 
mal  fondez;  & Valens  y puroift  aufli  bon  & aurti  grand  que 
I-*'  que  Scot  traduit  p*r ««parafa». 
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AniTi.Lix.j».  Theodofe.]  'Un  poète  nommé  Pallade,  dont  on  ignore  le  temps, 
p.ii8|Vofl.p°.  jc  blafme  par  une  epigramme  fort  jolie  d'une  ambition  indigné 
d’un  philofophe,  pour  avoir  voulu  s'elever  à la  Prefefture . [Son 
rj*difcours  eft  tout  à fait  impertinent,  & peut  donner  une  fort 
mau  vaife  imprelïion  de  fes  moeurs  & de  fa  vertu  philofophiquc, 
aufli-bien  que  de  fon  jugement J 

'Quelques  uns  l'ont  fait  hérétique,  le  confondant  avec  un 
Eutychien  du  VI.  liecle . Mais  tous  Ce s difeours  font  des  preu- 
ves claires  qu’il  faifoit  profeflîon  du  paganifme , [quoique  peut- 
eftrc  avec  moins  d’emportement  que  Libanius  & Eunape.]  II 
cite  mefme  quelques  paroles  de  l’Ecriture  , mais  comme  d’un 
livre  qui  li.y  eftoit  étranger:  [&  l’on  voit  qu’il  divinife  & idola- 
0r.10.p134  a.  tre  tout,]  ’mdme  julqu’à  fon  pere . “Un  a quelques  lettres  de 
* Naz.fp  1 39  Libanius  qui  luy  font  ad  reliées , b&  deux  de  Saint  Grégoire  de 
no.p.SSj',  ‘ Nazianze , qui  luy  recommande  diverfes  perfonnes , l’ayant 
connu,  & ayant  efté  uni  avec  luy  àcaufe  de  fon  éloquence . (Je 
ne  fçay  fi  ce  n’eftou  point  mefme  dés  devant  que  de  venir  à 
Conftantinople.] 

ARTICLE  XCV. 

D'Eunape , if  quelque/  autre 1 auteurs  gréa . 


( \ T O U s avons  aujourd'hui  une  hiftoire  des  vies  des  fo* 
jL\|  phiftes  du  IV.  fiecle  par  Eunape  de  Sardes,  comme 
porte  le  titre  de  cet  ouvrage . On  y trouve  beaucoup  de  parti- 
Jor.£l.j.c.ij.f  cularitez  pour  l’hiftoire  de  ce  temps  là,]  & pour  celle  d’Euna- 
»ss-»9».  pe  mefme , [dont  oous  nous  contenterons  de  marquer  les  prin- 
Photc.77.p.  cipales.]  'Il  eftoit  de  Sardes  [métropole]  de  la  Lydie.  cl!  quitta 
i«9.t|E™.c.l.  pAfie  & vint  à Athènes  âgéde  rô  ans,  au  mois  d’txflobre , vers 
?Éniuc”.s.p.  Ie  temps  de  Julien,  [mais  apparemment  lorlqu’il  eftoit  mort , ] 
8l.I01.I03.  "&  que  Proerefe  fophirte  Chrétien  avoit  repris  fes  leçons . [ Ainfi  V. Julien  f 

cjrîi.p  usas  31  c’eftoit  en  363  ou  364.]  Il  étudia  cinq  ans  l’eloquence  fous  Proe-  **• 
c.n.p.15».  1 refe’,  & alla enfuitel’enfeigneren  Lydie.  '1 1 étudia  encore  la me- 

р. 144.149.1  J3.  decine;  'mais  il  étudia  auflfi  la  magie  fous  Chryfanthe/jui  avoit 

c4.3-p.j3-3*-  epoufé  fa  coufîne.  Il  l’eut  pour  mai  (tre  dés  l’enfance  dans  lôn 
d?ti  p.i5».  P3!’5  mefme,  'ou  au  moins  depuis  qu’il  fut  revenu  d’Athenes 

с. *.p  33.34-  encore  tout  jeune,  (&  âgé  feulement  de  21  an.]  Chrylânthe  ne 

luy  voulut  neanmoins  découvrir  fes  fectrts  qu’au  bout  de  20 
ans  qu’il  eut  commencé  à lmftruire  dans  les  lettres . (Car  il  les 
c.j  p 66  67  enfcignoit  auffi , puifqu’on  le  met  entre  les  fophiftes.]  'Eunape 
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fe  vante encored’avoirvuMaxime[lepluscelcbre  magicicnde 
ce  temps  là . ] 'Il  fut  initié  aux  my  Acres  d’Eleufine.  p.7*. 

'Ce  fut  par  le  conlèil  de  Chrj  fanthe  qu’il  entreprit  fon  ou-  c.»i.p.uv, 
vrage  des  vies  des  fophiltes.[II  commence  par  Plotin  qui  parut 
au  milieu  du  III.  fiecle,  d’où  il  paflè  à Porphyre,  à Iamblique 
& à les  difciples,  fur  Icfquels  il  s’étend  particulièrement  ; & fe- 
lon  ce  qu’il  en  dit.il  rft  aifé  de  juger  quec’eftoient  tousdesma- 
giciens  j'll  écrit  cequ’il  a lu  d’eux,  ce  qu’il  en  a appris  des  au-  pc  p I J t4> 
très,  ou  ce  qu’il  en  a vu  lui  mefme.  'Il  y marque  les  ravages  c.j.p.7J. 
qu’Alaric  fit  dans  la  Grece  en  395  & jçSfAinfi  il  nécrivoit  au 
plutoftque  dans  les  dernières  années  de  ce  fiecle .] 

'Il  y marque [fouventj qu’il  avoit  écrit  une  hiftoire  des  Empe-  p.7S. 
reurs,  & qu’il  la  devoir  encore  écrire£ce  qui  s’explique]  'parce  Phoc.c.77.p. 
que  dit  Photius,  qu’aprés  avoir  publié  cette  hiftoire  , il  en  fit  I<’’ 
une  Icconde  édition,  'plus  ample  tans  doute  que  la  première  . Eull  p 7J_ 
'Cette  hiftoire  eftoirdiviiecen  >4  livres,  qui  commençaient  [en  phot.p.,6». 
l’an  168, ]au  regnedeClaude[fucccfteurdeGallien,]où  l’hifto- 
v Aurc!;-n r'en  l-)cxiPPe  av0't  fe  terminoient  à la  mort  d'Eudoxie 
‘ femme  d' Arcade  [en  l’an  404.]  Il  s’y  étendoit  fi  fort  fur  les  élo- 
ges de  Julien  l’apoftat  , quil  fcmbloit  n’avoir  entrepris  d'écri- 
re que  pour  avoir  occafion  de  le  louer.  'Il  nous  refte  encore  Eunlej.p.ij- 
aujourd’bui  qtielques  fragmens  de  cette  hiftoire  dans  les  ex-  **• 
traits  de  Conftantin  Porphyrogenete  fur  les  ambaftàdes,  ’&  Saida«.p.i«9* 
dans  Suidas.4  On  ditquéÙe  eftdans  la  bibliothèque  de  Vcnife. 

Nous  l’avons  mefme  en  quelque  forte  toute  dans  Zafime,k  qui  î voffh.srj.1’ 
u’a  prefque  fait  que  la  copier  & l’abreger,  finon  qu’il  n’eft  pas  »-ç.‘  *-P-ls»- 
fi  ennemi  de  Stilicon  qu’Eunape.  Mais  ils  font  tous  deux  extre-  ^ 

meinent  envenimez  contre  les  Empereurs  Chrétiens, ’furtout  c.77-p-1<»-bt 
contre  Conftantin,'  quoiqu’Eunape  euft  retranché  dans  fa  fe- 
conde  édition  plufieurs  des  invectives  qu’il  avoit  mifes  dans  la 
première  contre  les  Chrétiens.  'On  voit  la  mefme  aigreur  dans  Voff.p.m. 
<ès  vies  des  fophiftcs,[furtout  contre  les  moines:  & il  ne  faut 
pa>  s'étonner  qu'un  magicien  fuit  ennemi  de  la  religion  Chré- 
tienne.] 

'Photius  loué  beaucoup  le  choix  judicieux  qu’il  fait  defes  phot.p.169. 
termes,  qui  font  beaux, exprefïîfs,&  nobles,  hormis  que  quel- 
ques uns  font  trop  grands  & trop  affrétez.  Il  loué  encore  fa  bre- 
veté & facompofition  très  propre  à un  hiftoricn,  & mefme  (à 
niçctwl  netteté  . Il  le  blafme  neanmoins  délire  quelquefois  "un  peu 
trop  tourné  & trop  chargé  de  mots,  comme  II  céftoit  un  avocat 
. [0U  un  orateur] plutoft  qu’un  hiftorien.  Il  remarque  encore  que 
Tom.V.Imp.  G gg 
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fa  conflruélion  cft  quelquefois  horsdes  réglés  ordinaires  quoi- 
que non  pas  jufqu'à  rendre  fon  flyle  defagreablemais  il  leblat 
mefurtoutdece  que  contre  la  réglé  de  l’hiftoire  il  eft  plein  de 
métaphores.  'II  remarque  encore  que  quoiqu’il  cherchai!  beau- 
coup à eflre  clair , neanmoins  la  fécondé  édition  de  fon  hiftoirê 
eftoit  obfcure  en  bien  des  endroits , pareeque  le  flyle  en  eftoit 
jonCl.3-c.17.  embaraffé.  'Cell  ce  que  nous  voyons  dans  fes  vies  des  fophiftes 
►*»*•  par  la  faute  ou  des  copi  lies  ou  de  l'auteur.  [ II  ell  fouvent  diffi’ 
cile  de  prendre  bien  fon  fons,  & de  voirde  qui  il  parle;  à quoy 
des  perfonnes  habiles  fe  font  quelquefois  trompées  . On  peut 
dire  auflî  qu’il  ne  fuit  pas  afTez  fonfujet,&  qu'il  l’embaralTe 
trop  pardesdigrellions.  Il  fait  mefme  fort  fouvent  des  fautes 
dans  les  faits  & dans  l'hifloire  de  fon  temps  ] 

S1id.1r.Mr4.  '*-«  philofopbes  Pappus&  Theon  efloient  tous  deux  cele- 
e.  bres à Alexandrie  fousTheodofel  Pappus avoit  compofe' une 

géographie  univerfelle.un  traité  fur  les  rivières  de  la  Libye,  & 
"quelques autres, [dont  je croy  qu’il  ne  s’ell  rien  confervé  juf-  &c. 
*p.i  J07JU  *lues  3 nous] Theon  eftoit  du  Mufée,  dit  Suidas,  » c’ell  à dire 
•JoaUxA  de  cette  compagnie  d’hommes  de  lettres  qui  [formoit  autrefois 
«iûïp.1307.  i'aoadcmic  d’Alexandrie. k II  compofa  un  écrit  furie  deborde- 
1.  ment  du  Nil,  & plufieurs  autres  fur  les  mathématiques, fur  l’a- 

rithemetique,  fur  l’adrologie,  fur  le  canon  de  Ptolemée , & fur 
Cyp.diff.ipp.  d’autres  fujets  femblables.'E>odvvel  nous  a donné  depuis  peu  un 
p.i.io.ios.  fragmentde  Theon  d’Alexandrie,  contemporain  de  S.  Epipha- 
p.i.9*.  ne,  fur  lcscanons  de  Ptolemée, 'avec  des  faftesqu’il  croit  élire 
s“id.».p.97«,'  du  tnefme  auteur.[  Je  penfe  que  c’ell  ce  mefme  jTheon  georoe- 
*•  tre  & philofophe  d’Alexandrie  , qui  fut  père  de  la  celcbrc 
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ARTICLE  PREMIER. 

Arcade  efl  fait  Auguftt  parTbeodof r fou  pere.Seï  qualité z tonnes 
& mauvaifer. 

OUS  avons  vu  "fur  le  grand  Theodofe,  qu’Ar- 
cade  fon fils  aifnénaquit en  Efpagne vers  l’an 
j 7 7, de  IafhinteImperatriceFlaccilIe)&  ’receut 
le  titre  d’Augufte  le  1 6 ou  ipjanvier  3 8 3,quoi- 
que  nous  ne  contions  ici  les  années  de  fon  régné 
que  dui  7 janvier  39  s.auquel  fon  pere  mourut.] 

Theodofe  lui  fit  exercer  fon  autorité  à ligner  les  grâces  qu’il  Thrmi.n.p. 
accordoità  des  coupablesXpour  l'accoutumer  de  bonne  heure  «»9l®r.i».p. 
à la  clemence, cette  vertu  û ne  ce  flaire  à ceux  qui  ont  entre  leurs 131'*' 
mains  la  vi»  & la  fortune  des  hommes  J'Aulfi  il  n’eut  garde  de  Amb.ep.,7-p. 
Ikid,}4«.  lui  refufer  la  grâce  qu’il  lui  demanda  'en  388  pour  les  Ariens  nj.d- 
qui  avoient  fait  une  feditioo  . Il  femble  qu’Arcade  euft  déjà 
accordé  cette  grâce  par  avance,  parceque  fon  perecftoicabfent. 

Ibid. 5, 3.  Themiftiusphilofophepayens  Yeflcàt'flaté d’avoir  le  [foindeThemi.or.i«. 

l’éducation  de  ce  Prince;*  mais  Theodofe  crut  la  devoirconfier  ÎcS£S*m!’ 
à un  vray  philofophe  & à un  Chrétien , qui  fut  Saint  Arfene , P.i«».b.cjvit. 
à qui  il  donna  touteautorité  fur  fon  fils  ; &cefuc  ce  Saint  qui  ^lj3'c,37'p• 
le  leva  des  Fonts:[d'où  nous  tiroosque  Theodofe  le  fit  battifér  S° 
de  fon  vivant.  Mais  le  defir  de  fuir  les  hommes  pour  feTauver, 

V.s.  a rfeoe  obligea  S.  Arfone  à quitter  la  Cour  "versl’an  390,  ou  peu  après; 

* *•  & Arcade  avoit  encore  beaucoup  perdu  dés  l'an  38  5, par  la  mort 

de  S."  Flaccillc  fa  mere .] 

v.  Thcodo.  Theodofe  voulut  qu’il  "entra fl  avec  lui  en  triomphe  dans  idat.6ff. 
eI'®1*'  Conflantinople  le  douzième  de  novembre386,  après  la  défaite 
v l« Aiienid'Odothéc,  & l’on  voit  par  "une  hi  flaire  célébré  de  S Amphi.  Thdrt.Lj.c. 
*‘39'  loque,  qu’il  ne  fouffroit  pas  qu'on  manquait  à lui  rendre  tous 
v,Tii«do.les  refpecis  dus  à un  Augufte.  'Il  fit  "célébrer  folennellement  en  id»t,&ft. 
leI'{3°’  Ggg  ij 
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38  7,  la  cinquième  année  de  fou  rcgne.II  le  fit  Conful  en  38  5,391, 

& 394>'&  lorfqu’i!  partit  de  Conflantinople  en  394  pour  faire  b 
guerre  à Eugene,'ll  ly  biffa  [avec  Honoré  fou  frere,]  pour  gou- 
verner  l'Orient ,[  hii  donnai»  mtfme  le  pouvoir  de  faire  des  'p‘  |'sc<«i<** 
loisjmais  fous  l'autorité  de  Rufin  Prefet  du  Prétoire.  'Zonarc  c ' 7 ’ 
dit  que  ce  fut  Arcade  qui  fit  dre  (1er  à Thendofe  utie  ftatuë 
d’argent  ["en  l’an  590,  c’efî  1 dire  que  d’autres  le  firent  fous  fon  , 
nom,  puifqu'l  n’avoit  que  treize  ans. 

De  b mauieiedont  l'hifioire  parle  de  ce  Prince  , il  n’avoic 
rien  de  grand  & de  digne  de  (on  pere  , ni  dans  le  corps  ni  dans 
l’efprit.jCar on  écrit  qu’il  efloit  très  mal  fait  de  vitale  & de 
tout  le  corps, 'noir, de  petite  taille,  d'une  complexion  délicate, 
fans  force  & fans  vigueur,  d’un  parler  lent,  d’un  œil  comme 
mort  & endormi,  qui  ne  s'ouvroit  prefquepas;&  que  fonefprit 
répondant  à cet  extérieur,  efloit  biche  & parefieux,  'peu'cap.t- 
ble  de  rien  trouver  ,•  »en  un  mot  qu’il  efloit  'entièrement  (ans 
genie,1’  & qu’il  n’avoit  rien  appris  de  tous  les  foins  de  S.  Arfene  *»*•«  • 
qu’à  bien  écrire'  Audi  on  verra  qu’il  le  Iaiffoit  gouverner , ou 
plutoft  dominer  comme  une  belle , fans  fa  voir  rien  de  l'état  de 
les  affaires. 

'11  avoit  quelque  zele  pour  la  vraie  foy  :*&  on  a mefme  pré- 
tendu attribuer  a fes  prières  & à fa  pieté  quelques  evenemens 
extraordinaires.  [On  ne  dit  point  qu’il  ait  elle  porté  à la  cruau- 
té ni  à aucun  autre  vice.  Au  contrairej'on  allure  que  c’efloit  un 
efprit  doux, bon  & paifiblc[&àen  juger  parfa  conduite,on  peut 
dire  qu’il  l’eftoitjufqu’à  l’excés.Cèfl  pourquoi'  je  ne  fçay  fironV.Tfie.Tdiv 
doit  ajouter  foy]  'àeequ’on  lit  dans  la  chronique  de  Marcellin  **• 
fur  l’an  39o,[c’efl  à dire  lorfqu’il  n'avoit  encore  que  treize  ans,] 
qu’il  challà  du  palais  [de  Conflantinople  ] l'Imperatrice Galla 
fa  bclle-mere.['Car  pour  ce  qu’on  prétend  qu'ayant  crié  fouette  v-s.*ri..-,w 
par  S.  Arfène,  il  le  voulut  tuer,  c’efl  une  choft  très  peu  proba-  n"I1!î- 
ble,&  dont  on  ne  trouve  point d’autreauteurque  Metaphrafte. 
Maisc’eft  peu  de  chcfe  à un  Princed’eflre  fans  vices  , s’il  n’a 
auffi  de  grandes  vertus,  & la  bonté  foible  & flupide  d'Arcade 
caufâdes  maux  effroyables  à l’Etat  & à l’Eglife.] 


Digitized  by  Google 


, L'iad.  L’EMPEREUR  ARCADE,  4« 

J-Cm> 

d Arc»  j.  ms^oasws^sas 

ARTICLE  II. 

Quel  efloit  Ri. fia  winifirt  tï Arcade  . 

L’an  de  Jésus  Chri.t  395,  d’Arcade  r. 

V.TEtodo.  'Aniciui  Hermogtniann)  Olybritu , & , in/ci m Probinai , Confull . 

Voiï?*'  ['  I ’HeoDose  mourut 'le  17  dej.invk*r  j^^laiQânt  l'Empire 
J.  d’Orieac  à Arcade,  & l'Occident  à Honoré,)  'qu’il  re- 
commanda  tous  deux  à Stilkon  [mari  de  Sercne  là  niece , & le 
plus  illuftre  de  tous  les  Generaux  d'armée.  C’efloit  peuteftre 
lur  cela  que) 'Stilicon  pretondoit  que  Theodoleluy  avoit  confié 
en  mourant  le  foin  & la  conduite  des  deux  Princes  & de  leurs 
Etats.[Mais  c’edoit  une  cliofe  bien  difficile  à executer  : & li  j 
Arcade  âgé  de  18  ans  n’a  voit  encore  ni  l'âge  ni  la  capacité  de  1 
gouverner  par  lui  mefme,  il  en  avoir  allez  pour  lèchoifirun1 
mailhe.ou  au  moins  pour  autorifer  celui  qui  auroit  eu  allez  d’in- 
trigue & de  crédit  pur  le  devenir.]  'Orofe  dit  que  Theodofc  < 
avoit  établi  Stilicon  pur  gouverner  l’Occident,  & Rufin  pur  3 
l’Orient . On  convient  au  moins  que  cela  le  fit  de  la  forte  : [&  ; 
c’elt  ce  qui  nous  oblige  à marquer  ici  ce  que  nous  favons  de  : 
Rufin: 

Ce  minifire  dont  l’ambition  6c  la  mort  fignalerent  la  première 
Nom;  anne'e  du  régné  d’Arcade, Jcftoic  'Gaulois  d’origine,  iScdemeu-  < 
roit  à Eaufe  [en  Gafcogne]  fa  patrie.  Il  vint  à la  Cour  de  Cou- 1 
/lancinople , où  regnoit  alors  T becdoiè , “qui  eue  pur  lui  ubc  ( 
confiance  (res  particulière,  & l’eleva  à de  grands  honneurs.'' 
ma?i/i  tr  bH  lui  donna  la  charge  de  "Grand-mai ftié  du  pilais  en  390  au  1 

•ÿ.iitram.  pluflard  , le  fit  Conful  en  39i,Televala  mefme  année  de  la  char-  i 
ge  de  Grand  maillre  à celle  de  Prefêt  du  Prétoire , [&  enfin  le  ! 
tailla  comme  nous  avons  dit,  mailire  abiolii  de  l'Orient  en  l'an  j 
39+.]  On  pretei  d que  comme  quelques  Grands  témoignoienc  5 
de  la  jalcufie  de  fcn  élévation,  il  dit  que  fi  on  s’en  oflènfoit , il 
*•  l’eleveroit  'encore  plus  haut[On  voit  par  Marcellin  qu’il  elloit 
Patrice.] 

■’i  'Il  avoit  le  corps  grand &"robufte , & l'efpiit  vif,  comme  on  1 

le  vojoit  par  le  feu  de  fes  jeux  & par  fa  facilité  à s'enoncer  , r 
V s.Greg.  'Il  faifoit  prolêfficn  du  Chriftianifme , & il  fut  battizé["en  394]  s 
dans  la  follennité  de  la  dédicacé  "d’une  eglife  qu’il  avoit  fait 7 
baftir  avec  un  palais  de  fon  nom  auprès  de  Calcédoine . [Il  fal- 1 

»,  Zoûme  di * rimfirtjQt  <iai  cft  Uns  apparence . 
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ioit  bien  en  effet  qui!  euft  quelque  apparence  de  pieté , &de/f  5,î’ 
grandes  qualitez  naturelles , pour  fê  mettre  auflï  avant  qu’il  fit  * Amdc  '* 

Amb.ep.,0.p.  dans  la  confiance  de  Theodofe]  Saint  Ambroife  leregardoit 

* Ccd.Th.t.6.  fomrnc  ion  ami , & te  rejouifloit  de  ton  élévation  *Si  c'eft  à lui 
r-3  »}.«.  comme  on  le  croit , que  s’adreflènt  les  dernieres  lettres  du  î« 
uni?,?*'  1Vre  d?  S).™ma/9u.e>  Froiffcntavoir  efté  fort  unis.  Symma- 

* q^yloueWpnt,  ton  éloquence,  & la  finefle  de  tes  railleries. 

^p  ;5Pp.î739.  “ y Ioue  auflî,fo  vertus  « general . ‘Il  dit  que  les  bonnes  qua- 

ont  P°u.r'ul  unl^nd  «nerife . mais  que  les  richeflès  n’en 
v-  37.  ont  aucun;  & que  Theodofe  fait  paroiftre  Ton  difeemement 
par  l amour  qu  il  a pour  ta  parfaite  fincerité  . après  l’avoir 
ePr°“vce  avec  un  loin  & une  feverité  pleine  de  lumière 
l«er.,sp,„  [MaisSymmaque ne  loue  perfonne  parcequ’il  Joué  tout  le 

aZ  rm0M  ' ‘ 1 ? U‘  Î'C”?  bIafmc  encore  P,ÜS  Rufin  aPr«  fa  mort, 

UÎT  R 11  n! 1 avo,t  durant  fa  vie]  'Claudien  lui  attribué  auffi 
toutes  les  mauvaifes  qualitez  & les  crimes  dont  un  méchant 

nnmin^  f..» l» • _ ■ < »•  • . 


Suid.ÿ.p.690.  ndie,  & la  cruauté . 'Suidas  aprésavoir  dit  quecVftotc  un  cfprit 

couvert  & 'diffimulé,  l'acculé  d’avoir  fait  toutes  fortes  de  vio-i?3>[,>,t! 
r.«9>.c.  fonces  pour  s’enrichir , ’&  d’avoir  "enfin  porté  fon  ambition juf- 
Zottj.p.iSo.  qu’à  l’Empire.  Zofime  en  parle  dans  les  mefmes  termes . &c.  ’ 

[On  pourrait  dire  que  Claudien  et!  un  poète,  & autii  de- 
claré  ennemi  de  Rufin  que  panegyrifle  de  Srilicon  /on  rival  ; 
que  Zofime  fuit  ordinairement  Eunapc,  hitlorien  très  peu 
“fofo  & emporté  contre  tous  ceux  qui  ont  fait  profelfion 
du  Chriflianifme.-  Et  Suidas  qui  a vifiblement  puifé  dans  la 
fjjfeï  w mefme  fource que  Zofime,]  'cite  exprelfément  Eunape.  'Mais 
i6.d.  ’ o Jeromeaccufe  aofli  Rufin  d’uneavarice  infâtiable  ; d&  Orofé 

1 b c0Cp'JI1'  **’•*  <ln  '1  entrer  ,es  barbares  dans  l’Empire  pour  fe  pouvoir 
^Pbiîg  p.jji*  fe‘rc  Empereur . [La  chronique  de  Marcellin  dcJ^Philoftorge 
ThdrtJ-j.c.  lui  attribuent  la  mcfme  ambition . 'S.  Ambroife  lui  "reproche  . 
tj.r.11»*.  dans  Theodoret  d’avoir  porté  Theodofe  à la  cruauté  exercée  à 
T heffo  Ionique;  [&  on  ne  voit  point  qu’il  en  ait  jamais  témoigné 
Zof.I.4.p.7j3|  de  regret.]  Zofime  l’accufe  d’avoir  fait  périr  par  les  barbares 
e’  ["en  391,]  le  General  Promote,  qui  lui  avoir  donné  un  foufffotV.Theodo- 

P 774A.I.  pour  reprimer  fon  infoJence . 'Illui  fait  encoreun  crimed’avoir&1^6*- 
efté  caufe  (l’année  fuivaotc]  de  la  ruine  de  Tarie»  fon  prede- 
ctfleur  dans  la  Prefeélure  d’Orient,  & de  Procule  Prefèt  de 
Conftantinople  fils  de  Taticn,  parceqn’il  haidoit  i’integritc 
de  leur  conduite,  ["Mais  l’innocence  de  Taticn  & de  fon  fil»  eftlbld,??.. 
au  moins  allez  douteufej 
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d' Arcade' i.  ‘borique  Theodofe  partit  de  Conflantinople  [en  394,]  pour  p,777>77j. 
aller  faire  la  guerre  à Eugene,  il  y laifTa  Rufin  , comme  nous 
avons  dit , non  feulement  pour  y exercer  fa  charge  de  Prefet 
d'OrieDt  [qu’il  avoit  receuë  dés  l’an  391,]  mais  encore  pour  y 
difpofer  abfolument  de  toutes  lesaffàires  fous  le  nom  d' Arcade: 
v.s.Gre*.["&  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu’il  fitaffembler  les  plus  illuflres 
Evefques  de  l'Orient  *pour  lui  donner  le  battefme  . Mais  plus 
c'  les  Sacremens  font  faints,  plus  ils  ponent  de  malediélion  dans 
les  âmes  avares  & ambitieufes.] 

ARTICLE  III. 


Arcade  epoufe  Eudoxie , (3  aoa  la  fille  de  Rufin  : Qu  alitez  d' Eu- 
doxie  : D'Amancc  fon  Chambellan  . 

[ T)  Ou  R venir  maintenant  à ce  qui  fe  fit  du  temps  d'Arcade, 
la  prétention  quavoit  Stilicon  de  gouverner  l'Orient 
aufli-bien  que  l'Occident , ne  permettoit  pas  que  Rufin  & lui  , 

puflent  s’accorder  enfemble  dans  leur  ambition,]  'quoiqu’ils  Z3Tl.s  p.7J0. 
s’accorda  lient  parfaitement  à vendre  lesarrefls,  & à ruiner  ks*£f*u6'£f'?" 
&c.  familles  les  plus  opulentes  "par  des  injuftices&  des  accufations 

fubomées , pour  s’enrichir  de  leurs  dépouillés  .'en  quoy  on  fèm-  Suid.p.69oi 
ble  neanmoins  accufer  Rufin  d'avoir  commis  plus  d’excès. 

[Comme  Stilicon  avoit  epoufé  la  niecede  Theodofe,*]  'Rufin  z»£p.7t0,c, 
qui  avoit  une  fille  prefle  à marier , fongea  à la  faire  epoufer 
à Arcade  ; & on  prétend  que  c’efloit  un  degré  pour  s’éle- 
ver lui  mefme  à l’Empire . Il  fit  parler  de  ce  mariage  à Ar- 
cade par  les  voies  les  plus  fecrettes . 'Neanmoins  le  peuple  i. 
s’en  douta  aufD-toft  , & eu  conceut  une  plus  grande  averfion 
pour  fon  infolenoe  & pour  là  fierté,  qui  s’augmentoit  tous  les 
jours. 

'Cette  intrigue  fut  interrompue  parunvoyagequ’il  fut  obligé  J47i,. 
de  faire  en  Orient , pour  fàtisfàire  Arcade  , & Eucher  fon  oncle 
[ou  fon  grand-oncle]  qui  fe  plaignoit  de  Lucien  Comte  d'O- 
rient . 'Rufin  avoit  procuré  cette  charge  à Lucien  qui  efloit  fils  p,7i0,£e. 
de  Florent  Prefet  des  Gaules  dans  les  dernières  années  de  Con- 
fiance. 'C'eft  pourquoi  Arcade  fur  les  plaintes  de  fon  oncle  en  p.jh.fc, 
rejetta  la  fautefurRufin . Cemimfhepartitdoocfaufii-tofljavec 
très  peu  de  train , fans  que  perfonne  fçeufl  fon  deflèin , s’en  alla 
à Antioche , y entra  en  pleine  nuit,  & auffi-tofl  fit  arreflorLu- 
cien,  le  fit  amener  devant  fon  tribunal,  & fansque  perfonne  fe 
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preiêntafl  pour  fe  rendre  partie  contre  lui , il  le  fit  [tellement  ]'Arc\drt 
ï.yte.d.e.  battre  "fur  le  cou , qu’il  expira  en  peu  de  temps.  'Cette  cruauté  &c.rCi  1 ‘ 
parut  d’autant  plus  odieufe,  que  Lucien  , àeequ’on  difoit, avoit 

р. jlia,  acheté  la  faveur  de  Rufin  en  lui  cedant  de  très  belles  terres, 

que  neanmoins  il  s’acquitoit  parfaitement  bien  de  fa  charge, 
n'ayant  offènfé  Eucher  qu’en  lui  refufant  une  chofê  injufte 

с,  qu’il  demandoit . 'Aufli  fa  mort  furprit  & irrita  étrangement  le 
peuple,  & pour  l’appaifcr,  Rufin  [donna  les  ordres  pour]  faire 
elever  une  grande  galerie , qui  fut  le  bafliment  le  plus  fuperbe 

Cod.Th.ckr.  qu’euft  Antioche.  'Claudien  eftoit Comte  d’Orient Tannée  Ieua»rU 
p.<54.  fuivante;  * 3»s. 

Zod.s.r.7»1»  '^u^n  revenu  à Crnfiantinoplc/ie  focgcoitqu’à  avancer  le  ma- 
?St • i riage  de  fa  fille.mais  l’eunuque  Entrope  devenu  depuis  fi  célébré 

A i avoit  ''déterminé  Arcadeàepoufcr'Eudoxie: & Arcade l’epou fa  &c. 
rVdr  p P «' >•  e^c<^'vfrncnt  le  27  avril  de  cette  année.  Cette  Princeflé  &c. 

ValrFrui  e^0|t  barbare , '& non  Romaine,"inais  Françoife.'filleduComte  Noti  ,i 
* j.t'.rA  ' | ' Bauton  ce  célébré  General  d’armée  [qui  avoit  eflé  Conful  en 
* Phifg.  Lid.c.  ]'an  385.]  Aufli  elle  tenoit  beaucoup  de 'la  fient  hardieflédefa 
«p.5=9.  • nation,  & efloit  d’une  humeur  bien  oppofee  à "lalenreur&à 
Val.0.65.  la  molleflè  d'Arcade  , qu’elle  dominoit , dit  00 , entièrement. 

Ccdr'r.334.  j.  ’Soo  humeur  altierecaufa  bien  des  maux  à fon  mari  [&à  l’Eglife 
Zof.1.5.  p.795.  dans  l'aflàire  de  Saint  Chryfôftome]  'On  voit  qu’on  l’attaqua 
a.  mefme  fur  (cohonneurf'quoique  nousne  puidtons  pas  dire  fi  ceV.Iioote  t,_ 

pioi.4.  fut  avec  fondement  ] 'Mais  on  convient 'qu’elle  eftoit  avare  v.S>7,  n. 
F.oil.is  feb  p.  jufqu"a  faire  des  injuftices  Jionteufes  , '&  des  violences  vifible- 
6ji.C  ment  criminelles’.  < •.  ’•  ; . 

p.6j  1-654.  'Elle  ne  laiflbit  pas  de  faire  paroiftrr  extérieurement  quelque 
pieté  , de  fâvorifer  les  affaires  de  l’Eglife , de  faire  de  grandes 
civilitezauxPrelats,  de  les  affilier  de  ion  crédit  & de  fon  argent; 
ce  qui  fait  qu’on  en  a quelquefois  parlcavec  eftime.  Elle  obtint 
en  l’an  401  la  démolition  du  temple  de  Marnas  & des  autres 
p. 651.543. 53.  tcrnples  de  Gaza  , '&  elle  y fit  baftir  une  fort  grande  eglife, qu’on 
75.91.  appella  à caulê  d’elle  l’Eudoxienne.  kS.  Chryloliom;  la  loue  pu- 
8 bliquement  comme  la  merc  des  Eglilès , la  nourricière  des  moi- 

nes, la  protectrice  des  Saints, le  baftoo[&  le  foûtien]  des  pauvres. 

[Mais  la  perfecution  qu’elle  fit  à S.  Chryfôftome  mefme,  a ren- 

idiuchr.  du  fbn  nom  extrêmement  odiciutda*»  l’hiftoirc.] 'Idace  croit 

Vat,l,2,p,6;.b  quelle  le  haifloit  parcequ’elle  eftoit  Arienne  : 'Mais  il  n en  pa- 
roift  rien  dans  l’hiftoire  ; [&.  on  ne  fauroit  douter  qu’au  moins 
à l’exterieur  elle  ne  fift  profeffion  d’eftre  dans  la  croyance  & 
dans  la  communioaCatholique.]  ; 
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à Arcade  1.  'On  prétend  que  fcs  eunuques  & les  darnes  qui  Tapprochoient,  Zoü.s.p.800. 
& en  qui  elleavoit  trop  de  croyance,  faifoient  beaucoup  de  tort  ''■C| 
à (it  réputation.  'Elle  nelailfoit  pas  d’aimer  beaucoup  l’eunuque  B >|!  i6  ^ 
Amante  ldn  chambellan  qui  eftoir  un  vray  lêrviteur  de  Dieu  , «s,.£  ‘ c ' ’ 
'd'une  grande  pieté,  ad’une  conduite  tout  à fait  irreptehenlible . e. 

Il  jcûnoit  toujours,  faifoit  de  grandes  aumofnes  , exerçoit  •» P-6 j 
l’hofpitalité  envers  beaucoup  de  perfonncs , de  elloit  toujours 
prel!  pour  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Eudoxie  qui  favoit 
fa  vie,  ne  le  vouloir  pas  lai  (Ter  aller  vifïtcr  les  faints  lieux  , de- 
peur  qu’il  n’y  demeurai!  & ne  fe  fil!  moine . 'Depuis  mefme  p.ss  t-fàs*.». 
qu’elle  fut  devenüe  ennemie  de  S.  Chryfollome,  & qu’elle  eut 
irrité  Arcade  contre  luy  , Amance  continua  à demeurer  uni  à 
ce  Saint . 'Et  il  relpedtoit  beaucoup  tous  les  [ bons  J Evefques  p.«Sr.e. 
Jufqu’à  fe  prolterner  en  terre  devant  eux . Il  elloit  plein  de  zele  p.<s  ji.t. 
pour  les  interelts  deI’EgIilê,'&  lesappuyoitdetoutlôn  pouvoir  p.6ji.f. 
auprès  d’Eudoxic.  Ce  fut  par  luy  que  S Porphyre  de  Gaza  ob-  p.«s*-«s4. 
tint  en  401  la  démolition  des  temples  de  fa  ville;  '8c  il  ne  put  p-6s4.1». 
voir  partir  ce  Saint  de  Conüantinople  qu’avec  beaucoup  de 
douleur . ’On  parle  d’un  Amance  eunuque  très  puillânt  fous  Zon.t.3.p,j7. 
Theodofe  II:  mais  on  en  parle  fort  mal;  [ce  qui  nous  donne  lieu  1- 
de  croire  que  c’en  ell  un  autre] 

ismsmm^mmmœsasÉmmiBs^sx 

ARTICLE  IV. 

Rufin  fait  ruiner  l’Orient  par  les  Hiinija  T hrace  & la  Macedçine 
parles  Gotid' Alaric . Il tfi  maffacré . 

[T)  0uR  retourner  à Rufin,] 'ce  mini  lire  déchu  de  l’efperance  Zod.ï.p.781, 
£ qu’il  avoit  eue  de  marier  fa  fille  à Arcade , craignant  [le 
crédit  d’Eutrope,&  encore  plus]  les  armes  de  Stilicon,qui  pre- 
tendoit  avoir  receu  de  Theodofe  latutellc  de  fesdeuxenfans.ôc 
vouloit  venir  en  Orient  le  depoffeder  de  l’autorité  qu’il  y exer- 
çoit;  il  le  refolut  de  mettre  le  trouble  partout  pour  rompre  les 
deflèins  du  dernier, & pour  fe  défaire  de  l’autre,'&  mefme  dans  0r0CI.7  c.37, 
l’efperance  que  la  necelfité  de  l’Etat  couvrirait  & fàvoriferoit  p.***-*.!**. 
le  crime  de  fon  ambition  qui  luy  faifoit  prétendre  jufques  à la 
puiffance  fouveraine  ; ou  pour  avoir  au  moins  la  malheureufe  CUud.inR.iif. 
confolation  de  ne  pas  périr  tout  feul . *"t5socr  I s 

'11  fit  donc  venir  "les  Huns,  qui  * ravagèrent  tout  l’Orient  cn°p.s>oo.V|  ‘ 
jufques  à Antioche:  [à  quoy  il  faut  apparemment  ra porter] b ce  Soz  U.c.  .p. 
qu’on  lit  dans  quelques  'homélies  de  ce  tems  là , des  martyrs  Jcbrÿ.pfjs. 
Tom.  V.  Imp.  H h h 897-9«3M.I» 
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que  les  barbares  avoient  faits,  & des  captifs  amenez  à Antioche l'xiUie  s. 
rar.595.fr4.1s1  pour  eftre  vendus  ou  rachetez  . 'S.  Jerome  parle  pluficurs  fois 
Hicr.iT. j. 3°.  ,je  cctte  courfe  des  Huns,qui  fit  trembler  tout  le  monde  jufque 
p 2oo.c.°O  C'  dans  la  Paldline  , 'durant  que  les  armées  Romaines  efloient 
occupc'es,  dit-il,  à la  guerre  civile,  [c’dl  à dire  avant  que  celles 
qu'on  avoit  menées  contre  Eugene  fuffént  revenues  de  l’Occi- 
Phifg.l.n.c.i.  dent.]  Philoflcrge  "en  parle  aufli, mais  feulement  apres  la  mort  '&«• 

P-*  s».  de  Rufin,  & mefme  apres  celle  d'Eutrope,  [ignorant  ou  négli- 
geant l’ordre  du  temps.  ] 

cliud.inRuf.  'En  mefme  tempsque  R ufin  fâifoit  venir  les  Huns  dans  l’Afie, 

1-i.p.zi.  il  abandonnoit  l’Europe  aux  Gots  , [ qui  s’dloient  tellement 
fournis  à Theodofe,  qu’ils  ne  laifloienr  pas  de  faire  un  corps  de 
troupes  fort  confiderable  fous  des  chefs  de  leur  nation , & qui 
ainfi  efloient  capables  de  faire  de  grands  maux  lorfqu'ils 
avoient  ou  fëignoicnt  avoir  quelque  fujet  de  fe  mutiner . ] Ils 
avoient  alors  pour  un  de  leurs  principaux  chefs  le  grand  Alaric, 

[ devenu  depuis  fi  célébré  pour  avoir  pris  le  premier  la  ville  de 
Rome  ] Theodofe  luy  avoit  donné  le  commandement  dequel- 
ques  Gots,  & il  fe  plaignoit  de  ce  qu'on  ne  luy  accordoitpasde 
plus  grands  emplois,  jufqu’à  fe  foulever,  ou  menacer  de  le  faire. 

Rufin  fe  fervant  donc  de  fa  difpofition  , 'dont  il  pouvoir  bien 
avoir  eflé  auteur,  l’anima  fecretcment  en  luy  envoyant  mefme 
de  l’argent,  'à  ramafiér  tout  ce  qu’il  pourrait  de  barbares , & à 
lavager  les  provinces  de  l’Empire,  l’affurant  qu’il  pouvoit 
paffer  jufques  dans  la  Grece,  fans  crainte  de  trouver  aucun  ob- 
Zof.p.7  81.783  flacle.'On  écrit  en  effet  que  Rufin  avoit  donné  exprès  la  charge 
de  Proconful  [d’Acaïe]  à Antioque,&[le  commandement  des 
troupes  avec]  la  garde  des  Thermopyles  & de  l’Klhmc  de  Co- 
rinthe , à Gérance  , deux  hommes  de  fa  faélion , afin  qu’ils  ne 
s’oppofaffcnt  point  à Alaric , & luy  ouvriflent  les  paflàges  : ce 
qu’ils executerent  trop  fidèlement. 

'Les  Gots  aimez  contre  les  Romains  par  les  Romains  mefmes, 

CUud.in  Rü . ^ roe  jjeE  peut-eflre  de  quelques  troupes]  ‘de  Huns,qui  avoient 
Phiis  ’p.  154.  pafîé  le  Danube  fur  les  glaces  l’hiver  precedent , 'ravagèrent 
l”“1  ” donc  la  Méfié,  [dont  on  leur  avoit  donné  une  partie  à habiter,] 
la  Thrace,  la  Pannonie  ; '&  de  là  paflërent  dans  la  Macédoine 
& la  Theflàlie  ; b faccageant  généralement  tout  ce  qui  eft  entre 
SCliud.p.11.  )aDalmacie)  la  mer  Adriatique , & le  Pont  Euxin.  La  ville 
mefme  de  Conflantinople  fe  trouva  comme  afliegée  par  ces 
barbares  qui  couraient  jufques  à fês  portes.  Rufin  en  fortit 
habillé  à la  gothique , pour  aller,  difôit-il , traiter  de  paix  avec 
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d'Arcadii.'!**  Gots , qui  le  receurent  fort  bien  : & cela  augmenta  encore 
le  foupçon  qu’on  avoit  de  fa  trahifon. 

'Stilicon  qui  avoit  fait  un  voyage  dans  les  Gaules,  en  quinze  conTH.a  v. 
jours , s’il  en  faut  croire  Claudien,  pour  aflurer  la  paix  avec  les  j°-sijdcstiix 
Allemans  & les  François,  'prétendit  eflrc  obligé  en  cette  ren-  p.s.'.nRu&i. 
contre  d’aller  fecourir  l’Orient  ; [&  il  l’entreprit  fans  doute  ?■»*■ 
aifement  dans  l'efperance  de  pouvoir  ruiner  Rufin. ] 'Il  partit  p 
au  printemps, [mais  apparemment  à la  fin,]  'menant  avec  luy  p.n.,3yestiL 
toutes  les  troupes  de  l’Empire,  qui  avoietit  fuivi  Theodofe  con- 1. ■ p.i i 7. 
tre  Eugene,  & celles  mefmes  d’Eugenequi  s’efloient  rendues  à 
Theodoft.  'Claudien  dit  qu’il  palîa  les  Alpes  [Juliennes  : ce  qui  p.ij. 
donne  lieu  déjuger  qu’il  vint  par  terre  le  long  delà  Dalmacie.] 

'Les  barbares  "lâchant  fa  venue , fe  raflemblerent  tous  en  un  Ibid, 
corps  'dans  la  Theflàlie  : • & Stilicon  eftoit  déjà  a (lez  peu  éloigné  p,j4. 
d’eux , b lorfque  Rufin  obtint  un  ordre  d’Arcadenour  luy  com-  * 
mander  de  luy  renvoyer  l’armée  d’Orient  que  Theodofe  avoit  1 
menée  [contre  Eugene.]  Ilobeït/&envoyaà  Arcade  non  (êule-  deSciU.a.p. 
ment  les  troupes  qu’il  luy  demandoit,  mais  encore  la  moitiédu  >is. 
tbrefor  de  Theodofe.  'Que  fi  Rufin  ne  l’eufl  pasempefehépar  inRuf.U.p. 
cet  ordre  de  donner  bataille,  l’on  n'eufl  pas  vu , dit  Claudien,  **• 
le  defafire  de  la  Grèce,  & la  ruine  d’ Athènes,  de  Corinthe,  de 
Lacedemone,  & de  tant  d’autres  villes  célébrés,  [de  quoy  nous 
parlerons  dans  la  fuite . ] 

'Stilicon  en  renvoyant  l’armée  à Arcade  , la  donna  à conduire  Z0Cp.7l5.bl 
à un  Capitaine  [Gotjnommé  Gaïnasfà  qui  il  découvrit  le  delTein  „ 

qu’il  avoit  de  faire  tuer  Rufin  ; 4 & l’eunuque  Eutrope  ne  man-  philg.u  i.c.j. 
qua  pas  de  concourir  avec  luy  dans  cedellein.  * L’atmce  arriva  p s>*1>-  ? ^ 
Ko  ira.  à Confiant!  noplc  'le  i7dc  novembre,  peu  de  jours  après  qu’on  ,socrî*.Vu 
y eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  corps  de  Theodofe, f qu’on  p 300  a. 
avoit  apporté  de  Milan  le  8 ou  9 du  mefme  mois.  f >iChr.Al.p. 

'Lorfque  l’armée  arriva , Arcade  alla  audevant  pour  la  faluer  socr.p.îoo  iw 
félon  la  coutume,  accompagné  ce  Rufin,  'qui  efperoit  qu’à  la  Philt-P-S»*.*»- 
vue  de  fa  perfonne  très  avantageufe,  furtout  en  comparaifon  c" 
de  celle  d’Ârcade,  & par  le  moyen  des  intelligences  qu’il  avoit 
ménagées  avec  divers  officiers  des  troupes,il  fe  ferait  proclamer 
Empereur  à l’heure  mefme.  Mais  on  avoit  déjà  découvert  qu’il 
fourboit  les  troupes  mefmes,  '&  que  c’efloit  luy  qui  avoit  fait  Mirc.chr. 
prendre  les  armes  à Alaric . 'Ainfi  désque  l’armée  eut  falué  Ar-  claikünRuC 
cade , elle  environna  infi’nfiblemcnt  Rufin , & au  lignai  donné  j*® 

.*  par  Gainas,  elle  fe  jetta  fur  luy,  * & le  mit  en  pièces  aux  piez  Phiig.p.j»!.». 

1.1  Aflere  dit  formellement  s U 11  tut  dccapitécomme  un  criminel,  [Ce!a#onTienc-ila  r • 

•ccifioo  de  (a  mort,] qui  eft  reconnues  parce  Saine  mclmei  «. 

Hhh  ij 
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^3  L'EMPEREUR  ARCADE,  v,«  Je 

d’Arcade  mefine/lorfqu’il  prcfloic  déia  ce  Prince  de  le  déclarer  ,c  5,51 
Ion  collègue.  11  Mcàdc  1. 

'Claudien  décrit  la  fîtuation  du  lieu  ou  cela  arriva a C’efloit 
au  pilais  appelle  Hebdomon  ‘ & le  Tribunal  Joù  les  Empereurs 
. euoienr  ordinairement  couronnez.] ‘ On  luy  coupa  la  telle  & 
l’on  mit  une  pierre  dans  là  bouche, [afin  de  la  tenir  ouverte:}1  & 
puis  on  la  mit  au  bout  d'une  lance,  pour  la  portera  Conflanti- 

nople  par  toute  la  ville,'fiiivie"de  plus  de  monde  qu'il  ne  l'avait  ; , -» 

jamais  elle  durant  fit  vie/  On  luy  coupa  aulfi  la  main  droite  ' 
qu'on  portoit  partout  en  demandant  l'aumofine  pour  cet  hom-’ 
me  mlatiable  ; * &on  tira  une  lijinme  confiderable  de  cette 
, quelle  fi  agréable  à ceux  qui  haïilbicnt  fion  avarice. 

hSes  biens  furent  confifiquez;&  il  y eut  un  edit  pour  cela  qui 
fut  porte  jufiquesaRome.avec  la  joie  du  fiupplicede  ce  vieux 
brigand/  qui  avoit  pillé  toute  la  terre.car  c'cll  ainfi  qu’en  parle  «. 
Symmaque.1  Comme  plufieurs  particuliers  pretendoient  reti- 
1er  les  biens  qu’il  leur  avoit  volez,  Arcade  par  une  loy  du  1 3 
février  396,  leur  défendit  d’y  toucher,  voulant  que  le  file. en 
demeurai!  mai  lire  1 ou  jufqu’à  ceque  ceux  qui  y pretendoient 
quelque  cholé,  enflent  jullifié  leur  droit  dans  les  formes  , 'ou 
peut-eftre  pour  toujours  : car  l’avarice  [d’Eutrops  qui  re  nia 
après  Rufin,]  peut  aifément  porter  à le  croire. 

'La  femme  de  Rufin,  & une  fille  qu’ilavoic,  [ craignant  avec 
fiujet  d’ellre  envclopées  dans  fion  malheur,]  fie  réfugièrent  dans 
l'eglifê.  On  leur  permit  de  fie  retirer  à Jcrufalem;  & elles  y paf- 
fërent  tout  le  refie  de  leur  vie . [Marcellin  met  leur  exil  l'année 
fuivante  jPallade  parle  fort  avantageufement  de  la  pieté  & de  V.s»înre  ' 
la  lumière  de  "Suivie  ou  Silvie  vierge  fœur  du  mefime  Rufin.  ol-vmî,u<!e 
Ou  tire  de  la  loy  du  5 aoufl  396,  que  la  femme  de  Rufin  eut  la 
liber- é de  jouir  de  fion  bien  & de  les  conventions  matrimonia- 
les : Mais  cette  loy  efl  propremen  t "pour  l'avenir.  pMK. 

V»  «ix!  ?«*;.•«»  <*»  V»  *>tï**—i^*>*i?**ti 
ARTICLE  V. 


L'eunuque  En  trope  devient  maifire  de  la  Cour  d' Arcade,  quel  i 
eftod  : D'Ofitus  confident  d'Eutrope,  & de  Marcel  l'empjrique. 

LA  mort  de  Rufin  parut  un  effet  vifiblede  la  proteélionde 
Dieu  fur  Arcade, & und  recompenfede  la  pieté  de  Theo- 
dofè  & de  fies  er.fàns.- 'de  fiortf  qu’elle  fiervit  beaucoup  à Rang-  &c 
». Godefroy  foûiient  qu'au  lieu  âcSplisrt  urtis , il  faut  faü* 
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«’Arcad'e  x.  nientstîon  de  la  fby  . [ Mais  elle  ne  fut  pas  fort  avantagïufe  à 

l’Etat Jp-rce  qu’Euttope  demeura  le  maiflre  abfolu  du  palais.  Z0i.Ls-p.7Sj. 
* Il  lèmble  que  cet  Eutropc  fuit  d’Armenie  : mais  l’on  convient  j'cuu<L;nI;Jt 
qu’il  clloit  efclave  II  fut  fait  eunuque  aufli-toft  apres  fa  naifian-  I.i.p.94. 
ce,  pour  cflre  vendu  un  peu  plus  cher  , & pour  augmenter  un 
jour  le  deshonneur  de  l’Empire.  Il  eut  bien  des  maiflrcs  qui  le 
vendirent  ou  le  donnèrent  à d’autres  n’en  fâchant  que  faire  . 

Lorfqu’il  commençoit  à devenir  âgé , un  fbldat  nommé  Ptole- 
mée,  en  fit  prefent  à Arinthée,  [qui  cft  fitns  doute  ce  General 
célébré  fous  Valens,  J&  celui-ci  en  mariant  fa  fille,Ie  luy  donna  ppj. 
pour  la  peigner  & luy  rendre  les  autres  fervices  les  plus  bas. 

‘Enfin  lorfque  l'âge  l’eut  rendu  incapable  de  fervir,  il  obtint  la  p.9«. 
liberté, & trouva  mefme  moyen  de  fè  fourrer  dans  la  Cour.'où  p.97. 
après  avoir  elle  quelque  temps  l’un  des  derniers  valets , Abon- 
dance[qui  fut  ConfuI  en  39 3 ,] luy  fit  obtenir  des  emplois  plus 
confidetables.  'Theodofê  l'envoya  [en  391]  confulter  pour  luy  Soz  l.7.c.t>.p 
{ iriTf,nr  S.  Jean  d'Egypte.  11  femble  que  ce  Prince  l’employait  "dans  la  740'l)- 

conduite  de  fà  maifon.  ’Zofime  dit  feulement  qu’il  eftoit  l’un  Zol.p.jSi.d. 
des  eunuques  du  palais  lorfqu’il  fir  epoufêr  Eudoxie  à Arcade . 

'il  fut  enfin  "grand  Chambellan  ■ fous  ce  PrinceNSc  eut.comnie  s iid  n. p 1099 
nous  avons  dit,  toute  l'autorité  après  la  mort  de  Rufi  i;ren  forte  iPiiilg.l.n. 
qu’on  écrit  qu’il  dominoit  Arcade  comme  une  belle.  Coï.Tlnnj.p 

**  On  fut  étrangement  furpris  de  voir  l'Empire  gouverné  par  ju.i. 
un  eunuque/  dont  le  crédit  fit  extrêmement  'multiplier  cette  “ j8î  <,‘ 
efpece  d’hommes.*  Eunape  a décrit  fa  vie  avec  les  plus  noires  </SuiJ.p.io9o. 
couleurs  ; & l’on  affûte  neanmoins  qu’il  ne  l’a  dépeint  que  tel 
qu’il  eftoit,  n’y  ayant  point  de  crime  qu’il  ne  commift  [On  a en-  f’j.c. 
core  la  defeription  que  Claudien  en  a faite  dans  les  deux  livres 
qu’il  a écrits  contre  luy . ]'On  marque  particulièrement  qu'il  M«c.c!if. 
furpaflâ  mefme  l’avarice  de  Rufin.'I!  vendoit  publiquement  les  v-faoi 
gouvernemer.s  & les  charges , comme  Claudien  le  décrit  plus  çuuJip* 97^8 
particulièrement . Il  entretenait  des  troupes  de  délateurs  pour 
pouvoir  maltraiter  & bannir  les  perfônnes  les  plus  qualifiées, 
afin  de  s’emparer  de  leur  bien  : & il  favoit  par  eux  tous  ceux 
qui  avoient  de  l’argent  ou  de  belles  terres,  afinque  rien  ne  lu  y I 
ecliapaff.  ' il  le  rendit  maiflre  de  tous  les  biens  de  Ru  fin, [fêles  fcm'.p^ij 
faifint  donner  par  Arcade  ,]  au  moins  de  tous  ceux  qu’iljugea  (>:  irc  cl’r' 

1.  dignes  de  fa  cupidité,  Iailfant  piller  * le  refie  par  d’autres.  / l I 

[Outre  fon  avarice,]  ledefir  de  dominer  léul  le  rendit  enue-  sLfr.rïf  a! 

üluJ.D.I099.d| 

1 Marcellin  VifpcWrfscripaltrijcMl'ùu.'Ariiim.  QUuJ.p.' 

i.«' çiaijc  penfc  qu’il  faudrait  «Moscou  plutoft  nitTipi;  au  lieu  dcK<tfiViWç«, 
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mi  du  Sénat  & de  toutes  les  perlbnnes  puiffantes.qu'il  chaflbitj^&j5  ’ 
autant  qu’il  pouvoitdc  la  Cour.  [Nous marquerons  fur  l’année  ***  *'* 
fuivantc  ce  quel'hifioire  nousapprend  de  particulier  fur  cela  J 
'n'y  ayant  pas  d'apparence  qu’il  ait  eut  le  loiftr  de  commencer 
dés  celle-ci.*  Claudien  dit  en  generalqueles  priions  & les  lieux 
d'exil  elioient  pleins  de  perfonnes  de  qualité  ; "cet  efprit  bas  & &<=• 
timide  s'imaginant  par  là  fe  relever,  & afTurer  (à  pui  flànce. 

Suis  p 109J.J,  Un  auteur  écrit  encore  qu’il  entretenoit  des  intelligences 
Zof.r.7»9.j.  avec  les  barbares, [foit  pour  fe  maintenir  contre  Stilicon,]  'avec 
Suid.p.msijtd.  lequel  il  fe  brouilla  bien  toft  ouvertement,  Toit  melme  dans  la 
pbiig.p.sit.d.  penfée de  s elever à I Empire,  'quoique la  qualité  d'eunuque 
paruft  l'en  exclure  entièrement. 

[Cette  qualité  ne  luy  permettant  pas  mefme  d’exercer  la 
Coi  Th.cbr.  charge  de  Préfet  d Orient  qu'avoit  eue  Rufin ,]  elle  fut  donnée 
p.ijt.  à Ce  faire,  qui  enefloit  en  pofTeffion  dés  le  30  de  novembre , 

р. m.  '&  la  garda  au  moins  jufqu  au  j février 40i.[Nousavons''parIé  v.i  Theodo. 

pbilg.Uj.es.  de  luy  en  un  autre  endroit . ]'Ce  fut  ce  Celâirequi  fit  mettre  le  fe  1^3Î- 
ï-sij.»*  corps  de  l'hercliarque  Eunome  entre  les  mains  de  quelques 

moines  [Catholiques,]  ne  voulant  pas  que  fes  difciples  l'appor- 
taient àCondantinople.  11  le  fit  par  ordre  d’Eutrope  , iqui  fit 
auffi  brûler  publiquement  les  écrits  de  cet  hérétique  . [On  voit 
par  là  qu’Eutrope  prolèflbit  la  foy  Catholique , qui  dominoit 
alors  à la  Cour,  & melme  qu'il  faifoit  paroiflre  du  zele  pour 
Cbry.in  Eut.t.  elle . ] 'On  verra  neanmoins  en  d’autres  occafions  qu’il  neltoit 
îi4«*!b!c|4,î*  8uere  favorable  à l'Eglilë  , ou  plu  tort  quil  luy  eltoit  entiere- 
» Prot.pro.Li.  ment  oppofé,b  & on  a dit  mefme  que  dans  le  cœur  il  efloit  payen, 

с. 3».p.u9.  [comme  alfurément  il  l'eftoit  de  moeurs. 

Cod.Th.cbr.  Ce  fut  luy  làns  doute  quij'depoflèda  Marcel  de  la  charge  de 

Maiflre  des  offices,  pour  la  donner  à Olius  "entre  le  24novem-  Nor  *s» 
elaud.in  Eut.l  bre&le27dedecembre.’Carcet  Olius  ou  Hofïuseftoit  foncon- 
*'*■**  ’ fident  & lôn  principal  minillre  lêlon  Claudien,  qui  nous  le  dé- 
peint comme  un  valet  Efpagnol,  & un  excellent  cuifinier; com- 
me un  homme  fujet  à la  colere , mais  adroit  à en  retenir  les 
mouvemens , & à tromper  par  une  apparence  de  bonté  & de 
douceur.*  Il  reconnoilt  neanmoins  qu’il  elloit  habile  dans  le  *• 
Cod.Tb.cbr.  droit . 'Cet  Ofius  avoit  eu  auparavant  la  charge  d’intendant 
des  largeffes,  s'il  n’y  a point  de  faute  dans  la  loy  du  28  novem- 
bre 395. 

Cod.Tb.t.d.p.  'Pour  Marcel  Ion  predecefièur.oncroit  que  c’eft  celui  qu’on 
furnomme  I’empyrique,  dont  nous  avons  un  livre  de  medecine 
t-fru./fu/jur  muvrW,'  urrlj.Mais  jurl;  ne  fcroit-ce  point  icüc  bouillon  & Ies/«*/o> 


Socr.n.p.161. 

i6i. 

«CJaud,p.$7. 
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j Arcade i.adreffé  à fesenfans,  'qui  finit  par  un  poème  donné  pr  M.r  Pi-  VoIT.polar.p. 
thou.*  Et  en  effet  Pinfcription  de  ce  livre  porte  que  l’auteur  ’6_  . , 
«voit  eflé  Maiflre  des  offices  fous  Theodofê  le  Grand  ; [ ce  qui  p,U9il,  ' ’ 
n’empfche  ps  qu’il  n’ait  eflé  continué  fous  Arcade . ] Il  n’écri- 
’•  vit  (on  livre  que  fous  Theodofê  le  'jeune.  'Ses  écrits  font  juger  j. 
qu’il  efloit  Chrétienne  qui  proiflaufli  pr  fon  emploi,]  & pr 
une  loy  que  luy  adreffe  Arcade  contre  les  heretiques . On  le 
tire  encore  d’une  grande  lettre  où  Libanius  prie  de  luy . On 
croit  qu’il  efloit  Gaulois.  'Il  efl  appllé  dans  Suidas  un  monde  Sunp.p.vsV 
[&  un  amas  ] de  toutes  fortes  de  vertus,  ou  plutofl  la  vertu 
vivante  [dans  un  corps  mortel . J 

ARTICLE  VL 

Arc  a Je  fait  Jet  loix  pour  la  religion. 

[ÇI  Arcade  n’avoit  rien  de  digne  du  grand  Theodofê  ni  dans  SoiJ.t.c.i.p. 

J l'efprit  ni  dans  le  corps,]  'il  en  avoir  neanmoins  hérité  la  rsî-». 
profêffionde  la  fby  Catholique;b  & il  efloit  perfuadé que  Dieu  ip.754.». 
avoit  accordé  à fon  preà  caufcde  ù pieté  , les  victoires  qui 
l’avoient  rendu  fi  illuflre.  'C’efl  purquoi  il  confirma  avec  joie 
les  loix  que  Theodofe  avoit  faites  en  faveur  de  l’Eglifc,  & y en 
ajouta  encore  de  nouvelles  ; [heureux  s'il  eufl  eflé  capblc  de 
difeerner  la  vraie  pieté  d’avec  la  fâuflê,  ou  s’il  n’eufl  eu  que  de 
fideles  miniflres  pur  le  conduire  ! Mais  pur  le  dernier , c’efl 
ce  qui  n’arrivera  jamais;  ceux  qui  n’ont  pas  allez  de  lumière 
pur  fe  conduire  eux  mefmes,  n’eflant  guère  capblesde  bien 
choifir  ceux  qui  puvent  conduire  les  autres  fous  eux. 

On  put  commencer  les  loix  qu’il  fit  cette  année  pur  l’Egli- 
fe,]'pr  celledu  I3de  mars, où  il  confirme  tout  ce  que  fon  pre  CoJTh.is.t.j 
avoit  ordonné  cootre  les  heretiques  , & caffe  mefme  ce  qu’il  ••sj.p.u*. 
puvoit  avoir  accordé  à quelques  uns  d’eux  , dans  l’efprance 
de  les  pouvoir  corriger  pr  la  douceur . II  le  fait  nommément 
contre  la  fe&e  deteftable  des  Eunomiens , les  pivant  du  droit 
d'entrer  dans  les  charges,  & de  donner  ou  recevoir  quoi  quece 
fuit  pr  teflament, 'quoique Theodofe  leur  eufl  accordé  Iednoic  Uj.p.ua. 

VJar.otes.de  reflet  pr  fa  loy  du  2 1 juin  394. 'Mais  dés  le  14  juin"ou  le  15  1.17.9.144. 
décembre  de  cette  année  mefme,  Arcade  le  leur  accorda  auffi. 

'La  loy  du  19  mars395,défendprticulierementàtousIeshe-  Us.p.iaj. 
retiques  de  faire  aucune  ailembléc  publique  ou  fccrette , & de 

i .puifquil  s'intitule  Officier  de  f sncit»  Theodofe. 
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s’attribuer  ni  l’cpifcopat , ni  aucun  autre  titre  ecclefiartique  d'Arcade  i 
Mo.l.ij.p.»77.  'Et  comme  ils  ne  laifloicnt  pas  de  s’affembler  fur  les  terres  du  *’ 

domaine,  dont  les  receveurs  le  foudroient  plus  aifémenr, parce  - 
qu’elles  ne  pou  voient  plus  ertre  confifquécs  ••  Il  ordonne  par  fa 
loy  du  7 court,  que  ceux  qui  feront  coupables  de  cette  toléran- 
ce, feront  punis  du  mefme  fupplice  que  les  heretiques . 
t.s.I  îS.r.i44.  'Celle  du  3 de  fêptembre  declarequ'un  prétendu  Eve/que 
ncmmcEurefe,  doit  ertre  ccnfé  au  nombre  des  heretiques, [& 
puni  comme  tel,]  aurtï-bien  que  tous  ceux  qui  s’écartent  de  la 
dcélrine  Catholique  , quelque  petit  que  puifle  eflre  le  point 
dans  lequel  ils  y font  contraires[  Nous  avons  dit  autrepart  "que]  V.Luci&r 
p.MT.».  'cet  Eurcfe  pouvoit  eflre  celui  qui  fc  preîendoit  Evefque  de 
r * iti  RomC  Four les  Eucifcricns  'Ilert nomméEphefc dans 1 édition 

Cod.i  b.P.  ,ju  p Sirmond  [11  eftoit  alors  en  Afie.puifqueJ’la  loy  ert  adref- 
fée  à Aurelicn  qui  en  ertoit  Proconful , & qu’on  croit  pouvoir 
ertre  le  fils  d’un  autre  Aurelicn  qui  fut  Préfet  du  Prétoire  l’an, 
née  fuivante. 


»6.t.5.!,î9.p. 


t10i.i3p.477 


Soir.l.J.c.x.p. 

734  .b. 


Cod.Tb.î.t.9, 

1 S.p.i33. 


'Le  24  de  novembre  Arcade  ordonna  à Marcel  Mairtre  des 
offices,  de  chercher  s’il  ne  trouveroit  point  quelques  heretiques 
rarmi  les  moindres  Officiers  de  fon  palais;  & non  feulement  de 
les  carter  , mais  enco:e  de  les  bannir  de  la  ville,  & mefme  d'eo 
bannir  auffï  ceux  par  la  faute  dcfquels  ils  ertoient  entrez  dans 
ccs  charges. 

'La  loy  du  7aouft  rencuvelleauflitout  ce  qui  avoir  ertc or- 
donné jufqucs  alors  contre  les  payens,  aufli-bien  que  contre  les 
heretiques,  & défend  particulièrement  à toutes  perfonnes  d’al- 
ler "dans  aucun  lieu  deftinéau  culte  des  idoles,  ni  de  leuroftrir&c- 
aucun  facrificeen  quelque  lieu  que  ce  fuft. 

Cczelc  qu ‘Arcade  fai  foi  t paroiftre  pour  la  refigioafut  avan- 
tageux à fês  fujets , ayant  efte  caufe  que  beaucoup  de  payons 
abandonnèrent  l’idolâtrie , & mefme  que  divers  heretiques  fe 
réunirent  à l’Eglifè. 

[Parmi  les  autres Ioix  de  cette  année  , on  peut  remarquer) 
celle  du  1 1 oélobre,  par  laquelle  Arcade  ordonne  que  quand 
tir.e  perfonne  majeure  & non  forcée  aura  fait  un  paét  ou  une 
tranfaéVion  confirmée  par  le  jurement  du  nom  de  Dieu,  ou  du 
fâlut  du  Prince,  fi  elle  refufe  d executer  fon  ferment , & qu’elle 
s’en  veuille  faire  relever  par  le  juge  ou  par  un  refait  de  l’Em- 
pereur, non  feulement  elle  n’en  pourra  ertre  relevée,  & payera 
h peine  portée  par  la  tranfâélion , mais  quelle  fera  déclarée 
infâme,  & perdra  tout  l’avantage  qu’elle  euft  pu  tirer  de  la 

tranfaflion  , 
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d Arcade  ,.tranfa£lion,  fcra  acquis  à fa  partie.ElIe  oblige  à la  mefme 
peine  tous  ceux  qui  auront  violé  leur  ferment, foit  qu’ils  deman- 
dent, foit  qu’il  ne  demandent  pas  à en  eftre  relevez . 'Les  jurif-  p.,  54. 
confultes  remarquent  qu’avant  cette  loy  , il  n’y  avoit  point  de 
peine  decemée  contre  ceux  qui  violoient  leur  ferment , quoi- 
qu’il y en  eufl  contre  ceux  qui  faifoient  un  faux  ferment  en  juf- 
tice  & dans  les  actes  publics. 

&c.  'On  marque  qu’Arcade  fit  faire  cette  année'un  nouveau  por-  Thphn.p.64. 

tique  à Conflantinople.  a]n.p.s«7.a. 

*»  ♦$»  # 4t>  «*  «* 

ARTICLE  VII. 

Alark  ravage  ta  Gréer.  Stilicon  Iclaiffe  echapcr,' 

[VTO  U s avons  dit  que  ] 'Stilicon  par  ordre  d' Arcade  mef-  cW.inR.uf. 
1 >J  me,avoite(lé  obligé  de  laifTer  Alaric  <Sc  fes  Gotsdans  la  l.t.p.aa. 
TheflâliefOn  peut  juger  des  ravages  que  firent  ces  barbares, 
voyant  qu'ils  n’a  voient  perfonne  à craindre . J Mais  après  avoir  2toO.5p.7tj. 
pillé  la  Theffalie,  ils  paflèrent  le  détroit  des  Thermopyles , !>- 
[foit  par  la  foibleffe , foit]  par  la  perfidie  du  General  Gérance 
qui  en  avoit  la  garde  , & du  Proconful  Antioque,  '&  entrèrent  ebu-c.d. 
dans  [l'Acaïe  qu’on  nommoit  proprement]  la  Grece,  & de  là 
jufqticdans  le  Peloponnefe  , Gérante  n’ayant  pas  fait  plus  de 
refiftance  à l’Iflhme  de  Corinthe  qu'aux  Thermopyles.  'Ainfi  ibhcw.h. 
ils  coururent  tous  ces  pays  fans  aucun  obflade,  pillant,  brûlant,  g«-p-i6,-'<». 
&c.  ’Sc  faccageant  tout  ce  qui  fê  rencontrait  en  leur  chemin  cequi  Zoép.7«4.d. 
ayant  commencé  du  vivant  de  Rufin, [continua  fans  doute  après 
fa  mort,  & jufqu’en  596  ] 

&c  'Zcfime excepte  de  ce  ravage  la  ville  de  Thebes’à  caufe[ae  p ;8;  c. 

l’avantage  de  fa  fituation  ou  ] de  fes  fortifications,  celle  d’ A-  d.cjjs*. 
thenes,  defenduë,  dit-il,  par  Minerve  & par  Achille,  dont  Ala- 
ric craignant  la  puiffance , fê  contenta  d'entrer  dans  la  ville 
comme  ami,  & ne  fit  aucun  tort  dans  toute  l’Attique.  'Nean-  Hîer.ep.j.p, 
moins  S.Jerome,[qui  écrivoit  ce  femble  en  5 96  melme,]  dit  que 
les  Athéniens  elloient  fournis  aux  barbares  avec  tous  ies  autres 
Grecs.  'Claudien  poète  payen,  les  met  atiffi  entre  ceux  qui  fu-  jnRuj 
rent  menez  captif,.*  Philaftoige  dit  particulièrement  qu’Ala-  l.i.p.n. 
rie  fe  rendit  mai (fre  d’Athencs: b & Eunapc  [aufii  zelé  pour  le  *P“"5-l-n.e, 
paganifme  que  Zofime,]  dit  que  la  religion  & les  facriftces  de  i tun.c.y.p, 
Cerés&de  Proferpine  [qui  duraient  encore  à Athènes,]  fu- 74.75. 
rent  entièrement  éteints  & renverfèz  par  les  ravages  d’ALt- 
TomV.  Imp.  lit 
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rie,  Jorfqu’il  pafla  fans  peine  les  Thermopyles. 
r,;5.  'Il  fc  plaintque  ces  malheurs  venoient  de  ceux  qui  portoient 

Iia1-.j95.fi  19.  des  habits  noirs,  ' ce  que  quelques  uns  raportent  à Antioque  & 
à Gercn.e  , dont  Ztfime  parle  allez  mal  pour  croire  qu’ils 
efîoirnt  Chréti<  ns.  (Neanmoins  le  fens  d’Eunapc  paroi  fl  ellre 
que  fes  Dieux  permiient  le  pliage  d’AIaric  , irritez  du  progrès 
fi*.  que  fi  iiûient  les  moines.  ] 'Mais  leur  colere  leur  réuffit  bien 
mal , puifqu’Alaric  ne  fit  que  détruire  ce  qui  reftoit  encore  de 
lcurculte,&  cequelcs  loix  des  Princes  Chrétiens  n’avoient  ja- 
Fur<,6.p.93.  mais  pu  abolir. 'Plufieurs  philofbphes  zelez  pour  le  paganifmc 
(&  peur  la  magie,]  moururent  dans  le  temps  de  ces  ravages, ou 
pr  lëpe'e  des  barbares,  ou  de  douleur  de  voir  tous  leurs  mylte- 
res  renverfcz&  détruits.  Protere  & Hilaire  furent  du  nombre 
des  premiers,  & ce  femble  aulfi  Prilque célébré  magicien, Tun  v. Julien 5 
des  principaux  favoris  de  Julien  l’apoflat'.  3 s- 

l'an  de  Jésus  Christ  396,  d’Arcade  2. 

Marc.clir.&c.  ’ArcacHus  IV.  & Honoriui  III.  Augg.  Confuh. 

Zoi1.sr.-S4.  ’Stilicon  ayant  appris  l'ctat  où  les  Gotsreduifoient  la  Grèce, 

cônLH^'r  sd  ^ rc,0^ut  [ "cette  année]à  en  entreprendre  la  défenlê  , prticu-  Non  «. 
dcStiUi.r.i  7.  licrement  ce  femble  pour  fauver  Corinthe, [qui  tenoit  encore , ] 
mais  qui  fut  enfuite  emportée  de  force,  C nous  encrojons  Zofi- 
me.  11  tranfporta  donc  par  mer  fon  armée  dans  le  Peloponnelè, 

'tua  grand  nombre  d’ennemis  [en  diverfês  elcannouches,]  * & 
enfin  les  contraignit  de  fc  retirer  fur  une  montagne  nommée 
Pho!oé,b  qui  efl  en  Arcadie  fort  prés  de  Pife.c  II  eull  pu  les  y faire 
tous  périr  aifément, leur  ayanr  coupé  les  vivres,*  & mefme  dé- 
tourné la  riviere  qui  leur  fôumiflbic  de  l’eau.*  Mais  pr  là  mau- 
vaife  conduite  [ou  autrement]  il  leslailfaechaper,  fortirduPe- 
loponnefe,  & piller  encore  l’Epire  en  le  retirant;  & puis  il  s’en 
retourna,  n’ayant  fervi  qu’à  miner  la  Grece  pr  lespillerics 
de  fon  armée  autant  que  les  Gots  avoient  fait  par  leurs  rava- 
ges. 'Orolê  le  taxe  d’avoir  entretenu  les  barbares  que  Rufin 
avoir  fait  venir;  d’où  vient,  dit  iI,qu’Alarica  cité  fouvenevain- 
eu,  a eflé  fouvent  enfermé,  & s’elt  toujours  echapé? 

'Claudien  quieft  tout  àStilicon,dk  qu’il  eull  faitpaflèr  Ala- 
rie  & tous  fes  Gots  au  fil  de  l’épée,  comme  11  en  a voit  déjà  tué 
un  grand  nombre  fur  les  montagnes  d’Arcadie,  fi  la  Cour  d’O- 
rient  n’cuft  pris  leur  protedlion  fous  le  prétexté  des  loix,  [par- 
ceque  la  Grece  apprtenoit  à Arcade  : & peut  efl re  que  dans  le 
temps  queStilicon  s’armifoit,  félon  Zcfime,  à fe  divertir, au  lieu 
de  prefler  les  barbares  , Arcade  fit  quelque  traité  avec  eux.] 
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a Arcade  ^ar  *1  iêmble  mefme  que  fort  peu  après  Alaric  aiteflé  fait  inEut.U.p.di 
*.  * Gouverneur  ou  General  des  troupes  de  l'illyrie  orientale , 

'•  qui  comprenoit  la  Grece:  ’&  Claudien  marque  expreffément  b.Got.p.uo. 
Jicim.  en  un  autre  endroit  que  les  Romains  l’avoient  frit  "General  des 
armées  d’IltyriefCe  fut  fans  doute  en  cette  qualité,  & non  pis  ] 

'au  milieu  du  feu  de  la  guerre, qu’eftant  venuà  Atheuesavec  peu  zo£p.7>«.a. 
de  fuite,  il  y fut  receu,  & traité  avec  toute  forte  d’honneur . 

ARTICLE  VIII. 


Eutrope  fait  Bannir  ks  Generaux  Abondance  & Timaje  : Barge 
délateur  du  dernier  eft  puni  : Loy  d' Eutrope  contre  let  afylet . 

[ V TOus  avons  dit  fur  l’année  precedente  que  Te  gouverne- 
ment  d’Eutrop;  avoit  elle  funefle  aux  principales  per- 
fonnes  de  l'Empire.]  'Le  premier  qu’il  ruina,  dit  Claudien , fut  clmd.inEut.I 
Abondance  mefme  qui  lavoitavancé  à la  Cour ,& qui  parla  ••M7» 
mericoit  bien  den  eflrechafTé.  Il  avoit  paru  dans  les  troupes  Zaf.I.sp-7*s- 
dés  le  temps  deGratieo,  & avoit  elle  élevé  par  Theodofejuf- 
qu'a  la  charge  deMaiftre  de  l’une  & l'autre  milice, & enfuite  au 
Con!ulat,[qu’il  eut  enj93-]Mais  Eutrope  jalouse  de  fa  gloire, & 
avare  de  les  grands  biens,  'le  fit  reléguer àPityonte  [au  nord  du  Hier.ep.j.p. 
Pont-Eu.xin, & audelà  mefmedelaColchiJe,Jdenuéde  toutes  l6-c- 
chufes  S.  Aflere  d’Amafée  dit  lepremier  jour  de  l’an  400  qu’il  AlLor.c.p.rS. 
vivoit  dans  IaColchide,(c’efl  à dire  à Pityonte,) confcrvé  parla  d- 
milëricorde  des  barbares  du  pays. [Depuis  ce  temps  là,  comme 
Eutrope  avoir  perdu  fbn  crédit  & la  vie  mefme,  Jon  luy  donna  ZoCp.78Lb. 
pour  exil  la  ville  de  Sidon  y oii  il  demeura  jufques  à fa  mort. 

'Il  le  faut  afTurémeutdiftinguer  d' Abondance  qui  eftoit  Duc  c<>J.Th.t.6.p. 
d'Egj’pte  en  4 1 z j47.1IS0er.L7.- 

•Avant  Abondance,  Zofime  & S.  Aflere  raportent  la  chute 
.Tt-codo-^  Timafe General  d’atmée,û  célébré  du  temps  de  Valcm,"&  7S?!Ali  p.;«  c 
de  Theodofbfqui  l’avoit faitCo-ifuIen  589J  '&  qui  efloirex-  soij.i.c^.p. 
tremementredoutéfde  tout  le  monde  Jb  Outneque  £a  paiffmee  7S«.d. 
faifoit  ombre  à celle  d'Eutrope,c  celui-ci  le  craignoit  par  ce 
qu’ils  efloient ennemis  . 11  employa  pour  le  perdre  un  nommé  p.786.b.c. 
Barge,  homme  extrêmement  décrié, & queTimafe  avoit  neau- 
moins  pris  en  allè£lio.i<Sc  avancé,  parce  qu'il  avoit  de  l’efprit, 

r.  At  n une  yuifmJtr*  rumpir  v Zng ttJ.tu  - muret  * iUt  • rtfpcaf*  dururut 

Dirarur  ; , rjft.  l'uQuttr  Achîvi  .^utrum  cou  1 tqitm  t lotir  nr , Pt  n mit. 

Cienrii , :jr  Epirum  nuptr popuUtus  inulrnm.  St:  h>  }t  punirt [tient  , hic ptimië  Jtlvuur,. 
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& qu’il  favoit  flarer.  Eutrope  le  fit  donc  accuferpar  ce  Barge^V^ 
fur  des  pièces  faufies , d avoir  afpire  a 1 Empire  ; & il  voulut 
d’abord  qu’Arcade  fuit  juge  en  perfi  nr.e  de  l’affaire , parceque 
l’accompagnant  en  qualité  de  grand  Chambellan, il  fetrouvoic 
trmoinou  plutoff  maifire  detout  ce  qui  fe  paffoit  Mais  comme 
il  s’appei  ceut  que  tout  le  monde  murmuroit  de  voir  un  homme 
tel  que  Barge  receu  partie  contre  Timafe^il  perluada  àJArca- 
de  de  laiffér  le  jugement  de  l’affaire  à Saturnin  & à Procope  , 
dont  le  premier  avoit  paffepar  toutes  les  charges  : [&  c’eft  ap- 
premment  le  Conful  de  l’an  383.]  Mais  on  prétend  qu'il  def- 
honoroit  fa  dignité  & lôn  grand  âge  par  la  complaifance  qu’il 
avoit  peur  les  miniffres/Procope  'gendre  de  l’Empereur  Va-  v.Valens 
lens.cftoit  au  contraire  un  efprit  ruftique&lâuvage  , mais  qui  $3- 
diloit  quelquefois  librement  la  vérité. 

'llfoûtint  donc  en  cette  occafion  qu’un  homme  infâme  com- 
me Barge  ne  pouvoir  peint  offre  receu  partie,&  encore  contre 
fon  bienfaéleur.  Cependant  Saturnin  l’emporta, Timalé  futc  on- 
danncj  '&  S.  Jerome  dit  qu’ayant  effé  précipité  tout  d’un  coup 
de  la  fortune  la  plus  elevc'e,  il  crcyoit  en  dire  quitte  à bon  mar- 
ché de  ce  qu’il  vivoitâAfiefen  Afiejprivéde  tous  fes  honneurs. 

["On ne  fe  contenta  pas  en  effet  de  cette  peine,]  ’&  il  fut  con-  Noie  7, 
duit  par  des  foldatsà  Oafis  [dans  la  Libye,  exil  célébré  en  ce 
temps  Ià,]&  dont  Zdime  fait  la  defeription  au  fujet  du  mal- 
heurde  Timafe'Cct  hiftorien  ajoute  que  quelques  unsdifoient 
que  Sy  agre  fils  de  Timafè,[compris  dans  le  crime  de  fon  père,  ] 
apres  s’elIre  echapc  de  ceux  qu’on  avoit  envoyez  pour  le  pren- 
dre , avoit  auflï  fait  fauver  fon  pere  par  le  moyen  dequelques 
voleurs»  mais  qu’aflurément  ni  luy  ni  Timafe  n’a  voient  plus 
paru  depuis.  'D’autres  écrivent  que  Timafe  fut  trouve  mort 
dans  les  fables  dont  Oafis  elloit  environné  de  toutes  pris , fox 
qu’il  euff  manquédeau  en  voulant  s’enfuir,* foit qu'il euft  vou- 
lu mourir  de  cette  forte  , depeur  de  foufirir  encore  quelque 
chofe  de  plus  tragique . 'On  le  croyoit  mort  dés  le  commence- 
ment  de  l’an  400/Sozomene  raconte  fon  hiftoire  à peu  prés  de 
mefme  que  Zofime. 

'Suidas  prie  de  Timafo  comme  d’un  homme  plongé  dans  le 
vin, dans  la  molleffe,  & dans  lesdelices,  adorateur  des  honneurs, 
de  la  gloire,  de  la  puiflance,  des  richcffes  ,qui  ne  vouloir  eftre 
qu’à  luy  mefme,  fier  & glorieux  jufqu’a  u comble  de  l’infolence. 

[Les  Generaux  d’armée  font  rarement  des  Saints.  Neanmoins 
cet  endroit  pourrait  bien  venir  de  ce  qu’Eutrope  faifoit  dire 
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conrre  Timafe  , ou  d'Eunape  qui  déchiré  tout  le  monde.  Car 
les  qua lirez  que  l'auteur  de  Suidas  luy  attribue  , s’accordent 
allez  peu  entre  elles  : & je  ne  voy  aucun  moyen  de  croire]  que 
Timafc  ait  eu  befoin  du  crédit  d'Eutrope  pour  eftre  employé 
par  Theodofc , comme  cet  auteur  le  dit . 

'Barge  qui  par  fon  ingratitude  & fa  perfidie  avoir  caule  la  Zof.p.787.11. 
ruine  de  Timafe,  ne  jouit  paslong-temps  des  recompenfes  qu’il 
en  avoir  receuës  d’Eutrope . Et  Dieu  employa  pour  le  punir  de 
Ion  crime , celui  me  fine  qui  en  avoir  eflé  l’auteur . Car  Eutrope 
trop  habile  pour  ne  pas  juger  qu'un  traiftreeft  toujours  traiftre, 

& que  Barge  ne  luy  ferait  pas  plus  fidele  qu’il  l’avoit  eftéàlbn 
bienfaiteur , gagna  la  femme  de  Barge  , qui  n’aimoir  pas  fon 
mari , & durant  que  Barge  eftoit  abfent  pour  une  commilfion, 
avantageufe  qu’Eutrope  luy  avoit  procurée,  elle  prefenta  con- 
tre luy  à l'Empereur  des  mémoires  terribles,  fur  lelquels  il  fut 
aufli  tort  mis  en  juftice , & puni  comme  il  le  meritoit.Son  chafti- 
ment  fit  loüer  de  tout  le  monde  l'ordre  de  la  providence  , qui 
punit  tresjuftement  le  crime  de  l’un  [par  l’injuftice  de  l'autre.] 

'Pentadie  femme  de  Timafe  fut  encore  un  des  objets  de  la  Joz  £ 
haine  & de  la  perfecution  d'Eutrope:  [maison  ne  fçait  pas  pre-  d.  ' 
cifément  ce  qu’il  fit  contre  elle.  On  voit  qu’elle  le  furvéquit.] 

'Car  elle  eftoit  Diaconiftède  l’Eglife  de  Conftantinople  en  l'an  chr/.diïl.c. 
404,  lorfque  S.Chryfoftome  en  fut  chaffé.  Elle  eftoit  très  unie  '°p  *9-9°- 
à ce  Saint  ; ’&  nous  avons  encore  quelques  lettres  qu’il  luy  écri-  chry.ep.n. 
vit  durant  fonexil,  *où  l'on  apprend  "la  part  quelle  eut  dans  fâ 
perfecution . bIl  luy  demande  des  nouvelles  de  fa  maifon  , qu’il  *viêj.*cd-p- 
appelle  une  maifon  de  benediCkion , & de  ceux  qui  luy  apparte-  jsr- 
noient.  [En  pourrait-on  tirer  qu’elle  euft  encore  des  entans  ? ] aJ’:  '9'v'p''  jS* 
'Sozoïnene  dit  que  ce  fut  à l’occaGon  de  Pentadie , & de  quel-  soz.p.766.d. 
ques  autres  qu’on  vouloit  perdre,  & pour  les  arracher  des  au- 
tels où  ilss’eftoient  réfugiez , qu'Eutrope  fit  faire  une  loy  à Ar-  d|socr.l.6.c  s. 
cade  pour  défendre  à qui  que  ce  fuftdefe  réfugier  dans  les  egli-  p-jw.<l|Prof. 
fes,  pour  ordonner  mcfme  qu'on  en  arracherait  ceux  qui  s’y  fe-  3-c-3*  p- 
roient  retirez,  ’&  pour  les  faire  punir  encore  plus  feverement . ProCp.u». 

[Il  eftinjufte  que  les  eglifes  fervent  d’afyleau  crime  ; mais  il  eft 
jufte  quelles  foient  le  refuge  des  miferables,  en  attendant  qu’ils 
aient  pu  fe  reconnoiftre , que  la  première  fureur  de  leurs  enne- 
mis foi  tappaifée,  &qu’onait  pu  examiner  s’ils  fontdu  nombre 
des  malheureux  ou  des  criminels:  & il  eft  bien  étrange  que  des 
Chrétiens  faftent  des  violences  aux  piez  des  autels  de  J.  C,  & 
aient  moins  de  refpeél  pour  fes  temples , que  les  payens  n’en  ont 
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cbry.ïaEut.  t eu  pour  ceux  de  leurs  idoles  de  bois  & de  pierre]  'Audi  cette  ï: J-  ”?  > 
• Imcmm  il Ioy  renf £ EutroPe  extrêmement  odieux  : -Et  des  avocats  a fiez  2 
Soz.p  766.767!  P11  ze*ez  pour  l’honneur  de  l’Eglife,  n’ont  pas  laide  de  la  re- 
s<dd.»u.p.io99- garder  comme  l’une  des  principales  caufcsde  la  chute  de  ce  mi- 
nière, [quoique  couvert  de  tant  d’autres  crimes.]  lis  ont  admi- 
ré Jajuftice  de  Dieu,  qui  peu  [d’années]  après  le  reduific  à im- 
plorer le  fecours  de  1 Eglife  dont  il  avoit  voulu  priver  les  au - 
Chry.F-,3*,t.  (res>  ■&  à reconnoiftre,  dit  S.  Chryfoftome , par  fesaétions  plu. 
Soz.r.767^.  toft  que  par  fes  paroles, l’injuftice  de  fa  Ioy  .'Elle  fut  abolie  auflî- 
Chry.p.^.e.  tort  après  fa  di fgrace , & retircede  tous  les  regiftres  publics.  'Il 
fit  encore  d’autres  loix  contre  les  afy  les,  [&  nous  en  verrons 
quelques  unes  furlan  J9?,maisqui  (ont  moins  odieufes,&  peu-  Non  t. 
vent  mefme  eflre  légitimes] 

ARTICLE  IX. 


Loix  d’Arcade  en  l'an  196. 


Bir.j96.5».  ‘ A Rcade  fit  cette  année  pluficnrs  autres  loix  plus  dignes 
d’un  Prince  Chrétien , que  celle  dont  nous  venons  de  par- 
Cod.Th.16.ti.  1er,  & plus  utiles  à l'Eglife  & a l’Etat . Celle  du  3 de  mars  adref- 
l.t-3ap.u9.  pe'e  "ou  en  jpg  fc u en+oi,]  àClearque  Préfet  de Conftantino-  Non  ». 
pie,  ordonne  que  tous  les  lieux  publics  ou  particuliers  que  les 
heretiques  tenoient  dans  la  ville , feront  confifquez  ; (ce  que  l’on 
explique  de  ceux  oh  ils  faifoient  des  aflcmblées;)  que  tous  leurs 
Clercs  feront  auflî  chaflèz  de  la  ville;  qu’ils  ne  pourront  pas 
mefme  s’y  afl'emblerpour  faire  des  Litanies  [ou  des  procédions,] 
foit  durant  la  nuit , foit  durant  le  jour  ; & que  fi  les  officiers  du 
Préfet  leur  fouflrent  aucune  afl'emblée , ils  feront  coidannez 
en  corps  à une  amendedecent  livres  d’or , [Cette loy  cependant 
eff  moins  avantageufe  à l’Eglife  quecellèdu  19  mars  295,puif- 
qu’elle  femble  tolérer  hors,  de  Conftantinople  ce  que  l’autre 
défendoit  abfolument.] 

f-s>-3»p,.i5o.  'Les  deux  loix  du  2 1 & 2 a avril  font  plusfeveres  contre  les  Eu- 
nomiens , & ordonnent  à Cefaire  Prefet  du  Prétoire  de  fitire  une 
recherche  de  leurs  Clercs  pour  ieschalfer  de  toutes  les  villes. 
t7d.6p.210i  'La  loy  du  marscontrc  les  apoflatsleureft  plus  favorable 

que-  celles  des  Empereurs  précédons.  Car  elle  leur  laifle  au 
moins  la  liberté  de  donner  à-  leurs  enfans  & petits  enfâns , peres 
& mères  , frères  & foeurs. 

tio.f.u.p.jjt  'Celle  du  10  dedecembreprivetouslesnainiflresderidolatrie 
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, des  privilèges  qui  leuravoient  efté  accordez,  comme  des gents 
dont  la  protêffion  bien  loin  de  devoir  edre  honorée,  «doit  met 
me  condanne'e  parlesloix . 

'La  loy  du  5 février  adrcdéeà'Gennade  Prefêtd'Egypte  , or.  Cod.;, 
donne  félon  le  Code  de  Judinien  , de  ne  mettre  que  des  Chré-  ï-p-? 0 
tiens  à Alexandrie  dans  certains  emplois . 'Mais  dans  celui  de  Cod.Th.i*.t. 
Theodofe  elle  a tout  un  autre  fens,&  ne  parle  point  dutout  des  v.i.».p.»7®. 
Chrétiens". 

'La  loy  du  24  de  mars  ed  un  ordre  general  à tous  les  Gouver-  * s-1,1  **•>*•► 
neurs  de  provinces , d’obliger  les  habitans  de  toutes  les  villes  à 3C 
rétablir  leurs  anciennes  murailles,  ou  à en  faire  de  nouvelles , 
en  taxant  pour  cela  les  particuliers & la  loy  donne  quelques 
ordres  afin  que  cette  taxe  s’impofe  avec  équité . 'On  croit  que  p.jo,.!. 
les  ravages  tous  recens  des  Huns  & des  Gots  donnèrent  occa- 
fion  à cette  loy . 'Ontravailloit  en  mefinetemps  à réparer  beau-  I-js-p-j»». 
coup  de  badimens  publics  qui  edoient  ruinez . 'Et  comme  on  p.310, 
avoit  fujet  de  prétendre  qu’ils  s edoient  ruinez  par  la  faute  des 
Gouverneurs , puifqu’ils  edoient  chargez  de  les  entretenir  ; 

'Arcade  ordonna  cette  mefmc  année  qu’ils  feroient  rétablis  p.jo». 
aux  dépens  de  tous  ceux  qui  avoient  edé  Gouverneurs  depuis 
l’an  380. Cette  loy  ed  datée  "de  Rege , 'qu’on  croit  edrefun  pa-  p.3«9lts,p. 
lais  des  Empereurs]  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Condantinople . 

[Car  il  ne  paroifi  pouit  ni  par  le  Code  ni  par  l’hidoire , qu’Arca- 
de  ait  jamais  quitté  la  ville  ou  les  environs  de  Condantinople , 
que  quand  ''il  alloità  Ancyre. 

Comme  un  Prince  doit  garder  l’équité  envers  tout  le  mon- 
de,] 'Arcade  fit  cette  année  deux  loix  pour  les  Juifs , le  26  de  fe-  iS.t.8.!.io.p. 
vrier , *&  le  25  d’avril . Cette  dernière  eft  pour  défendre  de  rien  _ 

dire  en  public  contre  l’honneur  des  Patriarches , qui  edoient* 
les  chefs  de  leur  religion , & à qui  on  donnoit  alors  le  titre  d’11- 
ludres , auflï-bien  qu’aux  premiers  officiers  de  l’Empire . 'L’autre  p.tt6. 
loy  ordonne  que  les  Juifs  commettront  eux  mefmes  des  perfon- 
nes  pour  fixer  le  prix  des  cho/ès  qu’ils  vendront , fans  que  les 
Gouverneurs  puiliènt  s’en  mefler.  'On  croit  qu’il  leur  accorda  p.*»7. 
cette  grâce , parce  que  [comme  ils  edoient  haïs  de  tout  le  mon- 
de,] ceux  qui  n’edoient  pas  de  leur  religion , mettoient  leurs 
marchandilcà  un  prix  trop  bas. 

[Arcade  fefit  toirj'parune  autre  loy  du  25  avril, oîi  il  permet  js.t.6.I.i.p.jsj 
de  celebrer  une  certaine  fcdeappellée  Maïume , qui  edoit  alors 
défendue,  '&  qui  meritoit  bien  de  l’edre  toujours,  puifque  l.i.p.jsl. 
c’cdoit  une  fede  toute  de  débauché  & de  licence,  '&  où  l’on  luli.mifp.psn 
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depenfoit  beaucoup  en  feitins . 'il  ne  la  permit  qu’à  condition  a:Art»de*. 
qu’il  ne  s’y  pafléroic  rien  contre  l’honnefteté,  Iachafteté , & la 
pudeur.  'Mais  cela  elloit  impodiWe,  [eftant  plus  aile  d'abolir 
entièrement  un  divcrtiflèment  dangereux , que  d’en  arreller  les 
fuites  J C’eft  pourquoi  il  défendit  de  nouveau  cette  fefte  le  z 
célobre  399,611  mcfme  temps  qu'il  permettoit  les  autres  diver- 
tiiremens  pour  donner  quelque  joie  [à  ceux  qui  n’en  trou- 
voieDt  point  en  Dieu  ni  dans  la  pureté  de  leur  confcience , & 
qui  ne  pretendoient  rien  aux  joies  du  ciel  ] 

'On  écrit  que  cette  felte  de  Maïume  le  faifoit  originairement 
à Rome  fur  le  Tibre  & fur  le  bord  de  la  mer  ; [d’où  elle  s’eft  ré- 
pandue dans  les  provinces  de  l’Em pire;]  & quelle  a tiré  fon 
nom  dumois"demay  auquel  elle  ft  celebroit,  'ou  des  eaux  qu’on  n0  rt  u. 
nomme  maïumes  en  fy riaque , pareequ’on  voit  qu’elle  fo  faifoit 
à Daphné  & en  d’autres  beux  où  il  y avoit  beaucoup  d’eaux  . 

'Elle  duroit  fept  jours . ‘Un  homme  habile  croit  que  c’eft  celle 
dont  Libanius  mefmc  parle  avec  horreur  en  divers  endroits , <Sc 
centre  laquelle  S Chryfbftcme  prefehoit  fouvent  à Antioche  , 
parccqu’elle  fo  faifoit  avec  beaucoup  de  licence  au  fbbourg  de 
Daphné,  & apportoitdelà  dans  la  ville  une  infinité  de  maux  & 
dedefordies.  'Libanius  dit  qu’elle  avoit  efté  défendue  par  un 
Prince  fage , que  quelques  uns  croient  eftre  Confiance , & réta- 
blie afléz  long  temps  après  par  d'autres , qui  aimoient  ce  qui  re- 
venoit  à leur  vie.  II  eft  certain  qu 'elle  fc  faifoit  en  361  du  temps 
de  Julien,  & qu’aprés  Libanius  elle  avoit  efté  défendue  jufqu'à 
cette  année;  '&  c’eftoit  fitns  doute  par  1 heodofë  , ce  Prince  ft 
chafle  [&  fi  Chrétien.]  On  voit  qu’il  en  reftoit  encore  quelques 
vefliges  du  temps  de  Leon  fils  de  Conftantin  Copronyme,  [au 
IX.  ficelé.] 

'La  ley  du  3 d’aouft  [eft  plus  digne  d'un  Prince  Chrétien  ] 

Car  Arcade  y recommande;!  tous  les  magiftrats  d’examiner  & 
d’expedier  promtement  ceux  qui  font  dans  les  prifons , fans  les 
y lailfer  long-temps  languir  ou  par  pareffe  , ou  pour  s acquérir 
une  vaine  eftime  de  douceur  par  une  véritable  cruauté . [Nous 
avons  parlé 'autrepart  ] de  laloy  du  26  novembre  pour  confr-v.  'il  crito- 
mer  celle  de  Thcodofe  contre  les  mariages  des  coufins  ger-  fcl.jio. 
mains,  mais  pour  en  mederer  la  peine;  'de  celle ''du  29aouften  ib.notc  50. 
faveur  de  la  province  de  Lycie  fort  maltraitée  par  Theodofe  en 
393,  àcaufedcTatien;  '&de''cc!ledu  3 aouft,  quiordonneque  V.$ *. 
les  femmes  & les  parens  de  ceux  qui  auront  efté  profa  its , 
n’auront  point  de  part  à leur  peine,  s’ils  n’en  ont  point  eu  à leur 

faute  ; 
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d'Arciie  faute  ; & qu’ainfi  les  femmes  jouiront  de  tout  le  bien  qu’elles 
*.  auron  apporté  à leurs  maris, & mefme  de  ce  qui  leur  aura  efté 

donné  par  le  conraft  de  mariage. 

A R T I C L E X. 

Europe  veut  traiter  avec  lej  barbares:  Die u menace  Çonfluntinaple  par 
•me  nuée  de  feu. 

CLaüDIEN  le  plaint  comme  d’une  choie  entièrement  in-  Eur_ 

ouie,qu’Eutrope  enivré  de  (à  grandeur  & de  lès  richeflès  l.i.p.ÿS. 
ufqu’à  en  perdre  le  jugement , entreprenoit  tout  eunuque  qu'il 
elloit , de  faire  la  fondlion  de  juge .[  11  ne  dit  point  en  quelle 
qualité,  & nous  ne  voyons  point  qu’Eutrope  ait  eu  d’autre  titre 
jufqu'en  î99,quecclui  de  grand  Chambellan. J'Il  fe  moque  aulG  P.»», 
de  ce  que  cet  eunuque  tout  ridé  fit  femblant  de  prendre  les 
armes , & d’aller  faire  la  guerre  contre  les  Gots  [ou  d’autres 
barbares]  Il  parla  aux  ennemis  pour  les  porter  à faire  la  paix, 
mais  ils  ne  fe  mirent  guere  en  peine  de  les  paroles  [ni  de  fes  me- 
naces; ]&  devenus  plus  fiersde  voir  lesRomains  réduits  à avoir 
un  eunuque  pour  General  d’armée , ils  continuèrent  à ravager 
plus  qu’auparavant  la  Cappadoce  & la  Syrie.Eu trope  ne  laillâ 
pas  de  rentrer  dans  Conftantinople  en  triomphe  , comme  s’il 
euft  remporté  une  victoire . [ Ces  barbares  eftoient  apparem- 
ment les  relies  des  Huns  que  Rufin  avoit  fait  venir  dans  l’A  fie 
l’année  precedente.  Nous  marquerons  fur  S.  Jerome  les  maux 
qu’ils  firent  cette  année. 

S.  Profper  & Marcellin  nous  apprennent  qu’en  l’an  396,  il  y 
eut  des  tremblemens  de  terre  qui  durèrent  plufieurs  jours , & 
que  le  ciel  parut  tout  en  feu.Tiro  Profper  s’explique  davantage, 

& dit  que  Conftantinople  par  une  promte  & entière  penitence 
évita  la  colere  de  Dieu  , dont  elle  lé  voyoit  menacée  par  une 
nuée  de  feu  qui  eclatoit  d’une  maniéré  effroyable  fur  cette 
ville.]  'Saint  Augullin  la  décrit  plus  amplement  peu  d’années  Ang.exc.e.6. 
après  dans  unfermon  ; & il  dit  qu’il  y enavoit  parmi  fon  peu-  p.9P.jî».i.j- 
plc,&  peut-ellre  mefmcparmi  ceuxqui  l’ecoutoient,quiavoient  b‘ 
efté  témoins  de  cette  merveille.  [ L’evcnement  eft  fi  extraordi- 
naire & fi  grand,  & l’auteur  qui  le  raporte  eft  fi  illuftre  , que 
nous  ne  croyons  pas  devoir  perdre  un  mot  de  ce  qu’il  en  dit  . ] 

'Lors  donc  qu’Arcade  regnoit  à Conftantinople  , Dieu  vou-  , 
lant  effrayer  cette  ville,  & en  l’effrayant  la  corriger , la  conver- 
Tom.  V.  lmp.  K k k 
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tir,  la  purifier , la  changer,  * il  s’apparut  dans  une  révélation  àK'39  V 
un  de  fes  fidèles  ferviteurs,qui  eftoit,  dit-on,  un  homme  d'épée,  « * 

luy  déclara  que  la  ville  devoit  périr  un  certain  jour  par  un  feu 
qui  viendrait  du  ciel,&Iuy  dit  d'en  aller  avertir  l'Evcfque, [qui 
eftoit  Neftaire.]  L'Evcfque  ne  négligea  point  cet  avis  : Il  en 
parla  au  peuplc,[(bitparluy  mefmc,  (oit  par  quelque  autre;] 

& la  ville  ayant  eu  recours  aux  larmes  de  la  penitence,  comme 
autrefois  celle  de  Ninive  , elle  obtint  aufli  la  révocation  de 
l'arreft  prononcé  contre  elle. 

'Mais  afin  qu’on  necruft  pas  que  l’auteur  de  cet  avis  euft  efté 
trompeur  ou  trompé , Iorfque  le  jour  qu'il  ’avoit  marqué  fut 
venu,  & que  tout  le  monde  attendoit  avec  frayeur  l'effet  de  fa 
prédiction  ; on  vit  au  commencement  de  la  nuit  une  petite  nuée 
de  feu  qui  s’elevoit  du  codé  de  l’Orient . Elle  s'avança  en 
croifl'ant  toujours, jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  s’étendit  fur  toute  la 
ville,  oit  elle  caufa  un  étrange  effroi.  Car  chacun  voioit  pendre 
la  flamme  fur  fa  tefte;  & on  (êntoit  en  mefme  temps  une  odeur 
de  foufre.  Chacun  courait  aux  eglifes,  & elles  n’eftoient  pas 
aflêz  grandes  pour  ceux  qui  ycherchoient  leur  refuge.  Ceux 
qui  n'avoient  pas  encore  receu  le  battefme  , le  demandoient 
avec  empreffement  à tous  [les  miniftres  de  l'eglifc]  qu'ils  pou- 
voient trouver  , non  feulement  dans  lestemples,  maisdans  les 
maifons,  dans  les  places  publiques , dans  les  rués , pour  éviter 
non  le  feu  dont  ils  fe  voyoient  alors  menacez,  mais  celui  qu’ils 
craignoicnt  pour  l'éternité.  Enfinaprésquc  Dieu  eut  fait  trem- 
bler tout  ce  grand  peuple, & qu’il  l'eut  convaincu  [de  la  gran- 
deur de  fa  puiflance,&Jde  la  vérité  de  ce  que  fon  ferviteuravoit 
dit  de  fa  part,  la  nuée  commença  à diminuer,&  peuà  peu  elle 
fediffipa  entièrement. 

'A  peine  commençoit-on  à fe  remettre  de  cette  peur,  Iorfque 
le  bruit  fe  répandit  qu’il  falloit  abfolument  quitter  la  ville, par- 
ce qu’elle  devoit  périr  le  famedi  fuivant , & on  marquoit  mefme 
l'heure.  [S.  Auguftin  n'exprime  point  d'où  venoit  ce  bruit  ; mais 
la  fuite  fait  voir  qu'il  venoit  encore  de  Dieu.]  Tout  le  peuple, 

& l'Empereur  mefme , quitta  la  ville  . Quelque  attachequ’on 
euft  à fa  maifon , [&  aux  richeflës  qu’on  n'en  pouvoit  pas  em- 
porter,] qui  que  ce  fôit  n’y  demeura;  & S.  Auguftin  aflureque 
mefme  perfonne  ne  ferma  fa  porte,  [tant  la  crainte  de  la  mort 
faifoit  oublier  tout  le  refte.]  On  fe  retira  tous  enfemble  à quel- 
ques milles  de  la  ville , où  l’on  eftoit  occupé  à demander  à Dieu 
mifericorde,  Iorfque  tout  d'un  coup  à l’heure  prédite  on  vit  une 
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d'Arcadè  grands  fumée  s'elever  [de  deflus  la  ville.]  A cette  vue  les  prières 
a.  redoublèrent  avec  de  grands  cris  , jufqu’à  ce  que  l’air  eftant 

devenu  férein,  ‘on  envoya  voir  ce  qui  eftoit  arrivé,  & on  appri  t 
avec  joie  que  la  ville  fubfîftoit  toute  entiere&  alors  on  y retour- 
na en  rendant  [à  Dieu  ] de  grandes  aétions  de  grâces.  Chacun, 
dit  S.  Auguflin,  trouva  fa  maifon  en  l’état  qu'il  l'avoit  laiffée , 
fans  qu’on  en  euft  rien  o (lé, quoiqu'elle  fuft  demeurée  ouverte. 

[Nous  laifTons  à la  pieté  des  iedeurs  à faire  fur  cet  événement 
les  réflexions  qu'il  mérité .] 

fiaaBa29S222Eû£2£«2aaasa9aa9EasaEflBfiBfi8aBffi»îBaafisî£9E2S33'SS 

ARTICLE  XI. 

Loix  d' Arcade  ; il  va  â Ancyrt  ; Eulrop ; l’engage  à la  guerre 
centre  Honoré , en  haine  de  Stdicon. 
l’an  de  Jésus  Christ  39 7,  d’Arcade  3.  imdictio» 

V.Tlicodo.  'Cét/arnir,  '&  Attirai,  Confuh.  ldat.ftc. 

v.h.33’  [X  TOus  avons  marqué 'cideflits  queCefaire  ConfuI  en 
J \|  cette  année,  eftoit  le  fucccfleur  de  Rufin  dans  la  charge 
de  Prefet  d’Orient.  Pour  Afrique  fon  collègue  , nous  en  parle- 
v.h  o«o fi  rons  "fur  Honoré.] 

J*-  'Ceft  à Cefairequ'eft  adreflee  la  Ioy  du  i6de  février,  parla-  Cod.Th  ».t. 

quelle  Arcade  ordonne  la  confifcation  & l’exil  pour  ceux  qui  ^'■P'»01* 
MPiiirhnt.  feront  entrez  ou  auront  tafehé  d’entrer  "'par  argent  dans  les 
charges  du  palais , ou  dans  les  autres  qui  ne  fe  doivent  donner 
qu’à  un  mérité  éprouvé  ; n’y  ayant  pas  de  différence  entre  un 
crime  commis,  'Si.  celuique  la  feule  împoffiblitéa  empefehéde 
commettre. 

'Celle  du  6 de  mars  confirme  une  loy  de  Valentinien  contre  n-t.7.l.i.p.«3 
lesreceveurs  des  impofts  qui  exigeront  audelà  de  ce  qui  aura 
efté  ordonné  , & veut  que  leur  cupidité  foie  punie  du  dernier 
fupplice  ; puifque  tant  de  défenfês  réitérées  n’avoient  pu  ar- 
refter  ce  crime. 

'Par  celle  du  premier  avril , Arcade  ordonne  qu’on  chaflèra 
au  plutoft  de  Conftantinople,  les  Doéburs  des  Apollinariftes  , ,iU 
& que  les  maifons  où  ils  auront  tenu  des  affémblées  fêcrettes  , 
feront  confifquécs. 

'Comme  la  maledidlion  que  les  Juifs  s’eftoient  attirée  en  cru-  Blr  w , g 
cifiant  JC,  paroiffoit  dans  la  haine  Si  le  mépris  general  qu’on  ex.chry.  ‘ 
avoir  pour  eux  [&  qu’il  faut  neanmoins  que  cette  nation  fubfifte 
pour  la  gloire  de  J Cmefme,]  'Arcade  ordonne  par  fa  loy  du  17  Cod.Th.i«.t. 

N ors  13.  de  juio,adrefTée''à  Anatole  Prefet  d'lllyrie,q ae  les  Gouverneurs 
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auront  foin  d'empefcher  qu’on  ne  leur  lui  le  des  infultes,  & J-c-J»,7  • 
qu’on  ne  les  trouble  dans  leurs  fy  nagogues . 'Mais  il  veut  en  mef-  d ArC*"C  1 
me  temps  que  ceux  d’entre  eux  qui  lé  trouvant  pourfuivis  pour 
quelque  crime,  ou  pour  leurs  dettes, auront  recours  à l’Eglife  , 

& promettront  [ou  (incerement,  ou]  par  feinte  , de  fe  vouloir 
faire  Chrétiens , ne  foient  point  receus  [dans  fon  afyle  & fous  fa 
proteélionj]  qu’aprés  qu’ils  fe  feront  purgezou  acquitez . 

'Dans  une  autre  Ioy  du  premierjuillet.il  exemtc  des  fondions 
curiales  les  minières  de  leur  religion , les  égalant  en  ce  point 
aux  premiers  degrez  du  clergé , ’c'eftàdireaux  Evefques,  aux 
Preflres , & aux  Diacres  . 11  füivoit  en  cela  les  decrets  deCon- 
llantin,  de  Confiance,  de  Valentinien , & de  Valens:’mais  on 
croit  qu’il  derogeoit  à ceux  de  Gratien,  du  jeune  Valentinien, 

& de  fon  propre  pere , qui  n’a  voient  pas  traité  les  Juifs  aufli 
. favorablcmcnt.'La  loy  du  3c  de  décembre  399, fémbie  révoquer 
celle  ci  : car  elle  fouiner  aux  fondions  curiales  tous  les  Juifï 
qu’on  prouveroit  y eftre  obligez  [par  leur  naiflànce.] 

. 'Le  4 de  feptembre , Arcade  fit  une  loy  fevere  contre  tous  ceux 
qui  formeioient  quelque  confpiration  pour  tuer  quelqu’un  de 
fes  Officiers,  où  qui  entreraient  dans  celles  que  d'autres  au- 
raient formées . Il  les  condanne  tous  à la  confifcation  & au 
dernier  fupplice , & il  déclaré  mcfme  leurs  fils  infâmes , & in- 
capables de  poflcder  jamais  aucun  bien  , n’en  laiflànt  que  très 
peu  aux  filles . [C'efloh  fans  doute  Eutrope  qui  p.-etendoit  par 
là  fe  mettre  à couvert  de  tant  d’ennemis  qu’il  fe  faifoit  par  fes 
injuftices]  'Cette  loy  efl  fort  celcbie , & Godefroy  en  a fait  une 
fort  longue  difiértation . 

’Aflcre  Comte  d'Orient  ayant  mandé  à la  Cour  qu’on  maa- 
quoit  de  matériaux  pour  la  réparation  des  chemins,  des  ponts, 
des  aqueducs,  & des  murailles  des  villes,  Arcade  ordonna  le  pre- 
mier de  novembre  de  prendre  pour  cela  ce  qu’on  avoit  tké  de 
divcrstemples  que  l’on  avoit  démolis.  [Ainn  la  deflruétion  de 
l’idolâtrie  fèrvoit  en  toutes  maniérés  à l'utilité  publique.]  'Il  dé- 
fendit par  la  mefme  loy  de  troubler  les  particuliers  qui  eftoienC 
depuis  long-temps  en  pcfTeffion  de  tirer  de  l'eau  des  aqueduc». 

'Cet  A (1ère  efloit  encore  Comte  d'Orient  l’année  fuivante; 

& ce  fut  luy  qui  tira  adroitement  S.  Chryfoftome  d’Antioche, 

& l'envoya  à Conllantincple  pour  en  efire  ordonné  Evefque". 

'Le  8 du  mefme  mois  de  novembre , Arcade  ordonna  de  punir  N#T*'** 
du  dernier  fupplice  tout  domeftique  libre  ou  efclave  , qui  Ce 
rendrait  dénonciateur  contre  fon  maiftie  : mais  il  en  excepta 
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tl  ArciVe  j.  'e  crime  de  Ieze  majefte' ; [ce  qui  rendoit  cette  !oy  prefque  entiè- 
rement inutile.] 

,,  'Arcade  quitta  cette  année  Conftantinople  'au  mois  de  juillet 
pour  aller  jufqu’à  Ancyre,  d'où  il  eftoit  revenu  à la  fin  de  fep- 
tembre.  Claudien  parle  de  ce  voyage  d’Ancyre  comme  d'une 
chofe  ordinaire  à Arcade  tous  les  étez , mais  de  l’invention 
d’Eutrope , [bien  aife  de  donner  quelque  divertiftement  à ce 
Prince,  pendant  qu’il  luy  oftoic  la  connoiflance  & la  difpofition 
des  affaires]  11  le  ramenoit  de  là  avec  autant  de  pompe &d'eclat 
que  s’il  euft  vaincu  les  Perfes  . 

[Mais  Eutropc  fongeoit  en  mefme  temps  à des  guerres  auffi 
véritables  qu’horribles]  'Car  ne  voyant  plus  perfonne  capable 
de  luy  refifter  que  Stilicon , qui  pretendoit  encore  venir  en 
Orient,  s’il  en  fautcroireZofime,  [&  fans  doute  pour  y difpofer 
&c  des  affaires,]  'il  s’efforça  'de  le  faire aflaffiner  ; & la  chofe  *ayant 
‘v.Hono.  efté  decouverte,  *il  porta  Arcade  à le  faire  déclarer  ennemi 
public  par  le  Sénat  [de  Conftantinople,]  '&  à faire  fiiifir  tout 
ce  qu’il  avoit  [en  Orient] 'C’eff oit  allumer  la  guerre  entre  les 
deux  freres  Arcade  & Honore':  '&  on  voie  auffi  qu’Arcade  fai- 
(bit  quelques  demandes  , aufquelles  Stilicon  répondoit  avec 
beaucoup  de  hauteur . [Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’Arcade  euft  des 
prétentions  fur  l'Afrique]  mais  on  affiire  que  Gildon  qui  y 
llid  6 s commandoit  les  troupes , ayant  efté  gagné  par  Eutrope , fe  re- 
1 volta  contre  Honore'fur  la  fin  de  l’an  397,  & fefoumicà  Arcade, 
'qui  le  receut  & prit  fa  protection . [Gildon  fut  défait  dés  l’année 
fuivante.]6  & fa  défaite  rétablit  la  paix  entre  les  deux  freres  : 
'mais  la  mefintelligence  continua  toujours  toute  ouverte  entre 
Stilicon  & Eutrope . 

'Eudoxie  accoucha  cette  année  le  17  de  juin,  d’une  fille  qui 
fut  nommée  Flaccille,  [comme  la  mere  d’Arcade.jOn  luy  don- 
tr«i«a'n'ne  le  titre  de  ''Nobiliffime  . 
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ARTICLE  XII. 

Lcix  d Arcade : Tremble  me  m de  terre. 
l’an  De  Jésus  Christ  308,  d’Arcade  4.  , 

. _ T INDICUON 

'Honoriui  Aug.  IV,  & Entycbianui , Confuh  . XL 

Chr.ALp.7ii; 

EÜTYCHlENeftoit  Prefet  en  Orient  auffi-bien  que  Conful , ( 
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[♦mais  il  eft  difficile  de  favoir  oii il  excrçoit  fa  Prefefture , puif-  JjAreadé 
que  celle  d'Orient  eftoit  toujours  tenue  par  Cefairc,  & celle  4. 
d'illyrie  par  Anatole  .t  * v les  ne. 

Eutrope  rendit  un  grand  fervice  à l'Eglife,]  'en  tirant  d'An-fNoTiVj. 
tioche  S Jean  Chryfoftome  pur  le  faire  ordonner  Evefque  de 
Confiant  inople  le  16  février  de  cette  année , 'à  la  place  de 
Neélaire  qui  eftoiemort  le  27  feptembre  de  la  precedente . [Ce 
miniftre  eull  réparé  par  là  toutes  fes  fautes , s’il  euft  fçeu  profi- 
ter de  l'avantage  que  Dieu  procurait  aux  autres  par  luy,]  '& 
des  avis  que  ce  Saint  ne  manqua  pas  de  luy  donner  fur  le  néant 
de  fon  élévation  & de  les  richeffes , fur  fon  attachement  au 
theatre , & fur  les  loix  qu'il  faifoit  contre  l'Eglife . [Mais  l’enivre- 
ment de  fa  grandeur,  ou  plutôt!  felon  l'expreflîon  del'Ecriture, 
l’enforcellement  des  niaiferies  du  fiecle,]  'luy  fit  rejetter  des  re- 
montrances qui  luy  paroiflbient  dures , 'parce  qu'au  lieu  de  le&c. 
fiater,  elles  luy  mettoient  la  vérité  devant  les  yeux,  comme  il 
le  reconnut  trop  tard  par  une  tritle  exprience , [environ  un  an 
apres . Jufquc  à , au  lieu  d’ecouter  ce  grand  Saint,] 'il  fit  mefme 
tout  ce  qu’il  put  pur  luy  nuire  . 

[Il  n’eftoit  pas  fans  doute  encoreanimé  contre  luy  , lorfque] 

'fur  fes  follicitations  prefiàntes , il  obtint  d’Arcade  un  referit 
ou  un  ordre  pur  faire  fermer  tous  les  temples  qui  refioient 
encore  à Gaza,  & en  bri  fer  les  idoles.  S.  Porphyre  qui  etloit 
alors  Evefque  de  Gaza , avoir  demandé  que  les  temples  fuflént 
démolis:  mais  l’ordre  qu’il  obtint  n’euft  pas  laiffié  d'eftre  bien 
avantageux  à l’Eglife, fi  un  officier  nommé  Hilaire,commis  paut 
l’executer  , ne  fe  fut!  Iaiffé  gagner  pr  l’argent  des  idolâtres  . 

. 'La  loy  du  3 defevrier  398,obligeles  Juifs  de  fefoumettre  aux 
loix  Romaines  dans  les  chofes  qui  ne  regardent  pint  leur  re- 
ligion , leur  prmettant  feulement  de  prendre  leurs  Patriarches 
ou  d’autres  de  leur  nation  pur  arbitres  dans  leurs  affaires  civi- 
les , avec  injonction  aux  juges  de  faire  exécuter  ces  fcntences 
arbitrales,  comme  celles  des  arbitres  qu’ils  auraient  donnez 
d’autorité . 'On  voit  la  mefme  chofe  ordonnée  pur  les  Evefques 
’ entre  les  Chrétiens , dans  une  loy  qui  eft  auffi  de  cette  année , 
mais  datée  du  îj  de  juillet’.  ’• 

'Celle  du  4 de  mars  ctl  extrêmement  rigoureufe  contre  les 
Eunomiens  & les  Montantes.  Car  elle  n'ordonne  pas  feule- 
ment qu’ils  ne  purront  tenir  aucune  affemb!ée,mefmeà  la  cam- 
pagne; mais  elle  veut  que  leurs  Clercs  foient  chatfez  de  toutes 

j.  à Mi  Un , cequilattribueroit  à Honore  : mais  il  faut  fans  doute  *C»/w. 


Lin  de 
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les  villes;  que  tous  ceux  qu’on  y trouvera  à l’avenir,  foient punis 
de  mort  ; & que  toutes  les  maifons  où  on  les  aura  receus , fi  on 
ne  les  en  chaflc  auffi-toft,  foient  confifquces.  Elle  ordonne  en- 
core qu'on  fera  une  recherche  très  exaéte  de  leurs  livres  pour 
les  faire  brûler  en  prefence  des  magifhats  , & que  fi  quelqu'un 
en  garde , il  fera  puni  du  dernier  fupplice,  comme  fi  c’eftoient 
des  livres  de  magie , parce  qu’en  effet  ils  enfcignenc  toutes  fortes 
de  crimes,  & en  fourniffent  la  matière. 

'Par  la  loy  du  1 1 du  meftne  mois,  Arcade  condanne  à une  greffe  7,07,1, 
amende  les  officiers  de  Simplice  General  des  troupes  de  I’O- 
rient,fi  fès  troupes  laiffent  paiftre  leurs  chevaux  dans  les  paftu- 
res  communes  de  la  ville  d’Apamée  enSyrie,  célébré  pour  fes 
pafturages , ou  dans  les  prez  qui  appartiennent  aux  particuliers 
d’Antioche.  II  charge  en  mefme  temps  ces  villes  de  fournir  du 
fburage  aux  troupes , en  prenant  garde  que  les  peuples  n’en 
loient  point  foulez. 

'Nous  avons  plufieurs  loix  datées  du  17  de  juillet , adreffees  t.j.p.j6t. 
les  unes  à Cefaire,  les  autresà  Eutychien , & qu’on  croit  nean- 
moins n'eftre  que  des  fragmens  d’une 'de  ces  loix  qu’Eutrope  fit  dnr.ia.Eut.t 
faire  contre  l’alyledcseglifès.  *11  y eff  ordonné  que  fi  un  efcla- 
vc , 'un  homme  du  Corps  de  ville , ou  toute  autre  perfonne  rede-  îj.i.jip.j/u' 
vable  & dépendante  du  public  ou  des  particuliers , fe  retire  dans 
l’eglife,  les  Ecclefiaftiques  feront  obligez  de  la  rendre  à la  pre- 
mière fommation,  ou  que  les  ceconomes  feront  cootraints  à 
payer  ce  qu’il  devraïQuc  fi  c'eft  un  homme  du  Corps  de  ville , il 
fera  deflors condanné  a faire  toutes  les  fonétions  de  fou  Corps, 
quand  mefme  il  aurait  efté  ordonné  Clerc  ; fans  avoir  la  liberté 
de  s’en  exemter  en  quittant  fon  bien , comme  cela  avoit  efté 
permis  par  d’autres  loix;  'Que  les  Evefques  prendront  des  moi-  tl*0|.,6.P  J!0| 
nés  pour  les  faires  Clercs  , comme  des  perfonnes  d’une  vertu  i«.t  i.l.ji.p. 
déjà  éprouvée , plutoft  que  des  laïques  redevables  à d’autres , & 6 
dont  l’ordination  eftoit  odieufe  ; 'Que  les  Clercs  des  eglifês  de  6 t t j 
la  campagne  feront  pris  du  lieu  mefme,  au  nombre  qui  fera  fixé  70. 
par  l’Evefque,  & obligez  à la  mefme  raille qu’auparavantfQue  , .tl40.i.is.p. 
les  Clercs  & les  moines  pourront  appeller  au  juge  fuperieur  en  310. 
faveur  des  criminels,  mais  ne  pourront  les  enlever  des  mains 
des  officiers  de  la  juftice;  Que  s’ils  le  font , on  en  écrira  à la 
Cour , & que  les  Evefques  en  feront  rendus  refponfabIes,puifque 
c’eft  à eux  à inftruire  les  autres  de  leur  devoir . 

11  y a beaucoup  de  chofes  dans  cette  ordonnance  qu’on  ne 
peut  douter  eftrejuftes  & légitimés , pourvu  qu’on  ne  les  pouffe 
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pas  trop  loin  : mais  il  faut  avouer  auffi  qu’on  y voit  bien  regner] 
chry.în.Eutt  ’ccc  efprit  oppofé  à l’Eglilê  que  S.  Chryfoftome  blafme  dans 
4.p.«S].i.  Eutrope . [Audi  il  femble  avoir  choifi  pour  la  faite , le  temps 
qu’ Arcade  eftoit  éloigné  de  Conftantinople , & de  S.  Chry  fofto- 
Cod.Th.clir.  me , & qu’il  faifoit  (bn  voyage ordinaired’Ancyre.]  'Car  ces  loix 
[1.1)9.140.1.  ,ju  17  juillet  font  datées  de  Minizeou  Mnize  ville  de  ’Galacie.  t, 
t.j.p.  j6i.t.  'Dés  l’année  fuivante  Arcade  révoqua  après  la  mort  d’Eutrope 
n.t.i.l.iSj  p.  l’article  qui  regarde  ceux  du  Corps  de  ville,  'en  ordonnant  que 
t96,  ceux  qui  (ê  trouveraient  ordonnez  Evefques , Preltres , ou  Dia- 
cres depuis  l'an  388,  demeureraient  dans  le  Clergé , en  cedant 
leurs  biens  félon  la  ley  de  Theodole,  ou  en  fubftituant  en  leur 
place  une  perfonne  qui  fifl:  les  fon&ions  civiles . 
claud.in  Eut.  'Il  y eut  cette  année  des  tremblemens  de  terre  à Calcédoine 
l.i.p.io8.  & àConftantinople,  “fuivis  dorages  & de  foudres  qui  cauferent 
* ! ‘ divers  embrafemens , & de  debordemens  de  la  mer . Claudien  y 
ajoute  plufieurs  autres  prodiges,  qui  n’eftoient,  dit-il, que  des 
prefages  du  plus  grand  prodige  qu’on  euft  jamais  vu;  & ce  fut 
Suid.»,p.io»9.  le  confulat  d’un  eunuque . 'Car  Eutrope  qui , à ce  qu’on  écrit , 
avoit  elté  affez  vain  pour  prétendre  au  titre  d’Empereur , & 
qui  avoit  entretenu  pour  cela  des  intelligences  avec  les  bar- 
pliilg. ’.  1 j ,c.4.  bares,  'voyant  enfin  qu’il  ne  pouvoir  pas  l’efpercr  à caufe  du 
p.jii.d.  defaut  de  fa  perfonne  , b/e  fit  donner  par  Arcade  le  titre  de  Pa- 
inEuuU  pU<1’  tr'ce  & 'de  pere  de  l’Empereur  , avec  l’honneur  du  Confulat 
106.j0V.109.  [pour  l’année  fuivante.j 

ARTICLE  XIII. 

Confulat  cT Eutrope  : Loix  d Arcade  : Provinces  diviféet:  Varane 
IV.  Ro)  de  Perfeeft  tué,  ljdegcrde  luyfuccede  . 

luDisiiou  l’an  de  Jésus  Chri>t  399,  d’Arcade  5. 

X II. 

Mirc.&c.  [Manlmi]  ’Tbeodorus , & Eutropius , Conjult . 


Marc.chr.  ' fut  donc  en  l’an  399,qu’on  vitenla  perfonne  d’Eutrope 
V -[  le  premier  & le  dernier  de  tous  les  eunuques,  tenir  ou- 
Cliud.i»  Em  plut0^  deshonorer  la  dignité  du  Confulat.  'Son  image  fut 
l.i.p.9).  ’ portée  en  cette  qualité  par  toutes  les  villes  [de  l’Orient.]  cCar 

«l.i.p.iii.  l’Occident  ne  le  reconnut  jamais  , [&  ne  receut  pour  Conful 
Idit.fift.  que  "Manlius  Theodorus,]  des  deux  noins  duquel  il  y en  a qui  V.Honoré 
cW.iuEut.  font  deux  Confuls.  'Claudien  décrit  fort  bien  la  pompe  du  con-  “ ’9’ 
•ttrî  o»  1 1 | d’Eutrope , ■'&  les  marques  de  joie  que  tout  le  monde  luy 
Suid.»  v.p.7  s 3.  jMrudccftoii  à Nicc'e  Ici!  de  juin,  à CoalUntinople  le } juillet , le  le  j d'odck-c, 
t>.  donna 
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j.  donna  à Conflantinople  dans  le  palais,  'pendant  que  dans  le  Z0CI.5.P.789. 
cœur  les  mefmes  perionnes  gemifloient  de  voir  tous  les  hon-  *>• 
neurs  & toutes  les  richeflès  entrer  en  foule  dans  une  feule  mai- 
fon.  Audi  ce  fut  ce  qui  caufa  enfin  la  ruine  de  cet  eunuque , 

[ comme  nous  le  verrons  cette  année  mcfme] 

'Dés  le  19  de  janvier  Eudoxie  accoucha  de  Pulquerie  fa  [ fe-  Chr.Al.p.7n| 
conde  ]fille,[dont  l’efprit,la  fagefTe,  & la  pieté  furent  l’honneur  t',-irc‘cllr> 
de  fa  maifon . 

Nous  avons  vu  "autrepart  les  plaintes  qu’on  fai  foi  t contre  les 
’ *’  gents  de  guerre , qui  pour  de  l’argent  protegeoient  les  payfans 

contre  leurs feigneurs , & contre  lesofficiersdu  fifc.j'Dés  le  30  cod.TU.n.t 
de  feptembre  395,Arcadeavoitfaituneloy  pour  défendre  cet  *4.1.j.p.J7j/ 
abus  , fans  ordonner  de  peine  particulière,  au  moins  contre  les 
payfans.'Mais  le  ro  de  mars  de  cette  année , il  ordonna  que  ces  U.p.176. 
proteôeurs.de  quelque  qualité  qu’ils  fuflent.mefme  les  Comtes 
& les  Generaux  d’armée, payeroient  quarante  livres  d’or  pour 
chacun  des  lieux  dont  ilsauroient  prisla  proteélion  , &queles 
villages  qui  auraient  eu  recours  à eux  pour  s’exemter  de  Iale- 
tUfnitt  véc  des  tributs , payeroient  le  double  "ou  de  cette  fomme  félon 

mniu. . Godefroy, [ou  de  celle  à laquelle  ilsavoicnt  efté  condannez  par 

quelque  loy  precedente.  ] 'Le  15  may  fuivant,il  fit  une  loy  enco- 1,5^.177. 
re  plus  fève re , condannant  les  proteéfeurs  à la  perte  de  tous 
leurs  biens , & les  payfans  à celle  de  leurs  terres  . 

[ LesEm  pereurs  avoient  accordé  quelque  exemption  aux 
Clercsqui  fè  mefloient  de  marchandifê.  ] 'Mais  la  loy  du  hui-  ij.t.i.Li6.pj*, 
Nor  » i«.  ticme  de  may  399,  adreffée"à  Clearque  Prefet  de  Conffanti- 
noplc  , ordonne  que  ceux  qui  fe  trouveront  dans  des  corps  de 
marchands,  feront  obligez  de  renoncer  ou  à la  clericature  , ou 
au  trafic, [ qui  eflèélivement  ne  convient  guere  à des  perfonnes 
dont  tout  le  temps  & tout  l'efprit  doit  cftre  employé  à fervir 
l’Eelife.] 

'Le  6 de  juillet  Arcade  confirma  les  défenfes  faites  aux  Euno-  >«.t.  54.36.P. 
miens  de  tenir  aucune  affemblée  dans  les  villes  ou  à la  campa-  I5,• 
gne  , ordonnant  que  leurs  faux  Evefques  qui  y feront  furpris , 
feront  privez  de  leurs  biens , & envoyez  en  exil . Mais  elle  leur 
laide  la  liberté  de  difpofer  de  leur  bien,  non-obdant  les  loix  qui 
la  leur  avoient  oftée. 

'Arcade  ordonne  par  celle  du  r 3 de  juillet , de  démolir  les  t.ioj.i«.p, 
temples  de  la  campagne  , autant  que  cela  fe  pourra  faire  fans  1,3‘ 
trouble , afin  d’ofter  aux  payens  tout  ce  qui  lervoit  encore  de 
matière  à leur  fupcrftition  , [ les  temples  des  villes  ayant  fans 
T ont.  V.  lmp.  L 1 1 
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doute  déjà  efté  abatus . 11  contribua  ainfi  à la  deftruélion  de  f ’ 
l’idolâtrie,  comme  Honoré  y travaillent  ep  mefme  temps  de  ei- 
toutes  fes  forces  en  Occident'dans  la  mefme  année  que  le  Chrif-  v.Honoré 
tianifnte  devoit  eftre  détruit , félon  les  fauffes  prédirions  des 
iblchr.p.141.  rayensjCette  loyeftdatéede  Damas:  mais  c’eft  une  faute,'*  les  1. 
lois  du  6 & du  2;  l'eftant  de  Conftantinoplejd’oû  l'on  n’a  pas 
mefme  de  preuve  qu’Arcade  feit  fbrtide  toute  l’année.jj 
Xaloy  du  2sde  juillet  ,ordonne[comme  celle  du  3 aouft  396,] 
que  la  punition  ne  s’étendra  point  audelà  de  la  faute , & que 
puifque  l’amitié  & la  parente  ne  font  point  des  crimes , on  fe 
contentera  de  punir  les  coupables,  fans  inquiéter  leurs  proches 
ni  leurs  amis/il  cfl  aflez  naturel  de  croire  que  cela  fe  ra porte  à 
la  chute  d’Eutrope,[  "s’il  n’efloit  difficile  delà  mettre  dés  le  vjanote 
mois  de  juillet]  *». 

'On  fit  vers  ce  temps-ci  quelque  divifion  de  provinces  dans 
l’Orient,ce  qu’on  prétend  n’avoir  fervi  qu’à  augmenter  la  mi- 
fere  des  fujets . 'On  croit  que  c’eft  de  là  que  viennent  les  deux 
Phenicies  , les  deux  Ciliciesôc  les  deux  Syries  . On  y a joint 
encore  les  trois  Palcftines . [ "Mais  S.  Jerome  paroift  nous  obli-  v Vl[ 
ger  à croire  qu’elles  font  plus  anciennes  ] note  «o. 

clauJ  jo.Eut.  11  fêmble  quril  y euft  alors  quelque  guerre  ou  quelque  appa- 

t1-p.u7fpr.p-  rence  de  guerre  du  codé  de  rÂrmcnie,[qui  ne  devoit  pas  nean- 
moins eftre  grande  chofë,  ] puifqu’Eutrope  avoit  bien  voulu 
s’en  charger . 

'Cette  "année  fit  craindre  aux  Romains  une  nouvelle  guerre  N0TH7. 
contre  les  Perfes  après  la  mort  de[  Varane  ou  Vararane  IV.  ] 
leur  Roy  , qui  'depuis  [ onze  ans  ] qu’il  regnoit,  avoit  toujours  v.Thcodo- 
efté  ami  de  l’Empire . Il  fut  tué  par  fes  fujets  ,[de  quoy  nous 
ignorons  la  raifon,  ] l’année  mefme  du  Confulat  d’Eutrope.'Il 
eut  pour  fucceffeur  Ifdegcrde  [fen  frere  ,]  fils  deSapor  [ 1IL] 
Abulfaraje  l’appelle  Yaidejird.  ‘Eutyque  qui  le  fait  fils  de  fon 
predeceflèur , le  fumomme  Al.Aitham . Il  s’accorde  avec  les 
Eutchr!p.399.  autres  à lui  donner  1 1 an  de  régné. b C’eftoit , dit-on, un  Prince 
».  d’un  cœur  très  noble  & généreux.  * Aufli  dés  qu'il  fut  fur  le 

«uiTtb*1'1'  throne  , lebruir  courut  qu’il  alloit  faire  la  guerre  à l’Empire. 
fCliud.p.iio.  *Ce pendant  cela  n’arriva  pas,  &tant  qu’il  régna  il  fût  toujours 
^Agi.p.ij7.b.  amj  des  Romains, fans  faire  contre  eux  aucune  aéfion  d’holtili- 
Eucy.e.t.p.79.  té/Mais  pour  fes  mœurs, Eutyque  prétend  que  c’eftoit  un  Prin- 
ce dur,fevere,&  d’une  très  mauvaifë  conduite;  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  Al  Aitham  ou  Athim.c’eftà  dire  te  méchant. Il  ajoute 
i,Om  croit  qu'avant  il  faut  ajouter/**^*. 
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d Arcidf  j. les  Perfés  fort  fàfchez:  de  l'avoir  établi  Roy,ne  le  fouffrirent 
que  parcequ'ils  ne  vouloient  ps  faire  une  coutume  de  tuer 
VJiperf.de  kurs  Princes  . [Il  eft  célébré  dans  l'hiftoire  de  l'Eglifc  pr  "la 
Va  une.  per/ècu  tion  quril  excita  à la  fin  de  fbn  régné  contre  les  Chré- 
tiens de  fès  Etats . 

A l'occafion  de  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Rois  de  Perle  , 
nous  pouvons  remarquer]  'ce  que  S.  Chryfoflome  dit  de  la  folie  chry.ii.Coli. 
de  ces  Princes , qui  à ce  qu'on  tenoit , fe  fai  (oient  faire  un  tiffu  7.p.»>°.d. 
de  leur  barbe  avec  des  fils  d'or,  & tiraient  vanité  de  proillre 
en  cette  figure  monftrueufe. 

C^MG£«û(K5Eæ)CSG£Oî^ 

ARTICLE  XIV. 

Tribigilde  fa/rit/pur  Gatnat  Je  révolté  & pille  T Afie . 

[TL  faut  commencer  enfin  l’hiftoire  de  la  chute  d'Eutrope,] 

'que  Zofîme  attribu  proprement  à Gaïnas/cet  officierGot  ZoCl.j.r.jly. 

& Arien  , bqui  avoit  commandé  les  barbares  auxiliaires  fous  bîr 
Theodofe  dans  la  guerre  d’Eugene , '&  avoit  enfuite  ramené  *<0.c|7"«f.biP’ 
l’armée  d’Orient  à Arcade . [On  voit  qu'il  fe  piquoit  defprit  & * Zof.w.p. 
de  fcience,]  dpuifqu'il  propofoit  à S.  Nil  des  queflionsde  cco-  ”7, ,5 
trouverfe  contre  la  foy  de  la  Confubflantialité , *qui  lui  efloient  aNii.L1.ep.7a  ' 
fuggerées  pr  ceux  de  fà  feéïe  . Le  Saint  lui  repondoit , fmais  7»j 
fans  entrer  dans  le  détail  des  difputes  avec  un  hemme  tout  a 3 j^c. 
fait  prévenu  de  fes  mauvais  fentimens;  & il  lui  déclaré  mefmc  *l>-3.s-5°. 
qu'il  voyoit  bien  que  le  pu  qu'd  difoit  à des  oreilles  bouchées1' p’31'35' 
ou  plufîofl  mortes,  comme  les  fiennes  , ferait  inutile . 

'Gainas  avoit  eflé,  comme  nous  avons  vu,Ieprincipl  miniftre  zoCp.7»s. 
de  la  mort  de  Rufin,[de  forte  qu'Eutrop  lui  devoit  en  quelque 
forte  toute  fa  grandeur.]  Cet  homme  dort  l'efprit  efloit  encore  ThdrtJ.s.c.3j. 
plus  barbare  que  la  naiffance , & qui  bruloit  d'ambition , *ne  fe 
trouvoit  pas  afTez  recompenfé  d’un  fi  grand  fervice , hquoique  * 

v.  U note  de  fîmple  foldat  il  fe  vift  elevé  à la  quauté  "de  General  de  laça-  *TWrt.p.7M. 

*7.  valerie&  de  nnfantefteRomainej'&foitprjaloufie,  foit par 

courage,  il  ne  voyoit  qu'avec  indignation  l'elevation  prodi-  L.*.p.7«ob. 
gieufe  d’un  eunuque  [&  d’un  efclave.  Mais  pur  remédier  à ce  'z"rP-7*»-bl 
mal,  il  en  employa  un  autre  encore  plus  grand,  qui  fut  la  guer-  ”3-c* 
re,  & le  ravage  debien  des  provincesjnedefefpeiant  pas  de  fe  ^ 

rendre  mefme  pr  là  maiflre  abfolu  de  l'Empire  apés  qu'il  fe  p.jUtiSïi. 
ferait  défait  d'Eutrope . >«o.h. 

'Le  Comte  Tarbigil  ou  Tribigilde  Got  de  nation , qui  com*  C|  J | F , 

lu  ii  1 p.mlPhilgj. 
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mandoit  à Nacolie  en  Phrygie  un  corps  nombreux  d ’O  ft  rogots  J- Ar!c”  j y 
& de  Greuthonges , eftoit  un  homme  capable  de  tout  entre- 
prendre ; & s'en  retournoit  de  la  Cour  à fon  quartier , mécon- 
tent du  faite  & de  l’avarice  d’Eutrope , qui  ne  lui  avoit  rien 
Socr.p.3o6.».b|  donné. 'Gainas  dont  il  eftoit  parent,  félon  Socrate  , le  porta 
ïzof.7,9  o’b  donc  à fe  révolter,  'en  lui  promettant  de  lefoûtenir  fous  main: 
JctauSinîÊut  b&  ainfi  "dés  le  commencement  du  prin  temps  Tribigilde  prit  v.U  note 
lpiri"°'  les  armes, ‘pilla  d’abord  Nacolie  , & enfuitc  plufieurs  autres11- 
(P  i ê p.sîi.»  vjjjes  pjjjygjg  avec  tout  ]c  p[at  pays , fans  épargner  le  car- 
Zof.p  78j.cJ.  nage 'des  femmes  mcfmes&  des  enfans;  cequi  mit  le  trouble  & 
la  frayeur  dans  toute  l'Afie  ; & il  ne  manquoit  pas  de  gents  qui 
fe  joignoient  à lui  pour  piller. 

Claud.p.i  1 s.  'Eutrope  après  avoir  tafehé  inutilement  de  le  gagner  ''par  des  &c- 
p.i  17.11  t|Zof  prefens,  'envoya  contre  lui  quelques  troupes,  mais  corrompues 
p.7jo.j.  par  [es  délices  de  la  Cour , & fous  la  couduite  de  Leon  fon  con- 
fident , qui  félon  la  defeription  qu’en  fait  Claudien , n’avoit  rien 
que  d’indigne  de  cet  emploi:&  Zofimeen  parle  de  mefme.'Aufli 
après  avoir  pafîc  le  détroit , il  s’arrefta  là , 'fans  ofêr  aller  plus  &c. 
loin  - 'Gainas  qui  témoignoit  plus  d'indignation  que  perfonne 
contre  les  maux  que  feifoient  les  rebelles,  'eut  ordre  en  mefme 
temps  de  garder  la  Thrace  & la  mer,  encasque  Tribigilde  ten- 
tai! cette  voie;  'mais  on  prétend  que  lui  mefme  l’invitoit  fccret- 
tement  à le  faire;  & que  fi  Tribigilde  euft  fuivi  cet  avis,  il  fe 
j,  fuit  rendu  mailtrc  de  Conftantinoplc  . Il  n’olâ  s’y  hazarder , 

PbiItt>S3iJ>.  '&  comme  fi  la  crainte  des  troupes  impériales  l’eutt  obligé  de 
?-of.r-7 s >•».«.  fuir  , il  aima  mieux  aller  piller  la  Pifîdie/où  les  Gots  meflez 
b.c|philg,p.  parmi  les  troupes  Romaines,  fe  joignoient  partout  à lui . 'On 

sn.b.  prétend  que  s’il  eult  tourné  du  collé  de  la  Lydie,  il  feferoit  ren- 

du maiftrede  cette  province  , &enfuite  de  l’Ionie , & des  Ifles 
voifines , & mefme  de  tout  l’Orient.  Mais  il  s alla  engagerdans 
la  Pifidie , qui  n’eftoit  point  un  pays  propre  pour  la  cavalerie  des 
Gots . H y fit  neanmoins  bien  des  ravages , 'mais  il  y penfa  périr 
Zoi.jw  aupre-s  de  Ia  viIje  de  Sçige  -par  padrefTe  & le  courage  d’un  nom-  «ce. 
mé  Valentinien , qui  ne  lui  avoit  oppofé  que  quelques  payfans  ôc 
quelques  valets.Il  s'en fauva  à peineavec  300  hommes,  par  l’ar- 
gent qu’il  donna  à Florent,  qui  eftoit  chargé  de  garder  un  pat 
lage  étroit . 

'Gainas  palfa  cependant  en  Afie;  ''mais  au  lieu  de  s'approcher 
üpVjtJ.  de  Tribigilde,  ilyenvoya  Leon  avec  ordre  de  fe  joindre  à Va- 
cliud.inîutJ  lent  in  pourdéfendre  la  Pamphylie  . Tribigilde  vint  bien-toft  à 
j.p.nj.uj.  bout  de  ce  General  fans  expérience  ,Scfanscœur.  Ilfit  fenlblanc 
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S'Arcadts.de  Ie  craindre  & de  fuir,  & lorfque  Leon  enflé  de  ce  prétendu 
fuccés  ne  fongeoit  qu'à  fe  divertir,  il  revint  tout  d’un  coup  fon- 
dre fur  lui , le  furprit  lorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins , le  mit  en- 
tièrement en  déroute , & Leon  e fiant  tombé  en  fuyant  dans  un 
marécage,  y perdit  la  vie . Zofime  décrit  fa  défaite  d’une  autre  Z0fp.791.7j1 
maniéré,  [mais  que  je  ne  comprcns  point.] 'Il  prétend  que  Gai-  p.jji.bbpj.e. 
nas  non  feulement  donnoit  des  avis  à Tribigilde,  mais  lui  en- 
voyoit  mefme  des  troupes  . 

K**»  <(**»  <(**»$& 

ARTICLE  XV. 

• Eutrope  efl  dépouillé  detout  tfe  réfugié  dam  T eglife  : S.  Cbrjfojlo- 

me  agit  ét  parle  pour  luy . 

''"T'Ribigilde  revint  de  la  Pamphylie  enPhrygie,  où  Gaî- Zofl.j-p.793. 

I nas  eftoit  alors.  Mais  celui-ci  au  lieu  de  lecombatre,  *ne 
tefloit  d’écrire  à la  Cour  "qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  vaincre  "zofp^jîij 
un  ennemi  fi  redoutable , & qu’il  falloir  neceffairement  le  ga-  793-b-c.d. 
gner , en  lui  accordant  toutes  les  conditions  qu’il  demandoit , 
dont  la  première  eftoit  qu’on  lui  remift  Eutrope  entre  les  mains 
comme  la  catife  de  tout  le  mal . 'La  Cour  n’eftoit  déjà  que  trop  cUud  in.Enr. 
alarmée  par  les  nouvelles  vraies  & fauflès  des  progrès  de  Tri- 
bigilde . 'On  y apprit  en  mefme  temps  la  mort  du  Roy  dePerfe,  pu  »o. 

& que  fbn  fucceflèur  menaçoit  de  guerre;  deforteque  bien  des 
gents  vouloient  qu’on  euft  recours  à Stilicon;  [ce  qui  ne  fe  pou- 
voir non  plus  fans  lui  facrifier  Eutrope.] 

Non  1».  'Ce  malheureux"cootribua  encore  lui  mefme  à fa  ruine  par  c)lry  ^ 
une  fautequll  fit  bcontre  l’Imperatrice , [après  l’avoir  méritée  i.r.sjt.f.  ‘ 
par  tant  d’autres  qu’il  avoir  faites  contre  Dieu,  contre  l’Eglife, 
contre  tontes  fortes  de  perfonnes.]  ‘Il  maltraita  cette  PrincefTe  c.V.p.jot'd!  ’ 
jufou’à  la  menacer  delachafTer  du  palais  : Et  elle  [voyant  l’oc-  »Philg.l.nx.« 
canon  fi  favorable,]  prit  entre  fès  bras  fes  deux  petites  filles  P !t,,c- 
["FlaccilleJ  & Pulquerie  , & vint  fe  jetter  en  pleurant*aux  piez 
•Ac.*  '9‘  ^e  fon  mari  pour  lui  demander  juftice . 

'Arcade  touchéftout  enfèmble]  des  larmes  de  fâ  femme  & de  c d 
fes  enfàns , [&  de  la  neceffité  des  affaires, ]fe  fouvint  donc  enfin 
qu'il  eftoit  Prince,  & aufïkoft  'ayant  mandé  Eutrope,  illui  fit  d|ZofP.7  j 
des  reproches  fort  aigres , le  dépouilla  de  fès  charges  & de  tes  ’793,  * 
biens,  & le  "fit  chaflèr  du  palais . ’A  ce  moment  toute  la  gran-  chry  in  rut  c 
**«•*,  deur  imaginaire  d’Eutrope  s’évanouit:  Il  vit  difparoiftre  ce  4-p.4i1.4is. 
qu’il  avoit  le  plus  aimé  &eftimé.  Tuot  ce  qu’il  avoit  eu  d’ado-  pf.^.t.j.p. 
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ratcurs  & d amis.ou  pluftoft  de  dateurs,  ou  1 abandonnèrent  ou  J c * 
devinrent  mefme  Tes  ennemis.  ’ d Arc*de  »• 

'L'Eglife  dont  il  avoir  efté  l'ennemi,  fût  la  feule  en  qui  il 
trouva  de  lacompalîion&dufecours.  [Car  voyant  bien  que  fa 
vte  mefme  elloit  en  danger, J 51  'courut  du  palais  & réfugier  à 
l’egbfe,  la  telle  couverte  de  poulïiere  ; •&  malgré  toutes  les  lois 
qu'il  avoir  faites  pous  lui  ofter  le  droit  de  fecourir  les  mifera- 
bles , elle  lut  ouvrit  fon  fein,  ble  receut  jufqu’au  pié  de  faute! 

'le  cacha  des  mefmes  voiles  qui  couvraient  ce  lieu  facré  ■‘lu! 
permic  d’en  embralTer  les  colonnes,  'le  mit  ainfi  en  furete!  con- 
tre  la  colere  de  l’Empereur , contre  la  füreurdu  peuple , contre 
la  haine  de  tout  le  monde, ’&  fit  toutes  fortes  d’efforts  pour  le 
ûuver.  'Beaucoup  de  perfonnes  en  murmurèrent  contre  Saint 
Chrylbftome  .*  mais  ce  Saint  leur  reprelènta  qu’il  n’y  avoit  rien 
de  plus  glorieux  à l’Eglife,  que  de  voir  fon  perfecuteur  con- 
traint d’avoir  recoursà  fa  mifericorde,  "&  rien  de  plus  digne  de  &c. 
l’epoufe  de  J.C,  que  d’oubliertoutcequ’il  avoir  faitcontre  elle, 
pour  l'affilier  dans  fon  malheur . 

. . - 'Cependant  tout  le  monde  crioit  contre  Eutrope  dans  les 

fjUw  elatd  théâtres  ‘pour  lefquels  il  avoit  eu  une  étrange  paffion.  ‘La  ville 
fchtva.j.p.  eftoit  toute  en  feu  contre  lui:  «Les  foldats  demandoient  mefme 
•***?  fa  mort.J’&  Gainas  preffbitextremement"ou  fa  mort  ou  fon  exil,,-,  «k, 

* Zo/p!lsi.t  prétendant  qu’il  n’y  avoit  que  ce  moyen  de  faire  pofer  les  ar- 
•chrï.t.i.p.  mes  à Tribigilde . ‘On  envoya  en  effet  du  palais  pour  l’arracher 
par  force  [de  l’autel.]  kEt  ceux  qui  la  veille  lui  bailôient  les 
mains  [comme  lés  plus  intimes  amis,]  voulurent  bien  (ê  charger 
de  cette  commiffion . 'Il  vint  une  armée  de  Ibldats  qui  affiege- 
reftt  l’eglifc,  ayant  l’épée  nuëàla  main,  & le  feu  dans  les  yeux. 

'Eutrope 'auffi  pâlie  qu’un  mort,  s’alla  [cacherdanslaûcriftie]  &c. 
oh  eftoicnt  les  valês  facrez . 'Mais  S. Chrylbftome  alla  le  prefen- 
ter  aux  foldats , fans  redouter  leur  fureur , pareeque  J.  C.  eftoit 
p.66jx.j,e.  fa  force.  'On'ïelàilït  de  lui  pour  le  mener  au  palais,  & il  y alla  £rry>'nm, 
fans  rien  craindre  au  milieu  des  Ibldats  & des  épées , quoiqu’on 
le  menaçai!  mefme  de  la  mort  ; pareequ’il  eftoit  preft  à tout 
p.««7i.c-  fbuffrir,  pluftoft  qu’à  trahir  l’honneur  de  l’Eglilê , 'qui  [foûtenuë 

Eir  fa  confiance,]  demeurait  dans  le  calme,  pendant  que  le  pa- 
is eftoit  tout  en  trouble  . 

t.*.p.4l6,b.c.  'Arcade  fut  ailcment  perfuadé  qu’il  filloit  Iaifler  jouir  Eu- 
trope  de  l’afÿle  de  l’Eglilê  : mais  les  foldats  vouloient  fa  mort 
S.  Chrylbftome  dit  que  l’Empereur  leur  fit  "un  long  dilcours 
qui  ne  put  neanmoins  les  appaifer,  tant  ils  eftoient  irritez.  coq-*c* 
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d Aiciîe  s .tte  I«  crimes  de  ce  miniftre  : '&  on  oublioit  mefme  le  refpeéfdû  dt.j  .p.sw.e. 
à la  majefté  impériale . 'Mais  Arcade  les  toucha  enfin  par  l’a-  t'3',p't*!6'c;i' 
bondance  de  fes  larmes , & par  le  refpedf  de  l'autel  fâcré  auquel  ptoCproÏLj.e. 
Eutrope  avoit  eu  recours.  'Et  ainfi  l’Eglife  [qui  avoit  appris  de  i*.p.u». 
Saint  Paul  nonàfe  venger,  mais  à vaincre  le  mal  par  le  bien  , ] 
obtint  par  S.  Chryfoftome  la  vie  & la  fureté  à ce  fuperbe  qui 
avoit  eftéfon  ennemi,  'pour  tantqu’il  demeurerait  dans  fon  afy  - chry.t.j.p. 
le . “Cela  arriva , ce  femble,dés  le  jour  mefme  qu’Eutrope  Ce  fut  *«7.i. 
retiré  dans  l’cglife  . 

rf  ~n.  'Le  'lendemain  de  ce  grand  combat  keftoit  le  jour  auquel  il 

4'«.  falloir  offrir  le  facrifice.'Le  peuple  accourut  ce  jour  là  àl’eglife  tp4ssb.' 
en  auffi  grand  nombre  que  le  jour  de  Pafque , pour  voir  Eutro- 
pe , 'pour  voir  celui  qui  venoit  de  faire  trembler  toute  la  terre  , jj4i 
trembler  lui  mefme  dans  la  crainte  d’une  mort  hanteufe , & 
réduit  à l’état  le  plus  déplorable  qui  fê  puiflè  imaginer . Saint 
Chryfoftome  monta  alors  en  chaire , '&  fit  un  difeours  célébré  Socr.p.3o»J| 
dans  les  hiftoriens , où  il  montra  quelle  eff  l’incertitude , la  va-  *• 
nité,  & le  néant  de  toutes  les  grandeurs  humaines,  & combien 
les  riches  & les  puiffàns  ont  peu  fujet  de  s’élever.  'II  y reprefen-  chry.r.i.p. 
ta  mefme  quelques  unes  des  fautes  d’Eutrope  pour  relever  la  4,î- 
charité  avec  laquelle  l’Eglifele  fecouroit,  '&  il  s'étendit  à faire  p.4,,.4**. 
voir  la  grandeur  de  fâ  chute , 'noo  pour  infulter  à là  mifere.mais 
pour  tafeher  de  toucher  le  peuple  en  fa  faveur . 'En  effet  après  p.4s6.a. 
avoir  tiré  les  larmes  des  yeux  de  fes  auditeurs , quelque  animez 
qu’ils  fuflènt  contre  Eutrope,  II  finit  en  les  exhortant  d’aller  p^t6.4!7. 
tous  enferable  trouver  l’Empereur  pourfe  jetter  à fes  piez  , & 
lui  demander  la  grâce ouaumoinslaviedeccmiferable,  en  fa- 
veur de  l’Eglife  & du  faint  autel . 


ARTICLE  XVI. 

Eutrope  fort  Je  f eglife , ejl  banni  en  Cypre  & décapité  . 

[/^vN  ne  voit  pas  fi  le  peuple  fit  cet  effort  de  charité  que  S . 

Chryfoftome  lui  demandoit:]  'mais  on  fçait  que  quel-  chry,pf,»4.h. 
ques  jours  après,  Eutrope effant  forti  de  I’eglife,  dans  la  penfée 
ce  femble  de  s’enfuir  fecrettement  & defefauver,il  fut  pris[& 
banni  en  l’idc  de  Cypre.]  Il  paroift  que  quelques  uns  crurent  d.e. 

...  que  l’Eglife  l'avoit  livré  à fesennemis . 'D’autres ont  dit  "qu’il  Zofl.s.p.793. 

avoit  effé  enlevé  par  force del’eglifê.  dMais  Saint  Chryfoftome  P- 
No  ti  i.  foûtient  hautement  ’dans  un  difeous  qu’il  fit  peu  après , Iorf-  achry.p.667. 

d,c|66ÿ.C. 
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qu'Eutrope  eftoit  déjà  banni , que  tout  cela  eftoit  faux , & que 
jamais  l’Eglife  ne  l’auroit  abandonné,  s’il  ne  I'euft  abandonnée  " J‘ 
ZoHr 793  79*.  Ie  premier.  'Zofime  dit  qu'en  le  banniflànt  en  Cypre , on  lavoit 
clatid.în  Eutl  alluré  avec  ferment  de  ne  luy  point  ofter  la  vie.  'Claudien  qui 
a.pr.p.io?.  écrivoit  dans  le  temps  mefme  qu'on  le  menoit  en  Cypre  , luy 
promet  aufli  qu'on  ne  luy  eouperoit  point  la  telle  , quoiqu’il 
I’euft  fait  couper  à un  eunuque.  [Mais  il  eftoit  poète  & non  pro- 
phète,] 

Cod.TV9.tj1.  'Nous  avons  encore  la  ley  par  laqtielleArcade  confifque  tous  fes 
1.  > 7-p.j»».  biens,  luy  ofte  fes  dignitez.  de  grand  Chambellan  & de  Patrice, 

avec  toutes  les  autres  inferieures  qu’il  pouvoit  avoir;  ordonne 
que  fon  nom  fera  eftàcé  de  tous  les  endroits  où  ilavoit  efté  nom- 
mécomme  Conful;  & que  toutes  fes  images  & fes  ftatuës  feront 
oftées  de  tous  les  lieux  publics  ou  particuliers  où  on  les  avoit 
mifes  ; commande  à Aurelien  Prefetdu  Prétoire  de  le  faire  con- 
duire en  Cypre  fous  feure  garde,  & d’avoir  foin  qu’il  y fin  veillé 
de  prés,  de  peur  qu’il  ne  fàflè  quelque brouillerie.  Cette  loyeft 
datée  du  17  janvier  399;  [mais  nous  ne  voyons  pas  que  la  fuite 
de  l’hiftoire  nous  permette  de  croire  qu’elle  ait  efté  donnée 
pluftoftque  Vers  la  fin  du  mois  d’aouft.]  'Claudien  & SocrateNoTI 
n’ont  pas  oublié  l’article  qui  ordonne  d’effâcer  toutes  les  mar- 
ques de  fon  Confulat:  [&  on  en  voit  l'execution  dans  toutes  les 
loix  de  cette  année,]  '&  dans  quelques  faftes  où  l’on  ne  trouve 
47=IProiüuid.  que  ie  feul  nom  de  Manlius  Theodorus  fon  collègue,  •&  quel- 
*'cj,lr°ALi\ji;.<lues  uns  mefme  marquent  pofitivement  que  Théodore  fut  feul 
Conful.  'Le  nom  d’Eutropeeft  neanmoins  demeuré  [dans  ceux 
de  Marcellin,]  & dans  quelques  autres . 

'S.  Chryfoftome  nous  allure  que  depuis[un  an  ou  un  peu  plus] 
qu’il  eftoit  à Conftantinople,  il  y eftoit  arrivé  plufieurs  renver- 
femens  femblables  à celui  d’Eutrope , [quoique  non  pas  de  mef- 
BolUs.feVp.  me  importance.]  Un  auteur  de  ce  rems  là  dit  qu’avant  l’an 
<s*-5î'.  401,  on  avoit  reconnu  que  beaucoup  de  ceux  qui  eftoient  dans 

les  charges , ne  fàifoient  profclfion  de  la  foy  qu’en  apparence  : 
ce  qui  avoit  obligé  les  Empereurs  à les  en  dépouiller,  à les  con- 
danner  à des  amendes,  & mefme  à les  punir  corporellement . 

'S.  Chryfoftome  fc  plaint  que  ces  exemples  ne  touchoient  point 
les  hommes , & ne  leur  fàifoient  point  meprifer  les  honneurs  & 
les  richeffes , dont  ils  leur  fàifoient  voir  l’inutilité  & le  danger. 

'On  en  eftoit  touché  d’abord , & au  bout  d’un  jour  ou  deux  on 
lesoublioit.  'Il  nous  donne  lieu  de  croire  qu’on  avoit  encore 
banni  "d’autres  perfonnes  avec  Eutrope  : [&  un  favori  ne  tombe  T;<  «tjx- 

pas 


Cland.p.io6l 

Socr.L.6.c.j.p, 

305.1. 

Pafc.p.449. 


Palc.p.459. 

47«- 

Chry.pf.4«.t. 

3.P.671.C. 


Chry.t.3,p, 

67T.C. 


P.«S.V 


Digitized  by  C 


L'.nae  L’EMPEREUR  ARCADE.  457 

d' Arcade’  j.pas  fêuL]  'Il  paroifl  neanmoins  qu'une  fœur  qu'il  avoit  ne  fut  CJiui.p.1(>7, 
point  bannie,  quoiqu’elle  fuit  riche. 

'Gainas  ne  put  mefme  fouflrir  qu’on  luy  euft  laifTé  la  vie;&  Zaf.r.79l. 
fur  fes  inftances , quelques  uns  s’eftant  déclarez  dénonciateurs  7»4lPhil*J. 
contre  luy,  on  le  fit  ramener  deCypre , & on  luy  donna  pour  11  '■<p.js».d 
commiflàires  les  principaux  officiers  , dont  le  premier  eftoit 
Aurelien  Préfet  du  Prétoire  : On  examina  fa caulë  en  un  lieu 
nommé  Pantique, 'qui  eftoit  entre  Calcédoine  & Nicomedie  : p^Q  „.p  4S!| 
•Enfin  on  le  condanna,&  on  luy  trancha  la  te  (le,  fur  ce  que  dans  Spz.I.7.c,i  1 .p. 
fon  confulatils’eftoitfcrvi,difbitori,  d’animaux  ou  d’ornemens  7,p7blyg 
refêrvez  à l’Empereur  : [d’où  l’on  inférait  fans  doute  qu’il  avoit  d. 
eu  deflcin  d’ufurpcr  rEmpireJZofime  qui  veut  qu’on  luy  euft  Z,of.p.794,a. 
promis  la  vie  avec  ferment , dit  qu’on  couvrit  ce  parjure , en 
prétendant  que  le  ferment  ne  regardoit  que  ConftantinopIe,& 
qu’à  caufc  de  cela  on  l’executa  à Calcedoine.'On  écrit  que  ce  Suid.»,p.I099 
fut  durant  la  nuit.b  Sa  mort  marquée  par  les  auteurs  ecclefiafti-  ?• 
ques  & profanes/arriva  désdevant  lepremierjour  de  l’an  400.  p.j^/lïjsoz.V. 

[Voilàquelle  firtlafin  d’un  homme elevé  de  l’extremité  de  s.c.7.P.767b|’ 
la  baffeflè  au  comble  de  la  grandeur.]1  Cet  eunuque  qui  après  J1  l'- 

avoir eu  peur  des  verges  dont  on  foüette  les  efclaves,  avoit  eu  7«.77. 
l’ambition  de  faire  porter  devant  luy  celles  qui  accompagnent 
les  Confuls,  [éprouva  le  tranchant  de  la  hache  que  ces  verges 
environnoient  ; ] & après  avoir  pofTedc  plus  de  terre  qu’on  n'en 
fauroit  prefque  mefurer.il  n’en  eut  pour  fa  fepulture  qu'autant 
qu'on  luy  en  donna  par  mifèricorde.  'Plus  il  avoit  tafehé  d’a-  SoJ  6 v 
bailler  l’Eglife , plus  (â  chute  la  releva,  Iorfqu’oo  vit  que  Dieu 
avoit  vengé  fi  promtement  [&  fi  feverement]  les  injures  qu’il 
luy  avoit  faites  : Sa  loy  contre  les  afyles  fut  tirée  de  tous  les  re- 
giftres  publics  ; [&  ce  qui  eft  encore  plus  glorieux  à l’Eglife,]  le 
peuple  de  Conftantinople  fe  porta  avec  une  nouvelle  ardeur  au 
fcrvice  de  Dieu,  & aux  exercices  de  pieté. 

^ Theophane  dit  fur  cette  année  , qu’Anatole  "Sénateur  fut  Th  ^ 
•'x*(i7ifà7«.brulé  à Alexandrie, [&  il  ne  s’explique  pas  davantage  ] 'Quel-  b nP  n p’  4- 
ques  uns  y rapportent  cequ’on  lit  d’un  Anatole Maiftre[ de  la  saîiupi'sse 
milice  ou  des  offices  ] fousTJaeodofe,  homme  magnifique,  & 
qui  n’epargnoit  jamais  l’argent  pour  venir  à bout  d’un  deffein  • 

[Mais  je  ne  fçay  fi  celui-ci  ne  ferait  point  plutoft  le  Patrice 
Anatole  Maiftrede  la  milice  fous  Theodofe  II  ] 

'Theophane  ajoute  qu’Arcade  créa  une  nouvelle  compagnie  Thphn  p.64  c. 
[de  gardes, ] qu’on  appella  les  Arcadiques  , 'marquez  dans  la  n.  p.s««. 
Notice  de  l'Empire. 

T om.  V.  lmp. 
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ARTICLE  XVII. 

Eudoxie  dt meure  maiftrefle  de  Pefprit  d' Arcade,  if  dei  affaire/  : 

Arcade  e(l  obligé  d abandonner  à Gainai , Aurelien, 

Saturnin,  & Jean. 

L’AN  DE  JEsUsChRIsT  400,  d’Arcade  6. 

’Stilicbo,  & Aurelianw  , Confult. 

[T  A chute d’Eutrope  fut,  comme  on  a vu , avantageufeà 
I > l’Eglife.]  'Pour  l’Etat,  il  n’en  profita  guere , s’il  en  faut 
croire  Zofime  ; & l'on  y vit  toujours  les  mefmes  dcfordres . 

'Arcade  n’ayant , dit-il , ni  fens , ni  conduite,  ■ toute  l’autorité 
eflant  entre  les  mains  de  l’Imperatrice  [Eudoxie,]b  femme  ex- 
trêmement hardie  & entreprenante, c qui  ne  rougiffoit  pas  de 
partager  l’argent  que  de  méchans  officiers  avoient  pris  pour 
trahir  leur  honneur  & l’Etat,  & de  les  mettre  apres  à couvert 
des  pourfuitesde  la  juftice.  [On  luy  reproche  "beaucoup  d’in-  v.s.cliry. 
juftices&  de  violences  dont  fon  avarice  e fl  oit  la  fburce:  & la  folloine- 
feule  perfècution  qu’elle  fit  à S.Chrylbflome,fuffit  pour  rendre 
croyable  tout  ce  qu’on  dit  d’elle.] 

'Outre  fes  propres  defauts , elle  cfloit  fans  ceffeaffiegée  par 
des  femmes  à qui  elle  fe  laifloit  dominer , & par  des  eunuques 
dont  l’avarice  efl  toujours  infatiable . On  ne  voyoit  à la  Cour 
que  délateurs , qui  dés  que  quelque  riche  efloit  mort,  deman- 
doient  fon  bien,  en  fuppofant  qu'il  n’avoit  point  d’heritiers,  & 
l’obtenoient  auffi-tofl  fans  autre  examen  par  le  moyeo  des  eunu- 
ques : de  forte  que  les  enfàns  perdoient  en  mefme  temps  leur 
pere  & leur  bien  .Zofime  allure  qu’on  ne  voyoit  partoutque  de 
femblables  injuflices.qui  faifoient  fôuhaiter  la  mort  à tous  ceux 
qui  avoient  un  peu  de  coeur  ôcd’honneur.'Pallade  marque  auffi 
entre  les  principaux  inflrumens  de  la  perfecution  de  S.  Chry- 
foflome,des  femmes  connues  de  tout  le  monde , avec  trois  veu- 
ves, quiabufoient  11  leur  malheur  des  grandes  richefles  que  leurs 
maris  leurs  avoient  laiflees,  & qui  elloient  le  fruit  des  rapines 
& des  violences . Ces  trois  veuves  eftoient  Marfa  veuve  du 
[General]  Promote  , Caftricie  veuve  de  Saturnin  [mort  après 
l’an 400,]  & Eugraphie  [dont  le  mari  nef!  pas  marqué. J 
Gainas  n’avoit  pourfuivi  la  ruined’Eutrope.que  pour  pouffer 
plus  loin  fes  intrigues. 'On  le  voyoit  allez;  [mais  il  f.illoit  diffi- 
muler  depeur  de  pis.]  & luy  de  fon  cofté  croyoit  qu'on  ne  pene- 
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trait  pas  fes  intentions, [ou  agi  (Toit  comme  s’il  l’euft  cru  .•  cc  qui 
luy.faifoit  garder  encore  quelque  mefure,  & un  refie  apparent 
d’obcïflâncc]  Ainfi  il  ménagea  pour  l’Empire  une  efpece  d’ac- 
cord avec  Tribigilde  dont  il  difpofoit;  'il  reprit  enfuite  le  che-  c.d. 
min  de Conflantinople avec  fes  troupes,  fuivi  de  Tribigilde  , 
avec  qui  il  s’eftoit  joint  à Thyatires  [en  Lydie.]  Mais  dans  leur 
marche  ils  permettoient  l’un  & l’autre  toutes  fortes  de  defor- 
dres  à leurs  foldats  : & on  prétend  mefme  que  (ans  les  pluies  & 
le  débordement  des  rivières , ils  euflènt  efté  piller  Sardes  capi- 
tale de  la  Lydie.  'En  approchant  de  Conflantinople, Tribigilde 
prit  à gauche  versLampfàque  dans  l’Hellefpont.&Gaïnas  alla 
droit  à Calcédoine,  l’un  & l’autre  ravageant  tout  ce  qui  (ê  ren- 
contrait fur  fa  route,  'pillant  mefme  les  villes, en  un  mot  fe  de-  soz.t.8.c.4.p. 
darant  enfin  ouvertement  ennemis  ,[fans  qu’on  en  marque  le  7‘°-é- 
fujet.  ] 

'Cependant  Arcade  n’avoit  point  d’armée  à leur  oppofer,[&  P 7« i.«, 
quand  il  eufl  pu  les  empefeher  d’entrer  dans  la  Thrace,] 'toute  p.76o.d. 
l’Afie  & l’Orient  efloient  abandonnez  à leur  difcretkxi . 'Se  2oCp.794.j. 
voyant  donc  dans  un  fi  extrême  danger  , ‘il  ne  trouva  point  Socr.l.s.c.s.p 
d’autre  moyen  que  de  députer  à Gainas,,  & de  luy  accorder  30<,c• 
pour  le  fatisfâire  tout  ce  qu’il  demanderait.  'Il  demanda  qu’on  clZof.p.794. 
Iuy  livrai!  ceux  qu’il  crut  les  plus  capables  de  s’oppofer  a fes  795- 
deffeins  ,afin  de  les  faire  mourir,  favoir  Aurelien,  Saturnin,& 

Jean  , quieftoient  les  premiers  du  Sénat, & les  pins  employez 
dans-Je  gouvernement  des  a flaires.  Saturnin  avoit  efté  Conful 
["en  38  j,  apres  avoir  pafTé  plus  de  trente  ans  à exercer  diverlës 
charges  ; de  forte  qu’il  devoit  eflrc  extrêmement  âgé  . ] 

'Aurelien  efloit  Conful  en  cette  année  mefme,*  & Préfet  du  Zofp.79|.a. 
Prétoire  dés  l’année  de  devant  .[C’efl  luy  apparemment  ] q i *Cod  Tk.r.i. 
p voit  eflé" Préfet  deCooflantinople  en  l’an  35  5 On  luy  raportc  P 
quelques  lettres 'que  Synefe  écrit  à un  Aurelien  comme  à unSynsp3IJ4 
véritable  amateur  de  la  indice,  b dont  l'autorité  "avoit  eflé  js.*i77.i7j. 
d’autant  plus  avantageufeà  toutes  les  provinces,  qu’elle  avoit  4eP-J'-p.i77. 
eflé  plus  éminente.f  "Il  luy  écrivit  appa  remment  de  la  (orte  en  c‘ 
l’an  4i6,aufortir  ] 'd’une  fécondé  Prefeélure  qu’il  eut  fous chr.ALp.71  s. 
Theodofe  II. avec  le  titre  de  Patrice.  ’II  avoit  alors  un  fils  s7n.p.i77.d. 
nomméTaurus.  Une  epigramme  faite  au  pluflo'l  en  l’an  414,  Anth.U.c.4.5 
fur  une  ftatuè  revêtue  d’or  que  le  Sénat  [ de  Conflantinople  ] *7-p.*»9. 

Iuy  avoit  fait  dreffer , dit  qu’il  avoit  délivré  ce  corps  "de  fes  in- 
quiétudes ôc  de  fes  peines. 

'Pour  Jean, on  prétend  que  c’efloit  Iuy  qui  avoit  tout  le  fecret  ZoCp, 795.1. 
Mmm  ij 
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d’Arcade  .[C’eft  fans  doute  ] 'ce  Jean  qui  eftoit  Intendant  * 
largeflês  en  l’an  404.  *11  pouvoit  encore  f e lire  jeune  en  ce  * a.» 
temps-ci. b Les  calomniateurs  de  S.  Chryfoftomc  accuferent  ce  t Non  14. 
Saint  en  l'an  40},  d’avoir  découvert  le  Comte  Jean  dans  une 
fedition  des  foldats  [Je  nefeay  fi  cela  aurait  raport  à ce  temps- 
ci.JZofime  [feul]  marque  Jean  entre  ceux  queGaïnasdemanda: 

'Les  autres  ne  parlent  que  de  Saturnin  & d’ Aurelien. 

A R T’I  C L E XVIII. 

S.  Cbryfoflome  fauve  la  vie  à Aurelien  if  à Saturnin-.il  refufe  à 
Gainai  une  egtife  four  la  Arien/. 

’T  A terreur  eftoit  fi  grande  dans  l’elprit  & dans  la  Cour 
I .d’Arcade  que  ce  Prince  n’ofa  refufer  d’immoler  à la  fure- 
té publique  les  perfonnes  que  Gainas  demandoit:  & eux  s’ex- 
poferent  avec  joie  pur  lie  falut  de  l’Etat  : Ils  allèrent  trouver 
Z0CI.5.P.795.  Gainas  qui  eftoit  campé  présde  Calcédoine.  'On  prétend  qu’il 
».  leur  fitfouffrir  toutes  les  horreurs  de  la  mort  , jufques  à faire 

l'Chrj.t.j.p.  lever  l’épée  fur  eux  ; 'mais  il  Ce  contenta  enfuite  qu’ils  fuflè  nt 
*socr  06  d env°I'cz  en  ex,V  & il  ne  leur  fit  aucun  [autre]  malf  II  ne  faut 
SmJju!'p.  Ps  douter  qu’ils  n'aient  efté  tappllez  aufli  toft  que  Gainas  fe 
7 «1.1,  futdeclaré  de  nouveau  ennemi  public  : mais  il  femble, comme 

nous  allons  voir,  qu’ils  eftoient  entre  les  mains  des  Gots  ] 

Chry.t.j.h.7».  'Nous  avons  une  homeliede  SChryfoftome , prononcée  félon 
p»9sc.  que  prte  le  titre , lorfque  Saturnin  & Aurelien  furent'bannis  Norsxj. 
11  dit  dans  cette  homelie  à fe  s auditeurs,qu'il  les  a quittez  pur 
quelque  temps,quil  a efté  de  tous  coftez, qu'il  a fait  des  prières, 
des  exhortations,  des  remontrances, afin  de  détourner  de  deftus 
la  telle  "de  cesfeigneurs  [qu'il  ne  nomme  ps,]  l’orage  dont  ils  r*'( 
eftoient  menacez;  qu’il  a efté  retirer  de  la  mer  ceux  quiavoient 
fait  naufrage,  qu’il  s’eft  hafté  de  conduire  à un  prt  tranquille 
& afluré  ceux  qui  eftoient  fubmergez  des  flots  ; & qu’apés 
avoir  vu  la  fia  de  ces  evenemens  funeftes , il  vient  retrouver 
fon  peu  pie  qui  eft  dans  la  fureté  & dans  le  repos . [Ce  fut  donc 
à fes  Iblli  citations  que  ces  feigneurs  furent  redevables  finon  de 
leur  entière  délivrance,  puifquel’hiftoire  ne  nous  permet  ps 
de  le  dire;  au  moins  de  la  confervationde  leur  vie, qui  fut  bien- 
ZoCt.7i9.i.c,  toft  fuivie  de  leur  rétabliffement.]  'Et  neanmoinsil  femble  qu’- 
Eudoxie  ait  efté  [aflez  injufte  ] pur  luy  faire  un  crime  de  la 
manière  dont  il  avoir  agi  en  cette  rencontre. 
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[Ces  deux  perfonnes  illuftres  , & dont  lliiftoire  parle  avec 


6. 


N 0 T I it. 


honneur,  furent  peut-eftre  punies  de  cette  difgrace  paflàgere 
par  la  juffice  de  Dieu,  Aurelien  pour  avoir  condanné  Eutrope 
contre  la  foy  qu’on  luy  avoir  donnée,s’il  en  faut  croire  Zofime,] 

'&  Saturnin  pour  avoir  auflî  condanné  Timafe  afin  de  plaire  à ZoCp  7s<s.sas 
Eutrope,  contre  le  fentiment  de  Procope  fon  collegue.'ll  paroift 

Sue  les  grandes  richefTes  ne  pafloient  pas  pour  eftre  acquifes  par 
es  voies  toutes  légitimés. 

[Autant  qu’on  en  peut  juger  par  un  endroit  de  Zofime  dont 
nous  n’avons  que  la  fin,]  jean  & les  autres  furent  mis  entre  les  z»Cp.7«.c.d. 
mains  de  quelques  Gots  poureflre  menez  en  exil  du  codé  de  e‘ 
l’Epire  . Mais  ils  le  fauverent  des  mains  de  leurs  gardes  , qui 
fê  trouvèrent  ou  embarafTez  par  quelque  méchante  affaire , 
ou  gagnez  par  argent , & ils  revinrent  ainfi  à Conffantinople 
lorfqu’on  elperoit le  moins  de  les  revoir.  'Caftricie  femme  de  Pj||  p j! 
Saturnin  eftoit  veuve  en  403. 

[II  falutafliirément  de  grandes  fbmmes  d’argent  pour  con- 
tenter l’avarice  infàtiable  de  Gainas  & de  ces  Gots:&'je  ne  fçay 
fi  Arcade  ne  fut  point  réduit  à prendre  pour  cela  les  richeflès 
de  I’eglifè  des  Apoflres,  & des  autres  de  Conffantinople. 

Gainas  n’eftant  pas  encore  fatisfâit , ] 'demanda  une  confè-  Zof.p  79a.el 
rence  avec  Arcade  mefme.-&  il  fâlut  qu’ Arcade  y confentift,&  socr.P.jo«. 
pafTaft  pour  cela  à Calcédoine, où  ils  conférèrent  enfembledans  sozp.761.ab. 
l’eglife  de  S " Euphemie  prés  de  cette  ville . Là  ils  fê  jurèrent 
amitié  l’un  à l’autre,  & Arcade  avec  autant  de  fincerité  que 
Gainas  en  fâifoit  paroiftre  . On  convint  que  Gainas  quitterait 
les  armes,  que  luy  & Tribigilde  viendraient  à Conffantinople, 

& que  Gainas  ferait  ["rétabli]  dans  la  charge  de  General  de  la 
cavalerie  & de  l’infanterie  Romaine, [avec  encore  plus  d’auto- 
rité qu’auparavant,]  'outre  le  commandement  qu’il  avoit  des  TMrt.l.j.c. 
ç»x«.  Gots  alliez,  qui  choient  en  fort  grand  nombre.1  On  voit  qu’il  s>.p.7«4.a. 
avoit  'lesomemens  confulaires.  *d- 

[Nous  ne  trouvons  rien  depuis  cela  fur  Tribigilde  , linon  ] 
ia9»t.'fi;«.'qu’eftanr  pafTé  dans  U Thrace,  ''il  y périt  peu  de  temps  après  ph;j  ( c f 
b PoutGaînas, après  avoir  troublé  l’Etat  il  voulut  auflî  troubler  p.,  ' 

l’Eglife  Car  lorfqu’il  fut  à Conffantinople , après  avoir  donné  i^oz.p  7<sif 
la  loy  à Arcade  , il  prétendit  en  obtenir  une  eglife  dans  cette 
ville  pour  les  Ariens  dont  il  fuivoit  la  lêâe.Mais  il  avoit  à faire 
non  à un  Arcade,  mais  à un  Jean  Chryfoffome  , qui  imitant  la 
v.s  chry.  vigueur  dcS.Ambroife,"furmontapar  fa  feule  généralité  celui 
fortume.  qui  faifoit  trembler  les  Empereurs  .'Ainfi  quand  il  eft  parlé  un  Jocr  M 
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peu  apres  de  l’Eglife  des  Gots  dans  Conftantinoplefil  faut  <luedvuMd°  6. 
Thdrt.tj.e.so  ce  fuft  non  des  Gots  Ariens,  mais  des  Catholiques  Jà  qui  Saint 
p-743-».  Chryfoftome  en  avoir  donné  une  .[Et  en  effet,  Marcellin  l’ap- 
So2.p.7«i.c.  pe|l  cnoflre  Eglife.]'  II  paroilt  que  les  Ariens  avoient  alors  la  li- 
berté de  s’affëmbler  hors  de  l'enceinte  des  murailles. 

[Tout  ceci  pouvoir  fe  paflërfur  la  fin  du  prin-temps,  vers  le 
PdJUiit.p.ijù  trtis  de  mayJCarS.Chryfoftome  voulant  aller  en  Afie,  Arcade 
l’en  empefeha  à caufedes  troubles  qu’on  craignoit  de  la  parc 
r-'î».  de  Gainas:  & il  y envoya  en  fa  place  quelques  Evefques, 'qui  y 

effoient  encore  "deux  mois  après, durant  * les  plus  grandescha-  v.s.ckry- 
leurs  de  l'été.  foftome. 

ç aLnptu- 

*& s <(* s ,,v  • 

ARTICLE  XIX. 

Ca’inas  veut  prendre  Conflantinople-,  Sei  Gotr  font  majfacrex^Luj 
mefme  eft  défait  far  F ravit  as  , & enfin  tué  par  les  Huns. 

TL  parut  en  ce  temps  là  une comete  d’une  grandeur  extraor- 
J_dinaire,  qui  marquoit,  dit-on,  le  danger extreme  où  fetrou- 
voit  la  ville  de Conftantinople  par  la  pemdiede  Gainas.  'Car 
ce  barbare  qui  s’eftoit  fait  déclarer  General  des  troupes  d’ Ar- 
cade, ayant  rempli  Conftantinoplede  Gotsqu’ily  faifoit  venir, 

& en  ayant  éloigné  fous  divers  prétextés  les  foldats  Romains  , 
prit  un  deffein  furieux  , premièrement  de  piller  ■ les  orfèvres  ». 
ou  les  changeurs , & puis  de  mettre  le  feu  au  palais  . Son  pre- 
mierdeflèin  fut  "découvert , & Dieu  empelcha  le  fécond  par  *c- 
un  miracle  vifible.  Car  durant  plufïeurs  nuits  de  fuite  les  bar- 
baresqueGaïnasenvoya  pour  mettre  le  feu  au  palais, le  trou- 
vèrent toujours  gardé  par  un  grand  nombre  de  foldats,  quoi- 
qu'il n'y  en  duft  point  avoir  ; & qu'effèéiivement  il  n'y  en  euft 
point  d’autres  que  les  foldats  invifibles  par  lefquets  Dieu  garde 
ceux  qu'il  veut  défendre.  Gaïnasyeftant  enfin  alléluy  melme, 
trouva  la  melme  chofe,&  s’imagina  qu’Arcade avoir  fait  venir 
fecrettement  des  troupes  contre  luy , qui  fe  tenoient  cachées 
durant  le  jour. 

'Cela  l'obligea  mefme  à fortir  de  la  ville  [le  dixième  jour  de 
juillet,]*  comme  pour  aller  prendre  l’air, b ou  pour  aller  prier 
Dieu  dans  l’eglife  de  S.  Iean  à fept  milles  de  la  ville  , feignant 
d'ellre  poflèdé  du  démon,  difent  Socrate  & Sozomene;  [ce  qui 
a peu  d’apparence.]  U laifla  dans  la  ville  la  plus  grande  partie 


SOZ.1.8.C.4.D. 

762.alSocr.IA 
c.6.p.  307.1». 
Socr.p.3071 
ioz.p.  762! 
Philg.l.i.c.t* 
t-53'k.C. 


Socr.  p.307.  dj 

Soz.f>^6i.  c. 

jZ0lil.5-p.795 

cJMarc.chr. 

iSocr.p.307.. 

3ol|5oz.p.j,6i. 

* Zof  p.79s.b* 
c.d. 


t.w  *«,  6‘t.M.VaIois  l’entend  des  changeur». 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  ARCADE.  46j 
dAroiic6.de  fesGots,  *av.ecordre  d’attaquer  les habitans dés  qu'il  feroic 
**c-  forti , & de  luy  donner  en  mefme  temps  un  lignai , fur  lequel  il 
reviendroit  auffitofl  en armesavccceux  qui  l'accompagnoient . 

'Zofime  écrit  qu’il  ruina  luy  mefme  fon  deffein , en  revenant  d. 
attaquer  la  porte  avant  le  lignai , ce  qui  donna  l’alarme  à la 
ville . 'D’autres  difent  que  lorfqu’il  fortit , ceux  qui  l’accompa-  Soc.p  307.30»! 
gnoient  ou  qui  le  fuivoient  de  prés , ayant  caché  quantité  d’ar-  Soz-P-7«*-e. 
mes  qu’ils  eraportoient , les  gardes  qui  efloient  à la  porte  s’en 
apperceurent , & voulurent  les  en  empefeher.  Les  Gott  les 
forcèrent  neanmoins,  ou  les  tuerent , & forcirent:  mais  toute  la  Z0Cp.79s-d.ci 
ville  sellant  mife  en  armes  fur  le  bruit , on  baricada  toutes  les  socp.30t.ai4 
portes,  Arcade  déclara  Gainas  ennemi  public,  ordonna  deSo2'p’7fc,,<1' 

1,  faire  main  baffe  fur  tous  les  Gots,&  Gainas  n’ayant  pu  'rentrer 
dans  la  ville , fut  contraint  de  fe  retirer . 

[On  ne  dit  point  ce  qui  fe  fit  le  jour  fuivant.]  'Mais  celui  socr.p.308  k 
d’après,  'qui  elîoit  le  douzième  juillet  de  l’an  400,  *on  attaqua  Chr.AI.p.jM. 
lesGotsquiieftoïent  dans  la  ville  au  nombre  de  lêpt  mille  . On  *os°cr  p j°*  i>l 
en  tua  beaucoup  , *&  le  reflcs’eflant  retiré  dans  l’eglife  que  les  zof.p’.y's  a!h| 
V.Jil.  [''Catholiques]  de  leur  nation  avoient  auprès  du  palais,  Arcade  Marc.chr. 
ordonna  qu’on  les  y tuall . Ainfi  on  tira  fur  eux  du  haut  de  l’e- 
elife  qu’on  avoit  decouverte , & enfin  on  confuma  & les  Gots  & 
leur  eglife  par  le  feu  ; ce  que  les  meilleurs  Chrétiens,  dit  Z.0I1- 
me,  regardèrent  comme  un  crime  dont  onavoit  fouillé  la  ville. 

'Gainas  voyant  le  malheur  des  fiens , fe  porta  ouvertement  Z0CP.796.C  & 
pour  ennemi,  & quittant  Conflantinople,  il  s’en  alla  dans  la  alii’ 

Th  race/où  il  fit  tous  les  maux  poflibles, fans  que  perlônne  ofafl  Thdrt.lj.e. 
fortir  de  Conflantinople , ni  pour  le  combattre , ni  mefme  pour  3 1-p  7*  ’ * 
luy  porter  quelque  propofition  d’accord , tant  on  redoutoit  fon 
humeur  barbare.'SChryfoflome  fcul  ne  craignit  point  de  l’aller 
&c.  trouver , & contre  l’attente  de  tout  le  monde , 'il  en  fut  fort  bien 

receu . 'Metaphrafle  a mefine  écrit  qu’il  l’avoit  obligé  à renou-  Bar.»oo.$4$. 
vellcr  la  paix  & l’alliance  avec  les  Romains.  Mais  les  anciens 
ne  le  difent  pas  ; [&  la  fuite  de  l’hiftoire  fait  voir  que  c’ell  une 
fiélion  grecque,]  quoique  Baronius  femble  l’avoir  cru . 

'Gainas  nefe  trouvant  pas  affez  fort  pour  emporter  les  villes  Z0Cp.796.7911 
de  la  Thrace , & ne  trouvant  plus  rien  a piller  dans  la  campagne,  P-3o«.c.di 

d’où  l’on  avoit  tout  enlevé , il  paffa  dans  la  Querfonefe  , forçant  phUg.p7.,  3,  ,dj 
la  longue  muraille  dont  ce  pays  efloit  fermé  Son  deflcin  elloit  Marcxhr. 
de  traverfei  le  détroit  de  i’Hellefpont  pour  aller  piller  l’Afie  : 


1 , 'Philoftorge  fup  pofêqu’il  7 eftoic  encore , 5c  qu 
a.  • u-S  XMfu/uinXTa'.,  c*f,  Ain  7, 7 1 1.  On  peut 


_ l'ilenfortitalors  durant  tanuic. 

On  peut  voir  M,daÇ>nged<C»/./.i^.t4, 
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Mais  Fravite  General  de  l'armée  & de  la  flore  impériale  l'en  <c,\  rc»dê t, 
empeléha  : Et  Gainas  ayant  voulu  tenter  le  paflàge , "il  le  défit  &c. 

& tua  ou  noya  plufieurs  milliers  de  fes  Gots , à quoy  le  vent 
Zor.i.s.r.79».  mefme  contribua.  'Fravite  fut  blafmé  & foupçonné  de  n’avoir 
b-  pas  voulu  pourfuivre  jufques  au  bout  Gainas  & les  autres  Gots 

fes  compatriotes . Neanmoins  foit  qu’il  fuft  innocent,  comme 
Zofirne  l’allure,  [& comme  tous  leshifioriens  nous  le  reprelen- 
tent , foit  que  le  belbin  qu’on  avoit’de  luy , obligeai!  de  le  croire 
c b tel,]  ’lorlquil  s’en  fut  retourné  à Conflantinople  , il  fut  déclaré 

Conful  [pour  l’an  401.] 

Sotrp  -oïdl  'Gainas  retourna  de  la  Querfonefe  dans  la  Thrace , oùSocrate 
Soü.p.76j.’j.  & Sozomene  difent  qu’il  fur  entièrement  défait  & tué  par  les 
Philg.p  53i.d.  troupes  Romaines  qui  le  pourfuivoient . ’Philoftorge  dit  que  ce 
Z0Cp.79S.79»  fut  par  les  Huns  ; ’ôc  Zofirne  qui  décrit  plus  particulièrement 
cette  hilloire , dit  qu’aprés  avoir  maffacré  divers  Romains  qui 
l’avoient  fuivi  , depeur  qu’ils  ne  le  trahilfent , il  pafla  le  Danube 
avec  "le  peu  de  Gots  qui  luy  relloient , refolu  d’achever  fes  jours  &c- 
dans  l’ancien  pays  des  Gots . Mais  Ulde  [ou  Uldin]  Roy  des 
Huns,  & alors  mai  lire  de  ces  pays,  ne  voulant  pas  avoir  chez 
luy  un  homme  fi  puiflànt , "l’attaqua  par  divers  combats , le  tua  &c. 
s«r.p.,o9.b.  enfin , & envoya  fa  tefte  à Arcade . 'Socrate  dit  que  cettcguerre 
chr.ACp.711l  finit  en  l’an  4CO:'&  la  chronique  d'Alexandrie  nous  apprend 
Mar.chr.  que  ja  tefte  Gaïnas  fut  portée  en  triomphe  dans  Conllunti-  ^ 
nople  ’’le  troifieme  janvier  de  l'année  fuivantc  . 

[Voilà  quelle  fut  la  fin  de  l’ambition  de  Gaïnas , & des  trou  - 
socr.p. 309.1.  blés  qu’elle  caufa.]  Un  avocat  nommé  Eufcbe  en  décrivit  tout 
le  détail  dans  un  poëme  qu’il  intitula  la  Gaïnade , lorfque  les 
choies  eftoient  encore  toutes  recentes  : & ce  poëme  fut  fort 
eflimé . Un  autre  poète  nommé  Ammonc , s’acquit  aulli  beau- 
coup  de  réputation  par  l’ouvrage  qu  il  compofa  fur  le  mefme 
fujet , & qu'il  lut  en  prefence  de  Theodofc  le  jeune  1 an  438. 
VofT.po.g.c.9.  'Vofïius  les  met  tous  deux  parmi  les  poètes  grecsimais  il  ne  mar- 
p.77-7*.  que  point  qu'il  nous  refte  rien  de  leurs  ouvrages . 

ARTICLE  XX. 

iudoxie  re foit  le  titre  d'/Ugufie  ; fait  honorer  fei  imagei  : 
Tremblement  de  terre . 


r T»  ARMt  les  troubles  de  cette  année,]  ’Eudoxie  qui  jufques  _ 
chr.AJ.p.71*.  L P lors  D.avoit  cu  que  le  titre  de  "Nobiliflîme , receut  celui 

d’Aueuftc 
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d’Auguftelegde  janvier.[Ce  furpeut-eftrel’efièt  de  cet  empire 
qu’on  prétend  qu’elle  acquit  fur  l’efprit  de  fon  mari , depuis 
fans  doute  qu’elle  en  eut  depofledé  Eutrope.  Ne  fe  contentant 
pas  encore  d’avoir  le  titre  d’Augufte,]  'elle  fit  porter  fa  fia  tue  Bu, 404.$  7$, 
par  les  provinces, (comme  on  fàifoit  relies  des  Empereurs, pour 
y recevoir  les  refpecb  des  peuples  : ce  qui  fe  fit  apparemment 
en  l’an  403  ou  404,]  puifqu’Honoré  en  parle  dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  à Arcade  fur  l’exil  de  Saint  Chryfoftome.il  luy  en  avoit 
neanmoins  déjà  écrit  auparavant. 

'Il  fe  plaint  de  ce  qu’on  avoit  ainfi  promené  partout  l’image  IM4. 
d’une  femme,  comme  d’uue  chofe  toute  nouvelle,  & quiavok 
fait  murmurer  tout  le  monde  . (Il  n’eftoit  point  nouveau  afTu- 
rément  de  dreflèr  des  ftatues  à des  Impératrices,  quand  on  n’en 
aurait  point  d’autres  preuves  que  la  (édition  d’Antioche  fous 
Theodofe  IJ  'Mais  il  faut  dire  qu’on  n’avoit  pas  encore  accou- 
fumé  de  porter  leurs  images  dans  les  provinces  pour  les  faire  pr.p.j. 
révérer  par  les  peuples, comme  on  fàifoit  celles  des  Empereurs; 

& qu’Eudoxiequi  pouvoittout  fur  la  foiblefle  d’Arcade,avoit 
voulu  la  première  qu’on  luy  rendift  cet  honneur . Car  les  plus 
habiles  reconnoiftent  fans  difficulté  , que  les  plaintes  d’Honoré 
regardent  l’ambition  d’Eudoxie.'Conftance  & Placidie  fa  fem-  PKot.c.lo.p. 
me  ayant  efté  faits  Auguftcs  en  4ro  ou  421,  il  eft  marqué  que  *»*■ *9î|Phiig, 
les  imagesde  Conftantinoplc  furent  envoyées  en  Orient, & qu’on  c'ic  't  p'iî7 
ne  voulut  pas  les  y recevoir  : [ mais  il  n’eft  rien  dit  de  celles  de 
Placidie.  JOn  voit  neanmoins  qne  dans  la  fuite  la  mefme  Placi-  Vii.p.w. 
die,  & les  autres  Impératrices  [à  fon  exemple,]  prirent  tous  les 
mcfmes  titres  ’ que  les  Empereurs,  au  lieu  que  jufques  là  el/es 
1.  n’avoient  pris  que  celui  d’ Auguftes. 

'Eudoxie  accoucha  le  troifieme  avril  de  cette  année, d’Arcadie  chr.Al.p-~7 1 » 
fi  troifieme  fille. 

'Il  paroift  par  Synefe  qu’il  y eut  en  l’an  400  un  tremblement  Syn.ep.Si.p. 
de  terre  à Conftantinop.c  , qui  recommcnçoit  plufieurs  fois  le  l04C-‘fi 
jour,  & obligeoit  le  peuple  à fo  profterner  en  terre  pour  prier. 

'Le  Conful  Aurelien  eftoit  alors  dans  la  villef&  ainfi  c’eftoit  ou 
au  commencement  de  l’année,  avant  fon  banniirement , ou  à la 
fin,  après  qu’il  fe  fut  fauvé  des  mains  des  Gocs  qui  le  menoient 
en  exil.  Mais  il  eft  encore  plus  naturel  de  le  mettre  au  commen- 
V.lontitre.  cernent  de  l’année  ] S.  Chryfoftome  “dans  des  difeours  [qu’il  fit  ^hry.in  Afl. 
no  in».  cn  ]’an  400  ou  401  , ]dit  l’année  de  devant  “Dieu  avoit  agité  djJio!èjj*uc. 
toute  la  ville  durant  trois  jours  ,que  tout  le  inonde  courait  alors 

ljU  , Teütll , Pyfmt , PtrpHHt,  /txiufli, 

Tom.  VJmp. 
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au  battefme,  que  les  perfbnnes  les  plus  impudiques  quittaient  /^.«oo, 
les  lieux  de  dereglement , protefloient  de  changer  de  vie  , <5C4d  Arca'le 
d’cmbraffer  la  pieté  ; qu’on  voyoit  partout  une  modeftie’édi-  ’ 
hante,  & une  image  de  la  première  Eglifede  Jerufalem:  mais 
qu’au  bout  de  trois  jours  le  péril  eftant  pafl'é  , chacun  ertoït 
retombé  peu  à peu  dans  fes  premiers  dereglemens{'Durant  le 
tremblement  mefme  il  y en  avoit  où  dallez  infolens  pour  ne 
pas  craindre  de  cominucrà  fe  divertir  à leur  ordinaire  & de  fe 
railler  des  autres  qui  craignoient  Dieu.] 
c ^ Sa'nt  parle  en  mefme  temps  de  quelque  choie  extraor- 

dinaire arrivé  aulTî  l’annéede  devant  à un  Théodore  ; mais  il 
ne  dit  point  ce  queccftoit.  Tout  le  monde  en  avoit  cité  effrayé 
& touché  de  penttcnce.mais  cette  pénitence n’avoit  guère-  du- 
ré non  plus  : [Et  on  ne  peut  pas  attendre  davantage  de  ce  qui 
n’eft  l’effet  que  d’une  crainte  fins  amour,  qui  ne  change  point 
le  cœur  ] 

Cod.Th.chr.  'Le  trouble  que  Gainas  caulà  dans  l’Orient , paroift  par  le 
p.uj.14».  Code , où  nous  ne  trouvons  que  deux  loix  d’Arcade  datées  de 
l’an  400  . [Elles  n’ont  rien  qui  nous  regarde.  S’il  n’y  a point  de 
p.143.  faute  dans  la  fécondé  , ] 'elle  nous  apprend  que  Cefaire  avoit 

!>.’«<.  alors  efté  remis  dans  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  : '&  on  le 

p.Mj.  peut  confirmer  par  une  autre  de  l’année  lirivante.'La  première 
de  celle-ci  nous  apprend  qu’Emilien  avoit  la  charge  de  Maiftre 
des  Offices, [Olius  l’ayant  fans  doute  perdue  par  la  chute  d’Eu- 
«,«.p.j4s.i.  trope  fon  Proteéleur.JEmilien  fut  Préfet  de  Conftantinople  en 
l’an  406. 

[Synefe  qui  avoit  paffé  trois  ans  en  cette  ville, pour  y lôlliciter  viontitre 
îrn-ep-d’.p.  les  affaires  de  celle  de  Cyrene  fa  patrie] 'en  partit  cette  année 
10*'  1 durant  le  tremblementf'  ll  y avoit  prononcé  un  difeours  cele-  Ibjil 
p.tos.b.  bre  devant  Arcade.] Il  trouva  la  guerre  en  fon  paysjVeft  àdire  ' 
apparemment  quelque  irruption  des  barbares  ] 


V ndictio  n 
XIV. 


A R T I C L E Xxl 

Du  Con fui  F ravi  te  : NaiJJance  Cf  battefme  du  jeune  Tbcodofe  : 
Eudoxie  fait  ruiner  tour  les  temples  à Gaza. 
l’an  de  Jesds  Christ  401,  d’Arcade  7. 

* Vincent  ius,  Cf  ' F ravit  us , Confuls. 


r'fs'icru!?  bT  7"  Incent 'qui  fut  Conful  cette  année  avec  Fravite , effoi  t Honoré 
é.P309.h.  ’ y Préfet  desGauIes'Pour  Fiavite,nomméauflî quelque-  ® ’7, 

S Cod.Th.chr.  ..  - r , . , * 
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sGauIes'Pour  Fravite,nomméaufli  quelque-  ® ’7, 


' l,#pai/l7«,S«r.r.é.f.4^.3O9Ap’r«/U*r|W4».f^1*XoA«ou*X4^i'iec,J>./rrfir4.307.4|j7i.*p»^.’ 
I . . - »r«,/.*.p.4<5ir,Str»vitiisr.47'-F>hrituj,..47i.Fr»viti.Ar4rr,r*r|r/fr«-.*xJ«^ir«c>  4.  ». 
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î'Araiè».  Flavite,  nous  venons  de  voirque  c’efloit  un  Got,  'mais  qui  p,?9«-7s*. 

’ n’avoit  pas  laide  de  bien  fervir  Arcade  dans  la  bataille  navale 
contre  Gainas  & les  autres  Gotsfce  qui  luy  avoit  fait  donner  le  p.79«x|Sorr. 
Confulat*  Audi  on  en  parle  comme  d’un  homme  de  cœur,  & j-j°9-t4sor.i. 
qui  favoit  mefme  en  donner  aux  foldats  en  les  fàifant  vivre  fzoft  jpl.C 
dans  la  difoiplinc  & dans  les  exercices  militaires.11  On  loue  fa/i6'7?7, 
franchife  & la  fincerité  ennemie  de  tout  deguifement.1 11  eftoit  *,  e*’p’1* 

kc  payen,"&  très  attaché  à l'idolâtrie,  félon  Zoûme;dce  qui  n’em-  ’ itZof  p.jçs. 

pefchoit  pas  qu’il  ne  fuft  très  fidele  & très  aff'eélionné  aux  Ro 
v Tbeodo-  mainsfNous  avons  vu  "autrepartj*  cequedit  Europe, qu’eftant  J. 
fctjy.  encore  jeune  il  tua  Eriulphe  parce  qu’il  les  voulait  trahir.  ^ 

avoit  époufé  dés  ce  temps  là  une  Romaine  de  qualité.'ll  eut  de-,£uiuie^p.*i 
puis  divers  commandemens  dans  les  armées,  & délivra  tout  le  **• 
comté  d'Orient  des  voleurs  qui  le  nilloient.  ' *P-T*»A 

[Il  faut  apparemment  raporter  a cette  année  mefme]'ceque 
Zofime  met  immédiatement  après  la  guerre  de  Gainas , que 
divers  enclaves  & quelques  foldatsdeferteurs  ayant  pris  les  ar- 
mes, pillèrent  une  partie  de  la  Th  race,  en  fàifant  accroire  que 
c’efloient  des  Huns.  Mais  Fravite  marcha  contre  eux  , en  tua 
une  partie , & diffipa  le  refie. 

'On  remarque  que  le  PontEuxin  fut  glacé  en  l’an  401  durant  Chr.A^M»rc, 
20  jours  : de  forte  que  quand  la  glace  fe  fiit  rompue, on  en  voyoit 
comme  des  montagnes  paffer  devant  Conflantinople. 

'Cette  année  ell  remarquable  par  la  rtaiflance  du  jeune  Soz.p.76jJ>. 
Theodofe  fils  & fuccefTeur  d’Arcade.  ’Socrate  [&  la  chronique  Socr.p.joj.b. 
d’Alexandrie]  marquent  fa  naiflânce  le  10  d’avril,[&  Marcellin 
un  jour  feulement  pluflard.  "Cependant  il  y a des  raifons  bien 
itiyrenote  fortes  pour  croire  qu’il  ell  né  dés  le  mois  de  janvier.  ]Theodo-n, J it.L.i.».p. 
•.$7.  re  leLeélcurparoill  mefme  commencer  fon  régné  dés  ce  temps  ss8^. 

là;  '&  nous  avons  encore  d’autres  preuves  que  dés  fa  radiance  Boit,  is.fcb.p. 
il  fut  revécu  delà  pourpre  , & déclaré  Empereur  , (c’eft  à dire  657.5  *4.45. 
Cefàr.] 'Car  il  ne  receut  le  titre  d’Auguflc  qu’au  commence-  soz.p.76j.b| 
ment  de  l’année  fui  vante.*  On  prétend  que  fa  naiffance  avoit  M»rejcl>r.AI. 
eflé  prédite  par  un  faint  folitaire  de  l’ifie  de  Rhode  , nommé  6si5j* 
Procope  : '&  fur  fa  parole  Saint  Porphyre  Evcfquede  Gaza  en  j4I, 
avoit  alluré  Eudoxie,&  il  ajouta  mefme  qu’il  regneroit  plufieurs 
années.  Eudoxie  promit  ficela  arrivoit.de  faire  baftir  une  Eglf- 
fc  au  milieu  de  I3  ville deGaza, [qui  eftoit  encore  prefque  toute 
payenne,]&  elle  accomplit  fon  vœu  dés  cette  année. h La  naif  5Sj.7j. 
lance  de  Theodofe  caufa  une  grande  joie  [dans la  Cour  &,jdans 
la  ville  de  Conflantinople.  L’on  envoya  en  porter  la  nouvelle 
• N nn  ij 
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dans  les  autres  villes,  & y diftribuer  des  grâces  & des  largeffcslj.^J’J’ 
[de  la  part  d’ Arcade.] 

'Le  jeune  Prince  fut  battizé  peu  de  jours,[ou  au  moins  peu 
de  mois]  après  fa  naiflànce,[&"peut-eftre  le  10  d’avril, qui  eftoit  v.  s»int 
le  mécredi  fâint.JOn  peut  voir  dans  la  vie  de  Saint  PorphyrePorphyre 
quelques  particularitez  de  cette  ceremonie,quifc  fit  avec  beau-  notei'57- 
coupde  folcnnité.  'Arcade  y affilia  dans  leglife  avec  les  Patri- 
ces,  les  llluftres,&  les  autres  grands  de  la  Cour;  'mais  Eudoxic 
demeura  dans  le  palais.  Theophane  & d'autres  Grecs  moder- 
nés  écrivent  que  ce  fut  S.Chryfoftomequiluy  donna  le  battef- 
me.'ou ' qui  luy  fervit  de  parrain;[&  onne  peut  gucre  douter  ,. 
qu'il  ne  l’ait  battizé  .s’il  eftoit  alors  à Conftantinoplc,  "Mais  ilv  fontitre. 
fut  occupé en  Aûe  au  commencement  de  cette  année  au  fujet  ' 0” 
d'Antonin  Evelque  d’Ephefe.j'Et  en  effet  Adon  dit  que  ce  fut 
Severien  Evefque  deGabalesqui  "battiza  Theodofe  :[  Il  nel'a  «/..->•» 
pas  deviné,  & S.  Chryfoflome  avoit  prié  Severien  de  prefeher /»/'<'" 
en  fa  place  durant  qu’il  ferait  en  Ane.] 

S.  Porphyre  eftoit  alors  à Conftantinople  avec  Jean  de  Ce- 
fàrée  fon  métropolitain , pour  demander  que  les  temples  de 
Gaza  fuffent  entièrement  démolis.  Eudoxic  follicitée  par 
Amancc  fon  Chambellan, 'en  parla  à Arcade,  qui  la  refufa  d’a- 
bord, depeur  de  deferter  la  ville  de  Gaza  , & offrit  feulement 
quelques  ordres  pins  doux  contre  les  payens  de  la  ville . Eudo- 
xie  aima  mieux  remettre  la  chofe/efperant  de  l’emporter  enfin 
[par  adrcfTe,]commeelley  eftoit  refoluë,  furtout  depuis  que  S. 
Porphyre  l'eut  affinée  que  Dieu  la  recompenferoit  de  ce  quelle 
fàifoit  pourl’£glife,en  la  rendant  mered’un  fils. 

'Sept  jours  après  eftre  accouchée , elle  envoya  quérir  Saint 
Porphyre,  quelle  receut  à la  porte  de  (à  chambre,  avec  fon  fils 
entre  les  bras,  Si  elle  pria  le  Saint  de  les  bénir  tous  deux  par  le 
ligne  de  la  Croix.  'Elle  luy  dit  enfui  te  de  drc{Ter  une  requefte 
suffi  amplequ’il  voudrait,  pour  la  mettre  entre  les  mains  de  ^ ce- 
lai qui  porterait  le  Prince  après  qu’il  aurait  efté  battizé , & 
quelle  aurait  foin  du  reffe.'Gela  fe  fit  de  la  forte.  Un  des  prin- 
cipaux de  la  Cour  qui  portoit  l’enfant , '5c  quelle  avoit  bien 
inftruit,  receut  la  requefte  à la  fortie  de  leglife,  en  lut  quelque 
chofe;  & ayant  fait  baiffer  la  telle  à l'entant, comme  pour  dire 
qu'il  l’agreoit,  il  dit  tout  haut,  que  fa  Majefté,(car  Theodofe 
avoit  apparemment  déjà  efté  déclaré  Cefar,jacccrdoit  ce  qu’on 
avoit  demandé. 

1,  7‘  flivrlffL* T, 
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d'Arcadc7  'Arcade  eftoit  tout  auprès,  [qui  pouvoir  ne  pas  agréer  ce  jeu; J «7. 
mais  on  craignoit  plus  Eudoxie  que  Iuy.J  'En  effet  en  le  caref-  {49. 
fant  & le  Datant , elle  luy  fit  ratifier  ce  qu'on  avoit  fait  au  nom 
de  fbn  fils,  quoiqu’il  ne  le  vouluft  pas  trop,  'de  le  fit  profnte-  Jjo.ji. 
ment  executer.  'De  forte  que  peu  de  femaines  après  , huit  tem-  5 « j.?®. 
pies  furent  brûlez  à Gaza , & mefme  celui  de  Marnas  très  révé- 
ré dans  le  pays.  Cynege  qui  eftoit  du  Confêil  de  l’Empereur  , {51. 
fut  choifi  pour  cette  execution,  comme  un  homme  d’une  pieté 
& d’une  intégrité  éprouvée  : & Eudoxie  luy  donna  tout  l’ar- 
gent necefiaire  pour  cela . 'Elle  fit  enfuite  baftir  fur  les  ruines  {75. 
du  temple  de  Marinas  l’eglife  qu’elle  avoit  vouée,  'de  qu’on  te-  J,», 
noit  cftre  la  plus  grande  de  ce  temps  là.  'Elle  en  donna  le  def-  57s. 
lêin  , 'fournit  l’argent , *&  y envoya  enoore  l’année  fuivante  de  5 si- 
magnifiques  eolonnesde  marbre.  bAinficenefutpas  fans  raifon  j j ”’14* 
qu’on  donna  fbn  nom  à cette  eglife.  'Elle  fit  aulli  baftir  un  hof- , j j3- 
pital  à Gaza  pour  les  étrangers . 

[Nous  avons  voulu  marquer  toutes  ces  chofes , pour  faire  voir 
d’une  part  avec  quelle  adreffe  Eudoxie  fçavoit  fe  rendre  mai- 
ftreflë  de  l’efprit  & de  la  volonté  d’ Arcade  ; & pour  montrer  de 
l’autre,  que  la  cupidité  fçait  fort  bien  accorder  une  pieté  exté- 
rieure, avec  l’ambition,  l’orgueil,  la  fierté,  l’injuftioe,  la  violen- 
ce; & joindre  quelque  zele  pour  l'Eglife  avec  les  plus  grands 
mau*  qu’on  fait  à l’Eglife  & à lés  Saints . Cette  vertu  apparente 
n’eft  que  favorable  au  démon  , qui  s’en  fert  pour  couvrir  à nos 
propres  yeux  nos  fautes  réelles , & quelquefois  pour  les  fânéti- 
fier  mefme  devant  les  hommes,  jufques  au  jour  où  Dieu  jugera 
lesjuftices,  & outoutparoiftra  à découvert. 

ARTICLE  XXII. 

Loy  d' Arcade  fur  Ici  tient  eonfiftjue^  : Tbeodofe  llefl  faitAng*fle. 

Tremblement  de  terre  : Statue  dt Eudoxie  6 te. 

[X  TOus  n’avons  encore  que  peu  de  loix  d’Arcade  en  cette 

> année  4or.]'Celledu  19  de  janvier  défend  de  demander  c0J  TH.9.t. 
au  Prince  les  biens  confifquez  que  deux  ans  après  la  confifca-  41.I.17.P.  w. 
non , ordonnant  que  le  don  fait  en  confequence  de  ces  deman- 
des précipitées , n’aura  point  d’effet . Arcade  prend  ces  deux 
ans,  pour  fe  donner  le  loifir  de  modérer  fa  féverité  envers  les 
coupables , & leur  rendre  ce  que  fâjuftice  leur  avoit  oflé , & 
afin  qu’il  paruft  qu’on  demandoit  une  libéralité  au  Prince  , & 

N nn  iij 
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non  pas  la  dépouillé  d’un  malheureux.  [Cette  loy  eftoit  ttésjj^*îie 
utile  pour  empefcher  les  mmiftres  défaire  condanner  lesTiches  rC*  ' u 
afin  de  s’emparer  de  leurs  biens , comme  on  prétend  que  Rufin 
io.t.ioU9.p.&  Eutrope  avoient  fait  fouvent]  Honoré  cite  & confirme  cette 
45**  loy  dans  une  du  8 juillet  421. [Mais  Theodofe  II.  en  diminua 
beaucoup  l'utilité,]  'en  reduifant  les  deux  ans  à un. 
p.j*s.  'Stude  à qui  Arcade  adreflè  fa  loy , eftoit  alors  Intendant  du 

(.6.9.385.1.  domaine  : 11  fut  Préfet  de  Conftantinople  en  404,  "&  eut  part  y.  s chrr 
en  cette  qualité  à l’affaire  de  S.Chryfbftome.  [Il  le  faut  diftin-  foilome. 
Cmg.de  c.1.  guer  deJStude  célébré  fous  Marcien  & Leon , fondateurdu  mo- 
«•p.“>3.  naftere  des  Acœmetes  Studites . 

Cod.TKchr.  'Une  autre  loy  de  cette  année  & une  de  la  fuivante.donnent  à 
9.145.146.  Clearque  le  titre  de  Préfet  de  Conftantinople  . 

Insicth»  l’an  de  Jésus  Christ  401,  d’Arcade  8. 

^Idit  écc  * Arcadius  Vfi  Honorim  V.Augg  Confub . 

[Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’hiftoire  d’Ar- 
Mir.ckrlsox.h  cade,]  hors  l’elevation  de  Theodofe  fon  fils  à la  diginité  d’Au- 
îcirVl*3  V 8ufte;  kce  ftu‘  fc  fit  ou  le  10  de  Janvier , cou  plutoft  l’onzicme  , 

«[>. j u.; i6P jVoj pui/que  c’eft  le  jour  auquel  00  en  faifoit  la  fblennité  tous  les 
Eif;.p.i78.  cinq  ans.  drheodofe  receut  ce  titre  au  palais  d’Hebdomon  , 
comme  Arcade  & Honoré  l’y  avoient  receu . [Pour  la  part 
qu’Arcade  peut  avoir  prife , l’oit  aux  troubles  que  Théophile 
d’Alexandrie  excitoit  en  ce  temps  ci  fous  pretexte  de  l’Orige- 
nifme,  foit  à la  perfecutionde  Saint  Chryfoffome  qui  en  fut  la 
fuite , nous  refervons  tou  t cela”pour  d’autres  titres , oit  nous  exa-  v.  s.  ch  ry- 
minerons  aufli  diverfes  aftions  dinjuftice  & d’avarice , dont 
l’hiftoire  accufê  Eudoxie.]  <TAfcx. 

Il  y eut  cette  année  un  fort  grand  tremblement  de  terre  à 
Conftantinople . 

l’an  de  Jésus  Christ  40J,  d’Arcade  g. 

* Tbeodofiui  Aug.  (S  Rimoridui , Canjuh  . 

[Nous  ne  trouvonspoint  qui  eftoit  R umoride , Conful  cette 
année  avec  le  jeune  Theodofe . Mais  à en  juger  par  fon  nom  , 
c’eftoit  quelque  Capitaine  ’Got , qui  fervoït  Honoré . Car  pour 
l’ordinaire  l’un  des  Confuls  eftoit  de  l’Empereur  d’Orient, & l’au- 
tre de  l’Occident.] 

'Eudoxieaccoucha  le  io  ou  1 1 février  de  Marine  fafquatrieme 
&]  derniere  fille . 'Mais  la  ftatuë  d’argent  qu'on  eleva  à cette 
Impératrice  fur  une  colonne  de  porphyre,  aflez  prés  de  l’Eglife 

1. 11  e(l  appellcf  Honoridrda  ns  la  Chronique  d’A  texandrie  de  l'ecBtion  de  Munich  .7 1 a.  'On 
c , rromp  encore  ce  nom  de  plu&eurs  autres  maniérés. 
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Va*c Vdè  9.^e  S*  Sophie,  [fut  un  grand  fujet  de  malediftion  pour  elle] 
■Car  S.Chryfoftome  n’ayant  pas  cru  devoir  tolérer  les  folenni- 
tez  profanes  qu’on  faifoit  preique  à la  porte  de  l'Eglife  à caufe 
de  cette  ftatuc,  cette  Princcffe  altière  ne  put  fouftrir  fon  zele . 
[Et  ce  fut  la  principale  caufe  de  l’exil  qu’il  fouflfit  l’année  fui- 
vante,  ce  qui  fut  fuivi  d’une  infinité  de  maux  ] 'Cette  ftatuc 
eftoit  à la  porte  du  Sénat  , danslelieu  qu’on  appella  depuis  Pit- 
tacia . ‘Theophane  dit  que  le  Préfet  de  la  ville  qui  faifoit  faire 
des  jeux  auprès  de  cette  ftatuë , eftoit  un  Manichéen , dont  les 
fentimenseftoient  tous  payens . [On  n’en  fçait  pas  le  nom  ] 
'Cet  auteur  dit  qu’Arcade  fit  drefler  en  fa  neuvième  année, 
une  autre  colonne  , qui  eft  décrite  par  Gylli , placée  dans  le 
quartier  appelle  Xerolophe.  'Il  y a voit  fur  cette  colonne  une 
uatuëd’ Arcade;  bEt  la  place  où  elle  eftoit  pofée.portoit  auffi  le 
nom  d’Arcade.  Mais  tout  cela  femblc  n’avoir  efté  fait , ou  au 
v fou  titre  moins  achevé,  "que  par  Theodofe  II. en  l’an  41t. 

* **•  'On  marque  encore  fur  cette  neuvième  année  d’Arcade , qu’il 
battit  la  ville  d’Arcadiople  en  Thrace  , 'ayant  donnée  fon  nom 
à celle  qu’on  appelloit  auparavant  BerguU , & qu’on  appelle 
encore  Berges . 

r ^ cv*a 

ARTICLE  XXIII. 

Evctoxie  fait  bannir  S.  Cbryfoflome  , & meurt  peu  apr/s . 
l’am  de  Jésus  Christ  404,  d’Arcade  10. 

’Honorim  Aug.  VI,  & Ari/Kenetui,  Confult  . 

NO  u s ne  fçavons  rien  d’Ariftenete  Conful  avec  Honor^ 
en  cette  année[  malheureufe  pour  l’Empire  d’Orientpat 
l’exil  de  S.Chryfoftome . Car  ce  Saint  fut  chatte  de  Conftanti- 
nople  le  20  de  juin  pour  eftre  conduit  en  exil  ù Cucufe  en  Ar- 
ménie ; & dés  le  26  ou  le  i7on  mit  en  fa  place  un  homme  bien 
different  de  luy  en  toutes  maniérés  , favoir  Arface  frère  de 
Ncéhire  predccefieur  de  ce  Saint . Le  mefmejourqucConftan- 
tinople  perdit  S.Chryfoftome,  il  fortit  de  fbn  throne  epifcopal 
un  feu  qui  embrafa  toute  la  grande  egüfe,  le  palais  du  Sénat, & 
tous  les  édifices  des  environs.  On  voulut  rendre  les  amis  du 
-Saint  coupables  de  ce  feu , ce  qui  donna  un  grand  exercice  à 
leur  patience:]  'Et  nous  en  voyons  encore  des  marques  dans  la 
loy  du  29  d’aouft  adreflëe  à Stude  Préfet  de  Conftantinople  , 
'dont  Pallade  parle  dans  l’hiftoire  de  ce  qui  arriva  alors . 
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'Celle  du  11  feptembre  ordonne  de  grandes  amendes  contre  j'.?'4“y 

les  maiftres  dont  les  efclaves  auront  elle  furpris  en  des  aflern- 10.  * 

blécs  illicites , & mefme  contre  les  Corps  qui  n'auront  pas  em- 
pefché  leurs  membres  de  s’y  trouver  ; 'ce  qui  regarde  affuré- 
ment  ceux  qui  ne  vouloient  point  entrer  dans  la  communion 
d’Arface.  'La  loydu  18.  novembre  contre  ceux  qui  refuferoient 
de  communiquer  avec  le  mefme  Arfâce,  avec  Théophile  [d’A- 
lexandrie,]  & avec  Porphyrefufurpatcurdu  fiege  d’Antioche , ] 

'ell  marque'c  cxpieflémcntpar  Pallade  & par  Sozomene . “Pour 
celle  du  29  de  janvier  qui  défend  aux  officiers  du  palais  de  fc 
trouvera  des conventicules  fêditicux,  fur  peine d’eftre caffez 
& privez  de  leurs  biens , [nous  ne  voyons  pas  de  preuve  quelle 
regarde  l’affaire  de  S.  Chryfoff orne,]  'quoique  quelques-uns  l’y 
raportent . ['Car  ce  Saint  tint  encore  les  affèmblées  publiques  v.fon titre, 
ccmmc  Evefque  julqu’à  la  lèmaine  fainte.] 

'Dieu  montra  combien  il  effoit  irrité  de  la  perfecution  qu’on 
faifoit  à fes  ferviteurs  , par  une  greffe  ptodigieulê  qui  tomba  à 
Conftantinoplc  & aux  environs  le  vendredi  ''30  de  feptembre , N 0 T , J0- 
[peut-effre  encore  le  lendemain:]  On  allure  quelle  effoit  de 
la  groffeur  'd’une  noix . Et  ce  qui  marqua  encore  mieux  le  doit  ,t 
de  Dieu , c’eft  que  quatre  [ou  cinqjjours  après,  Eudoxie  caule 
de  tous  cesmaux/nourut  le jeudifixieme  d'oélobre 'd’une  fàufle 
couche,  [qui  termina  fa  vie,  fon  régné,  fa  fierté,  fonanimofité, 

& tous  fes  crimes.]  'Cedrene  & d’autres  Grecs  modernes  ajou- 
tent à cela  quelques  circonftances  plus  tragiques,  [mais ‘qui  ne  ». 
font  pas  autorifées.]kElle  fut  enterrée  le  mécredi  12  du  mefme 
mois  dans  l’egiife  des  Apoftres , •où  pluficurs  fiecles  après  l’on 
montroic  fon  tombeau  de  porphyre . 

'Les  antiquitez  de  Conftantinople  parlent  d’un  palais  & des 
thermes  ou  bains  d’Eudoxie  : & on  croit  que  ce  font  des  ouvra- 
ges de  celle  dont  nous  parlons . 'On  marque  auffi  que  la  ville  de 
Selymbrie  en  Thrace  voulut  porterà  caufê  d’elle  , le  nom  d’Eu- 
doxiople  que  lTiiffoire  luy  donne  quelquefois:  & l’on  raporte 
à cela  la  loy  du  4 juillet  de  cette  année  mefme,  donnée  en  fa- 
veur de  la  ville d’Eudoxiople.  [Nousavons  parlé cyde Ifus  de  la 
bafilique  Eudoxienne  à Gaza.]On  prétend  >qu’elle  commença  s- 


I [ Cela  eft  bien  differen  t ]dc  celle  que  Pbilolforjcdit  avoir  pcfc  jufqu  à » livres , & avoir 
ravàec  beaucoup  d'endroits  de  laterre.aOn  veut  neanmoins  quecelôit  la  mefme. 

1 Voyez  la  vicdeS.ChryfoltomeparM.Hcrniant./.7.r.ii.p.«8j. 
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à Confiant! nople  une  eglifede  S " Euphemie,  qui  demeura  im- 
parfaite par  fa  malheureufe  mort,  elevée  feulement  à la  hau  - 
teur  dedeux  coudécs.EIle  ne  fut  achevée  que  par  Olybre/qui  C1r.AJ.p  74x 
régna  quelque  mois  àRomedu  temps  de  l’Empereur  Leon, [en 
l'an  472.J 

ARTICLE  XXIV. 

L’Empire  r/l  ravagé  par  la  Hum  & parla  IJ  aura . 

' | j1  N mefitli  temps  qti’Aivadetroubloit  l’Eglife[en  obéi  (Tant  S<M.l.j.c.»s.p, 
B1  j à fa  femme  & à fes  mauvais  confeillers,]Dieu  troubloit  7*J  ^ 
aulli  fon  Empire,  eftant  rare  que  la  religion  fôit  divifée  par  des 
fchifmes,  fans  que  l'Etat  civil  s’en  fente  aufîl  Les  Huns  paffe- 
rent  le  Danube,  & filent  divers  ravages  dans  la  Thrace  . 'Phi-  phij-.i., , c , 
loflorge  dans  la  defeription  generale  qu’il  fait  des  miferes  du  p.sjo.c.J. 
régné  d’Arcade,  commence  par  les  degalls  qu’ils  firent  dans  la 
Scychie  & dans  la  Thrace.[Ainfi  félon  fon  ordre  ilfemble  que 
cela  foit  plutofl  arrivé  en  395.  Ils  peuvent  bien  avoir  pafTé  en 
ce  temps-ci  de  la  Thrace  dans  l’Illyrie  orientale  foumiie  à Ar- 
cade,]Car  Honoré  en  écrivant  à ce  Prince  [fur  la  fin  de  cette  B1r.404.574. 
année,]  dit  qu’il  luy  avoit  déjà  écrit  pour  luy  témoigner  fa  dou- 
leur de  la  ruine  & de  la  perte  de  rillyrie,&  fe  plaindre  aufli  de 
ce  qu’il  ne  luy  en  avoit  rien  mandé. 'Il  luy  fait  remarquerque  f7s. 
ces  maux  fonc  un  effet  de  la  juftice  divine  irritée  des  crimes  que 
l’on  avoit  commis  dans  la  perfecution  de  S.Chryfoftome  ; & il 
témoigne  craindre  beaucoup  que  cette  punition  ne  foit  encore 
fume  de  quelque  autre. 

[Ce  fut  en  effet  cette  année  mefmeque  les  Ifaures  commen- 
cèrent à faire  d’horribles  ravages  dans  l’Afie  & dans  la  Syrie . 

Ces  courfes  des  Ifaures  font  célébrés  & communes  dans  l’hi  (loi- 
re  Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’on  en  parle  fous  Theodofe  I,  ni 
depuis  l’an  376  jufqu’en  ce  temps-ci.J  'Mais  en  l’an  404‘ils  quit-  ZoCl.j.p.jox. 
feront  les  détroits  du  mont  Taurus,  qui  leur  fervoient  de  pays  ab- 
& de  retraite,  pour  aller  en  diverfes  bandes  piller  tous  les  en- 
virons, déjà  mis  hors  de  défenfe  pr  la  guerre  de  Tribigilde. 

'Zofime  dit  que  les  nouvelles  en  iuren  apportées  à Conllanti-  ». 
nople,  lorfqu’on  y fongeoit  à reparer  les  ruines  caufées  par  le 
célébré  embrafement  [du  20  de  juin]  'L’hiftoire  de  S.  Chry-  Chry.ep.ixo. 
foftome  donne  tout  lieu  de  croire  qu’on  les  y favoif'désla  fiodu  P ’5*-bl‘1ul. 
mefme  mois.  'Et  lorfque  ce  Saint  paflâ  pu  après  par  la  Cappa-  epuép.tlo.b. 

Tom  y.  Imp.  O 0 o 


474  L'EMPEREUR  ARCADE.  Lande 

doce,  ils  y faifoient  déjà  trembler  les  villes  les  plus  grandes  & J:Ç-4° ji 
les  plus  fortes.  jo. 

Zof.p.Suî.bjc.  'Le  General  Arbazace  Ait  aufli  toft  envoyé  contre  eux  en 

Pamphylie  avec  une  armée,  "en  tua  un  grand  nombre,  & euft  &c. 
pu  les  défaire  entièrement . Mais  la  négligence  & l’amour  du 
d.  plaiCr  l’en  empefcherent . 'Il  receut  mefme  des  barbares  de 

grandes  fommes  d’argent , dont  il  fut  obligé  d’en  donner  une 
partie  à l'Imperatrice  pourempefeher qu’on  ne  luy  fift  fonpro- 
MaUaft.  césfAinfi  c’eftoitdés  devant  le  mois  d’oètobre:]  '&  on  trouve 

en  effet  qu’il  y eut'quelque  combat  donné  cette  année  le  jo  Non  gi, 
suidjt.p.411.  d’aouft.  'Suidas  parle  de  l’avarice  & des  autres  crimes  de  cet 
a'b’  Arbazace,  qu’on  appelloit  aflèz  communément  Harpazac  [ ou 

harpie, ]à  caufe  de  les  rapines.il  le  fait  Ifaure  de  nation,&  deux 
lignes  après , Arménien  ; [ce  que  fon  nom  fâvorife. 

"L’avarice  d’Arbazace  ayant  donc  donné  moyen  auxlfaures 
de  continuer  leurs  courtes , ils  ne  s’arrefferent  pas  dans  les 
Soi.U.c.ij.p.  environs  de  leurs  montagnes . ] ’Sozomene  dit  qu’ils  pillèrent 
”pmÎ  I ii  ju^ues  ® la  Carie  & à la  Phenicie,'&  Philoftorge  dit  qu’ils  ra- 
j.p.j3î.a-V.c'  vagerent  la Cilicie,  la  Pamphilie,  la  Lycie,  la  Lycaonie , la  Pi- 
lîdie,  la  Cappadoce,  la  baffe  Syrie, enfin  julques  aux  frontières 
de  Perfe  d’un  collé,  & jufques  au  Pont  de  l’autre, & qu’ils  paflè- 
Th.Al.rafc  p.  rent  mefme  dans  l'ifle  de  Cypre.  'S.  Jerome  dit  aufli  que  par 
*'•  une  irruption  imprevue, ils  ravagèrent  mefme  la  Phenicie  & la 

Galilée,&  jetterent  l'epouvante  dans  toute  la  Judée  & jufque 
dans  Jerufalem,  en  forte-qu’au  lieu  de  faire  des  livres,  il  falloir 
PalLdiil.p.  baflirdes  murailles.11s’’pillerent  Rhode  [en  Cilicie  vers  le  mois  ,v;Pvrr. 
1,7  • de  feptembre,]  & Seleucie,[aflëz  prés  d'Antioche;ce  qu’il  faut 

ThdrtvPate  fans  doute  entendre  du  territoire  de  ces  villes  .]  Theodoret 
lo.ii.p.  Jit.bj  parle  auffi  des  courfes  que  les  Ifaures  avoient  faites  dans  la  plus 
*«5.b.  grande  partie  de  l’Orient;  & on  voit  qu’on  les  craignoit  jufques 
c.u.p.8j3.i.b’  à Cyr.  'Ils  coururent  aufli  toute  la  montagne  voifine  d'Antio- 
che, où  ilstuerent  beaucoup  d'hommes  & de  femmes, qui  y 1èr- 
c.io.p. tit.c.  voient  Dieu  dans  la  foütude.  'Ils  prirent  deux  Evefques,qu’i!s 
traitèrent  fort  bien;  mais  ils  ne  les  rendirent  que  pour  une  greffe 
rançon. 'Ils  eurent  neanmoins  durefpeèt  pour  Saint  Thcodofe 
Abbé  auprès  de  Rhofe  en  Cilicie;  & citant  paflè  deux  fois  au- 
près de  fon  monaflere,  ils  lè  contentèrent  de  luy  demander  du 
pain,  & fe  recommandèrent  à fes  prières. 

'Us  fe  retirèrent  cette  année  dans  leurs  montagnes  apres  que 
oï3.6S«.',4>  l'hiver  fut  venu  : mais  on  craignoit  que  ce  ne  fuit  pour  revenir 
après  la  Pentecofte  .[Nous  lifoos  en  effet  dans  la  chronique  de 
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d'Arcidc.  Marcellin  fur  l'an  405^  que  les  Ifaures  firent  de  grands  maux  à 
■o.  l'Empire,  & en  foufinrent  encore  de  plus  grands  par  la  con- 
N 0 1 1 jx.  £ju'lte  je  "Narbazaique  General  des  troupes  Romaines . ] On  Blr.4o5.5 «•*• 
voit  par  divierfes  lettres  de  S Chryfoftomc,  qu’ils  recommence-  6- 
rent  alors  à piller  les  provinces  voifines.'On  croit  mefme  qu'ils 
continuèrent  encore  quelques  années  ces  funeftes  courfes  , 

'dont  les  peuples  conferverent  longtemps  la  mémoire.  ‘La  Ioy 

donnée  le  17  avril  408 .[trois  jours  feulement  avant  la  mort  „ cnd.Th.».t. 

d’Arcade,]ordonncqubn  informera  contre  les  Ifaures  en  quel-  jj.l.r-p.xss* 

que  temps  quecefoit,  mefme  en  Carefme  & à Pafque,  parce  * 

qu’il  eft  important  de  découvrir  au  plutoft  les  dedans  de  ces 

malheureux. [Cela  marque  affez  qu’ils  continuoient  encore 

alors  leurs  brigandages.] 

'Arcade  par  une  loy  du  $ fevner  de  cette  année, confirma  les  is.lS.I.is  p. 
privilèges  accordez  par  fonpere  & les  autres  Princes  aux  Pa-  **'• 

N oTtjj.  rriarchcsSc  aux  autres  chefs  des  Juifs.  Cette  loy  eft  adredee'à 

Eutychien,  'qui  eft  oit  certainement  alors  Préfet  d’Orient  ; k & lb|  Palldial.p. 
on  luy  donne  encore  cette  qualité  dans  une  loy  de  l’année  fui-  J^od  Th  h 
vante.  p.us] 

8aaeasaB5gaBas99.agasapgfla9age9aBapa9a5a9eriapasa3as9gag!ffi<aB 

* ARTICLE  XXV. 

Det Préfets  Ant berne  (tOptal-Leix d' Arcade-,  Courfe dei  Man- 
que! : Reliquei  de  Samuel  apportée!  à Confiant inople.Embra- 
fement:  S aiiterellei. 

L’AN  DE  JESUS  CHRIST  405,  D’ARCADE  II.  Ixdictio* 

’Stilicbo  II,  (f  Antbemiu 1 , Confub.  idit.&c. 

V.linote  33  ' A NthEME  qui  fut  Conful  en  405,  & qui  y joignit  ["bien-  £^yh-clir’ 
toft  après]  la  charge  de  Préfet  d’Orient  au  lieu  de  celle 
de  Maidrede»  offices  qu’il  avoir  en  404,[cd  le  magdlrat  le  plus 
ce!ebre&  les  plus  Iqué  de  ce  temps-ci  ] 'S.  Chryfoftome  en  luy  chry.er.it;. 
faifant  compliment  fur  fon  Confulat  & là  Préfecture, le  relève  p.?so. 
par  de  grands  éloges.  Il  luy  parle  comme  à fon  ami  , [ ce  qui 
n’empefcha  pas  qu’on  ne  continuait  à perfecuter  ce  Saint  &fes 
amis  par  des  injuftices  vifibles.]  'La  loy  du  28  avril  406, donne  Coil.Tli.dir. 
le  titre  dePatrice  à Anthemej&quelques  autres  le  font  enfuite,  p.u?. 
'comme  celle  dui8feptembre  408  ‘Il  ne  paroift  point eftrc  forti  p.iSx. 
de  la  Piefecture  jufque  fur  la  finde4t4. J Audi  on  marque  que ' *°j  c , 
c’eftoit  luy  qui  conduifoit  toutes  les  affaires  dans  les  premières  p.jjs.i. 
années  de  Theodofe  le  jeune  . [C’eft  pourquoi  nous  attendrons 
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à 'en  parler  pim  amplement  en  ce  temps  là.]  ’Antheme  qui  fut  Arcade 
fait  Empereur  en  467,  eftoit  fils  de  fa  fille  mariée  à Procope.  n. 

Optât  eftoit  cette  année  Prefètde  Conftantinople , ["&  mefme  Not,J4. 
dés  la  fin  de  la  precedente]  après  le  1 r de  feptembre:>Car  on  luy 
donne  beaucoup  de  part  aux  imormations  faites  fur  l’embrafe- 
nicntdu  20  juin 404» '&  dans  la  perfecution  des  amisde  Saint 
Chryfoflome.  Il  paroi  il  qu’il  fe  condufit  en  tout  cela  avec 
beaucoup  de  violence.  Aufli  c’eftoit  un  payen , qui  elloil  bien 
aife  d’avoir  cette  occafion  de  Satisfaire  fa  haine  contre  le  Chrif- 
tianifme.  'On  croit  que  ce  peut-eftre  le  mefme  Optât  qui  eftoit 
"Préfet d'Egypte  [vers  384.]  v.ThenJ* 

'C’eft  à cet  Optât  qu'eft  adreffée  la  loy  du  12  de  juin,1'  qu’on  feI‘$ 10- 
regarde  comme  un  des  effets  malheureux  de  l'expulfion  de  S. 
Cnryfoftome  &de  I’intrufiond’Arface.'Carau  lieu  quelesloix 
défendoient  jufqu’alors  I’ufure  aux  Sénateurs  Romains, & qu’ils 
ne  la  pouvoienr  exercer  lins  infamie,  comme  nous  l'apprenons 
de  Saint  Chry foftome,  'Si  de  l’auteur  des  queftions  fur  l'ancien 
Teflament; 'Arcade  par  cette  loy  la  leur  permet,  voulant  feu- 
lement qu’ils  ne  puiffent  tirer  que  la  moitié  de  ce  que  les  autres 
tiroient,  c’eft  à dire,  le  deux-centieme  denier  par  mois,'  & que 
ce  qu’ils  exigeront  de  plus , (bit  imputé  fur  le  principal.-  Quel- 
ques uns  entendent,  que  s’ils  demandent  plus  que  ce  dernier,  ils 
perdront  mefme  le  principal  : & cela  sert  pratiqué  de  la  forte 
devant  & après  Arcade.  Mais  les  termes  de  la  loy  ne  font  pas 
conformes  à ce  l'en s. 

'On  attribue  encore  à la  laicheté  fainéanté  d’Arface,  * la  ré- 
vocation qu’Arcade  fit  cette  année  des  "loix  que  fon  pere  & luy  IMA 
mefme  avoient  faites  contre  les  mariages  des  confins  germains. 

‘La  loy  du  I2dejuineft  datécdeNicée,&quclquesautres'du  1. 
mois  de  juillet  & du  mois  d’aouft  lefont  d'Ancyre  : [ d'où  nous 
apprenons  que  la  mort  d’Eutrope  n’empefcha  pas  Arcade  d'ai- 
mer à aller  paiïer  une  partie  de  l’été  dans  la  Galacie.  On  ne  le 
voit  neanmoins  que  de  cette  année.  ] 

'Il  paroift  par  "les  lettres  deSyne(ë,quela  ville  de  Cyrcne  en  v.syuefe 
Libye  fut  afliegée  en  ce  temps-ci  par  les  Macctes.lorfqueCereaK 1 s- 
eftoit  gouverneur  du  pays;'&  il  n’y  fit  pas  fon  devoir. 'Philoftor- 
ge  dit  que  fous  Arcade,  les  Maziques&  les  A uxoriens  peuples 
barbares  d’entre  la  Cyrénaïque  & la  Tripolitaine,  deferterent 
ces  deux  provinces,  & pillèrent  une  partie  confiderablc  de 
l'Egypte  ['Environ  dix  ans  auparavant,  les  Maziqties  eftant  en-  v_s.Moy(e 

i.lcs io  le  13  de  juiller > Sc  le  n d'jouft,  *e  ,0'cut' 
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d'Arcadc  trer  dans  Ie  célébré  defert  de  Sceté,  y avoient  tué  S.  Moyfe  & 
■î.  quelques  autres  folitaires.] 

l’an  de  Jésus  Christ  406,  d'Arcade  12. 

* Arcaditu  VI,' (S  [Aniciui  ] P robin , Confith  ■ 
v .Honoré  'La  loy  du  2.8  avril  406,  menace  du  dernier  fupplice  non  Ce u- 
5 '*•  lement  ceux  qui  auront  lancé  contre  leurs  ennemis  des  traits 
cmpoifonnez  par  des  libelles  diffamatoires;  mais  encore  ceux 
qui  auront  lu  ces  libelles  fans  Iei  lacerer  ou  les  brûler  auflitoll: 
& mefme,  s’il  n'y  a faute,  quiconque  n’aura  pas  dénoncé  ceux 
qu’il  fauta  les  avoir  lus. 

'Celle  du  17  de  juin  fait  voir  qu’il  y avoit  alors  bien  de  la 
baffefle  & de  la  (crvitude  dans  les  refpeils  qu’on  rendoit  aux 
Empereurs, 'puifqu’il  falut  une  loy  pour  déclarer  que  quand  un 
baftiment  avoit  befoin  d’effre  réparé,  on  pouvoit  en  ofter  les 
ftatues du  Prince&  lesy  remettre  enfuite , fans  qu’il  fuft  befoin 
d’en  confulter  la  Cour  : Encore  la  loy  recommande  que  cela  fc 
* fafle  avec  refpefk . [Je  ne  croy  pas  qu’on  fil!  tant  de  façon  pour 

les  premiers  Ilatues  qui  ont  efté  l’origine  de  l’idolâtrie. j 

'On  marque  qu’Arcade  travailla  par  fa  loy  du  20  de  juillet 
h retrancher  quelques  formalité!  de  juftice  , pour  abréger  les 
affaires . 

v.fo.i  titre.  'Attique  "avoit  déjà  efté  [intrus]  dans  le  fiege  de  Conftantino- 

v s chry-.ple , [après  que  Dieu  eut  ofté  la  vie  à Arface  "fur  la  fin  de  l’an 
Monte.  405,]  lorfqu’on  apporta  [de  Paleftine]  en  cette  ville  les  reliques 
du  Prophète  Samuel , 'par  ordre  d’Arcade.  [On  ne  dit  point  ni 
oîi , ni  quand,  ni  comment  elles  furent  trouvées.] Ces  bienheu- 
reufes  reliques  toutes  réduites  en  cendres  quelles  eftoient , fu- 
rent portées  par  tous  les  Evefques,  enfermées  dans  l’or  & dans 
la  foie.  Tous  les  peuples  vinrent  audevant,  & les  receurent 
avec  autant  de  joie  que  s’ils  eufTent  vu  le  Prophète  mefme  vi- 
vant & prefent  à leurs  yeux  : Ils  Ce  fuccedoient  les  uns  aux  au- 
tres pour  ne  faire  qu’une  feule  troupe  depuis  la  Paleftine  jufqu’à 
Calcédoine.  'Elles  furent  conduites  de  mefme  de  Calcédoine  à 
Conftantinople  le  1 9 may  de  cette  année  , précédées  par  l’Em- 
pereur Arcade,  par  Antheme  Préfet  du  Prétoire , par  Emilien 
Préfet  de  la  ville , & par  tout  le  corps  du  Sénat . Elles  furent 
mifes  pour  quelques  temps  en  depoft  dans  la  grande  eglife , '& 
puis  placées  dans  l’eglife  de  ce  faint  Prophète,  qu  eftoit  prés  du 
[palais]  d’Hebiomon . Théodore  le  Lecteur  dit  que  cela  fe  fit 
■Sorti;,  "le  20  juin  [de  cette  année  ou  de  la  fuivante.]  'Cette  eglife  fut 
renverféepar  un  tremblement  de  terre  en  la  3 t*  année  de  Jufti- 
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nien.  'Quelques  uns  croient  que  c’eft  celle  qu’on  appelle  quel-  ; c «o«e 
qucfcis  umplement  Teglife  du  Prophète . *11  y a voit  outre  cela  d Àrcadtù. 
à Conftantinople  deux  monafteres  de  S.  Samuel  au  commence-  • 

ment  du  Vl.fiecle . 'Procope  dit  que  Juftinien  fit  faire  un  puits 
ou  uneciftemedansle  monade  re  de  S.  Samuel  ; [mais  félon  (ôn 
ordre  il  paroi  ft  que  c’eftoit  en  Paleftine , peut-efîrc  au  lieu  d’où 
l’on  avoit  tiré  fon  corps  ] 

'U y eut’un  grand  embrafement  à Conftantinople  le  2 5 d’oéto-  Ac 
bre . 'On  juge  que  c’eftoit  ce  qui  donna  occafion  à deux  loix,dont 
l’une  eft  datée  du  11  novembre  ; & on  croit  que  l’autre  eft  du 
mefmc  jour , quoique  la  date  porte  le  22  d’céiobre . 'Celle  ci  or- 
donne qu’on  rétablira  tous  les  baftimens  en  l’état  où  ils  avoient 
efté  ; mais  que  les  efcaliers  feront  plus  larges,  & faits  non  de 
bois,  mais  de  pierre,  afin  d’eftre  moins fujets  au  feu.  'L’autre 
ordonne  qu’on  démolira  tous  les  baftimens  particuliers  joints 
aux  édifices  publics,  ou  mis  au  deftiis , & qu’à  l’avenir  on  n’en 
pourra  approcher  aucun  baftiment  plus  prés  de  15  picz  pour 
éviter  le  danger  du  feu . 

'S.  Jerome  qui  travailloit  ['cette  année] à (ôn  commentaire  vfontinr. 
fur  Joël , y parle  d’une  plaie  extraordinaire  de  fauterelles  , dont 
toute  la  Paleftine  avoit  efté  affligée  . Elles  venoient  par  troupes, 
li  nombreufes  que  l’air  en  eftoit  tout  obfcurci , & fi  bien  arran. 
gées , qu’elles  tenaient  chacun  leur  place  & en  volant  & en  fe 
repofant  fur  la  terre , félon  que  Dieu  qui  les  envoyoit , les  avoit 
ordonnées , fans  (è  mettre  les  unes  fur  les  autres;  & il  fembloit 
que  ce  fuft  comme  ces  planchers  à la  mofaïque , qu’on  fait  de 
petites  pièces  «portées . Le  Clergé  & les  peuples  aftemblez  [à 
Jerufalem,]  entre  la  chapelledu  faintSepulchreiïcl’eglifede  la 
Croix,  implorèrent  lamifericordede  Dieu;  & il  envoya  un  vent 
qui  chaft'a  ces  fauterelles  partie  dans  la  mer  Morte,  & partie 
dans  la  Mediterranée  . Les  eaux  les  pondèrent  enfuite  fur  le 
rivages:  & il  s'entrouva  de  fi  grands  monceaux  fur  les  bords  de 
l'une  & de  l’autre  mer,  <fue  l'odeur  qui  fortoic  de  cette  pourri- 
ture, corrompit  l’air,  & donna  la  pefteaux  hommes  & aux  ani- 
maux . 
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j.c.407 , 

a Attade  «ff *&  «$*♦)>  <3* 

ARTICLE  XXVI. 

Dernier t evenemens  du  régné  d'arcadnS»  Wtort  ; & fei  filiei  , 

l’an  de  Jésus  Christ  407,  d’Arcade  13.  Indicti#» 

’Honorius  Vil,  (S  Tbeodofuu  II,  Augg.  Confulr.  Idit.&c. 

N o t 1 36.  ’T  A chronique  d'Alexandrie  marque  Tur  l'an  407,  qu’on  V chr.Alp.7u. 

I j célébra  le  1 1 de  janvier  la  folennité  de  la  cinquième  année 
du  jeune  Theodofe , [depuis  qu’il  avoit  cité  déclaré  Augufle  Ie 
10  ou  11  janvier  401]  'D'autres  le  mettent  l’année  de  devant.  Marc.chi.4 
On  lit  encore  dans  cette  chronique , que  le  premier  avril  de  Chr.Alp.7n 
&c.  la  mefme  année,  la  ville  de  Conllantinople  "/buffrit  beaucoup 7lS> 
d'un  orage  accompagné  d’un  tremblement  de  terre  , qui  fit 
ri  tomber  entre  autres  chofes  ' le  ligne  de  J.C.  du  Capitole  . 'On  Cinj  icQ  ( 
croit  que  c’eftoit  une  croix  mife  au  haut  du  baftiment  du  Capi-  p.4o'.c. 

&c.  tôle  de  Conllantinople  . 'Car  cette  ville  avoit  auflï  Ton  Capito-I.i.p.149.150. 
le , oh  les  Empereurs  le  rendoient  quand  ils  entroient  en  triom- 
phe . 'C’efi  là  qu’elloicnt  les  ecoles  des  fciences  . 

'Il  femble  qu’il  y ait  eu  en  407  une  fedition  à Conllantinople,  Chr.Aip.71s 
v.Theodo.& que  Monaxeen  ait  elle  alors  Prefet  . ["Neanmoins  des  perfon- 
lcl  *•  nés  habiles  jugent  que  cela  ne  fedoit  mettre  qu’en  l'an  409, 
oh  nous  refervons  à en  parler . Si  la  fedition  ell  arrivée  dés 
cette  année,]  la  famine  qui  en  fut  la  caufe»  [peut  ellre  venüede 
ce  que] 'le  Nil  ne  s’eltoit  pas  débordé  à fon  ordinaire  l’année  Hier.în.Zac.L 
precedente;  ce  qui  avoit  caufé  une  grande  flerilité  dans  l’E-  --pnp-53^  j 

gypte . ^ ep  tsr.pa  9» 

•ijiini*.  'Marcellin  prie  de 'la  grande  cisllerne  qu’on  fit  faire  cette  Mirc.chr. 
nuxims.  ann^e  à Conllantinople  . 'Le  lieu  oh  on  la  place  oblige  de  la  Cang.de.Cl.ii 
diflinguer  de  celle  qu’on  appelloit  la  cifterne  d’Arcade  . *On  y P-sM^j 
rebaflit  aulfi  un  efcalier pour  le  cirquejqui avoit  peut-ellre elle  'l6'r-  ' p' 
brûlé  en  406. 

l’An  De  Jésus  Christ  408,  D’Arcade  14.  ïndictio*  \ 

bAnicim  Bajfui , Cf  Fl.  Philippin  , Conflits . J|JI{  &cj 

[Philippe  ConfuI  en  4û8,elloit  lâns doute Conful  en  Orient . Rcin.p.ç.j. 

Et  neanmoins  je  ne  fçay  s’il  faut  dire  que  ce  foit  celui]  'qui  fut  Cod.Th.t.6.p» 

Prefet  d’IUyrie  en  418. [Car  il  fembleque  cet  emploi  efloit  au-37  ’1’ 
dellous  d’un  homme  qui  avoit  ellé  Conful  dix  ans  auparavant.] 

Godefroy  femble  en  faire  deux  perlônnes  différentes. 

[Cette  année  ell  célébré  dans  l’Occident  par  la  mort  de  Sri- 
v. Honore  ücon , qui  fut  le  commencement  d'une  infinité  de  troubles,  "& 

§î8. 
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480  L’EMPEREUR  ARC  ADE.  i.«<le 

qui  fit  cefler  neanmoins  celui  qu’il  talchort  de  mettre  entre  les  a Arcadc 
deux  freres  au  fujet  del’IIlyrie  orientale,  en  prétendant  qu  elle  u.  ” 
appartenoit  à Honoré . La  mefme  année  eft  célébré  auffi  dans 
Socr.U.e.ij.  l'Orient  par  la  mort  d’Arcade , quoique  cette  mort  n'y  ait  peut- 
r. 3 j i.i. b. c.  eftre  pas  apporté  tant  de  changement.]  'Ce  Prince  avoit  echa- 
pé  peu  auparavant  un  grand  péril  : careftant  venu  prier  en  une 
chapelle  de  S.  Acace , baftie  dans  la  cour  ''d’une  grande  maifon, 
cette  maifon  fondit  aufti-toll  que  luy  & tous  ceux  qui  I’accom- 

c.  pagnoienten  furent  fonis  'Il  mourut  "le  premier  de  may  fous  N o r 1 3 7. 
les  Confuls  [de  cette  année]  BaflTus  & Philippe  : [&  ainfi  un  peu 

plus  de  fept  mois  apres  que  S.  Chrifoftome  eut  couronné  fon 
long  martyre  le  14  feptembre  407.  De  forte  qu’il  fembleque  fa 
mort  ait  appelle'  Arcade  au  jugement  de  Dieu  , pour  y rendre 
conte  de  la  maniéré  dont  il  avoit  traité  un  fi  grand  Saint.] 

d.  'Arcade  n’avoit  que  3 1.  an  lorfqu’il  mourut . *11  avoit  régné 
12  anS  avec(°rî  P*re  > b&  14  ans  depuis  la  mort  de  Theodofe, 

*Socr.p.3îi.d  [°u  pour  parler  exaélcment,  treize  ans,]  'trois  mois  & 14  jours. 

' 'I  hdr.L.p.  dIl  fut  enterré  dans  l'aile  droite  de  l’eglife  des  Apoflres,  de 
acVdr.p 334.C  moftno  qu’Eudoxie  là  femme.  ‘Long-temps  après  on  voyoit en. 
«Cing.de.c.1.  core  leurs  tombeaux  de  porphyre  dans  la  galerie  méridionale 
«.p.uo,  je  cettc  eglife , quoique  cettcgalerie Ce ruinait  & fuft  toute  de- 
couverte. 


Soz.l.ç.c.  i.p.  JI  ne  laifià  qu’un  fils,  qui  fut  le  jeune  Theodofe  âgé  de  huit 
J7.op;r;f  ans>  ^ neanmo'm  fcvré  depuis  peu , ditSozomene.  [Nousexa- 

minerons  "autrepart  ce  que  dit  Procope , qu'Arcade  luy  laifià  v.Thcod. 
pour  tuteur  par  ion  te  (la  ment  Ifdegcrdc  Roy  de  Perfe , & nousfe  1 Inote  1 
efperons  montrer  que  ce  ne  peut  élire  qu’une  làble  . 

Nous  avons  vu  qu’outre  Theodofe  il  avoit  eu  quatre  filles, 

Flaccille,  Pulquerie , Arcadie,  & Marine.  L’hifloirc  ne  dit  rien 
Soz.p.799.1.  de  la  première  que  fa  naifiance:]  Et  mefme  Sozomene  parlant 
CKr.AI.p.710.  des  enfansque  laiffa  Arcade,  ne  la  conte  point.  'On  voit  à peu 
p.7n.  prés  la  mefme  chofe  dans  la  chronique  d’Alexandrie  , 'quoi- 
qu’enfuite  elle  marque  (à  naifiance  aufii-bien  que  celle  de  fes 
Cod.Tt.r.s.p.  fœurs.  'Ainfi  où  elle  eft  morte  fort  jeune  avant  Arcade,  [ou  elle 
ao.il8yz.um.  avolt  quelque  defaut  confiderable  de  corps  oud’efprit,  qui 
p'7°'  l’empcfchoit  de  paroiftre , & qui  fit  que  ce  ne  fut  pas  elle , mais 

Pulquerie  plus  jeune  de  prés  de  deux  ans , "qui  fut  appellée  au 
gouvernement  de  l’Etat.  Marcellin  marque  fur  l’an  431,1a  mort 
d’une  Flaccille . 11  eft  vray  qu’il  la  fait  fille  de  Theodofe  II,  au 
lieu  de  l’appelier  fa  fœut , ou  fille  d'Arcade  . Mais  perlonne  ne 
dit  que  Theodofe  II, ait  eu  aucune  autre  fille  qu’Eudoxie. 

Nous 


V.  Sainte* 
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*&c. 


N otijS. 


•rprKïptf. 


V.SyncfcÇ 


L’EMPEREUR  ARCADE.  4gt 

Nous  parlerons  de  S"  Pulquerie''dans  un  titre  particulier.  ] 

'Elle  & fesfœurs  confacrerent  leur  virginité  à J.C.&'vécurent  s 02.1.9.0.3  9. 

d’une  maniéré  conforme  à cette  profèffioa  ‘On  leur  donne  à 8”|cc  d- 

toutes  la  qualité  de  Reines  : [mais  c’eftoit  par  une  efoece  de  îoj.cX C'3  ? 

paflcdroit  ou  deflaterie  . Car  hors  Pulqueric  qui  fut  laite  Au- 

gufte  en  4 14,  "il  ne  paroill  pas  que  les  autres  aient  eu  d’autre 

titre  que  celui  de  Nobiliflime.j'Arcadie  ôc  Marine  firent  baftir  chr.  Ai.p.7,0| 

ks  palais  appeliez  de  leur  nom  à Confiant inople  : & celui  de  Cing.4eC.Li. 

Marine  a long-temps  elle  célébré.  Arcadie  y fit  encore  baftir 
une  egliléde  S.  André  'prés de  celle  de  S.Moce.qui  fut  rebaftie  cing.l  4 P,,„. 
long-temps  depuis  par  uneautre  Princeflè  nommée  Théodore,  m. 
mece  de  Michel  Paleologue  C'eftoit  alors  un  monaftere  . ’Ar-  Mlrc  c)j 
cadie  mourut  en  444, & Marine  en  449'le  3 d’aoulh  clir.Ài.p.jj», 

ARTICLE  XXVII. 

Malheurs  arrivez  fous  Arcade:  Quelques  eglifes  bssfiies:  Annien 
& Panodsre  cbronologifles . 

[VT  Oüs  pouvons  ajouter  ici  ce  qu’écrit  Philoftorge , ] 'que  philg.l.n^^. 
i.  \|  depuis  la  comete  qui  parut  en  402.il  mourut  une  infinité  p-jî01- 
d’hommes  dans  toute  la  terre , non  feulement  par  les  guerres  , 
niais  encore  par  toutes  fortes  de  fléaux;  Qu’on  vit  périr  toute 
l’Europe, [furtout  depuis  l’an  406,  June  grande  partiede  l’Afie, 

'&  plus  de  la  moitié  de  l’Afrique  , particulièrement  ce  qui  y *>■ 
cftoit  fujetaux  Romains,  Que  l’épée  des  barbares,  la  famine, 
la  pefte  , des  troupes  de  belles  carnacieres,  firent  d’horribles  ra- 
vages;  Que  d’effroyables  tremblemens  de  terre  renverferent 
lesmaifons  & les  villes  fans  qu’on  puft  trouver  où  fofauverjQue 
la  terre  s’ouvrit  en  quelques  endroits,  & engloutit  beaucoup  de 
perfbnncs  ; Que  tantoft  il  tomboit  du  ciel  des  déluges  d’eau  , 
tantoft  il  en  venoit  des  chaleurs  brûlantes , mefme  des  tour- 
billons de  feu , ’tantoft  des  gresles  grofiès  comme  des  oeufs , & c>  1 

dont  les  grains  pefoient  quelquefois  jufqu’à  huit  livres,  tantoft 
des  neiges  & des  gelées  ficxceflives , quelles  oftoient  la  vie  à 
ceux  que  lesautres  traits  de  la  colère  divine  avoient  épargnez  . 

'Synefe  dit  que  la  Lybie  avoit  efté ruinée  par  les  barbares,  "par  Syn.cp.57.s8.] 
les  tremblemens, par  les fauterelles,par  le  fèu.  pj,î* b|î0' b 

(Pour  les  guerres, outre  celles  dont  nous  avons  parlé,  ]‘lesSar-  *cîïn  coi.b.e. 
razins  firent  quelques  courfès  vers  l’an  395  dans  la  Palcftine,où 
ils  tuerent  divers  folitaires  daus  le  defert  de  Thecué. 

Tom.  V.  lmp.  P P P 
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CoJi.ori.C.p.  'On  attribue  à Arcade  la  fondation  d’une  cglife  de  SJean  à 
»oA  Conflcntinople , & l’on  ajoute  que  comme  il  affédlionnoit  beau- 
coup cette  cglife,  il  dellina  fix  mille  bourgeois  appeliez  les  Ar- 
Cans  de  Cl.  cadiens.pour  la  ficrvir  & l'entretenir.'M'  du  Cange  la  met  entre 
a.p*11  s*  les,  eglifc  de  SJean  I’EvangcIilte. 

Codî.ori  c p.  y avoit , dit-on , du  temps  d’Arcade, un  Patrice  nomme 
sj.b.  ’’  Florent,  qui  en  mourant  fit  de  fa  mai  Ton  un  hofpita!  pour  les 
vieillarsOn  le  qualifie  Duc  d’Antiochc.-[&  je  nelçay  fi  ce  titre 
fe  lit  dans  les  mcnumens  du  V lîecle.] 

'Onditaulfiqu’unncinmé  Bafileballit  fous  ce  régné  uneeglife 
Cang.l.4.r.  deSEleuthere martyr, 'honoré  parlesGrecslc  ij  de  décembre. 

”3’  L'hiltcire  parle  de  cette  cglife  du  temps  de  l'Empereur  Leon  t 

Elle  eftoit  placée  vers  le  quartier  appelle  Xcrolophe . 

Sync.p.ja.cl  'Geoige  le  Syncelle  met  du  temp  d’Arcade  & de  Théophile 
îitx.a.  d’Alexandrie,  Panodore  & Annien  moines  1 Egyptiens , qui  1 
p.jj.b.  avoient  beaucoup  écrit  & fort  utilement  fur  l’hiftoire  . 'L’ou- 
vrage du  premier  elloit  plus  étendu,  & contenoit  beaucoup  de 
choies  utiles  (bit  pour  la  chronologie  , Ibit  pour  le  mouvement 

a.  du  foleil  & de  la  lune:  mais  il  y avoir  beaucoup  de  redites/Celui 
d’Annien eftoit  plusferré&  plus  exaélau  jugement  de  George. 

«fiij-i  'Il  y avoit  un  cycle  pafcal  de  sji  ans  , éclairci  pardiverfes  re- 
marques, '&  Georgepromet  deledonner  dans  Ton  ouvrage  avec 
afi.j.d.  un  autre  fcmblable  qu’il  avoit  fait  lui  mefme  . ‘II  eftime  beau- 
coup  dans  cet  Annien  , qu’il  appelle  un  très  faint  moine , de  ce 
qu’il  avoit  misla  naifiancede  J.Cen  l’an  5 500 du  monde,  [ 1 en  ,, 
commençant  l’année  au  premier  janvier , ] & fa  refurredion  le 
p.35.».b.  15  de  mars, 'qu’il  pretendoit  ellre  le  jour  de  la  création  . Il  la 

b. ciî j«.c  d|  mettoit  en  l’an  5 534'George  trouve  au  contraire  fort  mauvais 

3 * i-i  • î-  qUe  Panodore  , qui  avoit  alfez  bien  reiilfi  dans  le  relie, eull  re- 
p.3i«.j»7-  tranché  huit  ansde  ce  conte;'&  il  croit  avoir  reconnu  la raifon 
»-3 j-s«-  de  fon  erreur . 'Ils  pretendoient  tous  deux  trouver  diverfes  fàu- 

tes  dans  la  chronologie  d’Eufebe  de  Ccfaréejen  quoy  George 
p.3«.  trouve  qu’ils  ont  quelquefois  raifon  .mais  non  toujours . 'Il  ra- 

porte  fur  cela  un  alfez  long  palTage  d’Annien  , qui  y cite  la 
p.3«.».c.  chronologie  d’Africain.  'Il  reprend  encore  d’autres  fautes  dans 
Pafcprp.17.  ces  deux  auteurs  ’On  écrit  que  & Cyrille  d’Alexandrie  a fuivi 
*-b-  la  fupputation  de  Panodore. 

'ynft.jj  lit.  il  II  « le  dit  poOtivemeot  que  de  Panodore:  mai!  il  les  joint  toujours  Colombie;] 

'de  Annien  contoitauflÏFarlesmois  Egyptien*. 

je»  jjoi  j J,  en  codc&dc  <lu  mois  de  leptcrabre  precedent,  j 
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L'EMPEREUR 

HONORE. 

ARTICLE  PREMIER. 

J Quel  efloit  Stilicon  : Ses  moeurs , & celles  d' Honoré . 

E grand  Theodofe  qui  a poffedé  le  dernier  l'Em- 
pire Romain  tout  entier, "le  partagea  à fes  deux 
enfàns  Arcade  & Honoré , donnant  l’Orient  à 
Arcade  qui  eftoit  l'aifné,&  l'Occident  à Hono- 
réfCclui-ci  eftoit  né  le  9 feptembre  384:0c  ainfi 
il  n’avoit  pas  encore  dix  ans  & demi  lorfque 
Thcodofe  mourut  à Milan  le  17  janvier  395.II  portoit  déjà  nean- 
moins le  titre  d'Augufte.qu'il  avait  receu  dés  l'an  383  jSon pe-  Amb.div.j.p. 
«.  re  en  mourant  l'avoit  recommandé  ‘à  Stilicon  r General  de  fes 

armées, J'qu’il  avoir  chargé  du  foin  de  Ton  fils  & de  tout  l’Em-  p.m,i.bf!7* 
pire  d'Ocddent . 

[ Cet  homme  dont  nous  aurons  plus  à parler  jufqu'en  l’an 
408,  que  d'Honoré  mefmejeftappellé  par  & Jerome  un  demi  Hicr.ep.n  p. 
barbare; b & il  tiroir  en  effet  fon  origine  des  Vandales . [ Clau- 
dien  qui  fait  partout  profeflion  d’eftre  fon  panegyrifte,]cne  fait  <OroO.7x.jS. 
pas  neanmoins  remonter  l a nobleffe  plus  haut  que  fon  pere  , JciVùd  désti 
qui  avoit  commandé  dans  les  armées  fous  Valens.<iStilicon  prit  i.,.p.,,’4. 
auffi  dés  fa  première  jeuneflè  le  parti  des  armes  , où  il  seleva 
&c,  par  tous  les  degrcz  les  plus  honorables , & “par  diverlès  digni-  4‘ 
tez,jufqu^  la  charge  de  Motflref&  de  Ceneraljdc  la  cavalerie 
& de  l'infanterie  , à laquelle  il  joignit  encore  la  qualité  de  Pa-  profpro.l.j.c. 
trice  . *11  commanda  les  troupes  Romaines  durant  13  ans  tëlon  j«.p  >so. 
Zofime, [depuis  38  5 jufques  en  408,]  '&  accompagna  le  grand  p.tio, 
Theodofe  dans  toutes  fes  guerres.  /jrut.p.«n.j 

[Il  faut  que  ce  Prince  euft  oonceu  de  lui  une  eftime  extraor-  «• 
dinaire , j'puifqu’il  le  choifit  pour  lui  faire  e pou  fer  Serene  fa  znfUs.p.777 
niece, fille  de  fon  frère  Honoré , après  la  mort  duquel  Theodolfe  cbSi.b.Claud. 
l’adopta[en  quelque  fcrte,]&  l'aima  comme  fit  propre  fille:  * ce  ^car.^f'ByV. 

p.75  »b* 

1 . partnii.  Mais  on  ne  voit  ras  que  cela  fc  puîné  enten  dre  d'aucun  autre  que  de  St  ilicon,  qui 
tin  1 lieu  de  pcxeà  Honord,<3c;qui  eftoit  fon  parent»  ayant  epoufe  Serene  niece  de  Thcodoic . 

Ppp  ij 


4*4  L’EMPEREUR  HONORE', 
qui  a fait  donner  quelquefois  à Stilicon  le  titre  1 de  gendre  de 
ciaud.Je  Sti.l  Theodofe,  '&  a fait  regarder  fes  enfàns  comme  petits-fils  de  ce 
3-r- 1 su.  Prince.Car  il  eut  de  Serene  un  fils  nommé  Eucher,né  àRome 

Zof.l.5.p.t«4.  |-en  j lorfque  Theodofe  y eftoit,  '&  "deux  filles , Marie  & v.$»  »t. 
Thermancie,  que  l'Empereur  Honoré  epoufa  l'une  après  l'au- 
tre [en  398  ]&  en  4o8[Si  Theodofe  a véritablement  adopté 
Serene , ileft  aifé  qu'on  lui  ait  donné  la  qualité  d’Augufte,fur- 
tout  depuis  que  Stilicon  fut  devenu  le  maiftre  de  l'Occident, & 
claiid.de  Scr.  beau-pere  de  l’EmpcrcurjCIaudien  lui  donne  en  effet  le  titre 
T Sur*  1 dec  Reine[&  il  y a toute  apparence  que  c’eff  elle]’  qui  eft  appel- 
l-.);s’ 8.  ’ lée  l’Impératrice  Verine  dans  la  vie  de  S"  Melanie  la  jeune.  V.fontitre 
[Theodofe  neuf!  point  affurément  honoré  Stilicon  de  fon  no" *• 
alliance,  s’il  n’euft  fait  profeffion  de  la  foy  Chrétienne  & de  la 
communion  Catholique.  On  voit  en  effet  que  l’Eglife  a fleuri 
Amb.v.P.c.  fous  fon  miniffere  : ] '&  le  defir  ardent  qu’il  témoigna  pour  la 
45.P.1..C.  Confervation  de  la  vie  de  Saint  Ambroife,[n’eft  guere  croyable 
Bar. 595.1.$  1.  que  d’un  Chrétien  . ] Mais  pour  ce  qu’on  dit  que  c 'eftoit  "un  fiH,. 

homme  de  pieté,  implacable  ennemi  de  l'idolâtrie, [je  ne  fpay  fi 
Amb.v.P.c.  l'on  en  a de  bonnes  preuves . j ’ll  attrifta  extrêmement  S.  Am. 
ï4-p-9-é  broife  en  violant  l'afyle  de  rEglife.[&  nous  verrons  fon  fils  Eu. 

cher  fe  déclarer  ennemi  du  Chriffianifme.  Les  auteurs  payens 
lui  font  beaucoup  plus  favorables  que  les  Chrétiens  ] 

OroC1.7  c.  38.  'Orofe  dit  que  les  Vandales  dont  il  tirait  fa  naiffanceeftoient 
r m.’  d.e.  une  nation  lafche,  avare,  perfide, & trompeufe.f  & il  ledit  vifi- 
blement  pour  lui  attribuer  tous  ces  vices.  Cependant  Theodo- 
fe ne  l’euft  pas  aimé  & elevé  comme  il  fit, s’il  n’euft  cru  voir  en 
lui  de  grandes  & d’excellentes  qualitez.  Je  ne  croy  pas  en  effet 
qu’on  puiffe  douter  qu’il  n’euft  beaucoup  de  capacité  pour  la*, 

Zof.I  s.p.Sio.  conduite  des  armées  & des  affaires  d’Etat.JZofime  ditque  du 
rant  les  23  ans  qu’il  commanda  les  armées,  jamais  il  n’en  vendit 
les  charges  jamais  il  ne  diminua  rien  de  ce  qui  eftoit  deftiné  à 
leur  fubfiftance  pour  en  profiter.  Il  loue  fa  modeftie  de  n’avoir 
pas  avancé  fon  fils  unique  dans  les  charges^Mais  ce  fils  n’avoit 
encore  que  ao  ans.  Stilicon  pourrait  bien  auffi  avoir  efté  fidele 
fous  Theodofe,  & dans  lescommenocmens  d’Honoré,&  s’eftre 
ri  ifg.nGp.  enfuite  laifTé  corrompre  par  l’habitude  de  commander . ] 'Car 
460-465.  divers  auteurs  l’accufent  d’avoir  mefme  Congé  à elever  fon  fils 
à l’Empire  au  préjudice  d’Honoré  fon  Prince,  fbn  pupille  , & 

c„,u.  j/MJuCinteeitepourceliuneinfcriptioBoineftqMlifiérMfnwraWrSwifryf  [J»ypeu* 
,,  .b.  '**  que  ce  TKeodofe  ne  (oit  le  pere  de  l'Empereur,  ] & qu  il  ny  (aille  lire  DominI au  lieu  de  ûii» 

«Ctut.p^ia,;.  I mfcription  ajoute  aullitoft  Comiti diu  Tbetdtfi  Angujii. 
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fbn  gendre;  &dans  cette  vuëd’avoir  caufé  tous  les  maux  que 
nous  verrons  que  les  barbares  firent  aux  Romains  Olympiodore 
& Zofime,  tous  deux  payera, le  défendent  fur  ce  point  : mais  c’eft 
peut  eftre  qu’ils  euffent  efté  bien  ailés  qu’Eucher  eufl  ufurpé 
l'Empire  pour  rétablir  le  paganifme. 

'Zolime  nelailîè  pasde  dire  que  comme  fon  crédit  le  rendoit  zoCP.7So.».b| 
maifire  de  ladminiftration  delajullice,  il  falloir  l’acheter  de  789.».»». 
luy  ou  par  argent  ou  par  faveur  ; que  "tout  ce  qu’il  y avoitde 
belles  terres  & de  plus  riche  dans  l'Empire,  tomba  entre  fes 
mains  par  la  crainte  d’encourir  fa  digrace , ou  par  le  defir 
qu’on  avoit  de  s’appuyer  de  fbn  crédit  pour  piller  les  peuples  ; 
qu'iljs’acquit  dlmmenfes  richefTesen  dépouillant  les  plus  illuf 
très  familles, & en  ruinant  les  provinces'On  lit  la  mefme  chofe,  Suié  p p.690. 
& d'une  maniéré  encore  plus  odieufe  dans  Suidas , 'qui  paroiiï  _ 
l'avoir  tiré  d’Eunape  [ hiflorien  payen  de  ee  temps  là.JZofime  Zoi:p.7s*.c. 
l'accufe  encore  de  s’cflre  amufé  ''à  des  plaifirs  & indignes  de 
luy,  & mefme  criminels,  dans  lesoccafionsoù  il  avoir  le  plus  de 
belbin  déménager  tous  les  momens.  'Ce  qu’il  dif 'de  la  mort  de  p-7  **.7*9. 
Mafceieljëft  non  feulement  une  noire  perfidie  , mais  marque 
un  efprit  bas , fans  honneur , & fans  vrai  courage. 

Pour  Honoré,  nous  ne  voyons  point  qu’on  parte  beaucoup  de 
fes  bonnes  ni  de  fes  mauvaifes  qualités]  Orofe  loue  fa  conti-  OroCI.7.c.j7. 
nence  admirable  dans  un  Prince,  & là  foy  très  pure  ; par  où  il 
dit  qu’il  avoir  pu  mériter  la  proteélion  que  Dieu  luy  donna 
quelquefois  dans  fes  malheurs  [On  ne  peut  douter  ce  me  fem- 
ble qu’il  n’aimafl  l’Eglife,]  & qu’il  n’ait  eflé  en  cela  Iefuccef-  soz.l.s.e.i.y. 
feur  de  la  pieté  de  fon  pere.*La  réponfe  qu’il  fit  en  409  fur  Ala- 
rie  à Jove  fon  miniftre^peut  marquer  qu’il  avoit  quelque  cœur  * r' 

& quelque  fentiment  d’honneur.]  'Mais  on  prétend  qu’il  efloit  phot.c.So.p. 
foible  & léger  dans  fes  refolutions. b Ptocope  le  dépeint  comme  y 
tin  Prince  qui  n’eftoit  point  méchant  , mais  fainéant , lafehe, 
fans  efprit  & fans  genie  .[digne  de  voir  périr  l’Empire  d'Occi-  io».b|i»i  b, 
dent  fous  luy.  Son  témoignage  ne  ferait  pas  fort  confïderable  , 
fi  toute  la  conduite  d’Honoré  & l'hifloire  de  fon  régné  nedon- 
noient  lieu  de  croire  qu’efléctivemenc  il  n’a  eu  ni  la  vigueur  ni 
la  capacité  necefîairepour  gouverner  un  Empire  : 6c  ileftrare 
que  ceux  qui  ont  la  conduite  des  affaires  fous  un  jeune  Prince, 
fè  mettent  en  peine  de  le  rendre  capable  de  commander, parce- 
que  peu  preferent  leur  devoir  & leur  honneur  aux  maximes  de 
l’ambition.Malheur  en  bien  des  maniérés  aux  Etats  qui  ont  des 
enfans  pour  Princes  ! J 

Ppp  iij 
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dHonor'’ 

ARTICLE  IL 

Stilicon  traite  mite  kl  peuples  iss  Rhein:  Mme  émir  Rey  des  François  ian- 
ni  : St  Hic  on  va  en  Grèce,  fait  tsser  Rufin  : Honoré  confirme  tes  privilèges 
de  t RgHfe,  entente  te  refiasnent  de(mpere,eUve  F lavittr. 

iKD.ctio*  l’an  de  Jésus  Christ  395,  d’Honor^  r. 

VIII 

'Oljrbrins,&  Probinsts,  Confnls.  V.Tbeodo. 

fel-JU.  ’ 

['T'Heo  dose  avant  que  de  mourir  avoit  rendu  la  paix  à 
X l’Empire,  en  étoufant  le  foulevement  & la  tyrannie 
Cîaid  b Git  d’Eugene.]  'Mais  cette  paixn’avoit  pas  encoreefté  aflèrmie par 
p.77“  ’ le  temps  . [Prefque  toutes  les  troupes  eftoient  en  Occident , J 

compofe'es  de  l’armée  d’Orient  avec  laquelle  1 heodofc  avoit 
vaincu  Eugène,  & de  celle  des  Gaules  qui  avoit  efté  vaincue 
avec  ce  tyran;  en  forte  qu  ayant  efté  ennemies  peuauparavant 
elles  n’eftoient  jamais  fans  quelques  piques,  qui  donnoient  lieu 
p.?7|deSti.ï.i.  de  craindre  de  plus  grands  defordres.  'Stilicon  eut  neanmoins 
p-‘*7‘  aftéz  d’adrefle  & d’autorité  pour  les  maintenir  dans  le  devoir 

& la  difeipline , [en  attendant  'qu’il  remenaft  les  troupes  d’O-iV.Arcide 
rient  à Arcade  vers  le  mois  de  juin.  ’ *’ 

р. itUijlcoof.  "Avant  que  d’y  aller,  dés  le  commencement  de  ce  nouveau  pj0T,i. 
H.4.p.jo.  régné  il  fit  "un  voyage  vers  le  Rhein,  où  il  fit  alliance  avec  les  &c 

François , les  Allemans , & les  autres  peuples  de  ces  quartiers 
ViLr.FrXt.p-  JJ  , qui  lui  donnèrent  des  oftages.  'C’eftoit  apparemment  pour 
,,‘c'  renouveller  les  anciens  traitez  de  ces  peuples  avec  l’Empire, 

violez  en  quelque  forte  par  le  fêcours  qu’ils  avoient  donné  à 
Cliud.p.nt.  Eugène  contre  Theodofe.'Ainfi Stilicon  n’eut  befoin  ni  de  trou- 
pes ni  de  beaucoup  de  temps  pour  cette  expédition.  Mais  pour 
V»Lp.j«.b.  ce  que  dit  Claudien,  qu’il  la  fit  en  moins  de  quinze  jours,  M' 

Valois  foûtient  que  cela  eft  impofliblc. 

Gr.T.h  FrXi*  ‘Marcomir  & Sunnon  Rois.ou  Princes  des  François’eftoient  v.Theode- 

с. 9.p  59  61.  célébrés  en  ce  tempsJà.*  M.'  Valois  en  parle  ampIemcnr.bClau-  elss°.7 

w ,eur  donne  le  titre  de  Rois>&  ^ui  D0US  aPPrernd  ‘ *iu,iIs  *• 

eftoient  freres,  dit  qulls  voulurent  troubler  la  paix  [faite  avec 
Stilicon  ; ] mais  que  l’un  d’eux  après  avoir  efté  retenu  quelque 
temps  en  prifon , fut  banni  en  Tofcane  , & que  1 autre  qui  Ce 
vantoit  de  venger  linjurc  de  fon  frere,  fut  tué  par  les  liens  : [en- 
fuite  de  quoy  ] Honoré  donna  d’autres  Rois  aux  François . Il 
femble  félon  Claudien  que  cela  foit  arrivé  avant  la  révolte  de 

1 .Au  mcins  M. Valois  l’entend  ahiC 
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d Honoré  Gildoo,  [&  ainfi  avant  la  fin  de  397  [Un  ancien  hiftorien  fait  Val.rFr.lj. 
furvivre  Marcomir  à Sunnom.[Et  ficelae(t,il  fantdircquec'eft  P-11»' 
lui  qui  fut  banni  en  Tofcane.jOn  fait  ce  mefme  Marcomir  perep.ji9|Ua>ji. 
de  Faramond , qu’on  met  le  premier  dans  la  lifte  des  Rois  de 
France.  [Les  plus  anciens  lui  donnent  le  nom  de  Marcomer . 

L’adminifttation  de  tout  l’Occident  n’eft  paru  que  trop 
pefante  à une  ambition  médiocre . Scilicoo  ne  s’en  contentoic 
v. Arcade  pas  neanmoins.]  'Il  pretendoit  "que  Theodofe  l’avoit  encore  Z0Cl.5  j1.jj1. 
6 *•  chargé  de  lOrient:  Etcomme  Rufin  y dominoit  abfolument  c‘ 
fous  Te  nom  d’Arcade , Sciücon  chercha  tous  les  moyens  de  le 
il>id.5*.  ruiner.  Il  vouloir  pour  cela  aller  en  Orient;'&  les  ravages’qu’  A-  clmJ-iniuC 
laric  chefdesGotsfàifoit  alors  dans  la  Macedoine  & la  Thefla-  •*•*•“***• 
lie  foumifos  à Arcade , lui  en  fournirent  un  prétexté . Il  y mena 
par  la  Dalmacie  les  troupes  de  l’Occident  auffi-bicn  que  celles 
de  l'Orient:  '&  ileftoit  déjà  dans  la  ThciTalie  prés  d’Alaric  , p.  14.15. 
lorfqu’Arcade  lui  manda  par  un  ordre  précis  de  lui  envoyer 
les  troupes  de  l’Orient , [&  de  s’en  retourner  en  Occidentavec 
les  autres.]  Il  n’ofà  defobeïr  : 'mais  retenant  pour  lui , dit  Zofi-  Zofp.jji.c. 
me , les  meilleures  troupes,  il  ne  renvova  à Arcade  que  les  plus 
foibles/in  fous  la  conduitede  Gainas,  qui  lui  promit  de  tuer  Ru-  p.7»  j.bjphilg. 
Ib“*.  fin . ‘Rufin  fut  effeéiivement'tué  le  27  de  novembre  aulfi-toft 

que  les  troupes  furent  arrivées  à Conftantinople.bRometémoi-  p.j00.1'.b'. 
gna  une  grande  joie  de  fa  mort.  [Mais  Stilicon  ny  gagna  rien,  4 Sym.l.6.ep. 
Ibid. { j.  pareeque  'Teunuque  Eutrope  k rendit  maiftre  de  l’efprit  & de  14  P':J3' 
la  Cour  d’Arcade  ] 'Ainfi  la  mefintelligence  continua  entre  les  Zof.pjit.Kj 
deux  miniftres,&  mefme  entre  les  deux  Empires,[dequqy  nous  7*9Jl* 
verrons  de  fàfcheufes  fuites . 

Durant  que  Stilicon  fàifoit  le  voyage  du  Rhein  & celui  de 
Grèce,]  Honoré  demeurait  à Milan  , [oh  il  continua  encore  CoJ.TK.ctir. 
quelques  années  de  tenir  fa  Cour]  ‘Onvoit  feulement  qu’il  Jp  jjj'- 
eftoit  à Breffe  le  premier  jour  de  novembre . [Entre  les  diverfcs 
loix  qu’il  fit  cetre  année,]  Baronras  remarque  celle  du  13  de  r«.t-vU»-p.Ss| 
mars, connue  aufti  de  Soiomene , p ir  laquelle  il  confirme  toutes  s®*rj  j’c , ’’ 
les  chofes  accordées  par  fespr;deeeilèurs,aujt  £gli(ês  & à leurs  7,,b.  C ,’P' 
minilires, dont  il  veut  que  les  magilirats  (oient  les  proteéleurs, 
afin  que  le  refpeâqdù  à la  religionjfoit  plultoft  augmenté  fous 
fon  régné , que  fes  privilèges  diminuez . 

'Le  lendemain  il  accorda  à la  Campanie  que 'plus  de  500OOOcoJ.Th.ua. 
arpens  de  ce  pays  feraient  exemtsde  tout  triburjs’cftant  trouvé 
par  la  vifite  qu’on  en  avoir  fane , quec’elioient  des  terres  fteri- 
les  & abandonnées  : & il  ordonna  que  les  rôles  oh  ces  terres 
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eftoient  marquées  comme  Sujettes  à la  taille,  feraient  brûlez . j Ho’noVc 
Quelques  uns  croient  qu'il  fit  cette  remife  pour  executer  'celle  t. 
que  Theodofe  avoir  ordonnée  par/bn  teftament.  ‘Car  on  pre- 
tend  tirer  de  Qaudien  qu’Honoré  la  fit  executer  religieufe-  ' 4- 
ment. 

bJl  fit  lamefmechofe  pour  une  autre  partie  du  teftament  de 
fon  pere , qui  regardoit  le  pardon  de  ceux  qui  avoient  porté  les 
armes  pour  Eugene  contre  lui . Honoré  fit  une  première  loy 
pour  accorder  ce  pardon  à quelques  uns . Mais  le  1 8 may  il  fit 
une  ordonnance  generale  pour  y comprendre  toutes  fortes  de 
perfonnes,  voulant  feulement  qu’on  ne  puft  tirer  aucunavanta- 
ge  des  charges  données  par  le  tyran . Il  en  avoir  fait  une  autre 
le  u d'avril, pour  confirmer  tous  les  a êtes  faits  duranc  le  régné 
d’Eugene,  ordonnant  feulement  d'ofter  le  nom  de  ceux  qui 
avoient  receu  de  lui  le  Confulat , & de  ne  reconnoiftre  pour 
légitimés  Ccnfuls  que  ceux  qui  l’avoient  cfté  durant  ce  temps 
là  dans  l'Orient. ‘Lui  & Arcade  eurent  auffi  foin  de  làtisfaire 
à ce  que  Theodofe  avoit  légué  à divers  particuliers . 

['Flavien  Prefet  du  Prétoire  avoit  efté  l’un  de  plus  ardens  Ibid.  6 c 3. 
par tifans  du  paganifmc , & d’Eugene  avec  lequel  il  eftoit  péri.] 

'Son  fils  de  rr.efme  nom  n’avoit  pas  laifle  de  recevoir  diverfes 
grâces  de  Theodofe;  & Honoré  lui  en  fit  encore  de  nouvelles . 

Il  lerétablitdansla  dignité,  Tappella  à la  Cour  pour  fe  trouver 
à la  folennité  du  Confulat  [d’A  nique  en  397,011]  de  Théodore 
[en  399;]  ce  qui  fe  regardoit  comme  unegranide  tiveur:'&  mef- 
me  il  lui  donna  en  399  la  dignité  de  Préfet  de  Rome,qu’Eugene 
lui  avoit  ce  fembîe  promife  . 'Symmaque  [fi  célébré  fous  les 
rcgr.es  precedens,]  qui  fe  regardoit  comme  Je  pere  de  Flavien , 
écrivit  & fit  écrire  diverfes  lettres  pour  en  remercier  Stiliccn , 
comme  le  véritable  auteur  de  ces  grâces . 

[Nous  apprenons  de  quelques  unes  des  loix  de  cette  année  "que  Noi  e 1. 

Dexter  fils  de  Saint  Pacien  Evefque  de  Barcelone  eftoit  Prefet 
d’Italie,  & que  Manlius  Theodorus  célébré  dansles  écritsde 
S.  Ai.guftin  avoit  la  ir.efme charge  dansles  Gaules.]  Florentin 
fut  fait  Prefet  de  Rome  avant  le  14  de  feptembre/io  continué 
au  rr.oinsjufquej  à la  fin  de  l'an  397.  '11  avoit  eftéQuerteur& 
chargé  du  foin  de  drefler  les  loix  . [Car  c’eftoit  alors  l’emploi 
du  QuefteurjL’union  qui  paroift  entre  lui  &Symmaquedans 
diverfes  lettres  du  dernier  , [donne  neanmoins  lieu  de  croire 
qu'il  eftoit  payen.]  'Durant  qu’il  eftoit  Préfet  de  Rome  , on  y 
appréhenda  la  famine , pareequ’il  venoitpeude  blé  d’Afrique: 

Et 
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!r Honoré  i années  precedentes  avaient  déjà  efté  fort  cheres.  Les 

Yoins  de  Florentin  'n’empefcherenr  pas  que  cela  n’arrivaft  en- 
core  cette  année.parcequ’iln’y  avoit  que  peu  de  blé;&ileftoit  'CI>',4'pI3î 
mefme  tout  pourri  & très  malfain.  Les  Sénateurs  promirent 
d’en  fournir,  & l’abondance  revint  enfin. 

mit*  V.b» 

ARTICLE  III. 

Un  Conful  fulropé  fe  café  la  jambe: La  Marcomans  fe  faumrttent 
à H;nvri  : Stilicon  manque  Alaric:  Arcade  fait  faifir  enOrient 
tou!  Ici  hiem  de  Stilicon. 


C1 


l’an  de  Jésus  Christ  396,  dHonore  t.  indiction 

, , IX. 

‘Arcadius  IV,  & Ilonoriur  III.  Atigg.Confult.  Marc.clir.de c. 

IE  que  Claudiendit  d’un  autre  Confuiat  d'Honoré  .[doit  H.a.p.îj.s». 
_ faire  juger  que]  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  quali- 
fiées (bit à Rom*  , foitdans  les  provinces  de  l’Occident,  Ce 
rafTembla  à Milan  pour  relever  la  pompe  de  celui-ci  ; & que 
Honoré  y parut  dans  un  throne  porté  par  des  perfonnes  choi- 
fics/Il  femble  queClaudien  y ait  eflc  prefcnt,&  mefme  comme  î.p.j}. 
député  parla  villede  Rome. 

'La  joie  de  cette  follennité  fut  troublée  par  la  violence  que  nir.j»«.5  •) 
vXna titre. Stilicon  fit  à l’Eglife  pourenenlever  un  nommé  Crefcone.  'S.  AmbvJ,-c- 
Ambroife  qui  vivoitencore,  eut  recours  à fes  larmes  , qu’il  re-  î*’p’*’ 
pandit  devant  Dieu  proderné  au  pié  de  l’autel.-&Dieu  vengea 
l’outrage  fait  à fon  £glifé,par  un  miracle  fi  vifible,que  Stilicon 
s’humilia  durant  plufieurs  jours,  pour  obtenir  que  & Ambroife 
Juy  pardonnaftfOnnedt  point  la  mefme  choie]  d’Eufcbe  qui 
v.  lu  note  avoit  confeillé  cette  violence.  "II  ertoit  cette  année  Préfet  d’I- 
*•  talie  [à  la  place  de  Dexter-J 

'Par  la  loy  du  14  de  février , adreffée  à Herodc  ProconfuI 
d’ A frique,  Honoré  prive  de  fa  charge  un  nommé  Straror , & 
caffe  ce  qu’il  avoit  fait , parcequil  avoit  commis  diverfes  in- 
juftices  contre  ceux  qui  tenoient  des  terres  du  domaine  . Il 
&c  ordonne  qu’on  reftituera  ces  terres  "à  ceux  à qui  cet  officier  les 

avoit  oftées.  'La  loy  du  19  de  mars , ordonne  qu’une  perforine  U.?.ijo, 
elue  pour"affeoir  les  tailles,  ne  pourra  point  s’en  faire  exemter 
par  un  referit  ; parcequec’eft  une  fonélion  necefTaire , qui  doit 
eftre  faite  par  une  peribune  d’honneur  & d’une  probité  recon- 
nue, pour  pouvoir  eftre  utile  auxpeupIes.Quelqucs  uns  croient 
qu’Hilarion  ou  Hilaire, à qui  cette  loy  eft  adreflee,  eftoie  Prefet 
Tom.  V.  lmp.  Q_q  q 
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du  Pretoire[*Mais  cela  eft  difficile  à foutenir,  fi  la  1 oy  eft  d^Honoré’i 

cette  année,]  comme  le  porte  la  date:  • N o 1 . 3| 

'Selon  cette  lny  & toutes  les  autres  de  cette  armée,’ il  nepa- 
roiff  point  qu’Honoré  ait  quitté  Milan 

[Lliifloire  prie  fi  peu  de  CcnfulsfubrogezdepuisConftaiv 
tin,]  'que  des  perfcnnes  habiles  foutiennent  mefine  qu’il  n'y  en 
avoit  plus  aucun.[Le  titre  de  Conful  ordinairerpi)  n’eft  pas  rare 
dans  les  infcriptions,eft  un  grand  préjugé  qu'il  y en  avoit  auffi 
. d'autres:]  & il  n’y  a pas  moyen  dedouterqueS.'’Paulin  n’enait  V.fon titre 
eflé.*MaisSymmaque  prie  nettement  d’unConful  fubrogéqui  notc  *■ 
au  milieu  de  fon  tritrhphe,&  le  jour  de  la  fondation  de  K orne, 
[c’eftàdirele  n d'avril, ]tomba'de  fon  char  & fccaffa  la  jambe.  £c. 

Cela  arriva  à R orne/ & appremment  en  cette  année, ]puifque 
Symmaque  en  raporrant  cet  accident, qu'il  regardoif  avec  d'au- 
tres chofos  qui  arrivèrent  alors  comme  un  pre'age  fort  trille 
parle  auffi  des  préparatifs  qu’il  faifoit  pur  les  jeux  & la  Preru- 
re,[c'eflà  dire  fans  doute  pour  la  Preture  de  fon  fils , que  nous 
crojons  avoir  eflé  Prêteur  en  fsn  397.  Que  s’il  y avoit  des 
Cbnfuls  fiibTogcz  dans  les  années  où  les  Empereurs  efloient 
Ccofuls,  il  y en  pouvoir  aifément  avoir  dans  les  autres , quand 
il  Te  trouvoit  des  gents  allez  riches  pur  faire  les  frais  de  cette 
ombre  de  dignité.  Car  je  penfe  que  tout  depencoit  de  là. 

'Ce  fut  (ans  doute  en  l'an  396,  que  FritigirReinedes  Marco*  V.s.Am. 
mans  embrafla  la  foy,&  envoya  demander  quelque  infini clicn  bl0lle* 
à & Ambroifc  Ce  Saint  outre  les  avis  qu’il  luy  donna  pur  fon 
falut , la  pria  de  prter  fon  mari  à entretenir  la  paix  avec  les 
Romains.  Mon  feulement  elle  le  fir.maiselle  obtint  mefmede 
luy  qu’il  fo  foumifl  luy  & tous  fes  fujetsà  l’Empire/Auffi  parmi 
tant  de  peuples  que  nous  verrons  venir  ravager  l'Empire  Ro- 
main fous  ce  régné,  il  n'efl  point  parlé  dcsMarcomans. 

[Nous  avons  vu  fur  l'an  395  queStiliconprésde  vainereAlaric 
& les  Gots  dans  la  Thcflalie,  avoit  eflé  obligé  de  s'en  revenir. 

Alaric  n’ayant  donc  plus  perfonne  qui  s’oppfàfl  à luy, continua 
fes  'ravages,  &.  lespuflà  jufque  dans  le  Peloponnefe  Stilîccny  v.  Area  Je 
mena  cette  année  des  troupes  par  mer, tua  une  prtie  des  barba-  5 *. 
res, enferma  les  autres  en  lotte  qu’ils  fembluient  ne  luy  pouvoir 
echapr.  Maisdurant  qu’il  samufoit  à fe  divertir,  la  Cour 
d’Arcade  qui  le  craignoit  encore  plus  qu’AJaric , traita  avec 
celui-ci,  & le  fit  General  de  fes  armées  : de  forte  que  Ütilicon 
fut  ob  ligé  de  s’en  revenir  après  avoir  augmenté  par  les  defor- 
dres  de  fes  troupes  Jes  maux  que  les  Gots  a voient  faits  aux 
Grecs. 
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i'Horwrd  > I*  voyage  de  Stilicon  qui  pouvoir  avoir  donné  de  l'ombrage 
°“°ie  ’à  Eutrope  , & le  traité  qu'Eutrops  fie  faire  avec  les  Gots, 
augmentèrent  fans  doute  U jaloufie  qui  efloic  entre  ces  deux 
puiflâns  miniflreiEt  leur  inimitié  partant  d’euxjufquesàleurs 
maifires,  û l’on  peut  donner  ce  nom  à des  Princes  qui  n’en 
v. Arcade  avoient  que  le  rang  ;]  'Arcade  jfeur  obéir  à Eutrope,"fitdecla-  Zon.s.p.?»*. 
f rer  Stilicon  ennemi  public  par  un  arreft  folennel  du  Sénat  de 

Conftantinople;'& Ion  faifit  enfuite les  biens , les  terres , & les  CIwMeSti. 
palais  [qu’il  avoit  en  Orient  J Claulien  dit  que  Stilicon  decou-  'I>'  ! 
vrit  une  lettre  criminelle, 3c  une  main  enrtammécfpourletuerj 
par  l'eipoir  de  la  recompcnfe.  Si  on  ne  faifbit  pas  encore  mar. 
cher  désarmées  , on  cabaloit  par  des  intrigues  fecrettes  ; & 
l’Orient  envoyoit  deseditspour  corrompre  les  Generaux  , [ & 
les  foule  ver  contre  Stilicon.  ] ’Zofime  attribue  mefme  à cette  £of.p.7ts.l>,c. 
mefintelligence  la  revoltede  Gildon,  3c  dit  quily  fut  follicite 
par  EutropefNous  en  prierons  fur  l'an  397,  auquel  elle  arri- 
va , & auquel  il  faut  par  confisquent  raporter  la  déclaration 
d’Arcade  contre  Stilicon,]  puifqu’elle  précéda  de  fort  peu  cette 
révolté. 

ARTICLE  IV. 

Honoré  frotege  le  CltrgêU n faujjaire  officier  de  Stilicon  efi  livré 
au  démon  far  S.  Amiroife. 

l’an  de  Jésus  Christ  397,  d’Honore’  j.  lumen*» 
1.  ’Ctefarius,  & ' Atticui , Confuh.  Pjfc.p.*7t>. 

r/^E  s A 1 R E efioit  en  ce  temps-ci  Prefètd’Orient;],&  on  «cod.Th.c.6. 
v.Theodo,  V_a  croit qu’AttiqueTavoit  eflé  de  l’Illyrie  occidentale  au  p,,s** 
ic ï. note  1 s-^Qins en  584, fous  Valentinien  II  .[Ou  peut  toujours  s’affûter 
qu’il  ne  l’efloic  pas  en  ce  temps-ci , puiique  les  Latins  mefmet 
le  nomment  le  dernier,  quoiqu’il  fufl  ConfuI  en  Occident  . ] 

'Symmaque  luy  promet  de  quitter  la  campagne  pour  fe  trouver  sym.l.r.ep.j» 
à la  folennité  de  fbn  Confulat, [qu’on  peut  juger  par  là  s’eflre  p-*73. 
faite  à Rome  plutôt!  qu’à  Milan  ] 'Honoré  tint  neanmoins  fâ  Coi.Th.ckr. 
Courà  Milan  pendant  toute  cette  année,  finon  qu’on  voit  qu’il  p i j6- 
efioit  à Padoue  le  14.  de  feptembre,  ’peut-eflre  paroequ’on  jerai-  p.in.i. 
gnoit  quelque  mouvement  du  codé  des  Allemans.  'Il  y a bien  p.i»«.>57.«. 
des  loix  datées  de  Rome  au  mois  d’avril  rmis  on  croit  que  c’efl 
une  faute. 

i.fldxcete  met  le  premier,  nuis  je  penfe  qu'il  le  kit  (enl,  mefme  entre  les  Litins.JOnuphre  _ 
veut  nue  ce  foie  un  Ponciui  Action  pjyen  marqué  dans  uneinfeription  del'an  j7«.  P-J 
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‘Dés  le  31  de  janvier, Honoré  déclara  par  une  loy*adreflee  ; 

Théodore  Préfet  d'Italie  [au  lieu  d'Eufebe,]  qu'il  vouloir  que  'Non* 
l'on  confervafl  inviolablement  aux  Eglifes  & aux  Ecdefiafti- 
ques  , & nommément  à l'Evelque  de  Rome,  les  privilecesque 
le  re/pect  de  la  religion  leur  avoic  fait  damer  par  les  Princes 
fes  predcceffeurs;  & qu’ainfi  on  ne  les  pouvoir  comprendre 
dans  les  importions  [nouvelles  & J extraordinaircs,furtoui  dans 
celles  qui  avoient  quelque  chofe  de  bas  & de  fordide.  llrenou- 
vclla  la  mefme  ordonnance  le  1 1 de  juin, ‘pour  arreller  les  vexa- 
tions & les  chicanes  que  les  magniltrats  fouvenc  payens  leur 
pouvoient  faire. 

'11  donna  le  9 de  mars  un  edit  qui  fut  affiché  à Rome  dans  la 
place  de  Trajan  , pour  maintenir  lcrepos,  lafureté,&  mefme 
la  dignité  de  la  ville  il  y défendit  donc  d'y  porter  des  habits 
étiangets  que  les  Gers  rendoient  alors  communs , comme  'des  ér 

brodequins  & des  hauts-dc  chauilcsfdc  faire  des  huttes  dans  le 
champ  de  Mars  hors  de  la  ville, deftiné  de  tout  temps  pour  les 
aflèmblées  & le  divertiflément  du  peuple; 'de  fbuftrir  à Rome 
les  ''petits  officiers  de  la  Cour,  à moins  qu’ils  n'y  fûflent  envoyez  «f mu,h> 
exprès  pour  quelque  affaire  , parcequ’ils  n'efloient  peut-eftre 
propres  qu’à  y caufer  des  feditions  & du  trouble/On  croit  qu'il 
en  avoit  suffi  chalfc  pour  la  mefme  raifonles  gladiateurs  : Et 
comme  quelques  uns  s’eftoient  mis  au  fervice  des  Sénateurs 
peur  y pouvoir  demeurer,  il  ordonne  qu'en  les  reléguera  dans 
des  défères. 

'Le  1 5 du  mefnie  mois  il  adrefla  au  Senat&  au  peuple  un 
nouvel  edit  , par  lequel  il  ordonne  que  le  Préfet  du  Prétoire 
travaillera  “à  rétablir  le  corps  des  negocians  qui  dtoient  obli-  &c. 
gez  d’apporter  du  blé  à Rome, que  tous  ceux  qui  tiennent  des 
terres  fujetres  à cette  depenfe, feront  contraints  d'y  contribuer, 

[de  quoy  l'Eglife  n’clloit  pas  mefme  exceptée  ; j&  que  dés  les 
premiers  mois  propres  à la  navigation,  les  negocians  amènerait 
le  tiers  de  ce  qu’ils  doivent  fournir  ; 'qu’on  punira  leur  négli- 
gence, mats  qu'on  aura  égard  à ce  qu'ils  vérifieront  avoir  perdu 
par  le  naufrage  & les  autres  malheurs  femblablesjquc  les  grâ- 
ces accordées  au  préjudice  du  blé  & de  l'huile  qui  dévoient 
ellre  fournis  [gratuiflement]  au  peuple  Romain, 'feront  caflées, 

'&  que  ceux  qui  vendront  ces  cnofes  à d’autres,  feront  melhae 
punis  du  dernier  fupplice. 

[ 'Ce  fut  apparemment  en  39  7 que  Symmaque  fils  de  l'orateur  V T|  fo((o. 
fut  Prêteur  à Rome.  Comme  ce  titre  engageoit  à donner  des  kt.,  91. 
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, jeux  au  peuple,  Symmaque  le  pere  fie  pour  cela  unedepenfe[qui 
eftfouvent  marquée  dans  Tes  lettres,  ]'&  quieft  mefine  célébré  pfcot.c.«o.p, 
dans  l’hiftoire.  ‘Stilicon  au  nom  d’Honoré  voulut  bien  y contri- 
buer  quelque  chofc. 

[Cette  année  eft  célébré  par  la  morr  de  S.  Ambroife  , qui 
arriva  le  4d'Avril . Des  Evèiques  iaflexibles  comme  luy  pour  la 
jufticc,  ne  font  pas  d’ordinaire  aimez  par  ceux  qui  manient  les 
affaires  des  Princes;]  ’&  Stilicon  s’eftoit  vu  obligé  de  s'humilier  Aml>.v.p.c.j*. 
devant  S.  Ambroifc.  ‘Cependant  lorfqu'il  fçeut  qu'il  effoit  ma- 
kde,  il  engagea,  & mefine  par  menaces,  ceux  deMilanque  le 
Saint  aimoit  le  plus,  à l’aller  conjurer  de  demandera  Dieu  qu’il 
luy  rendift  la  fanté , regardant  k mort  de  ce  grand  Evefque 
comme  k ruine  de  l’Italie  ;[&  nous  verrons  qu’il  ne  fo  tromp3 
pas  en  cela.] 

Quelque  temps  auparavant,  'un  officier  de  Stilicon  fortaimé  Ci4J. 
de  luy,  avoit  cité  delivre  par  le  Saint  dck  poffcffion  du  démon. 

C^t  officier  avant  que  de  fortir  de  k bafilique  Ambi  ofienne , où 
il  avoit  paflé  quelque  temps  pour  obtenir  fa  guerifon, fut  convain- 
cu d’avoir  fait  de  fàuffes  expéditions  pour  donner  des  charges 
à quelques  perfonnes . Le  refpccl  du  Saint  [qui  maïntenoit  l’afyle 
de  l’Eglife,]  cmpelcha  Stilicon  de  punir  Ion  officier  ; & il  fe 
contenta  dé  s’en  pkindre  à Saint  Ambroife . Le  Saint  voulut 
s’allurer  de  k choie  ; & k trouvant  vraie , il  dit  que  cet  homme 
meritoit  d’effre  livréàfatan.  Le  démon  aufli-toff  fe  faifit  de  luy, 

& commença  à le  tourmenter  à k vue  de  tout  le  monde . Ceux 
qui  avoient  [acheté]  de  luy  de  faux  brevets,  fans  favoir  nean- 
moins qu’ils  fulTent  faux , furent  d’abord  mis  en  prifon . Mais  à 
U prière  de  S.  Ambroife  Stilicon  les  fit  délivrer . 


ARTICLE  V. 


De  Cildon  & de  fa famille . U fe  révolté  Contre  Honoré , ir  fe  * 

rend  maiflre  de  r Afrique . 

Ildon  qui  fe  révolta  fur  1a  fin  ['[de  cette  année , 'efloit  Ci,ud.b.Gi!. 

V T frété  de  ce  célébré' Firme,  qui  entreprit  de  faire  la  guerre  ,Pp°'S- 
aux  Romains  [verslan  373,]  mais  qui  fut  défait  par  le  Comte 
Theodofe  pere  de  l’Empereur  de  mefine  nom;  ’EtGildon  dans  Amm.Lijp. 
cette  guerre  fervit  les  Romains  contre  fon  frère.  ‘‘Il  gouverna 
depuis  toute  l'Afrique  *en  qualité  de  Comte  & de  General  de  7n.b.c|Hi’cr. 
toutes  les  milices  de  cette  pmvincc  ; *&  nous  avons  une  loy  que 

Qu'l  ”j  /Cod-Ttfcbr. 
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Theodofe  luy  adreffe  en  cette  qualité  le  3ode  décembre  393(11  ^d  Ko' 
rcceut  apparemment  cette  dignité  de  Valentinien  H.  dés  l’an  ”°r 
ciiud.b.Ci!  p.  386,Jpuifque  Claudiendit  qu’il  régna  douze  ans  dans  l'Afrique; 
s Aue.mPar.  ,<5c  Auguflin  ditd’Optat  Evefquc  Donatiffe  fon  favori , qu'il 
l.i.c.i  p.i  i.i*  avoit  fait  gémir  toute  l'Afrique  durant  dix  ans.  bOn  voit  nean- 
c|it.P.t.i.c.s4*  moins  que  Maxime  s’elloit  rendu  maiitre  de  l’Afrique  en  387 
* Paca  ci  ou  383,[foit  que  Gildon  eufl  pris  fon  parti , (oit  qu’il  n'eufl  pu 

luy  refilter , & eufl  eflé  rétabli  dans  fa  charge  après  la  défaite 
de  ce  tyran  ] 


Hier.ep.j.p. 

7!.t>. 


er-u.p.j*. 


'Thcodofe  voulant  comme  avoir  un  oflage  pour  safTurcr  de 
la  fidelicé.de  l’Afrique,  s’il  arrivoit  quelque  guerre  civile , & en 
tnefme  temps  donner  à Nebride  neveu  de  1 Impératrice  fa  fem- 
me une  alliance  très  noble  , fit  epoufer  à ce  Nebride  Salvine 
'fille  deGildon-  [Ce  mariage  peut  s’eflre  fait  en  391,  après  la 
révolté  d’Eugene , ou  mefme  dés  l’an  388  après  la  mort  de  Ma- 
xime : Car  Theodofe  avait  alors  une  autorité  abfolue  dam 


ep  ».p.7j.  l’empire  du  jeune  Valentinien.]  S Jerome  dam  une  lettre  qu’il 
écrit  à Salvine  vers  l’an  400,  la  loué  comme  une  veuve  très 
Piltdùl.p.90.  vertueufe  & très  Chrétienne.  ’Pallade  remarque  non  feulement 
quelle  elloit  fort  unie  avec  S.  Jean  Chryfoflome , mais  il  releve 
encore  fa  pieté  & fa  modeflie . [Nous  en  parlerons  plus  amplc- 
Hitr.ep-s.p.  ment ''en  un  autre  endroit.]  'S. Jerome  dit  quelle  ne  pouvoir  v.s.jcnntr 
7«.d.  avoir  de  focieté  plus  afTurcepour  la  coafervation  de  fa  viduité  , 5 
que  celle  de  fa  feinte  mere  & de  la  fcsur  de  fon  pere , laquelle 
faifoit  profeflion  d’une  virginité  perpétuelle . 

[Mais  Gildon  ne  répondait  nullement  à la  pieté  qu’on  loue 
Conc.ap.p.  damfe  femme, dansfe  fille,&  dans  fe  foeur.j'Car  il  il  efloit  payen, 

1 ji.  félon  Marcellin;ou  s’il  ne  l’eftoit  pas  de  profeflion , [il  l’eftoit  de 

cliud.b.Gil.  mœurs.]  ’Claudien  l’accufe  d’avarice  , de  cruauté , ‘de  luxe , de 


P-74-  diflolutions  criminelles,  & d’autant  plus  honteufes , qu’il  efloit 
A1igep.64.p-  déjà  fort  âgé . ‘S.  Auguflin  témoigne  aflèz  que  fes  crimes  efloient 
célébrés  partout;  d&  il  le  qualifie  ouvertement  un  feeletat  en 
xôfi.bl  S P’  parlant  devant  fon  peuple,  quoiqu’il  ne  le  nomme  pas. 

[Après  qu’Eugene  eut  ufurpé  l’Empire  d’Occident  en  39Z, 
C0dTh.j  t.7-  Gildon  reconnut  l’autorité  de  Theodofe,]  'comme  on  le  peut 
l.j.p.6*.  juger  de  la  loy  du  30  décembre  393, que  Theodofe  luy  adrdfa . 
CUud.b.Gil.  'Cependant  lorfque  ce  Princemarcha  contre  Eugène  [en  394,] 
P'76-cooCH.  Gildon  ne  luy  envoya  point  de  fecouts , quoiqu’il  en’eull  receu 
* p-*77.  ordre,  demeurant  comme  neutre , & attendant  l’evenement  de 


la  guerre  pour  fe  joindre  au  viéborieux  : de  forte  que  feloti 
Claudien  , Theodofe  efloit  prés  de  le  traiter  d’ennemi  après  la 
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défaite  d’Eugene,  s’il  ne  fuft  mort  [au  commencement  de  395.] 

'Gildon  reconnut  neanmoins  durant  quelque  temps  l’autorité  b.Gilp.74. 
d'Honoré.  'Mais  Eutrope qui  gouvernoit  la  Cour  d'Arcade,  Zofp.3ii.b. 
eftant , comme  on  a vu  , ennemi  de  Stilicon  qui  fe  ttouvoit 
maiftre  de  celle  d'Honoré , ’&  eftant  bien  aife  d’exciter  la  guerre  cliud.in  Eut, 
entre  les  deux  freres , ‘ménagea  fi  bien  Gildon,  qu’il  luy  per-  *z|°p,7niC. 
fuada  d'abandonner  Honoré  , & de  fe  fçumettre  luy  & toute 
l’Afrique  à Arcade  . 

’Ainli  il  reconnut  l’Empire  d’Orient , fournit  à Arcade  un  cUud.b.c;i.» 
grand  nombre  de  villes,  [ & Carthage  mefme  ] ‘dont  il  eftoir  J pV^joron 
maiftre,  'dans  l’efperance  qu’il  avoit  d’en  recevoir  du  fecours  : 7x.36.p.nii.b 
‘ou  plutoft  il  prit  le  prétexte  de  fe  foumettre  à Arcade  pour^CUail-P-7*. 
couvrir  fon  véritable  crime;  fc’eft  à dire  le  defïr  que  quelques  i?n7£u7p‘io3 
uns  luy  attribuent  de  fe  rendre  maiftre  abfolu  de  l’Afrique  in  «dcSti.U.p. 
dependamment  d’Arcade  & d’Honoré . Car  il  lesmepri/bit  l’un  ^orof.utfupt 
& l’autre  comme  des  enfàns  , qui  à en  juger  par  l’experience  Marc.chr. 
des  choies  payées , ne  dévoient  pas  garder  long  temps  l’Empire 
qu’ils  avoient  receu  de  leur  pere  . 'Mais  leur  pieté  propre  , dit  Orofp.in.b  e. 
Orofe , & celle  du  grand  Theodofo,  fit  que  Dieu  fe  rendit  leur 
protecteur , & les  maintint  toujours  malgré  les  dangers  ou  ils 
fetrouverent , [particulièrement  Honoré.  Comme  Gildon  pre- 
lendoit  donc  eltre  fournis  à Arcade,]  'il  fe  contenta  d’avoir  la  '• 
liberté  que  les  barbares  aiment  naturellement , de  faire  tout  ce 
qu’il  vouloir,  '&  ne  prit  point  le  titre  & les  marques  de  la  royau-  clcliud.p.7  3 . 
té,  comme  avoit  fait  Firme  lôn  frerejquoiqullcuft  des  Rois  à cliaiLp.7s. 
fa  fuite , & de  grandes  troupes  de  pié  & de  cheval,  qu’il  enri- 
chilîoit  des  dépouillés  des  perfonnes  les  plus  riches  de  l’Afrique. 

[Lorfqu’il  cnmmença  à le  déclarer  ennemi  fous  pretexte  de 
fe  foumettre  à Arcadejles  Africains  & les  foldats  [qui  demeu-  Sym.U.çp.«, 
roient  encore  fidèles , ] adreflèrent  leurs  plaintes  à Honoré  p-'«- 
[contre  luy.]  'Honore  fit  porter  l'affaire  au  Sénat  de  Rome , «luy  p.9o(Cl»ud.de 
écrivit,  & luy  envoya  Ici  mémoires  des  crimes  dont  Gildon 
eftoit  accufé. 'La  chofe  fut  mife  en  deliberation  dans  le  Sénat 
félon  l’ancienne  ooutume  : & l’on  y conclut  tout  d’une  voix  à la 
&c.  condannation  du  coupable , '&  à luy  "déclarer  la  guerre . hL’on  cUud.p.tjr. 
envoya  à Stilicon  les  aftes  de  ladeliberationdu  Sénat , & Sym-  *Sym.-p.uj. 
maque  luy  en  rendit  conte  en  particulier , comme  Stilicon  l’en 
avoit  chargé . 11  femble  queSymmaqne  ait  écrit  en  mefme  temps  p.u*. 
à Arcade  [au  nom  & parordre  du  Sénat,]  pourtafoher  de  main- 
tenir la  paix  entre  les  deus  freres . 'Il  paroift  en  effet  par  Clan-  Glaud-deStU. 
dien  que  le  Sénat  luy  envoya  des  ambafladeurs  pour  le  prier  de 3 P-'4*- 
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Li.p.«jo.  rendre  l’Afrique  à fbn  légitime  Prince . 'Arcade  avoit  envoyé  L’an  de 
faire  quelques  demandes  à fon  frere  ; à quoi  Stilicon  répondit 
avec  beaucoup  de  hauteur  : & il  fe  préparait  en  mefmetempsà  onvI  1 
foûtenir  fa  réponfe  par  les  effets . 

Ibid.  'Cependant  cette  affaire  ne  laifToit  par  de  mettre  Rome  & 

toute  l’Italie  dans  une  très  grande  inquiétude  , & à caufe  de 
lapprehenfion  que  l’on  avoit  de  la  guerre  d’Orienr,  & parce- 
b.Gil.p.71.71.  que  l'Afrique  ennemie  menaçoit  Rome  de  la  famine,  'Gildon 
p-71’  11e  permettant  guère  qu'on  y tranfportaft  du  blé.  'Cerna!  cfloit 

d’autant  plus  fenlible aux  Romains,  qu’ilsavoient  dés  aupara- 
vant efté  affligez  par  la  famine  & par  de  grands  debordemens 
Sym.p.14}.  du  Tibre . 'Audi  le  Senaten  declarantGildonennemi , ordonna 
qu’on  fëroir  inflance  auprès  de  l’Empereur  afin  qu’on  pourvut! 
c iiud.de sd.l.  la  ville  de  vivres,  depeur  que  le  peuple  ne  Ce  lôuIevaft.'Pour  la 
i.p.131.  garantir  de  ce  danger  on  dreflà  deux  fîotes,  l’une  pour  aller  en 
Afrique  contre  Gildon , l’autre  pour  faire  venir  de  blez  à Ro- 
l.i.p.i*s|io  me:  '&  l’on  yen  fit  venir  quantitédeFrance&d’Efpagne, “mais 
e™.  non  pas  en  forte  que  la  ville  ne  fbuflrifi  beaucoup. 

*'  iï® ssüî®  æsæsi  csssmsjs 

ARTICLE  VI. 


JsmcT  1 ou 
IX. 

IditlMircAc. 


Mafcezel  ajjt/lé  par  lei  prier  et  dei  Saint! , défait  Gildon fon  frere  . 
l'an  de  Jésus  Christ  398,  d’Honore'  4. 
'Honorius  Ang.IV,  & " Entychianui , Confuh  . 


V.S.Je. 
rorae} 101 


riand-di-sti.i.'  | | N mefme  temps  qu’on  travaillée  à pourvoir  Rome  de  v.Arcidr 
i.p.iii.  Pi  vivres . Stilicon  fe  préparait  à la  guerre  contre  Gildon  : b& 

^'Oi'.s  P'7®!. durant  qu'il  cherchoit  avec  inquiétude  les  moyens  de  la  faire 
c|Amm  1 ip  p réufîir  heureufement , il  s’en  prefenta  un  très  favorable . 'Entre 
400.  " les  freres  de  Gildon  & de  Firme  il  y en  avoit  un  nommé  Mafce- 
Oron.7.c.3s.  zel  'qui  effoit  Chrétien  & battizé.  'Gildon  par  une  fureur  ordi- 
p.m.e.  naire  aux  barbares , eut  quelque  mauvais  deffein  contre  luy  , 
^^Jjl^p’jufqu’à  le  vouloirtuer.  Ceque  Mafcezel  ayant  fceu,d&  nevou- 
7 ni.  ’ lant  point  non  plus  prendre  de  part  à la  révolté  que  meditoit 
retira  en  Italie  auprès  de  Stibcon , laiffànt  dans  les 
IbjCbudjj.s»  troupes  d’Afrique  deux  fils  qu’il  avoit . 'Gildon  vengea  fur  eux 
la  fuite  du  pere:  car  ayant  trouvé  moyen  des’en  rendre  maiftre, 
cland  p ,s  il  les  fit  tous  deux  mourir,  '&  défendit  mefme  de  les  enterrer  , 

Orofp  ix,  c 'On  ne  douta  pas  que  Mafcezel  ne  fervift  fidèlement  la  Repu- 
d.  ’ blique , dans  une  guerre  où  le  defir  de  la  vengeance  le  devoit 

, rendre  plus  animé  que  pcrfônne  . Ainfr  on  le  lift  General  des 

d.zof.p.,5*.  v * - troupcs 
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nord*.  °"  tnoupcs  deftinées  pour  combattre  (on  propre  frere. 

[Zofime  qui  ne  cherche  partout  qu’àobfcurcir  la  gloire  de 
J.Cj  'prétend  que  Mafcezel  avoit  "une  armée  fort  nombreufe.ZoCp.7i».c. 

• Mais  Orofe  [&  la  chronique  deMarcellin]  afïurent  qu’il  n’avoit  Orof.p.»»  i.i.d 
que  cinq  mille  hommes;  '&  Claudien  dit  que  Stilicon  fit  peu  cliuJdeStU. 
d’apppreli  pour  cette  première  expédition,  * tenant  neanmoins 
d’autres  vaifleaux  équipez,  & un  General  plus  important  tout 
prelt  pour  foûtenir  la  première  flore  en  cas  qu’il  arrivait  quel- 
que malheur.  'Il  marque  les  regimensdont  l’armée  de  Mafcezel  b.Gil.p.So. 
eftoitcompofée. 

'Elle  s’embarqua  à Pife  malgré  Iapprchcnfion  d’une  prochai-  p«». 
ne  tempefte,  s’il  faut  s’arrefter  à un  poete.Elle  prit  fa  route  par 
les  codes  orientales  de  la  Sardaigne.fAinfi  fon  chemin  e doit  de 
palier  par  l’ifledeCaprarie,  quieft  entre Pifc&  l’illcdeCorlê] 

'Cette  petite  ifle  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Capraïa,  & qui  Buud.p.is*. 
appartient  aux  Génois,  'efloit  alors  pleine  de  foliaires  , comme 
on  le  voit  par  un  poète  payen  de  ce  temps  là , qui  les  loue  en  les 
bLfmant:’&  S. Auguflin  écrit  àEudoxe  Abbé  de l’ifle  deCapra-  Ans.ep.li.®. 
rie.b  b;  Jerome  dit  que  S.rt  Fabiole  aflifloit  de  fes  aumofnes  les  l Hier'ep.job. 
ttuupes  de  moines  répandues  pur  toutes  les  colles  & toutes  les  p.  199- b. 
ifles  tic  la  mer  de  Tofcane.S.  Ambroife  parle  aufli  des  folitaires  e ^p  j”g  h1” 
qui  le  retiraient  dans  les  illes,  * comme  S.  Martin  avoit  faite Suip.v.Mart. 
des  p einiers  dans  l’ifle  Gallinaire.  o*  î'9°" 

'Pour  revenir  à Mafcezel,  comme  il  lavoit  par  l’experience  4 ° r’ttI'1’ 
qu’en  avoit  faite  le  grand  Theodofe, qu’il  n’y  a point  de  remede 
plus  aiiui  é dans  les  plus  grands  dangers  , que  la  priere  qu'un 
nomme  fidele  à J.C.adreflè  à la  mifericorde  divine  , il  defeen- 
dit  dans  l'iflede  Caprarie , & fit  tant  par  fes  inflances  auprès 
des  faims  ferviteurs  de  Dieu  , qu’il  en  emmena  quelques  uns 
avec  Iuy.'S.  Auguflin  parle  d’Euftathe& d’André  moines  de  la  Aug.ep.ti.p. 
Caprarie,  quieftant  venus  en  Afrique  luy  avoient  fuit  con- u,‘''c’ 
noiflre  davantage  la  vertu  des  folitaires  de  cette  ifle. 'Mafcezel  Or«Cp.t»i.i. 
pafloit  avec  eux  les  jours  & les  nuits  à prier  , à jeûner  , & à 
chanter  des  pfeaumes,&  il  mérita  par  ce  moyen  de  remporter 
la  viûoire  fans  efiiifionde  fang,  & prefque  fans  guerre. 

'Etant  abordé  en  Afrique,  il  alla  droit  au  lieu  oh  il  avoit 
appris  qu’efloit  Gildon,  & l’ayant  furpris,  dit  Zofime  , avant 
qu’il  cuit  eu  leloifirde  fc  préparer, il  luy  donna  bataille, & après 
un  rude  combat,  il  remporta  la  viéloire  .[Mais  voici  ce  qu’en 
dit  Orofe  qui  fut  en  Afrique  quelques  années  apres , & qui  eft 
fuivi  par  le  Comte  Marcellin, ]’&  autorifé  par  Paulin  auteur  de  Amb.v.p,c.ji. 
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Ja  vie  de  S.  Ambroife  , qui  l’avoit  appris  de  la  propre  bouche  îM90,rè\tH°' 
de  Mafcezel. 

Orofp.au-  'Ce  general  efloit  campé  avec  fa  petite  armée  fur  la  rivière 
, cl-  d’Ardalion , entre  Thevelte  [ en  Numidie , ] & Metridere  ou 

Ammedere  dans  la  ProconfulaireJ/fur  les  confins  de  la  mefme  >. 
province  à l’orient  ; ] & Gildon  qui  avoit  une  armée  de  70 
ciiud  JeSti  1 m'^c  hommes  à la  fuite , 'ramaiîée  de  tous  les  peuples  dcl’A- 
i.p.129-  frique,  * meprifoit  tellement  les  Romains  , dont  il  conlîderoit 
«p.jj1-  ]c  ..ombre  & non  la  valeur,  qu’il  fe  vantoitde  les  fouler  tous 
Amb.v.p.c.s*  a!ix  P'ra  fa  cavalerie . 'Mafcezel  ne  voyoir  point  en  effet 
Orof.p.zp,  d’e'perance  de  fauver  ni  luy  ni  fe s troupes/ & penfoit  feulement 

î.d.  à fortir  du  lieu  où  il  effoit  [pour  fe  retirer.]  Mais  comme  il 

d.e[Amb.c.ji.  effoit  dans  ce  deffein,  'S  Ambroife  qui  effoit  mort  [environ  un 
an  auparavant , ] luy  apparut  en  fonge  durant  la  nuit  avec  un 
baffon  à la  main  ; & Mafcezel  s’effant  jette  à fes  piez,Ie  Saint 
• frapa  trois  fois  la  terre  de  fon  baffon  , difant  en  mefme  temps, 
lci,lci,Ici.Mafeezel  par  la  faveur  de  celui  qui  luyapparoifloit , 
comprit  encore  ce  que  luy  marquoit  cette  yifion,  & crut  avec 
confiance  qu’il  remporteroit  dans  trois  jours  la  viftoire  en  cet 
endroit  mefme. 

OroCp.i.i,c.  ’U  refolut  donc  de  ne  point  quitter  fon  porte;  & le  troifieme 
jour  après  avoir  plié  la  nuit  à veiller  pour  prier  & chanter  des 
Amb.c.si.  hymnes;  'aflirréde  la  viftoire/il  fe  leva  du  lieu  où  il  venoit  de 
soroüp.zn.  recevoir  les  myfteres  des  Sacremens  celcftes,  pour  marcher 
,-e'  contre  l'ennemi  dont  il  effoit  environné.Sa  pieté  fit  qu’il  parla 

d'abord  de  paix  à ceux  qu’il  rencontra  les  premiers  . Mais  un 
Enfeigne  luy  ayant  répondu  avec  infolence , & animant  les  au- 
tres à commencer  le  combat,  Mafcezel  luy  donna  un  fi  grand 
coup  d’épée  fur  le  bras  ,que  la  douleur  le  contraignit  de  laifler 
pencher  fon  enfeigne,  comme  s’il  euff  voulu  fe  rendre . Ceux 
qui  eftoient  plus  loin  crurent  qu’effêfttvemcnt  il  fe  rendoit , 

& fa  hafferent  à l'envi  de  bailler  aufli  leurs  enfeignes  & de  fe 
rendre. [Ces  premiers  eftoient  apparemment  des  Romains  qui 
avoient  fuivi  GikfocJMais  les  barbares  mefmes,que  ce  rebelle 
avoit  ramaffez  en  grand  nombre, fe  voyant  abandonnez  desaü- 
a>riaud.Je  très,  'prirent  la  fuite  après  avoir  rendu  quelque combat^omme 
su  i.i.r  jjs.  Claudien  le  femble  dire.'  Ainfi  Mafcezel  fortifié  par  fes  jeûnes 
.Marc.c  r.  & prières,  mais  furtout  par  le  fecours  du  feint  Prélat  qu’il 
avoit  vu  en  fonge  , remporta  une  glorieufe  viftoire  [prefque] 
fans  combat. 

Hoifl-Eco.f.jS.  , ,'puifqu'on  la  met  tantoft  dans  la  Numidie  i ta&toft  dans  la  Pioconluiairc, 


Lm de  L’EMPEREUR  HONORE'.  499 

d 'Honoré 4 Dieu  le  vengea  encore  du  meurtre  de  fes  enfans  fans  qu'il  cKr. 

trempaft  fes  mains  dans  le  fang  du  parricide.'Car  le  criminel  ne  Orof.p.tt  1.1. 
pouvant  pasdemeurer  impuni, & n’eflant  pas  de  la  bienfeance  *• 
que  fon  fupplice  foiiillafl  les  yeux  de  fou  frere,  depeur  que  fon 
jufle  reffcntiment  ne  le  portail  dans  la  chaleur  de  la  viaoire  à 
quelque  aftion  indigne  de  luy,  Dieu  permit  que  Gildon  eut  le 
loilir  de  s'enfuir, de  gagner  la  mer  de  le  mettre  fur  un  vaif-  i(cliud.p.iji| 

feau.  Mais  le  vent  luy  fut  tellement  contraire, qu’il  le  ramena  à inEuc.U  p.107 
la  code  de  l’Afrique  au  port  de  Tabraca[a(Tez  prés  d’Hippone,] 
où  il  fut  pris,  expofé  aux  injures  du  peuple,  prefentéaux  offi- 
ciers,[&  enfermé  dans  une  prifon,  où  Jil  mourut  peu  de  jours  OroCp.m.j.a 
apres,  étranglé'de  fî  propre  mainjne  pouvant  foufirir  de  mou-  Jk“l*rlZof- 
rir  par  les  mains  de  fes  ennemis . ’Son  frere  qui  efloit  en  un  au-  «Orohpatt.i. 
tré  endroit, ne  fçeut  rien  de  fa  mort  qu’apres  quelle  fut  arrivée.  ^ ^ i 

'On  enterra  lôn  corps  dans  l’eglife  que  les  Catholiques  avoient  c'onc'lp'p’ls‘ 
à Lamzelledans  la  Numidie,cequi  donne  fujet  de  croire  qu’il 
faifoit  de  bouche  profeflion  de  la  foy  Chrétiennef&Catholique.] 

'C’eft  ainfi,dit  Orofë,que  foixante&dix  mille  hommes  furent  OroCp.tn.ia 
défaits  fans  llratageme , là  ns  trahifon  , & prefque  fans  tirer 
l’épée.  De  forte  qu’on  aurait  peine  à croire  tant  de  miracles  , 

& on  aurait  fujet  de  nous  foupçonner  de  les  avoir  inventez  par 
un  menfonge  criminel, fi  ceux  qui  en  ont  eflé  témoins  oculaires 
n’en  étabililfoient  encore  aujour  d’hui  la  vérité.  ’Mafcezel  mef-  Amb.v.p.c.ji 
me  raconta  en  Afrique  à beaucoup  de  Prélats  l’apparition  de  S. 

Ambroife.  Il  fit  la  mefmechofeà  Milan  lorfqu’ily  fut  retour- 
né; & Paulin  dit  l’avoir  apprife  de  fa  bouche  . 'Les  troupes  sy1nX7.cp.1S 
qu’il  avoit  menées  en  Afrique  retournèrent  auffi  auprès  de  1’  p.176. 
Empereur  , après  avoir  donné  la  paix  à cette  province . 

ARTICLE  VIL 

Pour  fuit  et  contre  Us  complices  de  Gildon  : Mort  de  Mafcetiel . 

' T T Ne  viélorc  fi  importante  à la  ville  de  Rome,  luy  fut  CIjuJ.de  Sti. 

LJ  d’autaat  plus  agréable  qu'elle  fut  plus  promtc.  “Caries  ib’GiLp  70. 
Romains  donnèrent  la  bataille  auffitofl  quri!s  furent  abordez  ; 

& le  mefine  courier  porta  la  nouvelle  de  la  défaite, de  la  fuite, 

N o t » s.  & de  la  prifë  de  Gildon  . Claudien  marque  que  cela  fe  fit"au 
printemps , [c’efl  à direavanc  le  mois  dejuillet . Marcellin  & 
V.ianotej.lcs  faflesd’Idace  nous  affurent  que  ce  fut’èn  l’an  398.  ] 

’Baroniusraportc  deux  inferiptions  fur  la  défaite  de  Gildon  , Bjr.jsM  ss- 
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l’une  du  Sénat  & du  peupleRomain  en  l'honneur  de  l’Empereur  d^Hoil!’ 
Honoré  , & mefme  d’Arcade  nommé  le  premier  [à  l’ordinaire  ré 4. 
comme  eflant  le  plus  ancien  Augufle  , J & l’autre  au  nom  de 
l’Afrique  en  l’honneur  de  Stilicon,  comme  de  celui  aux  foins 
& à la  prudence  duquel  on  devoit  tout  l’heureux  fuccés  de  cette 
guerre  : [&  Claudien  ufe  partout  de  la  mefme  flaterie.J'Ce  poète 
a fait  un  poème  de  la  guerre  de  Gildon:maiscet  ouvrageefl  im- 
parfait^ ne  conduit  l’armée  Romaine  que  jufqu’enSardaigne. 

'Il  paroift  que  l'on  amena  à Rome  les  principaux  des  partifans 
de  Gildon  pour  leur  y faire  leur  procès,  & quelques  uns  furent 
condannez  à mortf'Optat  Evefque  Donatiffe  de  Tamugade  ,v.iei  Don», 
accule  comme  le  premier  fatellite  de  ce  tyftn, mourut  en  prifon  5 ll’ 

& apparemment  de  mort  violente  .['Mais  comme  en  recher-  74’ 
chant  ceux  qui  ont  contribué  à une  révolté,  fouvent  fous  pre- 
texte  de  zelepour  l’honneur  du  Prince  & le  bien  public,  on  y 
envelope  beaucoup  d’innocens  [qui  n’ont  point  fait  la  révolté  , 
mais  qui  y ait  eflé  entrainez  ; ] 'Honoré  ordonna  par  une  loy 
adreflée  à Viéfure  Proconful  d'Afrique  , de  ne  point  fouflrir 
qu’on  opprimaft  des  innocens , & de  punir  les  calomniateurs 
félon  la  rigueur  des  loix.  [Cette  loy  peut-effre  de  la  fin  de  l’an  V'11  noteS‘ 
398,  ou  du  13  mars  39  jJDix  ans  après  on  cherchoit  encore  les 
complices  de  Gildon,  comme  on  le  voit  par  une  loy  de  l’an  408, 
qui  ordonne  qu’ils  feront  mis  en  prifon,  & tous  leurs  biens  con- 
fifquez.'Il  y en  a qui  croient  queMarcaride  qu’on  voit  par  une 
loy  de  l’an  401  avoir  eflé  profcrit  en  Afrique , pouvoir  dire  de 
ce  nombre.  Godefroy  avoue  qu’on  ne  fçait  qui  efloit  ce  Mar- 
caride;  [&  je  ne  fçay  pourquoi Jil  dit  autrepart  qu’il  croit  qu’il 
avoit  eflé  fait  Comte  d’Afrique  en  la  place  de  Gildon . ['  Ildl V S Au*' 
bien  plus  probable  que  ce  fut  Gaudence  qui  eut  cette  charge. 

S.  Auguflin  peut  avoir  eu  en  vue  les  pourfuites  que  l’on  fit 
contre  les  partifans  de  Gildon,  avec  ce  qui  arriva  en  bien  d’au- 
tres occafions  dans  la  fuite  de  ce  régné,]  'lorfqu’il  fe  plaint  de 
ce  que  les  hommes  au  lieu  de  mettre  leur  confiance  en  Dieu 
mefme,  recherchoient  l’amitié  des  perfonnes  puiflantes  , & ne 
faifôient  que  s’expofer  à mille  dangers  en  penfant  trouver  un 
ferme  appui  dans  ce  qui  n’eft  que  foiblefTe . L’incertitude  des  “ 
chofes  de  ce  fiecle,  dit-il,  cfl  fi  grande , & l’on  voit  fi  fouvent  “ 
aujourd’hui  tomber  les  pluspuiffans,  que  ceux  qui  cherchent  à “ 
mettre  en  eux  leur  efperance  , n’y  trouvent  fouvent  que  leur  “ 
perte.  Vous  ne  craigniez  auparavant  que  ceux  qui  pouvoient  “ 
ne  vous  pas  aimer  : & en  vous  appuyant  de  l’amitié  d’un  autre,  “ 
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vout  vous  engagez  ^ craindre  tous  les  malheurs  oh  il  peut 
tomber  [aufli-bien  que  vous.]  'Combien  en  voyons  nous  à qui  p.T7*.i.a. 
on  n’auroit  jamais  longé , s’ils  ne  4 (lent  elle  liez  avec  perfonne? 

Et  parccqu’ils  eftoient  aimez  d'un  grand , ce  grand  eft  venu  à 
tomber  , & en  le  pourfuivant  on  a recherché  aullï  ceux  qui' 
s’eftoient  fait  une  gloire  & un  avantage  de  (on  amitié . 

'Les  biens  de  Gildon  & des  complices  de  fa  révolté  furent  CoJ.Th.t.i.p,  * 
coofifquez  au  profit  de  l’Empereur  ; ■&  ils  eftoient  fi  grands,  p. 

que  pour  en  avoir  foin  il  falut  mettre  un  Threforier  exprès  fous  * 3.P444.1. 
le  titre  de  Comtedu  patrimoine  de  Gildon,avec  un  grand  oçm- 
bre  d’officiers  On  croit  que  ce  ne  fut  qu’aprés  l’an  J99. 

[Ce  fut  fans  doute  après  la  défaite  & la  mort  de  Gildon  ..que 
fa  femme  & fa  fœurfc  retirèrent  à Conftantinople,  où  Salvine 
fa  fille  eftoit  mariée  au  coufin  germain  d’Arcade.]  Car  il  eft  vi-  H>crep.9.p, 
fible  qu’elles  y eftoient  toutes  deux  lorfque  S Jerome  écrivit  à 7 ’ ’ 
Salvine. 

[Mafcezel  qui  avoir  furmonté  Gildon  avec  un  bonheur  fi 
extraordinaire,  ne  fçeut  pas  confervcr  la  gloire  qu’il  avoit  ac- 
quife  J 'La  profperité  luy  enfla  le  coeur . Il  quitta  la  compagnie  oron.7.c.j6. 
des  (âints  [moines]  avec  lefquels  il  (ervoit  Dieu,  & par  qui  il  p.«i.w>- 
avoit  obtenu  la  victoire  . 11  ofa  mefme  violer  le  refpeft  qu’il  de- 
voir à l’Eglife,  & en  fit  tirer  des  perfonnesqui  s’y  eftoient  réfu- 
giées ; [fans  doute  de  ceux  qu’on  pourfuivoit  à caufede  Gildon.] 

'Mais  ce  facrilege  ne  demeura  pas  longtemps  impuni . Car  ceux  b. 
qu’il  avoit  arrachez  de  l’eglife  pour  les  punir , le  virent  bien-toft 
puni  luy  lëul,&  devenu  l’objet  de  leurs  infultes.  Il  éprouva  ainfi 
en  fa  perfônne  que  la  juftice  divine  veille  egalement  & à proté- 
ger les  bons,&  a chaftier  les  méchans  Car  quand  il  y efpera , il 
enreffentit  I’affiftance;&  il  périt  miferablcment  après  a voir  efté 
affez  malheureux  pour  la  meprifer . 

'Zofime  nous  apprend  l’hiftoire  de  fa  trfort . Eftant  revenu 
victorieux  en  Italie  , après  avoir  fournis  toute  l’Afrique  à Ho- 
noré , Stilicon  le  receut  avec  de  grandes  demonftrations  d’efti- 
me  &d’aflètStion,  & le  remplit  de  belles  efperances;  mais  la  ja- 
loufie  de  la  gloire  qu’il  avoit  acquife , le  fit  refoudre  à s’en  dé- 
faire . Lors  donc  qu’il  s’en  alloit  un  jour  hors  de  la  ville  [ de 
Milan  fans  doute, ]fuivi  de  Malcezel&  de  beaucoup  d’autres,  il 
donna  ordre  à fes  gents  que  quand  Mafcezel  feroit  fur  un  pont 
qu’il  falloir  palier , ils  le  jettailènt  dans  la  rivière . Cela  fut  exé- 
cuté^ Mafcezel  fut  englouti  dans  les  eaux  à la  vue  de  Stilicon 
qui  s’en  rioit , [fans  fonger  à la  peine  que  meritoit  une  û noire 
et  fi  lafehe  perfidie.] 

Rfr  iij 
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ARTICLE  VIII. 

Honoré  tpoufe  Marie  : Confulat  cT  Eutrope  rejet  lé  par  Stilicon  : 

Effort i des  barbares  contre  l’Angleterre. 

Claud.de  ML  ’T  A nouvelle  de  la  défaite  de  Gildon  arriva  à la  Cour  lorf- 
’.p.ij.  | qUc  l'on  y faifoit  encore  les  rejouiflances  du  mariage 

d’Honoré,  [qui  par  confequent  s'efloit  fait  fort  peu  aupara- 
aCUudcUli  vlntJtn  Ia  n'.elme  année  398.  «Ctaudien  dans  le  poème  qu’il  fit 
H. 4. p.'j j.  ' fur  le iV.Confulat d’Honoré,  f&ainfien  398J  témoignequ’il 
S'MVÏ  rieftoit  pas  encore  marié . bIl  epoufâ  Marie  fille  de  Stilicon  & 
aCiaudV.57!*  de  Serenefa  coufine  germaine  , 'comme  Theodofe  luy  avoit 
* P-6'-  ordonné,s,iIenfautcroireOaudien  . JLe mariage fe fit  à Milan, 

«Cod  Th.chr.  '«A  Honoré  avoit  commencé  fon  quatrième  Confulat  ; •&  d’où 
p.'î«.i39.  il  date  toutes  les  loix  de  cette  année.  [Il  n’avoit  encore  qu’en- 
/Zoi  p.  So  vbiC»  viron  treize  ans  & demi,  eftant  né  le  9 feptembre  58+.].Marie 
rieftoit  point  non  plus  encore  en  âge  nubile . C’eft  pourquoi 
quelques  uns  difent  que  fa  mere  fit  en  forte  qu'Honoré  n’en 
approcha  pas,  &queparce  moyen  Marie  confêrva  fa  virginité, 
cUuip.  54-69  eftant  morte  fort  jeune  longtemps  avant  l’an  408. 'Claudien  fit 
p.«j.  divers  poèmes  fur  ce  mariage  : 'mais  les  predidlions  qu’il  fait  des 
Rois  qui  en  dévoient  naiftre  , [ montrent  qu’il  rieftoit  que 
poète] 

b.Gil.p.70.  'U  dit  que  la  défiiite  de  Gildon  rétablit  la  paix  entre  lesdeux 
Sir.398.55».  freres  [Arcade  & Honoré  : & nous  avons  vu] 'qu’on  fit  à Rome 
une  infeription  fur  cela  en  l’honneur  de  l’un  & de  l'autre  . 

[Ainfi  il  peut  bien  y avoir  eu  quelque  traité , mais  qui  ne  rccon- 
ZoO.s.p.719,  cilia  pas  les  efprits . Au  contraire.]  'Zofime  dit  que  depuis  ce 
temps  làjllnimitié  desdeux  tniniftres  Eutrope  & Stilicon  parut 
tout  à découvert . 'Ils  ne  s’accordoient  qu’à  piller  avec  une  ar- 
deur égale  l’un  l’Orient , l’autre  l’Occident . Si  une  perfônne 
avoit  une  belle  terre , il  falloir  que  l’un  ou  l'autre  en  fuft  le 
maiftre.  L’or  & l’argent  des  particuliers  ne  pouvoir eftre  fi  bien 
caché  , qu’ls  ne  le  fiflënt  couler  dans  leurs  cofres . & ils  a voient 
des  troupes  d’efpions  gagez  pour  découvrir  les  chofes  les  plus 
fecrettes  ["Eutrope  le  fit  donner  par  Arcade  le  titre  deConful  v.Arc»de 
Claud  inEot.l  pour  l’année  399,  quoiqu’il  fuft  eunuque.]  ' Mais  Stilicon  ne  »,J' 
ï.pju.de StU. fou ffrit  pas  qu’on  le  reconnuft  jamais  fous  cette  qualité  dans 
t.p.140.  l’Occident . 

iotuUi.p.  ’Lorfque  la  nouvelle  de  fon  Confulat  fut  apporté  à la  Cour 
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nord’*."0'  d’Honoré , [c’eft  à dire  apparemment  fur  la  fin  de  3 98  ,]ce  Prin- 
ce, dit  Claudien,  eftoit  occupé  avec  Stilicon  à recevoir  les  fou- 
rni (fiotu  des  Allemans , des  Sueves , des  Sicambres , à donner 
des  Rois  aux  uns, à commander  des  levées  aux  autres.  [Ce  peut 
eftre  une  fiétion  poétique  : mais  cela  peut  auffi  avoir  quelque 
fondement  dans  l’hiftoire.]  'Car  nous  avoos  vu  qu’il  y avoir  du  deSti.l.i.p. 
Rouble  parmi  les  François  quelque  temps  auparavant, & qu’Ho-  ***• 
noré  leur  avoir  donné  des  Rois . 'La  loy  du  5 avril  3 99, porte  que  Coa.TK.t[.t-: 
beaucoup  de  barbares  de  diverlês  nations  elloient  venus  s'ha- 
bituer  dans  l’Empire,  & qu’on  leuryavoit  donné  des  terres  à 
cultiver , qu’on  appelloit  les  terres  Letiques,  pareequ’on  don- 
noit  le  nom  de  Letes  à tous  ces  barbares  mêliez  avec  les  Ro- 
v. Diode-  mains.  [C’eftoit  peut-eftre  à caufejd’un  peuple'de  ce  nom  tranf-  Nor.G.y.is». 
t ien  5.  porté  d'Allemagne  en  Flandre  fur  la  Lis  par  Maximien  Hercu- 
le . 'Ces  Le  tes  elloient  obligez  de  fer  vir  dans  les  armées.  On  les  cod.Tba.5  p. 
trouve  en  divers  endroits  de  la  Notice;  & ils  y font  fou  vent 1 J*, 
marquez 'avec  le  nom  des  peuples  dont  ils  venoient,  ou  de 
''  ceux  aufquels  on  les  avoir  joints  . 

'Claudien  raportant  lescxploitsqueStilicûnavoitfaits  [par  cUud.aeStü. 
luy  mefine  ou  par  d’autres]  avant  ton  Confulat , [c’eft  à dire 
avant  l’an  4CO,]dit  qu’il  avoit  affilié  l'Angleterre  attaquée  par 
les  nations  voifines,  & particulièrement  parles  Ecoffoisqui 
. avoient  armé  contre  eux  toute  "l'Hibernie  f oü  ils  demeuraient 

fans  doute  encore, ]oc  avoient  couvert  la  mer  de  vaifleaux  pour 
l'attaquer;  qu'il  avoit  mife  en  état  de  ne  point  craindre  les 
traits  de  ces  barbares,  ni  les  efforts  des  Piétés  [anciens  habitans 
de  l'Ecoffè;]  & qu’il  avoit  affuré  fes  rivages  contre  les  defeentes 
des  Saxons  [d'Allemagne,]  à caufe  defquels  elle  eftoit  obligée 
auparavant  de  veiller  fans  celle  de  peur  d’en  eftre  furprife.  'Le 
mefine  poète  dit  autre  part  en  399,  que  la  mer  eftoit  paifible,  01-10 
pareeque  les  Saxons  eftoient  domptez,  & l’Angleterre  en  aflu- 
rance  depuis  que  les  Piétés  n’a  voient  plus  de  forces.  'Uftcrius  'Uffr.Br.p59s. 
croit  que  ce  fut  Stilicon  qui  établie  'en  Angleterre  une  légion 
deftinée  pour  défendre  cette  province  contre  les  Piétés  , les 
Ecoffois  ,&  les  Saxons,  'comme  on  voit  par  Claudien  mefme 
qu’il  y en  avoit  une  ence  temps  là . [Majs  il  y avoit  toujours  eu  p!,oo! 
un  corps  cooGderablc  de  troupes  dans'  l’Angleterre.]  'On  voit  Ufo.Br-p. 
auffi  qu’il  y avoit  en  cette  ide  un  Comte  de  la  cofte  de  Saxe  , !1 
c’eft  à dire  de  la  cofte  qui  regardoit  le  pays  des  Saxons . / 

'On  date  du  2 5 avril  de  cette  année  une  loy  importante  adrefi  3üj  ,***!*’ 

1 „lMt  AUmAnni , LtÙ  &c. 
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fée  à Théodore  Prefet  d’Italie , pour  la  punition  des  fâcrileges,^^*^ 
& des  violences  qui  auroient  efté  commifes , foit  contre  les  mi- 
niftres  de  l’Eglife  Catholique , (bit  contre  Ton  culte , foit  contre 
les  lieu::  qu’elle  a confacrez  à Dieu . Comme  la  faintetédel’e- 
pifeopat  fait  que  toute  la  gloire  des  Evefquesefl  de  pardonner, 
la  loy  ne  veut  pas  qu’on  attende  qu’ils  fe  plaignent  dans  ces 
rencontres , comme  s'ils  cherchoient  à venger  leurs  propres  in- 
juros.maiselleordonne  que  tout  le  monde  feraadmis&  mefme 
invité , comme  dans- les  crimes"d’Etat , à deferer  ces  fâcrileg es  Umm 

aux  magiftrats,  & que  fur  tout  le  s officiers  des  villes  feront  obli- 
ger d’en  informer  les  Gouverneurs , en  leur  déclarant  autant 
qu’il  fe  pourra  le  nom  des  coupables , & que  les  Gouverneurs 
apre's  s’eflre  allurez  de  la  vérité  des  faits,  les  puniront  mefme 
du  dernier  fupplice , 'en  fe  faifant  appuyer  par  les  troupes  qu’ils 
demanderont  au  Comte  d’Afrique , s’ils  en  ont  befoin  . [Quoi- 
que nous  parlions  ici  de  cette  loy  à caufe  de  fa  date , "il  ya  nean-  N o 1 1 j. 
moins  bien  de  l’apparence  qu’elle  n’a  efté  faite  qu’en  l’an  409  ] 
Greg.i.n.ep.  'S.  Grégoire  en  cite  une  partie  “tirée  du  Code  de  Juftinien;  & 

-Coà'.T^  tA'  elle  encore  employée  en  d’autres  endroits . 
r «7.  kLa  paix  de  l’Afrique  fit  efperer  l’abondance  à Rome,  mais 

ne  la  luy  rendit  pas  encore  (itoft . ‘Pour  y foulager  le  peuple , 

, Cod.Th.u.t.  Honoré  fit  le  1 s d'avril  une  ordonnance  adrefféeà  Théodore  , Non», 
par  laquelle  il  défendit  de  vendre  le  pain  commun  qui  fe  tiroit 
des  greniers  publics , plus  'd’une  piece  de  cuivre , & de  luy  de-  *■ 

mander  mefme  permilfion  de  le  mettre  plus  haut  fur  peine  d’une 
t-1j-l.4-p.s3e.  amende  de  deux  livresd'or.  11  impofa  "une  amende  encore  plus  jlivres  dur 
grande  a^eux  qu  s'empareraient  a Rome  ou  à Porto  des  gre- 
niers qui  appartenoient  aux  boulangers  fpublicsj  ou  qui  vou- 
draient détourner  une  partie  de  l’eau  qui  fervoit  à leurs  mou- 
t-j-Uo-p-iss.  lins.  'Il  condanne  de  mefme  à cinq  livres  d’or  & ceux  qui  fe 
trouvant  obligez  de  fervir  à ces  moulins  demanderaient  des 
referits  pour  s'en  exemter , & mefme  les  officiers  qui  auroient 
égard  à ces  referits . 

[Quoique  l'Empire  Romain  fort  tellement  uni , lors  mefme 
qu’il  elloit  partagé  entre  plufieurs  ; que  les  loix  faites  par  un 
.4.P.491.1.  des  Princes  portoient  le  nom  de  tous  fês  collègues,]  ’&  efloicnt 
tenues  comme  des  loix  de  tout  l’Empire;  cette  réglé  foudroie 
I«.t.s.l.i3.p.  neanmoins  des  exceptions  . 'Arcade  ayant  donc  accordé  aux 
*“'•  Juifs  par  fa  loy  du  premier  juillet  J97,  que  les  miniflrcs  de  leur 

llSa?*''’'*’  , .WM  nt.wUt/1  dmtrhtïïm  miimrij/îmt , cmjiafVHritJix  miWtfaliinm  fnlUttutmt 

mf  ailC0jJ~ioÀerui  1, i.cp.lO.  , 
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d'Honorc  religion  feraient  exemts  des  fondions  curiales  des  villes , [ qui 
«.  eltoient  alors  plus  onereufes  qu'honorables , ] 'les  Juifs  d’Italie  h-m-Us*-»- 

fe  firent  exemter  des  mefmes  fondions  en  vertu  de  cette  Ioy  : 491* 
de  forte  que  beaucoupde  villes  de  la  Pouille  & de  la  Calabre  fe 
plaignirent  que  ces  exemptions  les  ruinoient . 'Honoré  déclara  . 
donc  par  une  loy  du  1 3 février  398, que  ceux  qui  eftoient  fujets 
à ces  fondions,  de  quelque  fupcrllition  qu’ils  fuflênt , feraient 
obligez  de  s’enacquiter.'Mais  le  13  de  feptembre  il  déclara  po- 
fitivement  qu’il  n'avoit  point  d'égard  à la  loy  qu’on  difoit  avoir  , 

cilé  faite  fur  cela  en  Orient  , & qu’il  ne  vouloir  point  qu'elle  1 

euft  lieu  dansfes  Etats,  parcequ’elle  y eftoit  dommageable . 

[On  peut  remarquer  encore  ]’la  loy  du  13  de  décembre, qui  Cod.j.i.t.,4, 
intiuj.  défend  'aux  Gouverneurs  de  fouflrir  qu’on  leur  drefle  aucune  ,• 

flatuë,  fur  peine  de  perdre  leur  dignité, de  payer  à l’Epargoele 
quadruple  de  ce  qu’ils  en  auront  rereu  pour  leur  charge  , & 
d’eftre  mefme  déclarez  infamesjtout  cela  à moins  que  le  Prince 
ne  leur  ait  accordé  cette  flatuë. 

ARTICLE  IX. 


Du  Conjul  Théodore  , it  de  quelques  autres  officiers. 
l’an  de  Jésus-Christ  399,  d'Honore'  5. 

'FL  Mail i us  Theodorus,&  Eutropiui,Confuls . 

• | J UtRope  qui  déshonorait  le  Confulat  par  beaucoup  de 
icrimes.&  par  fa  qualité  d’eunuque, ne  fut  jamais  reconnu 
par  l'Occident,[commenous  l’avons  déjà  dit.  C’efl  pourquoi  ] 
Théodore  efl  nommé  feul  dans  quelques  filles [3c  dans  les  lois 
’•  d’Honoré.]  'D’autres  ’ ont  fait  deux  Confuîs  des  deux  noms  du 
Yeul  Manlius  ou  Mallius  Theodorus. 

'Ce  Théodore  efl  célébré  par  les  eloges  que  lui  donne  Clau- 
dien  dans  un  poeme  qu’il  fit  for  fon  Confular^qui  fuivit  immé- 
diatement, dit  il,  le  quatrième  d 'Honoré,'  & par  ceux  qu’il  a 
receus  de  S.  Auguftin,  lorfqu'il  lui  dédia  [en  386]  fon  livre  de 
la  vie  bienheureufe  aufli-tofl  après  fa  converfion, l'ayant  connn 
lorfqu'il  fut  venu  à Milan  [en  384  Claudicn  ne  releve  point  fa 
noblefle,  & ne  le  fait  point  defeeodre  de  l’ancienne  famille  des 
Manliesr  & il  efl  prefque  toujou  rs  nommé  Mallius.  J Mais  il  le  re- 
lève beaucoup  par  fes  moeurs,  par  fon  efprit,  par  fon  éloquence 

i.'Lc P.Lab'ae , & Onuphrep.sj.lifcnt  di-isS.Profper  M4ttir/Sni»<,(n  lieu  que  «Un* 
l'édition  de  Sciligerf.i  90 , il  y a Munlio  & Thtnttr», 

Tom.V.Jmp.  Sf/ 
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qui  le  fit  admirer  dés  fès  premières  années.  Après  avoir  plaidé 
quelque  temps  dans  le  barreau  du  Prétoire, il  gouverna  une  par-  5. 
tie  de  la  Libie  'en  qualité  de  Proconful  d’Afrique  félon  Gode- 
froy,*  & enfuite  ■ la  Macédoine.  Il  fut  appelle  a la  Cour.oh  il 
eut  la  charge  de  parlerfcommeQuefteurJau  nom  du  Prince, & 
enfuite  l’intendance  du  domaine  'en  l’an  380  fous  Gratieo.com- 
me  on  le  voit  par  une  loy  de  cette  année  là. 

'Il  pafla  ['enfuite  J pluficurs  années  occupé  aux  travaux  deNon  ». 
l’efprit  & à l’étude,  'jufqu’à  ce  qu’il  fut  rappellé  aux  .fonélions 
de  la  juftice  par  la  Cour  de  Milan,  'c’eft  à dire  par  St  Ùicon  [au 
nom  d’Honoré.J'II  fut  doncPrefec  desGaulesen  395 ["&  396,]  v.Unoce 
pour  gouverner  en  mefmc  temps  les  Gaules,  l’Efpagne,&  l’An-  »• 
gleterre.  'Il  paflâ  de  là  à la  Prefêélure  de  l’Italie , qui  lui  fou- 
mettoit  non  feulement  Rome  & toute  l’Italie, mais  encore  l’A- 
frique,  l’Illyriefoccidentale  , la  Sicile,  & toutes  les  autres  ifles 
voiCnesJII  exerçait  déjà  cette  Prefêélure  le  3 1 janvier  397;k& 
on  juge  par  les  loix  qui  lui  font  adreflèes  , qu’il  y fut  continué 
jufqu’au  mois  de  janvier  393. 

[Toutes  ces  dignitez  furent  comblées  par  celles  du  Confulat] 

'qu’il  reeeut  dans  un  âge  déjà  avancé.'Symmaque  avoit  recher- 
cné  le  premier  fon  amitié  plufieurs  années  auparavant, d & l'a- 
voit  * invité  àla  folennité  du  ConfulatqueTneodofe  lui  avoit  ». 
donné  [en  39J.]Theodorelui  fi  tic  mefmc  honneur, Sc  Symma- 
que  crut  pouvoir  affez  prefumerde  fon  amitié  pour  s’en  excu- 
fer.  'II  y invita  auffiFlavien.àqui  cet  honneur  caufa  une  extrê- 
me joie,  & mefme  à Symmaque.  'On  trouve  encore  un  Théo- 
dore Prefet  d’Italie  en  408  apres  la  mort  deStiIicon,&  en  409  : 

[&  je  ne  voy  rien  qui  empefehede  croire  que  c’efl  celui  donc 
nous  parlons  .J  II  eft  mefine  quelquefois  qualifiéPrcfct  pour  la 
féconde  fois. 

'Symmaque  fouhaita  d’avoir  fon  amitié  , pareeque  tout  le 
monde  loüoit  fa  probité  & la  fainteté  de  fes  moeurs.'  Claudien 
lui  donne  de  grandes  louanges  pour  fon  intégrité  auffi-bien  que 
pour  fa  modération  , ajoutant  neanmoins lorfqu’il  n’écrit  plus 
fon  panégyrique,  qu’il  euft  fait  de  plus  grands  biens  à l’Italie, 
s’il  euft  moins  perdu  de  temps  à dormir . [Mais  celles  que  lui 
donne  S.  Auguftin  font  plus  allurées , & mefme  plus  magnifi- 
ques . J 'Car  il  nous  appreod  qu’il  eftoic  Chrétien  , 6c  dotfe.'Il 


font  certaine  % 
u!  d'Acaïe.l 
celui  qui  tac 


Procont»!  d'Afrique  en  396  ? 
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d'H<MM«é  l’appelle  un  homme  excellent , illuftre  par  fon  efprit  par  fon 
s-  éloquence,  par  les  dons  les  plus  confiderables  de  la  fortune  , & 
tnfimiif.  cç  qUj  p[UJ  q^tout  )e  refte,  "par  ]a  grandeur  & f élévation 

de  ton  amc.  'En  lui  dédiant  fon  ouvrage  de  la  vie  heureufe,  il  b.vit.p.tit.i.b 
*»»«sÿriw.j>app,]|eun  gr3D(i  homme  ' plein  de  civilité  & de  bonté  'Je  nc  p.»>3.‘-c- 
„ fuis  point,  lui  dit-il , effrayé  par  l’eminence  & l’éclat  de  vôtre 
„ fortune.  Car  quelque  grande  qu’elle  foit , elle  ne  tient  que  le 
„ fécond  rang  dans  voftre  ara:  ; & ne  nous  met  pas  audeffous 
„ d’elle,  comme  elle  fait  ceux  fur  qui  elle  domine.  Il  dit  encore  p.m.i.c. 
que  c’eft  lui  qu’il  regarde  & qu’il  confidere  avec  admiration  , 
comme  le  lêul  qui  lui  puilfe  donner  le  fecours  dont  il  a befoin, 

'&  lui  prefter  la  main  par  l’affèéhon  qu’il  aura  pour  lui,  Car  fi,  p.aij»i-U 
” dit-il,  j’obtiens  cette  faveur  de  vôtre  vertu,  j’arriverai  très  fa- 
cilement avec  peu  d'effort  au  calme  de  la  vie  heureufe , de  Ia- 
H quelle  je  croy  que  vous  jouiffez  déjafCeft  fânsdoute  cette  en- 
” droit  que  ce  Saint,  ennemi  de  la  flaterie  & de  tout  excés,]'dit  retrl.i.c.ip. 
lui  avoir  déplu  lorfqu’il  fut  plus  avancé  en  âge  & en  pieté,  par-4-*-*’ 
ee  qu’il  donnoit  trop  à un  homme.  71  avoit  appris  de  fes  entre-  b.vit  p.m.nj 
tiens  cette  [grande  & importante]  venté, que  quand  il  s’agit  de 
Dieu  & de  lame,  il  n’y  faut  rien  meller  de  l’idée  des  corps. 

'Ce  Théodore  avoit  une  afftétion  toute  particulière  pour  la  p-hj.i  *• 
philofophie  de  Platon.  'Il  travailloitfen  favorifant  les  dof7es,]ord.l.i.c.n.p. 
a faire  que  ni  de  fontemps  ni  dans  la  pofterité,perfonne  ne  puft 10,-vl” 
fe  plaindre  qu’il  yeufleudefon  vivant  plus  d’ignorance  & 
moins  de  perfonnes  habiles  que  dans  d’autres  fiecles.  'Il  écrivitC>1’jJ-,le 
lui  mefme  quelque  chofe  fur  l'origine  du  monde,  & fur  les di-  P 9°' 

N o t 1 ic.  verfès  fâcultez  de  lame  : [mais  "non  pas  le  poème  tout  payen  fur 
l’aftrologie,  qui  porte  le  nom  de  Manilius  ] 
v.Unotej.  'Meflàla  qui  efioit  auffi"un  homme  habile  dans  les  lettres, & Rutil.p.ijj. 
qui  pretendoit  defeendre  des  plus  andennes  familles  Romai- 
nes,'fut  fubftitué  àTheodore  au  commencement  decette  année  Cod.Th.cbr. 
dans  là  charge  de  ftefèt  d'Italie,  qu’il  avoit  encore  l’année  P>«°-‘43. 
fuivante. 

Tlavien  qui  s’efloit  trouvé  fort  honoré  d’eftre  mandé  à la  Sym.l5.ep.6. 
Cour  pour  tenir  fon  rang  dans  le  cortège  du  Conful  Théodore,  I®®17'1’'94' 
•fut  bien-toftclevéàla  charge  de  Préfet  de  Rome, comme  on  le  «Cod!Th.chr. 
voit  prune loydu  6dejuin.1,SymrnaqueparleauffidefàPre-J-,4'\ 
feélurc:  mais  ilfeplaintque  1 Longinien  ncl’avoit  pas  allez  ref- 
peélée,  non  plus  que  l’amitié  qu'ils  avoient  l’un  & l'autre  avec 

1.  Il  ell  quelquefois  appelle  L°ogien&:  Loogimain  dans  Symraatpie.On  croit  quece  font  cod.Tn.r.i.p. 
des  fautes  de  copifles.  p°-  ■ • 
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Flavien,  pareequil  en  avoit  condanné  les  officiers  à une  amen-  d Hooor’e 
dc:'&  Longinien  crcyoit  avoir  quelque  fujet  de  fe  plaindre  des- 
Flavien. 'Celui-ci  eftoit  encore  Préfet  de  Rome  en  l'an  400  , 

•&  il  le  fut  affez  long-temps, jufqu’à  ce  que  l'Empereur  lui  don- 
na Dece  pour  fucceftéur. 

'Longinien  'dont  nous  venons  de  parler  eftoit  cette  année  Kami, 
mefme  Intendant  des  largeflès.b  Symmaque  lui  écrit  diverfcs 
lettres  comme  à fon  ami  particulier. c II  feregardoit  mefme 
comme  fon  pere.dLonginien  fut  auffi  Préfet  deRomeaprésl'an 
J94,  comme  nous  l'apprenons  d’une  infeription  oît  il  eft  ap- 
pelle Flavius  Macrobius  Longinianus.  'II  fut  enfin  Préfet  d’I- 
talie en  4o6.*&  il  l'efloi  t encore,  lorfqu’il  fut  tué  [en  4o8,]peu 
de  jours  avant  Stilicon  , [ dont  on  peut  juger  par  là  qu’il  eftoit 
eflimé  partifan  . Ce  fut  fans  doute  pour  celajqu’on  effaça  auffi 
fon  nom  des  inferiptions. 

ARTICLE  X. 

L'Afrique  filke  far  dei  barbare!  : Honori  travaille  à foulage r 
leipauvreideiGaules,  & fait  quelque!  autres  loix . 

m M E la  défaite  de  Gildon  ] ’navoit  pas  encore  rendu 
l’abondance  à Rome,  Symmaque  écrivit  à Apollodore , 
qui  fut  Proconful  d’Afrique  cette  année  & la  fuivante,afinqu’ii 
y fifl  promtement  tranfporter  les  provifionsneceffaires  . [Outre 
les  malheurs  qui  pouvoient  empefeher  l’abondance  des  vivres,} 

'les  officiers  mefmes  en  detournoient  quelquefois  une  partie  : 
ce  qui  obligea  Honoré  d’ordonner  par  fa  loy  du  28  de  féptem- 
bre  , que  les  Vicaires  qui  fc  trouveroient  eftre  tombez  par  le 
pafle dans  cette  faute, payeraient  le  double  de  ce  qu’ils  auraient 

ris,  & leurs  officiers  autant  ; mais  que  ceux  qui  tomberaient 
l’avenir,  feraient  envoyer  en  exil,  & le  chef  de  leurs  officiers 
puni  du  dernier  fupplice. 

'Qiielquesbarbares  [d’Afrique]  nommer*  Aufturiens  firent  en  1. 

ce  temps  ci  des  ravages  fur  les  terres  de  l’Empire; mais  il  furent 
bien-toit  repouffez  " .avec  les  Subafres  qui  s’eftoient  joints  à écc. 
eux,  ’&  qu’on  croit  eftre  ceux  qui  font  plus  célébrés  fous  le  nom 
de  Mariques,[à  caufe  des  ravages  qu’ils  firent  dans  la  folitude 
de  Sceté. 

Honoré  ne  s’arrefta  pas  toute  cette  année  à Milan  , comme 

i,sutrtmenr  y Auxoriens  Saturions  & C, 
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c Honore  av0'It  1«  precedentes.  S’il  n’y  a point  de  faute  J 'dans  une  chrp.ua. 

5.  loy  datée  du  29  dejanvier.il  eftoit  alors  à Ravenne.  Les  autres 

loix  depuis  le  16  de  février  jufqu  au  4 de  juin  font  données  à 
Milan.  'Par  lesfuivantes  il  paroift  qu’il  eftoit  à Brefiè  dés  le  6 p ut. 
de  juin,  à Vérone  en  juillet,  le  mois  fuivant  à Padoue.à  Altino 
au  mois  de  feptembre.  Il  revint  palTer  l’hiver  à Milan. 

‘Les  chemins  elloient  alorsextremement  gallez  : & comme  tj.t.i.I.4.p. 
on  s’appliquoit  à les  rétablir,  Honoré  ordonna  par  fa  loy  du  29  s*1- 
d’avril , que  tout  le  monde  ferait  obligé  d’y  contribuer , fans 
avoir  égard  aux  exemptions  données  par  les  loix  precedentes , 
foit  aux  terres  des  premiers  officiers  de  l’Empire  qui  avoient  le 
titre  d’Uluflres,  foit  mefmeà  celles  du  domaine  impérial.  'Et  pju.i. 
peut-eftre  que  ces  exemptions  avoient  efté  caufê  du  mauvais 
état  où  fe  trouvoient  les  chemins. 

'Elles  ne  fàifoient  pas  moins  Je  Jefbrdres  dans  les  Gaules  : de  n.t.i.Us.p. 
forte  que  les  peuples  de  diverfes  provinces  furent  obligez  d’en  î5- 
faire  des  plaintes  [à  l’Empereur.  Car  comme  les  exemptions 
que  l’on  donnoit  à quelques  uns  ne  diminuoient  point  le  tribut 
que  l’on  demandoit  à toute  une  ville,] 'les  plus  foibles  [qui  n'a-  Sil.l.j.p.110. 
voient  pas  moyen  d’obtenir  des  exemptions, ^demeuraient  char- 
gez  non  feulement  de  leur  taille  , mais  encore  de  "celle  des  ri- 
ches, & eftoient  ainfî  entièrement  accablez  . 'Ils  fe  mettoient  p.i»i. 
quelquefois  fous  la  protedlion  de  quelque  perfonne  puiflante  : 
mais  il  falloir  acheter  cette  protection  d’une  partie  de  leur 
bien, qu’ils  leur  donnoient  pluftoft  qu'ils  ne  le  leur  vendoient  , 

'le  vendant  à condition  de  demeurer  chargez  des  impofitions  Cod.Th.t  ♦, 
qui  y eftoient  attachées.  Honoré  pour  trouver  quelque  remede  P'3S' 
à ces  maux  [qui  ruinoient  l’Empire  en  ruinant  les  peuples, ]or- 
*•  donna  par  fa  loy’du  19  de  juin  que  les  tributs  feraient  egale- 
ment- impofez  fur  toutes  fortes  de  perfonnes[à  proportion  des 
terres,]  fans  égard  à aucun  privilège;  & que  quiconque  aurait 
acheté  une  terre  , en  fubiroit  aufli  les  charges,  quelque  claulê 
contraire  qu’il  pull  y avoir.  [Mais  la  cupidité  des  puiflans  fut 
plus  forte  que  toutes  les  loix  ] 'Le  mal  continua  & augmenta  P 37- 
encore,  'jufqu'à  ce  que  la  juftice  de  Dieu  irritée  par  l'opprelfion  Ssl.l.j.p.uv. 
des  pauvres,  livra  le  pays  aux  François  & aux  autres  nations 
du  Nord,  qui  au  moins  n’efioient  point  coupables  de  ces  fortes 
d'injuflices. 

[Comme  les  immunitezde  l'Eglifc  ne  doivent  fervir  qu’à  don. 

i.XI  IIKxCiuZGodefroycroit  qu'il  faudrait  iai.qui  feroir  le  iode  nu»,  pircequela  loy 
eft  dure  de  Milan.  1,11 
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ner  moyen  au*  Ecdefiaftiques  de  s’appliquer  tout  entiers  à d Honor’é 
Cod  Tk.is.t.  leurs  fond! ions,  ou  de  fecourir  les  pauvres,]  'Honoré  eut  foin  de  5. 

»•  je,  maintenir  parfaloyduîsdejuin, [en  mefme  temps  qu’il  caf- 

foit  les  autres.]  Il  ordonna  donc  que  fi  quelqu’un  violoic  ou 
laiflbit  violer  les  privilèges  de  l’Eglife,  il  ferait  condannéà  une 
amende  de  cinq  livres  d’or,  comme  cela  avoir  déjà  efté  ordon- 
né par  une  autre  loy  que  nous  n’avons  point;  & que  tous  les  rèf. 

CTits  ccntrairesque  les  hérétiques  ou  d’autres  pourraient  obte- 
nir contre  les  Eglifes  ou  leurs  mini  (1res,  ne  pourraient  avoir  ni 
force  ni  autorité. 

[II  donna  neanmoins  lui  mefme  atteinte  ou  aux  privilèges 
•«■.U.P.U».  ou  aUX  grâces  que  (es  predecefleurs  avoient  accordées  à l’Egli- 
fe,]  'en  ordonnant  le  20  d’aouft  par  une  loy  adreffée  à Apollo. 
dore  Proconful  d’Afrique,  que  les  [feules]  caufes  qui  regardent 
f-2»  *99.  la  religion  foraient  jugées  par  les  Evefques  ; & que  les  affaires 
civiles  foraient  réglées  par  les  loix,  ’c’cft  à dire  affurement  par 
les  magiftrats , non  par  les  Evciques,  firns  diftinguer  les  Clercs 
des  laïques,  & fans  avoir  égard  aux  loix  precedentes,  qui  vou- 
loient  que  les  arbitrages  ou  les  fentences  des  Evelques  en  quel- 
p.199.1.  que  matière  que  ce  fuft.fuflènt  regardées  comme  des  jugement 
publics  des  magiftrats.  'Mais  il  rendit  à I’Eglife  en  408  cequ’il 
t.t.I.M.p.us.  lui  avoit  ofté  en  399. 

'Les  Juifs  avoient  alors  des  Patriarches  qui  tiraient  de  l’ar. 
gent  de  toutes  ks  ïÿnagogues.  Honoré  par  fa  loy  du  1 1 avril,dé- 
léndit  dé  faire  à l’avenir  aucun  levée  d’argent  pour  eux  , & &c‘ 
Mj'.».  ordonna  de  porter  à l’Epargne  celui  qui  fe  trouverait  déjà 
levé.  'Comme  ces  Patriarches  refidoient  dans  la  Paleftine  fou- 
mife  à l’Empereur  d’Orient,  Stilicon  toujours  oppoféà  Eutro- 
l,7îi,tB*r’  Pe*  ne  voul°'t  peut-eftre  pas  que  l’argent  fe  portaft  en  Orient. 

399-,  4.  £n  [Eufropg  ayant  cfté  tué  cette  année  mefme  jHonoré 

cafta  cette  loy  en  404, & permit  aux  Juifsd’envoyer  de  l’argent 
Cod.Th.i«.t.  à leur  Patriarche. 

3.I-35-P.153.  'U  en  avoit  fait  une  autre  le  17  may  de  cette  année  contre 
llierefie  criminelle  & execrable  des  Manichéens,  pour  renou- 
veller  les  défonfes  qu’on  leur  avoit  faites  de  tenir  aucune  aftêm- 
p.  154.1.  blée,  & pour  ordonner  mefme  'qu'on  ferait  des  recherches 
contre  eux,  & qu’on  les  punirait  fevereraent 's’ils  en  tenoient» 
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ARTICLE  XI. 

Vidslatrie  s'abolit  de  pins  en  plus  lorpjite  les  p tiens  croient  ta  voir 
rétablir-.  De  ce  <]Hi  fe  paffa  fstr  cela  dans  l Orient . 

SAiNT  Auguftin  nous  apprend  qu’aprésque  les  payenseu-  Aug.cit.1.8. 

rent  vu  que  la  religion  Chrétienne,  au  lieu  d’eflre  abolie  C'55  P'’",0','*K 
par  tant  de  perfecutions  qu’elle  avoit  fouffèrtes[  durant  trois- 
centsans  , ] n’en  efloit  devenue  que  plus  étendue  & plus  florif-  e. 

Tante,  ils  inventèrent  je  ne  fçay  quel  faux  oracle  en  vers  grecs , 
par  lequel  leurs  Dieux  avoient  répondu  à quelqu’un.que  Saint 
Pierre  avoit  fait  certains  maléfices  pour  faire  adorer  J.  C.  du- 
rant 3é$ans;roais  que  quand  ce  nombre  d’années  ferait  parte  , 
le  Chriflianifme  s’abolirait  aufli-tort.  [Nous  ne  nous  arreftons 
point  à montrer  Jcombien  cette  imagination  eft  ridicule  en  elle  e.d. 

• mefme  : [ mais  l'événement  la  rendit  illuftre  & glorieufe  à 
l'Eglife] 

Ces  36  s ans  commençoient  au  pluftard  le  jour  de  la  defeente  c.st.p.uo.fc 
du  S.  Efprit,  c’eft  à dire  félon  l'opinion  de  S.  Auguftin[&  de  p.ui.u. 
plufieurs  anciens, ]le  1 5 de  may  fous  le  Confulat  des  deux  Ge-  p.no.i.d. 
mines[Rubellius  & Fufius , qui  eft  l’an  19  de  l’cre  commune  . 

Ainfï  ils  dévoient  finir  le  15  may  394.]  Neanmoins  S.  Auguftin  p.yi.tju 
les  fait  finir  fous  le  Confulat  d’Honoré  & d’Eutychien, [c’eft  à 
dire  en  l’an  398,  auquel  ils  finirtôient  eftèélivement  en  mettant 
la  mort  de  J.  C. l'an  33  de  l’ere  commune, qui  eft  aujourd’hui 
l'opinion  la  plus  ordinaire  . ]'Le  paganifme  devoir  donc  com-  *• 
menceren  399  à fe  relever  félon  l’oracle  des  démons  ,&  à abo- 
lir la  religion  Chrétienne.  'Mais  Dieu  pour  faire  voir  la  vanité  I». 
de  cet  oracle , fit  que  le  Chriftianifme  s’augmenta  alors  de  plus 
en  plus , on  en  vit  des  effets  fenfibles  dés  l’année  mefme  que  ». 

Théodore  efloit  Conful,  [ c’eft  à dire  en  l’an  399,  lauquel  nous 
fommes.  Nous  allons  voirjee  que  S. Auguftin  dit  s’eftrepaffé  à 
Carthage.  II  ne  s’eftoitpas  informé  de  ce  qui  efloit  arrivé  dans 
les  autres  parties  du  monde  . [ Mais  nous  Iifons  dans  les  fàftcs 
d’Idace  par  une  exprertion  generale,  que  les  temples  des  idoles 
furent  démolis  en  cette  année  là  : & Tira  Profper  marque  fur 
l’année  d’après  la  défaite  de  Gildon,  ( c’eft  à dire  en  celle-ci,  ) 
que  les  temples  de  la  fuperftition  ancienne  furent  détruits  dans 
tout  le  monde  Romain  . 

v. for  titre  Theodofe  ''avoit  commencé  ce  grand  ouvrage  ; ] '&  eftant  Soi.l.«.e,i.p. 

1 57.83.  «3.». 
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mort  apré»  avoir  donné  un  grand  accroiflcment  à l’Eglife , fes  Jncnoré 
enfàns  Arcade  & Honoré  furent  les  heritiers  de  fon  amour  5. 
pour  la  religion  auffibien  que  de  fes  Etats/Les  heureux  fuccés 
que  Dieu  leur  donna  contre  ceux  qui  atraquerent  leur  autorité 
foit  par  une  guerre  ouverte , foit  par  des  fecrcttes  pratiques  , 
augmentèrent  encore  cet  amour;  & attribuant  leur  félicité  à la 
pieté  de  leur  pere,  ils  fe  portoient  avec  plus  d’ardeur  à mainte- 
nir ce  que  leurs  predecefleurs  avoient  fait  en  faveur  de  l’Eglife, 

& à l’étendre  encore  par  de  nouvelles  ordonnances.  Leur  con- 
duite fêrvoic  d’exemple  à leurs  fujets . Les  paycns  fe  portoient 
fans  peine  à embraüer  la  religion  Chrétienne , & les  hérétiques 
laffez  des  divifîons  que  Dieu  permettoit  entre  eux  , feréunif- 
foient  à l’Eglifé  répandue  par  toute  la  terre. 

[Pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui  regarde  les  payera,  & com- 
mencer par  i’Orient,  ]'nous  trouvons  dés  le  7 aouft  595,  une  loy 
d’Ariadc  , par  laquelle  il  leur  défend  avec  de  grandes  menaces 
& fous  de  rigoureufes  peines , d’entrer  dans  les  temples  & les 
lieux  deflinez  au  culte  des  idoles,  & de  leur  offrir  aucun  facri- 
fîceen  quelque  lieu  que  cefuft.renouvellant  pourcela  toutes 
les  loix  faites  par  fbn  pere  centre  les  hérétiques  & les  payent. 

'Le  8 décembre  de  l’année  fuivante  il  priva  les  preftres  & les 
mini  (1res  des  idoles  des  privilèges  qu’on  leur  avoit  autrefois 
accordeZjComme  desperfbnnes  dont  la  profeflîoneftoit  mcfmc 
condannée  par  les  loix. 

[11  faut  que  l’on  ait  abatu  divers  temples  en  ce  temps  là  dans, 
l’Orient,  ] 'puifque  dans  une  loy  du  premier  novembre  337, 
adrcflèe  à Aftcre Comte  d’Orienr , Arcade  ordonne  qu’on  em- 
ploiera aux  réparations  des  ponts , des  grands  chemins,  des 
aqueducs,&  des  murs  des  villes  les  matériaux  tirez  de  la  démo- 
lition des  temples.  'Et  en  cette  année  399,  Arcade  ordonne  dans 
une  loy  du  1 3 juillet, que  pour  ofter  entièrement  la  matière  de 
la  fuperflition  , on  ruinera  tous  les  temples  de  la  campagne , en 
forte  neanmoins  que  cela  fe  faffe  fans  trouble  & fans  tumulte. 

Cette  loy  eft  datée  de  Damas/ou  plufloft  elle  y fut  affichée  & 
publiéefelon  Godefroy, qui  croit  qucc’eft  cette  loy  mefme'dont 
Theodoret  dit  que  Saint  Chryfoflome  fait  Archcvefque  de 
Conflantinople[le  26  février  398, Javoit  armé  le  zele  des  moines 
qu’il'  envoya  détruire  les  temples  dans  la  Phénicie 'Car  Damas  V.s.chrr- 
eft  une  des  capitales  decette  province  .[Mais  nous  laiffons  ce  (oftonlc- 
point  àl’hiftoire  deSChryfoftome.] 

ART.XII. 
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d'Honorë  5 

ARTICLE  XII. 

Honoré  fait  aiatre  les  idoles  dansTOccidetst . 

(POUR  ce  qui  eft  de  l’Empereur  Honore  nous  n’avons  point  Ang.f>.*.p. 

X de  Ioy  qu’il  ait  faite  fur  ce  fujet  avant  l’an  399.]'On  voit  J 3 ï.a.b. 
dans  S.  Auguftin  que  les  idoles  efloient  abolies  à Rome  lorf- 
qu’elles  fubfiftoient  encore  en  Afrique  , [non  qu’H  n’y  en  euft 
plus,  mais  apparemment  pareeque  celles  que  l’on  n’a  voit  pas 
encore  brifées , eftoient  au  moins  cachées, & oftéesde  la  vue  & 
de  la  pofleiTion  des  payens.  Cela  s’eftoit  fait  fans  doute  encon- 
fequence]  'des  loix  de  Theodofe^que  l’on  a voit  eu  moins  de  foin 
d’executer  en  Afrique,  &dont  S. Auguftin  n’avoit  pas  mcfme  *«•*■»• 
de  coonoi  fiance]  lorfqu’il  difoit  que  les  Chrétiens  ne  brifoient  fsi.ç  ,7.p. 
pas  les  idoles  par  tout,  pareequ’ils  n’en  avoient  pas  receu  le  j««. 
pouvoir . 

'Mais  on  tire  de  la  loy  datée  du  iç  janvier  399,  qu’Honoré  Co d T(i  it 
avoit  fait  quelque  ordonnance  dés  l’année  precedente  pour  lo.l.’ij.p.iSol 
ruiner  généralement  toutes  les  marques  de  [idolâtrie  : [Et  c’eft  '• 
apparemment  celle  que  marque]  l’auteur  du  livre  des  Promet  Prof.pro.i.s* 
fes,qui  portelenomdeSProfper,  lorfqu’il  dit  que  l'Empereur  J*.p.n». 
Honoré  fuivant  les  mouvemens  de  fa  pieté  & de  fa  dévotion 
toute  Chrétienne , attribua  tous  les  temples  aux  Eglifes,  avec 
les  enclos  qui  y eftoient  joints  & eft  dependoient , & donna  aux 
Chrétiens  le  pouvoir  d'en  brifer  toutes  les  ftatues . 'S.  Auguftin  Ang.in  P,r.U 
dans  un  écrit  [fait,  comme  nous  croyons , l’année  fuivante,]dit  c-op-i.ix. 
que  des  loix  tcutes  nouvelles  ordonnaient  de  reoverfer  & de 
brifer  les  fîmulacres  des  payens  ; quelles  défendoient  fur  peine 
de  la  vie  de  laiffer  facrifier  aux  idoles;  & qu’en  effet  on  renver- 
foit  les  temples  prefque  par  toute  la  terre;  on  mettoit  les  idoles 
en  pièces,  on  aboliiloit  les  facrifices.&onpunifloit  ceux  qui 
adoraient  les  démons  quand  ils  eftoient  reconnus.  II  dit  autre-  inGaud.l.i.c 
part  que  les  Catholiques  & les  Donatiftes  avoient  travaillé  3,  p'î<s-i  c. 
egalement  à détruire  les  temples  quand  ils  l’avoient  pu , pour 
conftruire  des  eglifes , & avoient  brifé  les  violons  & les  echa- 
’JiMU.  &ux  des  muficiens  des  démons  . 

[Ces  loix  furent  apparemment  accordées  au  zele  des  peuples 
d’Afrique,  & à la  follicitation  des  Evefcjues.  Car  dans  un  fer- 
mon  de  S Auguftin  qui  peut  avoir  efté  fait  l’année  precedente,] 

'on  voit  que  le  peuple  de  Carthageavoit  demandé  que  toute  h f.u.$s.6.p. 

Toi»,  y.  lmp.  Ttt  ‘J1* 
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fuperftition  du  paganifme  fiift  abolie:  & S.  Auguftiny  promet 
que  les  Evefques  ne  manqueront  pas  de  faire  pour  cela  de  leur 
codé  tout  ce  qui  fera  neceffaire . 

Cod.Th.i6.t.  'Comme  la  loy  contre  les  idolesne  portoir  point  d’exception, 

jo.l.ij.p.ito.  J]  paroift  quon  l’étendit  généralement  à routes  les  chofes  qui 
appartenoient  à l’idolâtrie , & qu’on  voulut  auffi  abatte  les  fta- 
tuës  qui  fervoient  d’ornement  aux  édifices  publics . Ce  fut  ce 
qu’Honoré  défendit  par  fa  loy  du  29  janvier  3 99,  adreiïëe  à 
Macrobe  & à Proclien 'Vicaires  "des  Préfets , l’un  en  Efpagne , v.  la  non 
& l’autre  dans  les  cinq  provinces  [des  Gaules:  d’où  l’on  peut  "• 
juger  qu’on  travailloit  avec  autan*  d’ardeur  à abolir  l’idolâtrie 
dans  ces  pays  que  dans  l’Afrique . "Les  cinq  provinces  félon  l’o-  Ibid, 
pinion  la  plus  commune  font  celles  qui  compofbient  l’ancienne 
Gaule  Narbonoife . 

11  femble  que  les  Comtes  Jove  ou  Jovinien  & Gaudence  aient 
eu  ccmmiflïon  de  faire  executer  la  loy  d’Honoré  contre  les 
temples  des  payens , puifque  les  fades  d’Idacc  portent  que  les 
Vrof.p.,49.  temples  furent  démolis  cette  an  née  par  ces  deux  Comtes;  ] ’& 

l’auteur  du  livre  des  Promcffes  dit  que  tous  les  temples  furent 
dépouillez  par  les  Comtes  Jove  & Gaudence . il  eft  vray  qu’il 
met  que  ce  fut  du  temps  du  grand  Theodoîè  [Mais  ou  ils  ont  eu 
P.ijt.  deux  fois  la  mefme  commiflion, ce  qui  eft  peu  probable,  Jou  cet 

auteur  qui  eftoit  encore  jeune  en  ce  temps  là , [ne  s’eft  pas  fou- 
venu  aflèz  exactement  des  chofes  . Car  la  commiftion  de  ces 
deux  Comtes  eft  fixée  en  3 9 9, non  feulement  par  les  fades  d’I- 
Aus.civ.I.iS.f,dace,  maiscncore  par  S.  Auguftin,]  'qui  nous  aflure  que  le  19 
3*.p.i4i.i>  rnars  cette  année,  les  Comtes  Gaudence  & Jove  renverfe- 
rent  à Carthage  les  temples  des  faux  Dieux,  & en  bri&rent  les 
fimulacres . 

[Je  ne  fçay  fi  ce  Jove  fêroit  celui  que  nous  verrons  Préfet  du 
Prétoire  en  409.  Pour  Gaudence  c’eft  aflèz  vraifemblablement 
Cod.Th.u  t.  celui  mefme] 'qu’on  voit  avoir  efté  Comte  d’Afrique  "vers ce  Non  >»• 
«Gr.TJuFr.I.  temps-ci , [&  apparemment  depuis  I98]jufqu’en  401  .*11  eftoit 
a.  c.l.p.  J7.  ‘ d’une  des  premières  familles  de  la  Scythie  * & sellant  mis  dans 
les  armes,  il  arriva  jufqu’à  la  charge  de  General  de  la  cavalerie 
Prof.T.p.ji.c.  Romaine . 'Mais  il  fut  enfin  tué  dansles  Gaules  par  les  foldats. 
e|Gr.T.p.57.  ’H  fut  père  du  General  Aece  fi  célébré  du  temps  de  Valentinien 
Zof.L j.p.Sji  b HL  '“Quelques  uns  le  font  mari  d’italique  célébré  dans  Saint 

3’  Chryfoftome  [&  S.  Auguftin . JMais  cela  ne  paroifl  ni  fondé, ni  V.s»intAu- 
mefme  foutenable . _ ;6> 

[Quoique  S. Auguftin,  Idace,  &Tiro  Profper^difentqu’on 
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d'Ho599’  dctruifit  en  ce  temps-ci  les  temples  des  payais,] '&  qu’on  ne  Cod.Th.t.s. 
onore  jouter  qU’on  n’CD  ajc  en  effet  détruit  plufieurs  ; [on  ne 

peut  pas  dire  neanmoins  qu’ils  aient  tous  cfté  abattis.]  Car  le  Conc.ti.p. 
Concile  de  Canhage  ordonnoit  encore  en  4or,qu'on  deman-  ‘°85’  ' 
deroit  à l’Empereur  permiflion  de  démolir  certains  temples  . 

'Et  félon  le  livre  des  Promeflés , la  commiffion  de  Jove&  de  ProCp.i»». 
Gaudence  allait  plutofl  à en  ofler  les  idoles  qu’à  les  démolir . 

Mais  comme  on  les  mettoit[ce  femble]  entre  les  mains  de  l’Egli- 
fe , [il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Evefques  en  aient  fait  dé- 
truire plufieurs . Cependant  foit  que  cela  ne  fufl  pas  porté  ex- 
preffément  par  la  Ioy  de  l’Empereur , fbit  que  les  plaintes  des 
payais  eufïènt  fait  imprefïïon  fur  fbn  efprit;]  ril  ordonna  par  CoJ.Th.is.t. 
une  Ioy  du  jo  aouff  J99,adreflce  à Apollodore  Proconful d’A- 
frique  , que  l’on  fe  contenteroit  de  Iaifîêr  les  temples  dépouillez 
de  toutes  les  chofês  illicites,  [comme  les  autels  & les  idoles  ; ] 
mais  qu'on  ne  toucheroit  point  aux  édifices. 

ARTICLE  XIII. 

Auttle  Eve  [que  de  Carthage  de  die  à J C.  le  temple  de  Celejlc.Les 
Chrétiens  Joujfrent  encore  quelques  reflet  de  l'idolâtrie  . 

BAronIüs  raporte  à ce  temps-ci,  & comme  une  fuite  ce 
fèmble  de  la  commiffion  de  Jove  & de  Gaudence, 'ce que  ‘K. 
l’auteur  du  livre  des  Promefiès  dit  eflrc  arrivé  touchant  le  ton- 
v < 6 pie  de  Celefle  fous  Honoré  'avant  leregnede  Confiance,  ['qui  p.'s>. 
fut  afTocié  à l’Empire  par  Honoré  l’an  421.]  Baronius  parle 
amplemcnt  de  cette  Celefle,  qu’il  croit  eflre  la  mefme  qu’Af- 
tarthe  déefTe  des  Sidooiens . Il  eft  certain  que  c’efloit  la  grande 
divinité  de  Carthage,  'où  on  Iuy  avoir  elevé  un  temple  d’une  ProCp.IJ9t 
grandeur  prodigieufe,  autour  duquel  efloient  d’autres  [petits] 
temples  de  tous  leurs  Dieux  : Et  tout  cela  contenoit  un  efpace 
de  prés  de  deux  milles , [qui  font  plusde  trois  quarts  de  lieuë,] 
environné  de  belles  murailles , tout  pavé  de  pierre,  & orné  de 
colonnes  precieufês. 

'Ce  templeefloit  demeuré  férmédepuis  long-temps, [peut-eflre  rbîJ. 
depuis  l’an  391,] 'où  nous  trouvons  deux  Toix  qui  défendent  CoJ.Th.i«.r. 
■ d’aller  dans  les  temples  : ce  font  les  premières  fur  ce  fujec 

depuis  Julien  lapoflat.J  ‘Comme  donc  on  ny  entroit  point,  il  ÜftaÇ,’, 5,, 
cfloit  devenu  tout  environné  & tout  couvert  d’épines,  & de 
ronces , & les  Fidèles  voulant  y entrer  pour  confâcrer  ce  lieu  à 
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la  véritable  religion  [après]  'qu'Honoré  eut  accordé  tous  les  dHuür- 
teinples  à l'Eglife , 'les  payens  firent  courir  le  bruit  qu’il  y avoit  5.  " 

dans  ces  épines  des  dragons  & des  afpics  qui  gardoient  le  tem- 
ple, & qui  empefeheroient  bien  qu’on  n’en  approchait . 

'Ce  bruit  [au  lieu  d'epouventer  les  Chrétiens,]  ne  fit  que  re- 
doubler leur  ardeur  : Ils  fc  mirent  à nettoyer  ce  lieu , & le  firent 
fans  peine,  & fans  qu'il  leur  en  arrivait  aucun  accident . Ils  le 
mirent  ainfi  en  état  de  devenir  un  temple  conlâcré  au  Seigneur 
qui  efl  le  véritable  Roy  celelle.  11  le  fut  ce  fembla  en  la  folcn- 
nité  mefme  de  Pafquc,  avec ungrandcoucoursde peuples, que 
[la  pieté  ou]  la  curiofité y amenèrent  ; & il  s'y  trouva  mefme  un 
grand  nombre  d'Evclquesdesenvirons.  'Ce  futainliquelcfaint 
& illulire  Prélat  Aurele  mit  lôn  liege  dans  ce  temple,  & s y 
a (fit  [en  qualité  de  Pontife  de  J.  C]  au  lieu  de  Celelle. 

'L'auteur  du  livre  des  PromelTesqui  ra porte  ceci , y eltoit  luy 
mefme  avec  plu  fi  eurs  de  fes  compagnons  & de  lès  amis . Et  com- 
me félon  le  leu  & l'inquietude  naturelle  des  jeunes  gents  , ils 
couraient  de  codé  & d’autre  , & conlideroient  toutes  les  par- 
ties de  ce  magnifiqne  édifice , ils  furent  bien  furpris  d’apperce- 
voir  fur  le  frontilpice  du  temple  une  plaque  de  cuivre  où 
eftoient  écrits  ccs  mots  en  gros  carraéleres  .•  Le  Pontife  Aurele  à 
dedii  ce  temple.  Et  eux&  tous  lesautresquilurentcetteinfcrip- 
tion , reconnurent  avec  admiration  l'ordre  de  la  divine  provi- 
dence, qui  facbantbiencequidevoitarriver,l’avoit  voulu  mar- 
quer par  cette  cfpcce  de  prophétie  . 

'Ce  temple  fut  depuis  détruit  en  421,  [comme  nous  le  dirons 
en  un  autre  endroit . Ainfi  S.  Augufiin  parloir  de  l’idole  de  Ce- 
lefie , & non  de  fcn  temple  , lorsqu'il  difoit  pat  après  la  prile 
. de  Rome  en  410,]  'que  Carthage  fubfilloit  par  la  mifericorde 
de  J.  Q mais  que  Celelle  elloit  renverfee  depuis  longtemps, par- 
cequ'elle  n’avoit  rien  eu  de  celelle  . 

'L’auteur  du  livre  des  Promcfles  dit  que  dans  une  ville  de 
Mauritanie  on  avoit  tiré  des  cavernes  divers  fimulacres  an- 
ciens que  l’on  y avoit  cachez  ; & que  cette  decouverte  rendit 
toute  la  ville  & les  Eccleliafliques  mefmescoupablesd'unpar- 
jure  facrilege.  [Peut  eflre  qu’on  faifoit  faire  ferment  aux  villes 
qu’on  n’avoit  point  caché  d'idoles  ; & que  les  Ecclefialliques 
de  celle-ci  fachant  qu’on  en  avoit  caché , n'avoientofé  lededa- 
rer.]  'Car  il  arrivoit  aflcz  fouvenr  que  la  crainte  d’oftènfer  des 
perfonnes  puiffantes  faifoit  mefme  faire  aux  Chrétiens  des 
allions  d’iaolatrie.'Dans  le  fermon  intitulé  de  tempore  barbarie 0, 
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attribue  à S.  Auguftin,  [«Se  fait  au  pluftoft  fur  la  fin  de  fa  vie,] 
l’auteur  fe  plaint  de  ce  que  des  Chrétiens  avoient  cfté  voir  un 
fpcftacle  que  l’on  appellent  le  Nocturne,  parcequïl  fe  faifoit 
durant  la  nuit , & que  l’on  reprefèntoit  avec  les  images  des  ido- 
les qu’on  fàilbit  jouer.  Il  foûtient  qued’affilter  à ce  jeu  c’eftoit 
facrificr  au  démon , e’efloit  tuer  fôn  ame;  & que  toute  la  ville 
avoit  elle'  coupable  d’idolâtrie  ou  en  y affiliant , ou  en  y confen- 
tant , ou  en  ne  lempefchant  pas  par  une  [vaine]  crainte  d’en 
troubler  la  paix , qui  leur  avoit  en  cflèt  attiré  la  guerre  par  une 
jufle  vengeance  de  Dieu . 

'S  Augullin  fait  tout  lôn  61e  fermon  contre  les  Chrétiens  t.s.B.p.357. 
qui  pour  ne  pas  déplaire  à des  payens  qui  elloient  puiffans , fe 
trouvoient  aux  fèftins  qu’ils  faifbient dans  les  temples  des  ido- 
les. [Ce  fcandalc  dura  fans  doute  encore  depuis  les  loix  d’Ho- 
noré  contre  l'idoIatrie:&  ce  Prince  contribua  mefmeàcedefor- 
dre] 'par  fa  loy  du  zo  aoufl  399,  où  il  déclaré  à Apollodore  Cod.Th.i«.c. 
Proconful  d’Afrique,  que  quoiqu’il  eufl  défendu  les  ceremo-  1°d.,7  P '-,4- 
nies  profanes  [du  paganifme,]ilne  vouloit  pas  neanmoins  qu’on 
oflalt  les affemblées  de  fefles,  ni  les  rejouiflances  communes, 
mais  qu’il  entendoit  qu’on  fifl  les  fèftins  ordinaires  dans  les 
fefles  publiques , & que  l’on  continuait  les  folcnnitez  des  jeux, 
pourvu  qu’on  n’y  méfiait  point  de  facrifices , ni  aucune  autre 
fuperllition  de  l’idolâtrie  . [C’elloit  maintenir  d’une  main  ce 
qu'on  travailloit  à abatre  de  l’autre.]  ’Aulfi  le  Concile  de  Car-  Conc.t.i.p. 
thage  aflbmblé  le  i6juinderan40i,*fècrutobligédedeman-  d 
der  à Honoré  mefme  l’abolition  de  ces  feftins , oii  les  payens  * -1°  *’ 
vouloient  contraindre  les  Chrétiens  de  fe  trouver  , ce  qui  for- 
moituneefpecede  perfecution;  & où  ils  commettaient  fbuvent 
beaucoup  d’infolences  contre  l’honneur  de  la  vraie  religion  . 

'S.  Auguftin  dit  que  quand  on  abatoitdes  temples,  des  idoles,  Ang.ep.ij^.p, 
des  bois  confacrez  au  démon , félon  le  pouvoir  que  [les  Empe- 
reurs]  en  donnoient  , les  particuliers  ne  dévoient  tirer  aucun 
profit  de  ces  démolitions, de  peur  qui  on  ne  crufl  qu’ils  ruinoient 
les  monumens  de  l’idolâtrie  par  avarice  pluftoft  que  par  reli- 
gion : ce  qui  n’empefehoit  pas  qu’on  ne  pull  faire  fervir  ces  mo- 
numens à des  ufages  communs  & publics,  ou  les  confacrer  à 
l’honneur  du  vray  Dieu , comme  on  y confacrc  les  hommes  qui 
en  fe  convertillant  deviennent  fes  temples . 
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s 4f+<&  fçwj)  sgjjj  ^Honore'  j. 

ARTICLE  XIV. 


Le  ferpent  de  Rome  brlfé  : Martjn  de  Suffefie . 

[”  I 'Heodose  avoit  fait  ce  qu'il  aveit  pu  pour  purger  Ro-  v /oa  titre 
X me  des  lu  perditions  du  paganifme , qui  y eftoit  plus  en-  {♦». 
raciné  que  dans  aucune  autre  ville  de  l'Empire . 'Honoréy  fît 
(ans  doute  abatreles  idoles  auffi-bien  que  dans  les  autres  lieux 
s'il  y en  rertoit  encore  aufquelles  les  payens  rendirent  quelque 
Aoï  r..os.c.  culte,]  'puifqu'elles  y eftoient  toutes  renverfées  dés  devant  la 
‘ deTaire  de;Radagaife  , [c’eft  à dire  avant  l’an  406,]  * & avant 
b.  “ mefmc  quelles  le  fuflént  en  Afrique , [comme  nous  lavons  déjà 

marqué.] 

Prof.proJ.j.c-  'L'auteur  du  livre  des  PromefTes  ra porte  une  hirtoire  remar- 
iS.p.t*!.  nuable  arrivée  dans  la  mefme  ville  fur  ce  fujet  fous  l'empire 

P.'S®.  d'Honoré. 'Il  y avoit  à Rome,  dit-il,  dans  une  caverne  un  dra- 

gon [de  bois  ou  de  fonte,]  d’une  grandeur  prodigieufe  fait  avec 
beaucoup  d’art  [&  de  refTorts , qui  luy  donnoient  quelque  mou- 
vement. ]OnIuy  avoit  mis  une  épée  dans  la  gueule;  & les  yeux 
qui  eftoient  de  pierres  precieu  (es , donnoient  par  leur  éclat 
[dans  ce  lieuobl'cur]  de  la  frayeur  & delacrainteà  ceuxqui  le 
Bw.it*.  j regardoient.  'Baronius  prétend  que  les  payens  avoient  formé 

ce  dragon  pour  tenir  la  place  de  celui  d’Epidaure,  dont  il  croit 
que  S.  Silvertre  avoit  bouché  la  caverne . [L’hiftoire  en  cft  ce- 
Prof.p.150.  Lbre;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu 'elle  foitaulfiafluréejC'eftoit 
la  coutume,  continue  Fauteur,  d’immoler  tous  les  ans  à ce  dra- 
gon des  filles  deftinées  à cette  mort  malheureufè  là  ns  qu'elles 
le  Içeuflènt . Pour  cela  00  les  ornoit  de  fleurs , & on  leur  don- 
noit  des  prefêns  afin  qu’elles  les  portaflent  au  dragon.  Mais  et* 
delcendant  dans  la  caverne  elles  trouvoient  un  degré  où  abou- 
tiflbient  les  refTorts  qui  fàifoient  mouvoir  la  machine  dés  qu'on 
jr  touchoit  ;[&  par  ces  reflorts  ledragon  fejettant  fur  ces  mal- 
heureufes,]  les  perçoit  de  l’épée  qu’on  luy  avoit  mile  dans  la 
gueule.  Un  faint  moine,  dont  le  mérité  l'avoit  fait  connoiltre 
très  particulièrement  à Stilicon,  renverfa  enfin  cette  deteflable 
machine,  [dont  il  avoir  fins  doute  eu  quelque  connoiflànce.  J 
II  s’en  alla  à la  caverne  en  cartonnant  à tous  les  degrez  avec  lôn 
barton  & avec  la  main;&  quand  il  fut  arrivé  à celui  où  eftoient 
ces  reflorts  diaboliques , il  trouva  le  moyen  de  les  éviter  , & 
détendit  ainfl  jufques  au  bas , où  il  n’eut  pas  de  peine  à brifer 
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li  Honoré  jJe  dragon , & à mettre  en  pièces  ce  prétendu  Dieu . 

[Comme  cette  deAruétion  des  idoles  ne  comprenoit  pas  cel- 
les qui  fer  voient  feulement  à l'ornement  des  places  & des  édi- 
fices publics,]  'Dieu  qui  avoit  donné  là  malediâion  aux  idoles 
mefmes  auffi -bien  qu’à  ceux  qui  les  avoient  faites  [&  qui  les 
v.  Theodo-av°ient  adorées,]  détruifit  "onze  ans  après  ces  derniers  relies 
fe  1548.  du  paganifme , tant  par  la  main  des  Gots,  que  par  les  foudres 
qu’il  lança  du  ciel . 

‘Ce  renverfement  qu’on  fit  des  idoles  en  l'an  399,  fut  caufe 
de  la  converfion  de  beaucoup  de  payens  qui  elloient  demeurez 
obllinez  jufques  alors  dans  l’efperance  de  voir  refleurir  le  pa- 
ganifme au  bout  de  965  ans, conformément  à leur oraclc,& qui 
virent  par  l’evenemcnt  que  cet  oracle  n’eltoit  qu’une  fable  ri- 
dicule. S.  AuguAin  dit  que  depuis  cela  julques  au  temps  qu’il 
achevoit  le  18'  livre  de  la  Cité  de  Dieu, qui  efloit  environ  30 
ans  après , la  foy  Chrétienne  s’efloit  beaucoup  augmentée , 
'quoique  les  payens  ne  ccflàflènt  point  de  dire  toujours  que  le 
Chrilîianifme  finiroit  enfin  , qu’ils  pretendilTent  encore 
avoir  des  prediélions  que  cela  arriverait  dans  un  certain  temps. 
Mais  en  l’attendant , 'ils  efloient  obligez  de  Ce  cacher  lorfquils 
vouloient  offrir  leurs  facrifices,  & de  cacher  leurs  Dieux  mef- 
mes.depcur  que  les  Chrétiens  ne  les  trouvaient  & ne  les  miHent 
en  pièces  félon  les  loix  que  les  Princes  en  avoient  fàites,confbr- 
mément  à ce  que  Dieu  en  avoit  prédit  fi  long- temps  auparavant 
par  les  prophètes  des  Juifs. 

Un  poëte  payen  de  ce  temps  là  Ce  plaint  que  Stilicon  avoit 
fait  brûler  les  poefies  des  Sibylles . 

'Baronius  raporte  à l’edit  d’Honoré  contre  les  idoles  ce  que 
■&  AuguAin  dit  eAre  arrivé  dans  la  colonie  de  SuffeCte , où  une 
ftatuë  d’Hercule  ayant  e Aé  abatuë  & brifée , les  payens  fe jette- 
rent  fur  les  Chrétiens  & en  tuerent  foixante  [qui  ont  eAé  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  au  rang  des  martyrs  Ie3o  d’aouff . J 
1 S . AuguAin  en  écrit  une  lettre  courte , mais  vehemente , aux 
principaux  habitans  de  cette  ville  , à qui  il  reproche  d’avoir 
foulé  aux  piezlestoix  Romaines, l’ordre  de  la  juflice,&  fur  tout 
le  rcfpeél  & la  crainte  des  Empereurs , puilquils  avoient  mefme 
elevé  aux  premiers  rangs  dans  leur  ville  ceux  qui  s’effoient  le 
plus  fignalez  dans  ce  carnage . Il  leur  promet  de  leur  faire  re- 
faire leur  Dieu , ce  qu’il  décrit  en  des  termes  de  railleriefmais 

1 . On  pour  r»  examiner  fur  Saint  Augullin  ce  que  quelques  nus  prétendent, que  fon  epiftre 
st;eüuulTc. 
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c’cftoit  faos  doute  pourvu  qu’ils  accompliflent  auparavant] ce  1;  c'4',°- 
qu’il  leurdemandoit,  lavoir  qu’ils  rcndiflènt  aulfi  la  vie  à ceux  £HonoriS 
Ceo  .fae.p.i»»  à qui  ils  l’avoient  ortée . 'On  met  une  ville  de  Sufes , & une  autre 

Sufètule  dans  la  ByzacenefLe  martyrologe  Romain  a mis  à 
• Vind.p.}c6‘  Sufetule  les  60  Chrétiens  tuez  en  cette  occalion . ‘Mais  il  vaut 

mieux  les  mettre  à 'Suies.]  , 


ARTICLE  XV. 

Drvérfes  loi x d Honoré . 

Indictiom  LAN  DE  JESUS  CHRIST  4CC,  Di'JcNORE’  6.  v . , 

XIII  i * *•  Arcade 

Ijjt.&c.  'Flavius  Stilico,Ct  " Aurclianus , Cou  Juif.  5 >r. 

[ÇTiuoon  aurait  fans  doute  pu  élire  pluftoft  Conful  s’il 
WJ  l’eu  II  voulu.  Mais  il  y en  a qui  aiment  moins  l’éclat  & les 
apparences  extérieures,  que  les  effets  folides  & réels  de  la  puif- 
fance  ; & qui  établiflènt  d’autant  mieux  leur  pouvoir , qu’ils  en 
Eir.iao.J  (.  font  moins  d’ortentation .]  'Quelques  uns  croient  qu’il  vouloir 
attendre  que  l'Empire  d’Occident  fuff  pailible . [Mais  quel 
H 6Ul! Is"*’  tr0L1^^e  ? eilt  ’l  depuis  la  défaite  de  Gildorç]  ’CIaudien  lëmble 
■p‘‘  *’  dire  qu’il  commença  lôn  Confulat  à Rome.  [Je  penfe  qu’il  veut 
dire  feulement  qu’il  y vint  eftant  Conful.  Car  il  faut  apparent- 
Sym.!.«.ep.ji.  ment  raporter  à Stilicon]  'ce  que  dit  Symmaque,  Qu’il  avoit 
I’,l6l‘  efté  appellé  à Milan  par  le  Conful , & qu’aprés  la  folennité  de 
ce  Confulat , la  plus  magnifique  qu’on  euft  encore  vue , il  s’en 
retournoit  à Rome , où  cet  'eminent  magiffrat  avoit  promis  de  .mfrjmut. 
venir  bien-tort , fon  gendre/c’ort  à dire  l’Empereur, ]"confen tant 
à ce  voyage . 

JDurantque Stilicon venoitàRome,  Honoré ertoitâ  Milan,] 

Cod.Tli.chr.  'où  il  demeura  jufqu’à  la  fin  de  juin  ou  de  juillet . [Car  il  peut 
i”43.  bien  y avoir  faute]  dans  une  loy  datée  du  27demarsà  Altino. 

■Cellesdu  moi  s d ’aou  ft,de  fepte  mbre,&  d’oélobre  /ont  données  i. 

à Brcflc , à Aquilée , & plus  lôuvent  à Ravenne . 'Des  la  fin  de 
novembre  il  ertoit  revenu  à Milan . 

j.r.io.l.n.p,  'C’en  de  là  qu’il  date  fa  loy  du  jo  janvier , ou  il  veut  qu’on 
oblige  à entrer  dans  la  milice  tous  ceux  qui  y eftoient  engagez 
par  leur  condition  & par  leur  radiance,  à moinsqu’ilsne  (uffènt 

r«nd.p.jo$.  i .'dont  le  dérivé  eft5w//r*n<r/,tlem€fmc<iue^#i^if/«»Miqu'onlif  dans  S.AugufKn.lDeSu- 

ferolc  vient  Suffi  u fenfit , comme  on  le  voit  par  les  raonumrns  de  ce  temps  li  • 

».  Il cftoir  le  6 d’aouft  il  Ravenne,  le  19  à Brclïe , le  29 leptembreà AquilécJe  5 d’oflobrei 
Ravenne  , ( ce  qui  ne  s’accorde  pas,  ) le  8 de  novembre  à Milan,  le  13  à Ravenne,  ( ce  qui  ne 
* accorde  point  non  p!us)&  le  16  à Milan,  [Les  Joix  datées  de  Ravennepourroicnt  bien  cflre 

de  l'an  403 %V. U ntt 1 13.] 
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i HononS . tropâgez,  trop  petits,  ou  trop  infirmes,  (ans  avoir  égard  ni  aux 
6.  ' exemptions , ni  aux  lettres  de  vétérans  qu’ils  pouvoient  avoir 

obtenues  avant  que  de  les  avoir  mcritfe.il  y comprend  mefme 
ceux  qui  efloient  engagez  dans  la  clericature  ou  dans  les  [corps 
formez  pour  prendre]  foin  des  morts;  & il  le  fait  en  des  termes 
fort  durs  , voulant  que  la  pieté  Sc  la  religion  ne  fu(l  qu’un  pré- 
texté de  leur  lafchcté  & de  leur  parefle  .[Il  ne  dit  rien  fur  ceux 
qui  avoient  embrafle  l’état  monallique. 

L'EglifevitafTurémentavecplusdejoiej’laloy  du  15  février, 
qui  pour  faire  confuûon  aux  Donatilles,  ordonne  qu’on  pu- J5Î’ 

V-le*  Dona- Niera  partout  "le  refont  qu’ils  avoient  obtenu  de  Julien  l’apoG 
tiiles}  ji.  tac.  'Le  4 du  mefme  mois  de  février  , il  avait  ordonné  qu’un  ruXu-p-n- 
Evefque  depofi  par  un  Concile,  qui  troublerait  le  repos  de  fon 
cent  milles.  Eglife  pour  fe  maintenir  dans  l’epi foopat , ferait  banni  à *40 
lieues  loin,  comme  Gratien  l’a  voit  déjà  ordonné,&  qu’il  neluy 
ferait  pas  mefme  permis  de  demander  un  referit  impérial  [pour 
faire  revoir  ü caufe.]  Ces  deux  loix  font  adreflées  à Adrien  Pre- 
N oti  ij.  fer  du  Prétoire, ["ce  qui  donne  quelque  fujet  de  croire  quelles 
ne  font  que  de  l’an  40  5 Car  il  y a bien  de  l’apparence  qu’ Adrien 
ne  fucceda  à Meflfala qu’aprés  le  27 novembre  de  cette  année. 

Nous  avons  encore  lieu  de  croire  qu’il  faut  remettre  en  l’an 
405.]  'laloy  du  6 d’aouftadreffée  à Flavius  Pifîdius  Romulus 
Préfet  de  Rome  vers  ce  temps  Iâ.[Dc  quelque  année  qu’elle  Jj*IGrae.p. 
foit,]  Honoré  y accorde  un  pardon  general  à tous  ceux  qui  fe 
trou  voient  bannis , reléguez,  ou  condannez,  hormis  à ceux  qui 
n’ayant  pas  exécuté  l’arreft  de  leur  condannation  , s’eftoient  , 
rendu  indignes  de  grâce.  ’On  a peine  à trouver  la  raifon  de  coiTh.t.i.p. 
cette  indulgence,  dont  l’hiftoire  ne  fournit  que  peu  d’exem- 1!‘. 
pies  [Si  {’aefté  00405,  on  peut  prefumer  que  ç’a  eflé  pour  la 
dixième  année  du  régné  d’Honoré  depuis  la  mort  de  fon  pere, 
qui  eftoit  neanmoins  finie  dés  le  mois  de  janvier.  Et  je  ne  fçay 
mefme  II  I’ufage  des  Romains  permettoit  à Honoré  de  conter 
v.Theodo-  ainfi  fon  régné.  'Car  il  avoir  eflé  déclaré  Augufte dés  l’an  393.] 
fc  1.575.  'Mecilicn  député  à la  Cour  par  l’Afrique, obtint  la  loydu  19  „.t.i.l.iM.p. 

juin  401  adreflee  au  Proconful  Pompeien.par  laquelle  Honoré  «a». 
ftmdtt,  déclaré  quequand  un  homme  aura  efté"pontife  de  fa  province 
fés  enfans  ne  pourront  point  dire  chargez  de  la  mefme  fonélion 
s’ils  ne  le  veulent , mais  qu’on  en  cherchera  d’autres  pour  là 
fàire  [Ces  pontifes  font  comme  ceux  qui  font  appeliez  Afiar- 
ques  dans  les  A&es  . Ils  efloient  chefs  de  la  religion  dans  leur 
province  : Ainfi  c’efloitune  dignité  honorable  tant  que  le  pa- 
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ganifme  a régné; mais  onereufc , parcequ’elle  obligeoit  de  don-/£^tf 
ner  des  jeux.  Et  je  penfe  que  c’eftoit  là  en  ce  temps  ici  fa  prin.  n0K  ' 
cipale  ou  mefme  fon  unique  fonüion  .J  On  marque  plufieurj 
autres  loix  qu’on  croit  avoir  efté  accordées  à la  Sollicitation  de 
Mccilien. 

ARTICLE  XVI. 

£hrl  e fiait  Alar'tc  : l ! vient  faire  de i ravage i en  Italie. 

Bar.400.51*  'ÇI  Stilicon  choifit  cette  dernicre  année  du  IV.  fiecle  pour 
J eftreConful,  parcequ’il  croyoit  avoir  e'rabli  la  paix  de 
l’Empire/Dieu  qui  (é  plaid  à refiler  aux  fuperbes , confondit 
bien-tod  fa  vanité  par  ies  ravages  qu’Alaric  ntcetteanne'e  dans 
l’Italie  mefme.  Nous  avons  parlé  déjà  plufieurs  fois  d’Alaric  : 
mais  il  fout  ramafler  ici  ce  que  Iliidoire  nous  apprend  de  ce 
qui  regarde  fa  perfonne,  puifqu’il  doit  faire  lapins  importante 
aufti-bien  que  la  plus  fùnefte  partie  del'hiftoire  de  ce  régné  . 

Ce  Prince  dont  Dieu  a rendu  le  nom  fi  célébré  par  la  puaition 
Caud.conf.  des  pcchez  des  Romainsjavoit  cité  nourri,  dit  Claudien,  au 
Hjiâudrand  milieu  de  la  barbarie  [de  l’iflej  de  Peucé  * à l’embouchure  du 
*ciami.li.Grt.Danube>  Claudien  appelle  ce  fleuve  fon  Dieu  paternel . [ Per- 
s *°nne  ne  ^oute  Su’d  ne  Got.]  c II  n’efloit  pas  de  la  famille 

, jo^n.r.GoVcj  des  Amales  , la  plus  noble  de  cette  nation  , mais  de  celle  des 
Balthes  qui  pafîoit  pour  la  fécondé;  & lesGots  luy  avoient 
particulièrement  donné  le  furnom  de  Balt,qui  fignifioiten  leur 
langue  hardi  & entreprenant  .[Ses aétions  feront  voir  fcs  gran- 
des qualitez  militaires,  & que  tout  barbare  qu'il  eftoit,  il  avoir 
plus  d’humanité  que  beaucoup  de  Romains.]  'Quoique  Clau- 
dien le  folle  parler  en  payen^il  eft  certain  qu’il  eftoitChrétien, 
mais  Arien, [comme  la  plulpart  des  Gots  depuis  l’an  375, & il 
avoir  quelque  refpeél  pour  les  chofes  de  la  religion.  Mais  il  ne 
fout  point  s’étonner  qu’ayant  fans  doute  un  grand  cœur , & 
n’ellant  point  humilié  par  la  grâce  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
la  vraie  Eglife,  il  ait  eu  beaucoup  d’ambition . Nous  verrons] 

'qu’on  l’a  mefme  accufé  de  perfidie. 

[U  eft  remarquable  que  long-temps  avant  l’an  410 , auquel 
Dieu  luy  livra  Rome  entre  les  mains , ] II  fe  vantoit  qu  il  ne 
bornerait  fes  victoires  que  parla  prife  de  cette  première  ville 
du  monde , 'comme  il  difoit  qu’un  oracle  le  luy  avoit  promis 
ouvcrtementjC’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Claudien  pocte 
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Jmênor’é  PaJ’en  ce  temps  là,  qui  ne  fa  voit  pas  alors  que  cela  duff  arri- 
«.  ver  effectivement . J Prudence  dit  aufft  avant  l’an  40S,  que  dés  PruAinSym. 

l’an  403  il  ne  fongeoità  rien  de  m iimqu’à  brûler  Rome.*  Les  JjsJ’îî*‘c 
bifforiens  eedefiaftiques  affurent  que  Iorlqu’il tnarchoit  con- 
tre  Rome  [en  408,]  un  faint  folitaire  d’Italie  le  vint  trou  ver,3c  9x.6.p.So».i>. 
l’exhorta  fort  d’epargner  la  ville,  de  ne  Ce  pas  rendre  caufe  de 
tant  de  maux,  3c  de  ne  pas  croire  que  le  meurtre  3c  le  carnage 
puffent  lui  apporter  quelque  bonheur  : mais  qu’il  répondit  à 
“ cela  ; Ce  n’eff  point  de  moi  mefmc  que  je  vas  à Rome.  Je  fens 
“ tous  les  jours  quelqu'un  qui  m’y  pouffé, fans  me  donner  aucun 
“ repos,  & qui  me  preflé  d’aller  fiiccager  cette  ville. 

[Pour  marquer  en  abrégé  ce  qu'il  avoit  faitjufqu’à  ce  temps- 
ci, il  avoir  fans  doute  paffe  le  Danube  en  376  avec  les  autres  de 
fa  nation  , pour  éviter  la  fureur  des  Huns , & avoit  eu  part  à 
tout  ce  que  les  Gots  firent  cnfuiteJAuffi  il  fe  vante  dansClau-  cliuAb.Gst. 
dien  qu’il  avoit  mis  les  Empereurs  en  fuiteàla  vue  del'Hebre,  P''7°- 
[c’eft  a dire  Jans  la  Thrace;]Que  toute  la  nature  avoit  cédé  à fa 
puiffance  ; Que  les  montagnes  s’cffôient  abaiffees  & les  rivières 
léchées  [pour  lui  ouvrir  le  partage  ] 'Claudien  dit  qu’il  avoit  conf.H.6.?. 
fouvent  meprife  le  pouvoir  du  grand  Theodofe,  3c  qu’il  l’avoit  111  ' 
mefme  enfermé  en  Thrace  dans  les  eauxde  l’Hcbre.'Neanmoins  S0er.l7c.10. 
v.Theodo-  il  fit  alliance  avec l’Empire[en l’an  382  fans  doute, "lorfque  les 
lèl.5 1 »•  Gots  fi  fournirent  à Theodofe , 3c  recourent  de  lui  des  terres 
dans  la  Thrace  pour  le  fervir  dans  Ces  guerres.]  Ulefuiviten 
effet  dans  fa  dernière  expédition  lorsqu'il  défit  Eugene/cn  l’an 
394:  ] 3c  dans  cette  guerre  il  commandoic  quelques  barbares 
dont  ce  Prince  lui  avoit  donné  la  conduite. 

'Il  n’avoit  pas  encore  d’autre  rang  au  commencement  du  ZoC.pjlj.i. 
regne  d’Arcade  3cd  'Honoré  : ’delbrte  que  Rufin  qui  vouloic 
brouiller,  lui  perfuadaaifément  de  fè  révolter,  3c  d’aller  piller 
v.  Arcade  la  Grèce  ['comme  il  fit  en  395  3c  396.*Stilicon  le  défit  dans  le 
•îbid  6 Peloponnefe  en  396,  comme  nous  l’avonj  vu  : mais  il  le  laifla 

’ echaper,  fôit  par  négligence,  foir  de  quelque  autre  manière . J 

'Arcade  traita  avec  lui,  3c  le  fit  General  des  troupes  Romaine  CUud.inEac. 
dan5riIlyrie[orientale.]Céft  la  qualité  qu’il  avoit  dans  les  ^vp'ijIb.Gec. 
temps  que  Tribigildefé  revolta,{c’eft  àdireen  ; 99. /S’il  en  faut  j0rn.r.Goc.c. 
croire  Jomande, les  Gots  alliez  & fujets  des  Romains  le  deela-  is-p^s^lrei» 
rerent  vers  le  mefme  temps  leur  chef 3c  leurGeneral,3c  mefme  c-43’p'  53 
fous  le  titre  de  Roy  des  Vifigots. 

[Nous  ne  voyons  point  fi  ce  fut  en  qualité  de  General  de 
l'Illyrie  3c  au  nom  d’Arcade,  qu'il  fit  fa  première  defeente  en 
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ltalie;car  jamais  Arcade  a'a  elle  bien  d'accord  avec  Hortoré.-ou 
fi  ce  fut  comme  ennemi  commun  des  Romains, & par  unî  fuite 
des  mouvemensdeTribigiIde<Scde  Gaïras, tous  deux  Gots  com- 
me luy.qui  fe  révoltèrent  contreArcadc, l’un  en  i’an  399, l’autre 
en  l’an  400  11  y a neanmoins  peu  d’apparence  qu’Arcade  em- 
baraffé  par  ces  deux  révoltes,  ait  voulu  taire  alors  la  guerre  à 
fon  frere  : J ’Et  félon  Jornande  les  Gots  n’a  voient  fait  Alaric 
leur  Roy  que  pour  faire  la  guerre  il  Arcade  & à Honoré,  les 
meprifant  l’un  &.  l’autre,  & mecontensdcn’en  recevoir  pas  tous 
les  prefens  ordioairesfon  autant  que  leur  avarice  en  demandoit. 

Quoiqu’il  en  (bit, /nous  trouvons  "qu’en  l’an  400  , les  Gots  N0Tti«. 
conduits  par  A lancée  par  RadagaifefRoy  des  Huosjentrercnt 
en  Italie  du  coflc  de  la  Pannonie , en  taillant  Sirmich  à droit. 

'Jornande  dit  qu’ils  n’y  trouvèrent  aucune  refî  fiance . a Selon 
les  termes  de  S.  Jerome  ils  affiegerent  Aquilée  , b & firent  de  t 
grands  ravages  aux  environs.  Car  après  avoir  * forcé  l’entrée  de 
fltaiie.ils  fe répandirent  dans  toute  la  campagne  , & étendirent 
fort  loin  leurs  pillerics , ruinant  les  champs  ,&  en  en  levant  les 
hommes  & les  befliaux. 

[Cela  arriva  apparemment  vers  la  fin  de  l’année, & s'étendit 
jufque  dans  l’autre.]’ Car  S.  Paulin  dans  un  poème  qu'il  fit  pour  v.S.Piul:* 
le  14  janvier  ['de  l’an  401 ,]  dit  qu’on  efloit  alors  au  milieu  du 
bruit  de  la  guerre  des  Gots  '&  des  etrangers,'  & parmi  les  nou- 
velles fâfcheufe qui  epouventoienc  tout  le  monde. 4 II  laifloit 
aux  autres  à mettre  leur  confiaoce  dans  les  armées, & à reparer 
les  murailles  des  villes  pour  s’y  défendre.  'Pour  luy  , toute  foo 
elperance  efloit  en  Dieu  feu!;  ’&  il  exhortoit  les  autres  à recon- 
noiftreque  ce  font  noscrimes  qu’il  faut  craindre, & non  punir& 
ennemis  vifibles  que  Dieu  ne  fufeite  que  pour  nous  punir  & 
nous  faire  revenir  à luy. 

[Comme  nous  n'avons  point  d’hiflorien  un  peu  étendu  qui 
parlede  cette  première  defeente  d'AIaric  , nous  ne  pouvons 
point  dire  quelle  en  fut  la  fuite.  Nous  avons  neanmoins  peine 
à'eroire  qu’Alaric  foit  demeuré  en  Italie  jufques  à la  bataille 
de  Pcllence  donnée  en  l’an  403,  où  l'on  ne  parle  point  dutout 
de  Radagaife.  Ainfi  nous  aimons  mieux  croire  que  Stilicon 
trouva  quelque  moyen  de  les  faire  fortir  tous  deux  d'Italie  en 
401  • mais  qu'AIaric  y revint  fur  la  fin  de  401:  & nous  «porte- 
rons* cette  fecor.de  defeente  ce  que  les  auteurs  difent  de» 
maux  qu’il  y fit . J 

ijiirrprlj  It/itU  cUtt/frû  II  flUt  dhHpils  , **, 
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ARTICLE  XVII. 

Eloge  de  Vincent  : Honoré  fait  une  remife  d'impo/h , déchargé  1er 
Clerc i & !et  moinei , joulage  l'Afrique. 

L’an  de  Jésus  Christ  401 , d’Honore  7.  lumen*» 

XIV. 

’ Vincentiui *,  &*  Fravita,  Confuh  . Idat.&c. 

* V.Arcadc  TL  paroift  que  Vincent  Conful en  l’an  401,  eftoic  GauIois:&  Su1p.diali.e. 
’**■  Sulpice  Severe  dit  que c’eûoit  le  plusexcellentf  magUlrar]  l;,t>'176- 

en  toutes  fortes  de  vertus  qui  fuft  dans  les  Gaules  Neanmoins 
il  n'avoit  jamais  pu  obtenir  que  S.Martin  luy  donnait  à manger 
à Tours  oiiil  pafloit  fouvent,  dans  fon  monafterede  Marmcu- 
rier  : Et  il  ne  le  fouhaitoit  que  par  le  refpeét  que  fa  pieté  luy 
donnoit  pour  ce  grand  Saint.'II  fut  fait  Préfet  des  Gaulesa  prés  Sym.l  9.cp.1j. 
Theodore  [&  apparemment  en  396.]*  Nous  avons  diverfes  loix  ïcodcrii.t.6. 
qui  luy  font  adrellëes  en  œtte  qualité en  397, 398,  399,  & en  p-39i. 

400  julques  au  9 de  decembre.[Ainfi  il  peut  avoir  quitté  cette 
charge  pour  eftre  élevé  auConfulat.J'Luy  & S’ymmaques’écri-  Sym.p.m. 
voient  fouvenf/Symmaque  dans  une  de  fes  lettres  luy  fait  l’elo-  ep.7  p.116. 
ge  d’Auxence  qui  recherchoit  fa  fille  en  mariage,' Nous  verons  JoCLj.p.ui. 
un  Vincent  tuéen  408  comme  partifan  de  Stiliconmiaisc’eftoit  “'*■ 
un  officier  d’armée;  [ce  qui  ne  convient  guère  à un  officier  de 
N 0 n 1 j.  judicature  6c  de  finance, comme  les  Préfets  citaient  alors  .J  CoJ.Th.t.v.p. 
v.lanoteij . 'Il  y a bien  de  l'apparence  "qu’Androtnaque  fut  cette  année  *t.6.po6v. 
t V.U  note  Prefet  des  Gaules  ["au  lieu  de  Vincent  ]b  Adrien  fie  fut[d’Italie] 

enl’an  40r,[aprés  Meffitla,]  & jufques  en  405. 1!  elloit  Maiftrep.,5J. 

des  offices  en  397  6c  399.  'Bathanaire  qui  avoit  eflé  fait  Comte  Zoflj.p.lij. 

d’Afrique  [après  Gaudence,]le  13  de  juillet  au  pluflard/confer-  “*■ 

va  cette  charge  jufque  fur  la  fin  de  l’an  408  qu  il  la  perdit  avec 

la  vie,parccqu’il  avoit  epoufé  la  fœur  de  Stiliconfefperant  fans 

doute  trouver  fon  agrandiflèment  ôc  fa  fureté  dansce  mariage]  Cod.Th.u.r. 

'Honoré  accorda  cette  année  par  fa  loy  du  aj  de  juin,une  re- 
mife  entière  de  tout  ce  qui  pouvoit  eflre  dû  à l’Epargne  jufqu’à 
fon  premier  Confulat,  c’en  à dire jufqu'au  mois  [de  feptembre  p-'97.«- 
386,]  qui  finîfloit  l'Indi&ion  1 5 felou  cette  loy,  'ou  qui  la  corn-  p-'96. 
mençoit  félon  Marcellin  & la  chronique  d'Alexandrie  : '6c  il 
veut  qu’on  brûle  me!  me  tous  les  papiers  qui  regardoient  ces 
refies  de  dettes . Il  ordonne  audi  qu’on  furfoira  la  pourfuite  de  . 

j.  'Onuphrccrnicqnc  c’eft  Ragonius  Vinccntius  Celfus,àquiondreflaà  Rome  une  ftatuè'cn 
1 ans  89.  LU  auroit  elle  maïque  pr  le  nom  de  Celle  dans  les  faftes  .dans  leCodc  $cc.  ] 
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ce  qui  peut  eftre  dû  depuis  ce  temps  là jufqu’àlan  39S,rauque!(/-H^”|t: 

il  a voit  fuccedé  à fon  pere,]  en  attendant  qu’il  ait  efté  informé  7 

qui  /ont  ceux  qui  doivent  encore  quelque  chofède  ces  années 
afin  qu’il  voie  à qui  il  pourra  faire  grâce. 
is.c.2.1.3«.p.  'La  loy  du  14  de  juillet  déclaré  que  les  Clercs  qui  feront  quel- 
7‘-  que  petit  negnce, feulement  pour  y trouver  de  quoy  fublifter/e- 

ront  exemts  des  impolis  que  l’on  exigeoit  des  marchans;[ce  qui 
’ leur  avoir  déjà  efté  accordé  par  diverfes  loix . ] Elle  ajoute  que 
tous  les  Clercs  feront  encore  déchargez  de  toutes  les  corvées 
perfonnelles,  auffi-bien  que  ceux  qui  ont  embraflé  une  vie  plus 
fainte  ; ce  que  Godefroy  mefme  entend  fans  difficulté  des  moi- 
nes.Cette  loy  regarde  particulièrement  l’Afrique  , puifqu’elle 
ell  adreflée  à Pompéien  qui  en  efloit  Proconful  [dés  l’année  de 
devant.] 

ebrpi  sus  'Honoré  avoit  encore  fait  en  février  & en  mars  divers  regle- 
’ * ’ 4 meus  de  police  pour  toutes  les  provinces  de  l’Afrique.  Quelques 
uns  de  ces  reglcmens  font  adrelléz  aux  peuples  def  l’ Afrique  ] 
Proconfulaire,fqui  avoient  fans  doute  député  en  Cour  pour  les 
demander.) 

p .144.145  Toutes  ces  loix  & les  autres  de  cette  année  font  datées  de 

Milan,  jufqu’à  celle  du  19  de  feptembre  qui  l’eft  d’Altino. 

ARTICLE  XVIII. 
jildric  rentre  en  Italie,  cù  tout  tremble. 
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L’an  de  Jésus  Christ  402,  d’Honore1  S. 

'ArcadiuiV.  & HonoriuiV.  A ‘gg.  Confult. 


Cod.Th.j.t.i j 'X TOus  n’avons  qu’une  loy  d 'Honoré  en  cette  année , doo- 
I.15.P.386.  née  le  6 de  décembre  à Ravcnne.Elle efl  adrefTée ÎDece 

Sym.l.j.ep.so.  Prcfet  de  Rome,  'qui  avoit  fuccedé  à Flavien,  après  avoir  efté 
P>*'-  exercé  dans  beaucoup  d'autres  affaires.  Symmaque  luy  en  té- 
moigne fa  joie  par  une  lettre  qui  marque  entre  eux  beaucoup 
rp.3!-59|l.s.  d’union,  auffi-bien  que  plufîeurs  autres  qu’il  luy  a écrites*  Il 
ep.13  p.137-  femble  queDece  euft  à luy  le  célébré  palais  de  Luculle  auprès 
i7j.Cp  J4’P’  de  Naple.b  II  avoit  efté  long-temps  "à  l’armée.1  II  paroift  qu’il  hufrU. 
t ep.jt.p.vs.  cftoit  fouvent  à la  Cour,  &qu’il  y avoit  bcaucoupde  pouvoir, 
eep.+s.jp^&c.  d Symmaque  luy  recommande  un  Evefque  nommé Severe  dont 
Cod.TK  tVp"  il  fait  un  grand  eloge.  'On  croit  que  c’eft  ce  mefme  Dece  ■ fils  r. 

3 j7|MarcJ.i. 

c 1 z.p.  1 64»  1 .«Macrobc  6ûr  entrer  dans  lès  Saturnales  Fucius  Albious  ,&  Czcina  Albinus,  [&ns  dire 

- Mirc.i.i.c.j.p.  duquel  des  deux  Dece  eftoic  fil*.  1 

ut.  ■* 
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, d’Albin,queMacrobc  fait  parler  comme  Lin  jeune  homme  dans 
Tes  Saturnales. 

'La  loy  du  6 de  décembre  parle  des  foldats  que  l’on  obligeoit  CoJ.Th.t.i.p, 
alors  lesperfonnes  qualifiées  de  fournir  depuis  le  mois  de  fep-  ,77'3,4'41J' 
tembre . On  croit  que  c’eftoitàcaufe  d’Alaric  qui  e(loit[rentré] 
en  Italie,  qui  y caufoitune  étrange  frayeur . Claudien  qui  a Claud  b.Gct. 
fait  un  poèmefur  cette  guerre, prétend  qu’elle  fut  prefagéepar  p,l6j> 
plufieurs  eclipfes  de  lune,  par  des grclles extraordinaires,  des 
feux  , & d’autres  evenemens  femblablcs . 'Philoltorge  marque  philg.1.1 1 .c.7. 
diverfes  chofes  decqtte  nature, mais  fans  en  exprimer  diftinfle-  P-n». 
ment  le  temps.'I!  y eut  cette  année  unceclipfe  de  foleil  le  lundi  !<Ut.fifticlir. 
ou  plutoft  le  mardi  onzième  de  novembre  * Claudien  parle  P-»-Gr»nd.p. 
d’une  comete  vue  l’année  de  devant  la  bataille  de  Pollence  ,*ciâui.(>.i6j 
[c’cft  à dire  , comme  nous  croyons  , "en  l’an  401  ; & encore  de 
deux  loups  qui  s'eitant  jertez  fur  la  fuite  de  l’Empereur  durant 
qu'il  chailoit , & ayant  cllé  tuez  en  fa  prefence.on  trouva  dans 
le  ventre  de  l'un  ic  de  l’autre  une  main  d’homme  encore  entiè- 
re ; de  quoy  ceux  qui  s’amufoient  aux  augures  tiraient  de  fort 
mauvais  prefages . 

Claudien  fuppofe  qu’AIaric  eftoit  enThefiilie  & allié  des  p.  169. 
Romains , lorfqu'il  entreprit  cette  guerre  contre  la  religion  des 
fermera  [Ainfi  c’efl  peut-eflre  à ce  temps-ci  ou  à l’an  400, qu’il 
faut  raporter  ce  que  dit  Socrate  , quoique  d’une  manière  fort 
confufe  ; ]'Qu  ayant  cflé  honoré  d’une  dignité  de  l’Empire  , il  Socr.l.7.e.«o. 
ne  put  foûtemrfon  bonheur  II  n’eut  pas  neanmoins  la  témérité  p346'c'tl' 
de  Ce  vouloir  faire  déclarer  Empereur  : mais  ayant  quitté  Con- 
stantinople, dit  cet  hiftorien , il  tira  du  codé  de  l’Occident  ; & 
dés  qu’il  fut  arrivé  dans  l’IUyrie , ilfravagea  & ] renverfa  tout. 

Mais  comme  il  vouloir  traverfer  de  la  Theilalie  en  Epirc  vers 
Nicople  dans  l'endroit  de  la  montagne  de  Pmde  d'où  fort  la 
rivière  de  Penée,  les ThefTalicns  s’oppoferent  à foo  pafTage  , & 
dans  le  combat  luy  tuèrent  trois  mille  hommes  : ce  qui  ne  l’cm- 
pefcha  pas  de  renverfèr  avec  Ces  troupes  tout  ce  qui  Ce  prefenta 
devant  luy.  'Stilicon  dans  Claudien  accufc  auffi  la  per  fidie  de  ci«id.b.c«. 
Alaric,  qui  s’efloit  long-temps  maintenu  moins  par  fa  puiflkn-  p',7*‘ 
ce  que  par  la  haine  qui  eftoit  entre  les  deux  Empereurs,  & par 
l’adrcfié  qu’il  avoir  à les  joiier  tous  deux  en  faifant  des  fermera 
tantoft  à l’un  & tantoft  à l’autre  , & les  violant  auffi-toft. 

Orofe  au  contraire  accufc  plutofl  Stilicon  , qui  dans  lcdefTein  0ro(;|  y c J7 
défaire  tomber  Iacourunnc  impériale  fur  la  telle  de  fon  fils  ji.p.»i.i.h.cl 
Eucher,entretenoit  fccrettement  les  barbares . 'Alaric  , dit-il  , 
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& toute  la  nation  des  Gofs , enagiflbiencavcc  beaucoup  de  fim-  ^Honore 
plicité & defranchife  .demandant  comme  une  grâce  qu'on  leur  «v 
accordai!  telles  terres  qu'on  voudroit  leur  donner  pour  s’y  éta- 
blir , & offrant  moy  ennant  cela  d’entretenir  la  paix  a des  condi- 
tions avantngeufês  pour  l’Empire  . Stilicon'tcmoignoit  dans  le  uculttfaJi. 
particulier  confentir  à tout  ce  qu'ils  voûtaient, & en  publicfpar-  «/«*».. 
lant  au  nom  de  l'Empereur,  ]il  leur  réfutait  egalement  la  paix  & 
la  guerre, prétendant  les  amuferainfi , & les  tenir  toujours  fous 
les  armes, pour  donner  de  la  terreur  auxRomains,&  s'entendre  tmnitm. 
enfin  le  maiftre . . 

C|jud.r.i«<.  'Alaric  pour  entrer  dans  l’Italie, prit  le  temps  que  les  troupes 
Romaines  citaient  occupées  dans  la  Rhecie  à quelques  guerres , 

I’'167,  [dent  on  ne  trouve  autre  choie  finon  que  ]'lcs  barbares  efioient 
entrez  dans  ce  pays  du  codé  de  la  Vindelicie,&  en  turent  chafi 
f'  ' 6i'  fez . 'Les  deux  expéditions  de  Theodofc  contre  Maxime  & Eu- 

gene  avoient  appris  à Alaric  le  chemin  des  Alpes, [ quand  il  ne 
les  euft  pas  paflées  deux  ans  feulement  auparavant.  Il  les  paflà 
Si?. s«?"CH'  apparemment  fur  la  fin  de  l’autonne]  'pour  faire  la  guerre  aux 

• p . «s.'  Romains  durant  l’hiver,  ‘qui  eftoit  plus  favorable  aux  Gots  , 

accoutumez  aux  gelées  du  Nord  : & ce  ne  fut  pas  un  petit  fu- 
jet  de  joie  à fa  vanité  , d'avoir  ajouté  à fes  fuccés  précédera  ce- 
lui d’avoir  encore  forcé  les  Alpes . 

b.Gn.p.159.  '11  (epromettoit  tout  de  fes  armes, [fans  négliger  au  fïi  lesautres 

moyens  : ]Car  il  tafeha  de  gagner  les  foldats  Romains  par  argent 
c«nfiH.é,p,ts.  [&  par  promefles . J’Mais  on  voit  qu’il  n’avok  alors  befoin  que 
du  teul  bruit  de  fes  annes  pour  faire  la  guerre  ;qu  il  n'employoit 
que  de  (impies  menaces  pour  abatre  les  murailles  des  villes  ; 
qu’il  k moquoit  des  rochers(&  des  lieux  les  plus  inacceffibles;] 
b.Gn.p.iti.  'A:  que  les  places  les  mieux  fortifiées  cedoient  à fes  premières 
Pnid.üiSym.  attaques.'ll  ravagea  ainfi  la  Venccie,  & pilla  toutes  les  richeffes 
ta  p.t»i.  de  la  Ligurie  : ‘Mais  il  en  voûtait  à Rome  mefme/qui  auffi  le 
p %rlCh^  trouva  avec  tout  le  telle  de  l'Italie  "dans  une  étrange  frayeur  a &c. 
/cukp..5i.  la  nouvelle  de  la  defeente  de  «conquérant  .'Chacun  fongeoit 
déjà  à s’enfuir  & à mettre  fes  richeffes  fur  mer  fans  en  craindre 

* 64.  les  dangers , pareequ’enfin  la  paflion  de  1 argent  cefloit  de  domi- 

ncr  les  efpntsquiefloicnt  alors  occupez  de  foins  plus  preflans  , 
conf  H 6 p .ï8  'On  repara  alors  à Rome  les  murailles  de  la  ville, que  l’on  «voit 
Bar.vo,.  5s, | négligées  durant  la  paix  : & il  nous  refte  encore  une  infcription 
Crut. p.  165.1.  que  Flavius  Macrobius  Longinianus  Prefet  de  Rome, ht  mettre 

fous  les  ftatucs  de  Empereurs  Arcade  & Hcooré  en  memoiré'dc  &c. 
cette  réparation , faite,  félon  que  porte  cette  inferiptien , par  les 
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confeils  de  Scilicon . [Longinicn  peut  avoir  fuccedé  à Dece  en 
l’an  403.]  'II  paroift  que  U terreur  d’Alaric  excita  rne/rne  des  cljui.b.  g«. 
[éditions  dans  Rome . p-'s!- 

'La  Cour  n’elloit  pas  moins  dans  l'epouvente , & ne  fongeoit  P-‘«s. 
qu’à  lafuite.Car  Alaricnemenaçoit  pas  de  moins  qued’allieger  coalH.«.P. 
l’Empereur  mefxne,  pur  l'obligera  luy  accorder  les  conditions  1 ,6‘ 
qu’il  aemandoit/Au  contraire  les  barbares  fournis  aux  Romains  b.Get.B,i6«. 
apprenant  l'état  où  ils  efloient , fe  revoltoient  de  leur  codé , & 
fe  faififlôient  des  bois  & des  détroits  de  "la  Bavière.  'Stilicon  p.,st.,6j. 
perfuada  neanmoins  à l’Empreur  de  ne  point  forrir  de  l’Italie  , 

& il  y fit  demeurer  auflï  fa  femme  & fon  fils.  Godefroy  croit  que  Cod.Th.chr. 

Honoré  plia  les  annés4oi  & 403  à Rave.ine,  & qu’il  y établit 

dés  ce  temps  là  fa  refidence  ordinaire  . 'Claudien  nous  donne  Claud.conf. 

lieu  decroire  qu’il efloit  plutofl  à Milan  fur  la  fin  de  cette  an-  h-6p-‘>o. 

née.  [''Mais  il  purroit  bien  nous  trompr  en  ce  point.  Et  il  le 

faut  dire  s’il  n’y  a pint  de  faute  dans  J 'la  loy  du  6 de  décembre  Cod.TIochr. 

datée  de  Ravenne.  [Cette  date  eft  foûtenuëfpar  toutes  les  loix 

de  l’an  403,  qui  font  auffi  datées  de  Ravenne  des  lés  mois  de 

février  & de  mars . 'Ce  fut  de  Ravenne  qu’il  vint  à Rome  [à  la  cimd.conf. 

fin  dé  l’an  403.  H.«,b,i*7. 

Le  bruit  de  la  defeente  d’Alaric  fe  répandit  julques  aux 
extremitez  de  l’Orient.]  'Car  dans  un  difeours  prononcé  [à  Chry.t.6.y}i 
Edeflé  en  Mefoptamiejà  la  féfle  de  S.  Thomas,  dont  le  corps 
efloit  dans  cette  ville,  [de  put  eflre  le  zi  décembre  de  cette 
année,]  l’on  pie  S.  Thomas  de  délivrer  l’Occident  du  voleur  p.»7«A. 
barbare  & Arien,  comme  il  venoit  de  délivrer  la  Thrace  d’un 
tyran  de  la  mcfme  fecte , [c’efi  à dire  "de  Gainas , dont  la  telle 
avoit  efléapprtécà  Conllantinople  le  troifiemejanvier  401.] 

Tout  le  puple , hommes&femmesjeunes&vieux.les  vierges  b.c, 

& les  plus  petits  enfàns  ,(ë  proflernoient  fur  le  tombeau  du  faint  ~~- 

Apftre  pur  luy  demander  cette  grâce,  & obtenir  que  l’Em- 
preur  [Honoré]  pull  remprter  la  viéloire . 

asa62a2S522æeS,9S-3S5S‘9fi5S2eSSaBfi2æ?f'ÇSffi*22iS2Saffi2SiSE'a 
ARTICLE  XIX. 

Bataille  Je  Poüencf.  Retraite  J. -Marie. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  40J,  D’HONORE  9.  Indiction 

TbeoJoJïui  junior  [ An g . ] & "Rumoridui , Confult . Mirc.cbr.&c. 

STiugon  ayant  raffuré  la  Cour,  dit  Claudien,  traverfa  le  chudbGct 

lacdeCome,&montalesAlpesdansIeplusfbrtdel’hiver  p.ûj,’  ' c‘ 
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[en  novembre  ou  décembre  de  l'an  401,]  pour  s'en  aller  dans  la  {£^9. 
Rhecie . 'Il  reprima  par  fa  prefence  les  peuples  voifins  qui  fê 
fou  le  voient , & il  en  tira  niefme  des  troupes  auxiliaires,  'prit 
avec  elles  les  troupes  Romaines  qui  efloientdans  la  province  , 

& fit  venir  celles  qui  gardoient  les  frontières  de  l’Angleterre  , 

& les  bords  du  Rhein . Quand  elles  furent  arrivées,  fi  l'onen 
peut  croire  Claudien , 'il  leur  donna  ordre  de  le  fuivre,  & prit 
le  devant  avec  peu  de  monde , pour  fe  hafler  d’aller  rejoindre 
l'Empereur . Il  falloir  paffer  l'Adda  dont  les  ennemis  tenoient 
le  pont , s'eftant  campe/,  en  cet  endroit  là  pour  luy  en  empef- 
cher  le  paffage . Il  ne  laiffa  pasde  traverfer  la  rivière  à nageau 
commencement  de  la  nuit,&  ayant  paflë  l'épée  à la  main  au  mi- 
b.c«p.'6*.  lieu  des  Gots,  il  fe  rendit  auprès  d 'Honoré,  qui  lereceutavec 
une  extreme  joie. 

'Il  ne  put  neanmoins  empefeher  Alaric  de  pafTer  le  Po  en 
vi&orieux  & en  conquérant  : ■&  Alaric  s’avança  ainfi  jufquesà 
«p-i  So.’écc.  Pollence , [dont  le  nom  demeure  encore  aujourd'hui  à un  bourg 
du  Piémont  fur  le  Taner , fort  peu  au  deflous  de  Quicrafc, envi- 
ron à deux  lieues  au  defTusd’Albe  dans  leMontfcrrat , & a fept 
ou  huit  au  deffiis  de  la  ville  d’Aft,)  auprès  de  laquclIeCIaudien 
témoigne  que  fe  donna  la  bataille  'Il  y avoit  auffi  en  cc  t endroit, 
que  l’on  contoit  pour  l’extremité  de  la  Ligurie  , une  rivière  ap- 
pelle Urbs  ou  Urbis  ; à laquelle  Claudien  raporte  -l'oracle  que  ,. 

Baud.t.j.p.359  Stilicoo  difoit  avoir  receu  , & qu’il  entendoit  de  Rome.  _Ceft 
apparemment  la  rivière  de  Borbo,qui  paflè  entrePollence  & Alt 
ckud.b.Get.  'Claudien  dit  que  ce  fut  à peu  prés  au  mefme  lieu  que  Marius 
p>7j-  avoit  autrefois  vaincu  les  Cimbres.fMais  il  ledit  en  poète  J-Car 
spluf.v. Marti,  Ies  Qmbres  furent  défaits  aux  environs  de  Verceil  . 

Irn  r r jornande  prétend  qu’Alaric  eftoit  venu  à Pollence  fiuvants 
jo.p:«sj.  ■ le  traité  par  lequel  Honoré  luy  avoit  accorde  la  pofiertion  de 
Gaules  & de  l'Efpagne.que  les  Vandales  occupant  alors  : & 
que  Stilicon l’ayant  fuvi  jufquelà , l'y  furpnt  en  traiflre . [Il  e 
certain  que  les  Vandales n’entrerent  dans  les  Gaules  que  quel- 
ques années  après,  & en  Efpagne  encore  pluflard  Mais  il  e t 
vray  auffi  que  de  l'Adda  & de  Milan  , Pollence  eft  bien  moins  e 
chemin  de  Rome  , où  Alaric  s’eftoit  vante  daller  mettre  le 
fieee  , que  des  Gaules  où  on  pouvoir  luy  avoir  fait  efperer  ce 
luy  donner  des  terres  pour  y demeurer  fous  1 autonte  de  1 Lm- 


p.ito. 

b.Get.p.17» 


pire 


Qiioy  qu’il  en  foit , il  fe  donna  une  bataille  à Pollence, qui  eft 


L.nder.c.  L'EMPEREUR  HONORE.  5?r 

noré9.H°"  célébré  dansClaudien,  dans  Prudence , dans  Oro  le , dans  la 
chronique  deS.Profper,  dedans  celle  de  Cafîiodore , Claudicn, 
CafTiodore,]  '&  Prudence,  y fuppofent  Stilicon  prefent  & com- 
mandant l’armée . "Neanmoins  Orolè  fe  plaint  de  ce  que  la  con- 
duite de  la  bataille  fut  commife  à un  General  barbare  & payen, 
nommé  Saul,  par  la  méchanceté  duquel  on  viola  le  refpeck  des 
jours  les  plus  facrez,  & mefme  de  la  telle  de  Pafque,  l'ennemi 
ayant  eflé  obligé  de  combattre, quoiqu'il  le  refufafl  à caufe  de  la 
l'ainteté  dujour . 'Pafque  tomboit  en  l’an  40J  au  29  de  mars;  [ce 
qui  s’accorde  bien  avec]  'ce  que  Claudien  témoigne  , que  la 
guerre  d’Alaric  commença  & finit  avec  l'hiver  . 

'Après  que  les  Romains  eurent  adoré  les  autels  de  J.  C,  & 
imprimé  fa  croix  fur  leur  front  , les  trompettes  fonnerent  la 
charge  , & les  foldats  marchèrent  fous  letendar  du  nom  du 
Sauveur.  'Parmi  les  troupes  Romaines,  il  y avoir  un  corps  de 
cavalerie  compote  d’Alains,  conduit  par  un  capitaine  de  cette 
nation , dont  les  Romains  ne  fe  tenoient  pas  fort  alfurez . Nean- 
moins il  prouva  fa  fidelité  en  fe  mellant  fi  avant  parmi  les  enne- 
mis qu'il  y fut  tué . Sa  mort  mit  la  cavalerie  en  defordre , mais 
Stilicon  la  fit  foutenir  par  l'infanterie.  Claudien  & Prudence 
donnent  abfolument  le  gain  de  la  bataille  aux  Romains  [Caffio- 
dore  au  contraire  écrit  dans  fa  chronique  que  les  Gots  y défirent 
, Stilicon  & l’armée  Romaine'  & les  mirent  enfuite.J'Jornande 
dit  que  les  Gots  s’épouventerent  d’abord , fe  voyant  furpris  par 
Stilicon  ; mais  qu'ayant  repris  courage , ils  le  mirent  en  fuite , 
& paflèrent  prefque  toutes  fes  troupes  au  fil  de  l'épée . [Cela  fe 
ra porte  avec  Oroiè , qui  efl  le  plus  croyable  de  tous.]  'Car  il  dit 
que  les  Romains  vainquirent  en  combatant,  & furent  vaincus 
après  la  vi&oire  ; Dieu  ayant  voulu  leur  faire  voir  dans  un  mef- 
me combat  ce  qu'il  pou  voit  faire  pour  eux  s’ils  l'euffent  eu  fa- 
vorable , & la  punition  qu’ils  avoienr  mérité  de  fa  juflice . 

’Ainfi  la  perte  fut  grande  de  part  & d’autre , comme  le  recon- 
noifl  S.  Profper . Mais  il  paroill  que  les  Romains  dans  l'avanta- 
ge qu’ils  eurent , demeurèrent  maiflres  du  bagage  des  Gots, 
délivrèrent  plufieurs  captifs  qu’ils  emmenoient , recouvrèrent 
une  partie  du  butin  qu'ils  avoient  fait;  firent  divers  prifonniers, 
entre  lefquels  fe  trouva  la  femme  d’Alaric,  avec  fes  enfâns  & 
fes  belles-filles;  [&  ce  fut  ce  qui  leur  donna  en  quelque  forte  la 
victoire  ] Car  apres  la  bataille  Alaric  s’eflant  retiré  avec  les 
troupes  fur  l’Apennin , il  eufl  eflé  bien  difficile  de  le  forcer  . 
Mais  le  deflr  de  ravoir  fes  enfâns,  luy  fit  accepter  la  paix  aux 
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p.iSiJb.Gct.p  conditions  que  Stilicon  luy  offrit . 'CarStilicon  riofa  fus  entre- n*0<’r^’  d H®‘ 
■J*-  prendiede  le  forcer,  depeur  qu’en  le  reduifant  à la  necelïité 
conCH.s.p.  de  combattre,  il  ne  mit  l’Italie  & Romemefme  endanger.'On 
convint  donc  qu’AIaric  fbrtiroit  d’Italie  par  le  chemin  qu’il  y 
efloit  entré  , ’laiffant  apparemment  fes  enfans  entre  les  mains 
des  Romains  comme  en  oftage . 

'11  reprit  ainfi  le  chemin  de  la  Pannonie , fans  faire  aucun  tort 
dans  tous  les  pays  qu’il  traverfa . Neanmoins  après  avoir  repaffé 
le  Po, '«Scellant  arrivé  à Verone,  il  voulut,  dit  Claudien,  violer 
l’accord  qu’il  avoit  fait  : mais  Stilicon  luy  ayant  mis  en  telle 
des  Gots  alliez  ou  d’autres  barbares, il  fut  encore  défait , & euft 
eflé  pris  fans  la  trop  grande  précipitation  des  Alains  , qui  ne 
fuivirent  pas  leurs  ordres . 'II  ne  laiflà  pas  de  chercher  quelque 
chemin  parmi  les  rochers  des  Alpes,  pour  s’aller  jetter  furies 
Gaules  ou  fur  la  Rhccie:Mais  Stilicon  découvrit  foo  deffein,& 
l’en  cmpefcha  . 'Il  le  retira  donc  fur.une  petite  colline  parmi  les 
Alpes , cù  les  Romains  tafcherent  en  vain  de  l’attirer  au  com- 
bat . Ils  gagnèrent  une  pitié  de  lés  troupes;  & Alaricne  pou- 
vant les  retenir,  'fe  retira  en  fuyant.  Voilà  comment  Claudien 
décrit  le  fuccés  de  cette  guerre . 

’Orofe  après  en  avoit  parlé,  & avant  que  de  venir  à celle  de 
Radagaifc[quenousmettrcnsen  l’an  405,]  dit  que  les  barbares 
mefmes  fedechirerentlbuvent  les  uns  les  autres Jes  Gotsdivifcz 
en  deux  'corps , & enfuite  les  Alains  & les  Huns, sellant  battus  cun», 
plufieurs  fois  avec  de  cruelles  boucheries . [Nous  ne  voyons  rien 
dans  I’hilloire  qui  éclairciffe  ces  faits.] 

ARTICLE  XX 

Honoré  vient  à Renie  , & abolit  Ici  [pi&aclei  de  1 gladiateur!  : 

Martyre  de  S.  T elema^ue. 
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PRüdence  "poète  Chrétien  fit  fes  des  ceux  livres  contre  vpOT  ti 
Symmaque  peuapréslabataillede  Pollence,[mais avant 
qu’Honoré  fufl  venu  à Rome, à la  fin  de  l’an  403,]'puilqu’ilfait 
louhaiterà  Rome  la  venue  de  ce  Prince, pour  luy  témoigner  fa 
joie  à caufe  de  cette  battaille . 'Il  finit  fbn  poème  en  exhortant 


l.i.c.it.p  l’Empereur  d’abolir  les fpeétacles  des  gladiateurs.  'Conftantin 
îoï.Ue.  ]es  avoit autrefoisdéfendusdés  l’an  32 5,'auffi-toft  a 
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côd  Th.t  j.t.  cile  de  Nicce . 'Mais  quoique  fa  loy  eufl  eflé  affichéeàBeryte 
ji.l.i.p.jVj,  [dans  la  Syrie,]  ’on  prétend  neanmoins  que  dés  l’an32S  les  gla- 
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diateurs  recommençoient  à Antioche. 'II  eft  certain  au(Ti  qu’ils 
continuèrent  à Rome  fous  les  Empereurs  fuivans  . 'Theodofc  Prud.p  ijj. 
mefme  laiffa  à fon  fils  Honoré  la  gloire  d’abolir  cedivertiffe- 
ment  criminel  & tout  barbare. 

'Honoré ne  l’avoitpas  encore  fait  au  temps  delà  bataille  de  jyj. 
Polleace;  [ quoiqu’il  euft  déjà  aboli  en  399  divers  autres  relies 
du  paganifme]  Mais  il  femble  qu’il  n’ait  pas  beaucoup  différé  Cod.Tb.chr. 
[après  la  remontrance  que  Prudence  luy  fit  fur  ce  fujetjpuifque 
Claudien  décrivant  les  rejouiffànces  & les  jeux  qui  fo  firent  à „ eUud.conf. 
Rome  pour  la  venue  d’Honoré  dés  devant  l’an  404,  ne  parle  H.«.p.i»o. 
aucunement  des  gladiateurs  [Quoy  qu’il  en  foit  pour  le  temps,]  ,,1‘ 
'Theodoretnous  allure  qu’Honoré  donna  une  preuve  de  fa  pie-  T|,,|rtj.!.c. 
té  en  abolillant  ces  Ipectacles  lî  anciens . Il  remarque  qu’il  fut  :6.p.7V>.a.’ 
obligé  à cela  par  uneoccafion  particulière  très  digne  de  n’eftre 
pas  oubliée. 

'Il  y avoit , dit-il , en  Orient  un  fâint  folitaire  nommé  Tcle- 
maque  , quifayant  horreur  de  cette  coutume, jerut  que  ledefir 
qu’il  lêntcit  de  travailler  à l’abolir  efloit  un  fujet  futiifant  pour 
quitter  fa  folitude,&  entreprendre  un  voyage  à Rome,  oit  cette 
fureur  regr.oi:  encore . Il  exécuta  fon  deflein  , & lorfque  l’on 
reprelêntoitces  fpcétaclcs  abominables , il  s’y  en  alla  avec  les 
autres,  [mais  dans  une  intention  bien  differente  des  autres.  Au 
lieu  de  demeurer  dans  l’amphithcatre  comme  le  peuple , ] il 
defoendit  dans  la  place  du  combat , oit  il  fit  fon  poffible  pour 
empeicher  les  gladiateurs  de  s’entretuer.  Mais  les  fpeélateurs 
ne  purent  fouffrir  celui  qui  les  vouloir  priver  d’un  plaifir  fi  in- 
humain;&  effant  pleins  de  l’cfprit  fanguinairedu  démon,  à qui 
ce  carnage  eftoit  un  metstres  délicieux, ils  le  jetterent  fur  celui 
qui  les  vouloir  empefcher,&  le  tuèrent  a coups  de  pierres. 

'L’Empereur  ayant  fçeu  ce  qui  s’eftoit  paffë , mit  T elemaque,  *>• 
félon  l’expreffion  de  Theodorer , a u nombre  des  fàints  Martyrs , 
qui  en  mourant  avoient  triomphé  de  la  mort,  'en  confirmant  par  B»r.i.j»n.J. 
une  Ioy  publique  le  jugement  qu’en  faifoit  l’Eglife,  '&  en  mefme  Thdrt.p  j^i.U 
temps  il  défendit  abfolument  ces  fpedlades  fi  pernicieux.  [ Le 
fàint  Martyr  fit  donc  après  fa  mort  ce  qu’il  n’avoit  pu  faire 
durant  fa  vie , ]'&  fon  fang obtint  de  Dieu  ce  que  toute  l’autorité  Bii.i.jin.d. 
de  l’Empereur  [ Conftantin  ] n’avoit  pu  faire.  [Dieu  couronna 
ainfi  melhie  devant  les  hommes  une  aélion  qu’apparem  ment  les 
lâges  du  monde,  & peut-effre  une  partie  de  ceux  de  l'Eglife , 
avoient  condannée comme  une  indiferetion  & une  folie  . Mais 
la  folie  de  Dieu  eft  pi  us  lâge  que  toute  la  fageffe  des  hommes.  ] 
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On  trouve  que  les  fpedhclesdesgladiateurs  duraient  à Rome/j!^’^. 
depuis  le  2dedecembrc  jufqu’au  24[Ainfi  S.Telemaque  peut 
avoir  fouffèrtà  lafinde+oî.vers  lemefme  temps  qu'Honoré 
arriva  à Rome.S’il  avoir  fouffèrr  avant  la  bataille  de  Pollence , 
apparemment  que  Prudence  en  aurait  parlé  en  demandant  l’ex- 
tinClion  desgladiateurs’Quelques  uns  croient  que  c'ed  le mef-  Nom», 
me  que  S.  Arnaque  célébré  dans  les  martyrologes  le  premier  jour 
de  janvier.  Mais  fi  cela  efl.il  eft  difficile  de  ne  pas  rcconnoiflre 
que  tout  ce  qu’on  dit  de  S.AImaque  eff  ou  faux  ou  très  altéré. 

Nous  venons  de  direjque  félon  Prudence , Rome  fouhaitoit 
beaucoup  d’elf réhonorée  de  la  prefencedefon  Prince . * Celafe 
voit  encore  par  Symmaque  ; & il  nous  apprend  qu’aprés  une 
première  deputationje  Sénat  luyen  devoir  envoyer  une  fécon- 
dé le  1 3 de  juin, pour  soppoferà  ceux  de  Milanqui  avoientauffi 
député  à Honoré  pour  le  prierfde  revenir  cher. eux  de  Ravenne: 

& Manlius  jTheodorus  s’efloit  mefme  chargé  de  cette  députa- 
tion. Le  Preiet  de  Rome  fouhaitoit  que  Flavien  Ce  chargea  fl 
auffi  de  la  légation  du  Senat.’Enfin  ■ on  apprit  tout  d’un  coup 
à Rome  que  l’Empereur  y venoit;  & le  Sénat  députa  [les  plus 
i U u (1res  de  fôn  corps  pour  aller  au  devant  de  luy.  J 

’ll  y vint,comfne  nous  avons  dit, peu  de  temps  avant  foo  VT. 
Confulat,[c'efl  à dire  fur  la  fin  de  l'an  403.  ]b  Claudien  décrit  le 
chemin  qu’il  prit  depuis  Ravenne  d’où  il  venoit  jufqties  à 
Rome . 'Il  fit  ton  entrée  quelques  jours  après  la  nouvelle  lune, 

[qui  en  décembre  avoit  commencé  avec  le  mois  félon  les  fuppu- 
tationsdeCalvifius  & deBucherius.  ] Stilicon  entra  avec  luy 
en  triomphe , porté  dans  le  mefme  char . 'Claudien  allure  que 
Honoré  ne  voulut  point  fouffrir  que  les  Sénateurs  marchaflent 
[à  pied]  devant  luy, comme  ils  a voient  toujours  fait  aux  autres 
Empereurs  ; quoiqu’il  fouffrit  que  fa  fœur[  Placidie]  & Eucher 
ton  beaufrere  luy  rendirent  cet  honneur  . 'Claudien  décrit  les 
divers  jeux  & les  combats  qu’on  reprefenta  après  ton  entrée; 

& enfuite  comment  il  prit  à Rome  les  marques  du  Confulat . 

[Ainfi  il  n’cft  pas  vrayjqu’il  n’ait  fait  ton  entrée  que  le  premier 
jour  de  janvier.comme  le  veut  Calvifius. 

'S.  Auguffin  dit  que  les  Empereurs  quand  ils  effoient  venus  à 
Rome , fê  hafloient  d’aller  vifîter  non  le  temple  d’un  de  ces 
Cefars  [ à qui  l’on  avoit  attribué  la  dignité,]  mais  "le  tombeau  mamritm. 
d’un  fimple  pefcheur  , des  Apoftrcs  S Pierre  & S.  Paul;  Dieu 
fe  plaifant  ainfià  faire  honorer  après  leur  mort  ceux  pour  qui 
le  monde  n’avoiteu  que  du  mépris  durant  leur  vie  . 

\.rtftntn*n(insfup*r  *dventHtn,,t , , , princifit^ 
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Vëoawé  'On  voit  par  les  Conciles  d'Afrique  que  les  nouveaux  foldats  Bar.403.537. 
cauferent  cette  année  quelque  trouble  dans  la  Numidie  vers  le 
mois  d'aouft  : ce  que  Barcnius  croit  Ce  pouvoirraporterauxdc- 
ferteurs , contre  lelquels  nous  avons  quatre  loix  de  cette  année. 

No  ti  is-  ladreflées  à "Adrien  Prefet  d’Italie . Celle  du  14  février  ordonne  C0J.Th.7t.it. 
qu’ils  feront  gardez  en  prifon  jufqu'à  ce  qu'on  en  ait  averti  le  " 

Prefêt  du  Prétoire  , fur  l'inftruétion  duquel  les  Gcnerauxjuge- 
ront  de  la  peine  que  chacun  mérité:  maisque  s'ils  refirent  lorf- 
qu'on  les  veut  arrefter , ils  feront  auffi-tollfmis  à mortjcomme 
rebelles . 'Les  deux  du  zd'oélobre  donnent  pouvoir  à toutes  for- 
tes  de  perfonnes  de  les  arreller,&  mefme  ce  femblc  de  les  tuer , _ 
exceptant  feulement  ceux  qui  n’ont  efté  enrôlez  que  depuis  un 
an  . Car  pour  ceux  là, Honoré  veut  qu’on  Ce  contentede  les  en- 
voyer à leur  compagnie  [ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
les  nouveaux  foldats  qui  troubloient  l’Afrique,  ne  font  point 
proprement  les  deferteurs  dont  parlent  ces  quatre  loix.  Car  on 
les  aurait  traitez  plus  fèverement] 


Hc 


ARTICLE  XXI. 

Honoré  ne  célébré  point  lei  jeux  feculierifait  quelque!  loix  fur  la 
Juifs , écrit  pour  SCbryfojlome , établit  fa  Cour  à Ravenne . 

L’an  de  Jésus  Christ  404,  d'Honore  10. 
'Honorius  Aug,  VI,  ét  ' Arijlanetui , Confult . 

[Onore  'commença  fon  fixiemeConfulat  à Rome  félon 
ce  que  nous  venons  de  dire  . *On  croit  que  ce  fut  dans 
cette  folennité  mefme , & dés  le  premier  jour  de  l’année , que 
Claudien  prononça  [ou  luy  prefenta]  le  poème  que  nous  avons 
de  luy  fur  ce  Confulat.'II  demeura  enfuite  à Rome  julqu’au  15 
de  juillet  au  moins  , félon  les  loix  que  nous  avons  de  ces  fept 
mois , toutes  datées  de  Rome . [11  peut  eftre  retourné  à Raven- 
ne fur  la  fin  de  l’année,]  'puifqu’il  en  date  diverfês  loix  au  mois 
v .saint  Au.de  février  40s.  Ces  loix  furentobtenucs par  lesdeputez  "que  le 
guflin . Concile  d’Afrique  [du  a 6 juin  404,]  avoit  envoyez  à Honoré  , 
& qui  vinrent  pour  cela  à Rome , [où  il  pareil!  donc  qu’Honoré 
eftoit  encore.] 

'Claudien  femblc  dire  dans  fon  poème  fur  ce  Confulat  d’Ho- 
noré  , que  cette  année  eftoit  celle  où  il  falloir  célébrer  les  jeux 
feculiers , [que  Scvere  avoit  en  effet  cclebrez  deux  fiecles  aupa- 

i.'On  n’en  dit  rien. 
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ravant  ent  l’an  104.  La  viétoire  de  Pollence  , avec  la  prefence  Ïhw 
d’Honoré  àRome  , où  iln’eftoit  pointencore  venu,&  fonCon  - 10, 
fulat,  couvoient  donner  fujet  d’y  penferJBaronius  fuppofe  mef- 
me  que  Claudicn  dit  qu’on  les  fit , & forme  fur  cela  de  grandes 
plaintes  centre  Honoré.  'D’autres  perfonnes  habiles  l’ont  cru 
aulfi . 'Neanmoins  je  ne  voy  point  que  Claudien  en  diferien  : & 
cVft  une  grande  marque  qu’ils  nettoient  pas  faits  Iorfqu’il  com- 
pofa  fonpcëme,  & mefme  qu’on  ne  fongeoit  point  du  tout  à 
les  faire , puifqu’il  ne  dit  point  qu’on  s’y  préparai! . [Il  aurait 
promis  un  peeme  fur  ce  fujet,  quand  il  ne  l'aurait  pas  voulu 
fiiire.]  'Audi  le  P.  Pagi  foûtient , apres  Scalier , qu'il  n’y  en  eut 
point  cette  année  là.  Zofime  fuppofe  vifîblemcnt  qu’on  ne  les 
fit  point  ni  en  424,  auquel  il  les  eut!  fâlu  faire  félon  fon  conte , 
ni  en  aucune  autre  année  de  ce  fiecle . -- 

'Les  Juifs  eftoient  alors  exclus  de  toutes  les  charges . Il  s’e- 
ftoient  neanmoins  fait  admettre  parmi  ceux  qu’on  appelloit 
Agents  dans  les  aftàires  du  Prince  , [qui  eftoient  les  moindres 
officiers  de  la  Cour.]  Mais  Honoré  foit  par  l’avis  du  Pape  Inno- 
cent,  [foit  pour  d’autres  raifons,  J 'ordonna  par  ta  loy  du  18  de 
février,  qu’ils  feraient  privez  de  cet  emploi , aulfi-bien  que  de 
tous  les  autres . Il  joint  avec  eux  les  Samaritains , que  1 on  trai- 
toit  alors  comme  les  Juifs  : Il  ne  laiffia  pas  de  lever  le  2 5 de  Juil- 
let la  défenfe  qu’il  avoit  faite  aux  Juifs  en  3 90,  d’envoyer  aucun 
argent  [en  Orient]  à leur  Patriarche.  , . 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi]  Ton  peut  tirer  de  là  qu  il  tut  en 
bonne  intelligence  avec  Arcade.  [Eutrope  ennemi  de  btilicon 
avoit  efté  difgracié  & \>  anni  dés  l’an  jp  9.  Mais  Eudoxie  femme 
d' Arcade  eftoit  devenu  e par  là  maiftrefle  de  l'Orient  Et  apres 
quelle  fut  morte  cette  année  melmele  6 d’o&obre,  on  ne  voit 
pas  que  Stilicon  ait  jamais  puy  faire  valoir  fon  autorité  ] Ho- 
noré  écrivit  plufieurs  fois  cette  année  mefme  a Arcade  pour  le 
Xindre  du  Ciflement  de  SChryfoftome  , & fur  quelques 
autres  fujets  ; & nous  avons  encore'  une  de  ces  lettres  : [mais  V.srhry. 
y paroift  plus  de  froideur  que  d union  entre  les  deux  f*re 
, 'La  loy  du  25.  de  juillet  eftadreflee  a Adrien, qu.  eftuit  tou- 
jours Prefet  [d’Italie.]  L'autre  Teft  a Koinul.en  qualifie  auffi 
Prefet  du  Prétoire.  [&  il  pouvoir  l’eftre  dans  les  Gaules]  Leu- 
lien  qui  eft  appelle  Vicaire  dans  une  autre  lov , [ &qm  pouvoir  vs.Aup». 
l'eftre  en  Afrique,] 'fut  fait  Prefet  d’Italie  en  409,  [*<>&  nous-v"3‘<. 
en  pourrons  parler  plus  amplement . , , _ , 

Ronoré , comme  nous  avons  dit , pouvoit  cftre  aile  palier  la 
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fin  de  l’année  à Ravenne.  Il  y avoir  déjà  fait  un  lcjour  confide- 
rablc  en  403.  Mais  depuis  ce  temps  là  il  s’y  établit  entièrement, 
fans  en  eftre  fortique  nous  fâchions, fi  ce  n'eften407&en4i7, 
pour  venir  paflèr  quelques  mois  à Rome.  Ainfi  Ravenneatou- 
jours  efté  depuis  cette  année  le  fiege  de  l’Empire  d’Occident  , 
tant  qu’il  a confervé  quelque  confiflance  ou  quelque  ombre . 

Le  nom  de  Romagne  ou  Romanie  que  garde  jufques  aujour- 
d’hui le  pays  où  elle  eft  placée,  en  eft  encore  une  marque.] 

'On  prétend  qu’elle  a efté  fondée  par  les  peuples  de  la  Thef-  Zof.l.s  p.t  jj, 
falie.*  Pline  en  fait  une  colonie  des  Sabins . Elle  a quelquefois  *1*“^ 
eftécomprifc  dans  l’Ombtie. k Mais  elle  eltoic  alors  capitale  J13,a  ' 
d'une  province  particulière  appellée  la  Flaminie  , comprife  '9-IZef. 
dansla  Gaule  Cifàlpinc[&  dans  le  vicariat  d’Italie.]'  Elle  eftoit  f/orn.rjGot. 
enfermée  "de  tous  collez  ou  de  la  mer,  ou  du  Po  qu’Augufle  y c.îj.p.ss», 
avoit  fait  conduire  par  un  canal  très  profond , ou  des  marais , 
qui  ne  laiflbicnt  à fec  qu’un  chemin  fort  étroit  pour  y arriver  : 

De  forte  qu’elle  eftoit  toute  environnée  d’eau  comme  une  ifle. 


Si  n’eftoit  acceftibleque  d’un  feul  cofté.’La  mer  y avoit  fon  flux  cUud.conf. 

& fon  reflux;J&  elle  venoit  autrefois  jufqu’auprés  de  la  ville, 

où  elle  faifoit  un  port  pour  250  vaiflèaux.[C’eft  pourquoi  Au- 

gufte  y avoit  mis  une  flotc.Mais  Jornande  qui  eftoit  Evefque  de 

Ravenne  vers  5 so,]dit  que  ce  port  eftoit  changé  en  jardins,  & 

que  la  ville  eftoit  compoieede  trois  parties  ou  de  trois  villes , 

dont  la  plus  haute  retenoit  le  nom  de  Ravenne,  la  fécondé  [ où 

eftoit  apparemment  le  palais  ] s'appelait  la  Cefarée,&  latroi- 

fieme  avoit  le  nom  de  Claffe  , ’pareeque  c’eftoit  là  qu’eftoit  le  phifg.n.p.eri. 

port  pour  "la  flote,  à trois  milles[ou  une  grande  lieue]  de  Ra-  *• 


venne. 


[La  fituation  de  cette  viile  au  milieu  des  eaux, donne  fujet  de 
croire  que  la  demeure  n’en  eftoit  pas  bien  faine.  Mais  d’autre 
parcelle  eftoit  très  propre  à foûtenir  un  Empire  foible  & fur  le 
penchant  de  fa  ruine.  Car  elle  eftoit  difficile  à attaquer  , aifée 
à fecourir  par  mer,&  favorable  pour  fe  retirer  en  Orient  quand 
on  ne  pourrait  plus  relifter:&  ce  fut  apparemment  ce  qui  la  fit 
choifirà  Honoré,  qui  voyoit  les  barbares  le  venir  attaquer  juf- 
que  dans  le  fond  de  l’Italie.] 

’L’Evelque  de  Ravenne  reconnoi (Toit  en  ce  temps-ci  celui  de  Ceo.fic.p.tï. 
v.fon  titre  Milan  pour  Ibn  métropolitain  : [Mais  environ  20  ans  après, ’ S.  **• 

Pierre  Chryfologuequi  gouvernoit  alors  cette  Eglife,fut  elevé 
à la  dignité  de  métropolitain  par  l’autorité  du  Pape  & de  l’Em- 
pereur .malgré  loppofition  de  l’Evefque  de  Milan.] 

Tom.V.  lmp.  Y y y 
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ARTICLE  XXII. 

Radagaife  entre  en  Italie  : Effroi  des  Romains  : Btafpbemes 
■ des  infidèles. 

l’an  de  Jésus  Christ  405,  d'Honore'  u. 

'Stilicbo  II,  & "Antbemius  , Confiais.  V.  Arcade 

fût  en  cette  année  au  mois  defevrier.qu’Honoré  donna  ^,ï- 
V^s'ces  loix feveres  contre  les  Donatiftes,[qui  furent  fi  utiles  V-  Saint 
a 1 Eglife  d’Afrique  ] Il  en  adrefla  une  à Adrien  Préfet  d’Italie,  AnSuftm* 
& d autres  à Diotirnc  Proconful  d’Afrique, [dont nous  ne  trou- 
vons rien  autre  part , non  plu»  que  ] d’Urficin  Intendant  des 
Iargefles , à qui  cadre  ffe  la  loy  du  20  d’avril  fur  les  biens  de 
Giidon. 

'La  loy  datée  du  4fèvrier,qui  ordonne  que  les  Evefques"de.  v.  * 
pofez  feront  bannis  à 40  lieues  loin  de  leur  eglife , eft  rejettée 
par  Godefroy  comme  fàufte,  & fuppoféedans  les  fiecles  pofle- 
rieurs.  Il  y trouve  neanmoins  plufieurs  raifons  de  la  croire 
vraie.[Mais  iln’eft  pas  fort  neceflàirede  l’examiner,  puifqu’elle 
n’ordonne  que  ce  qu’on  trouve  dans  celle  du  4 février  400  re- 
ceué  de  tout  le  monde  pour  véritable  , "Si  qu’on  peut  croire  V. la  noter 
neanmoins  eftre  plutofl  de  405  que  de  400.  Nousavons'ïemar-  ibid. 
qué  la  mefme  chofede  quelques  autres  loix  mifes  fur  l’an  400. 
Comme"de  celle  qui  eft  adreftée  àRomulePrefet  de  Rome, pourV.51 5. 
le  rappel  de  tous  ceux  qui  cftoienr  bannis  ou  dans  les  mines. 

'Nous  croyons  devoir  mettre  en  cette  année  la  guerre  de  Ra-  N oie  a». 
dagaife.que  d’autres  mettent  en  la  fuivante  Ce  fut  un  nouveau 
pas  de  la  juftice  divine  pour  faire  trembler  les  Romains  ; & de 
fa  roifericorde  pour  les  porter  à la  pénitence.  Car  ayant  refolu 
de  punir  enfin  l’orgueil,  l’idolâtrie,  le  Iuxe,&  les  autres  pechez 
de  cette  Babylone,qui  eftoit  aulli-bien  la  capitale  & la  maiftrcfle 
du  monde  pour  les  vices,  que  pour  la  fplendeur  & l’autorité  ; 
fa  fagefîè  fe  conduifit  envers  elle  comme  envers  les  autres  na- 
tions quelle  chaftie,  en  luy  fàifant  fêntir  fa  colère  par  degrez , 

& comme  à diverfes  reprifes, afin  que  les  élus  effrayez  de  ces 
éclairs  previnftënt  fes  foudres  par  la  penitence,  & que  ceux  qui 
ne  voudraient  pas  profiter  des  menaces  de  fâ  colcre , n’euffent 
qu’à  fe  condanner  eux  roefmes  lorlqu’ils  s’en  verraient  accablez. 

Âinfi  après  avoir  vu  Alaric  deftiné  à cet  ouvrage  de  là 
juftice,  entter  d’abord  fur  les  confins  de  l'Italie,  puis  s'avancer 
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d Honir’é  jufqu’au  delà  du  Po,  nous  allons  voir  Radagaife  pénétrer  ju£ 

««.  qu'au  milieu  de  la  Tofcane  : bien-tort  après  Alaric  viendra 
deux  fois  aux  portes  de  Rome,  luy  donnera  la  k >y,  en  epuifera 
mefme  les  richeffes  , jufques  à ce  que  l’heure  de  Dieu  eftant 
venue,  il  y entre  triomphant  pour  la  faccager  par  le  fer  & par 
le  feu. 

’Rhodogaïfe,  comme  l'appellent  les  Grecs,)  'ou  Radagaife , Aug.r.ios.c. 
eftoit  comme  Alaric.un  Roy  [ou  un  Prince]desGots,mais  payen 
lenjümm.  de  religion,  qui  facrifioit  tous  les  jours  à fon  Jupiter*  &"leplus  p.»»i».d. 

furieux  ennemi  que  l'Empire  Romain  euft  eu  jufqu’alors.[Nous 4 Oiof.p.m. 
avons  déjà  vuj’qu’il  eftoit  venu  en  Italie  dés  l’an  400  avec  Ala-  J'prêcchr. 
ric[Mais  eftant  depuis  retourné  audelà  du  Danube ,]  llafTeno-  Aug.p.sar-b. 
bla  une  armée  beaucoup  plus  nombrcufe  que  n'en  eut  jamais 
Alaric.  'Elle  fe  montoit  à quatre-cenrs  mille  hommes  félon  Zo-  ZaCl.j.p.*og. 
fimefqui  ne  paroift  pas  avoir  voulu  augmenter  la  gloire  de*- 
ceux  qui  l’ont  vaincue.]  'Orofe  fe  contente  neanmoins  de  dire  Orof.p.an.i. 
plus  de  deux-cents  mille, [ce  que  Marcellin  a fuivi.]  Mais  Orofe 
V.Jaj.  ajoute  que  c’eftoit  félon  ceux  qui  en  contoient  le  moins:  ['& 
peut-eftre  mefme  quec’eftoitcequi  rcftoit  de  cette  armée  après 
qu’une  grande  partie  en  eut  efté  taillée,  en  pièces.  ] 'Elle  eftoit  Zof.p.toj.a. 
compofée  de  toutes  fortes  de  nations  d’audclàdu  Danube  & du 
Rhein , 'qu’on  fâifoit généralement  pafler  pour  Gots.'Un  payen  Orof.p.tn.i. 
«<fixia tm, de  ce  temps  là  écrit  que  "les  capitaines  de  cette  armée,  qu’on  ^ 
optimum,  appelloit  "les  Seigneurs,  eftoient  au  nombre  de  douze  mille.  » lo.b. C-  **’ 

'Avec  cette  armée  innombrable  de  barbares, il  s’en  vint  tout  OruCp.ni.». 
d’un  coup  fondre  en  Italie, ayant  voüéà  fes  Dieux  de  leur  faire c'  ' 
un  facrifice  de  tout  le  fâng  des  Romains  qu’il  pourrait  répan- 
dre. Tire  Profper  dit  qu’il  entra  en  Italie  l’année  de  devant  fa  Prof.T. 
défâite^qui  fcroit  en  404  ;]  & que  cette  tempefte  de  barbares 
y faccagea  beaucoup  de  villet  'Le  feul  bruit  de  fon  approche  Zor.p.goj.  b. 
mit  par  tout  l’ertfoi.  Les  places  les  plus  fortes  perdirent  l’efpe- 
rance  de  fe  pouvoir  défendre  ; & Rome  mefme  eftoit  dans  le 
trouble  & dans  la  confternation  d’une  ville  qui  fe  voit  dans  le 
dernier  danger  de  fa  ruine. 

[Les  payais  fur  tout  y augmentent  la  confùfion  par  leurs 
plaintes  ] 'Car  fur  la  nouvelle  de  la  venue  de  ce  barbare , qui  Aug.p.saz.b. 
offrait,  difoit-on,  fans  celle  des  facrifices  [à  fes  idoles,  ] "U  fc  fit  Orof.p.»»i.». 
dans  la  ville  un  grand  concours  de  payens,  qui  publioient  par- 
tout que  û l’ennemi  eftoit  formidable  par  les  grandes  forces 
qu’il  avoit,  il  n’eftoit  pas  moins  à craindre  à caufe  de  la  pro- 
i.nHirimnt  .Raiagaiféi’ra/.r.IUilagaife.Rhadagaift &c. 
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teélion  de  fei  Dieux;  & que  Rome  n’efloit  dans  une  fi  grande  {j^onori 
fôiblcffe  & fi  proche  de  fa  perte,  que  parcequelle  a voit  perdu  n. 
Aug.p.547,j,  ]e  fecours  de  fes  Dieux  & defon  ancienne  religion . 'Cartoutes 
les  idoles  y edoient  alors  abatuës  [depuis  l’an  J99  au  moins .] 
a.biciv.l  j e.  'Nous  ne  faifons  plus  de  facrifices,  continuoient  les  payent , & " 

>jp-  3».  • ce  Prince  en  offre  [continuellement.  ] Que  pouvons  nous  donc  “ 
attendre,  puifqu’il  ne  nous  eft  pas  permis  d’appaifer  les  Dieux  “ 
par  r.os  viflimes , fi  non  d’edre  vaincus  par  un  homme  fi  reli-  “ 
gieux,  & qui  leur  rend  fi  foigneufement  fes  devoirs.  “ 

Orof  p.su,».  'On  remplidoit  toute  la  ville  de  ces  plaintes  : & on  parloit 
déjà  de  rétablir  l’exercice  de  la  religion  payenne  . Onn’enren- 
doit  par  toutque  blafphemcs& qu'injures  dont  on  ofoit  atta- 
quer le  nom  de  J C, que  ces  malheureux  rvgardoienr  comme  la 
Aag.civ.p.63.  caufedes  maux  qu’ils  foufFroient  'S.  A .igullin  qui  e toit  alors 
à Carthage,  eut  la  douleur  d’apprendre  ces  blafphe-nes  que  les 
paj  ens  repandoient  par  tout  contre  J.  C Mais  il  eut  [bien-totl] 
fi  10 5. p. 547, b*  apres  fiiiet  de  rendre  grâces  à la  mifericordc  divine, qui  fit  voir 
«-  par  la  victoire  toute  miraculeufe  que  les  Romains  remportè- 

rent parlon  tecours.que  ce  n’ed  pas  du  facrifice  & du  eultedes 
démons  qu’il  faut  attendre  mefme  les  biens  temporels , & les 
couronnes  de  la  terre. 

<i<*>  &»&&&&*>& 

ARTICLE  XXIII. 

Radagaife  périt  par  miracle  avec  toute  (on  armée. 


Zof.l.j.p.toji  ÇUR  le  bruit  de  la  defeente  de  Radagaifc  , Stilicon  raffem- 
b,  ij  bla  à Pavie  contre  ce  rerrible  ennemi  routes  les  troupes 

[ Romaines,]  au  nombre  de  trente  "légions;  &il  y joignit  tout 
Orof.l.7.c.37.  ce  qu’il  put  tirer  de  fecours  des  Huns&  des  Alains.  ’Orolê  [& 
p. 111.1. b.  Marcellin]  mettent  des  Huns  & des  Gots,  conduits  par  Uldin 

•.b.  Si  parSarus,  'Dieu  ayant  voulu  que  les  ennemis  des  Romains 

les  fecourufient  contre  un  autre  ennemi . [Nous  prierons  en- 
Zof.p.79t,  core  fou  vent  de  Sarus  qui  elloit  Got . ] 'Uldin  Roy  des  Huns 
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avoir  déjà  rendu  aux  Romains  desfervices  très  importans’con-  VArcid» 
tre  Gainas,  dont  il  avoir  envoyé  la  telle  à Arcade  en  l’an  401. 


Soi.!  9 c.s.pi  'Mais  depuis  il  fit  la  guerre  à Theodofe  le  jeune. 

»o6.  * Stilicon  prtit  de  Pavie  avec  fon  armée  pour  marcher  con- 

* Au*"  ci*°fb  trc^adagaifc,bqui  elloit  déjà  bien  prés  deRome.'Car  il  s’eftoit 
c.î  3 ^6 3! i.i.  avancé  jufques ''en  Tofcane, 11  & il  y affiegeott  Florence.  Cette  No  nu, 
' *>ro^chr-  ville  elloit  réduite  à la  derniere  extremité,lorfque  S. Ambroife 
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a Honoré  ^u"'  SV  eftoit  autrefois  retiré  , s’apparut  à uns  perfonnedela 
■ i.  maifon  où  il  avoir  logé  alors,  & luy  promit  que  la  ville  fêroit 
délivrée  le  lendemain.  Cet  homme  le  dit  aux  habitans,  qui  re- 
prirent l'efperance  qu’ils  avoient  entièrement  perdue  : & le 
lendemain  Stilicon  arriva  [avec  foo  armee.jPaulin  qui  raporte 
ceci,  dit  l'avoir  appris  d’une  dame  de  Florence  mefme.[Ec  c’eft 
une  preuve  ] 'de  ce  que  dit  S.  Paulin,  que  Dieu  accorda  la  con-  Paul.car.t7.p- 
fervation  des  Romains  aux  prières  de  S.Pierre  & de  S Paul,&  6jo- 
des  autres  Martyrs  & Confeflêura  que  l’Eglifc  honorait  dans 
l 'étendue  de  l'Empire. 

'La  délivrance  de  Florence  fut  l'effet  de  la  défaite  des  enne-  Aml>  p.ij.d. 
mis. 'S.Auguftin[&  OrofcJafTurent  qu’elle  fut  toutà  fait  mira-  AugutfupK. 
culeufe  • Stilicon  furprit  les  Gots  lorfqu’ils  l'attendoient  le  ,[zo?'p.Yoj’c. 
moins  : k Et  comme  leur  armée  eftoit  divifée  en  trois  endroits  * Prof.T.p.jo. 
fous  trois  chefs  uiflèrens.il  eut  moyend'en attaquer  feparement  c- 
une  partie, & l'ayant  /ait  environner  par  les  H an*  qu’il  menoit, 
elle  fut  entièrement  raillée  en  pièces  Z dime  en  parle  de  mef-  ZoCp.«oi.c. 
me,  fans  neanmoins  dittingaer  une  partie  ne  toute  l'année  Saint  Prsàchr. 
Profperdit  aulfi  qu'on  tua  plulieurs  milliers  de  Gots  ’S  Augu-  Auy.av.p6jt 
flin  allure  que  Radagaife  fut  vaincu  en  un  feul  jour,  de  telle 
mani  re  qu’il  demeura  beaucoup  plus  de  cent  mille  him- 
mes'  fur  la  place,  fansque  Ju  codedes  Romains  il  y cuit  non 
un  mort  , mais  pas  feulement  un  blellé. 

[Orofe  femble  ne  point  rrconnoiffre  qu’il  y ait  eu  aucun  com- 
bat. De  lôrtequ'il  ell  difficile  de  l'accorder  avec  les  autres:  Si 
on  le  peut  en  quelque  force  , c'ell  en  fuppofânt  qu'il  ne  parle 
que  des  deux  tierj  e l’..rm  ede  Radagaife,  qui  n'avoient  point 
efté  attaquer  par  Stilicon.  Voici  ce  qu’il  dit  ;]'Dieu  ne  voulue  Orof.p.ttj.i.b 
point  qu’une  victoire  qui  néffoit  que  l’eftét  de  fa  toute  puiflun- 
ce,pu(l  effre  attribuée  aux  hommes,  & furtout  à Zèsennemis, 

[ tels  qu’effoient  Uldin  & Sarus . ] Il  répandit  donc  la  terreur 
dans  le  camp  deRadagaife, dit  l’obligea  parce  moyen  à fe  retirer 
dans  les  montagnes  de  Fiefoli  [présde  Florence  : ] Il  s'y  renfer- 
ma fur  le  haut  d’une  montagne  fort  aride  & fort  efearpée  avec 
deux  cents  mille  hommes  [qui  luy  reffoient  encore , J mais  qui 
n’avoient  point  de  vivres,  & qui  ne  favoient  que  devenir.  Il  ne 
fut  pas  neceffaire  d’en  venir  aux  mains  avec  eux  , n’y  d’appre- 
hrnder  l’evenement  incertain  d'uncombat  : il  nefalut  ni  tirer 
J'épée  , ni  répandre  du  fang,  'ni  hazarder  de  perdre  beaucoup  c. 

1 .prsfanmtntMrJc  ne  fcay  s’il  lauroic  voulu  entendre  lufli  de  ceux  qui  moururent  de  faim. 

Mais  quand prifitroi  poursuit  avoir  ce  fens  ,cclancléfitpa$en  un  feu'  tour. 
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pour  acheter  une  viâoire,  ce  qui  eufl  encore  para  un  grand  dmülrf 
bonheur.  Pendant  que  les  Romains  buvoient , mangeoient  ,&  u. 
fe  divertiffoient,  toute  cette  nombrcufe&  puiffante  armée  pé- 
ri (Toit  par  la  faim,  par  la  foif,  & par  la  langueur. 

'Mais  ce  ne  fut  pas  encorcaflez.Dieu  voulut  que  les  Romains 
vident  celui  qui  les  avoit  fait  trembler,  réduit  fous  le  joug,& 
chargé  de  chaines;  qu’ils  vident ,dïs-je,  cet  homme  dont  ils  di- 
foient  qu’ils  craignoient  encore  plus  les  facrifices  que  les  ar- 
mes, vaincu  fans  combat,  prifonnier,&  mis  dans  les  fers.  C'eft 
ce  qui  arriva  lorfque  Radagaife  croyant  fe  pouvoir  fauver  , 
abandonna  fecrettetnent  fes  gents  pour  s’enfuir  feul . Mais  il 
tomba  entre  les  mains  des  Romains,  qui  après  lavoir  gardé 
quelque  temps , luy  oflerent  enfin  la  vie. 'Marcellin  dit  qu’il  eut 
■ la  telle  tranchcc.'S.  Auguftinqui  marque  auffi  fa  mort,  ajoute 
que  ■ fes  enfans  furent  audi  pris  avec  luy.  ». 

'Il  y eut  un  fi  grand  nombre  de  prifonniers.qu’on  les  vendoit 
par  bandes  comme  des  troupeaux  de  belles , à un  écu  piece  . 

, Mais  comme  Dieu  vouloit  exterminer  entièrement  ce  peuple, 
tous  ces  efclavcs  moururent  aufli-toft , & leurs  mai  fl  res  furent 
obligez  d’employer  par  humanité  à les  faireenterrer , ce  qu’ils 
avoient  épargné  en  les  achetant  à fi  bas  prix.  'Zofime  dit  que 
Stiliconenrefcrva  un  fort  petit  nombre,  qu’ilenrola  parmi  fes 
troupes,  avec  * ce  qui  refia  des  feigneurs  qui  les  commandoient . »• 

* On  peut  juger  par  une  lettre  de  S-Paulin,  que''Radagaife  ne  V.U  note 
fut  défait  que  vers  l’hiver  , ou  qu’au  moins  l’armée  Romaine  10- 
efloit  encore  alors  répandue  'par  la  campagne,  & rendoit  les 
chemins  dangereux  dans  l’Italie. 

[C'eft  fans  doute  fur  cette  viéloirefque  le  b'enat  fit  drelfer  un 
arc  de  triomphe  , oh  l'on  mit  les  flatuës  des  trois  Empereurs , 

Arcade,  Honoré,  & Theodofê,  avec  une  inferiprion  qui  mar- 
quoit  que  c’efloit  pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  viclorre  par 
. la  quelle  on  avoit  dompté  pour  jamais  la  nation  des  G et  os.  'Du 
Telle  neanmoins  les  payens  taicherent  d'enfcvelir  ce  miracle 
dans  l’oubli  : & S.  Auguflin  de  peur  de  tomber  dans  la  mefmc 
ingratitude , en  a confervé  la  mémoire  dans  le  plus  célébré  de 
fes  ouvrages,  comme  d’une  feveur  infigne  [que  Dieu  avoit  ac- 
cordée* fes  ferviteurs.] 

. 'La  providence  divine  voulut  mefme  qu’elle  s’c'tendifl  jufquc 

i/Dirers  bonsnunuTcrits  n’ont  point  cmmflnr . 

i.Le  grec  d’Ol/mpiodorc  félon  qu’ileftpon£hié,fignifie  qu’ilfic  allianceavecRadagaife 
apré*  avoir  défait  les  « iooofeigueurs&  le  traduûeur  a pris  ce  feus  Mai*  outre  qu'il  n’eft  guc 
rc  raifonnablc  en  luy  mefme  . il  eft  contraire  à toute  Ibiftoire,  comme  on  l’a  mis  à la  marge- 
dans  P ho  ci  us. 
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û iïoaorc  fur  fe  ennemis,  à qui  elle  lit  fentir  & la  punition  que  leurs  pc- 
>>•  chrameritoieDt , & la  mifericorde  donc  1»  bonté  ufoit  envers 
eux,  pour  voir  û la  crainte  de  (a  juftiee  ou  le  reflentimenc  de  fe 
grâces  ne  les  parteroient  point  à la  penitenoe.  'La  ville  de  Ro-  p.m.i.c, 
me,  dit  Orofe,  pleine  de  perfonnes  obllinées  dans  leur»  vices , 

& qui  contredifoieot  ouvertement  à la  vérité  , meritoit  délire 
chaftiée  d’une  maniéré  plus  rigoureufe.  La  juftiee  divine  avoit 
pour  cela  entre  les  mains, & au  milieu  de  l’Empire  mefme,deux 
arméesde  Gotstoutes  preftes,commandées  par  deux  puiftanj 
Rois,  mais  dont  l’un  droit  Chrétien,  & prefque  Romain,  ca- 
pable d’tftre  retenu  par  la  crainte  de  Dieu  dans  la  licence  de 
la  vi&oire.L’autre  eftoit  un  payen,  un  barbare, & un  vray  Scy- 
the, qui  aimoit  moins  la  gloire  & le  butin,  qu’un  plailir  brutal 
qu’il  trouvoit  dans  le  meurtre  & dans  le  carnage.  Celui  et  déjà 
avancé  au  milien  de  l’Italie,  jettoit  l’epouvente  dans  Rome  par 
fon  approche. 

’Maisfi  ce  Roy  impie  fuft  entré  dans  Rome  avec  cette  multi-  e|*i».i.»|Aug. 
tude  effroyable  de  barbares  aulîî  impies  que  luy,l’on  n’euft  pu  **• 
en  attendre  aucune  mifericorde  II  n’euft  ni  refpeélé  les  eglifes 
& les  tombeaux  des  Martyrs,  ni  épargné  qui  que  cefoit.  On 
neuft  vu  de  tous  coftez  qu’egorger  les  hommes.  & deshonorer 
les  femmes, '(ans  que  perfonne  profitai!  de  tant  de  maux  pour  fe  Oro(;p  1HU 
corriger.  Cependant  parmi  tant  d’impies  qui  artiroient  fur  eux  ' 

la  colère  de  Dieu,  il  y avoit  beaucoup  de  Saints  dignes  de  la 
mifericorde. 'Ainfi  il  falloir  un  fléau  qui  n’ecrafaft  pas  indifte- 
remment  tout  le  monde. 

'D’ailleurs  ce  qui  faifoit  le  plus  redouter  Radagaife  par  les  e. 
payens, c’eftoit  le  culte  qu’il  rendoit  à fes  faux  Dieux  'Que  n’au-  p.m.i.il.Aug. 
roient  ils  donc  point  dit  en  faveur  de  leurs  idoles , s’ils  euffent  l 
vu  Rome  abandonnée  à fa  puiflànce?Avcc  combien  d'mlblence 
auroient  ils  publié  par  tour, en  infultaoc  aux  Chrétiens,  que 
Radagaife  n’eftoit  devenu  fi  puilfant,  que  pareequ'il  fc  rendoit 
les  Dieux  favorables  par  les  fàcrifices  quil  leur  oftroit  tous  les 
jours  ,•  & que  les  Romains  n’avenent  efté  vaincus  que  pareeque 
les  Chrétiens  ne  leur  permettoieot  pas  de  faire  la  meime  chofe? 

’JSe  fe  fercicnt-ils  pas  encore  abfolument  obftmez  à vouloir  ré-  Orof.p.iu,,, 
tablir  le  culteue  leurs  idoles?  LesChrériens  mefaxs  Ce  feraient  ** 
trouvé  expofez  à une  tentation  très  dangereufe,  confus  de  voir 
un  adorateur  desdemons  devenu  vi&orieux  , & les  payent  fe 
fervir  de  cet  exemple  pour  leur  infulter. 

'Dieu  donc  qui  conduit  leshonunes  par  une  juftiee  pleine  de  *1 
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fàgeflè,  a y ant  rc/olu  de  punir  leurs  crimes  par  l'irruption  des  jHonorV 
barbares,  fa  bonté  tempera  de  telle  forte  fon  indignation,  qu’il  n. 
voulut  d'abord  faire  périr  miraculeufcment  l’idolâtre  , depeur 
qu’on  n’attribuaft  fa  viétoire  aux  démons  qu’il  adoroir,  & que 
cette  penfée  n’cbranlaft  les  perfonnes  foibles.  Et  après  avoir 
ainfï  confondu  ceux  qui  blafphemoient  contre  fon  nom  , 'il 
abandonna  enfin  les  Romains  à un  autre  ennemi  , qui  quoique 
ennemi  elloit  neanmoins  Chrétien  , ufoit  modérément  de  fa 
viéloire  , & eftoit  encore  plus  ennemi  du  paganifme  que  des 
Romains . 'Car  la  mémoire  des  Saints  vivans  & morts  [qui 
prioient  pour  Rome,]  l’empefcha  de  luy  faire  fentir  fa  colere 
dans  toute  fon  ctenduë. 

^ r*/ 

'#3  J H*  V < PV  B/H* 

ARTICLE  XXIV. 

Honoré  travaille  inutilement  pour  S.  Cbry/bflome-.Le:  Alain:,  Ici 

Vandale:,  & le:  Sueus,  entrent  dan:  le:  Gaule:. 

l’an  de  Jesüs  Christ  406,  d'Honore'  1*. 

'Arcadiu:  Aug.  VI,  & Aniciu:  Probu:,  Confuh. 

{f  v N ne  peut  douter  que  cet''AniciusProbus  ne  foit4Je  fils  V.Valeniî 

V /de  Probe  fi  illuftre  fousValentinien  I,&  le  cadet  d'Oly. 

bre  & de  Probin  Confuls  en  395.] 

'Longinien  "eftoit  Prefét  d'Italie  à la  place  d'AdrienJdés  le  y.J .!, 
commencement  de  l’année.Neftoriusàquilaloydu  7deccmbrc 
donne  le  titre  de  Comte  & de  Duc  [des  troupes ]'dc  la  Tripoli- 
taine,[doit  fansdoute  eftrc  diftinguéde  ] Neftoriusqui  fervoit 
vers  le  mefme  temps  fous  Arcade , & avec  le  titre  [ beaucoup 
plus  relevéj  d’intendant  du  domaine. 

'La  loy  du  19  février  nous  apprend  qu’on  avoir  envoyédans 
les  cinq  dernières  années,  plufieurs  perfonnes  de  qualité  en 
diverfes  provinces , poury  examiner  oc  y regler  l'afliertc  des 
tailes,  fans  que  les  (peuples  en  cuflenc  neanmoins  tiré  aucun 
foulagemcnt  Honoré  ordonne  donc  par  cette  loy  à Longinien 
Prefet  du  PretoirCjd'examiner  avec  foin  ce  que  ces  Commiflâi- 
res  avoient  fait , d'obliger  ceux  qui  s’eftoient  conduits  avec 
négligence,  de  rendre  le  double  de  ce  qu'ils  avoient  receu  [ de 
l'Epargne  pour  leur  commiflïon  ; J & que  fi  l'on  prouvoit  que 
quelques  uns  euflent  fait  des  extorfions  fur  les  peuples , il  le 
leur  fift  reftituer  au  quadruple. 

'Honoré  paflà  cette  année  à Ravenne^fans  en  fortir  que  nous 

fâchions , 
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i 'Honoré  fâchions  A inlî  ce  fut  de  là]'qu’il  écrivit  à Arcade  ’unetroifîeme  Paü.diil.p.’.j. 
• *.  lettre  pour  S.  Chry  foftome , que  nous  avons  encore  . Elle  fut  3°- 

*oftom<c.l'I7"Port^e  par  ^es  Evefques  qui  alloient  demander  tant  de  fa  part 
que  de  la  part  du  Pape&  de  tous  les  Evefques  d'Occident , un 
Concile  œcuménique  qui  puft  donner  la  paix  à I'Eglife  . 'Ces  P'3'-34- 
députez,  furent  traitez  d’une  maniéré  qui  offenfoic  également 
la  juftice,  I’Eglife  , & l’Empereur  Honoré.  [Cependant  on  ne 
voit  point  qu’il  ait  rien  fait  pour  défendre  une  caufe  fifainte  & 
fi  jufte.S’il  l’a  voulu,  les  malheurs  qui  commencèrent  à la  fin  de 
cette  année  à l’accabler , luy  en  ont  pu  ofter  la  penféeavecle 
pouvoir , (ans  parler  des  autres  difficultez  que  nous  ignorons . ] 

'Car  parles  loix  du  17  & du  19  avril,  il  paroift  que  l’on  eftoit  Cod.Th.r.t. 
dans  uh  trouble  qui  demandoit  des  préparatifs  de  guerre  extra- 
ordinaires.  Honoréyexcite  toutes  fortes  de  perfônnes  libres  & 
efclaves  à prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  l’Etat , promet- 
fMu,  tant  aux  libres  trois  "pièces  d'orpartefte.&fëptquand  les  trou- 
bles (croient  appaifcz.il  en  promet  auffi  deux  aux  efdaves.avec 
la  liberté , s’ils  fe  trouvent  propres  à la  guerre[II  ne  parle  point 
du  confentement  ni  du  dedommagement  de  leurs  maiflres,que 
la  juftice  demandoit . C'cft  fans  doute  que  ces  loix  ne  font  pas 
entières . Je  penfe  donc  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-ci  June  Sym.U.ep. 
lettre  de  Symmaque,où  l’on  voit  que  Romeeftoit  fort  en  trou-  6îP'1S4- 
Jile , pareequ’on  demandoit  les  efclaves  pour  les  enrôler . II  dit 
fans  s’expliquer  davantage , que  le  Sénat  eneftoit  déjà  venu  à 
*.  la  mifcrable  offre  de'cinq  livres  d'argent:  mais  qu'on  pourrait 
bien  prendre  & l'argent  & les  efclaves . Il  ajouteque  le  Prefet 
avoit  efté dépofé  comme  trop  mou  , & que  Lampadeque l’on 
aoyoit  pouvoir  nmpoflible,  avoit  efté  mis  à fa  p!ace[Nousen 
parlerons  ' fur  l’an  409  ] 'Son  adminiftration  fut  neanmoins  l'*'e_p'64'p' 
affez  paifible. 

["Nous  ne  pouvons  pas  dire  que  nous  fâchions  le  vray  fujet  du 
trouble  où  l’Empire  fe  trouvoit  en  ce  temps-ci  : mais  il  pouvoit 
bien  regarder]  ’lcsmouvemens  des  peuples  duNord.qui  entre-  Prof.chr. 
rent  dans  les  Gaules  le  dernier  jour'de  cette  année,  [pour  n’en 
plus  forcir , & commencer  la  ruineentiere  de  l’Empire  Romain 
dans  l'Occident . 

On  prétend  que  Stilicon  mefme  obligé  par  toutes  les  raifons 
divines  & humaines  d’eltre  le  défenfeur  de  l’Empire , fut  la 
caufe  de  cemalheur.JCarOrofc,  [Marcellin, & Tira  Profper,]  ®r?f;cjîS'p* 
aflurent  que  ce  fut  luy  qui  follicita[fous  main]  les  Alains,  les 
1 .Ift-ce  poucch  ique  Sénateur , ou-ponr  chaque  efclave  ? 
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Vandales , & les  Sueves , de  prendre  les  armes , & qu’il  leur  JSonoré 
envoya  de  l’argent  pour  les  porter  à fc  révolter  contre  Honoré,  t»; 
à meprifer  la  terreur  du  nom  Romain,  à traverfer  le  Rhein,flc 
à ravager  IesGaules;dansla  vucque[quandlefèu&  le  trouble 
ferait  partout , ces  barbares  mefmcs  pourraient  l’aider]  à clever 
Hier.ep.n.r*  fon  fils  Encher  fur  le  throne  de  fon  Prince  légitime  & de  fon 
»3-a.  gendre.  S.  Jerome  attribue  auffi  les  malheurs  des  Gaules  & de 

tout  l’Empire  non  à la  faute  des  Princes , qui  eftoient  auffi  reli- 
gieux qu’en  le  pouvoit  fbuhaiter,mais  aux  crimes  d’un  traiffre 
Valr.FrJ.3P- à demi  barbare,  qui  armoit  les  ennemis  de  l’Empire  des  forces  - 
Vco<i  Th  9-t.  & l’argent  de  l’Empire  mefme.'Eton  nefauroit  douter  que 
li.uâ.p.34*.  ce  demi  barbare  ne  foit  Stilicon  ’Honoré  fe  plaint  dans  une  loy 
de  l’an  408 , que  ce  brigand  publicavoit  employé  fes  richeffes 
& celles  qu’il  droit  des  autres , à enrichir  tous  les  barbares , Sc 
ClauJ.b.Cet.  à leur  faire  quitter  le  repos  oh  ils  vivoicnt,[pour  venir  troubler 
p-'‘7.  celui  de  l’EmpirejNous  avons  vu  qu’il  avoit  fait  venir enltalie 
les  légions  qui  gardoient  les  frontières  des  Gaules , à caufe  de 
la  guerre  d’Alaric  . [Celle  de  Radagaife  luy  put  encore  fërvir 
Val  8Cr  prétexté  pour  IaifTer  ce  pays  denuéde  forces] 

Xb'.Fr.ù.c',  ’M’Valois  raporte  à cette  entrée  des  barbares  dans  lesGaules 
p.«*.  ce  que  nous  trouvons  dans  un  ancien  auteur  nommé  Renatus 

Profuturus  Frigeridus,cité  par  Saint  Grégoire  de  Tours,  Que 
Goar  Roy  d’une  partie  desAlains,  félon  M1  Va  lois,  e fiant  paflë 
du  coflé  des  Romains , & Refpendial  Roy  desfautresjAIains 
eflant  fur  le  bord  du  Rhein,il  arriva  que  les  Vandales,qui  félon 
Mr  Valois  fuivoient  les  Alains  pour  paflèr  avec  eux  dans  les 
Gaules  , furent  attaquez  par  les  François  , perdirent  prés  de 
vingt  mille  hommes  dans  la  bataille,  avec  leur  Roy  nommé 
Orof.c  40  p Godigifde,  & fuffent  tous  généralement  demeurez  fur  la  place, 

„j.;.c.|  fi  les  Alains  ne  fuffent  venus  premtement  à leur  fecours’Mais 
ces  deux  nations  jointes  enfcmble  avec  les  Sueves , pafferent 
fur  le  ventre  aux  François, traverferent  le  Rhein,  & entrèrent 
dans  les  Gaules . 

Proc.b.VanJ.  ’Procope  dit  que  ce  fut  la  famine  qui  obligea  Godigifclc  & 
^.i.c.n.p.117.  unc  prtje  Vandales  à quitter  leur  pays , dont  les  autresne 
G1.T.I.1.C.».  voulurent  point  fortir. 'Les  premiers  avoient  pour  Roy  lorfqu’ils 
sProc.b.Vand.  entrèrent  dans  les  Gaules , Gonderic  bou  Gonthaire  fils  de 
l.i.c.3.p.i««-a.  Gcdigifcle.  ‘Salvien  remarque  que  c’eftoient  les  plus  foibles  & 
«Sal*,l,7.p.  les  plus  lafehes  de  tous  les  barbares  ; & que  neanmoins  Dieu 
leur  livra  les  provinces  les  plus  confiderables,  & les  plus  gran- 
des forces  de  l’Empire , pour  montrer  que  ce  n'efloit  pas  leur 
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d Honoré  puiflànce  qui  les  rendoit  victorieux , mais  que  Dieu  fe  fêrvoit 
>3.  de  leur  foibleflè  pour  punir  les  pechez  de  Romains.  'Ils  eftoient  p.i<o. 

Chrétiens  &]  fort  chartes , 'mais  heretiques  [&  Ariens]  p.iés. 

ARTICLE  XXV. 


Les  Bourguignons , les  Fr  an  pois  , & cT  autres  barbares , entrent 
dans  les  Gaules  fit  ) font  d'horribles  ravages:  Dureté  des  peuples. 
l’an  de  Jésus  Christ  407,  d’Arcade  ij. 
'Honorine  Vil , & Tbeodofsm  II,  Augg.Confuls . 


'f~^E  fut,  comme  nous  avoasdit,  en  l’an  406, mais  le  dernier  7 . 8 

V^4  jour  de  l’année  félon  Saint  Profper,queles  Vandales , les  d'proilclir.15 
Sueves , & les  Alains.pafferent  le  Rhein  dans  ledeflein  de  piller 
les  Gaules.  'Ils  entrèrent  d’abord  dans  la  première  Germanie,  Sit*.1.7.p  i«7 
[où  cft  Mayence  ] Après  qu’elle  eut  efté  ruinée  , ils  palferent 
dans  la  Belgique , enfuite  dans  l’Aquitaine , 'qui  eftoit  la  plus  t i6s 
belle& Iaplusriche  province  de  toutes  lesGaules,  'maisaulîi  1J}_ 
la  plus  corrompue.  'S’eftant  ainfi  avancez  jufqu’aux  Pyrénées,  orof,l'.7.c,*o. 
rtfuni  nntur  qu'ils  ne  purent  parter  durant  quelque  temps , "ils  fe  répandirent  p.nj.i.c] 
tout  autour  dans  les  provinces  voiunes  : '&  en  un  mot  ils  cou-  saiv.p.167. 
vrirent  généralement  toutes  les  Gaules , [qui  fe  trouvèrent 
pleines  de  toutes  fortes  de  barbares.] 

'Car  le  bruit  de  l’irruption  des  Vandales  & des  autres,fit  foule-  orof.c.  js.p. 
ver  en  mefme  temps  IesBourguignons.*&  beaucoup  d’autres  na- 
tions  barbares , excitées  auffi  par  Stilicon , rejoignirent  encore  * 
aux  Vandales  & auxAlains  : 'Une  multitude  de  nations  barba-  Hisr  , 
res, dit  S.Jerotne.au  commencement  de  l’an  409,  le  font  empa-  93.Ï. 
rées  de  toutes  les  Gaules.  Il  n’y  a plus  rien  entre  les  Alpes  & les 
Pyrénées, entre  l’Océan  & le  Rhein , dont  les  Quades.les  Van- 
dales, lesSarmates,les  Alains,lcs  Gcpides,Ies  Er  aies, les  Saxons, 
les  Bourguignons,  les  Allemans,  nelëfoient  rendu  lesmairtres. 

Il  y joint  les  Pannoniens,[de  fujets]  devenus  ennemis,  autant  à 
la  honte  qu’au  malheur  de  la  Republique[par  où  il  peut  enten- 
dre lesGots  & d’autres  nations  femblables,à  qui  l’on  avoit  don- 
né des  terres  dans  la  Pannonie.]  'Zofime  témoigne  audi  que  les  Zof.p.8is.ü.c. 
barbaresefloient  venus[en  partie]parles  AIpes,&  queConftan- e- 
tin  qui  s’empara  des  Gaules  quelque  temps  après , fortifia  ces 
mcntagnescontre  eux , auiïî-bien  que  les  bords  du  Rhein . M‘  Vjl 
Valois  croit  que  S.  Jerome  entend  les  Sueves  par  les  Allemans , 

& les  Huns  par  les  ennemis  Pannoniens  : à quoy  il  raporte  ce 
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texte  de  l’Ecriture  que  le  Saint  ajoute.Cdr  Affur  vint  aufjt  avec 
eux:  parceque  les  Huns  avoient  demeuré  autrefois  vers  les  13. 
montagnes  de  l’Affyrie . [Tiro  Profper  témoigne  fur  l’an  410, 
que  les  Saxons  avoient  ravagé  depuis  peu  une  partie  desGau- 
les.J  'Il  paroift  aufli  que  vers  ce  mcfme  temps-là  les  François  y 
eftoient  entrez . 

Dieu  n’abandonna  les  Gaules  aux  barbares  que  peu  à peu, 
afin  que  la  punition  d’une  province portaft  les  autres  à fc  corri- 
gerpa;  la  craintedes  mefmes  malheurs.Maisoù  a t-on  vu  parmi  “ 
nous,  dit  Salvien , aucun  amendement?  Une  foule  province  de  “ 
l’Empire  s’efl-clle  corrigée,  [foitparla  crainte,  foitj  par  lefcn-  “ 
timent  des  plus  grandes  cala  mitez?  Nous  nous  fomntes  tous  en-  “ 
durcis  comme  de  rochers:  les  plus  grands  coups  ne  nous  ont  pu  ** 
faire  fentir  noftre  mal, '&  malgré  cette  inondation  de  barbares , “ 
les  crimes  des  Gaulois  font  toujours  les  mefmes.  'Au  contraire  “ 
prcfque  toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  font  devenües  “ 
pires  après  leurs  maux  qu’elles  n 'eftoient  auparavant . » 

'Le  mefrne  auteur  après  avoir  marqué  quelques  particularitez 
qui  regardent  Treves , & une  autre  des  principales  villes  des 
Gaules , [ce  que  nous  ne  ra portons  pas  parcequenousnc  favons 
fi  cela  s’eft  fait  en  ce  temps-ci],  'il  ajoute  enfuite  ; Que  dirai-je  “ 
de  toutes  les  autres  villes  des  Gaules , qui  abandonnées  aux  “ 
mefmes  vices,  fontperies  delà  mefrne  maniéré?  Lesdefordres  “ 

& les  crimes  de  tous  ces  peuples  les  avoient  tellement  abrutis,  “ 
qu’ils  ne  craignoient  pas  mefrne  le  danger  où  ils  eftoient . Ilsfe  “ 
voyoient  fur  le  point  d’eftre  réduits  dans  l’efclavage  : & ils  ne  ** 
s’en  effrayoient  pas  davantage  ; parceque  Dieu  par  une  jufte  “ 
punition  de  leurs  pechez  les  laiffoit  dans  une  fecurité  ftupide , " 

'afin  qu’ils  ne  puflènt  fc  délivrer  des  maux  qui  les  menaçoient . “ 

Les  barbares  eftoient  déjà  prefque  à leur  vue , fans  qu’ils  bran-  “ 
laflènt , fans  qu’ils  fongeaffent  à fe  fortifier  contre  eux  ; tant  les  “ 
pechez  avoient  aveuglez  les  efprits.  Perfonne  ne  vouloit  périr , “ 

& perfonne  neanmoins  ne  cherchoit  les  moyens  de  ne  pas  périr.  “ 
Tout  eftoit  dans  une  inaélion  , une  lafcheté,  une  parefiè,  une  “ 
négligence  inconcevable:  & on  ne  fongeoit  qu’à  boire , àman-  “ 
ger , & à dormir  : de  forte  qu’on  pouvoit  dire  d’eux  ce  qui  eft  “ 
dans  l’Ecriture , Qu’un  aflbupiftcmcnt  envoyé  de  Dieu  s’eftoic  “ 
répandu  fur  eux . Mais  cet  aubupiflèment  léthargique  eft  bien-  “ 
toft  fuivi  de  la  mort . Car , comme  dit  l’Ecriture , lorfque  le  pe-  “ 
cheur  a comblé  Iamefure  de  fcs  iniquitez,&  eft  condanné  pour  “ 
fts  crimes  à périr , Dieu  luy  ofte  l’efprit  de  pouvoir  éviter  les  “ 
malheurs  qu’il  s’eft  attirez . “ 
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’ 'L’auteur  du  poème  fur  la  Povidence.décrit  en  cette  maniéré  p.-oCprov.pr. 

l’état  déplorable  où  fe  trouvoient  alors  lesGaules . Quand  tout  p-!‘  »• 

„ l'Océan , dit-il , aurait  inondé  les  Gaules.il  n’y  aurait  point  fait 
t)  de  fi  horribles  degafls  que  cette  guerre.  Si  l'on  nous  a pris  nos 
,,  bcfliaux , nos  fruits , & nos  grains;  fi  l'on  a détruit  nos  vignes  & 

„ nos  oliviers;  fi  nos  maifons  de  la  campagne  ont  eflé  ruinées  par 
„ le  feu  ou  par  l'eau  ; & fi  ce  qui  efl  encore  plus  trille  à voir , le 
» peu  qui  en  refie  demeure  defert  & abandonné:  'tout  cela  n’efl  p.jto. 

„ que  la  moindre  partie  de  nos  maux . Mais  helas  depuis  dix  ans 
„ les  Gots  & les  Vandales  font  de  nous  une  horrible  boucherie . 
i,  Les  challeaux  baflis  fur  les  rochers, les  bourgades  fi  tuées  fur  les 
„ plus  hautes  montagnes,  les  villes  environnées  de  rivières  n’ont 
„ pu  garantir  leurs  habitat»  de  la  fureur  de  ces  barbares;  & l’on 
» a elle  partout  expofé  aux  dernieres  extrémités . Si  je  ne  puis 
» me  plaindre  du  carnage  qu’on  a fait  fans  difeernement , fbit  de 
,,  tant  de  peuples,  foitdeeant  de  perfonnes  confiderables  parleur 
,,  rang , qui  peuvent  n’avoir  receu  que  la  jufle  punition  des  crimes 
» qu’ils  avoient  commis  : ne  puis-je  pas  au  moins  demander  ce 
„ qu’ont  fait  tant  de  jeunes  enfàns  envelopez  dans  le  mefme  car- 
„ nage,  eux  dont  l’âge  efloit  incapable  de  pecher?Pourquoi  Dieu 
jj  a laide  confumer  les  temples  par  le  feu?  Pourquoi  il  a permis 
» qu’on  profanai!  les  vaiffoaux  facrez?La  fâinteté  & l’excellence 
» des  vierges,  la  religion  & la  pieté  des  veuves  ne  les  ont  point 
» miles  à couvert.  Les  foütaires  mefmes  qui n’avoient  point d’au- 
» tre  occupation  dans  leur  grotes  & leurs  cavernes  que  d’y  louer 
» Dieu  jour  & nuit , n’ont  pas  éprouvé  un  meill  eur  fort  que  le 
» plus  criminel  d’entre  les  hommes . C’efl  une  tem pelle  qui  a 
» emporté  indifièremment  les  bons  & les  médians , les  innocens 
» & les  coupables . La  dignité  & le  refpect  dû  au  facordoce  n’a 
» pasexemté  ceux  qui  en  efloient  honorez.de  fouffrir  les  mefmes 
» indignitez  & les  mefmes  fupplices  que  la  lie  du  peuple.  Ils  ont 
7i  elle  enchaînez,  déchirez àcoups de foiiet,  & condannezau  feu 
»>  comme  les  derniers  des  hommes . 

'L’auteur  de  ce  poème  eut  luy  mefme  part  à ces  maux . Il  fut  ibid. 
emmené  captif,  & contraint  de  marcher  à pié  chargé  [de  fon 
petit  bagage,]  au  milieu  des  chariots  & des  armes  des  barbares, 
avec  la  trilfe  confolation  de  voir  avec  luy  dans  le  mefme  état 
fon  Evefquc  qui  efloit  un  faint  vieillard  , & tout  le  refie  du 
peuple . [On  ne  fçait  point  de  quelle  ville  il  efloit, Jmais  on  fçait 
que  cette  ville  avoit  efté  brûlée  par  ces  barbares,  qu’il  appelle 
Getes . [Ainfi  ce  pouvoit  bien  eflre  après  l’an  412,  auquel  les 
Gots  vinrent  dans  les  Gaules.]  Zz  z iij 
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Hier.fp.li, ».  'S.  Jerome  déplorant  encore  au  commencement  de  l’an  409  d Hu”5re 

S3-».  la  ruine  des  Gaules , Mayence,  dit-il , cette  ville  autrefois  fi  13. 
célébré , a eftéprife&  ruinée,  ôcplufieurs  milliers  de  perfonnes 
ont  efté  égorgez  dans  l’Eglifè.  Worms  a efté  de'truite  apres 
un  long  fiege . Reims  cette  ville  puifTante  , Amiens , Arras, 
'Terouenne  qui  eft  à l’cxtremitédu  monde , Tournay,  Spire , 
Strafbourg , de  villes  Romaines  font  devenues  villes  d'Alle- 
magne. Dans  l’Aquitaine,  dans  la  Gafcogne, dans  la  Lionnoife, 
dans  la  Narbonoife  touteft  ravagé,  à l’exception  de  quelques 
villes  que  l’épée  des  ennemis  affiegeau  dehors,&  que  la  famine 
tourmente  au  dedans.  Que  fi  Touloufê  fubfiiieencore,  clledoit 
fa  confervation  au  mérité  de  ion  grand  Evefque  "Exupere  . v.fon  titre. 

[Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps-ci  que"Saint  Aurée  qu’on  fait  VlAtciU. 
Evefque  de  Mayence,  & S"  Juftine  fa  feeur, furent  tuez  dans 
leglife  par  les  Vandales  Ariens:  Et  l’Eglife  honore  encore 
comme  des  Martyrs  ’plufieurs  autres  de  ceux  qu’on  croit  avoir  V-SDidicr 
perdu  la  vie  dans  les  Gaules  par  la  cruauté  de  ces  barbares , 
comme  S.  Didier  à Langres , après  que  la  ville  eut  efté  forcée 
Sur  ! jun  1*135  Par  cux  ] La  vie  de  S.  Medard  porte  que  la  ville  de  Vermand, 

|i6.  ‘ [qui  a donné  le  nom  aux  Vermandois,]  avoir  efté  pluficurs  fois 

ruinée  par  lesdiverfesincurfionsdes  Vandales , des  Huns,  des 
H ongrcis , & de  divers  autres  barbares;  ce  qui  obligea  Saine 
Medard  de  transférer  le  fiegeepifcopal  à Noyon  : [&  Vermand 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village.]  'Il  eft  difficile  que  la  ville 
de  Treves  > la  première  des  Gaules,  fe  foit  echapéedece  mal- 
Siivj.tp.Mj.  heur,']  puifque  Salvien  dit  quelle  avoit  efté  ruinée  quatre  fois 
tout  de  fuite.  *Et  quelques  uns  prétendent  que  S.  Valentin  fon 
Evefque  acquit  en  cette  occafion  la  couronne  du  martyre . 

[''Mais  c’cft  la  chofè  du  monde  la  moins  fondée]  Treves  fut  v.s.Maici- 
pri  fe  pour  la  fécondé  fois  par  les  François  en  4 1 1 ou  4 1 }.  T»  notes! 

'L’auteur  de  la  vie  de  S"  Salberge , donné  par  D.  Luc  avec 
Guibert,  & qui  écrivoit  au  VII.fi ecle,  dit  qu'autrefoislesVan- 
dales , les  Alains , les  Huns,  & les  autres  nations  d’Allemagne 
&deScythiea(IiegerentIa  ville  de  Lân;  mais  que  "quelques  &e. 
efforts  qu’ils  fiflènt , ils  ne  purent  jamais  la  prendre,  & fuient 
oblgiez  de  fe  retirer . 


Vand.p.409* 


M5.I47 
«Sauf.i6.jul. 
P-437* 
Gr.T.p.63. 
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<i  Honore 

13  article  XXVI. 


Conflantin  f ait  Augufle  en  Angleterre  aprùMarc  &Gr atienfe  rend 
maijlre  det  Gaula ; combat  Sarui  & la  barbarei  : Honoré 
fait  des  loix  contre  ta  Prifcilliani/fei  & la  Donatifles. 

’T  Es  ravages  que  les  barbares  faifoient  dans  les  Gaules,fi-  Zof.u.p.t  15. 

| v rent  peur  aux  foldats  Romains  qui  eftoient  dans  l’Angle-  *’• 
terre  : De  forte  qu’apprehendant  de  fe  voir  eux  mefmes  atta- 
quez foit  par  ces  peuples , [foit  par  ceux  de  l’Ecoffc  & de  l*Hi- 
bernie , & ne  voyant  point  de  fecours  à attendre  d’HonoréJils 
«.  elurenfen  407  pour  Empereur  un  nommé  Marc, qu’ils  tuèrent  phoc.c.io.p. 
aufli-toft  après  comme  un  homme  qui  ne  s’accommodoit  pas  à * ,o  c- 
leurs  mœurs , pour  mettre  Gratien  en  fa  place . [Les  Latins  ne 
parlent  point  du  tout  de  Marejmais  Orofe  & Bede  après  Iuy 
commencent  la  révolté  de  l’Angleterre  par  Gratien  originaire  An.u.c.u.p.  ' 
de  l’ifle,  élu  durant  que  les  barbares  pilloient  lesGaules/On  fe  »£[• 
lafla  de  luy  au  bout  de  quatre  mois , & 01.  le  tua  comme  fon  zoffiup. 
predecefleur . 

'Après  l’avoir  tué , on  choifit  au  lieu  de  luy  Conflantin , bfim-  ib'Orof.p.  Ilt 
pie  ioldat  , qui  n’avoit  aucune  qualité  pour  mériter  l’Empire;  *prt'f  chr| 

& on  le  choifit  feulement  pareequ'il  portoit  le  nom  du  grand  oroftSoi. 
Conflantin , [qui  de  l'Angleterre  où  il  avoit  efté  fait  Empereur,  Vaj  r Fr  - I0, 
s’eftoit  rendu  maiftrede  tout  le  monde.JC’eft  peut-eftre  à caufe  Hier.aiCtef. 
de  tous  ces  ufurpateurs  que  S.  Jerome  dit  que  l’Angleterre 
eftoit  fertile  en  tyrans . 

Conflantin  dés  qu'il  eut  pris  le  nom  d’Empereur , pafla  dans  Orof.p.nj. 
les  Gaules  'dés  l’an  407/11  aborda  à Boulogne , où  il  s’arrefta  ut 

quelque  temps , durant  lequel  il  fe  fift  rcconnoiftre  jufques  aux  rup'pho't^' 
Alpes  par  les  troupes  Romaines  qui  pouvoient  eftre  dans  les  1 «fa. 
Gaules  & dans  l’Aquitaine  , & par  tous  les  peuples.  ’Limene  ZoÛ.5.[v8ot.d 
No„ ij.  qui  'd’intendant des  largefles avoit  efté  fait  Prefet  des  Gaules  ^'Tl'clup 
après  le  19  d’avril  en  la  place  de  Sénateur,  & Cariobaud  qui  y 
eftoit  General  des  troupes , fe  retirèrent  vers  Honoré  l’année 
fuivante,  [après  avoir  apparemment  refiile  durant  quelques 
mois  à la  révolté.] 

Noieu.  ’Honoréeftoità  Rome,[”où il paroiftmefme avoir pafle toute  ZofJ.s-p.toje 
cette  année,]  lorfqu’il  apprit  que  Conflantin  avoit  pris  le  nom 
d’Empereur , & eftoit  déjà  pafle  dans  lesGaules.il  manda  auffi- 

i.ou  des  devant  félon  Olympiodorc,  pIi»t.c.8o.p.il«. 
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p. 804,1.  tort  cette  nouvelle  à Stilicon , qui  e fl  oit  à Raven  ne  : '&  comme  aHooor’é 
elle  fcconfirmoit  de  plus  en  plus , Stilicon  futobligé  de  venirà  ij. 

Rome  confultcr  avec  l'Empereur . 11  y pafTa  [le  refie  de]l‘auton- 
ne,  & jufqu'à  la  fin  de  l’an  407  ; [par  où  l'on  peut  juger  que 
Conflantin  entra  dans  les  Gaules  vers  le  mois  d’aouft  ou  de 
fëptembre] 

I 6.p.»i4.d|  Cet  ufurpateur  avoit  pour  Generaux  de  fes  troupes , ‘Juflin  ■. 

«zoi  p s*»**  & Neobigafle  . ‘Stilicon  envoya  contre  luy  le  General  Sarus , 
sl.5.p.io6.c.’  tqui  efloit  un  barbare,  ‘Got , & (impie capitaine  de  quelques 
Gots , dmais  d’une  valeur  extraordinaire.  ‘Auffi  il  tua  toutd’a- 
«Z0U.Xp.814.  bord  Juflin  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  armée , alla  affie- 
ger  Conflantin  dans  Valence  [en  Daufiné,  ] & tua  encore  avec 
une  perfidie  [de  barbare] Neobigafle , qui  l'efloit  venu  trouver 
fur  fa  foy  pour  traiter  de  paix.  Mais  Conflantin  ayant  mis  pour 
Generaux  Edcbinc  François , & Geronce  natif  d'Angleterre , 

Sarus , dit  Zofime  avec  peu  d’apparence , redoutant  l’experien- 
ce  & la  valeur  decqj  capitaines , leva  le  fiege  de  Valence,  & 
eflant  pourfuivi  par  l’armée  de  Conflantin , (e  fauva  avec  gran- 
de peine  ; ayant  mefme  eflé  obligé  de  laiflér  toutes  les  dépouil- 
lés aux  ‘Bagaudes , pouracheter  d'eux  la  liberté  de  paflèr  les  ». 
Alpes . [Cela  arriva  au  pluflard  dans  les  premiers  mois  dc4o8,] 

’puifque  Sarus  efloit  à Ravennedés  le  commencement  de  may. 

'Conflantin  fit  depuis  fa  refidence  à Arles  [Il  eut  àcombatre 
les  barbares  qui  ravageoient  les  Gaules , âullî-bicn  que  les  ar- 
mées d’Honoré]  'Zofime  dit  qu’il  défit  les  barbares  dans  une 
grande  bataille  , & en  tua  la  plus  grande  partie  ; mais  qu’ayant 
négligé  de  les  pourfuivre , ils  eurent  moyen  de  reprendre  leurs 
forces , & de  fe  mettre  encore  en  état  de  luy  tenir  telle . [Il  fém- 
blefuppofêr  que  Conflantin  les  chaflaabfolument  des  Gaules,] 
puifqu’il  dit  qu’afin  de  leur  empefeher  l’entrée  de  cette  pro- 
vince , il  fit  garder  exaélement  les  paflages  des  Alpes, & fortifia 
les  rives  du  Rhein.negligées  depuis  Julienne  qui  eft  très  faux.] 
'Neanmoins  Zofime  mefme  dit  peu  après  que  Geronce  fôuleva 
contre  Conflantin  les  barbares  qui  efloient  dans  les  Gaules . 

'Orofe  dit  feulement  que  Conflantin  fe  Iaiffa  fouvent  tromper 
par  de  ' faux  accords  que  les  barbares  fàifoient  avec  luy  ; & que  initrsii. 
par  là  il  fur  plusnuifiblc  qu’utile  à l’Empire.  [Il  y a donc  appa- 
rence qu’il  vainquit  les  barbares , & fit  ensuite  la  paix  avec  eux, 

1.  Dans  Zofime  on  Wt.JuJiimen  & Jftfjqpfr.  . ,,  . , 

i C’eft  le  nom  quon  donnoit  à de?  payons  qui  fe  mamtenoient  en  liberté  contre  1a  tf  ran- 
nic  des  officiers  Romains  V.Ditdttien  £ 4. 

mais 


l«5.p.8o6.c. 

p.8c7.c-d. 

U«p.*ï5*d.c. 


p.îi6.e. 

Orof.l.7.c  40, 

p.zzj.i.d. 


*.’«&  L’EMPEREUR  HONORE.  55? 

d'HomrV  rnais  fans  les  faire  fortir  des  Gaule» . ] 'Il  femble,  feloo  Zofime, 

13.  que  cela  foit  arrivé  avant  la  guerre  que  iuy  fit  Sarus.  J e- 

[Les  troubles&  les  malheurs  dont  l'Empire  eftoit  accablé, 
nempefcherent  point  Honoré  de  faire  des  loix  confiderablcs 
V.  U note  pur  l'Eglife.  JCelledu  it  février  adreffée  à Sénateur  ''Préfet  Cod.Tli.iS.c. 
*»•  [des  Gaules,]  confirme  celles  qui  avoient  efté  faites  peu  aup-  j-U»*-»*®. 
v.ies  Prif-  ravant  contre  les  Donatiftes,  & ordonne  "des  peines  crésrigou- 
ciilianiOes,  reufes  contre  les  Manichéens,  les  Phrygiens,  & les  Prifcillia- 
niftes  [ d’Efpgne,  que  cette  loy  regarde  fans  doute  particuliè- 
rement . ] 'On  croit  que  c’eft  celle  que  marque  Theodofe  IL  Ut.p.ist. 
dans  une  autre  du  21  février  410,011  il  ne  veut  pas  eflre  tout  à l69•,• 
fait  aulfi  fevere, 

'Honoré  confirma  fa  loy  du  22  février  & toutes  les  autres  Ui 
données  contre  les  heretiques  , par  celle  du  1 J de  novembre 
adreffée  à Porphyre  Proconful  d’Afrique.  Mais  il  veut  en  met 
me  temps  que  l’on  pardonne  à tous  ceux  qui  auroot  quitté  fhe- 
refie,  ou  qui  la  quitteront  à l’avenir  pur  embraffer  la  foy  Ca- 
tholique & le  nom  de  Dieu,  parcequ’il  cherche,  dit-il,  à corri- 
ger les  volootez  criminelles  plutoll  qu'à  punir  les  criminels . 

Xes  Evefques  d’Afrique  avoient  demandé  quelque  choie  de  Cone.t.i.p. 
fêmblableen  130404,  voulant  neanmoins  que  ceux  qui  ne  t,0s-e- 
quitteraient  l'herefie  qu’aprés  avoir  efté  mis  en  juftice,  ne  puf. 
lent  profiter  de  l’indulgence  du  Prince  [ à l'égard  de  l'affaire 
fur  laquelle  on  les  purluivroit  a&uellement,]  pareequil  eftoit 
bien  à prefumer  que  leur  changement  venoit  plutoft  de  leur 
cupidité  pur  les  biens  terreftres . que  de  la  converfioo  de  leur 
à vtr  :>/, 4 cœur  . 'Neanmoins  Honoré  paroift  avoir  voulu  "exclure  cette  Co3.Tli.t.«,p. 
ftrUuiM  exception  mefme[Je  ne  fçay  aulfi  s’il  laide  lieu]*à  ce  qu’on  pre-  ‘ 6 *• 

tend , qu’il  n’accorde  point  le  prdonà  ceux  qui  avoient  aban-  *p’'  ** 
donné  l'Eglife  après  y avoir  efte  battizez . Theodofe  I.  avoit  is.t.j.u.p. 
déclaré  eo  331,  que  ces  perlbnnes  qui  profà  noient  le  (âint  bat- 
tefme,  eftoient  indignes  de  toute  indulgence;  [ mais  Honoré 
n’excepte  prfônne  .] 'Il  accorde  encore  à l’Eglife  pria  [mef- 
v.s.Augu-  me]  loy  d’avoir  "des  avocats  pur  maintenir  les  droits  de  fesin- 
®‘D  • terefts  auprès  des  magiftrats  civils. 

'Le  melme  jour,  ou  le  14  fuivant,  Honoré  ad relTa  à Curcc  t.s.p.i 
v.l»  note  i'prefet  [d’Italie  à la  place  de  Longinien  , 3 une  loy  très  impr- 
tante  contre  les  heretiques  & les  payens . [Mais  nous  la  refêr- 
v.s.  Aujn-  vons  "pur  l’hiftoire  de  l'Eglife  d’Afrique,  fur  les  demandes  de 
tl,a-  laquelle  elle  fut  faite.] 

Tom.  V.  Imp. 
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ARTICLE  XXVIL 


L’a*  df 
J.  C 4cf, 
d’Haaor* 


Confiant  moine, puis  Cefar  & Augufleje  rtndmaiflrc  de  CEfpagnt 
fur  Didyme  (dVerinien  parent  d' Honoré  fiai  font  pris ,&  tue^. 


INDICTIOM 

V!. 

Ida  c.&clReia 
P-943- 
s ZolJ.6.p. 
tiô.a. 

Orof.l.7.c*to, 

p(î2J.I.d. 


SOZ.1.9.C.II.p. 

Sis.6|Phot.p. 

iU.a[Zol.p. 

t*4.b. 
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J.d. 

Sox.p.tij^ 

Zof.p.Sit.*. 


l’an  de  Jésus  Christ  408,  dHonore'  14. 
'Ankisss  "Bafui,  & * Flavius  Pbiiippus , Confuls. 


V.Gretie» 


Efpagne.  il  y 

envoyé  des  officiers,  qui  y avoient  efté  receus  de  toutes  les  pro- 
vinces: [&  l'Elpagne  avoit  toujours  accoutumé  d'obéir  à ceux 
qui eftoient  maiftres  des  Gaules.]  Mais  Didyme  & Verien  ou 
Vcrinien  deux  jeunes  freres  fort  nobles  & fort  riches  , 'qui 
e/loient  mefme  co  ufinsdHonoré  ,k  ne  voulant  ni  fefoumettre 
il  l'ufurpateur  ni  ufurpereux  mefmcs  l'Empire, Ce  refolurcntde 
refifter  au  tyran  & aux  barbares  , pour  Ce  maintenir  & euxôc 
leur  patrie  dans  la  foumiffion  qu'ils  dévoient  il  l’Empereur  légi- 
timé. 'Ils  avoient  quelques  différons  entre  eux,  mais  le  péril 
communies  réunit.' Ain/1  ils  Ce  rendirent  redoutables  dans  l'Ef- 


Orof.p-ia3.i.  pagne  ; ' y affemblerent  des  troupes  de  ceux  qui  leur  apparte- 
*•  noient  ,fans  faire  aucun  tort  à pci  Tonne  , & marchèrent  vers 

les  Pyrénées,  en  déclarant  tout  ouvertement  leur  deflein  , qui 
«/loit  [au  moins]  de  garder  les  montagnes]; pour  remettre  toute 
FEfpagne  fous  l’obeïffiuice  d'Honoré.J 
Zof.p.8i6.».b.  *Conftantin  vit  bien  que  fi  ces  troupes  paffioient  les  Pyrénées 
pour  l'attaquer,  de  que  celles  d‘  Honoré  pa/fa/Tent  en  mefme 
temps  les  Alpes,  ilefteit  perdu.  Il  crut  donc  ne  devoir  rien  ne- 
Orof,'ii  *ùe  $££*  • ‘il  avoit  deux  fils,  Conftant  & Julien.  Confiant  l'aifné 
,p'“3’  • ,aV01t  cjnbrgflg  {'état  mona/lique  [en  renonçant  à toutes  le* 
efperances  & à toutes  lesaflàiresdu  fiecle,  pour  vivre  dans  la 
retraite,  & ne  penfêrqu'àfon /âlut.  Mais  il  ne  Ce  trouva  pas  à 
WJ*!  l’épreuve  d’un  diademe  :& il  en  fentit  tout  le  poids.] 'Son  pere 
<■  Gr.T.&.l.  le  fit  Ce/âr'pour  foo  malheur/  l'engagea  à Ce  marier,'*  donna  en  fnb  ; 
2 p'hot’*  m 1 rae^ne  ten’Ps  ou  peu  après  à Julien  le  titre  de  NobiIiffime/& 

• ZoCpjit!?  envoya  Conftant  en  Efpagne  "avec  /à  femme  contre  Didyme  & Sec. 
b|Gr.T.p.6t|  Verinien,  luy  donnant  Terence"pour  General  de  /es  troupe*  , &c. 

Oro1'  & A pollioaite  pour  fon  Préfet  du  Prétoire, 
sii.l.j-ep.n.p.  [Cet  Apollinaire  eftoit  lâns  doutejTayeul  du  célébré  Sidoine 
Apollinaire/  ûc  qui  fut  Préfet  des  Gaules,  [dont  l'Efpagne  de- 


L’EMPEREUR  HONORE'.  jsj 
«Hooord*  pendoit  alors;]  mais  qui  ajouta  au Iuflre des  dignitez  qui  Iuy 
««.  eftoient  communes  avec  fes  anceflres,  la  gloire  d’avoir  renoncé 
au  paganifme,  & d’avoir  receu  le  barrefme.  S Sidoine  dit  que 
par  une  vertu  dont  Fimitatbn  eft  perilleufê,  il  vécut  libre  fous 
la  domination  des  tyrans,  '&  eut  la  hardie  (Te  de  detefler  l’in- 
confiance  dans  Conflantin,  la  legereté  dan$Jovin,la  perfidie 
dans  Geronce,  & tous  les  vices  rarnafTez  enfemble  en  la  per- 
fonne  de  Dardane  ; [qui  tous  prirent  dans  les  Gaules  le  titre 
d’Augufle,  hors  Dardane.]  'Il  fut  Préfet  du  Prétoire  jufqu’à  ce  ZoCUp.lj*. 
que  Conflantin  draina  à Confiant  le  titre  d1  Augulle . *■ 

'Didyme  ôc  Veriruen refi fièrent  allez  longtcmpsà  Confiant  pll<kc| 
avec  ce  qu'ils  avoient  ramaflé  de  leurs  efclaves  & des  payfans  OroCp.nj.i: 
*•  de  leurs  terres, & avec  les  troupes  de  la  Lufïtanie' Jqu'ils  y joi- 
gnirent  quand  ils  fe  virent  prefièz.  Confiant  les  avoit  appa- 
remment pouffez  d’abord  jufque  là.JCar  on  marque  quecefut  soty.li  j.e. 
dans  la  Lu/itanie  qu'ils  fe  défend  iront,  & qu'ils  y tuèrent  beau- 
coup de  ceux  que  Confiant,  qui  les  vouloir  avoir  vifs,avoit  en- 
voyez pour  les  prendre.  'Us  le  reduifirent  mefme  prefque  dans  Zofp.SiS.c. 
le  dernier  danger . 'Mai*  Confiant  ayant  eflé  fortifié  par  de  Soz.c.ia.p.tij 
nouvelles  troupes,  ils  /uivomberen;  enfin,  & furent  livrez  vifs 
eux  & leurs  femmes  à Conflant.Cette  nouvelle  obligea  Théo-  ^ 0 p’  1 ’c’ 
dofë  ou  Theodofiole,  & Lago-Je  leurs  freres , qui  eftoient  dans 
une  autre  prounce  , à abandonner  l'Efpagne.  Theodofiole  fe 
retira  en  Italie  aup.  és  d Honoré,  & Lagode  s'en  alla  en  Orient 
trouver  le  jeune  Theodofê^qui  avoit  fuccedé  à Arcade  mort  le 
premier  de  may  408  ] 

Conflantin  manda  [enfuire  ] à Confiant  Ion  fils  de  le  venir  Gr.T.p.ri. 
trouver , pour  délibérer  enfemble  fur  leurs  affaires . Ainfi 
i^irmmnu»  Confiant  laiflànt  tout  le  bagage,  & 'la  fuite  de  la  Cour  avec  (à 
‘,w*•  femme  mefme  à çaragoce,'&  menant avecluy  DidymcSc  Vcri-  rb|Zo£p.l»«, 
nien  , s'en  retourna  en  diligence  trouver  fbo  pere,  apres  avoir  î. 
remis  toutes  les  affaires  d’Efpagne  aux  foins  de  Geronce,  avec 
ks  fnlJar>  qu'il  y avoit  amenez  des  Gaules . Il  confia-à  ces  inef-  ^ Uf  j. 
mes  foldats  les  paffages  des  Pyrénées,  ibflant  aux  naturels  du  sox!p!ii],St« 
pays , qui  demandoient  de  les  garder  comme  ils  avoient  tou- 
jours fiiit  .-'Et  ce  fut  la  caufc  des  maux  que  l’Efpagne  fouffrit , ,I4j 
par  le  débordement  des  barbares  , [ qui  y entrèrent  l’année  Orofp,n},i, 
fuivantc  . ] Orofe  dit  que  c’efloient  des  payfans  qui  avoient  *• 
accoutumé  de  garder  les  Pyrénées  avec  beaucoup  de  foin  & de 

t.S  elon  Zolime  Us  employèrent  d'abord  Tes  troupes  de  la  LuCtanie,âc  puis  armèrent  leurs  *ef  !•*•*■* 
tenu.(  Nous  liüvou  Orolc  tlpatnol  & contemporain  J 
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fidelité,  & que  Confiant  y mit  au  lieu  d’eux  les  Honoriaques, 
qui  efloient  des  barbares  recetis  dans  l’alliance  & dans  les  ar-  14, 
mées  des  Romains.  Confiant  les  avok  amenez  de*  Gaules:&  ce  — — ^ 
fut  comme  pour  les  recompenfer, qu’il  leur  confia  la  garde  des 
Pyrénées,  a prés  leur  avoir  donné  la  libertéde  piller  1 le  territoi- 
re  de  Pafcnctfville  du  royaume  deLeon,qui  pouvoit  avoir  tenu 
pour  Verinien . J 

Sw.p.tu.».  'Conflantin  voyant  que  Tes  affaires  renffifiùient  fi  heureufe- 
*!Zof.p.»3«.c|  ment,  'déclara  fon  fils  Confiant  Augufle  , en  luy  donnant,  dit 
«°^"I.e.  Zofime,  le  diadème,*  qui  s’efl  quelquefois  donné  aux  Cefars  , 
îzciTp.Vjo.e.  nla's  non  toujours.*  & au  lieu  d’Apollinaire, il  fit  Préfet  duPre- 
Cr.T.p.«3.  toire  Uecimius  Ruflicus  auparavant  Maifhe  des  offices.'  Con- 
cZof.p.tis.d.  fjant  |UJ.  ajrant  remisentre  les  mains  Verinien &Didyme,il le* 
b.  fit  auffi-tofl  mourir[fecrcttement  J&  envoya  enfuite  des  eunu- 
ques en  ambaflade  à Honoré,  lefquels  arrivèrent  à Raven  ne  au 
commencement  de  Pan  409[C’efl  ce  qui  nous  a fait  mettre  en 
l’an  408  le  voyage  de  Confiant  en  Efpagne,&  la  guerre  contre 
Verinien  .} 

b.elPhot.f.  'Conflantin  par  cette  ambaffede  fâifôit  exeufe  de  fâ  rebelliorr, 

ito.c.  qu'il  rejettoit  fur  la  violence  des fbldats,  & damandoit  qu’Ho- 
Photp.itoe.  noré  l’affociaft  à l'Empire  . ’Olympiodore  femble  direquece 
clZofip.JiS.t.  fut  malgré  luy  qu’ilenvoya  ces  atnbafladeurs  à Honoré,  * ôe  *• 
qu’il  y fut  contraint  par  lesfddats.  'Honoré  fut  auffi  contraint 
de  fon  coflé  de  luy  accorder  Ce s demandesj&de  luy  envoyer  la 
ZoCp.iii.c,  pourpre  impériale,  'tant  pour  fauver  la  vie  à fes  parens  , (car  il 
ne  fa  voit  pas  encore  qu’ils  fiifTent  morts , ) que  pareeque  l’état 
de  fes  affaires  ne  fbuffroit  pas  qn'd  fongeaft  à faire  la  guerre  à 
Conflantin  . [C’efl  ce  qu’il  faut  voir  en  raportant  ce  qui  Ce  pa<& 
en  Italie  durant  l'année  408  ] 

ARTICLE  XXVIII. 

Honoré  epoufe  Tbermancie  : Âlaric  paffe  lei  Alfa  : Stilicon  lu y 
fait  donner  de  l'argent. 

..  > r~7  Os ime  commence  l'an  408  par  le  mariage  d'Honoré 

b[Pbot^»o°î!  * ‘ avec  Thermancie  fécondé  fille  de  Stilicon  s * Marie  fon 
>77  c,  aifnée  qu’il  avoir  époufee  [au  commencement  de  398  ,]  eflant 
4 ZoC 

1 .ht tertc A'OroCe * itt Fafftînit esmpi/Jfr  <\üoy  jeaevoypoint  feos.  fl  faut  apparem- 
ment PAlAntinis,} 

t.Mais  je  penfe  que  le  vray  kus  cfl  celui  qu’a  pris  Zofime. 


Pr 


an  cU 
♦o«  » 
d.  Honore 
I 4« 
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morte  long-temps  auparavant  : [Et  c’eft  tout  ce  que  nous  en 

Suvons  dire,  fi  non  qu’elle  mourut  apparemment  durantqu- 
onoré  eftoit  àRome  en  407,  ou  plultoft  en  404.]  'Car  on  y 
trou va'Ton  corps  le  4 février  i;44,danslabafiliquedu  Vatican, 
mais  qui  fereduifit  en  poudre  dés  qu'on  y voulut  toucher,  à la 
referve  de  quelques  os . Il  y avoit  de  fort  grandes  richefles  dans 
fon  tombeau  ; & on  prétend  que  de  lés  habits  feuls  on  tira  lé 
poids  de  36  livres  d’or  , [qui  euffent  bien  pefé  à une  Efther.] 
On  croit  que  Thermancie  (à  feeur  efl  celle  qui  eft  appellée 
dans  une  ïnlcription  -Æmilia  Materna  Thermantia . 'Honoré 
l’epoufà  à Rome  félon  la  fuite  de  Zofime:  •&  lesdatesdes  loix 
fboc  voir  qu’il  demeura  à Romejufqu'au  5 de  février  au  moins. 
Car  depuis  il  n'y  en  a point  jufqu  au  mois  de  feptembre . Zofi- 
me veut  que  Serene  ait  fait  conclure  ce  mariage  contre  le  fen- 
timent  de  Stilicon  fon  mari , en  prétendant  que  Marie  eftoit 
toujours  demeurée  vierge.  [Mais  avec  cela  méfme  il  y a lieu  de 
s’étonner  qu’un  Prince  Chrétien  ait  voulu  faire  un  mariage  tel 
que  celui  la . On  ne  trouve  point  fi  le  Pape  Innocent  fit  quelque 
chofe  fur  ce  fujet . 

Stilicon  s’en  alla  quelque  temps  après  à Ravenne,] 'où  les  dé- 
putez d’AIaric  le  vinrent  trouver  . [Nous  avons  vu  ci-deffus 
comment  cet  illuftrechefdesGots  elioit entré  en  Italieen  401, 
& comment  il  en  fut  chaffé  honteufement  par  Stilicon  félon 
Claudien  ] 'Mais  Stilicon  dont  l’artifice  eftoit  de  vaincre  Ala- 
ric , & de  le  laifTer  echaper,  bde  le  maltraiter  en  apparence, & 
d’entretenir  toujours  avec  luy  une  intelligence  fecrette  pour 
foire  toujours  trembler  l'Empire , ’ne  fe  contenta  pas[aprés  l’a- 
voir chafféj  de  le  laiftèr  vivre  dans  les  terres  que  les  Gots  poflè- 
doient  vers  la  Pànnonie  & la  Dalmacie  : CU  traita'encoreavec 
luy,  pour  conquérir  par  fon  moyen  l'lllyrie[orientale  ] 'Il  luy 
fit  mefme  donner  par  Honoré  la  qualité  de  General  des  armées 
Romaines  [dans  l’Illyrie  occidentale.]  Olympiodore  marque 
une  'certaine  fomme  d’argent  que  Stilicon  luy  donnoit  pour 
fon  expédition.  'Le  œlebre  Aece  paftà  trois  ans  auprès  de  luy 
en  qualité  d’aftage . 

'Stilicon  prenoit  pour  prétexté  que  toute  l’Illyrie  devoit 
eftrc  de  l’Empire  d’Occident , [en  ayant  toujours  efté  julqu’en 
379,que  Gratien  avoit  donné  l’orientale  à Theodofe.ûc  il  pre- 
tendoit  que  ] Theodofe  l’avoit  comprife  [toute  entière Jdans  le 
partage  d’Honoré . 'Mais  dans  la  vérité  il  vouloir  allumer  ]a 


«wf'spta, 4o«o  livres  pcSmt  d'or  , comme  jecroy. 

Aaaa  ùj 


ChïId.an.p.SJ. 

Aring.l.2.c.9;$ 

u.p.17  3 jMibi . 

IC.X4S. 


Rein.p.  317. 
Zof.p.  804. 

So6.b. 

<•Cod.Th.chr. 

p.«S*. 

Zof  p,lo4-b.c. 


p.tos.bk 


Oror.I.7.c.37 
r.nu<  c. 
4c.38.p.2zz,T. 
C. 

S0Z.I.8.C.  ZJ. 

P.79î-Cl9.C,4. 

p.8o5,c. 

e Ib|Zof.l.;.p. 

80z.803.805.cl 

iSoz.p.793.c| 

p.8oj.b. 

Pboc,c.8o.p. 

1 Jo.b. 


Gr-T.h.Fr.l.*, 
C.8.P.57. 
phot.p.i  lo.z. 


Zcfp.foz.d 

Soz.p.793.b.c 

foj.b. 


CoATl.  7.  t. 

lO.l.i.p.  )97 


p.toj,». 

4. 


558  L'EMPEREUR  HONORE’.  l’..  u 

guerre  entre  Arcade  & Honoré,  à caufe  de  la  mefintelligence  40,>. 
qui  eftoit  entre  luy  & les  miniftres  d’ Arcade  . 'Il  Éülîât  fititei».  °n°re 
• garde  fur  les  rivages  & fur  les  ports  .pour  en  empefcher  l’abord 
a ceux  qui  vcnoient  d’Orient  ; ce  qui  privoit  l’Occident  de  la 
plufpart  des  chofes  que  le  commerce  avoit  accoutumé  d’y  ap. 
Zoas.p.»«s.e  porter,  ’&rene  au  contraire  tafchoit  de  maintenir  la  paix  entre 
■ •—  les  deux  frères  [fes  coufins.]  'L’irruption  de  Radagaife[en4os] 
empefcha  d’abord  la  guerre  civile.  'Quand  cette  tempefte  fut 
paflée , Stilicon  continuant  toujours  dans  le  mefme  delfein  fit 
to5.U,î,C  donner  à Jove  la  qualité  de  Préfet  d’IUyrie  , [éteinte  depui* 
long  temps  en  Occident,]  3c  l’envoya  devant  [pour  faire  mar. 
cher  Alaric, Remettant  de  le  fuivre  promtement  avecl’armée 
Romaine . 

p.79j.fHo5,  cl  'AIaric  quittant  donc  les  terres  des  Gots , s’avança  jufque 
zioi  p.so1.io3  dans  l’Epire  , [qui  eftoit  de  I’Illyrie  orientale,]  attendant  le 
•«s.  fignal  [3c  l’ordre]  de  Stilicon  [pour  commencer  ouvertement  la 

guerre.]  Mais  lor/que  Stilicon  eftoit  fur  le  point  de  partir  de 
Ravenne  pour  le  fuivre  [vers  le  mois  de  fejxembre  407,  Jl  fut 
ZoC  Jc  retenu  par  les  lettres  d’Honoré , 'qui  luy  mandoit  la  révolté  de 
P'  *3  Conftantin,  & par  un  feux  bruit  qui  couru t.mais  qui  fe  diffipa 
bien-toft  , qu’Alaric  eftoit  mort . 

p.i«*.4Boi.p.  * AIaric  [ Ce  lafiàn  t donc  d’attendre  fi  long-temps  dans  TEpirc 

7»j.c.d|«oj!c.  |âns  rien  faire,]  quitta  ce  pays,  prit  le  chemin  de  l’Italie,  vint 
»z«Cp.io4.4  jufqu’à  Emonejaujourd’hui  Laubach,]entre la  haute  Pannonie 
, & ja  Norique;  'd’où  s’avançant  encore , il  pafla  la  rivière  d’A- 

quile , 3c  les  détroits  des  montagnes  qui  bornent  la  Pannonie , 
que  Zofime  appelle  l’Apennin,  où  fort  peu  de  per/ônnes  eu  fient 
pu  arrefter  toute  fan  armée;  3cdefcendit  ainfi  dans  la  Norique. 

M , j 'Aufli  l’on  a écrit  que  Stilicon  mefme  l’avoit  mandé, 3c  luy  avoit 
ouvert  les  paflâges  des  Alpes  , pourfe  fervirde  luy  contre  Ho- 
Rut.l.i.p.14).  noré.  'Le  poète  Rutilius  femble  vouloir  dire  la  mefme  chofe . 
loCp.ics  s,  * 'Ce  ^ut  de  la  Norique  qu'il  envoya  à StiIicon[revenu  de  Rome 
à Ravenne  au  commencement  de  408,]  demander  de  l’argent 
pour  le  temps  qu’il  avoit  palfé  en  Epire , 3c  pour  la  peine  qu'il 
avoit  eue  à venir  de  là  dans  la  Norique  3c  en  Italie . 'Car  on  le 
confideroit  comme  eftant  déjà  en  Italie , [la  Norique  eflant 
peut-eftre  du  vicariat  d’Italie, 8c  n’y  ayant  plus  de  montagnes  à 
paflèr.J'Stificon  revint  de  Ravenne  à Rome  trouver  Honoré , 

3c  fit  arrefter’’par  le  Sénat  aifemblé  dans  le  palais, qu’on  fàtisfe-  && 
soit  AIaric  en  hiy  donnant  quatre  mille  livres  pelant  d’or . 
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ARTICLE  XXIX. 


559 


âcc. 


Stilicon  appréhende  fa  chuté:  Olympe  anime  Honoré  contre  luy  . 

1 A PRE  S qu’on  crut  avoir  appaifé  Aiaric  en  luy  promettant  ZoD.s.p,io« 
\ de  l'argent,  Honoré  refolut  de  s’en  aller  à Ravenne  où 
efloit  l’armée,  & de  paflèr  auffi  à Pavie , où  il  y avoit  encore 
quelques  troupes  , ’deftinées  ce  femble  pour  marcher  contre  p.»o«.c. 
Conllantin . 'Zofime  dit  qu’Honoré  alloit  à Ravenne  par  le  con-  p.to6.c.d.e. 
feil  de  Serene , qui  vouloie  mettre  la  perfonne  du  Prince  en  fu- 
reté , en  cas  qu’  Aiaric  fift  la  guerre  ; car  on  ne  fc  fioit  pas  beau- 
coup à luy  : mais  que  Stilicon  "fit  tout  ce  qu’il  put  pourl’en  dé- 
tourner , jufqu’à  faire  faire  quelque  foulcvemcnt  à Ravenne 
par  Sarus,  pareequ’il  prevoyoit  fa  ruine  dam  ce  voyage.  [L’hi- 
ftoire  n'en  explique  point  le  fujetj  "linon  qu'elle  dit  que  les  d. 
troupes  campées  il  Pavie  luy  e liaient  fort  oppofées,  & capables 
de  demander  fa  mort  quandrEmpereurypafferoit.  [Mais  Pa- 
vie efloit  bien  éloignée  du  chemin  de  Rome  à Ravenne . Ce- 
pendant nous  verrons  que  la  chofe  arriva  de  la  forte  , foie 
qu’Honoré  ait  changé  le  voyage  de  Ravenne  en  celui  de  Milan, 
où  l’on  alloit  par  Pavie  ; foit  qu’il  ait  voulu  pafler  feulement  à 
Ravenne , & aller  enfuite  à Milan  , pour  revenir  de  là  pafler 
l'hiver  à Ravenne.Carc’eft  ce  qui  nous  paroi  A le  plus  conforme 
à l’hiAoire.J 

"Honoré  (receut  à Rome  la  première  nouvelle  de  la  mort  e. 

V.  Arcade  d’Arcade,  [arrivée  "'le  premier  de  may:]mais  cette  nouvelle  ne 
note  37.  fut  afl;,rée  que  depuis  fan  départ  pour  Ravenne . [Ainfi  il  partit 
de  Rome  au  mois  de  may . Quoique  Zofîme  fuppofe  toujours 
qu'il  alloit  à Ravenne , il  ne  dit  neanmoins  jamais  qu’il  y foit 
venu,]  "mais  nous  le  reprefentc  à Boulogne,  qui  n'en  efloit  éloi- 
70  mille»,  gnéc  que'"de  18  lieues, "oc  de  là  à Pavie . [Ce  quinousparoiftle  p.tot.c. 
plus  probable, c’eft  qu’il  vint  à Ravenne,  & qu  après  y avoir  fait 
quelque  fejour , il  s’en  alla,  commenousvenonsdcdire,à  Milan 
par  Boulogoe  & par  Pavie.] 

'Eftant  donc  arrivé  à Boulogne  il  y manda  Stilicon,  deRa- 
venne  [où  il  l’avoit  laifle,]  à caufe  de  quelque  mutinerie  des 
foldats  qui  l’avoient  accompagné . Honoré  vouloit  foire  punir 
les  fëditieux:  Stilicon  paffant  plus  loin,  dit  que  le  Prince  les 
vouloit  foire  decimer  : & puis  fléchi  pr  leurs  larmes , il  leur 
promit  leur  grâce , & l’obtint . [C’eftoits’acquerir  les  foldats,& 
leur  rendre  le  Prince  odieux.] 
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'Honoré  vouloir  aller  à Conltantinople  donner  ordre  à la  fa- 
reté  du  jeune  Theodofe  fon  neveu  encore  enfant.  Stilicon  *le  i<n 
détourna  de  ce  voyage  en  le  fâifant  refondre  de  luy  donner  à **L' 
luy  mefme  cette commilîion , '&  d’envoyer  Alaric  contreCon- 
ftantin.  Mais  Honoré  e fiant  parti  de  Boulogne  [pour  Pavie,  ] 

Stilicon  n’executa  aucun  des  ordres  qu’il  avoit  receus . 

[Zofime  décrit  toujours  ici  Stilicon  comme  tout  puifTant , 
mais  en  mefme  temps  comme  eftant  dans  l’apprehenfion  & 
comme  fur  le  penchant  de  fa  ruine , fans  qu’il  ait  encore  marqué 
qu’il  eufl  aucun  fujet  de  craindre.J'Sozomene  dit  qu’on  l’accu- 
foit  de  vouloir  faire  fon  fils  Eucher  Empereur  d’Orient , & 
mefme  d’Oceident  par  le  maffacre  d’Honoré . 'Philollorge  foû- 
tient  la  mefme  chofe.  'Il  ajoute  qu’il  avoit  donné  un  breuvage 
à Honoré  pour  l’cmpefcher  d’avoir  des  entans  ; & qu’il  avoit 
déjà  fait  battre  des  mcnnoies  toutes  preftes  à recevoir  l’image 
d'Eucher.]  'Zofime  qui  le  veut  toujours  faire  palier  pour  inno- 
cent  de  ce  crime/iitque  fes  ennemis  firent  entendre  fàuflcment 
à Honoré  qu’il  ne  vouloir  aller  à Conflantinople  que  pour 
oflcr  la  vie  an  jeune  Theodofe  , & donner  là  couronne  a fon 
fils  . 'Mais  dés  devant  la  mort  d’ Arcade  il  craignoit  déjà  pour  Cà 

fortune.  ......  ... 

[Nous  avous  vu  ce  qu’Oro/c  dt  t de  fes  intrigues  avec  Alanc  s 
& que  non  feulement  Orale,  mais  encore  SJerome,Marcd  li  n; 

& Tito  Profpet , difent  que  c'eftoit  luy  qui  avoit  fait  entrer  les 
barbares  dans  lesGaules;]  'afin  , dit  Orofe,  que  le  trouble  Sc  la 
neceflité  de  l’Empire  cou vrift  fon  ambition  criminelle , & faci- 
litaft  le  defir  qu’il  avoit  de  faire  tomber  la  couronne  entre  les 
mains  de  fon  fils  'par  quelque  voie  que  ce  puft  eftre, ‘s'imaginant 
qu’il  luy  ferait  aulfi  facile  de  renvoyer  les  barbares  quand  il  le 
voudrait  .que  de  les  faire  venir.  'Il  n’euft  pas  craint, dit  encore 
Orofc.de  facrifier  le  fang  & la  vie  de  tout  ce  qu  il  y avoit  d hom- 
mes fut  la  terreau  deffcin  ambitieux  qu  il  avoit  de  revêtir  de  la 
. ri ■ » rwr  dlaudien . fou  on  peut  ap- 


Èk  Placidie  four  dHooorei  ' 

on  l’a  déjà  dit , que  StiKcon  ne  fifl  profeffion  du  Chriftian^] 
'Mais  Eucher  efloit  payen , & ne  meditoit , àce  qu  ontient  des 
fm  enl^que  de  ÆuUr  les  Chreftiens.KJn allure  mefme  V.{u 
oue  pour  s’àuirer  lafeveur  des  payens , il  menaçoit  que  s 1 1 par- 
venu? jamais  à l’Empire  , il  fignaleroit  l’entrée  de : for iregne 
par  le  ^abfiffemcnt  des  temples , & par  le  renverfem^  des 
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d Honoré  «glife*C  C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Zofime  âc 
>«,  Olympiodore  , qui  efioient  payeos , foient  allez  favorables  à 
Stilicon . ] 

'OrofejMarcellin,]  & Soxomene  , ne  donnent  point  d’autre  «|Sm.p.«oj. 
caulé  de  la  chute  de  cepuifTant  miniûre.quedece  que  fes  mau-  ,o6* 
vais  defleitis  furent  enfin  connus  de  l’Empereur  de  de  l’armée. 

'Philoftorge  , [ qui  dit  fouvenc  des  choies  fort  peu  croyables , ] philgAit.c.1. 
écrit  que  [Stilicon)  tira  mefme  l’épée  contre  Honoré  dans  le  v-si*. 
palais;  mais  qu’Olympe  détourna  le  couple  fâuva  l'Empereur 
en  fe  blefiànt  Iuy  mefme^Sc  conduifit  les  affaires  en  forte  qu’Ho. 
noré  eut  moyen  de  fe  défaire  de  Stilicon.  "Zolime  & Olympio.  Zof.p.ioS.b.cl 
dore  attribuent  aufli  fa  ruine  à Qlympe.'qui  durant  tout  le  che- 
min  [Je  Boulogne]  à Pavie,  entretint  Hoooré  de  fes  mauvais 
deiTcins  contre  le  Jeune  Theodofe. 

ARTICLE  XXX. 

Sédition  des  foUati  contre  Stilicon  & fei  partions  : Beaucoup 
font  tueijay  enfuit e , & enfin  fonfilt  Eucber. 

'^VÜATRe  jours  après  que  l’Empereur  fut  arrivé  à Pavie  , zof.l.j.p.iotr 
Ac,  w les  foldats  "animez  par  Olympe,  dit  Zofime,  firent  une  »°9- 
panne  fedition  , oïl  ils  tuèrent  Limene  Prefet  des  Gaules , & 

Cariobaud  General  du  mefme  pays, qui  n’en  efioient  fortisque 
depuis  peu,  chaffez  par  le  tyran  Conflantin.  Ils  tuèrent  encore 
Longinien , [qui  avoit  efté]  Prefet  d’Italie, Vincent  & Salvius, 
l'un  General  de  la  cavalerie , l'autre  Comte  des  domefliques, 

Pétrone  Intendant  des  largeflès , l’Intendant  du  domaine, [un 
autre)  Salvius  Quefteur,Nemore  Maiftre  des  offices, de  encore 
divers  autres  grands  . Zofime  exagère  autant  qu’il  peut  cetre 
fedition.  'Sozomene  en  parle  , de  dit  qu’on  y tua  ceux  qu’on  îonâ.j  c. 
croyoiteflre  les  complices  delà  conjuration  de  Stilicon.  * Orofc 
écrit  que  les  foldats  citant  juftement  indignez  de  ce  qu’ils 
avoient  fçeu  des  defièins  de  Stilicon,  on  tua  ce  traifire,&  on  en 
punit  quelques  autres  qui  efioient  les  miniftres  de  fcsattentats.  ZoCp.io».ii» 
Zofime  reprefente  au  long  la  peine  oh  Stilicon  fë  trouva  à la 
nouvelle  de  cette  fedition, qu’il  apprit  à Boulogne, & comment  p-Sio. 
il  fe  retira  enfuiteà  Ravenne,  'Honoré  y envoya  deux  ordres 
feparez,  l’un  pourl’arrefler,  l’autre  pour  le  tuer.  L’officier  qui 
les  portoit  ayant  donné  le  premier,  Stilicon  fe  réfugia  dans  l’e- 
glife.  Il  en  fortit  le  lendemain,  & fe  mit  entre  les  mains  des  fol- 
T ont.  V.  lmp.  Bbbb 
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dits,  fur  le  ferment  qu’ils  luy  firent  en  prefence  de  PEvefque  ■ ] • 
qu’ils  n’avoient  ordre  que  de  le  tenir  priformier . Maisl’offi- 14,  ' 

P.Jmju  der  ayant  donné  le  fécond  ordre,  on  luy  trancha  la  telle  'le  23 
d’aouft  fous  leConfulatdeBaflus  & de  Philippe, oommeZofiine 
le  dit  exprefTément.fdt  toute  l’hiflaire  s’y  accorde.]  M'Valois 
cite  d’Olympiodore  que  ce  fut  le  12  de  novembre  .[Je  ne  l’y 
trouve  point:  Et  quand  il  le  dirait , 1 es  loix  données  après  la 
mort  de  Stilioon  dés  le  mois  de  feptembre,  le  Concile  de  Car- 
thage tenu  le  1 3 d’o£tobrc,dc  le fiege deRomc,nc  fouffrent  point 
qu’on  mette  fi  tard  cette  mort . Marcellin  marque  feulement 
que  ce  fût  en  cette  année.] 

Zofp.liji.  'Heradien  l'executa  de  fa  m jîn  ; en  t ecompenfe  de  quoy , dit 
Zofimepl  fut  depuis  fait  Comte  d’Afrique  à la  place  de  Batha- 
naire  qui  avoir  epoufé  la  fœur  de  Stilicon,  de  que  l’on  fit  euflï 
mourirf  11  faut  dire  neanmoins  qu’Heraclien  ne  fucceda  pas 
immédiatement  à Bathanaire  , fi  nous  voulons  nous  arreftérà 
la  chronique  de  Tiro  Profper , qui  marque  l’année  d aptes  la 
mortdcScilieoo , que  Jean  Ccmced’Afnque  fut  tué  par  le  peu- 
ple. Nous  ne  trouvons  nen  ailleurs  de  ce  Jean.] 

'Baronius  dit  que  ce  fût  comme  pour  fe  plaindre  de  la  trahi- 
fon  de  Stilicon,  que  la  terre  fit  durant  fèpt  jouis  un  bruit  fera- 
blable  à un  mugKTement  dans  la  place  de  la  paixàRjome,com- 
me  le  ra porte  Marcellin  . [ Tiro  Profper  remarque  la  mefme 
chofe;  mais  il  dit  qu’elle  arriva  à Urique  dans  la  place  de 
Trajan.] 

Zof.p.n.b.cl  Zofime  prétend  qu’aprés  la  monde  Stilicon, Olympe  fit  faire 
*‘SA  ''de  grandes  informations  contre  luy  , qu’on  interrogea  publi-  ftc. 
quement/ou  plutofl  qu’on  mit  à la  que  (lion  Deutere  grand 
Chambellan  , de  Pierre  le  premier*  des  fecietaires  d’Etat , de 
qu'on  les  affomma  enfin  à coups  de  maffuë,  mais  que  de  quelque  ”W* 
p.lua:.  rigueur  qu’on  ufafl,on  ncjput  trouverquoy  que  ce  fuft.!Honoré 
ne  laiüà  pas  de  répudier  Thermande  fille  de  Stilicon , de  de  la 
p.saaalMaic.  remettre  entre  les  mains  de  Serene  fa  mère,  la  luy  renvoyant 
chr-  vierge  comme  il  l’avoit  reccue  d’elle  [peu  de  mois  auparavant. 

Je  ne  fpy  fi  en  la  répudiant  il  pretendoit réparer  la  faute  qu’il 
- avoir  faite  de  l’epou/ér  contre  les  loix  de  PEglifêJ  Zofime  toit 

C!ir-Al,p.7i«.  quel  hermancie  vécut  peu  depuis  fon  mariage.  'Neanmoins  la 
chroniqued’Alcxandrie  dit  que  la  nouvelle  de  fâ  mort  n'atriva 
Aring.l.i.c.9,  à Conliarttinople  que  le  vendredi  30  de  juillet  41 5.  'On  allure 
' Mjbi7uit.p.  fut  en  terra:  au  Vatican  comme  fa  fœur/quel’onaaufTi 

>4j.  ’ trouvé  fontombeau  versranij43^cqu’elleycfioitrevécuëdcs 

oruemens  impériaux. 
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'Eucher  dés  devant  la  mort  de  foo  perc.s’eftoit  retiré  à Rome,  ZoCp.t.e.t 
'oîi  on  le  trouva  réfugié  dans  une  eglife  : & quoiqu’on  euft  ordre  p.ti  > A. 
de  le  mettre  à mort  en  quelque  endroit  qu’on  le  rencontrait , 
neanmoins  le  refpe&du  lieu  empcfchade  luy  faire  aucune  vio- 
lence  jufqu’à  ce  qu'il  vint  un  ordre  exprès  de  l’Empereur  [de  pfciigj.u.c.j. 
le  tireur  de  là,]  norvobftant  le  droit  d’afyle  .[Il  fut  mené  hors  de  MH- 
Rome,  peut-efire  à l’Empereur,]  qui  lecondanna  à la  mort, & xoCp.ïi  t-c. 
Je  renvoyai  Romepour  y cftre  execnté.ll  fut  prefque  fauve  en 
chemin  par  les  troupes  d’AIaric  , qui  comme  nous  allons  voir 
couroient  toute  l’Italie  : Mais  ceux  qui  le  ccnduifoient  firent 
diligence, & curent  le  moyen  de  l’emmener  à Rome  avccl  her- 
mancic.  Ils  y ofterent  la  vie  à l’un,  & remirent  1 autre  entre  les 
mains  de  fa  mere.[Ainfi  Eucher  fut  exécuté  avant  le  premier 
Ceee  de  Rome,  que  nous  mettrons  fur  la  fin  de  cette  année . J 
'Olympiodore  met  aulfi  là  mort  avant  celle  de  Serene,  qui  ar-  p&or.c.te.r. 
riva  durant 'le  fiegec*  Marcellin  joint  la  mort  d’Eucher  à celle  hr> 


de  fon  pere  en  408.  , , ... 

'C’eft  ainfi,  dit  Orofc,  que  l’Empereur  Honore  & Itglile  oreCptat.^* 
mefme[qui  avoir  tout  i craindre  d’Eucher, ]fe  trouvèrent  déli- 
vrez d’un  II  grand  péril,  & vengez  [de  la  mauvaife  volonté  de 
• leurs  ennemis,]" fans  prelque  aucun  bruit,  & par  le  chaftiment 
de  peu  de  perfonnes[Nous  voudrions  feulement  qu  il  parolt 
que  l’on  eut  foin  de  vérifier  les  crimes  des  coupables  lelon  les 
réglés  de  la  juftice,  puifqueceux  qu’on  punit  fans  leur  donner 
le  moyen  de  Ce  défendre,  ont  droit  de  paffcr  pour  mnocens 
comme  on  n’a  pas  manqué  en  efict  de  le  dire  de  Stilicon  meme. 

Il  peut  y avoir  de  malheureufes  neceflicez  dans  les  artairesd  ci- 
tât, qui  ne  font  pas  dans  les  autres.  Le  juge  fouverain  des  Em- 
pereurs en  décidera.] 

'Honoré  ajugea  ’ au  fife  tous  les  biens  de  Stilicoo  , de  foo  fils  CoiTH  9. ta» 
& de  ceux  quon  apptlloïc  fes  ûtellites , [c’eft  à dire  apparem-  l,**,*w* 
nient  de  ceux  qu’on  avoit  tuez  ou  executez  comme  ayant  eu 
part  à fes  deffcios  contre  l’Etat  ] Il  y comprit  tout  ce  que  leur» 
receveurs  pouvoient  en  avoir  entre  leurs  mains,  fur peinedexil 
& de  profeription  s'il»  le  retenoient . 'Diverfes  perfonnes  pre-  Us-p-m*. 
tendoient  pouvoir  retirer  ce  qu’elles  avoient  donnéou  à luy  ou 
à fon  fils, [comme  l’ayant  fait  par  quelque  forte  de  contrainte .] 

Mais  elles  furent  exclues  de  cette  prétention.  'Zoûinc  écrit  ZoCI.j.p.tn.d 
me  fine  qu'il  y eut  une  Ioy  pour  confiiquer  les  biens  de  tous  ceux 


i.pardeux  Ioit,m  Jeux  partiel  d'une  radine  Ioy , datées  l'une  duiafepterokre,  1 autre.  coiîkAi* 
du  > S oüobte  Godctrcy  le»  vent  toutes  deux  du  1 5 oâokre,  Gns  en  dire  de  tulaa.  *»• 
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qui  avoient  obtenu  quelque  dignité  du  temps  de  StilicoufCela  IS*0*  >, 
ne  fe  peut  pas  foûtenir  : & il  faut  apparemment  ne  l'entendre  u,  °norc 
que  de  ceux  qui  fe  trouvoient  avoir  obtenu  ces  dignitez  par  les 
prefens  qu'ils  avoient  faits  à Stilicon.  Ceft  pcut-eflre  à cesper- 
fonnes  qu’il  faut  «porter  ] 'la  loy  du  21  de  feptembre,  où  l’on 
voit  [qu’outre  ceux  qui  perdirent  la  vie  ] à caufe  de  Stilicon,  il 
y en  eut  plufieurs  "dont  les  biens  furent  confifquez  : & on  leur  fr^crlt  * 
défendit  auffi  de  fe  trouver  ni  à Rome,  ni  au  lieu  où  eftoit  la 
Cour,  fur  peine  d’eftre  reléguez  [en  quelque  ifle .]  Ceux  qui 
avoient  obtenu  par  la  faveur  de  Stilicon  "des  lettres  d’officiers  ttflhmu. 
vétérans  fans  avoir  fervi  le  temps  neceflàire, eurent  auffi  défênfe  u‘- 
de  fe  trouver  ni  à Rome,  ni  auprès  de  la  Cour,  hors  ceux  qui 
eftoient  établis  à Rome.  Il  paroift  qu’on  les  avoit  voulu  con- 
danr.er  à de  plus  grandes  peines. 

’Heliocrate  fait  "Intendant  des  largeffes  à la  follicitation  7; 
d’Olympe,  fut  envoyé  à Rome  pour  faifir  les  biens  confifquez. 
'Zofimedit  qu’il  s’en  acquita  avec  une  moderation[qu’onpou- 
voit  accuferde  négligence,]  confeillant  mefme  fous  main  de  ca- 
ch  er  ce  qu’on  pouvoit;&  qu’à  caufe  de  cela  il  fut  bicn-toft  depo- 
fé,&  mené  [prifonnierjâ  Ravennc,où  il  euft  peut-eftre  perdu  la 
vie,s’il  ne  fe  fuft  réfugié  dans  une  eglilê. 


ARTICLE  XXXL 


Ofympef  iccctte  à Stifico»  dans  le  miniflcrc,  tjkel  H efl oit  : Les  payent  & les 
Dtuntiftcs  Itfmltvtnt  ; Honni  les  réprimé  ; n admet  y ut  les  Catboli- 
tpta  aiixchxrictdll»  Cour  jfait  plu  fit  ht  1 Inx  peur  lEgltjt  & peur 
le  peuple . 

Zof.r.s.p.fn.  ’T  A ruine  de  Stilicon  rendit  "Olympe  ma  dire  de  lefpric  M 
cpltoti.  I -«  d’Hor.oré.  Il  eftoit  originaire  du  Pont-Euxin.  * Il  fâifoit  °T  ‘S’ 
profeffioti  non  feulement  de  la  foy  Chrétienne , mais  mefme 
d'une  pieté  particulière  : ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à luy  ac- 
c quérir  la  familiarité  [&  la  confiance  }de  l’Empereur.  C'eftait 

b.cjtu.c.  une  de  fes  pratiques  d'aller  vifiter  les  foldats  malades.  'Zofime 

rafehede  décrier  fâ  pieté,  voulant  la  faire  palier  pour  hypocrb 
p.tri.d.  fe;  '&  il  fe  raille  de  ce  qu’Honoré  au  milieu  des  plus  grands 
Aigrp-'M.  maux  mettoit  fa  confiance  en  fes  prières.  'S.  Augufün  a cru  fa 
139.P.142.US  vertu  vCrjtabIe&  foüde,  "comme  on  le  voit  par  les  eloges  qully  Sjj  )(  A 
lui  donne  après  la  mort  de  Stilicon.  gudio. 

'Symmaque  recommande  à Pacatus  un  Olympe,  comme  un 
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d Honor’d  homme  dont  les  mœurs  eftoient  dignes  de  beaucoup  d’eflime  , phot.c.to.p. 

>4.  & avec  qui  il  efloit  uni  d’une  amicié  très  étroite . 'OÎympiodore  wx. 

dit  que  c’efloir  Stilicon  mefme  qui  luy  avoit  acquis  l’amitié 
d’Honoré  : [&  cela  rend  tout  à fait  criminel  ce  qu’il  fit  contre 
ce  miniflre.s’il  le  fit  par  toute  autre  vue  que  par  la  neceffitédc 
fervir  fon  Prince  & l'Etat]!!  avoit  déjà  une  charge  confidera-  zof.1.5  n tol.l» 
bleà  la  Cour  du  vivant  de  Stilicon;  '&  après  fa  mort , il  receut  p.»ii.blPbot.p 
d’Honoré  celle  de  maiftre  des  offices  [ou  grand  Mailtre  de  la  llo’b’ 
maifon  impériale]-  Les  autres  furent  données  pdr  fon  confeil. 

'Terence  eunuque  eut  celle  de  grand  Chambellan  après  avoir  zof.p.Sij.c.d 
Élit  executer  Eucher.  'Théodore  fut  fait  pour  la  fécondé  fois  ’ ‘ ' 

Préfet  du  Prétoire  , comme  nous  l’apprenons  des  Ioixdu  13  & -c  r’ 
du  n de  feptembre  datées  de  Milan,  & de  plusieurs autres.La 
loy  du  14  novembre  & les  fuivantes  font  données  à Ravcnne. 

Cette  loy  du  14  novembre  efladrefféeàOlympe  avec  la  qualité 
de  Maiflre  des  offices , & à Valens  Comte  des  domefiiques/qui 
avoit  un  courage  audeffusde  tous  les  périls;  mais  ilmanquoit  îi'/i.  ° 'p‘ 
de  prudence;  ce  qui  le  fit  battre  par  Alaric,  ’&  n’empefcha  pas  Zof;i  4 u 
neanmoins  qu’Attale  ne  luy  confiai!  encore  fes  troupes;  comme  d.  P'  ’7 
on  le  verra  dans  la  fuite  . 

[Quoique  la  mort  de  Stilicon  & d’Eucher  ne  fui!  pas  favo-  v, 

V.Saint  Aurable  aux  payens , "ils  ne  biffèrent  pas  de  fè  foulever  en  Afri- 
*uilm.  que  > & ]es  Donatilles  avec  eux , prétendant  que  toutes  les  loix 
faites  contre  eux  durant  le  minillere  de  Stilicon,  ne  venoient 
que  de  luy.nondela  volonté  de  l’Empereur,  & efloient  toutes 
abolies  par  fa  mort . Ils  excitèrent  par  b de  grands  defordres, 
qui  obligèrent  S.Augullinde  prier  Olympe  de  rendre  à l'Eglife 
en  cette  occafion  le  fervice  qu’il  luy  devoir  dans  l’état  oh  Dieu 
l'avoit  mis . Olympe  n’y  manqua  pas:J&  il  avoit  écrit  lèpre-  Aug  ep<iij 
mier  à Saint  Auguliin  pour  le  prier  de  luy  donner  tous  les  avis  i*5.u. 
qu'il  jugerait  neceflâiresau  bien  de  l’Eglife.  Nous  avons  plu-  ced.Th.16tj 
lieurs  loix  du  mois  de  novembre,  pour  obliger  les  magiflratsà  1.4«.’p.i6j.' 
arreller  les  troubles  que  les  Donatilles  & les  Juifs  excitoient 
contre  l’Eglife  , à punir  fêverement  tout  ce  qu’eux&fes  autres 
ennemis  feraient  contre  elle,  'à  empefeher  tcus  ceux  qui  en  font  i,4S,p,i66. 
feparez  de  tenir  aucune  aflèmblée  . 

[On  fit  fitns  doute  des  loix  auffi  fevereS  contre  les  payens,  & 
on  en  peut  jugerj'par  celle  du  14  de  novembre , qui  exclud  de  U*.p.i6j. 
toutes  les  charges  du  palais  tous  les  ennemis  de  la  communion 
Catholique,  qui  ne  fuivoient  pas  b foy  & 1a  religion  du  Prince. 

'Car  cette  loy  regardoitauffi-bien  les  payens  que  les  heretiques.  n.p.  164-1. 
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ZoCl. j.p.«to . 'Elle  fut  caufe , felor.  Zofime , que  Generide  barbare  qui  avoit  ^Honoré 
ix-  quelque  charge  militaire  dans  Rome , quitta  fon  emploi*au(fi-  m.  °n0rc 

tf, tilt.'  bien  que  beaucoup  d’autreskEt  il  fémble  mefme  qu’on  excluoit 

generalement  les  payais  de  toutes  les  charges,  ou  qu’au  moins 
on  ne  fbuffroit  pas  qu’ils  parurent  à la  Cour  avec  la  marque 
des  dignitez  qu’on  leur  LaifToit . 

Cod.Ttr.i  6.t.s  'Nous  avons  encore  une  Ioy"du  1 6 janvier  de  l’année  fiiivan  v.s»intA«- 
L«6.p.i67.  te  , qui  renouyelfe  toutes  celles  qui  avoient  eflé  faites  jufques  *“&*• 
alors  contre  les  heretiques , les  Juifs , & les  payens , enjoignant 
fous  de  grandes  peines  aux  magiflrats  & à leurs  officiers  de  les 
faire  exécuter . 

[Honoré  prit  foin  auffi  de  la  difeipline  de  TEglifè  JCar  nous 
fir!j.p.î£’J  avons  une  conftitutiondatce’du  17  novembre 408, par  laquelle  ». 

il  ordonne  que  les  Clercs  qui  auront  abandonné  le  miniflere 
de  l’EgIifc,ou  qui  enauronteflé  exclus  comme  indignes  par  le 
jugement  de  leur  F.vefquc , "feront  (bu  mis(  comme  laïques jaux  &c. 
charges  & aux  fondrions  civiles  à proportion  de  leur  bien, mais 
feront  exclus  des  charges  de  la  milice  & de  la  Cour,  puifque  V.lipeifdr 
ces  malheureux’ayanteftéinfidelesà  Dieu,  nepouvoientauffi  ^co|5‘J- 
fii.p.ij.  qu’eflre  infidèles  aux  hommes . 'Il  fèroit  à fbuhaiter,  dit  cette  tt 
conflitution,  que  dansun  état  oî»  tout  doit  ertrepurdc  faint  ,il  „ 
ne  fe  trouvait  que  des  perfbnnes  irreprehenfibles . La  religion  (t 
feroit  alors  zifément  reverée[&  embrafTéeJde  tous  les  hommes. 
7.jslO<t-f.i.t.  Par  & loy  du  iî  de decembre,Honoré ordonne  quequand des 
♦•LIT.71/  perfbnnes  auront  pris  un  Evcfque  pour  juge,  on  ne  pourra  non 
plus  appelter  de  fon  jugement  que  de  celui  du  Préfet  du  Pre- 
toire,&  que  mefme  les  officiers  des  magiflrats  feront  obligez  de 
Coi.T6.cfir.  Ie  faire execucer.  'On  croit  qu’Honoré  accorda  cette  loy.auflî- 
p.is  j 1.  * bien  que  les  precedentes, aux  follicita  tions des  Evefques d’Afri- 
JUg.pf.ij,«.p.  que  : '&  S.  Auguflin  dit  que  le  refpeét  desPrinces  pour  l’Eglife 
31.1. ».  fàifoic  que  ce  qu’on  y avoit  jugé  ne  fe  pouvoir  point  caffer . 

Coi.Tb.i  r.t,  [Honoré  fit  auffi  diverfes  loix  en  faveur  des  peuples,  ]’&  la 
ïSa.Vp.1»».'  première  que  nous  ayons  de  Tuy  apres  la  mort  de  Stilicon,  & 
qui  eft  datée  du  1 jde  feptembre,e(l  pour  remettreà  l’Italie  ce 
qu'elle  avoir  accoutumé  de  payer  en  nature , fbir  pour  la  fub- 
fiftance  de  la  Cour,[foit  pour  d’autres  chofes,  J & ce  que  [es  Sé- 
nateurs Romains  dévoient  payer  pour  leurs  terres . Quelques 
uns  croient  que  cela  ne  s'entend  quedu  vicariat  d’Italie, moins 
foulé  encore  par  les  ravages  d’Afarïc  & deRadagaife  , que  par 

r . TKtloUn  tUuminifclen  IcP,  Sir mo  nd  ;D  »«  (e  Code  il  r » TjtlniMumi.  Dcutrct  lifen  L 
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*illpwrf  t roupes  Romaines , qu'on  y cm  rereuoit  contre  eux  ou  à caufè 

, de  la  Cour. 

'•  'Laloy'dudixiemede  décembre , nousapprend  que  la  crainte  lo.tio.lj.p, 
des  incurfions  des  barbares  avoir  obligé  quantité  d’Illyriens  & 
d’autres  de  s’aller  établir  en  d’autre>  pays,  où  on  pretendoit  les 
traiter  en  efclaves,  en  vertu  des  [f‘r,tences  ou  des  relents]  que 
&«.  l’on  obtenoit  contre  eux,  fous  prétexte  "des  affiftances  qu’on 
avoit  pu  leur  donner . La  loy  veut  qu’ils  foient  regardez  comme 
libres,  & que  l’on  ne  puifTe  pas  incline  prefenter  unerequefte 
contre  aucun  d’eux  lurcclujet,  'ni  en  rien  exiger  noo  plus  pour  jtj  1 1 
le  vivre  ou  le  vêtement  qu’on  leur  a foumis.depeur  de  tcrrar44,')Ct  ï.s<>. 
unelï  bon  ne  œuvre  par  la  tafehe  honte u le  d’une  avarice  fordide. 

Elle  ordonne  aulti  que  perfonne  ne  pourra  reteoirceux  que  les 
barbares  autont  emmenez  captifs  end  autres  pays  ; & que  pour 
ceux  qu’on  aura  rachetez  d’eux  , ils  rendront  ce  qu’on  aura 
payé  pour  eux , ou  iêrviront  durant  cinq  ans/ans  que  cela  puiüè 
porter  préjudice  à leur  liberté»  enfuirede  quoy  ils  pourront 
retourner  chez  eux  jouir  de  tou  s leurs  biens.  Elle  recommande 
aux  Evefques  voilins  de  veiller  à l'execution  d’une  loy  G con- 
/orme  à la  charité  Chrétienne , &’aux  officiers  des  villes  voifi- 
nés  d’y  employer  leur  autorité . 'Cette  loy  attribué  vifiblernent  <«•?•«». 
à Stilicon  6c  les  maux  publics , & l’opprelfiondes  particuliers. 

'Honoré  fit  ofter  en  mefme  temps  les  gardes  que  Stilicon  7-t.tS.l.i.p. 
l’ennemi  public,  avoit  mis  fur  les  rivages  pour  empefeher  le  m- 
commerce  de  l’Orient  avec  l'Occident  .'On  tapone  à ce  temps-  chr.p.ijtJ 
ci  la  loy  qui  défend  le  trafic  auxperlbnnesde  quafitéjhoo  par- 
ceque  cela  déroge  à leur  dignité,  maisjpareequ  il  n’eft  pas  aifé 
au  peuple  d’avoir  affaire  à des  perfonnes  puilTantes  [fans  cftre 
expofe  à leurs  injuftices] 

‘Dés  le  troilieme  février  de  cette  année  Honoré  avoit  défendu  co4.Th.ix. 
aux  perfonnes  qualifiéesqui  avoient  efté  en  charge, d’eftre  affis 
à l’audience  avec  les  juges  lorfqu’on  examinoit  des  affaires  qui  5Î‘'’ 
les  regatdoient,  ou  mefme  abfolument  lorfqu'ils  avoient  quel- 
que affaire  devant  le  mefme  juge  : car  hors  cela  ils  avoient  le 
droit  d’effre  affis  avec  luy , mais  non  pascclui  de  juger . La  mef- 
me loy  défend  il  ceux  qui  avoient  des  procès,  de  venir  voir  les 
v.Theodo-  juges  l’aprés  midi , [ pour  les  importuner  par  des  follidtaticns 
(ei.$«o.  inutiles^  fou  vent  pour  tafeher  de  les  corrompre . Celle  du  iS  coct.t.,, 
d’oûobre  ordonne  que  ceux  qui  leur  auront  prcllé  de  l’argent , ••««m®* 


j.Liloy  i «de  l'sppeoiîiidaCode  The  odoGcnjfaMui  contient  J peuplés  le»  «daieidi''. 
ieieUdatéeduj  dedcccmbte.  ■.  ■ 


Cod.Th.fi  r.p. 
49. 

«Z01.L5.P.S1I* 


p.f  i ».b|Soü.L 

9.c.6p,*07.d. 


Phor.clo.p. 

ifo.a. 

JZoflSo*. 

#Zof.p,*i».b. 

C.d. 

C, 


Chr,Al.p.7*fi 

Cod.lh.chr. 


56*  L’EMPEREUR  HONORE'.  L-.n* 

feront  bannis  comme  coupables  d’avoir  voulu  trafiquer  des  j*Honorè  J 
loix  ; '&  que  les  juges  feront  condannez  il  la  mefme  peine . u. 

ARTICLE  XXXII. 

Alaric  afic&c  Rome,  & la  contraint  de  luy  donner  fei  tbrefort: 

Mort  de  Serene  ; 


’T  TOnoRE1  Te  tronvoit  obligé  de  combatre  en  un  mefme 
J.  Jl  temps  &Ics  defordres,&  les  ennemis  del’Etat.*  'Zofime 
dit  que  comme  tout  efteit  alors  dans  la  confufion  & dans  le 
trouble  , pareeque  Dieu  [qui  vouloir  punir  les  hommes , ] les 
abandonnât  [à  eux  mefmes,&]au  démon  qui  ne  cherchoit  qu'à 
les  perdre . 'Par  un  malheureux  effet  de  ce  trouble  les  foldats 
Romains  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Stilicon , firent  mourir 
les  femmes  & les  enfatts  des  barbares  alliez  qui  fe  rencontrèrent 
dans  les  villes,  & pillèrent  tous  leurs  biens  ; ce  qui  irrita  telle- 
ment ces  barbares , qu'ils  s’en  allèrent  fe  joindre  à Alaric  au 
nombre  de  plus  de  30  mille  hommes . 

'Alaric  ne  laifla  pas  de  députer  à Honoré  pour  luy  offrir  de  con- 
lentir  à la  paix , « à fe  retirer  dans  la  Pannonie, fi  on  luy  vouloir 
donner"une  certaine  fommed’argent,[&peut-eftre  celle  mefme  tes. 
que  Stilicon  luy  avoir  promifc.J  Car  il  ne  l’avoit  pas  encore 
receuë.  k Honoré  le  refufa  ; 'mais  il  n’eut  pas  foin  en  mefme 
temp , dit  Zofime , de  prendré'les  moyens  neceflaires  pour  em- 
pefeher  lès  progrès. 

'Ce  payen  le  blafme  particulièrement  de  n’avoir  pas  donné 
le  commandement  des  armées  à Sarus  grand  ennemi  d'Alaric. 
[Mais  les  cloges  que  luy  & Olympiodore  donnent  à ce  barbare, 
qui  viola  enfin  la  fidelité  qu’il  devoit  il  Honoré , font  juger  qu'il 
effoit  payen.  & ce  fut  peut-eftre  pour  cela  qu’Honoré  ne  voulut 
point  sVn  fervir.]  Il  donna , dit  Zofime , le  commandement  de 
la  cavalerie  à Turpilk»,  celui  dé  lïnfenterie  a Varane , & a 
Vigilance  [les  troupes  delà  maifon  impériale , qui  eft  ce  quon 
appeüoit]  les  Domeftiques.  Zofime  prétend  que  tous  ces  chef* 
neuoient  bons  qu’à  augmenter  la  hard.efle  de.  ennemis  A la 
terreur  des  Romains.  [Nous  ne  les  conooi  fions  point,  finousne 
difem  nout  Varane  dont  le  nom  eft  Perfan.quon  1 avoit  envoyé 
. de  Contant  inoplej  'oh  il  eft  parlé  du  Qmeraj  Varane  en  1 an 
Aa.  rou  409,  & que  c’eft  celui  qui  tut  ConfuI  en  lan  4ro. 
Nous  avousvu  que]  félon  la  ky  du  quarorziemede  novembre, 
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luonoti  Valens  efloit  Gunte  des  domeftiques,[&  non  Vigilance.] 
n-  'Alaric  voiant  qu’Honoré  ne  luy  voulût  point  accorder  les  Zof.p.81  j.i.b. 

conditions  qu'il  demandoit , manda  à [Ataulphe  ou  plutoft  ] 
Athaülfelôo  beaufrere  , qui  eftoir  en  Pannonie , de  lefuivre 
avec  Tes  troupes  composes  des  Huns  & de  Gots;  & prenant  le 
Sic  devant,  il  traverfa  "toute  l’Italie,  fans  trouver  aucunes  troupes 

fur  le  Po,  pafla  prefque  à la  vue  de  Ravennefoù  la  Cour  efloit  p.jij.i. 
alors, '&  Ce  vint  enfin  camper  devant  Rome.  Le  Sénat  crut  que  r.sij.Si»! 
Serene  efloit  d'intelligence  avec  luy  : c’eft  pourquoi  par  l’avis  Phot.p. x So.b. 
de  Placidie  fœur  d'Ronoré, [laquelle  efloit  alors  dans  la  ville,] 
il  la  fit  mourir  en  l’écoufànt.  'Zafime  a dure  quelle  efloit  tout  à 
fait  innocente  à l'egard  d’ Alaric  • mais  elle  pouvoit  eftrc  rede- 
vable à la  juftice  divine  pour  bien  d'autres  fautes. 

'Sa  mort  n’empcfcha  pasAlaric  de  continuer  le  fiege,&  comme  zofp.jii.sis 
&c.  il  avoit  bouché  le  Tibre, "la  famine&  la  perte  enfuite  remirent  j“afc'6'p' 
bien-toft  dans  la  ville.'Larta  veuve  de  Graticn  [depuis  l’an  38  j,  Zoiip.*Si;.b,c. 
Sic.  & PifTamene  mere  de  cette  Impératrice,  "firent  paroiflre  leur 

charité  dans  cette  mifere,'&  S.  Auguflin  montra  la  fienne  dans  Aus.cp.ijj.p. 
fa  lettre  à Italique  dame  Romaine, où  il  témoigne  une  extrême  2*s> 
compaflion  des  maux  quefouffroit  cette  grande  ville  [Je  ne  foly 
fi  c'eft  de  ce  fiege  qu’il  faut  entendre]  'ce  que  dit  Olympiodore,  Photp.iSu. 
que  la  famine  fut  fi  grande  dans  Rome,  qu’on  femangeoit  les 
uns  les  autres. ’Zofime  dit  qu’au  moins  on  en  fut  bien  prés  [Il  y ZoCp.Si  j.c. 
faut  ce  fêmbleraporter]  'ce  qu’on  trouve  dans  la  vie  de  Sainte  sur.ii.de;  p. 
Melanie  la  jeune,  Que  durant  que  les  barbares  pilloient  tout  >?9-$ 
cequi  efloithors  de  Rome,  le  peuple  de  la  ville  prefle  par  la 
famine  Ce  fouleva  contre  le  Prefet,  & le  maffacra. 
v.lanoreij  'Pompéien  efloit  en  ce  temps-ci  Prefet  de  Rome, ["après  avoir  zot.p.Sis.c.d 
cfté  Proconful  d’Afrique  en  400  & 401.]  Zclime  dit  que  luy  & <=. 
d’autres  payens,  voulurent  offrir  des  facrificcs,  à I3  follicitation 
de  quelques  [ arufpices]  venus  deTofcaneyque  le  Pape  Innocent 
mefrne  y avoit  confenti,  pourvu  qu’on  les  fift  en  fecret  ; & que 
neanmoins  on  n’en  fit  rien, parce  qu’il  falloir  que  tout  le  Sénat  en 
corps  facrifïaff  publiquement^  quoy  perfônne  n’ofa  s'hazarder 
“Sozomene  paroift  avoir  cru  qu’ils  facrifierent  efiéflivement  soz.p.j07. 
[mais  il  n’a  garde  de  dire  que  ce  fùfl  avec  le  confentement  du:  8o*- 
Pape.]  Il  remarque  que  les  plus  judicieux  reconnoiffoient  que 
cette  guerre  efloit  un  jugement  de  Dieu  , pour  punir  les  de- 
reglemens  & les  pechez  qui  fc  commettoient  dans  Rome  par 
l'oifiveté  & le  luxe  qui  y regnoit:Et  c’eft  fur  cela  qu’il  rappor- 
V.§i6.  te  ce  qu’Alaric  dit  à un  fblitaire,  'qu'il  fentoit  quelque  chofe 
Tom.l'.lmp.  Cccc 
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dans  luy  mefme  qui  le  prefloit  de  fâccager  Rome.  & Honore 

Il  écouta  neanmoins  enfin 'les  propofitions  d’accord  que  le  u. 

Sénat  luy  envoya  faire'par*Bafile  qui  avoit  elle'  Prefet  [deRome 
en  l’an  395, ]&* Jean  premier  fecretaire  d’Etatquiy  furent  en-*  tccv.h 
voyez deux  fois.  'On  convint  donc  de  luy  donner  des  oftages, & no:c  *• 
ur.e'grande  fournie  d’argent:  & il  promit  de  combattre  par  tout  sc„o'iivrc* 
pour  les  RomainsOn  mit  une  taxe  furies  Sénateurs  pour  trou-  pelant  d or, 
ver  l’argent  promis: '&  comme  elle  ne  fuffifoit  point,  on  prit  le 
furplus fur  les  idoles,  que  l'on  dépouilla  de  ce  qui  leur  rcfîoic  &c. 
encore  d’ornemens,  ou  que  l'on  fondit  comme  celle  de  la  Vertu 
ou  du  Courage  ; ce  que  Zofime  regarde  comme  le  comble  des 
maux:  & il  avoiie  [malgré  luyjque  fes  dieux  ainfï  dépouillez 
n’efloient  plus  que  des  flatues  fans  ame  & fansaucun  pouvoir, 

'Airfi  la  neccfiitéde  la  guerre  fervità  détruire  de  plus  en  plus 
le  paganifme.  'Sczomcnedit  qu’Alaric  leva  lefiegeaprés  avoir 
Hicrcp.ti.it  receu  des  prefens  immenfes:  'Et  Suint  Jerome ditque  Rome  fe 
P 95  *’*  r ■ .a.  racheta  dans  ce  premier  fiege  en  donnant  fon  or  & tous  fes  meu- 
Zo(.p.8i7.d.e.  blés,  ’qu'on  ne  mit  neanmoins  entre  les  mains  d’Alaric  qu’aprés 
qu’Honoré  eut  ratifié  le  traité- 

'Alaric  laiila  donc  Rome  en  liberté, & 'Ce  retira  en  Tofcane,  &c. 
donnant  h l’Empire  un  peu  de  repos,durant  lequel  Honoré  fit  à 
Ravenne  la  folennité  de  fbn  VIII.  Confulat  ,'en  l’an  409.  Ainfi 
il  eit  certain  que  le  premier  fiege  de  Rome  arriva  fur  la  fin  de 
l’an  408,  comme  la  mis  Godefroy,  [&  non  J'en  409,  comme  le 
fuppolè  Baronius,  (ans  en  alléguer  aucune  preuve. 

ARTICLE  XXXIII. 


b.c. 


Bar-409.f3.4- 
Soz  p ?o8  b. 


rIS. i. 

Cod-Th  chr. 
p.153.2. 

B*r.409.$  1. 


Changement  déofficicrs  : Quels  efloi  ent  Attale&  Cecilien  : 

Alaric  mal  ménagé  recommence  la  guerre. 

iNPtci.ou  l’an  de  Jesus-Christ  409.  d’Honore'  1$. 

VII. 

Ida:  &c|ZofJ.  ’Honoriui  Vlll,  <3  Tbeodofiui  111.  Augg  Conjull 

5- p- 8 1 8 -b»  __ 

^Grut piojrt  */^\N  apprend  d’une  epitaphe  trouvée  â Treves,  que  Con- 
îlIid'o.pijsV7  vJ  fiantin  quiregnoit  dans  les  Gaules,  s’y  faifoit  nommer 
>17.  Conful  avec  Honoré.b  Le  P.Paei  prétend  que  ce  ne  fut  qu’aprés 

* Higi.pr.J  10,  jg  retour  des  ambafladeurs  qu’il  envoya  <1  Honoré  au  commen- 
cement de  cette  année,  & qui  luy  apportèrent  la  pourpre  de  là 

1 Zofime  veut  que  Bafile  & Jean  aient  efté  envoyez  d’abord  pour  s aflurer  fi  ç’efloit  Aîiric 
z*rPtl  qui  afliegcoiCsparccqu'onendouroic  frc.  [Lu  moyen  de  le  croire?] 

i.Oncoitque  ce  Jean  cil  celui  «lui  uiiirrM  i'LmpireLtfn  j ]ipris!a  mort  d'Honoré.r.r** 

îect.n.p.ll.i.b.  fintinùn  likÿt 
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a Honoré  part  .[Cela  pourroit  recevoir  bien  des  difficultez.['&  il  fait  voir  éif.p.74- 
«j.  luy  mefme  qu’Eugene  prit  le  Coofulat  avec  Theodofe ,[  quoi- 
qu'il n’y  ait  jamaiseu  de  paix  entre  eux. 

'L’accord  d'Alaric  avec  Rome  eftoit  une  paix  generale  pour  Zo£l.f.pjiy.i 
tout  l'Empire  d’Honoré,  'mais  peu  afliirée,dautant  qu’Honoré 
ne  donnoit  point  les  oftages  promis , & n'accompliifoit  point 
entièrement  les  autres  conditions  accordées  à Alaric  * ce  que 
l'cn  n’explique  pas.  Le  Sénat  députa  donc  à Honoré  Attale  , 

»•  Cecilien,  & ■ Maximien  ou  Maximilien , qui  n'obtirent  rien  à 

caufe  d Olympe,  dit  Zofime,  '&  des  ennemis  qu’Alaric  avoit  en  s°*.l.9.e.7p. 
Cour.1  Mais  Honoré  fit  Attale  Intendant  des  Iargeffes[au  lieu  e< 

d’Heliocrote,]  & Cecilien  Préfet  du  Prétoire  au  lieu  deTheo- 
dore  , 'vers  le  1 8 janvier  félon  le  Code.  Cod.Th.clir. 

6 Attale  nommé  dans  fes  médaillés  FI.PrifcusAtra!!us, 'eftoit  g 

d’Ionie,  payen  de  religion  félon  Philoftorge/au  moins  il  l’avoit  rpl'L’g.fiî,c°j 
efté  long-temps,  & l’eftoit  encore  d’inclination  . Mais  il  avoit 
receu  le  batrefme  de  Sigefairc  Evefque  Arien  des  Gots:[&  je  ne  Sii.b,«’'e'S'P 
fçay  s’il  ne  ferait  point  entré  dans  la  communion  Catholique 
afin  d’eftre  admis  aux  charges;  ceux  qui  n’ont  aucune  religion 
eftant  prefts  de  lesembraflèr  toutes  félon  que  le  demande  leur 
intereft  , leur  vray&  unique  Dieu.  Qu’il  fuft  Catholique  ou 
Arien  de  profeffion  , ] les  Ariens  & les  payens  fe  promettoient 
tout  de  luy.  ’Symmaque  recommande  à FlavienunAttalepourSym.l.î.cp.St, 
qui  il  avoit  une  ccnfideration  & une  eftime  particulière  . Il 
firaMm.  l'appellefon  fils,|&  luy  donne  neanmoins  "un  titre  qui  lerelevoit  4'r'!,l'J°4 
audeftùs  du  commun  des  Sénateurs,  & marque  qu’il  avoit  déjà 
exercé  des  charges  confiderablcs.  'Il  le  recommande  dans  d’au-  I-7.ep.54  u3. 
très  lettres  à Dcce  & à Patruin[ouPetrone,]  comme  un  des  pre-  r,lSl'J  3*- 
miers  du  Sénat  ,qui  en  effet  l'avoit  député  en  fonnom  à l’Em- 
pereur fur  diverlcs  chcfes  qui  concernoicnt  le  bien  public . 

[Mais  c’cftoit  apparemment  avant  ce  temps-ci.  Nous  parlerons 
lbuvcnt  de  cet  Attale,]  'parcequ’Alaric  en  fera  pour  ainfi  dire 
fon  jouet, [à  la  honte  de  l’Empire,  & de  tout  ce  que  les  vanitez  l>'>14'1' 
humaines  onr  de  plus  grand  . J 

'On  croit  que  Cecilien  eftoit  Intendant  des  vivres  à Rome,  Sym.I.j.cp.js 
lorfque  Syiiimaque  écrr.  it  à un  Ambroife,[qui  peut  bien  cflre  p’(  p f” JjTlt 
le  grand  Eveiquc  de  Milan,]  pour  le  prier  de  ne  point  appuyer  54’*‘ 
un  homme  qui  luy  fàffoit  une  affaire.  Symmaqtie  lui  a écrit  Sym.Vo.t  p.47 
quelque,  lettres  à luj  mefme, qui  marquent  qu’il  eftoit  alors  en  s5-P-3î?-3fo. 


I.srmmaqne  écrit  i Muumin tjî avoieencor.  fonjicre,tcomit!Cceluia:i,]»&Maii.st?-l-”-'f  ,«- 
rul  icn  jcutie-,  ftüü  qui  cntroit  dans  les  chaires  delà  Crm.!!  Pour  Marimcn  fon  ren,V.Gnn.  !cr°h.5<Mi|l. 
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CoJ.Tli.chr.  charge.  XJne  loy  de  l'an  404  Iuy  donne  la  qualité  de  Vicaire, [&  dsionorJ 
r 'a?.  jj  "puuvoit  bien  eftre  Vicaire  d’Afrique ,]  • lorfque  S.  Auguflin  1 j. 
î.iss.'ep'<0"  ,uy  écrivit  fa  lettre  60, 'pour  demander  fa  protection  contre  les^^ntAl1- 
violences  des  Donatiftes.  Il  nous  apprend  par  cette  lettre  qu’il 
efloit  Chrétien,  & Iuy  donne  divers  doges  [Il  ne  fut  pas  appa- 
CcJTh.chr.  remment  long  temps  Préfet  du  Prétoire  Jpuifque  la  loy  du  pre- 
,-,î4‘  mier  avril,  & deux  du  16  juin  de  cetteatmée,  attribuent  cette 
T.M.I.jî.rjjo  qualité  à Jove.  Celle  du  j mars  4i4,donneàCeciIion'unecom-  Ac. 
Aue.cp.ijj.p.  million  confiderable  dans  l’Afrique,  'où  il  e 11  oit  dés  le  mois  de 
j6î'  feptembre[4i  jjlorfque  leComteMarin  lônami  particuliery  fit 

mourir  ["S.  Marcellin  :]&  on  avoit  peineà  croire  queCccilienv.Saint  An. 
n’euft  pas  de  part  à l’injuflice  de  cette  execution.-  furquoi  Sainttulii". 
Zof.p.Sip.1.  Augurtin  Iuy  écrivit  une  longue  lettre  Zofime  l’acculé  aulfi 
d’avoir  elle  cruel  envers  des  innocens,  afin  de  plaire  à Olympe. 

«•  'Alaric  voyant  qu’on  n’accomplilloit  point  l’accord  fait  avec 

Iuy,  recommença  aulfi  [à  agit  en  ennemi, & 1 bloquer  Rome, 
p.til.i.  'dont  il  ne  s’eftoit  pas  fort  éloigné:  Et  l’on  prétend  que  les 
troupes  s’clloient  augmentée*  de  quarante  mille  efclaves  qui 
P 8,9. a, b.  s’elloient  enfuis  de  là  ville. 'Honoré  voulut  envoyer  fix  mille 

hommes  de  fes  meilleures  troupe*  pour  défendre  Rome:  Mais 
Va lens  qui  les  conduilbit  tomba  par  (on  imprudence  dans  les 
c-  embufeades  d’Alaric,où  tous  fes  gents  furent  [tuez  ou  ] pris,  & 

il  eut  bien  de  la  peine  à fe  fativer  a Rome  avec  Artale  & cent 
e.  autres.  'Maximilien  du  nombre  des  prifonniers  fut  racheté  par 

a.b.  Marinien  fon  pere  pour  trente  mille  pièces  d’or.  'Zofime  uit  que 

ces  fix  mille  hommes  compofoient  cinq  ' légions  [ Ainû  les  le-  . 

gions  n’elloient  alors  que  de  douze-cents  hommes .] 
p.l»e.>.b.  'Cependant  Ataulphe , "mandé  par  Alaric  fon  beaufrere,  V.§  j». 
s’avançoit  toujours  ; & il  avoit  déjà  palfé  les  Alpes  pour  entrer 
dans  la  Venecie  Honoré  fie  marcher  contre  Iuy  toutes  fes  trou- 
pes,  qui  Iuy  tuerent  onze-cents  hommes  ; [mais  ne  le  purent  pas 
empefeher  de  palier  outre,  puifqu’on  le  voit  dans  la  fuite  joint 
si  Alaric] 

ARTICLE  XXXIV. 

Difgracc  et  Olympe, )ove  prend fa  place', accorde  une  liberté  entière 
aux  payent  tf  aux  betcîuyuci. 


ZoCl,j(p  tio 
b.c. 


L arriva  en  mefme  temps  de  nouvelles  brouilleries  à la 
Cour,]  '&  Olympe  y fut  difgracié,  pareeque  les  eunuques 
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d Honore  rejettoient  fur  luy  tout  le  mauvais  fuccés  des  affaires . On  luy 
■ s.  offa  fa  charge:  & comme  il  craignoit  qu'oo  n’allaft  encore  plus 
loin,  il  fefauva  dans  la  Dalmacie.  '11  fut  depuis  rétabli  dans  fa 
charge,  la  perditune  fécondé  fois;  & enfin  Confiance  beaufrere 
d’Honoré,  après  luy  avoir  fait  couper  les  oreilles,  le  fitaffom- 
mer.[Uncfinfi  funeften’apas  laiffé  de  luy  eftre  bien  favorable, 
fi  fe  pieté  a cfté  foIidc;puifqu’elIe  luy  aura  fervi  à expier  les  feu- 
tesd’unétat  aufli dangereux  qu’eft  celui  d’un  premier  miniffre. 
j.  Par  la  difgrace  d’ÔIympe, ]jove‘fc  trouva  le  pluspuiffàntde 
la  Cour  feus  le  titre  ' de  Préfet  du  Prétoire  , 'qu’il  avoit  déjà, 
comme  nous  avons  dit,  le  premier  d’avril*  11  eut  aufli  le  titre 
de  Patrice, k II  a voit  eflé  fort  connu  d’Alaric  dans  l’Epire , & 
avoit  mefme  efté  fonami  particulier.Quelques  uns  croient  que 
ce  peut  eff re  le  mefme  Jove  à qui  S.  Pauljn  fon  coufin  a écrit 
une  excellente  lettre  en  l’an  399,  comme nouscroyons, pour  luy 
faire  voir  la  fegeiic  de  la  providence,  & l’utilité  des  Ecritures . 
'On  voit  que  c’cffoit  un  homme  très  habile  dans  les  auteurs  la- 
tins & grecs,  & fort  éloquent,  mais  payen.  'Neanmoins  comme 
il  paroiïi  qu’il  demeurait  dans  les  Gaules, [ce  pourrait  bien  eltre 
un  autre  Jove  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Jpuifqu’ileftoit 
des  Gaules,&  queZufitne  releve  allez  (a  littérature  cüc  fes  autres 
qualitez  , [pour  nous  feue  juger  qu'il  eiloit  payen . J 'On  croit 
pouv  ir  raporter  à Jove  Préfet  d’Italie  quelques  lettres  de  Sym- 
maque,*  cont  l’une  eff  pour  fe  rejouir  de  fon  élévation  . [ Ainfi 
elle  peut-eltre  de  cette  année,  fi  neanmoins  Symmaque  vivoit 
encore:  car  il  y a grand  fujet  d’en  douter,  puifque  nous  ne 
voyons  rien  dans  fes  lcrtresqui  paroiffè  fe  raporter  aux  grands 
evenemens  de  ce  temps-ci 

AvecOlympe]  'Honoré  changea  beaucoupd’officiers  Attale 
fut  fait  Préfet  de  Rome,  & Demetre  Intendant  des  largeflès  au 
lieu  de  luy,  avec  ordre  de  ne  rien  laiffcr  echaper  de  tout  ce  qui 
pouvait  appartenir  à l’Epargne.  'Les  fôldats  s’eftant  mutinez  à 
Ravenne,  demandèrent  la  tefte  des  deux  Generaux  Turpilion 
& Vigilance  , & des  deux  premiers  Chambellans  Terence  & 
Arface.  Jove  déjà  Prefet  & Patrice  parut  pour  les  appaifer:  & 
on  croit  que  c’crtoic  luy  mefmcqui  les  feifoit  foulever  Aufli  dés 
qu’ils  luy  eurent  déclaré  ce  qu’ils  vouloient,  les  deux  Generaux 
furent  misfurun  vaiflèau  pour  effre  menez  en  exil  par  ordre  du 
& c.  Prince  effrayé,  & tuez  ’ 'par  ceux  qui  les  conduifoient.'Terence 
fut  envoyé  en  Orient, [ou  s’y  retira,]  & Arface  banni  à Milan. 
i.Olyra^ioJore  l’appelle  quelquefois  Jovieu. 
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. Eufebe  fut  fait  grand  Chambellan  au  lieu  dcTerence  : 'Valens  diionoV- 
[qu'il  faut  ’diltinguer  de  celui  dont  dous  avons  parlé  jufques  ici,  ■ 5. 
û Zofime  ne  nous  trompe  point,]  fut  fait  General  [de  la  cava-  1. 
lerie]  au  lieu  de  Turpilion , & mefme  auffi  de  l’infanterie  ; '& 

Ellebic  ou  Aliobic’cut  la  charge  [de  Comte  des  domeftiques]  t. 
qu’a  voit  eue  Vigilance , en  ayant  déjà  commandé  la  cavalerie. 

'Jove  demeura  ainfi  maiftre  abfolu  de  toutes  chofes . 

'Gcnei  lie  barbare  de  naiflànce , fut  auffi  fait  en  ce  temps  là 
G . ,tral  des  troupes  de  la  Rhecie , de  la  Norique.de  la  Dalma- 
cie,  de  la  Pannonie,  'dont  il  prit ''un  fort  grand  foin:  & il  con-  *c- 
ferva  fort  bien  les  pays  dont  on  luy  avoit  commis  la  garde  . 
'Zofimcdit  qu'il  eff  oit  pnyen,"& qu’à  caufe  de  lui  Honoré  abo-  &c- 
lit  la  loy  [du  14  de  novembre  408,]  par  laquelle  il  avoit  ex- 
clus les  payens  de  toutes  les  charges  - [Cette  abolition  eftoit  ap- 
paremment comprife  dans  la  liberté  de  religion  qu’Honoré 
donna  vers  le  milieu  de  l’an  409  aux  payens  & aux  hérétiques, 
comme  on  le  va  voir.  Et  fi  Jove  eftoit  payen , il  ne  fê  faut  pas 
étonner  que  fon  adminiftration  n’ait  pas  efté  auffi  favorable  à 
l’Eglife  que  celle  d’Olympe.Quoy  qu’il  en  foit,nous  mettrons  ici 
les  loix  bonnes  ou  mauvaifes  qu’Honoré  fit  cette  année , & qui 
peuvent  nous  regarder . 

Nous  avons  déjà  parlé  de  celle  du  r 6 de  janvier  .qui  renouvelle 
tout  cequi  avoit  efté  ordonné  jufqu’alors  contre  les  payens&les 
hérétiques.]  Celle  du  premier  avril  déjà  adreffée  à Jove  Prefet 
du  Prétoire,  regarde  les  Celicoles,  [''dont  nous  pourrons  parler 
en  un  autre  endroit. jMais  elle  défend  auffi  aux  Juifs  d’obligerV.Sainc  Au. 
aucun  Chrétien  à embrafler  le  Judaïfme,  fous  peine  d’eilre  Eull,n‘ 
fournis  aux  ancienne  loix  faites  fur  ce  fujet , & d’eflre  traitez 
comme  criminels  de  leze  majefté.  'Celle  du  ï6  de  juin  ordonne 
en  faveur  de  I’Eglife  , que  les  juges  expédieront  fans  delai  les 
affaires  qui  la  concernent , '&  que  les  referits  qu’on  pourrait 
obtenir  de  luy  au  préjudice  des  loix  fi  fouvent  faites  contre  les 
hérétiques , ne  feront  point  executez , & n’auront  aucune  force. 

(Il  prevoyoit  peut-ellre  bien  que  dans  la  fbiblefle  du  gouver- 
nement , & dans  le  trouble  où  efloicnt  alors  fes  affaires , les 
mauvais  confeils  de  lés  miniftres  le  pourroient  porter  à faire 
quelque  chofe  d’indigne  de  (â  pieté  & de  fon  devoir.  Et  cela  ne 
manqua  pas  d'arriver.]  'Car  le  Concile  tenu  à Carthage  le  14 
de  juin  410,  nous  apprend  que  l’on  avoit  alors  fait  une  loy , qui 

1. Voyre  Zofime  («  f.j,7.a.Sj9.a.&  OlyrapiodoredansPhoUusc  Jo.».iSi.  a. 

2 . MvapXfl»  wiW<  die  Zo(ime.M,  Valois  îoucicnt  qu'il  Uiu  nrvapX«,[Mais  Valens  ! eftoit.] 
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vouloit  que  perfônne  n’embraflaft  la  religion  Chrétienne  que 
par  un  choix  libre  & volontaire.  [Rien  n’efloit  plus  juflc.fic  on 
n a jamais  prétendu  que  perfônne  embraflafl:  malgré  luy  le 
Chriflianifme  Cependant  en  l’état  oît  efloicnt  les  chofes,c’eftoit 
caflèr  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  les  payens  & les  here- 

i.b, 
tj 

furpris  un  referir  pour  avoir  la  liberté  de  tenir  leurs  affcmblécs; 

'dans  une  autre  du  1 5 cétnbre , il  s’en  exeufe  , en  difant  que  t.sp.joo. 
s’il  avoit  ordonné  quelque  chofe  dont  les  Donatillcs  cruflent 
pouvoir  tirer  avantage  pour  leur  (üperfiition , il  ne  l’avoit  fait 
neanmoins  que  pour  porter  leurs  e/prits  par  une  voie  plus  dou- 
ce à quitter  leur  égarement , & à fe  corriger  de  leur  erreur . 'S.  An*  cp  iss-p. 
Auguflin  dit  auffi  que  les  Donatifles  fe  rejouiflôient  de  ce55  -1‘ 
u’on  leur  avoit  Tendu  la  liberté  par  une  h\y  l*s  ex»«ltoit 
‘avoir  recours  à la  cruauté  des  Circoncellions  pour  fe  confer- 
ver  leurs  eglifes . 

'Barcnius  croit  que  cette  liberté  accordée  aux  ennemmis  de  Bir.4105  4*. 
l’Eglife , vint  d’un  confeil  de  politique  doneé  par  Heraclien 
Comte  d’Afrique  , & par  Macrobe  qui  en  efloit  Proconful  en 
4 10,  qui  reprefentoient  que  de  traiter  avec  tant  de  rigueur  les 
payens  & les  Donatifles , c’cfloit  les  rendre  ennemis  d’Honoré, 

& les  mettre  du  parti  d’Attale,  qui  prit  cette  année,  le  titre 
d’Augufle-  'Heraclien  efloit  digne  de  donner  cet  a vis,  félon  que  Hicr.ep.s.p. 
le  décritS  Jerome  . ‘Pour  Macrobe  , fic’efl  luy  mefmequi  a .coi.ru  t«. 
écrit  les  Saturnales,  comme  Godefroy  croit  que  cela  efl  aller.  p-‘9î' 
probable , [on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fufl  payen  ] 

’Zoftme  met  ce  qu’il  dit  de  Generidc,  quelque  tempsavant  Zof.p.*ji.tir 
qu’Attale  fufl  fàitEmpereur  parAlaricf  Aainfi  ce  pouvoir  eflrc 
dés  le  milieu  de  l’an  409  ] 'Et  Godefroi  juge  que  l’indulgence  CoJ.Th  c.6  p. 
d’Honoré  pour  les  heretiques , dura  les  derniers  mois  de  ran.171'1* 

409,  avec  les  premiers  de  l'an  410. 


tiques,  furtout  11  Ion  abrogeott  en  mefme  temps  Ialoy  quiles Zolp.tu.i 
excluait  des  charges, comme  Zonme  le  dit. 'Honoré  mefme  dans  cod.Th.  1 6 
une  loy  du  26  aoufb  410,  reconnoift  que  les  heretiques  avoient 


ARTICLE  XXXV. 

Excellente  conflit  ut  ion  d' Honoré  pour  Ici  prisonniers  & pour  les 
peuples. 

1.  D Aroniüs  a remarqué  entre  les  loi  x de  cette  année  ■ celles  Th'ohr  * 
JJ  du  2 1 de  janvier, 'qui  ne  compafent  qu’une  feule  conflitu-  r °V,  > 
î.Quelques parties  e d fout.tîctccs.lu  ij.  c«i.Ta...i..p. 
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5.1^.165.1.  tion , faite  pour  regler  les  affaires  criminelles,  '&  peut-eftre  à là  ^«oré 
priere  que  Cecilien.a  qui  elle  eft  adreffée , en  avoit  faite  au  nom  1 5. 
p.iîs.i.  du  Sénat.  'Il  y a feulement  quelques  articles  qu’on  croit  cflre 
dus  au  Pape  Innocent . [Elle  eft  due  fans  doute  aux  confeils 
p 165.1.  d’Olympe . Elle  regarde  peu  l’Eglife;  Jmr.is  elle  fait  voir  la  bon- 
té dont  un  Prince  doit  ufer  envers  les  plu»  criminels , [qui  fe 
trouvant  abandonnez  de  tout  le  monde  parcequils  font  mal- 
heureux , fontexpofez  à toutes  les  infultes  & les  injuftices.fi  la 
juftice  publique  ne  veille  pour  Iesen  garantir.] 
ii.t.js  üi.  F.  'Elle  ordonne  donc  que  le  juge  aura  foin  que  celui  qui  de- 

mandera des  témoins  fburniffe  les  frais  de  leur  voyage,  à moins 
qu’ils  ne  foient  accufcz  d’avoir  eu  part  au  aime  dont  on  infor- 
me. Elle  ne  l’ordonne  que  pour  ceux  qui  feront  'libres  par  leur 
n.rîj*.'.  naiflànce  fcirron  prétend  que  non  feulement  les  efclaves,  mais 
mefmc  les  affranchis  & leurs  enfans  n’eftoient  point  receus 
a««î*sj4i’f"  ffiwrts  rj-immcllff . 'On  voit  par  cette  conftitution 

*'  auffi-bicn  que  par  d'autres  endroits  de  l’hiftoire, que  ces  témoins 

eftoient  amenez  comme  prifonniers , mais  non  enchaînez  , it 
qu'on  leurfaifoit  mefme  louftrir  la  queftion  pour  tirer  la  vérité 
de  leur  bouche . 

t.a.U.p.jt.  'Elle  permet  aux  accufez  quand  ils  ont  efté  arrêtiez  , de  de- 
mcurcr  chez  eux  trente  jours  avec  des  gardes  , pour  donner 
ordre  à leurs  aflàires , & fe  pourvoir  d’argent , comme  cela  leur 
avoit  efté  accordé  parTheodofeen  l’an  3 70. Que  s’ils  aimoient 
mieux  eftre  tout  d’abord  menez  au  juge , [qui  d’ordinaire  elloit 
dans  la  métropole  de  la  province;]  elle  veut  que  cela  dépende 
3.37. -.4  p. 164. deux , & non  de  l’accufateur.  'Celui-ci  avoit  auffices  30  jours 
pour  fe  defifter  de  fon  aélion  , s’il  le  vouloit  ; apprés  quoy  il 
ne  le  pouvoir  plus  que  du  confentement  de  1 acculé  . Et  quand 
les  témoins  avoient  efté  mis  à la  queftion  , la  loy  veut  ablblu- 
met  qu’on  pourfuive  l’affaire , & que  l’accufé  foit  puni  s il  eft 
t.î6.l.ï.p.îSj. coupable  ou l’accufateur  condanné[s’il  eft  calomniateur.!  Elle 
ordonne  à toutes  fortes  de  juges  de  finir  le  plus  promtement 
qu’il  fe  pourra  ces  fortes  d’affaires , & au  pluftard  dans  1 an , a 
conter  du  jour  de  la  dénonciation  ; faute  de  quoy  laccufatcur 
fera  condanné,  & noté  d’infamie  ou  banni.  .. 

1.Î.1.7.P.40.4I  [Ce  que  cette  conftitution  a de  plusconfidcrabIe,]c  ef  qu  c e 
* • ordonne  que  tous  les  dimanches  les  juges  fe  feront  amener  les 

prifonniers,  pourfavoir  d’eux  mefmesde  quelle  manière  on  les 
traite,  & fi  des  geôliers  qui  vendent  leur  cruauté  [ot  leur  âme] 
aux  acaifateurs,[ou  à leur  avarice  propre, ]ne  leur  refufent  point 

les 


t.a,l,6.p.3i. 
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dHonora  les  recours  que  l’humanité  veut  qu’on  leur  rende.  Que  file  pri- 

*j.  fonnier  n’a  pasdequoy  Ce  nourrir,  le  juge  affigncra  parjourau 
geolier  ce  qui  luy  fera  neceflàire , lëlon  l’ancienne  pratique  des 
Romains,  qui  fourniflbient  du  threfor  public  la  nourrifuredes 
priiônniers  pauvres , ou  obligeoient  i’acculâteur  de  la  leur  four- 
nir.La  loy  veutmdme  qu’on  mene  lesprifonniersaubain.ElIe 
ordonne  que  les  juges  qui  manqueront  à ces  devoirs  d’humani- 
payeront  vingt  livres  d’or, audi-bien  que  leurs  officiers.  Et  elle 
recommande  aulli  aux  Evefques  le  foin  fi  louable  de  lesaver- 
tir  de  s’en  acquiter . 'Car  dans  ce  malheureux  temps , dit  Go-  p.4l. 
defroy,n’y  ayant  prefque  plus  ni  de  charité , ni  d’amitié , ni  de 
refpett  pour  les  loix  parmi  les  Romains,  tout  occupez  à fe dé- 
chirer les  uns  les  autres,  le  feul  fecours  qui  reftoit  aux  foibles, 
eftoit  le  foin  des  Evefques,  pour  qui  l’on  avoit  encorequelque 
refpedt  .•  & c’en  pourquoi  Honoré  les  établit  fouventconfcrva- 
teurs  de  lits  loix  . . 

La  meltne  conftitution  ordonne  encore  qu’on  chaffera  & de  ti6i.ij.puu 
• - “e  toutes  les  autres  villes,  tous  les  mathématiciens,  **• 

ceft  a dire  ceux  qui  pretendoient  trouver  dans  les  a (très  la  con- 
npiuance  de  1 avenir , à moins  qu’ils  nefulfcnt  refoins  à brûler  en 
prcfence  de  l’Evefque  du  lieu  les  livres  de  cette  fauflè  fcience.â 
y renoncer  pour  toujours , & à embra  (Ter  la  religion  Catholique; 

& que  les  autres  qu’on  trouverait  à l’avenir  dans  les  villes , fo- 
raient reléguez  [en  quelque  iflej  Godefroy  fondent  que  cette 
ordonnance  comprend  les  arufpices  comme  mathématiciens; 

’&  quelle  peut  bien  avoir  eflé  faite  à la  priera  du  Pape  Inno-  Pl.  35. 
cent , à caufe  des  facrificesque  les  arufpices  avoient  voulu  faire 
durant  le  fiege  de  Rome  . Il  croit  qu’innocent  eftoit  alors  à 
Ravenne  : [Mais  il  n’y  vint  qu’aprés  la  date  de  cette  loy  .J 
fufcefttnu  Les  fermiers  publics  qui  fc  chargeoient  de  lever  les  blcz  & 
les  autres  chofesqui  fc  foumifloieot  en  nature  par  les  peuples, 
navoient  pas  honte  de  fcfcrvir  pour  celade poids  & de  mefures 
plus  grandes  que  les  ordinaires . La  loy  ordonne  donc  que  les 
Défonfours  des  villes,  [établis  par  Valentinien  pour  empefeher 
loppreffion  des  pauvres,]  fâifironr  ces  (aux  mefurcurs,  & les 
envoieront  au  juge  avec  les  preuves  de  leur  crime  , [afin  qu’il  ’ 
en  faffe  la  punition  ] 

Ces  Défénfeurs  & ‘Ies  magiftrats  des  villes  eftoient  obligez  de  p.î4.Sj. 
recevoir  les  plaintes  des  particuliers , & d’en  érafler  des  actes 
[pour  les  prefcnter  au  juge;]  mais  ils  le  refufoient  quelquefois 
Confeil  de  ville,  le  Gouverneur, les  Duumvirs. 

Tom.V.lmp.  Dddd 
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depeur  d’offènfer  les  perlbnnes  puiffantes  dont  on  lëplaignoit . annoté 
La  loy  ordonne  donc  qu’en  ce  cas  les  particuliers  dreiîeront  15. 
un  aéle  de  leur  plainte,  l’afficheront  aux  endroits  publics,  & 
que  "les  greffiers  ou  fergens  requis  par  eux  feront  obligez  de  le  /"'*'•  '«*»• 
lever  , pour  l’aller  preîenter  au  juge  , qui  après  lesalfurances 
neceiTaires  punira  feverement  ceux  qui  auront  refufé  d’ecoutcr 
les  plaintes  de  leurs  citoyens . 

s. t.ji.p.ii'.  'Nous  apprenonsde  la  mefme  loy  & dequelqiesautresdece 

temps  là  , que  les  bergers  p. liaient  alors  gencralem-nt  pour  vo- 
r.3c.I  sr.u).  leurs 'Et  on  croit  que  c’eil  pour  ce  la  qu’une  loy  de  l’an  599  leur 
*3»-  défend  d’avoir  des  chevaux  dans  quelques  provinces  d'Italie  . 

t. *.p  SilCod.  'On  croit  qu'il  faut  joindre  à la  conflitunon  du  Itjanvie:  la 

Jj  t ss-I.s.p.  loy  datée  du  18,  adreflee  aulli  à Cecilien  , où  Gonoré  orduone 

qu'on  prendra  pour  Dcfènfeurs  oes  Chrétiens  battizez  , qu’ils 
feront  choifîs  par  un  comrrtundecretderEvelque  ,du  Clergé, 

& "des  bourgeois  ; que  le  Prettt  du  Prétoire  en  donnera  les  pro- 
vifions;&  queces  Défênfèurs  auront  droit  de  s’adrefler  à "cous  Ac 
les  premiers  officiers  de  l'Empire  pour  le  plaindre  desinjuftiecs 
qu'ils  verront  fe  faire  contre  les  particuliers. 

ARTICLE  XXXVI. 

Négociation r inutilei  avec  Alaric:  l!  affiege  encore  Rome  fit  la  con 
train!  de  recevoir  Attale  pour  Empereur. 

7ofLs;p.ti».  ‘r  'Ordre  de  Zofime  nous  donne  fujee  de  croire  que  dans 
1 j le  temps  qu’Ataulphe  entra  en  Italie  , & qu’01j  mpefiic 
difgracié,  [c'ell  à dire  fur  la  fin  de  mars,]il  y avoità  Ravenne 
de  nouveaux  députez  du  Sénat , envoyez  après  la  défaite  de 
Valens , pour  prefler  la  paix  avec  Alaric . Le  Pape  Innocent 
s’efloit  joint  à eux , & Alaric  leur  avoir  donné  quelques  Gots 
pour  lenr  fauvegarde.  [Voilà où efloit  réduite  la  grandeur  Ro- 
p Szi.t.  «naine  [ ’Jove  eftant  devenu  fur  cela  maiftre  de  la  Cour,&  efpe- 
rant  pouvoir  obtenir  quelque cholêd'Alaric  comme  Ion  ancien 
ami,  ”luy  perfuada  de  s'avancer  jufqu’à  Rimini  pour  traiter  de  &c> 
Sot.I.».c.  7 p.  paix  i ce  queSozomene  paroifl  marquer  comme  l'effet  de  ladc- 
’aiXotp  Su  putation  du  Pape  Innocent . ‘Alaric  demanda  "des  conditions 
’ aflez  hautes  ;&  Jove  qui  l’elloit  venu  trouver, manda  à Honoré 
qu’il  luy  confeilloit  de  le  faire  General  de  fe s armées , parce- 
qu’apparemment  c’eftoit  le  moyen  de  luy  faire  accepter  des 
conditions  plus  raifonnables  . Mais  Honoré  récrivit  qu'il  ne 


Lu»  de  L'EMPEREUR  HONORE'.  57, 

d Honoré  donnerait  jamais  de  charges  ni  à Alaric  , ni  à aucun  des  Cens . 

«5-  'Jove  ertoit  dans  la  tente  d'A!*tric  lorsqu'il  receut  cette  ré-  soe.r.ss®. 

ponfe:&  au  lieudelalireenfon  particulier,  il  eut  l’imprudence  t°9.d°' p 
de  la  Élire  lire  tout  haut  devant  Alaric.  Ce  Prince  fut  fort  irrité 
de  la  déclaration  d’Honorc  fur  fon  fujet  : il  la  prit  pour  un  af- 
front, & commanda  à l'heure  mefme  à fes  troupes  de  marcher 
droit  contre  Rome.  'Il  Ce  repentie  bien-tort  de  cette  précipita-  Soc  r.c.7.»  p. 
tion,  & envoya  par  deux  fois  des  Evefques  à Honoré  , propolér  P- 

"des  conditions  tout  à fait  juftes.  Mais  Jove  avoit  fermé  toute 
voie  d’accord  par  une  féconde  foute  . Car  comme  il  eut  peur  Soa.p.sop.aa 
que  fon  imprudence  ne  le  fift  foupçonner  de  quelque  intelli- 
gence avec  Alaric  , 41  fit  jurer  à l'Empereur  & à tous  les  offi-  c- 

ciers,  qu'on  ne  fêroit  jamais  de  paix  avec luy  : & il  le  jura  luy 
mefme  par  la  telle  d’Hoooré.  [ Vit-on  jamais  mieux  que  Dieu 
étourdie , s'il  fout  ainfi  dire, ceux  qu’il  veut  punir,leur  o fiant  la 
lumière  & la  fageflè  , comme  les  payer»  l'ont  reconnu  avec  les 
Saints)} 'Et  Zofime  ledit  fur  ce  ferment  mefme  . Zofp.itj.d. 

[Tout  le  monde  ne  fongeantdonc  plusqu’à  la  guerre,  ] 'Ho-  »• 
horé  donna  les  ordres  pour  raffemblcr  ce  qu’il  avoit  de  troupes, 

V.Jtr.  & pour  faire  venirdix  mille  Hunsf'Nous  avons  ivujcomment  P-Sl,-C- 
il  avoit  reconnu  au  commencement  de  l’année  Gonflantin  mai. 

(Ire  des  Gaules  pour  légitimé  Empereur , [ dans  l’efperance  de 

fauver  Didyme  & Verinien  fes  parens . J'Il  fut  encore  obligé  >>»• 

d'accepter  les  exeufes  que  cet  ufurpatcur  luy  envoya  foire  de 

leur  mort  par  l’autre  Jove  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  & 

les  offres  qu’il  luy  foifoit  de  le  venir  promtement  fecouriravec 

de  pui  liantes  forces  . 

'Alaric  de  fon  coftc  invertit  Rome  , & ayant  pris  Porto  en  p'joyphuj  i8' 
quelques  iours  de  fiege  , avec  toutes  les  provifions  de  bouche  ii.<-.3.p.;n. 
qui  y efloitnt  pour  Rome , il  intimida  tellement  les  Romains 
&c.  par  la  crainte  de  la  fomine  , "qu'ils  confentirent  à tout  ce  qu’il 
voulut,ccft  à dire  à recevoir  Attâlc  Préfet  de  la  ville  pour  Em- 
pereur , 'parccqu’ Alaric  & tous  les  Gots  l’aimoient  comme  Sozr  ÿ-P- ,I1' 
fcattizé  par  Sigeiaire  leur  Evefquef  La  clironique  deS.Profpcr  c’ 
allure  que  ceci  arriva  en  409.-&  la  fuite  le  fait  allez  juger.] 

Attale  devenu  ainfi  Empereurf  fous  Alaric,  ]fit  Alaric  mefme  z*j  ppV297cj^ 
General  de  fes  armées, & AtaulpheComtedesdomeftiques.  Il 
donna  les  autres  charges  à des  Romains,  celle  de  Maiftre  des 
offices  à Jean  , celle  de  Prefet  du  Prétoire  à'Lampadè,  Tun  des  z°M-s -v-toi. 

r i.’Ilellqualifi<(PrefctduPretoircdansunelo}'entre5P5.&  aoS.Symmaquc écrit  àLam.  Cod .Tk.t.«. p. 
pade  Préfet  de  Rome, t8.r?.6j.«4f.}j3^pp.en4o6.  V. $.  24.  Il  parlcdunlLarapadc  qtti  coin. 
mençoit,  à plaider;*  des  enfans  d'un  Lampiui  mort  avec  le  (impie  litre  deClarillimeJAinli  p.’»t.i.*,Vi.'j,î' 
c'en  crtunautrc,><!uandilfaudroitlircLampade,corameGodefroylcparoi(lcroire,  p.»t. 

Dddd  ij  .eju-vk-wp. 


î8o  L'EMPEREUR  HONORE'.  l«  d* 

l.«.p.ii7.d.  premiers  du  Sénat  pour  fànobleflè& pour fesemp!ois,'&  celle  fâoaori 
de  Prefet  de  Rome  à Marcien.Zofimedicque  Valens  battu  par  15. 

P.S19  d.  A larit  partageoit  avec  luy  les  troupes  d’Attale , <Sc  comman- 
l.j.p.  Su.  c.  <joit  ]a  cavalerie. 'Mais  il  fait  en  mefme  temps  Valens  General 
Phot.p.  iii.  ».  des  troupes  d’Honoré/en  quoy  il  fuit  Olympiodore . [ Ainfi  il 
faut  qu’il  y en  euft  deux  , comme  on  a dir.J 
Zo£J.«.p.s»7.  ’Attale  ainfiaccompagnéfcomme un roy  de theatre,  ]de toute 
«•  la  dignité  impériale , s en  alla  pafler  la  nuit  dans  le  palais . Le 

lendemain  il  alla  auScnat,’où  ilfit  undilcours  "auffi  pompeux  &c. 

9-c.s  »o9.  c.  ^ au(|,  qu’il  fut  peu  fuûtenu  par  les  effets  : & fa  vanité 
mefme  haie  de  Dieu.Ci  mme  le  reconnoift  un  payen,peut  avoir 
efté  une  des  taules  de  fa  promte  chute.Les  Romains  nelaifle- 
rent  pas  de  fe  réjouir  de  fa  promotion, à caufe  des  fages  officiers 
qu’il  avoir  établis, dit  ZeCmcf  ce  qui  nous  donne  fujet  de  croire 
quilseffoiert  payera;  il  ajoute  que  la  familledes  Anices,  la 
plus  riche  de  Rome,  [mais  toute  Chrétienne,  js’attriffoit  feule 
Soi.c.9.r.lji.du  bonheur  public.  'Aulfi  Sozomene  dit  que  les  payens  & les 
b>c-  Anens  a'tencoient  egalement  tout  n'Attale.  [ On  en  a vu  la 

raifon . J 

ZoCp.SiS.i.  'H  reouit  particulièrement  les  Romains, dit  Zofime , en  fài- 
Orot:i.  7.C»*'  tant  Ta  tulle  Ccnful,[  qui  affurément  eftoit  payen,  Jpuifqu’en 
p.ii4.i.b.  une  fCi  harangues , il  dit  qu’il  efperoit  d'Attale  le  titre  de 

pontife.[  Attaleeuft  pu  le  faire  Conful  dés  cetteannée,  'puiC  v.$i. 
qu’il  y a voit  encore  alors  des  Confuls  fubrogez  . Mais  on  voit 
par  les  faites  d’Idace  qu’il  ne  le  fut  que  l’annéefuivante  A ttale 
devoit  ce  femble  prendre  luy  mefme  le  Confulat  On  n’a  neati- 
Bir.p.sjo.  moins  aucune  marque  qu  il  l’ait  ftir.jl&  (es  médaillés  ne  le  qua- 
lifient jamaisConful;  [ce  qui  prouve  au  moins  qu’il  ne  prit  pas 
cette  année  le  Confulaten  prenant  le  titred’Augufte . Ce  ne- 
floit  plus  mefme  alors  l’ufage.J 

«**» 

ARTICLE  XXXVII. 

Attalc  attaque  inutilement  F Afrique  & Honori  : Jove  trahit 
(t  H cnort  & Attale  . 

r A Ttale  ayant  efté  déclaré  Augufte , montra  auffi-toft  ce 

Z*fJ«p.lti.  qu’-l  eftoit.  ]'I1  luy  eftoit  de  U deraiere  importance  de 

b.cJSo£.I.9.c.  fe  ûiCr  de  l’Afrique/Toù  les  vivres  venoient  à Rome,&  il  l’euft 
S.a.»i>9.*»o«  fans  beaucoup  de  peine  s'il  y eufl  envoyé  unnombre  un  peu 
conftderable  de  troupes,  comme  Alaric  ne  manquoit  pas  de 
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a Honôrd  l’en  pretia . Mais  au  lieu  d'employerfadreflè  ou  la  force  pour 
l s en  depoffeder  Heraclien  , il  fe  contenta  d’y  envoyer  un  nommé 

&e*  Conftantin  ou  Confiant,  s’imaginant  fur  les  promefTes  desde. 

vins  que  tout  le  monde  fe  rendrait  auffi-toft  à luy  . 'Cependant  Zofp.«i9.b| 
Confiant  fut  tué  ,&  Heraclien  fit  garder  tous  les  ports  de  l’A- 
frique  pourempefcher  qu’on  ne  portail  du  blé  à Rome.qui  par  ‘°'C’ 
ce  moyen  fc  trouva  bien-tofl  réduite  à une  extreme  famine . 

'Attale  n'attendit  pas  qu’il  eufl  des  nouvelles  de  Confiant  Zof.p.tal.d| 
pour  marcher  contre  Honoré  , qui  fe  trouvant  dans  le  dernier  p-*‘o.af 
abatement , luy  envoya  à Rimini  (es  principaux  officiers  JovePhot'p■,,,'*' 
Patrice  & Prefet,  ValensGeneral,Potame  Quefleur.fSc  Julien 
premier  fecretairc  d’Etat , pour  luy  offrir  de  l'aflocier  à l’Em- 
pire . Mais  Attale  ne  luy  accorda  point  d’autres  conditions  que 
la  vie  & le  choix  de  l’ifle  oh  il  voudrait  fe  retirer . 


'Jove  [dans  quelque  entretien  particulier  qu’il  eut  avec  At-  Phot.p.t»i.b. 
taie,]  non  feulement  témoigna  agréer  cette  propofition.mais  il 
*.  ajouta  encore  'qu'il  faudrait  couper  quelque  membre  à Hono- 
re. ré;  & il  promit  de  le  faire;  ce  qu’ Attale mefine-ne  put  fouftrir, 

fi  nous  en  croyons  Olympiodore.  'Ce  miniflre  perfide  alla &re-  Pbot.p.iii.d. 
vint  plufieurs  fois  fans  rien  conclure  pour  Honoré . Mais  enfin 
il  demeura  auprès  d’Attale  en  qualité  de  fon  Patrice,  '&  le  tra-  I>I2oCp.»»».c. 
hit  encore  en  le  mettant  mal  dans  l’efprit  d’Alaric, “après  avoir  «zSij.p. 
juré  & fait  jurer  les  autres  de  ne  confentir  ja  mais  à aucun  traité  * »a.c. 
avec  luy . 'On  l’accufa  d’avoireu  des  intelligences  avec  Honoré  U.p.laj.M. 
durant  qu’il  efloit  auprès  d’ Attale . [&  il  y a peut-eflrcquelque 
lieu  de  croire  qu’il  navoit  quitté  Honoré  que  pour  le  fervir  , 
quoique  cela  ne  foit  guerre  a prefumer  d’un  premier  miniflre, 

& que  l’hifloire  reprefente  la  chofê  d’une  autre  maniéré . Par 
ce  moyen  il  n’aura  eflé  traiflre  qu’une  feule  fois , & envers  At- 
tale rebelle . Mais  c’efl  encore  trop  pour  croire  qu’il  eufl  de  la 
confcienee  & de  l’honneur.] 

'Sa  retraite  fit  paflêr  à Eufebe grand  Chambellan  la  puifTance  Pbot.p.iSi  b. 
[fouveraine]  à la  Cour  d’Honoré  . [Elle  n’efloit  pas  fort  à am- 
bitionner.] & au  bout  de  quelque  temps  Allobic  fit  tellement 
battre  de  vergesce  premier  miniflre,  tout  publiquement  ,&  à 
la  vue  d’Honoré  mefrne,qu’enfin  il  en  mourut.fce  qui  n empef- 
cha  pas  que  d’autres  ne  fufTent  prcfls  de  prendre  fa  place,  tant 
la  plaie  ae  l’ambition  nous  aveugle.] 

'Honoré  ne  voyoit  point  d’efperance  de  fe  défendre  contre  Zof.p.jjj. 

SzçlSos.c.S’P. 


i.ZofimeatvHmè  cette  parole  à Jove  Prefet  du  Prétoire  fouiAttale.JJene  voy  rienà  dire  ,IoljiC- 
fur  cela, fi  non  qu’il  fe  trompe,] 
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Alaric , qui  eftoic  refolu  de  forcer  Ravenne;  & il  fongeoitdéjajÎH^nort’ 
à fe  retirer  par  mer  en  Orient , lorfqu'il  vit  arriver  à fon  fecours  15. 

40  mille  hommes  félon  'Zofime , on  plutofl  quatre  mille  feule-  *• 
ment  félon  Sozomcne  , qu’on  lu 5’  envoyoit  d'ürient . Il  leur 
cdnfia  la  garde  de  la  ville,  Ce  confiant  peu  à fes  troupes,  difpo- 
fées  à la  rrahifon[par  tant  d’exemples  qu 'elles  eu  voy oient ,]3c 
fe  refolutainfi  d'attendre  l'cvenement  de  la  guerre  d’Afrique. 

Zof.d.siv.  'Il  fut  tout  à fait  heureux;  Car  Attaley  ayant  envoyéde  nou- 
Sjo|Orot.l-7.  velle  troupes  après  la  mort  de  Confiant , Heraclien  les  défit 
encore  > commença  ou  continua  à affamer  Rome  , & envoya  de 
l'argent  à Honoré , qui  le  diffribua  aux  folJats , & rétablit  ainfi 
fes  affaires . 

7of  s ■ 9 a 'Avant  qu’At taie  envoyait  ces  nouvelles  troupes  en  Afrique, 
b.  1 il  avoir  voulu  députer  Jove  à Honoré,  [pour  chercher  encore 
quelque  voye  d'accord.]  Jove  refufa  d’y  aller.parla  mefme  avec 
peu  de  refpeél  du  Sénat  devant  qui  cela  fe  pafloit , & fe  plaignit 
de  ce  qu’on  n'envoyoit  pas  des  Gots  contre  Heraclien  . Attale 
s’oflènfa  de  ce  difeours , & marqua  qu’il  ne  vouloit  point  en- 
voyer des  Gots.]  [Jove  ue  manqua  pas  de  raporter  tout  celaà 
j c Alaric,]  'qui  commença  à regarder  Attale  comme  un  homme 

incapable  du  rang  oit  il  l’avoit  mis , & qui  s’alloit  ruiner  par  fon 
imprudence . Cette  penfée  luy  fit  abandonner  le  fiege  de  Raven- 
, ne , à quoy  Jove  le  portent  auflï , 'tafehant  de  luy  perfuaderque 

fi  Attale  eftoit  une  fois  le  maiftre.il  s’appliqueroir  auflî-toft  à le 
perdre  avec  fes  amis  [&  tous  fes  Gots.] 

'Alaric  voulut  cependant  garder  encore  lafoy  qu’il  avoir  pro- 
*’•  mife  à Attale  . Il  fit  mefme  mourir  Valens  accufé  de  vouloir 

trahir  : 'apres  quoy  i!  s’cnalla  foûmettre  à Attale  toutes  les  vil- 
d e les  de  l’Emilie , de  gtéou  de  force  .hors  Boulogne  qu’il  affiegea 

inutilement  affez  long-temps  ; & il  alla  enfuite  faire  la  mefme 
Pliilg.i.n.e.3.  chofc  dans  la  Ligurie . 'Philoftorgc  dit  qu’il  ayoit  efté  obligé  de 
p-s33-d.  fe  retirer  de  devant  Ravenne , repouffé  & vaincu  dans  un  com- 
bat par  Sarus , à qui  Ronoré  avoit  donné  le  commandement  des 
troupes  après  la  mort  de  Stilicon , [Mais  nous  ne  voyons  point 
que  tout  cela  foit  conforme  aux  autres  hiüoricns . 

Voilà  comment  fe  pafià  l’an  409  à l’égard  de  Rome  & de  Iï- 
talie . 11  la  faut  laifler  pour  quelque  temps, afin  de  voir  ce  qui  fe 
paffbit  en  mefme  temps  dans  les  Gaules  & dans  l’Efpagne.Æc  y 
pleurer  les  mefmes  maux,  ou  de  plus  grands  encore  J 

i.L'un  Sc  l'autre  di  t en  fix  légions? zâT/tatn cV'f/^f'ctLcsleB»0115 aefloient dons  rasmefi 
me  toujours  de  i xoo.ni  incline  de  70o.lioramcs.] 
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Geronce  fr  feuleve  en  Efptgne  contre  Cnpontitt , & dorme  U pourpre 
à Muxime-.  Ü Angleterre <? tes  Armoriquetfe  mettent  enhbtrte. 

r-v  TOUS  avons  laiffé  Conftantin  affez  prifîble  dans  Arles 
1^0  depuis  qu’il  eut  fait  quelque  forrede  traité  avec  les  bar- 
bares q i pilloient  le;  G iules  , & que  Co.ift  n'  Ton  fikluy  eut 
entièrement  fournis  l'Efpagne  vers  la  tin  de  45g  Nous  avons  vu 
suffi]  WHonoré  luy  .voit  envoyé  la  pourpre  an  commence-  ^fl-3  t>- 
incnt  de  408,  ’enfuitede  quoy  Conftantin  luy  députa  Jove qui  „|,4.P.8i,.i.b. 
avolt  beaiKOupd’erudition  & de  qualitez  excellentes  ditZoli- 
me;  [’cequi  nous  a fait  croire  quec'eftoit  celui  à qui  S.Paulma 
écrit . Mais  il  le  faut  diftinguer  fans  doute  de  celui  qui  prit  la 
pourpre  en  411,  & quetout  le  monde  appelle /ovin  ou  Jovien; 
ce  qui  elt  encore  confirmé  parfes  médaillés  ]Jove  eftoit  chargé 
de  confirmer  la  paix  faite  avec  Honoré  ,&  de  luy  faire  des  ex- 
eufes  de  la  mort  de  Cidytne  & Verinicn  fes  coufins,difantqu  on 
les  avoit  tuez  malgré  Conftantin . La  necefïiré  des  affaires  con- 
traignit Honoré  defe  fatisfaire  de  cette  exeufe  . Car  c eftoit 
lotlqu’Alaric  ne  pouvant  s'accorder  avec  luy , marchoit  contre 
Rome  preft  à y faire  recevoir  Attale  pour  Empereur . 11  ac- 
cepta aulfi  la  promeflè  que  luy  fit  Jove , que  Conftantin  le  vien- 
droit  (ecotirir  avec  toutes  les  forces  des  Gaules,  de  lEfpagnc,OC 

de  l'Angleterre.  „ , 

■Confiant  euft  en  effet  efté  ravi  de  paffer  en  Italie  , [pour  Soz.l,.c..».p. 
s’en  rendre  mailtre  fous  prétexte  de  fccourir  Honoré.]&  ce  fuc 
ce  femble  dans  cette  vue , 'qu’il  donna , comme  nousavons  vu, 
le  titre  d’Augufte  à Confiant  fon  fils  [En  attendant  peut  eftre 
qu'il  cuit  allez  de  forces  pour  la  guerre  d'Italie,]  il  le  renvoya 
en  Efpagne  allez  long  temps  depuis  qu’il  en  eftoit  parti , [fans  zoCP,j»6.e. 
qu'on  en  marque  de  fujet  particulier;]  pendant  que  pour  luy  il 
ne  fongeoitqu’à  fktisfairefon  ventre,  [fe croyant  eftredansune 
entière  fureté,]  puifqu’il  n'avoit  rien  à craindre  du  cofté  de 

l'Italie.  „ . , . .... 

'Confiant  eftoit  encoreavec  foo  pere,  preft  a fuivreceuxde  IM. 
fa  Cour  qu’il  avoit  envoyé  devant  , lorlque  la  nouvelle  arriva 
d’efpagne  que  Geronce  s'y  eftoit  révolté  'fur  quelque  mecon-  Soz.u.cM). 
tentement.  kZofime  ditqueceftoit  pareequ'il avoit  appris  que  ,z,(;P.6i6.c. 
Confiant  amenoit  avec  luy  un  Geueral  nommé  Jufte  , [pour 
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Sid.l.y.cp.ÿ.p.  mettre  en  fa  place . 'Sidoine  attribue  la  perfidie  à Geronce  com- 
ioroa,.e.  ™e/?n  vjcc  Particulier . ‘Orofe  l’appelle  un  homme  méchant 

& /ans  honneur.  bDu  refie  , ccftoit  le  plus  grand  capitaine 
t Soz.p.sn.d.  queult  Confiant  in . 6 » capitaine 

Phot.c.So.p.  'Il  ne  prit  nninf  la 
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- 'aucune  ambition , & 7’^.r 
. Prof.1n.412.  certee  qui  contribua  avec  la  bafleffcde  fa  oaifiinceà  luy  faire  j-™ 
donner  la  vie  apres  la  ruine  de  la  faction  dont  on  lavoit  fait 
soz  p.s  ,4 .4.  chefGerqnce  le  lai/Ta  à Tarragone;&  pour  luy  il  marcha  contre 
f Conftramm  avec  mi,iccs  d'B/pagne  qu’il  avoit  gagnées,  '& 
r Zof p.8;  6.c  avec  [une  partie]  des  nattons  barbares , «qui  eftoient  dans  les 
Gaules,  & qu  il  avoit  foulevées  [par  fes  amis]  contre  Confian- 
tm  , [peut-efire  dés  devant  que  de  Ce  déclarer  Con  enncmi.J 
Gr.T.p.* 3.  Ces  nouvelles  étonnèrent  beaucoup  Conflantin& Confiant. 

Ils  envoy erent  auflî-tofl  Edobecfou  Edobing)qucrirdu(êcours 
en  Ahemagnc;  & Confiant  accompagné  de  Occimus  Rufiicus 
fait  Préfet  du  Prétoire  en  ce  temps  là , paflà  [d’Arles]  dans  la 
Gaule  [ultérieure,]  pour  en  amener  les  François.les  Allemans, 

& tout  ce  qu  il  pourroit  ramaflèr  de  foldats,  & revenir  en  dili- 
gence retrouver  fon  pere . [On  ne  dit  point  ce  qui  arrriva  de  ces 
préparatifs  ] 'Zofime  fuppofe  neanmoins  que  Confiant  fit  quel, 
que  temps  la  guerre  en  Efpagne  contre  Geronce  : '&  Sozomene 
dit  qu’il  en  fut  cha/Té  par  les  barbares . 

'Comme  Conftantin  avoit  là  fes  principales  forces , Vie  que 
d’ailleurs  il  avoit  peu  de  foin  [&  de  capacité]  pour  les  affaires, 
ril  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  refifier  aux  barbares  des  Gaules 
Soz.f.p.c.ia.p  que  Geronce  avoit  fbulevez.  contre  luy . 'Ainfi  la  decadencede 
,4a'  tes  affaires  relevant  le  courage  des  barbares , les  Vandales  , les 

Sueves , & les  Alains  , prirent  encore  plufieurs  villes  dans  les 
Gaules , '&  ravagèrent  tout  le  paysà  diferetien . [Tiro  Profper 
le  marque  fur  l’année  de  la  prife  de  Rome;  & il  dit  encore  que 
la  foibleffe  des  Romains  fit  que  l’Angleterre  demeura  tout  à fait 
fans  forces] 

JU17.».  'Cette  impui/Tance  de  l’Empire  obligea  les  peuples  à fonger 

t.Orofe&  S profper  ne  mettent  I élévation  de  Maximequ’aprds  la  mort  de  ConlUnt.tné 
apparemment  lurl»  Bn  dc4to.Nouscroyo.1s  devoir  Cuivre  Frigerid  cite  par  S.  Greeoire  de 
Tours.Tourc  Lhiltnire  de  Geronce  df  allez  cjnbaiallcc  dans  les  auteurs,  I 
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j.c.anj.  d’  cux  mefmes  à leur  confcrvauon.  Ceux  d’ Angleterre  commen- 
VJ«  ire!'  cerent,  "&  ne  voulurent  plus  reconnoiftre  l’autorité  des  Ro- 
tons. u^ins  & de  l’Empire  : mais  fe  gouvernant  eux  mefmes,  ils  pri- 
rent les  armes  , & chafferent  les  barbares , foit  ceux  de  l’Alle- 
magne, comme  Zofune  le  femble  dire^foit  ceux  de  l’Ecoflê  & 
de  l’Hibernie,  qui  elloient  entrez  dans  leur  pays.  Honoré  mef- 
me  les  autotifa  en  ce  point.]Car  il  écrivit[vers  la  fin  de  409  ] 
aux  villes  d’Angleterre  , pour  leur  mander  d’avoir  foin  de  fe 
carder  elles  melmes. 

Tous  les  Armoriques,  dit  Zofune,  & divers^  autres  peuples  P.iu-a*. 
des  Gaules,  imitèrent  ceux  d’Angleterre  , & établirent  entre 
eux  un  gouvernement  & un  Etat  particulier.  'Le  motd  Armo-N«,G.p^j. 
riques  , qui  fignifioit  maritime  dans  la  langue  des  Gaulois , a 
compris  quelquefois  toutes  les  codes  de  l’Océan  .:  mais  il  mar- 
quoit  alors  particulièrement  les  peuples  de  la  Normandie  & 
de  la  BretagneLOn  verra  dans  la  fuite  de  l’hi  lloire  divers  effort* 
qu’ils  firent , mais  inutilement,  pour  fe  maintenir  en  libertéj 

&&*&&&&& 

ARTICLE  XXXIX. 

Les  Alaim,  lei  Vandale!,  & lei  Sueva,  paffent  en  Efpagnefit  en 
partagent  les  provinces . 

'T  'Espagne  avoit  efté  long-temps  exemte  des  malheurs  que  Aaj.ep.m.p. 
| y|es  ravages  des  barbares  caufoient  dans  les  Gaules&  dans 
l’Italie. 'Et  elle  n’y  avoit  eu  part  que  par  l’apprehenfionde  fouf-  Hier.ep.u.p. 
frit  les  mefmes  maux.*  Elle  rieftoit  pas  en  effet  plus  innocente  „ srivJ.^.p. 
que  les  provinces  voifines.  Les  mefmes  vices  y regnoient  autant  Uo. 
que  dans  les  Gaules,  & peut-eftre  de  plus  grands  encore  , parti- 
culièrement l'impudicité.  'Les  faux  docteurs  , & les  Prifcillia-  Aut.id  Or.p. 
niftes  furtont , luy  caufoient  plus  de  dommages  que  l’épée  des 
ennemis  les  plus  cruels  n’euft  jamais  pu  faire.1’  Et  comme  elle  s jiiv.p,,  s?< 

ne  fe  corrigeoit  pas  par  l’exemple  des  ravages  aufquels  les  Gau-  “*• 
les  eftoient  expofées  depuis  long-temps,  Dieu  par  un  decret  très 
jufte  fit  partir  le  feu  qui  les  embraioit  jufque  dans  l’Efpagne, 

'&  livra  cette  province  impudique  au  pouvoir  & à la  diferetion  p. 169.1*1. 
des  Vandales , qui  effoient  d’autant  plus  propres  à foire  paroif- 
rre  fa  juftice,  qu’ils  eftoient  moins  puiffans , & plus  ennemis  de 
ce  qui  bielle  la  chafteté.  . 

‘Ils y entrèrent dono  en  40p. ‘le  mardi  18  feptembre^  ou  1 j 
d’oélobre,  dit  Idace, [quoique  le  13  d’oélobre  fuft  le  mécredi  en  <■  ûit.cbr. 
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409 .] 'Les  Alains  & les  Sucves  y entrèrent  avec  eux  , ■ ou  les  y kS' 409  > 
fuivirenc . Les  Vandales  avoicnc  Gooderic  pour  Roy  , k & les  ij.  °a,t* 
Sueves  Ermeric. ‘Les  Ronoriaques  chargez  , comme  00  a vu 
de  garder  les  Pyrénées,  leur  en  ouvrirent  eux  mefines  le  partage* 
félon  Orofe , pour  éviter  la  punition  des  crimes  &des  pilleries 
qu’ils  avoient  faites,  & pour  avoir  plus  de  licence  de  continuer 
la  mefme  vie,  en  fe  joignant  comme  ils  firent  à ces  barbares  . 
'Sozomene  riaccufequc  la  négligence  & non  la  trahifon  des 
gardes.  La  réputation  de  la  fertilité  & des  richefles  de  l'Efpa- 
gne  fervit  d'attrait  aux  barbares  pour  les  y faire  paffer.  L’affoi- 
b!iflément&  la  chute  du  parti  de  Conrtamin  leur  en  donna  la 
• hardiefle,'&  la  crainte[des  villes]  des  Gaules  [ qui  s'eftoient  mi- 
fes  en  liberté, ]les  y obligea  par  quelque  forte  de  neceffité. 

'Le  partage  des  montagnes  eftant  une  fois  ouvert,  tous  les  bar- 
bares qui  inondoient  les  Gaules,  fe  débordèrent  dans  l’Efpagne  .■ 

'ils  emportèrent  beaucoupdechafteaux  & de  villes,  prirent  les 
Gouverneurs  que  Confiant  y avoit  mis , 'défirent  les  armées 
Romaines , '&  obligèrent  Confiant  mefme  de  s’enfuir  à Arles 
vers  fon  perc , [ apparemment  en  l’an  4 ro.  JPour  Geronce  , il 
s accommoda  avec  eux  par  leur  interefi  commun  pour  charter 
Confiant.  Ainfi  ils  coururent  & ravagèrent  tout  le  pays  [ làns 
aucun  obftacle;  ] mais  avec  des  inhumanitez  & des  barbaries 
dont  ils  fe  repentirent  depuis  eux  mefmes.  ’S.  Auguftin  parlant 
du  devoir  des  Evelques  dans  des  occafions  femblabks  à celle- 
ci , raporte  l’exemple  de  ceux  d’Efpagne . Il  y a eu  , dit-il , de  “ 
laints  Evefqucs  d’Efpagne  qui  fe  font  enfuis  après  avoir  vu  leurs  “ 
peuples  ou  dilperfêz  par  la  fuite , ou  péris  par  l’épée  des  enne-  “ 
mis, ou  confommez  par  les  mifercs  d’un  fiege>ou  emmenez  cap-  “ 
tifs  en  divers  endroits . Mais  il  y en  a eu  beaucoup  davantage  " 
qui  font  demeurez,parccqueceux  à qui  ils  dévoient  leur  mini/-  “ 
tere,  demeuraient  ,&  qui  ont  mieux  aimé  s’expofer  à uneinfi-  « 
ni  té  demaux,que  de  manquer  à leur  devoir. 'Ceux  qui  voulu-  “ 
rent  quitter  le  pays , le  firent  avec  une  entière  facilité , les  bar-, 
bares  au  lieu  de  les  en  empefcher.Icur  donnant  des  gardes,  qui 

E>ur  quelque  argent , les  cooduifoicnt  en  afiurance  où  ils  vou- 
ient.  ... 

[Idace  Evefquc  d’Efpagne  en  ce  fiecle  mefme  , décrit  plus 
amplement  les  malheurs  de  foc  pays.Jll  dit  fur  l’an  409,  qu’il 
eftoit  ravagé  d’un  collé  par  l’épée  des  ennemis , & de  l’autre 
pat  la  pelle  ’&furl'an  4io,il  dkqu’outre  ces  deux  maux  qui  y 
communient  toujours,  les  iôldats  & les  officiers  qui  levoient 
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d'H  *0,i  Ifs  impolis  [ au  nom  de  Ccoflantin  ou  de  Geronce , ] pilloienc 
■ j. 01101  avec  la  demiere  tyrannie  les  biens  & les  richeffes  qu'on  avoit 
apportées  dans  les  villes  pour  y cftre  en  fureté.  Il  y avoit  en 
mcfroe  temps  une  fi  étrange  famine  , qu'on  vit  des  hommes 
prefTez  par  la  faim  manger  ou  plutoll  dévorer  de  la  chair  hu- 
maine. On  vit  jufqucs  à desmeres  egorger  leurs  propres  enlans, 

& les  faire  cuire  pour  Ce  nourrir  de  leur  chair.Les  belles  accou- 
tumées aux  cadavres  de  ceux  qui  mouraient  par  le  fer , par  la 
famine  , & par  la  pefte/e  jettoient  enfuite  fur  les  vivans;&  les 
plus  forts  ne  pouvoient  s'en  garantir  .•  ce  qui  faifoit  que  de  jour 
eh  jour  elles  devenoient  plus  enragées  & plus  furieufes  contre 
les  hommes.  L’on  vit  ainfi, ajoute  îdace  , accomplir  les  menaces 
que  le  Seigneur  fait  par  fes  Prophètes  , dans  les  quatre  plaies 
quidelbloient  toute  la  terre , le  fer , la  famine,  la  pelle, & les 
belles. 'Olympiodore  raporte  un  exemple  tragique  de  ce  quePhor.c.to.p. 
dit  Idace, que  la  faim  obligea  les  Romains  qui  s’elloient  retirez ,,s  c* 
dans  les  villes  d’Efpagne,  à Ce  manger  les  uns  les  autres.  Car 
il  dit  qu’une  femme  qui  avoit  quatre  ehfins,!es  tua  & les  man- 
gea tous:  ce  qui  ayant  ellé  fçeu  par  le  peuple, on. laflomma  el- 
le mefme  à coups  de  pierres.  ' ' 

'Nous  trouvons  plulieurs  autres  particularité!  touchant  les  Çonc.ç.i.p. 
ravages  des  barbares  en  Efpagne , dans  quelques  pièces  qu’on 110 
N#  h 1;.  prétend  eflre  de  ce  temps  là.  ["Mais comme  il  y a licudecrain- 
dre  que  ces  pièces  ne  Ibicnt  fuppofecs , nous  n’ofbns  pas  nous  en 
fervir.  ] 

'Enfin  en  l’an  4 1 r,  Dieu  par  fa  mifericorde  infpirâ  à ces  bar-  Wat* 1 *• 
barcs  la  penléede  la  paix,  '&  ils  commencèrent  à préférer  le  la-  Orof.c.«i.p. 
bourage  à la  guerre . •Usjetterent  donc  au  fort  les  provinces  j.»| 

d’ Efpagne  , pour  régler  celles  que  chaque  peuple  habiterait  . Uit.chr. 
'Par  ce  moyen  les  Vandales  qui  avoient  Gonderic  pour  Roy  , Uu.cbr.Jc 
& les  Sueves,  occupèrent  la  Galicr^es  Alains  la  Lufitanie  & la  “*• 
province  de  Carthagene  ; & d’autres  Vandales  furootnmez  Si- 
lingcs,eurent  la  Betique,  *à  laquelle  on  croit  qu’ils  ont  donné  le  Vmd.p.*ij. 
nom  de  Wandaloufie, changé  depuis  en  Andaloufie.  'Les  Efpa-H»t,cl«. 
gnols  qui  relloient  encore  dans  les  villes  après  tant  de  carna- 
ge , le  fournirent  aux  barbares, '&  vécurent  en  paix  fousleurOroU.j.c.u. 
domination, aflurez  par  la  religion  du  ferment  que  les  barbares  • 

fcur  avoient  fait  au  nom  de  J.C.  fur  les  Evangiles, [&  qu’ilsob* 
ferverent  fi  religieufement,  Jqu’ils  trairaient  les  Romains  com‘l^'4‘’,'“î 
me  leurs  alliez  & leurs  amis  ; de  forte  que  plulieurs  aimoient 
mieux  vivre  pauvres  fous  la  domination  des  barbares,  que  re- 
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lüd.chr.  tourner  dans  les  pays  de  l'Empire . 'Les  peuples  de  la  Galice  fe1' c-  4°’.* 
maintinrent  neanmoins  en  liberté,  & formèrent  un  Etat  à part^,  5*  ^° 
dans  un  endroit  de  la  province.  Emeric  [ou  Ermeric]  Roy  des 
Suevcs  les  attaqua  fouvent:mais  enfin  il  les  laiflà  en  paix  à caufe 
d’une  longue  maladie  qui  le  travailla  jufqu’à  la  mort  dans  les 
fept  dernières  années,  des  14  qu'il  régna  ; [ ce  qu'Idace  décrit 
plus  au  long  dans  û chronique.  Mais  la  fuite  de  l’hiltoire  d’Ef- 
pagne  nous  eloigneroit  trop  de  nollre  fujet. 

!.eo,ep.ijj>.  Nous  ajouterons  donc  feulement]  'ce  que  remarque  S.  Leon 

***•  Que  l’entrée  des  barbares  dans  l'Efpagne  y fit  un  grand  tort  à 

l'Eglifc , en  empefehant  l’execution  des  loi*  civiles  & eccle- 
liaitiques  contre  les  Prifdllianifies.  D'ailleurs  comme  les  Evef- 
ques  ne  pouvoient  pas  communiquer aifément  enfemble , ni  te- 
nir des  Conciles  que  fort  rarement , cette  hercfic  qui  aupara- 
vant efloit  obligeede  le  cacher  , trouva  parmi  lestroubles  la 
fiicilité  deparoil’treavec  plus  de  liberté,  & de  corrompre  ainfi 
beaucoup  d’efprits  en  un  temps  qui  cull  dû  rappeller  tout  le 
inonde  à la  vérité  & à la  pratique  del’Evangile  , [puifque  ces 
temps  de  guerres  & de  malheurs  font  très  propres  à nous  faire 
embralTer  la  pcnitence  , fi  nous  avons  encore  un  peu  de  i by , 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu,  & à nousobliger  denepenfer 
plus  qu'à  trouver  nollre  bonheur  & nollre  threlordans  le ciel.q 

ARTICLE  XL. 


Alarie  depoje  Attalr,  mais  nt  pouvant  conclure  la  paix  avec  Ho- 
noré , il  retourne  contre  Rome . 


IKBICTIOK 

VIH. 

Pro/^hrAc. 


l’an  de  Jésus  Christ  410,  o’Honore’  16. 

'Flavius  Far  ânes , Conful. 


Zo£l«s*M**» 

Idat'faft* 


Pafcp.4j9» 

47i[Marc.chr- 


[T  Es  troubles  de  l’Occident, & particulièrement]  de  la  ville 
-i  -.de  Rome,  que  Dieu  voulut  enfin  abandonner  cette  année 
entre  les  mains d’Alaric,  firent  quïl  ny  eut  [point  de  Conful 
quen  Orient , [ ou  Varane pouvoir  efire  retourné  après  la  dif- 
grace  d’OIympeJ  'qui  l’avoit  fait  General  de  l’infanterie  d’Ho- 
noréfen  408.  Au  moins  on  ne  trouve  plus  rien  de  luy  apres 
cela.jTertulle  lût  neanmoins  établi  Conful  [àRomeparAtta- 
le  : & il  efi  marqué  par  ViSorius  & Calfiodore  : mais  il  ne  fut 
reconnu  nullepartailleurs;J&  Varane elt  marqué'  feulConful  j. 

i.liace  J f*‘nf  rSmrrà  rx, Mais  e’eft  me  faute  vifiMe.puUiju’il  met  encore  ce  Confuut  en 

SiiCBi*  «c  les  auucs. 
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d Hooorc  ^ans  aurres  tâftesj&  dans  les  loix,]  'qui  font  auffi  quelque-  Cod.T.chrp. 
16.  fois  datées  d’après  le  VIII  Confulat  d’Honoré  & III.  de  Théo-  '*6. 

dofe.  'Il  eft  ailé  de  croire  que  Tertulle  payen  de  profëdion , re-  Bir  41(Jj ■ 
nouvella  toutes  les  anciennes  ceremonies  des  Confuls  payens 
les  plus  facrileges,  'puifque  Salvien  fc  plaint  quemefme  les  au-  Salr.U.p.os 
/(Ci  très  Confuls  en  gardoient  "beaucoup  de  chofes. 

[Ce  Confulat  de  Tertulle  nous  eft  une  preuve  qu’Attale  con- 
fervoit  encore  fon  ombre  d’Empire  au  comnncncement  de  410. 

Mais  il  la  perdit  bien-toft  après  . j'La  famine  dont  Rome  e fl  oit  soi.I.*.e.i.p. 
affligée , pareequ’il  n’avoit  ps  pris  les  voies  nece flaires  pour  Sio.cJ|Zol.U 
i.  eftre  maiflre  de  l’Afrique  , & ■ qui  alloit  jufqu’aux  demiercs  6-P  ,c* 

extremitezjl'y  fit  revenir  [(bit  delà  Ligurie]  qu'Alaric travail, 
loit  à luy  foumettre , [foit  de  quelque  autre  voyage.]  On  délibéra 
dans  le  Sénat  de  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Prelquc  tousalloient  à 
envoyer  des  Gots  en  A Crique,  Alaricic  faifant  fort  que  Druma 
l'un  de  fès  capitaines  remporterait  avec  500  defés  gents.  Mais 
Attale  que  Dieu  vouloit  détruire , continua  toujours  à ne  vou- 
loir point  Ce  fervir  des  Gots  pour  cette  guerre,  & le  fitconclure 
par  le  Senat.[AIaric  s’en  piqua  tout  à fait,]  & deflors  fèrefolut 
à le  depofèr,  aquoy  Jove  le  portoit  toujours.  1 Phot.c.to.p. 

* Ainfi  ayant  eu  quelque  affurance  de  la  part  d’Honoré  félon  {**•£! 
Sozomene,b  il  dépouilla  publiquement  Attale  des  omemens  im-  «Soi.p.ji».«ii. 
»•  periaux  à la  porte  de  Riraini  félon  Zofime.ou  * de  Porto,  félon  * P-8‘  ij- 
Philoftorge,  & les  envoya  à Honoré, c tenverfânt  par  là  tant  de  Îix.î.p.sfi*1 
vaines  cfperances  que  les  payens  & les  Ariens  avoient  fondées 
fur  Attale.11  Il  retint  avec  luy  Attale  comme  particulier*  auffi-  j}£"g  ? gll  a- 
bien  qu’Ampele  fon  füsjufqu’à  ce  qu'il  euft  eu  affurance  de  leur  ZoCp.sjo.d.’ 
vie,  en  fàifànt  [ou  en  confirmant]  la  pixavec  Honoré. 'Il  avoit  Zofp.^o.d.®’ 
auffi  avec  luy  Placidie  fœur  d’Honoré,  [ qu'il  avoit  trouvée  à 
Rome.]  la  gardant  comme  en  oftage,  mais  avec  tout  l'honneur 
dû  à fa  naifîânce. 

Sozomenedit  que  tous  ceux  qu’Attale  avoit  devez  aux  char-  se  p.tiia. 
ges,  en  quittèrent  les  marques  , & qu’Honûré  en  leur  pardon- 
nant , les  laifTa  chacun  dans  le  rang  qu’il  avoit  eu  avant  l’ufur- 
pation  d'Attale.  'Godefroy  croit  qu’il  marque  par  là  la  Ioy  du  Cod.TV 
la  février  de  l’an  410,  adrefTéeà  Gai  fon  Maiflre  des  offices, la-  ••■i.p.it. 
quelle  neanmoins  n’accorde  cette  grâce  qu'à  ceux  qui  avoient 
quitté  le  tyran, (ce  font  les  termes  de  la  loy,)  avant  fâdemiffion, 

i.L'on  vivoitdechiftaignes  : Ix  peupledtnamla  tinprixpourlachairhurruinc;  & I on  ■ 

crut  qtie  quelques  uns  avoient  efte  contraints  d'en  ma  ngcr&cXa  famine  eftoie  plus  grande 
qu'en  *ol  durant  lefiegc . - 

a.  Illemble  auflilelonSozomcncque  ce  fut  aflez  prés  iCRomc. 
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privant  de  leurs  emplois  ceux  qui  nettoient  revenus  à leur  de. 
voir  que  par  la  necettité  dans  la  chute  de  leur  parti.[Cette  loy  l6.  °"°re 
femble  toujours  futtîre  pour  prouver  qu’Attale  efloit  depofé 
Soi.p.tos.j.  d<?s  le  commencement  de  février.]  'Sozomene  dit  au  moinsqu’il. 

ne  porta  pas  le  titre  d'Empereur  uneannée  entière. 

<-  ? r tn  clZoC.  'Apres  fa  depofition,  AÎaric  voulanr  enfin  conclure  une  paix 
entière  avec  Honoré,  s'approcha  jufqua  un  lieu  nommé'  les 
ZoCMn.*-  Alpes , à trois  lieues  de  Ravenne.  "Mais  lorfqu’on  efperoit  le 
plus  la  paix , il  arriva  un  accident  qui  rompit  tout,&  qui  ouvrit 
le  chemin  à de  nouveaux  malheursSarusdont  nous  avons  déjà 
parle', ertoit  dans  la  Marche  d’Ancone  avec  un  corps  de  trois- 
cents  hommes  feulement , fans  fe  dedarer  ni  pour  Honoré  ni 
pour  AIaric.  Ataulphe  qui  le  haïffoit,  voulut  aller  l’attaquer  ; 

& comme  Sarus  ne  fe  voyoit  pas  en  état  de  fe  défendre,  il  prit 
la  relolution  de  fe  retirer  auprès  d’Honoré  pour  le  fervir  con- 
phoc.p.ifo.*b  tre  1 AIaric.  Olympiodore  écrit  qu’Honoré  Iereceut , & que 
ce  fut  ce  qui  rendit  AIaric  irréconciliable  [Sozomene  fans  mar- 
soz.p.?ii.d.  quer fi  Sarus  s’eftoit  joint  à Honoré,] 'dit  que  voyant  que  la 
paix  lui  feroit  prejudiciable, il  s’en  alla  à l’improvitte  attaquer 
Phil(.Li*.c.i.  lesGDts,&  en  tua  quelques uns.ThiIoftorgeéCTitaufliqucSaru* 
p-  53«.«.  ' rompit  le  traité  ; mais  il  ne  prie  point  de  violence;  gcc 

iisoz.p.sn.d.  Quoy  qu’il  en  foit,  AIaric  eftant  irrité,  & craignant [qu’Ho- 
noré  ne  luy  dreffatt  quelque  embufehefeus  prétexte  de  traiter 
Cod.Tb-t.j.p.  d’accord  ,]  tourna  à l’heure  mefme  contre  Rome.  'Godefroy 
1,,,u  cro‘c  qu'il  donna  encore  alors  le  titre  d’Empereur  à Attale 
pour  le  luy  ofter  pu  de  tems  après  , fuivantee  que  dit  Olym- 
Motp.iti.b.c.  podore.'qu’At  taie  quelque  temps  après  a voir  eftédepofe,  porta 
encore  la  pouipre , & fut  depfe  de  nouveau . [ Orofc  eft  plu* 
Oof.l.7.c.4i.  ferme!,]  'puisqu'il  attribué  ces  différentes  fortunes  d'Attale  à 
p.i»*.i.i.ij.  AIaric.  Lequel,  dit-il,en  établittant  & endepofânt  cet  Empe- 
reu^Ie  rétabliflànt  & le  depofant  encore,  & tout  cela  prefque 
en  moins  de  temps  qu'on  ne  le  peur  dire , fembloit  reprefenter 
S°Cr«  d'C'°'  Dne  comedie,<5c  piier  l’Emp're  Romain  fur  un  théâtre. 'Socrate 
P ,<  ‘ dit  aufïi qu’il  fi t A ttaleEmpereur  pur  femocquer  de  la  majefté 

RomainefMais jenecroy  pasqu’orr  puiffe recevoir]  'ce  qu’a- 
joute cet  hittorien  , qu’aprés  l’avoir  fait  paroittreun  jour  dans 
tout  l’éclat  de  la  dignité  impériale,  il  le  montra  le  lendemain 

i.r«f f aXT«f  .'Quelques  uns  croient  qu’il  faut  Iirer«t*X*W«p  ,CJafle  le  porc  rfeRavenne. 
[Mai*|e  trouve-t-on  jamais  auplurierf]  Et  on  ne  le  met  qu’à  trois  milles  ou  unebonne  lieue  de 
Ravenn*.[M»  Valois  ne  changerienà  «rend  roi  r & Pfiiloftorge  qui  par  V lUpr/r  marque 
afliirétnenc  Porto  auprds  de  Rome  ne  porte  point  à le  changer.! 
aJAittoire  de  ZoUroe  finit  ici , le  refte  eft  perdu. 
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couvert  de  l’habit  d’un  cfclave.[Ce  n’eft  pas  la  feule  chofe  qui 
puifie  montrer  que  Socrate  efloit  peu  inltruit  de  ce  qui  regar- 
de Alaric. 

Je  ne  fçay  fi  ce  fëroit  à cette  fecoode  depoCtion  d’Attalc  qu’il 
faudrait  raporterj  ’eeque  Philoftorge  dit  de  la  première, qu’A-  Pbilt  p.5n.d- 
laric  le  dépouilla  de  la  pourpre  à Porto. 

ARTICLE  XLL 

Siégé,  prife , [ac  de  Rome. 

’T~?  JsJpxN  Alaricarrive  devantRome,  qu’il  trouve  déjà  dans  Oron.7c.39. 
■~*de  tremblement  dedans  la  conflcmation:  Il  y met  le  fifge 
l’environne  de  fes  troupes  pour  la  féconde  [ou  plutoft  pour  Hier.cp,i6.p. 
la  troilieme]  fois,  voulant  que  les  vainqueurs  de  l’univers  après  «**• 
avoir  perdu  leurs  richeffes  dans  le  premier  fiege,[&  leur  hon- 
neur dans  le  fécond,]  perdirent  la  vie  mefme  dans  celui-ci. Ro- 
me,dit  Sîint  Jerome,  périt  par  la  faim  avant  que  de  périr  par 
l’épée  ; & il  n’y  relia  quaii  plus  perfonne  que  l’on  pull  réduire 
en  fervitude.La  rage  qu’infpiroit  la  faim  , y porta  les  [habitant 
jufqu’à  manger  des  viandes  abominables . Ils  fe  déchiraient  les 
uns  les  autres  pour  fe  nourrir  ; & il  fe  trouva  des  meres  qui  ne 
pardonnèrent  pas  mefme  aux  enfans  qui  pendoient  à leurs 
mammelles , failânt  ainfï  rentrer  dans  leur  feïn  ceux  qu’elles  en 
«voient  mis  dehors  peu  de  temps  auparavant.  Ces  paroles  que 
S.  Jerome  raporte  vifblement  au  dernier  fiege  de  Rome,[font  Pliot.p.ito.i. 

. juger’qu’il  fut  alTez  long.]  ’Olympiodore  dit  auffi  que  les  Ro-  “■ 
mains  le  mangeoient  l’un  l’autre  durant  le  fiege  : [mais  on  ne 
voit  pas  de  quel  fiege  il  parle] 

'Un  ancien  "auteur  voulant  animer  la  fainte  vierge  Deme-  Pd.jdDx.3a 
triade  au  mépris  de  toutes  les  grandeurs  du  fiecle,  la  fait  fouve-  V'3!9'**' 
nir  de  ce  qu’elle  ’avoit  apparemment  vu  elle  mefme  en  cette 
rencontre.  Romè.luy  dit-il,  cette  mai  (Irelfe  du  monde  futalors 
dans  la  demiere  conflernation,  &faifie  de  frayeur  au  bruit  des 
trompettes  & des  cris  des  GotsQuefcrvoit  alors  toute  la  fplen- 
deur  de  la  noblefTé  ? Quelle  diftinélion  failoit-on  desperfonnes 
qui  citaient  dans  les  dignitez  & dans  les  charges?  La  crainte 
avoit  tout  mis  dans  la  confufion  & dans  le  defordre.L’on  n’en- 
tendoit  dans  toutes  les  maifons  que  gemiflèmens  & que  pleurs: 
tous  trembloient  egalement,  maiflres  <Sc  cfclavesjtous  n’avoient 
devant  les  yeux  qu’une  mefnsc  imagede  la  mort, fi  ce  n’cfl  que 
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cette  mort  paroiffoit  encore  plus  terrible  à ceux  'qui  avoient  d Houoré 
davantage  joui  des  plaifirs  & des  commoditez  delà  vie.Si  nous  16. 
craignons  de  la  forte,  ajoute  cet  auteur,  des  ennemis  qui  font 
mortels  & qui  ne  font  que  des  hommes,  que  deviendrons  nous 
lorfquela  trompette  du  dernier  jourfeferaentendredu  ciel,& 
retentira  de  touscoftez  avec  un  bruit  epouventable"? 

'Enfin  Alacic 'emporta  la  villef’Ie  14e  jour  d’aouft.commeon  brmmttt. 
le  lit  dans  des  monumens  affez.  anciens,]  'mais  durant  la  nuit  ,*Not.  2». 
•aidé  par  quelque  trahiibn  félon  Sozomene,  qui  ne  s'explique 
pas  davantage . ['  Et  ce  que  d’autres  en  difent  a peu  d’apparence  N«t  i 3.. 
& d’autorité . 

Cette  ville  fuperbe , cette  nouvelle  BabyIone,qui  a voit  refiflé 
à tant  d’ennemis  depuis  1 1 69  ans  qu’elle  fubfiftoit , viélorieuft 
& mai ft relie  de  tant  de  peuples , fuccomba  donc  fous  les  armes 
d’un  Got , qui  ne  fo  pouvoit  pas  dire  poflëflëur  d’un  pouce  de 
terre.]  Elle  fut  expofée  à tout  ccquela  barbarie  des  Gots  avoit 
de  plus  inhumain  : '&  5.  Jerome  pour  exprimer  l’état  oit  elle  fe 
trouva  réduite,  emploie  ce  que  Virgile  dit  de  plus  affreux  du 
fac  de  Troie . 'Le  viftorieux  permit  aux  foldats  de  piller  par- 
tout , & d’emporter  toutes  les  richeflës  de  ces  maifonsfqui  ren-' 
fermoient  les  dépouillés  de  tant  de  provinces.]  'On  voit  par 
l’hiftoire  de  S"  Marcelle,  à quel  point  d'inhumanité  l’avarico 
portoit  les  barbares  envers  les  perfonnes  les  plus  venerables . 

'Il  y en  eut  beaucoup  d’autres  qui  fouffrirent  comme  elle  de» 
tourmens  étrangesfpour  dire  où  eftoit  leur  argent:]l>&  plufieurs 
par  une  force  extraordinaire  d’avarice , ne  purent  eftre  con- 
traints par  toutes  les  tortures  à découvrir  leurs  richeflës  . 

'Non  feulement  on  pilloit , mais  on  tuoit  & on  maflàcroitpar- 
tout , dedans  & dehors  la  ville . 'Le  feu , l’cpée , & Ieschaines 
partagèrent  la  fortune  de  ces  fuperbes  dominateurs  de  tout  le 
monde  ; '&  Rome  devint  le  tombeau  des  peuples  dont  elle  avoit 
cflé  la  mere . 'Le  nombre  des  morts  fut  h grand  qu  on  ne  pou- 
voit  pas  mefme  les  enterrer . 4Une  partie  de  la  ville  fut  réduite 
en  cendres  félon  l’expreflion  de  S Jerome,  Rome  fut  en ife-W*- 
velie  fous  frs  cendres  par  un  feul  embrafement . Le  fuperbe  pa- 
lais qui  portoit  le  nom  de  Salufte,  «divers  autres  bal  b mens,  en 
un  mot  la  plufpart  de  ces  beaux  édifices  qu’on  regardoit  avec 
admiration,  furent  confumezpar  les  fiâmes.  Procope  pr«cnd 
qu’aucun  baftiment  ni  particulierm  public  n y demeura[en  ton 
entier:]  k&  s’il  en  faut  croire  Ph-.loflorge  , il  ne  relia  plus  de 
Rome  que  des  ruines  . ‘Pinien  mari  de  S"Mdanie  la  jeune , ne 
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put  trouver  à vendre  fa  magnifique  maifon , qu’aprés  que  les 
Gots  en  y mettant  le  feu, l’eurent  réduite  à un  prix  plus  médio- 
cre. 'On  n’epargna  point  la  pudeur  ni  des  filles,  ni  des  femmes, 
ni  mefinc  des  vierges  confacrées  à J.C.  * Enfin  Rome  périt  par 
la  famine,  par  la  pelle,  par  l’épée;  b & elle  fouffrit  les  ravages, 
les  carnages , les  pillages,  les  embrafernens , & tous  les  autres 
maux  qui  font  ordinaires  aux  villes  prîtes  dans  la  guerre  par  les 
ennemis. 

ARTICLE  XLIL 
Triomphe  de  J C.dans  le  factage  meut  dr  Rome. 

Es  jufles  rigueurs  par  lefquelles  Dieu  punit  les  pechez  de  Aug.eî».l.i.c. 
Rome , furent  neanmoins  temperées  par  des  adouciffè-  7£'7e^kpCjÎO 
mens,  dont  on  ne  trouve  point  d’exemple  dans  les  autres  guer- 
res, & qu’on  ne  pouvoit  attribuer  qu’au  nom  de  J.  C,  'dont  les  «‘vJ.s.c.tj.p. 
Gots  faifoient  profeffion/  quoique  ce  fuit  dans  l’herefie[Arien-  «fcoj’.c.ia.p. 
ne] i Car  Alaric  avant  que  d’entrer  dans  la  ville,  & en  permet-  sor- 
tant aux  foldatsde  piller,  leur  ordonna  neanmoins  d’epargner  j,0”,,,7*],. 
le  fang  autant  qu'il  fe  pourrait  ; * mais  furtout  de  ne  pas  toucher  > k|Aa(.dv.i.' 
à tous  ceux  qui  fe  réfugieraient  daos  les  lieux  faints, principale-  Lu.c  Ær 
ment  dans  les  eglifes  de  S.  Pierre&  de  S.Paul; 1 choiffant  ex-  fAug.civ.Lt. 
preflément  ces  deux  eglifes, [non  feulement  comme  celles  qui 
meritoient  le  plus  dcrefpeélà  caufc  des  tombeaux  des  Apoflres,  c.  7-1'  ' 
mais  encore]  comme  les  plus  fpacieufes  , afin  quelles  fuflênt 
propres  à fauver  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes,  à qui  l’on 
ne  pourrait  faire  aucune  violence , qu'on  ne  pourrait  en  lever 
de  îà,qu’on  ne  pourrait emmeneren  captivité;  & les  ennemis 
mefmes  y amenolent  ceux  à qui  ils  vouloient  faire  grâce,  pour 
les  y mettre  en  fureté:  'Nous  lavons  qu’ils  amenèrent  pour  Hier.ep.iS.p. 
cela  S."  Marcelle  & Principiefa compagne  dans  l’eglifêde  faint 
Paul,  '&  une  autre  dame  dans  celle  de  S.  Pierre.  Soi.i.9.e.n>.p 

s Ainfî  comme  le  defir  d’augmenter  le  nombre  de  les  fujets,  *Àugcivl  1 
avoit  porté  le  fondateur  de  Romeày  établir  unafÿle,lerefpc£t  c.j+.p.is.V.d. 
de  J.C-  obligea  ceux  qui  fafoicot  gloired’eflre  les  ddlrudleurs 
de  cette  ville,  d’yen  établir  un  autre,  plus  glorieux  à J.  C.  que 
le  premier  ne  l’avoit  efté  à Romulus.'Les  ennemis  mefmes  du 
nom  Chrétien  trouvoient  leur  fâlut  dans  les  eglifes  des  Martyrs 
dedans  les  bafiliques  des  Apoflres.  C’efl  là  que s’arrefloit  l’efc 
fort  d’un  ennemi  altéré  de  fang  & de  carnage.  C’efl  là  que  fe 
Tom.V.lmp.  Ffff 
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brifoit  la  fureur  de  ces  meurtriers.  C'eft  là  que  ceux  qu’ils  vou- 1 
Joient  /à u ver  eftoient  conduits  pour  eftre  à couvert  de  la  vio-  ,6.  °a^c 
lcnce  des  autres  qui  n’eftoient  pas  touche*  de  la  mefinc  compaf- 
lion  . En  effet  lorfque  ces  furieux  qui  partout  ailleurs  avoient 
exercé  toutes  les  cruautez  d’un  ennemi  impitoyable,  venoient 
à ces  lieux  facrez,  on  voyoit  [tout  d’un  coupjfo  ralentir  leur  ar- 
deur brutalede  répandre  le  fang,  & leur  paffion[avane]de  faire 
des  prifonniers(Si  donc  il  y eut  des  eglifes  brûlées , comme  ii 
feroic  difficile  de  le  nier  , puifqueS.  Jerome  parlant  apparem- 
Hier.ep.u.p,  ment  de  laprife  de  Rome  Jdit  que  les  eglifes  effoient  réduites 
100-d-  en  cendres, [ce  furent  feulement  celles  qui  ne  fe  purent  défen- 

dredu  feu  qu’on  avoit  mis  dans  les  maifonsqui  en  eftoient  pro- 
ches] 

Aag.civ.i.i.c.  ’llparoift  mefme  que  les  Gotsavoient  ordre  de  fauver  tous 
i.p.j.î.b.  les  ferviteurs  de  J.C  , en  quelque  endroit  qu’ils  les  rencontrai 
blOrof  p.Mi.  f£nt>  forte  que  beaucoup  de  payens  fc  difant  Chrétiens , evi- 

i. d.e.  terent  la  mort , qui  fans  cela  leur  eftoit  inévitable. 

Aug.l.i.c.4.pt  Saint  Auguftin  nous  apprend  que  le  relpeâdes  Gotspource 

^u'  P°rt0'c  k nom  de  J C,  alla  jufque  là,  qu’ayant  trouvé  hors 

ii. ep.io.p.»oj  ^ bafiliques  des  Apoffres  quelques  vafes  qui  appartenoient  à 

ces  baliliques,  ils  les  y firent  raporteravec  honneur,  &"avec 
Ofo(  p.jl2,j.  toutes  fortes  de  marques  de  vénération.  Car  comme  les  barba-  4r >«/?£**• 
res  couroient  de  tous  collez  par  la  ville,  il  arriva  qu’un  des  plus 
puiffàns  d’entreeux  , qui  effoit  Chrellien,  rencontra  dans  une 
maifonqui  appartenoit  à l’Eglife,  une  vierge  confacrée  à Dieu, 
déjà  âgée.  11  luy  demanda  "civilement  l’or  & l’aident  qu’elle  biufi. 
pouvoit  avoir.  Elle  luy  répoodit  lâns  sëtonner,qu’elIe  en  avoit 
beaucoup,  & qu’elle  alloir  l’apporter  : cequ’elle  fit  à l’inllant. 

Ayant  donc  expofé  à la  vue  de  ce  barbare  tout  [ce  qu’on  luy 
avoit  confié,]  & remarquant  qu’il  eftoit  furpris  de  la  grandeur, 
du  poids, & de  la  beauté  de  tant  de  vafes  dont  il  ignorait  l’ufage 
& lenom,  elle  luy  dit:  Ce  que  vous  voyez  font  desvafes  facrez  « 
qui  appartiennent  à l’Apoltre  S.  Pierre.  Prenez  les  fi  vous  elles  >< 
allez  hardi  ; mais  prenez  garde  [au  conte  que  vous  en  rendrez  <t 
à Dieu]  Pour  moy  ■ j’en  forai  déchargée,  n’ellant  pas  en  état  « 
de  les  garder  contre  voftre  violence.  « 

fc  'Des  paroles  fi  pleines  de  foy  trouvant  quelque  crainte  de 

Dieu  dans  ce  barbare  , luy  imprimèrent  un  relpecl  religieux 
A pour  ces  lâints  threfors.  'Il  donna  avis  delà  choie  à Alaric,qui 

commanda  qu’on  reportai! auffi-toft  à labafiliqucdel’Apoftre 
1 jMfmé  nrntri  uuUt.]*  ce  Tctjr  qutl  (cas  cela». 
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tous  ces  v»fes  au  mefme  état  qu’ils  cfloient , & qu’on  y fift  con- 
duire  avec  fauvegarde  cette  vierge  fi  genereufe  , avec  tous  les 
Chrétiens  qui  pourroient  le  joindre  à elle.  On  dit  que  fa  mai  ion 
eftoit  fort  éloignée  de  l’cglife,  & qu’il  fâlloit  traverfer  toute  la 
ville  pour  y aller.  C’eft  pourquoi  ce  fut  un  admirable  fpe&acle 
devoir  paflèrà  la  vue  de  tout  le  monde  tous  ces  va  fies  d’or  & 
d’argent,  portez  chacun  fur  la  telle  par  autant  de  differentes 
perfonnes,  & les  Gots  l’épée  nuë  à la  main,efcorter  non  feule- 
ment les richeffesde  J.  C,  mais  encore  beaucoupde  Chrétiens, 
qui  for  le  bruit  de  cet  eve.iement  fortoient  des  lieux  oît  ils  s’e- 
ftoient cachez,  & fe  joignoient  à cette  pompe  pour  fauver  leur 
vie.  Plufieurs  payens  fc  mefloient  mefme  parmi  les  Chrétiens; 

& s Us  n en  avoient  pas  la  foy  , au  moins  en  faifoienr-ils  alors 
profeflion.'lls  évitèrent  par  ce  moyen  pour  un  temps  la  mort  de  •. 
leur  corps  pour  augmenter  celle  de  leur  ame  par  une  ingratitu- 
de fi  opiniâtre  Plus  il  salfembloit  de  Romains  à ce  refuge,  plus 
le  nombre  des  foldatsGotss'augmentoitauflî  pour  lesdéfendre. 

'Les  uns  & les  autres  mefloient  en  mefme  temps  leurs  voix  en-  d. 
femble  pour  chanter  des  hymnes  à Dieu,&  au  milieu  du  faede 
la  ville  on  faifoit  retentir  des aélions  de  grâces  àJ.C,qui  ûuvoit 
fes  fcrviteurs  avec  tant  de  gloire. 

[A  cette  hiftoire  fi  agreable.il  en  faut  ajouterunc  autre  non 
moins  édifiante,]  'que  Sozomene  a jugé  eftre  la  circonftance  la  'Y,1' b'  "*’ 
plus  digne  de  l’hiltoire  ecclefiallique  parmi  toutes  celles  qui  p’  ' 
accompagnèrent  le  grand  événement  delaprifc&du  lac  de 
Rome.Un  jeune  foldatde  l’arméed’Alaricchannéde  la  beauté 
d’une  Romaine,  entreprit  ce  luy  faire  violence . Comme  cette 
femme  qui  eftoit  Catholique,&  très  zelée  pour  la  challcté,'luy  c< 
refiffoit  de  toute  fa  force,  il  tira  fon  épée,  & la  menaça  de  la 
tuer .11  luy  donna  mefme  un  coupd’épée  fur  le  cou;  mais  parce. 

r’il  l’aimoir,  & qu’il  ne  vouloir  pas  luy  foire  beaucoup  de  mal, 
ne  la  frapa  que  Iegerement . Cependant  cette  femme  fe  vie 
bien-toft  toute  couverte  de  fon  fang.  Maisau  lieu  de  s’en  éton- 
ner , elle  luy  prefenta  là  telle  , afin  qu'il  achevai!  de  la  tuer, 
aimant  mieux  mourir  en  demeurant  fidele  à fonmari[&àJ.C,J 
que  de  furvivre  à la  perte  de  fon  honneur. Le  foldat  ayant  foie 
inutilement  de  plus  grands  efforts  qu’auparavant,  admira  enfin 
la  charteté  de  cette  lemme,  la  mena,  quoiqu'il  fuft  Arien,  à 
l’eglife  de  S.  Pierre,  & donna  lue  pièces  d'or  à ceux  qui  avoient 
charge  de  garder  l’eglife,  pour  avoir  foin  de  cette  femme,  & la 
rendre  pure  à fon  mari. 

f fff  ij 
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[Voilà  les  effets  extraordinaires  que  le  nom  de  J.  C.  opéra  ££'4’0.' 
parmi  des  barbares  viftoricux.au  milieu  du  lâc  de  la  ville  la  plus  ié.  j>ou' 
riche  qui  fuftdnnslc monde;  c’eff  à dire  dans  une  occallon  o£i 
il  fembloit  que  le  foldat  effoit incapable  d'ecouter  toute  autre 
. loy  que  celle  de  fonavarice&  de  fâ  fureur.JCarcommeditS. 
Augtiftin,  Quiconque  ne  voit  pas  que  tout  cela  doit  eftre  attri- 
bué au  nomde  J.C,&  au  temps  favorable  du  Chriftianifme.cfl  ” 
un  aveugle:  quiconque  le  voit,&  n’en  loue  pas  Dieu, eft  unin-  ” 
grat  : & quiconque  ne  veut  pas  qu'on  l'en  loue  , eft  un  infenfé.  ” 

A Dieu  ne  pkife  qu’aucun  homme  làge  donne  l'honneur  de  ” 
cette  merveille  à des  barbares  aufll  cruels  que  ceux  là . Celui  ” 
qui  a donné  de  la  crainte  à des  âmes  fi  farouches  & fi  inhumai-  ” 
nés,  quia  arrefté  leur  brutalité.qui  les  a amollis  d'une  maniéré  ” 
fi  furprenante,  eft  celui  là  mefme  qui  a dit  il  y a long-temps  par  ” 
le  prophète;  Je  chaftierai  mon  peuple  par  la  verge  j'envoie-  ” 
rai  mes  fléaux  pour  le  punir  de  lès  pechez  : mais  je  ne  retirerai  ” 
point  ma  mifericorde  de  deffus  luy.  'Il  voulut  donc  punir  les  * 
Romains  de  cette  forte,  ne  les  chaftier  qu’avec  mifericorde  ,»  ôc  ” 
ne  leur  pas  faire  fentir  fa  colere  dans  fa  plénitude,  & dans  toute 
fon  étendue,  pour  les  porter  davantage  à la  penitence. 

[Quoiqu’on  dife  des  maux  & des  cruautez  que  l’armée  d’ A» 
c-ît-Mn.!.».  kric  fit  dans  Rome,  J 'le  feu  quelle  y mit,  n’y  caufa  point  tant 
de  perte  fans  comparaifon  que  celui  que  Néron  y a voit  allumé 
pourfe  divertir, ni  celui  que  lehazard  yavoit  caufé  l’an  700  de 
I.i.c.i?.p.i(4.  fa  fondation.  'A  peine  y eut-il  un  foui  Sénateur  de  tué  , comme 
Orale  nous  en  allure  ; & ce  ne  fut  qu’en  fe  cachant,[parcequ’il 
n’eftoit  pas  reconnu.  Ceft  pourquoi  Socrate  n’eft  pas  bien 
Socr  lj.c.ia.  croyable , J 'lorfqu’il  dit  qu’AIaric  fit  périr  beaucoup’  de  Sena- 
Tsozf'  teurs  P31,  divers  supplices. b Ce  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
furent  fauvées  par  l’afyle  qu’Alaric avoir  accordé  à l’eglife  où 
cftoit  le  tombeau  de  S.  Pierre  [&  aux  autres, Jrepeupërent  en- 
fuite  la  ville  ; & ce  fût  ce  qui  empefeha  que  cette  capitale  du 
monde  ne  perift  entièrement. 

‘Aulfi  fort  peu  d’année  s apres,  Rome  eftoit  tellement  repeu* 
plée  & rétablie,  qu’il  neparoifloit  pas  que  les  ennemis  y euflent 
jamais  fait  aucun  tort , fïnon  qu’il  y reftoit  encore  quelques  rui- 

nés  des  lieux  où  ils  avoient  mis  le  feu;  Et  Albin  en  eftant  Préfet 

1SS.ajC0d.Th.en  l’an  414.  écrivit  [à  l’Empereur  J que  la  quantité  ordinaire 
t.«.p.j«s.  q pain  ÔC  des  autres  vivres.]  qui  fe  diftribuoient  au  peup!e,ne 
pouvoir  plus  fuffire.tant  le  nombre  des  habitans  eftoit  augmen- 
té ; s’eftant  vu  jufqu’à  quatorze  mille  perfonnes  en  un  jour, qui 
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d Hoioré  y efloient  verni  demeurer  . [ Et  il  ert  aifé  de  concevoir  que  la 
ruine  des  autres  provinces  faifbit  accourir  les  pauvres  à Rome, 
où  le  pain  fe  donnoit  gratuitement . J 
'Orofe  fait  remarquerquelaprifede  Rome  e fl  oit  une  puni-OroC1.7.e.j». 
tion  des  pechez,  tant  en  ce  que  le  Pape  Innocent  fe  trouva  alors 
à Ravenne  ; Dieu  l’ayant  retiré  de  Rome  afin  qu’il  ne  vift  pas 
le  chartiment  de  fbn  peuple  ; 'qu’en  ce  qu’il  parut  qu’il  voulut  p.»is.«.W.*. 
faire  luy  mefmece  que  les  hommes  qui  efloient  les  miniflrejde 
fa  colere  ne  pouvoient  pas  faire  .Car comme  il  efloit  audeffus 
du  pouvoir  des  hommes  de  brûler  des  poutres  d’airain , & de 
renverfërdegrandsedifices  extraordinairement  forts  , en  mefi 
me  temps  que  les  Gots  pilloient  la  ville, les  foudres  détruifoient 
ce  quelle  avoir  de  plus  beau  . Le  tonnerre  tomba  fur  les  bafli- 
ftmm.  mens  les  plus  magnifiques, & on  le  marque  en  particulier"de  la 
grande  place  , où  il  jetta  par  terre  toutes  ces  vaines  ftatuës 
qu'une  miferable  fupcrftition  a voit  inventées  pour  contrefaire 
ou  des  hommes,  ou  def  faux]dieux  C'efl  ainfi  que  le  feu  du  ciel 
ruina  ce  que  le  feu  des  ennemis  n’avoit  pas  pu  confirmer.  [ Auflî 
T.  xplieitionM'  l’Evefque  de  Meaux  a fait'un  ouvrage  célébré  pour  montrer 
de  l;Apoc»  qtlelaprifcde  Rome  qui  donna  le  dernier  coup  à l’idolâtrie  , &C 
** p“*  qui  vengea  les  Saints  de  tant  de  fàng  répandu  au  our  d’elle , ou 

par  fes  ordres, fe  peut  regarder  comme  un  des  principaux  myrte- 
res  prophetizez  par  S.  Jean  dans  I’Apocalypfe  - J 

ARTICLE  XLIII. 


Lei  Romain 1 fuient,  & ne  fe  convertirent  pat . 

*T)Ea  UCODP  de  perfbnnes  fbrtirent  de  Rome  dans  l’effroi  Bjm1o  < 6 
|j  que  donna  fa  prife,  & fe  retirèrent  dans  les  illes  voifines, 

*.7W  'entre  autres  dans  celle  de' Giglio.  Et  le  peu  de  mer  qui  fcparoit  *.ucil,Up,ij« 

cette  ifle  des  certes  de  Tofcane  vers  Porto.Herco!é , fuffît  pour 
les  garantir  de  la  fureur  des  barbares.  'D’autres  s’en  allèrent  Hitr.ep.u.p, 
plus  loin  , & toutes  les  provinces  fe  trouvèrent  pleines  de  per- ,oo  d' 
fbnnes  que  la  crainte  des  barbares  avoir  bannies  de  Rome.’Tous in  Ez-P'jp. 
les  rivages  de  l’Orient,  de  l’Egypte  , St  de  l’Afrique  , furent 409'  ’ 
couverts  de  ceux  qui  de  citoyens  de  cette  maiftrefledu  inonde, 
efloient  reduitsfpar  la  neccflitéjà  la  fervitude  . On  voyoir  en- 
corefl’année  d'apresjarrivcr  tous  les  jours  ù Bethléem  des  hom- 
mes & des  femmes  de  la  plus  haute  naifCince , qui  après  avoir 
vécu  dans  l'abondance  des  riebefles , efloient  obligez  de  mao- 
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üicr  de  quoy  vivre.'Felix  chef  des  Donatiflcs  de  Rome,f&  Pe- 
lage qui  commenfoit  déjà  à elever  fâ  voix  contre  la  grâce  du 
Rédempteur,  ] fe  retirèrent  en  Afrique  avec  toute  la  nobleffc 
Romaine  , contraints  par  l’orage  & la  neceffiré  de  la  guerre. 

'S.  Auguflin  fc  plaint  comme  d’un  defordre  allez  grand  pour 
pouvoir  paroiilre  incroyable  à la  poflerité , de  ce  que  ceux  qui 
avoient  eu  bien  delà  peincà  fefàuverde  la  mort  danslefacde 
la  ville , en  fe  couvrant  du  nom  de  J.  C,  & qui  enfuite  efloient 
venus’/c  réfugier  en  Afrique  ; n’eflo  ent  pas  fîtoft  arrivez  à 
Carthage  qu’ils  couraient  au  theatre  , prertoient  part  aux  fac- 
tions qui  avoient  accoutumé  de  le  divifer  à caufc  des  difîêrens 
afteurs  , & y caufoient  plus  ce  defordres  qu’on  n’y  en  avoit  ja- 
mais vu , tant  leur  folie  leur  fâiibit  avoir  de  fendaient  pour 
leurs  propres  maux  qui  touchoicnt  les  autres  de  compaflïon  . 
Car  les  peuples  mefmcsde  l’Orient  pleurèrent  le  malheur  de 
Rome  ; & dans  les  pays  les  plus  éloignez  , les  grandes  villes 
donnèrent  des  marques  publiques  de  leur  affliélion  & de  leur 
douleur. 

'Cette  nouvelle  arrefi.i  la  parole  dans  fa  bouchede  S.Jeromr, 
& luy  fit  tomber  la  plume  ces  mains.  Ayant  neanmoins  com- 
mencé l’explication  d’Ezechiel  quelque  temps  aprés.’il  fut  con- 
traint de  l’interrompre  l’année  fuivante,  & d’abandonner  pref- 
que  entièrement  l’étude  de  l’Ecriture  , pour  en  pratiquer  les 
préceptes, & prendre  foin  deceux  que  ce  malheur  faifoir  accou- 
rir à Bethléem,  en  joignant  au  moins  fes  larmes  à leurs  larmes, 
lorfqu’il  n’avoit  pas  d’autre  moyen  de  leur  témoigner  la  com- 
paflion  qu’il  fentoitde  leurs  fouffrances . 'S.  Auguflin  protefle 
qu’il  avoit  fouvent  répandu  des  larmes  à la  nouvelle  du  malheur 
de  Rome  ; & qu’à  peine  avoit-il  pu  s’en  confoler. 

'lien  parloir  fouvent  dans  fes  difcotirs,tantofl  pour  exhorter 
fort  peuple  à ne  point  s’attacher  aux  chofes  prefentes  , tantofl 
pour  répondre  aux  blafphenvs  des  payens . Car  ils  avoient  la 
hardiellé  d’attribuer  la  prife  de  Rome  au  culte  de  J.C.&  à 1 abo 
litiort  de  l’idolâtrie  : 'Et  ce  qui  efl  plus  étrange  , ceftquune 
partie  de  ceux  qui  proféraient  ces  blafphemes  contre  J.  C, 
efloient  de  ceux  qui  ne  s efloient  fauvez  de  la  mort  qu’en  fe 
réfugiant  dans  les  eglifes  qui  luy  efloient  confacrées , ou  en 
faifant  mefme  femblant  de  fuivre  fa  religion.fC’eft  contre  ces 
blafphetmteurs  que  fe  Saint  par  le  dans  fes  fermonsïi,  105, & 
109  J&  dans  un  autre  qui  efl  mefme  intitulé, Sur  la  ruine  de  la 
ville  de  Rome  ['Ce  fut  pour  détruire  à fond  leurs  vains  raifon- 
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a Hoaorà  ns  mens  , qu’il  entreprit  fon  grand  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu, 

>t.  & qu’il  porta  Orofc  à écrire  l’hiftoire  unirerfclle  , que  nous 

avons  encore  aujourd’hui.  Il  eftoit  obligé  de  travailler  en  cela 
non  feulement  contre  les  payent] 'mais  mefme  contre  divers  f.m.p.u»». 
Chrétiens  foibles  & attacher  à la  terre, qui  difoient  en  murmu-  *• 

„ tant  : Le  corps  de  S.Pierre, celui  de  S.Paul, 'celui  deS.Laurent, 

„ les  corps  faints  de  tant  de  Martyrs  font  enterrez  à Rome  : & 

, , cependant  Rome  eft  mifcrable  , Rome  elt  faccagée . Ils  ’Vou- 
*«•  loicnt  que  les  corps  de  ces  Saints  garantiffent  Rome  des  maux 
temporels  [qui  nous  font  prédits  par  l’Evangile:]  & ils  ne  vou- 
loient  pas  apprendre  des  paroles  & de  l’exemple  deces  mefmcs 
Saints,  qu’il  faut  recevoir  avec  une  humble  foumiffion  tout  ce 
qu’il  plaid  à Dieu  de  nous  envoyer  . 

ARTICLE  XLIV. 


Ahtric  au fort ir  de  Rome  tente  en  vain  la  Sicile , & meurt  peu 
aprei,  Aeaulpbe  luy  [accédé . 

[ A Laric  ne  demeura  que  fix  jours  dans  Rome  felon  la  Oroflic.1». 

XA  chronique  de  Marcellin  , ou  plutoft]  Il  en  fortit’dés  le  p-  '«a.oefl-rd 
«,  troifieme  .comme  Orofe  le  dit  en  deuxendroits,-&  il  ajoute  que  vîn^p.  J11  j. 

les  Gots  quittèrent  Rome  d’eux  mefmcs.  "Sccrate  veut  aucon-  * S0cr.l7.cu». 
traire  qu’Alaric  en  foit  fortien  fuyant  ,par  la  crainte  qu’il  eut 
du  fecours  qu’il  apprit  que  Theodofe  envoyoit  à Honoré . [Mais 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’eftoir  pas  bien  inftruit,  & qu’il 
brouille  en  ce  point  auffi-bien  qu’en  d’autres  ce  qui  arriva  en 
410  avec  ce  qui  appartient  à l’an  409.  Au  moins  fi  Alaric  eu  fl 
fui  Honoré , il  rieull  eu  garde  de  s'engager  encore  plus  avant 
dans  l’Italie,  comme  nous  allons  voir  qu’il  fit . Il  n’eft  pas  fi 
difficile  de  croire]  'ce  que  dit  Olympiodore  , qu’il  emportade  pw.c.lo.p. 
Rome  des  richelfes  infinies . Il  en  emmena  auffi  Placidie  ; ‘ce 
qu’Orofe  [&  les  chroniques  d’Idace  & de  Marcellin,]  remar- 
quent , comme  fuppofant  qu’il  ne  l’avoit  pas  eue  jufques  alors 
en  fa  puillance,  'quoique  Zofime  dife  qu’il  la  menoit  avec  luy  z»CI.6.p.tjo.j 
dés  devant  la  prife  de  Rome  . 'Cette  PrincefTe  fut  comme  un  Orof.p.,ij.,. 
gagc’quc  Rome  donna  à Ataulphe  beau-frerc  d’Alaric , afin  Cl 
qu’en  l’epoulânt,  [comme  il  fit  depuis,]  il  prifl  les  interefts  de 
l’Empire.  'Les  Gots  em  menèrent  beaucoup  d’autres  captifs,  Anj.civ.l.i.e. 
mefme  des  Chrétiens , c&  entre  autres  un  Diacre  de  grande  *«.p.|*.i.e. 

° fGrUC.p.Ii; 

1 /Godefroy  cite  en  effet  de  Ccdrenc  qu'il  enfortit  le  i6tMais  Ccdrcnedit  quete  fut  le  jour  n«*.’|  ccJx^ 
qu'il  la  prit, 


1 
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pieté , nommé  Dcnys,  qui  excrçoit  la  médecine, mais  gratuite-  /hÔ vm! 
ment  ; ce  qui  Je  fit  aimer  de  ceux  dont  il  cfloit  le  captif.  , «.  °n°r<: 
Pti!Ê.!.iï.c.|.  'Philoflcrgc  dit  qu’AIaric  au  fortir  de  Rome  alla  ravager  la 
ïÂùï eiv.I.i.  Campanie.  :Ccla  elt  conforme  à ce  que  nous  verrons  ['autre-  V, S, Paulin 
c.io.p.s.i’jf  part]ellre  arrivé  à S.  Paulin  Evefque  deNole,  quifutprispar 
ci|r,m.c.i6.p.  jes  barbares  dans  fa  ville . bMais  pour  ce  qu’iJ  ajoute  qu’AIaric 

1 Phngût.fup.  mourut  dans  la  Campanie  ; “Olympiodore  afîure  qu’il  paffa 
c l'iiot.c.so.p.  ju(qt;es  à Rliege.  “'Rufin  qui  eftoit  alors  retiré  en  Sicile,  dit  que 
à Éuiîn.p.iis.tk  Jàil  'oyoit  le  léu  quel’ennemi  barbare  allumoit  pour  cotifu- 

2 i.  mer  la  ville  de  Rhege,1 

Oref.c.43.p.  ’Alaric  voulut  mefme  paffer  en  Sicile,  'pourdelàs’allerren- 
im.i.c-  dre  mailhe  de  l’Afrique  félon Jornande . fIl  avoit  déjà  fait  ein- 
s ô°r"  su  °C  C Marquer  unc  Part‘c  116  P°n  armée  : mais  ceux  qui  tentèrent  ce 
/ l'n.iOrof.  p aflage , furent  "attaquez  [de  la  tempe  fie,]  & périrent  mifera-  ■*«?». 
ui.iup.  bletnent  à la  vuèmefmed’AIaric.Orofêfemblcreconnoiflrcen 


Pl.oc.p.iSr.c. 


Jorn.p.«SS. 

r«54. 


cela  quelque  miracle  particulier  du  jugement  de  Dieu  ; [ce  qui 
donne  fujetjà  Olympiodorede  l’attribuer  à une  certaine  iïatuë 
magique,  qui  fut  depuis  mile  en  pièces  par  Alèlepe  Intendant 
de  Confiance  & dePlacidie  dans  la  Sicile . 

'Jornande  dit  qu’Alaric  demeura  allez  long-temps  autour  de 
Rhege,  '&  que  durant  qu’il  délibérait  fur  ce  qu’il  avoit  à faire, 
il  fut  emporté  d’une  mort  fubite,[qui  nous  marque  qu’il  n’efloit 
au  monde  que  pour  humilier  & pourchaflier  Rome^présquoy 
n’ayant  plus  rien  à faire , il  fàlloit  qu’il  allait  rendre  conte  au 
fouverain  maillre  des  conquérons , pour  dite  puni  des  crimes 
par  lefquels  il  avoit  puni  les  crimes  des  autres . La  chronique 
d’Idace  met  fa  mort  en  la  mefme  année  qu’il  prit  Rome  ] Jor- 
nande décrit  "comment  les  Got s l’enterrèrent  prés  de  Cofênze,  *c* 
au  milieu  d’une  riviere  qu’il  appelle  Barentin . [Les  cartes  mar- 
quent un  petit  ruiffeau  nommé  Arentin  à deux  lieues  de  Co- 
fenze  , dans  le  pays  qu’on  appelloit  autrefois  l’Abruzze , & au- 
jourd’hui la  Calabre  citerieure.  On  peut  juger  par  là  qu’AIaric 
s’en  revenoit  du  collé  de  Rome . 


icJit,cfujOi»C  ’Ataulphe  [ou  Adaulphe]  fut  Roy  desGots  apres  Juy  [Les  an- 
Ç43.m>w.  ciens  l’appellent  plutoll  Ataülphe  ou  Ataulphe , commeon  le 
Philg.Lij.c.4.  voit  par  les  poètes  & par  les  Grecs, ou  AtavulphejPhnoflorge 
p.s]«.k|s«.l.  Olympiodore.fic  Sozomcne.difënt  Adaülphe.  11  efloit  beaufre- 
re  d’Alaric,  qui  avoit epoulè  fa  foeur.[Lesauteurs  originaux  ne 
ZoU.j.p.|i).  marquent  point  ce  qu’il  fitjufqu’àce  qu’ilentra  dans  les  Gaules 
Jomx  3..p,  en  l’an  4* z.]  'Jornande  prétend  qu’il  vint  une  fécondé  fois  à 

*54.  ’ Rome, & en  emporta  tout  ce  qui  y pou  voit  reltcr.Jmaisc’efl  un 


auteur 
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d'HonotV  auteur  très  peu  croyable  , quand  on  n en  jugeroit  que  par  cet 
• c.  endroit  mefmejbù  il  dit  que  ce  fut  alors  qu'il  emmena  Placidie,  p«ss. 

& qu’il  l'cpoufa  auffi-foft  après  à Forli  ; 'quoiqu’Olympiodore  Phoc.c.So.p. 
nous  allure  que  ce  mariage  ne  fe  fit  qu'en  l’an  4 14,  dans  la  ville  I*5•c• 
de  Narbone . 'Quelques  uns  prétendent  accorder  ces  deux  faits,  CUtel. 

[qui  nefe  peuvent  nullement  accorder.  Et  Jornande  ne  vaut 
pas  la  peine  qu’on  fe  gefise  l’efprit , & qu’on  force  les  bons  au- 
tcurs  pour  l'amour  de  luy  . 


ARTICLE  XLV. 

Honore  fait  des  loix  pour  l'Eglife&  pour  lei  peupla  d'Afrique  ;fait 
tuer  Allolic  : Confiant  in  entre  en  Italie  & icn  retourne  ; 

JleJI  affrété  par  Geronce  : & Confiant  fon  fit  tué . 

[ ï"  Es  hiftoriensne  dilênt  rien  de  ce  que  lailoit  Honoré  du- 
I y rant  que  les  Gots  pilloient  Rome  & l'Italie . ] 'Selon  le  Cod.TIi  cW. 
Code  il  paroill  eltre  demeuré  enferméà  Ravennc, ouïes  trou-  p,‘55’s<- 
blés  de  l’Etat  ne  l’empelcherent  pas  de  faire  quelques  bonnes 
loix  ’Baronius  fuivi  par  Godefroy  , croit  que  celle  du  25  aoull  t«.p.<?ii8»r. 
fut  accordée  aux  remontrances  desEvefques  d’Afrique  , qui  4IO'5*7.*s. 
dans  leur  Concile  du  14  de  juin  avoient  député  Saint  Polfide  & 

V.f  3 4.  trois  autres  Evelques  à la  Cour , fur  ''la  liberté  accordée[  l'année 

precedente  jà  tout  le  monde  pour  la  religion. 'La  loy  du  25  aoull  Ço4.Th.i«.t.j 
révoque  donc  cette  liberté , au  moins  à l’égard  des  hcretiques , ■s,'p'1,°' 

& déférai  à tous  les  ennemis  de  l'Eglifc  de  tenir  aucune  alfcm- 
blée  publique , lur  peine  de  profeription  , & mefine  du  dernier 
fupplice  [ Honoré  rendit  encore  un  grand  fcrviceà  l’ Eglife , ] 

'lorfqu’il  envoya  en  Afrique  le  Tribun  S.  Marcellin  avec  une  t.n.l.3  P.joo, 
commillion  datée  du  14  d’oélobre,  pour  y faire  tenir  une  con- 
férence entre  les  Catholiques  & les  Donati  lies.  Car  cette  coo: 

V rrn"'  Au'ference  'qui  le  tint  l’année  fuivante  , produifit  l’extinélion  du 
£U  * ‘ fchifmedes  Donatifles.  ] 

'Comme  les  Africains  avoient  fort  bien  fervi  Honoré,  & luy  n.t.jj.U.p, 
avoient  fauvé  l’Empire  en  refufanc  de  le  lôumettre  à Attale,  3 19?. 

Honore  par  fa  loy  du  25  de  juin  leur  accorda  une  remile  de  tout 
ce  qui  elloit  dû  à divers  cofres  de  l’Epargne  jufques  à la  5*  "Iri- 
diélion , ccd  à dire, à ce  qu’on  croit , jufques  à l’an  408.  La  loy 
cil  adreflée  à Macrobe  Proconful  d’Afrique , qu’on  croit  pou- 
voir ellre  le  célébré  auteurdes  Saturnales,  [qui  neanmoinseltoit 
payen.  J 'On  croit  que  la  loy  du  25  novembre , accorde  aux  A fri-  lj.p.199  i»oa 
TomV.lmp.  Gggg 
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cains  une  remife  encore  plus  abiblue  de  tout  ce  qui  pouvoir  d hw 
eftre  dû  jufques  à l'an  410.  . 

% t.3«d.,  ».p.  'Comme  [ Dieu  ] avoit  délivré  la  Republique  de  la  tyrannie 
is d’Attale , Honore  [ crut  devoir  rcconnoiftre  cette  mifericorde 
par  une  action  de  mifericorde,  & J accorda  un  pardon  general 
à tous  les  criminels , par  une  loy  datée  du  6 d’aouft , & adrelTée 
à Pallade  Prefet  du  Prétoire. ["MaisIenomdePallade  donne  KotE  **• 
quelque  fujet  de  douter  C cette  loy  n'efl  point  plutoft  de  l'an 
416,  après  la  prife  d'Attale  . Car  il  y a allez  d'apparence  que 
c’eft  Fauftin  qui  avoit  elle  fait  Prefet  après  la  trahiion  de  Jove  : ] 
clir.p.156.  'Ac  ill’eftoitencorelei5  daouft.’On  croit  que  c’eft  un  Appius 
a t.6.p.36o.  pompeu]s  pauftinus , qu’on  voit  par  une  infeription  avoir  efté 
tkcp.ijs.  Prefet  ,Je  Rome.  'Melece  eftoit  Prefet  du  Prétoire  à la  fin  de 

cette  année,  ]‘'&  peut  avoir  encore  efté  continué  en  l’an  41  r.]  v.linote 
[11  faut  palier  de  l'Italie danslesGaules,  poury  voirlafuite  34’ 
Zof.!.«.P.*i4.  &lafinde  l'hiltoire de Conftantin.] 'Jove fon ambalfadcur avoit 
. promis  à Honoré  [ en  l’an  409,  ] que  fon  maiftre  viendrait  avec 

de  puilfantes  forces  lefecourir  contre  les  Gots.  [ La  révolté  de 
Geronce  & les  grands  mouvemens  quelle  caufa , ofterent  fans 
doute  à Conftant'm  la  penfc’e  de  cette  expédition  durant  toute 
l’année  4C9.  Mais  une  partie  des  barbares  qui  ravageoient  les 
Gaules  .eftant  pafi’éeen  Efpagne,  "où  Confiant  fon  filsretenoit  v.fje. 
Geronce  , il  crut  ’cette  année  pouvoir  entrer  en  Italie , moins  Not  tjs. 
fans  doute  pour  fecourir  Honoré  , que  pour  profiter  de  fa 
foiblcfiè , & le  dépouiller  du  peu  qui  luy  reftoit  de  l'Empire.  ] 
soi  l 9.c,n-r.  'Un  croit  que  fon  deftein  eftoit  fiivorifé  par  Alabicfou  Allobic,] 

4.t>-  l’un  des  Generaux  d'Honoré,bcelui  mcfme'lqui  avoit  faitallom-  V 5-37. 
mot.c.«o.p.  mer  £ufcbe  grand  Chambellan  : c & cet  Allobic  paroift  d'ail- 
.Zofisp.iu,  leursavoir  efté  'fort  unià  Jove,  [qui  avoit  déjà  trahi  ce  prince.]  V.}j4. 

, * Conftantin  palfa  donc  les  Alpes  Cottiennes , [ vers  le  pas  de 
oz.r.  io.b.  Suz£  s’av_nnça  “jufqu’à  Vérone:  & il  eftoit  déjà  près  de  palier  Nmrjs. 
»kor  p .s.  c le  Po  , 'pour  aller  à Ravenne  , traiter  , difott-il , avec  Honoré, 

* lorlqu'il  apprit  qu’AlIobic  avoit  efté  tué.  Cette  nouvelle  1 ayant 
effrayé,  le  fit  retourner  fur  fes  pas  ; & il  fe  retira  à Arles  com- 
me en  fuyant . . 

b c ‘Il  paroift  qu’Honoré  avoit  efté  fort  indigné  de  voir  aflommer 

Soz  p 1 .4  b Eufebe  en  fa  prefence , fans  le  pouvoir  empefeher . 'Et  comme 
on  croyoit  d’ailleurs  qu’Allobic  favonfoit  Conftantin  , jufqu  à 
le  vouloir  rendre  maiftre  de  l’Occident , Honoré  qui  revenoit 
un  jour  'de  la  promenade , le  voyant  marcher  devant  luy  félon  p,  Tp..’/,” 
bphot  p ,»«  le  devoir  "de  fà  charge,  'donna  ordre  qu’on  le  tuaft , ce  qui  fut  r‘KC' 
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d;HoüôrJ  exécuté  en  fa  prefence:  '&  auflitoftil  defcenditde  cheval  pour  Sor.p.tu.b.c. 
d Honore  rendre  publiquement  grâces  à Dieu  de  l’avoir  délivré  de  cet 
homme  qu'il  regardoit  comme  fon  ennemi  déclaré . 

'Dans  le  mefme  temps  que  Conftantin  en  fe  retirant  d'Italie  c. 
arriva  à Arles , Conftant  Ion  fils  chaffé  d’Efpagne  par  les  bar- 
bares, s’y  rendit  aufli/Geronce  qui  s'eftoit  uni  [contre  Iuy,]  avec  Pl»t.p.«  i«.«. 
les  barbares, & qui  avoit  aufli  contribué  à lécha  (Ter,  lepourfui- 
vit  ’jnfque  dans  les  Gaules  oh  il  entra  [ avec  une  armée]  pour  ,|Soz  c.t  j ?. 
faire  la  guerre  & à Iuy  & à Conftantin  fon  pere.'Sur  la  nouvelle  ‘ £“pf  ,s  >> 
de  fa  venue , Conftantin  envoya  [encore]  le  General  Edobic  au- 
delà  du  Rhein.amener  les  François  & les  Allemans  à fon  focours, 

& donna  à Conftant  le  foin  de  garder  Vienne  & les  autres  pla- 
ces [ fur  le  Rhône . ] Mais  Geronce  fe  trouvant  le  plus  fort, fit  -,.s,4.d,orof. 
tuer  Conftant  à Vienne,  pourfuivit  Conftantin  fans  relafcbe,& 
l’aftiegea  dans  Arles  [Cela  n’arriva  peut  eftrc  pas  avant  la  fin  de  c|Mare.cbr.  ’ 
410.Ec  Marcellin  ne  met  mefme  la  mort  de  Confiant  qu’en  41  tr 
ce  que  la  fuite  de  l’hiftoire  favori  fe  affez.  Ainfi  nous  terminerons 
ici  cette  année  fi  funefte  & fi  honteufepour  le  nom  Romain  ] 

KrOîG  OOB?GGïKàS^;Oi)K3£nûO£-s&OG'î!£i\3Gî!iîOÊrijC3  OS 
ARTICLE  XLVI. 

Quel  efioit  Confiance  : Il  fait  fuir  Geronce  qui  fe  tue  : 

Sort  du  tyran  Maxime . 

L'AN  de  Jésus  Christ 4ir,  d’Honore'  17.  rjoicru* 

’Tbeodofeut  Aug . IV,  féal  Conful. 

x,  b 1"  Es  troubles  de  l’Occident  firent  "qu’il  n’eut  pointdeCon"*?*- 

I y fui  cette  année  non  plus  que  l’autre.  cOn  y datoic  *cod.Tbus.t. 
quelquefois  d’après  le  Confulat  de  Varane . ul.tt.p.i»». 

[ Nous  la  commencerons  par  les  premiers  exploits  d'un  nou- 
veau General  nommé  Confiance,  qui  mérita  de  devenir  beau- 
frere  d'Oonoré , d eftrc  pere  de  l'Empereur  Valentinien  III,  & 
de  recevoir  Iuy  mefme  le  titre  d’Augufte . ] 'Il  n’eftoic  point  OroCi.v.c.ar, 
barbare  comme  tant  d’autres  Generaux  de  ce  temps  là , mais 
Romain, [ & né  fujet  de  l’Empire.  l'OIympiodore  dit  qu’il eftoit  rhot  c.8o.p- 
Illyrienjde  Panaife  ou  Panaifa  ville  deCadie.  [ On  ne connoift  '93-c. 
ni  la  ville  nila  province. Maisc’eftappremment  fur  cela  que] 

W Valois  dit  qu’il  eftoit  de  Naifë  Q ou  Naïfté  ville  célébré  de  Val.r.Pr.l.  j p 

107.& 

1 [CVll  donc  une  faute  1 Marcellin  d'avoir  mis  en  l’in  41  t.lc  IX.Confulit  d'Hororc , qu‘ 
JdacejS.Profpcr.CafliodorepViâoriuï,  Jlcs  fades  anonymes  de  M.du  Cange  ■emeetentqu  Pâfc.p.47*- 
cn  411  aCeux  qu’onattribae  a Vollius  mettent  en 4ri  Honoré IX  avec  J'heodofe  lV’,  &cn 
4 1 1 Honoré  X avec  Thcodofe  V:[ce  qui  cft  contraire  à cous  les  aut res-J' La  chronique  d’A-  p.jQi.i» 
lexandric  nous  manque  depuis  408  julqu'en  418» 
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l'JI/j'rie , & qui  avoit  efté  la  patrie  du  grau  Conftantin Îuiiîori 
Il  faut  aflurément  qu’il  eufl  de  grandes  qua!itcz,pui(que  de-  17. 
puis  qu’il  eut  le  commandement , les  aff  aires  de  l’Empire  eurent 
toujours  un  hcrcux  fuccèsj'll  ertoit  fort  grand  de  corps , avoit 
le  front  large  ,ua  air  de  fouverain.  On  remarque  qu’à  clieval  il 
k baiffoit  beaucoup, (St  jettoiten  mefme  temps  les  yeux  de  collé 
& d’autre  [pour  voir  tout  ce  qui  fe  paflbit . J Hors  de  chez  luy 
il  efioit  grave  & ferieux,  [dans  fon  domeftique,  & J à table,  gay, 
ouverr,populaire,&  mefme  "boufon.’ll  aimoit  ledivertiflèment  &c, 

& la  liberté  , ennemi  de  la  gefîie  & de  la  contrainte . Il  avoit 
beaucoup  de  capacité,  foit  pour  manier  les  affaires  , • (bit  pour 
conduire  une  guerre , foit  pour  combatre  de  fa  perfonne,  b foit 
pour  les  moeurs.&il  efioit  fur  tout  fort  audefTus  de  l’a  rgenr.au 
moins  jufques  à fa  grande  fortune . Car  depuis  qu’il  eut  epoufé 
Placidie,  fa  réputation  ne  fut  pas  entière  de  ce  codé  là  'Lama- 
niere  dont  on  prétend  qu’il  traita  Olympe , [ne  luy  eff  pas  non 
plus  fort  honorable  . ] Orofé  le  loué  d’avoir  contribue  de  fon 
crédit  à rétablir  Punirc  Catholique  dans  l’Afrique,  & à y étein- 
dre le  fchifme  [ des  Donatifles . "Il  travailla  aufîi  contre  Eulale  v.Boni&ce 
Antipape  ,*&  contre  les  Pelagiens.  ] 1. 

'11  avoit  eu  divers  emplois  dans  les  armées  dés  le  temps  du  ambiUpu 
grand  Thcodofê  : '&  il  paroiff  qu’il  avoit  le  titre  de  Comte  en 
ce  temps-ci , lorfqu’Honoré  jugeant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  charter  les  barbares  de  l’Empire  durant  qu’il  foroit  démem- 
bré par  lés  tyrans, & s’ertant  refolu  de  travailler  à détruire  ces 
rebelles , luy  commit  le  foin  de  la  guerre  contre  Conüantin , 

[ qui  l’effoit  venu  attaquer  le  premier,  J & l’envoya  pour  cela 
dans  les  Gaules  avec  une  armée , 'luy  donnant  pour  affocié  Ul- 
philas , * dont  le  nom  fait  juger  qu’il  eftoit  Got . Mais  on  ne 
parle  pfefque  que  de  ConliaDce  . ] 

'Il  arriva  dans  les  Gaules  peu  après  que  Geronce  eut  mis  le 
Cege  devant  Arles,  où  Cooflantin  s’elloit  enfermé  : J & la  Re- 
publique  Romaine  reconnut  alors  quel  avantage  ce  luy  eftoic 
d’avoir  un  Romain  pour  General , & quel  préjudice  elle  avoit 
receu  d’avoir  laifié  h longtemps  les  armées  entre  les  mains  des 
barbares.  'Car  dès  que  Confiance  approcha  ,les  foldats  de  Ge- 
joneequi  ne  pouvoient  foufirir  la  maniéré  imperieufe  & fevere 
avec  laquelle  il  commandoit , l’abandonnèrent  la  plufoart  , & 
fe  rangèrent  du  codé  de  Confiance.  Ainrt  Geronce  fut  obligé 
de  s’enfuir  avec  peu  de  fuite  jufques  en  Efpagne.où  fe s propres 
foldats  l’afliegerent  dans  une  maifon,  '<Sc  le  tuerent  félon  Orofe; 
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ou'pîutofi  il  fctua  luy  mefme,  félon  Olympiodore&Sozofnene;  Soz.p.s.is.be 
qui  raportent  plus  au  long  l'hiftoire  tragique  de  cette  mort pll0C- 
malheureufc.  [Mais  il  eft  allez  étrange]  que  Sozomene  loué  le  Soz.p.Sij.c, 
courage  enragé  & defefpcré  de  Nonniquie  là  femme , qui  von-  t 

lut  qu'il  la  tuaft  avant  que  de  fe  donner  le  coup  de  la  mort , 
cu’il  loue  , dis  je  , cette  fureur  comme  une  aélion  digne  de  la 
religion  Chrétiene  quelle  profeiïoit. 

'Pour  Maxime  à qui  Geronce  a voit  donné  le  nom  d’Empereur  OroCp,»u.t; 
ayant  elle  abbandonné  des  loldats  Gaulois  qui  le  fui  voient  ,&  qui  ** 
furent  tranf portez  en  Afrique  , & depuis  en  Italie  „•  on  fe  con- 
tenta de  le  dépouiller  de  la  pourpre  ; '&  on  luy  lailla  la  vie  , Pref.cHr. 
comme  à un  homme  dont  on  n’avoit  rien  à craindre  S.  Profper  , 
ne  met  cela  qu'en  4 1 i.il  fe  retira  parmi  les  barbares  * d’Elpagne,  Pbot.jM  S4.b, 
où  il  vivoit  encore  comme  banni  , dans  l’indigence  & dans  la  *“ro1 
mifere , lorfqu'  Orofe  écrivoit , [en  l’an  4 1 7.]'Sozomene  dit  qu’il  soZc.15  p.i17. 
fut  tué  depuis  la  mort  de  Conllantin  par  un  bonheur  inefperé. a- 
[Cclaautorife  beaucoup  Jlaconjeflure  de  M ' Valois, 'que  c’eft  Val.p.u.S-b, - 
le  mefme  Maxime  qui  s'empara  encore  de  l’Efpagne  félon  Tiro 
Profper  vers  l’an  41  p,  & qui  en  fut  clia(fé  trois  ans  après.  Ayant 
enfuite  ctlé  pris  & amené  à Ravcnnc.il  y fut  montré  publique- 
ment à la  folcnnitè  de  la  trentième  année  du  regne  d’Honoré , 

[en  l’an  42  r,]  Marcellin  dit  aulh  que  le  tyran  Maxime  & Jovin 
furent  amenezd'Efpagne,  & exécuté*  en  la  mefme  folcnmté. 

i ^ s s 

article  xlvii. 

Confiant  in  fe  rend  à Confiance  , & eft  décapité  : Jovin  prend 
la  pourpre  dont  Ici  Gaules . 

[✓CONSTANTIN  ne  fut  délivré  par  Confiance  de  la  crainte 
des  armes  de  Gérance,  que  pour  tomber  dans  un  péril  en- 
core plusgrandjCarConftance  mefme  l’alEegea  dans  Arles, kqui  OroTl.7.e.«2i 
elloit  fa  refidence  ordinaire , avec  fon  fils  Julien . c II  y foûtint  le  J’p^japk. 
fiege  durant  quatre  mois  i 4 fur  l’efperance  d’un  grand  fecours  iS,.,. 
qu’Edobic  luy  amenoit . Le  fecours  vint  effeélivement  ;•  & la  'Gt.™ 
nouvelle  en  effraya  tellement  les  Generaux  d’Honoré, qu’ils  prt-  W.S0Z.I.9.C.I4. 
rent  larefolufion  de  fe  retirer  en  Italie . [ Mais  ils  ne  le  pou  voient  p* 
plus  fans  un  extreme  danger  J parce  qu'Edobic  elloit  déjà  trop  'r'  ‘ ' ' ' 1 
proche  d’eux  [Ils  prirent  donc  la  refolution  de  le  combatre  , J 
paflerent  le  Rhône  [ pour  aller  audevant  de  luy,}  & le  défirent  , 

heureufement . Car  Confiance  l'ayant  attendu  pour  le  comb.i- 

Gggg  iij 
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tre  de  front,  Ulphilas  s avança  avec  la  cavalerie  pour  Ce  mettre  hCt"  ■ 
en  embufcade  jufques  à ce  qu’il  fufl  pafTé , & arrivé  prés  de 
Confiance,  pour  le  prendre  en  queue  . Ainfî  Edobic  enfermé 
».  !■  «.t>.  entre  l’un  & l’autre  "fut  contraint  de  ceder  & de  s'enfuir . 'Il  fe  éce. 

fauva  chez  un  feigncur  [ Gaulois  ] nommé  Ecdice  qui  luy  avoit 
de  très  grandes  obligations . Ecdice  ne  laifla  pas  de  luy  couper 
<|o  p iîo  ».e.  la  tefle,  & il  l’apporta  à Confiance, qui  en  la  recevant,  luy  dit 
félon  le  fens  de  M.‘  Valois, que  l’Etat  efloit  fort  obligé  à Ulphilas 
de  1 ailion  d Ecdice,*  & défendit  en  mefmc  temps  à Ecdice  de 
demeurer  dans  le  camp,dcpeur  que  la  prefènce  d’un  homme  G 
infidèle  à 1 amitié  & à 1 hofpitalité,n’y  caufàfl  quelque  malheur, 
c.. jr.». «.d.  'Confiance  retourna  auflitofl  devant  Arles , oh  Conflantin 
ayant  appris  la  mort  d’Edobic  ,ne  fongea  plus  qu’à  fe  rendre . 

Gi.Tp.6y.  [Mais  comme  Confiance  ne  luy  offrait  peut-eflre  point  de  con- 
dition raifônable  , il  foûtint  encore  quelque  temps,  ] 'jufqu’à 
ce  qu’au  commencement  du  quatrième  mois  du  fiege,on  apprit 
Mot  e.io.p.  que  Jovin  avoit  pris  le  diademe  dans  la  Gaule  ultérieure , 'à 
àcùj'xh.dir.  Mundiac  dans  la  fécondé  Germanie  , dit  Olympodore . *On 
»•■  Jr  i.  croit  qu’il  veut  dire  Mayencejqui  efl  pourtantdans la  premie- 
Gt.T.p.6p.  reGermanie.  ] 'Ou  feeut  en  mefme  temps  quecenouveau  ty- 
ran s’en  venoit  fondre  fur  les  affiegeans  avec  les  Allemans , les 
François , les  Bourguignons , les  Alains , & toutes  fes  autres 
troupes . 

p.6j.  'Cette  nouvelle  hafla  la  reddition  d’ArIcs.[Con(lancc  l’ayant 

preflee  davantage  , ou  ayant  accordé  des  conditions  plus  favo- 
rcî.I.y.c.i;  p.  râbles.  J 'Ceux  de  la  vil  le  ayant  donc  capitulé  pour  leur  fureté , 
i phot  p.i«y.»b^£  P°ut  ce^c  Conflantin  & de  Julien  fôn  fils  , à qui  on  fit 
ferment  de  leur  confcrver  la  vie , ouvrirent  les  portes  au  viélo- 
nScz.r-Sie.d.  rieux . Conflantin  avoit  dés  auparavant  quitté  de  luy  mefme 
tous  les  ornemens  imperia  use , s’efloit  réfugié  dans  une  eglifë , 
ôcs’effoit  fait  ordonner  Preffre,  [fansdoute  par  Héros,  qui  efloit 
s«r.t'6.J.  encore Evefque  d’Arles  l’année  fuivante  félon  S.  Profper . J 'On 
pardonna  à tous  ceux  de  la  ville , [ dont  Confiance  fê  déclara 
».  ti  r.ilphot.  mefme  depuis  le  proteéleur . J "Pour  Conflantin  il  fut  auflitofl 
Cr.T.p.6s.  mené  en  Italie  aveefon  fils . Mais  avant  ou’ils  Tufient  arrivez  à 
Ravenne, Honoré  envoya  ordre  de  leur  ofter  la  vie  à tousdeux: 

& ainfi  ils  furent  décapitez  à "douze  lieues  de  Ravene , félon  lo.milles. 
Cr.T.p.6j.  Olympiodore . ’Frigerid  dit  fut  le  menzo  , [ qui  n’approche 
gucre  de  Ravenne  que  de  trente  lieues  . J 
Orofp.it  üe*  'Orofe  [&  Tito  ProfperJ  parlent  de  la  mort  de  Conflantin, 

Uat.chr.  [Marcellin  &J'Idace  La  mettent  en  l’an  4 1 r,  à Arles  ou  dans  les 
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d’Houoré  Gaules, [en  qtioy  ils  fe  trompent,  aulfibien]  qu’en  ce  qu’ajoute 
>7.  Idace,que  c’eftoit  au  bout  de  trois  ans  qu  avoit  duré  fatyran- 
nie[  Car  elle  dura  environ  quatre  ans  entiers . Saint  Profper  ne 
parle  que  defaprife,  qu’il  metauffien  l’an 411.  ] 'Idacedit que fcft. 
là  telle  fut  apportée, [apparemment  à Ravenne,]au  bout  d’une 
lance  le  18  fcttembre4 1 1.[  Ainfi  fi  les  quatre  mois  que  dura  le 
fiege  d’Arles  , comprennent  le  temps  quelle  fut  alTiegée  par 
Geronce  & pr  Confiance  , Geronce  n’a  commencé  ce  fiege 
qu’au  mois  de  may.JOIympiodore  dit  que  la  telle  de  Conflantin  Phocp.tls*. 
fut  mile  hors  des  murs  de  Carthage  avec  celle  de  Julien  fon  fils , 
comme  on  y avoit  mis  du  temps  de  Theodofe  cellesde  Maxime 
& d’Eugene.  [ Le  grand  Conflantin  avoit  auffi  envoyé  la  telle 
de  Maxence  à Carthage . ] 'Honoré  ue  voulut  point  accorder  la  p.rl**. 
vie  à Conflantin  , pareequ’il  l’avoit  oftée  à Didyme  & à Ve- 
rinien  fes  confins.  Cependant  [ comme  fes  Licutcnans la luy 
avoient  promife.  ] lespayens  mefmes ontcondannécetteaélion 
comme  tin  parjure . 

’Scrscine  dit  que  par  la  prife  d’ Arles  , toutes  les  provinces  s<Æ.c.ts.p.li* 
de  ces  quartiers  là  retournèrent  Ibus  la  puilfance  d’Honaré , & <*• 
reconnurent  lès  officiers . [ Maiscela  ne  dura  guère , au  moins 
dans  la  plus  grande  partie  des  Gaules . Car  comme  nous  avons 
déjà  vu ,]  'Jovin  que  Sozomene&  Philoftorge  appellent  Jovien,  p.8i7  i|pl,n6. 
a & qui  efloit  le  plus  noble  de  toutes  les  Gaules,  bmaisdontS.  1‘o'c?p'î  3 5t 
fuiliMrm.  Sdoine  blafme  "la  legereté, c y avoit  ufurpé  la  pourpre, [prefque  ' Or0 

dans  le  mefme  temps  que  Conflantin  s’en  depouilloit  pour  fau-  ssid.I.s.cp.p. 
ver  fa  vie.]  11  la  prit  par  leconfeil  dcGoar  Roy  des  Alains&  Jp^.p.,j4.k 
de  Guntiairc  [ou  Gondicaire  ]"Prince  des  Bourguignons,  'Idace  ult:.c:.r. 
femble  dire  qu’il  ne  commença  que  l'année  fuivante:  mais  cela 
n’ell  pas  exprès . 'On  voit  par  fes  médaillés  qu’il  efloit  maiflre  Bir.p.sj  1. 
de  Treves,  '&  Tiro  Profper  dit  que  Dardane , dont  nous  parle- prof.r.p. 51. 
tons  dans  la  fuite , fut  le  feul  qui  ne  céda  point  à ce  tyran . 

[ Nous  ne  nous  arrêtions  pas  à eequifepafla  cette  année  en 
Italie,  pareeque  tout  ce  que  nous  en  trouvons , ] 'c’eft  qu’Honoré  Cod.rK.chr. 
adreflà  deux  loix  àBonofien  Préfet  deRome,datéesdeRavenne.p-,s,, 

On  y voit  donc  qu’il  efloit  maiflre  de  Rome;  & dans  celle  du  18 
de  novembre,  il  défend  d’employer  à quelque  autre  ulàge  que 
ce  puille  eflrc  les  revenus  deflinez  pour  l’entretien  & pour 
l’ornement  des  édifices , comme  on  avoit  commencé  de  faire 
'Marcellin  dit  qu’Honoré  fit  cette  année  à Rome  la  folenniré. 
de  la  vinticme  année  de  fon  régné  , 'depuis  qu’il  avoit  efté  fait  Mirc,clir,> 
fc.Theodo.  Augufte  par  fon  pere.  'Maisce  n’ avoit  efté  au  pluftoft  qu’au 
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mois  de  janvier  393:  & ainfi  cettc’folennité  ne  Ce  devoir  faire  jHoûirJ 
qu’en  41 2 ou  413.  [S  il  la  fie  cette  année, elle  fut  bien  trille  pour  ,«  Jlwrc 
les  peuples . ] 

ARTICLE  XLVIII. 

Lft  Coït  entrent  dans  la  Gaules:  Sebaflien  fait  siugufte  par  Jovin 
' fon  frere , périt  avec  luy  : De  Dardant  Préfet  des  Gauler. 

iNoiciiou  L’an  de  Jésus  Christ  411,  d’Honore'  18. 

x. 

idatlProfi  ’Honoriu s IX.  Ht  Tbeodojiui  V.  aiugg.Confuh  . 

Palcru!?:.  [T  Es  Gaules  clloient  en  l’état  que  nous  venons  de  marquer, 

ProlîCaia.  I , lor/quc] 'les  Gots  conduits  par  Ataulphe , y entrèrent 
3°!p.6j5?t  C*  cn  l’an  41 2. 'Ataulphe  les  y amena  félon  Jornande,  pour  ne  pas 
piller  davantage  les  pays  fujets  à Honoré . [ Cela  obligerait  à 
dire  qti ‘Ataulphe  avoit  traité  avec  ce  prince  , comme  en  effet 
Jornande  paroift  le  fuppofer  . Mais  la  première  condition  de 
cctraité,auffi-bicn  que  de  celui  qu’il  fit  peu  apres,  n’auroit-elle 
paseftédeluy  rendre  Placidic  fit  futur?  Et  on  verra  neanmoins 
par  la  fuite  de  l'hiftoire  qu’il  l'avoit  toujours  avec  luy.  II  fortic 
donc  apparemment  d’Italie  ou  par  la  crainte  de  Conftance,ou 
r.of.T.p.;i.’».  pour  fa'rc  plus  de  butin  dans  les  Gaules  ; J 'Car  ils  y firent  de 
nouveaux  ravages , Ht  pillèrent  ce  que  les  autres  barbares  y 
avoient  laiffë . 

Orof.I.7,c.4».  Ataulphc  y avoit  emmené  avec  luy  Attale, a qui  le  porta  h 
p.jn.i.b.  a]ler  trouver  Jovin  , [ pour  s'unir  fans  doute  enfemble  contre 
Xr’*0”-  Honoré,  ou  pour  partager  les  Gaules  entre  eux . J Ataulphcy 
alla  effectivement  avec  toute  fon  armée.  Mais  tout  ce  qu'on  dit 
de  cette  entreviie,  c'eft  que  Jovin  ne  fut  point  du  tout  bien  aife 
de  voir  Ataulphc  chez  luy  : & il  le  témoigna  cn  paroles  couver- 
tes à Attale. 

»,  ’Sarus  dont  nous  avons  parlé  fi  fouvent,  avoit  alors  quitté  le 

parti  d’Honoré  , indigné  de  ce  qu’il  ne  luy  faifoit  point  juftice 
du  meurtre  d’un  de  fes  officiers  nommé  Bellerid;&  il  s en  venoit 
Zor.U.y.»3i»  trouver  Jovin.  'Ataulphe  qui  effoit  fon  ennemi  particulier  ,bsen 
b Phot.p.i alla à là  rencontre  avec  dix  mille  hommes . Sarus  n’avoir  avec 
luy  que  dixhuit  ou  vingt  perlonnes . 11  Ce  défendit  neanmoins , 

& fit  des  a étions  héroïques, en  forte  que  ce  ne  fut  pas  /ans  beau- 
coup de  peine  qu’il  fut  pris  vif  avec  des  filets.  On  le  tua  quelque 
SoiJ.j.c.15.».  temps  après  . 'Sozomene  marquant  la  mort  de  Sarus,  le  mec 
*>;»•  entre  les  ennemis  d’Honorè  . 

[Cette 
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!,?•  41 V r Cette  aétion  pouvoirdivifer  Jovin& Ataulphe, déjà  peu  unis 

dHonorc  en|emble.J&d'aîiieUrs  Dardane  homme  defpnt,  qui  feul[dans  ProCT. 
les  Gaulcslne sèfloit  point  fournis  au  tyran  f Jovin , ] travailloit 
avec  fuccés  à le  mettre  mal  dans  l’efprit  d'Ataulphe  . Jovin  PK«.p..s+,c. 
mefme  ferendit  Ataulphe  tout  à fait  ennemi  en  affociant  con- 
tre  fon  fentiment  à la  dignité  imper.ak  fon  frère  Sebafben  à 
oui  cela  ne  fervit  qua  mourir  bien  toft  ayec  le  vain  titre  d Au- 
sufte  & avec  la  honte  & le  crim  e réel  de  la  tyrannie  . Car  PHot  p.-«*. 
Ataulphe  irrité  de  fa  promotion, envoya  a Honore  luy  offrir  la 
caix  & Placidie-avec  les  telles  des  tyrans  , pourvu  qu  on  luy 
accordait  une  certaine  quantité  de  blé,  & peut-cRre  encore 
quelques  autres  conditions . Honore  ayant  accepté  fes  offres  , 

Ataulphe  après  le  retour  de  fes  ambaffadeurs , & les  firmens 
neceflàires  fe  mit  en  de  voir  d'execu  ter  fes  promefies . 

Il  envoy’a  en  effet  à Honoré  la  telle  de  frebaftien  [qui  ayant  P>«s*. 
eftéelevéltl,Empireen4i2,  fût  tué  en  4t?  félon  les  faites  <5c  la 
chronique  d’Idace  , quoique  Marcellin  mette  fa  mort  des  1 an 
4H  li  chronique  d’Idace  dit  quil  fut  tue  a NarbondJ  Jovin  ProCT. 
s'enfuit  à Valence,  qui  eftoit  alors  l’une  des  plus  conhderubles 
villes  de  Gaules . Ataulphe  la  prit  de  forcc;’&  Jovin  [ qui  seffoit  phoc.p.iSj.  ». 
retiré  ou  dans  le  chafteau.ou  dans  quelque  autre  place,  ]y  ayant 
efté  affiegé  par  Ataulphe,  fe  rendit  à luy . Ataulphe  1 envoya  a 
' Honoré , [en  le  remettant  ce  femble  encre  les  maiasjie  Dardane 

Préfet  f des  Gaules  Jqui  l’ayant  en  fon  pou  voir , le  ht  mourir  a 

Narbonc  en  l’an  41 3,[quoique  Marcellin  dilê  que  ce  fut  en  4 1 2 ] 

'Sa  relie  & celle  de  iebaflien  furent  portées  ^ Carthage.  * Idace  »• 

attribue  leur  défaite  aux  Generaux  d’Honore , [qui  pou  voient 

s’eftre  joints  avec  Ataulphe.  ] , T . .. 

fl'iro  Profper  & Jldace  mettent  un  Saluffe  tue  avec  Jovin  Ut. 

& Sebaftien  ’Frigerid  dit  que  Decimius  Ruflicus  Préfet  des  Cr.T.fc.Fr.U 
tyransfConftantin  & Confiant,]1  Agréée  qui  avoir  elfe  premier  c.m.p.Sî. 

’•  fecretaire  fous  Jovin, & bcaucoupd  autres  perfonnes  de  qualité, 

furent  pris  en  Auvergne  par  les  Generaux  d’Honore  & mafia- 
crez  cruellement . Frigerid  mettoit  cela  peu  apres  la  mort  de 
Conffantin  : [&  comme  on  voit  neanmoins  que  ce  ne  fut  qu  a- 
prés  celle  dejovitÿl  le  faut  mettreapparemmenc  en  Ian4i  3.] 

Ruhique  aimoit  les  lettres:  [&  les  engagerons  qu’il  avoit  eus  sid.l-s-ep-s-p 
avec  les  tyrans , ] dont  il  avoit  toujours  haî  les  vices , nempef- 1 
cherent  pas  que  fon  fils  ne  fui!  fecretaire  d’Etat  fous  Honore  , 

,/C'cft  ùnli  que  Te  P.  SirraonJ  diftinjjue  c«  tndioic[&  on  ne  trouve  point  que  Rurtique  “•**** 
ait  eu  anlfi  le  nom  d Agrecc.]  ulll 

Tom.  V.  lmp.  H h h h 
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Si  ne  parvint!  enfuite  à d’autres  honneurs . Saint  Sidoine  écrit ^4,1> 
à Aquilin  petit-fils  de  Ruftique, dont  le  fils  portoitauffi  comme  il.  ”°r 
Ton  bifayeul  le  nom  de  Rultique . 

n.r.js.  'Dardane  [ dont  nous  avons  parlé  plufieurs  fois,]  et!  célébré 

par  les elogesqu’ila receus deS.Augullin &'de S. Jerome, [ mais  v.s.  Jet». 
er.9.p.i3j.  qu’il  ne  mcriioit  guere , fi  S.  Sidoine  a eu  raifon  de  dire  ] qu’il  mi.  ‘ J 
rafîembioit  en  luyfeul  tous  les  vices  partagv  entre  Conftantin, 
n p.59.  Jovin,&  Geronce  'On  en  trouve  une  infcription  prés  de  Sifte- 
ron  en  Provence , dont  nous  apprenons  qu’il  s’appelloit  Clau- 
dius  Potlumus  Dardanus , qu'il  avoir  elle" gouverneur  de  la 
Viennoife.Quefleur, Préfet  des  Gaules , & Patrice;  que fâ fem- 
me s’appelloit  Nevia  Galla;  & que  le  Corme  Claudius  Lepidus 
fon  frere  avoit  efté  gouverneurde  la  première  Germanié'&  In-  *c. 
tendant  du  domaine . Cette  infcription  fut  dretTée  en  l’honneur 
de  Dardane  &de  Galla.àcaufe  qu’ils  avoient  fait  un  chafleau 
fur  une  roche  qui  eftoit  dans  leurs  terres,  & qu’ils  avoient  mef- 
me  efearpée^fin  qu’il  fut!  plus  difficile  d’y  a border, & que  ceux 
du  pays  y trouvaflènt  une  retraitef  parmi  les  ravages  fi  frequens 
en  ce  temps  là.  ] Le  lieu  s'appelait  alors  TheopoliS,&  aujour- 
d’hui la  Rochetaillée . 

Cod  Th.  h t ’Honoré  adrefle  à Dardane  une  loy  en  qualité  de  Préfet  des 
1.I.J  7 i.p.  soi!  Gaules.pour  ordonner  que  ’les  chefs  du  Conleil  des  villes  feront 

choifis  par  tout  le  corps  du  Confeil  , "&  obfgezde  demeurer  *c. 
cinq  ans  en  charge.  La  loy  ell  datée  du  7 décembre  en  l’an  409, 

[auquel  Honoré  ne  poflcdoit  rien  dans  les  Gaules . 'Ainfi  elle  7.1»  note 
Hier.ep.n9.  plutoft  de  4 r 2 ou  4 1 j . J Dardane  eut  deux  fois  l’honnrur  de  **• 

p.7o.e.  ia  préfecture:  & les  lettres  que  S.  Jerome  [ Si  S.  Augu  ftinjluy 
ont  écrites , nous  font  juger  qu’il  vivoit  encore  en  414,  [ ôc  en 
417.]  Elles  nous  arturent  aufli  qu’il  elloit  Chrétien . 

*<(*&4M*  H* 

article  xlix. 

Loix  Chrétienne!  et Honoré  pour  tout  le  Clergé,#  pour  h peuple t 
de  t Afrique. 

Cod.Th.16.  t.  'T  A loy  fevere  qu’Honoré  donna  le  30  de  janvier  411,  pour 
5l.51p.-71.  JL»  obliger  les  Donatiftesà  fe  réunir  .[appartient  très  particu- 

lierement’’à  l’hifloire  de  l’Eglife  d’Afrique . jElleeftadrefTéeà  v.  s.  An. 
Seleuque  qui  paroift  avoir  efté  Préfet  d’Italie  dans  les  premiers  suftin. 
mois  d«  cette  année, [&  avoir'eu  Libéré  pour  fuccertcur  dans  les  N 0 1 ■ )*■ 
Ijs.p.w*.  derniers^  ous  parlerons  aufiV'en  un  autre  endroit, ]'de  laloy  du  y.s.Amu- 

H in. 
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Jîionàié  <5  de  mars,  qui  ordonne  que  l’heretique  Jovinien  fera  chalfé  de 
>s.  Rome, & relégué  en  l’ifle  de  Boas  furies  codes  de  la  Dalmacie. 

V.U  note  J.  Mais  celle  ci  pourrait  bien  eltre' de  l'an  $98,]  puilqu’elle  eft 

datée  de  Milan  , 'au  lieuqu’une  autre  du  mefmejoureft  datée  chr.p.157. 
de  Ravenne,auffi-bien  que  toutes  les  autres  de  l’an  41 1, qui  font 
en  grand  nombre. 

'La  loy  du  1 9 de  mars  o!le  aux  maiflres  tout  droit  de  redeman- 
der  leuisefclavesqu’ibauront  expofez  [ hors  de  chez  eux,  ]& 
qui  auront  ellé  retirez  par  d’autres  , puifqu’ils  ont  manqué  à 
l’obligation  ou  ils  eftoient  de  les  nourrir  ; & elle  veut  que  ces 
efclaves  appartiennent  à ceux  qui  en  auront  pris  foin  , pourvu 
qu’ils  en  aient  un  aéle  attelié  par  des  témoins  , & ligné  par 
l’Evefque.Cette  loy  eft  adreflee  à Melece  Prefet  du  Prétoire  , 

[''&  ainlî  pourrait  bien  eftre  de  l’an  41 1. 

IUd  Nousdifons  lamelmechofejde  la  conflitution  datée  du  24 de 

1 ’ juin,  faite  fur  les  avisde  Melece  mefmc.qui  par  le  mouvement  fir.p.i». 
de  fa  pieté  avoit  confeillé  à Honoré  de  confirmer  les  privilèges 
donnez  aux  Eglifes , afin  darrefter  les  entreprifes  temeraires 
des  perfonnes  qui  cherchoient  toujours  à attaquer  ceux  dont 
la  bonté  ne  leur  en  donnoit  point  de  fujet . Afin  donc  de  ne 
laitier  aucune  ambiguité  qui  donnai!  occafion  à quelques  chi- 
canes , Honoré  ordonne  que  les  terres  de  l’Eglilc  conlâcrées 
aux  Myltcresduciel.nc  feront  fujettes'qu’aux  tributs  reglcz&  p.19. 
ordinaires , & non  à toutes  les  augmentations  qu’on  y pourrait 
UImiü tu»  fj jre  ; qu’elles  ne  payeront  rien  non  plus  ni  pour  * quelque  cor- 
*•  vée  que  ce  foit,ni  pour  l’entretien  & la  réparation  des  chemins, 
ni  pour  rétablir  les  ponts,  'ni  pour  faire  tranfporrer  par  mer  ou 
par  terre  ce  qui  appartenoit  au  fife  , ni  pour  l’argent  que  don-  p.t9|t.s.p.S«. 
noient  ceux  à qui  l’on  demandât  des  foldats  ou  des  chevaux  . 

'Honoré  ordonne  tout  cela  afin  que  les  Ecclcfialliques  foient 
entièrement  occupez  aux  offices  facrez  de  la  prédication  & de  Grp.19.30. 
la  prière  : '&  il  condanne  à l’exil  ceux  qui  exigeront  d eux  au- 
cune des  chofes  dont  cette  loy  les  cxemtc.  'Voilà  ce  que  le  ref-  P3>- 
pedl  d’Honoré  pour  l’Eglife  luy  fit  ordonner , 'en  un  temps  oh  p i s. 
l’on  croit  que  les  biens  de  l’Eglifo  augmentoient,  & oh  l’Epar-  M.p.lo.i. 
gne  ne  pouvoir  manquer  délire  fort  epuifée  par  tant  de  guerres 
& de  pertes . [ Mais  quand  les  Ecclelialtiques  ne  s’occuperont 
qu’à  la  prédication  & à la  prière, Dieu  tirera  plutoll  de  l’huile 
des  rochers , que  de  les  lailièr  manquer  de  ce  qui  leur  et!  ne- 
celfaire  pour  leur  fubfiftance.  ] 

i iMiVrwn MmntrHm  faft r .Godefroy  dans  fon  Codcr.4-p.no  ,eiplisuece que c'eftoit, 
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'Nous  avons  encore  une  autre  conftitution  du  1 1 ou  du  13  de  ^Ho  nore’ 
décembre  , adredëe  auffi  à Melece,[  & ainfi  apparemment  en  **■ 
4100U41 1,  Jpour défendre  non  les  biens , mais  la  réputation 
des  Ecclefîaftiques , que  les  loix  doivent  maintenir  avec  d'au- 
tant plus  de  foin,[qu  elle  leur  eft  plus  neceffaire  pour  s’acquiter 
avec  fruit  de  leurs  fonctions  , & ] que  le  refpedl  de  la  religion 
doit  porter  les  peuples  à avoir  pour  eux  une  vénération  parti- 
culière . La  loy  veut  donc  que  les  accufations  intentées  contre 
les[ moeurs  des]  Ecclefiaftiques, depuis  les  Evefques  Jufquesaux 
derniers  minières , ne  Ibicnt  jugées  que  par  les  Evelques.mais 
en  prefence  de  plufieurs  témoins , & par  écrit  ; & que  comme 
l’accufé  , s’il  eil  convaincu  , doit  eflre  feparé  du  miniftere  de 
l’Autel  [ félon  la  difeipline  établie  par  l'Eglife  , ] depeur  que 
fa  prefence  n’en  fouille  la  fainteté,aulli  l’accufâteur  lira  décla- 
ré infâme , s’il  ne  prouve  pas  ce  qu’il  avance. 

'Honoré  travailla  encore  cette  année  au  foulagement  de  l’A- 
frique,comme  on  le  voit  par  divertis  loix, 'où  il  ordonne  que  l'on 
y envoiera  des  infpeéteurs  pour  remédier  aux  fraudes  par  lef- 
quelles  en  vexant  les  particuliers  on  les  mettoit  mefme  hors  d’é- 
tat de  payer  les  impolis  publics.  'Il  veut  encore  que  le  choix  de 
ceux  qui  feront  chargez  de  lever  les  impo(ls,fe  fade  publique- 
ment à Carthage  en  un  temps  fixe  & regléjque  tout  le  peuple 
en  foit  témoin;&  que  s’il  rejette  quelqu'un  de  ceux  que  l’on  nom- 
mera , on  en  mette  un  autre  à fa  place;  qu’on  fade  neanmoins 
après  cela  une  recherche  fevere  de  la  conduite  de  ces  collec- 
teurs & que  s’ils  fe  trouvent  coupables  de  concuflïon,  non  feu- 
lement on  prenne  fur  leur  bien  le  quadruple  de  ce  qu’ils  auront 
volé,  mais  qu’ils  foient  mefme  punis  du  dernier  fupplice. 

'La  loy  du  29  de  fevricrsdreflec'au  General  Confiance, caffe  Non  3 5; 
les  Tribuns  commis  pour  rechercher  en  Afrique  les  deferteurs 
& les  vagabonds , & défend  d’en  commettre  jamais  d’autre , 
pareeque  (tus  prétexté  de  cette  recherche,  ils  ne  fai  (oient  que 
vexer  & piller  le  peuple. 'Honoré  oda  de  mefme  entièrement, 
le  8 d’aeuft  , ceux  qu’en  appelloit  Compulfcurs , qui  eftoient 
des  gents  envoyez  en  Afrique  par  la  Cour,  pour  faire  payer  ce 
qui  n’avoit  pas  edé  payé  à l’Epargne  dans  le  temps  prefcrit  . 

CtS  Compulfcurs  ne  manquoient  pas  de  faire  encore  beaucoup 
d’exaélions  indues  que  cette  loy  les  oblige  à redituer. 

[ Outre  que  l’Afrique  a voit  mérité  des  grâces  particulières 
par  là  fidelité  durant  la  révolté  d’Attale  , ] on  prétend  quelle 
avoit  aufiï  un  belotn  particulier  d’eftre  foulagée.parcequ’ellant 
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i’Hoii'on;  éloignée  de  la  Cour , & n’y  pouvant  porter  fes  plaintes  qu’en 
i«.  traverfant  une  grande  mer,  les  officiers  y prenoient  plus  de 
liberté  de  tyrannizer  les  peuples  , fous  prétexté  d’executer  les 
ordres  du  Prince.  'On  voit  par  une  loy  de  l’an  419 , qu’on  ne  ««.t.luM.p. 
laifta  pas  encore  depuis  d’y  envoyer  des  Compulfeurs  , * qu’il  „ t.i.p.soi.  2. 
falut  enfin  abolir  partout  l’Empire  du  temps  de  Juftinicn. 

'Honoré  fit  auffi  cette  année  diverfes  loix  en  faveur  du  corps  ij.t.j.l.js-37  • 
qui  eftoit  chargé  de  Élire  venir  du  blé  à Rome , afin  que  la  ville  p'  ' ’ 
en fuft  pourvue  avec  abondance  , [&  quelle  puft  fe rétablir. ] 

; ’ ^^a^K•K•æ^æ>2a5^»2Ë!!£aSîSaSîS2g^SS^Sæii:^2Si!S52îSS£*•ff:ï^;•”• 

article  l. 


Révolté  & punition  d’Heraclien . 

l’an  de  Jesos  Christ  413,  d’Honore’  19  1 ko.c  r i0*. 

' ' 'Lucius , [ & Heracliantu  , ] Confuls . Paic.p.jo». 

hT-,Ous  les  faites  [&  toutes  les  loix]  ne  mettent  cette  année  M^c.dir.7*1 
X pour  Conful  que  Lucius  [ou  Lucien,  comme  l’appellent  * IWÎ 
& Profper , Viétorius , & Caffiodore . ] 'On  marque  auffi  quel-  Hat.  &#l  Cod 
r.c.Hmsrii  quefbis  cette  année  "par  les  Confuls  de  la  precedente.  ,Hera-J,t*.ÎM' 
dien  fut  neanmoins  aulTi  Conful  avec  Lucius , mais  Ion  nom  fut  tProf.chr. 
ofté  des  fartes  à caufe  qu’il  fe  révolta. 

[Il  ertoit.commeona  vu,  Comte  d’Afrique  depuis  l’an  40Î.  ] 

'Il  avoir  beaucoup  travaillé  pour  le  rétabliffiement  de  Rome  , ProCT.p.sj.t. 
[en  y fâiûnt  porter  de.  grandes  provifions  de  blez  : J '&  il  avoit  Orof.l.7.c.  *2. 
auffi  très  bien  défendu  l’Afrique  [en  409,]  contre  ceux  qu’At- 
taie  y avoit  envoyez  pour  s’en  faifir.'Mais  fous  ce  prctexte.il  y Hier.cp.s.p. 
&Ct  exerçoit  ‘'de  très  grandes  violences.  S.  Jerome  fait  une  terrible  65  J' 

peinture  de  fes  mceurs.'Il  oublia  mefroe  enfin  que  fon  autorité  ‘"pnit-p. 
dependoit  de  celle  d’un  autre,  & lé  fouleva  contrefera  Prince.  47  ,i‘ 

'Il  avoit  rcceu  de  luy  le  Confulat  pour  recompenfe  de  ce  qu’il  Orof.p.224.2. 

avpit  fait  contre  Attale  : & cet  honneur  l'enflant  d'orgueil , le  1>'C" 

fit  foulever  contre  celui  qui  le  lui  avoit  donné.  Il  f^eut  qu'on 

avoit  quelque  foupçon  de  fa  fidelité  ; & ne  voulant  pas  périr 

innocent , il  fe  rendit  eflêétivemenc  coupable .[  Pour  s'appuyer 

dans  lés  delleins,]  il  choifir  pour  gendre  un  nommé  Sabin,  qui 

n’eftoit  que  (on  domeltique  , [ & fon  alfertéur  ou  conlèillcr , ] 

'mais  qui  avoit  un  cfprit  adroit, capable  de  former  & d exécuter  c- 
un  grand  dertein,  & qui  euft  mérité  de  palier  pour  un  homme 
fage  , s’il  euft  employé  fes  grandes  qualirez  à maintenir  la  traa. 
quillité  publique  , [ Ce  a s'acquitta:  ue  fon  devoir.  J 

H h h h iij 


14*1.1  J.pi  41ji 
« Marc,  chr. 


c(Marc  chr. 


Uat.p.lî. 


(514  L’EMPEREUR  HONORE'.  . 

'Le  premier  pas  de  la  révolté  d’Heraclien.fut  de  retenir  quel-  dHonar  i 
que  temps  le  blé  que  l'on  devoit  envoyer  d’Afrique  à Rome  : '»• 

[ ce  qu'il  fit  peut-eltre  fur  la  fin  de  4 1 z,puifque  la  chronique  d'I- 
dace  marque  fa  révolté  dés  cette  année  là  : "Maiscela  n'empef-No  11 
che  pas  qu’il  n'ait  attendu  à Ce  déclarer  jufques  à l'année  d'a- 
près,]'comme  on  le  tire  d’une  loy.  1 Il  partit  enfuite  d'Afrique 
■ avec  * une  flote  de  700  voiles,  & trois  mille  hommes,  dit  Mar- 
cellin,  [ou  plutoft  de  3700  vailleaux  grands  & petits.  Car  nous 
orofp.'.24.c.  verrons  qu’il  avoir  bien  plus  de  trois  mille  hommes  ••]'&  Orofc 
dit  qu’on  tenoit  qu’il  avoit  3100  vailleaux  , ce  qui  elf  plus  que 
ni  Xerxés , ni  Alexandre  le  grand , ni  aucun  autre  monarque 
dont  parle  l'hiftoire , n’en  eut  jamais. 

'Il  aborda  en  cet  état  en  Italie  pour  s’en  aller  droit  à Rome; 

[qui  dans  lapprehenfion  de  ce redoutableennemi,  "avoir peut- 
ellre  député  une  fécondé  fois  le  Pape  Innocent  à Honoré. [Mais  v.  s»i»t 
Heraclien  eut  à peine  quitté  le  rivage  , qu’ayant  rencontré  le 
Comte  Marin , il  prit  l’epouvente  , & s'enfuit . 'La  chronique 
d’Idacc  dit  qu’il  s’avança  .iufqu’à  Otricoli  [ dans  TOmbrie , ] & 
qu’il  y eut  une  bataille  oh  cinquante  mille  hommes  demcure- 
ib|Mirc|Orof!  rent  fur  |a  place.  'Il  fut  donc  réduit  à prendre  un  vailTeaudans 
Cod.Th  5. 1.  ieqliel  jl  s’en  retourna  feul  à Carthage.  'Honoré  fit  [''aulTi  toft  V.l»  no» 
.o.Ui.p.  j’.o.  une  joy  datt  C Ju  s jc  juillet , adreffée  aux  peuples  d’A- 1 ' 

fi  ique,  oh  il  le  déclaré  ennemi  public , le  condanne  à perdre  la 
telle , [fi  cela  n’eftoit  déjà  fait,]  deceme  la  mefme  peine  contre 
fes  complices , ordonne  que  tout  le  monde  lcra  receu  à les  dé- 
noncer, & défend  à qui  que  ce  fbit  de  leur  donner  retraite,  & de 
rien  cacher  de  leurs  biens  . 

Mac.cbr.  'Il  fit  pourfuivre  Heraclien  par  des  perfonnes  qui  avoient 
ordre  de  l’executcr  [ en  quelque  endroit  qu’ils  le  t rou  va  fient . J 
lb|Mirc!Orof.  'Et  en  efict  il  fut  pris , & auffi  toft  exécuté  à Carthage  par  des 
Jdat.chr.  fôldats  dans  un  ancien  temple  de  la  Mémoire.  [L^es  faites  la 
chronique  d’Idace,  la  chronique  de  Marcellin  & celle  de  Saint 
Profper,  mettent  fa  mort  en  cette  année.  La  nouvelle  eneftoit  NoTl  37. 
CoJ.Th.ist.  apparemment  déjà  arrivée  à Ravenne,  ] 'lorlqu  Honore  fit  la 
i4.1.u.p.4is.  loy  du  J aouft  413  adreftee  à "Adrien  Prcfet  du  Prétoire, par  la- 
quelle il  ordonne  qu’on  abolira  fon  nom  & (a  mémoire,  & que 
l’on  effacera  fon  nom  de  tous  les  aéfes  oh  fa  qualité  de  ConfuI 
avoit  obligé  de  le  mettre  ; que  les  affianchiflcmens  faits  avec  la 

1 jcKmfipfmMb  n 4viS«/ , ér  rr J»/  militum  mlMis  .félon  lcdkiondu  P.SLrmond  en  itiff. 
i6,dc  dans  : elle  d’Amftrcdam  en  1 6 s*  }S.  U faat  apparemment  oller  »»*««».  Ledkiw 
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date  de  fon  Confulat  fubfifleroient.mais  qu’on  en  ferait  de  nou- 
veaux ailes.  'Honoré  donna  tous  fcs  biens  au  Comte  Confiance  Phor.c.to.p. 
qui  en  fit  l’année  fuivante  la  depenfe  de  fon  Confulat.-  Maison  ic- 
remarque  qu’on  ne  luy  trouva  pas  ■ autant  de  richefles  que  l’on 
efperoit.  'Sabin  gendre  d’Heraclien  s’enfuit  à Conflantinople . Oro£P.ïi«.,. 
d’où  il  fut  "enlevé  peu  de  temps  apres, &condanné à l’exil. On  d' 
avoit  des  foupçons  contre  luy  des  devant  la  révolté . 

Le  Compte  Marin  qui  avoit  chafTé  Heraclien  d'Italie, paffa  i. 
enfuite  en  Afrique,  [où  apres  diverfes  autres  executions , "il  fit 
mouri  r le  Tribun  Marcellin  le  1 3 feptembre  de  cette  année 
mefme,  'fous  le  faux  prétexté  de  la  conjuration  d’Heraclien.]  Hier.in  Pel.r. 
■ Mais  il  fut  auffi-toft  rappellé , & dépouillé  de  fcs  charges . î £‘s.;°s.d.  ' 

ARTICLE  LL 

Ataulphe  prend  Harbont  , non  Marféiïïe  : Let  Fran poit  bru  lent 
T revêt  : Etablijfement  du  royaume  des  Bourguignon!  ; leur 
religion  : Honoré  travaille  à rétablir  i’ Italie. 

’T  A mefme  année  qu’Heradien  fut  défait , Tira  Profper  ProCT.p,,. 

I / marque  qu’il  y eut  une  grande  famine  dans  les  Gaules. 

[ Cela  efl  fort  aifé  à croire  parmi  les  ravages  que  les  tyrans  & 
les  barbares  y faifoient  de  tous  collez.  ] Car  quoiqu’Ataulphe  Phot.c.io  0 
eufl  paru  faire  quelque  alliance  avec  les  Romains , neanmoins  ''i  *. 
elle  n’efloit  guere  allurée . Il  avoit  promis  de  rendre  Placidie; 

& Confiance,  [qui  vouloir  fans  doute  l’epoufer , ] comme  il  fit 
depuis.la  demandoit  avec  cmprefTement.  Mais  comme  d’autre 
part  Honoré  n’accomplifloit  pas  les  conditions  accordées  aux 
Gots , particulièrement  pour  le  blé  qu’il  avoit  promis  de  leur 
envoyer,  Ataulphe  qui  fouhaitoit  luy  mefme  d’epoufer  Placi- 
die, refufôit  de  la  rendre,  jufqu’àcequ’ileùflcequ’on luy  avoit 
promis.  Les  Romains  n’efloient  point  en  état  de  le  luy  envoyer: 

Ils  promettoient  neanmoins  de  le  faire  dés  qu’ils  auraient  Pla- 
ddie  ; & Ataulphe  promettoit  auffi  de  la  rendre  dés  qu’oo  luy 
aurait  envoyé  du  blé.  Ainfi  les  chofes  commencèrent  à Ce  brouil- 
ler de  nouveau  . 

[C’efl  apparemment  à quoy  il  faut  raporter]  'ce  que  dit  Ida-  Ust.clir. 
ce,  que  les  Gots  entrèrent  cette  année  dans  Narboneau  temps 
des  vendanges.  'Ataulphe  peut  auffi  avoir  pris  Touloufe,6  qui  V»UFrJ.j.P. 
après  avoir  eflé  défendue  durant  quelque  temps  parles  prières  ,,  p 

i ."On  luy  trouv»  environ  Jeux  mille  livres  pelinté  or,*  pour  «utant  en  immeubles,  91*. 
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de  S.  Exupere  fon  Evefque,  contre  les  barbares  qui  puloient  les  ^ Honoré 
Gaules, 'fut  neanmoins  prifeavant  l’an 41 7-  * Ataulphe s avança  19. 
raufli  de  l’autre  coftéjjufques  à Marfeille , dans  1 efperance  de 
la  prendre  par  trahifon.  Mais  le  Comte  Borulace  qui  y eftoit, 
le  combatit  , & le  bleflk  mefme  : de  forte  qu’il  fe  contenta  de , 
fauver  fa  vie  avec  allez,  de  peine , & fe  retira  dans  fon  camp, 
laifiant  là  Marfeille  fe  rejouir  de  fà  délivrance,  & combler  Ho- . 
ni  face  de  benediftious  & de  louanges . [C’cfl  (ans  doute  le  mef- 
mc  Bonifàcequi  fut  depuis  Comte  d’Afrique.  Ataulphe  fut  plus  . 

heureux  à l’égard  de  Bordeaux,]  'où  les  Gots furent  receu  com- 
me amis  .-[mais  00  n'en  fçaic  pas  le  temps.]  i 

Trieerid  après  avoir  raporté  le  carnage  qui  fe  fit  en  Au  ver-  V.5  a». 

..ne  de  Ruflique  & de  divers  autres , & qui  doit  avoir  fuivi  la 
mort  de  Tovin  [arrivée  en  41 3,]  ajoute  aufli-toft  que  Trêves  fut 
pillée  par  les  François  , & brûlée  dans  une  fécondé  irruption . 

'M  - Valois  met  cet  evenementen  4t3,b&Sigebert 1 en  la  troi- 
heme  année  de  Theodofe  le  jeune,  [c’eftàdireen4io,cequi  ne 
pcut-eflre.]  Il  veut  que  les  François  mefmeseuffentdeja  pns& 
pillé  Treves  dans  une  première  defcente,&  qu  ils  y aient  alors 
mis  le  feu  dans  une  fécondé  irruption  . , „ „ 

S Profper  met  dans  fa  chronique  fur  1 an  41 3,  que  les  Bour- 
guignons  'occupèrent  la  partie  des  Gaules  voif.ne  du 

[Nous  avons  remarqué  fur' Valentinien  I.  ce  qu  on  fça.ttie  plus 

ancien  touchant  ce  peuple.  Nous  avons  aufli  vuci-delTusjquils 
eftoient  pafl*z  dans  les  Gaules  ou  avec  les  Alams  & les  Van- 
dales , ou  un  peu  après,  [c’ell  à dire  vers  l'an  407,] & en  411 
Guntiaire  [ouGondicaire]  leur  Prince  a voit  favonfél  ufurpa- 
tion  de  Jovin.  [ Ainf.  ,1  faut  quefâ.ntProf^marquemrec^. 

(luefle  plut  entière  des  pays  d auprès  du  Rhcin , ] quon  croit 
e f re  pCemcnt  [l’Alface  & le  reflede  ]la  première  Germanie. 

fie  des  mvs  dont  ils  s’efloient  rendu  maiftres , raportant  a ceia 

ce  que  dit  Orofe,  'que  les  [Empereurs  Chf ^ 
fé  une  infinité  de  guerres  , éteint  un  grand  nombre  de  tjrans  , 
arrefté;  r effaré,  affujetü , dépeuplé  les  fcn‘  ’ 

tout  cela  fans  combat , & prefque  fans 

dansles  Gaules  fous  leur  Koy  Gondicaire.  'Et  en  effet  Orofe[qut 

, .Le  P.IeCoîiite  prétend  que  celi  eft  ajoute  i Sigcbcrt.Il  met  U féconde  priée  de  Treves  en 
n 4*1 , lec  qui  paroift  contraire  i Frigend.  J écrivait 
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4rHoa!>h'  écrivait  en  416  ou  417,]  adore  qu'ils  s'elloientétabliscn  lapof- 

« 9.  feflion  d'une  partie  des  Gaules , à laquelle  ilsavoicnt  fait  voir 

quelle  eftoir  leur  valeur  & leur  puiffimce . 'Socrate  dit  qu’ils  Socr.i  jx.j», 
crtoient  pacifiques , prefque  tous arti (ans,  &.  fort  ûtisfaits  de  p,)71,i- 
gagner  leur  vie  par  leur  travail. 

/U  fait  une  longue  hiftoire  delà  maniéré  dont  il  prétend  que  dijji. 

[de  payent  ]ils  devinrent  Chrétiens[  vers  l’an  440.  Et  peut-eftre 
que  ce  qu'il  en  dit,  eft  vray  de  quelques  Bourguignons,  qui  ne 
pafferent  le  Rbein  qu’aprés  les  autres  ,]  '&  à qui  Saint  Scvae  V»l.p.i}J.*. 
Èvefque  de  Treves  en  ce  temps  là  peut  avoir  prefehé  l'Evan, 
gile  dans  la  première  Germanie. 'Mais  pour  ceux  qui  s'établi-  OroCp.np.i. 
rent  en  ce  temps-ci  dans  les  Gaules,  Orofe  allure  dés  1 àn  4 1 7» 
qu'ils  avoienttous  embrafle  le  Cbtidianifme  dans  la  foy  Ca- 
tholique,  l'ayant  receuë  des  Ecclefiartiques  'que  les  Romains 
leuravoient  donnez;  qu'ils  leur  obeïfloient  avec  rdpedl,& 
qu'Hs  traitoient  les  Gaulois  de  leurs  Etats  avec  douceur,  lins 
leur  foire  de  tort;  non  comme  des  peuples  conquis,  mais  comme 
leurs  freresen  J.  C.  'On  peut  juger  par  Socrate  qu'ils  eftoient  Socr.p.rj-. 
encore  Catholiques  vers  440,  & mefme  zelez  pour  la  foy.  Ço-  Vil.p-tji. 
pendant  dans  la  fuite  ils  Ce  laiflèrent  infafter  de  llierefie  Arien- 
ne, peut-eftre  par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  les  Gots.’£t  Gr-T-P-4*< 
cela  arriva  ce  femble  bien-tort  après  le  temps  que  marque  Socra- 
te 'On  peut  voir  dans  S.  Sidoine  la  description  qu'il  fait  de  leur  v*lp.i3»|Sii. 
extérieur  & de  leurs  moeurs.  Elle  n'eft  pas  fort  a vantageufc.  •' 

[Nous  n'avons  point  cette  année  de  loy  d’Honoré  qui  regarde 

v.U  notera-l'Eglife . ] 'H  en  adreffa  une  le  14  de  février  "à  Jean  Préfet  du  Coa.Th.chr. 
Prétoire  , pour  retrancher  diverfes  fubtibtezdes  loix,  afin  de  P **8- 
faciliter  l'exercice  de  la  juftice. 

'La  loy  do  t8  demay  réduit  tous  les  impolis  à la  cinquième 
partie  pour  la  Tofcaue&  les  autres  provinces  du  bas  de  l'Ita- î0‘* 
lie,[&  du  vicariat  de  Rome,]  en  forte  que  durant  quatre  ans 
elles  ne  dévoient  rien  payer  que  pour  l’entretien  de  la  porte. 

On  croit  qu’il  leur  accorda  cette  grâce  à caufedes  ravages  que 
les  Gots  y avoient  faits  . [Et  je  penfe qu’on  peut  tirer  de  là  que 
c'eftob  ils  avoient  principalement  demeuré  depuis  la  mort 
d’Alaric  à la  fin  de  4iojufqu'à  ce  qu'ils  partirent  dans  les  Gaules 

e°'La  Ici  du  6 de  juin  femble  marquer  qu'on  travailioit  alorsà  ij.t.u.l.n.p- 
rétablir  les  pays  ravagez  par  les  barbares.  Car  elle  veut  quoa 
rende  les  terres  à leurs  anciens  maiftres , fi  00  les  peut  rencon- 
trer, ou  bien  à leurs  heritiers  ; & que  s'il  ne  s'en  trouve  point , 

Tom.V.Intp.  Uii 
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on  les  donner»  aux  voifins  ou  à d’autres  per  fonces  folvabletj^^V 
qui  les  demanderont, déchargées  pour  deux  ans  de  tout  impoli,  10. 

& avec  promeflê  que  les  poffefTcurs  n en  feront  jamais  inquiétez 
fout  prétexte  de  folidité  pour  ce  que  d’autres  n’auroient  pas 

payé. 

ARTICLE  LQ. 

Ataulphe  epoufe  Placidie  j fait  reprendre  à Art  ale  le  nom  et Em- 
pereur. De  Paulin  le  pénitent . 

I NniCTlON  L’an  de  Jésus  Chrjst  414,  d’Honore’  20. 

MircVhr.&c.  'Confiant  tut,  * & Confiant,  Confuti.  f> 

['✓'^Onstant  ConfuI  en  cetteannéejefloit  General  dans 
V_a  l’Orient,  comme  Confiance  Ion  collègue  l’edoit  dans 
Phot.c.io.f.  l’Occident.]  'Celui-ci  fit  à Ravcnne  la  fbknnité  de  £on  Confu" 

1,s‘b’  lat,  & Confiant  à Cooflaminople. 

[La  prifedeNarfaone&  l’effort  qu’Ataulphe  avoit  fait  pour 
prendre  Maria  lie  , ne  rompirent  point  les  négociations  qui  fe 
1,  faifoient  pour  la  paix  entre  luy  & Honoré.]  Mais  plus  Confiance 

falloir  d’efforts  pour  retirer  Placidie  , plus  Ataulphe  deman- 
doit  de  chofes,  afin  que  ne  les  obtenant  pas,  il  eufl  un  prétexté 
rildatair.  plusfpepeux  de  la  «tenir.  'Et  enfin  un  nommé  Candidien 
ayant  ménagé  la  drôle  [auprès  de  Placidie  J il  l'epoufâ  effecti- 
vement 'à  Narbone  au  mois  de  janvier  de  l’an  414,  auquel  &c. 
Confiance  e fl  oit  ConfuI  pour  la  première  fois  ; comme  la  fuite 
d’Olyimàodore  le  montre  allez,  quand  Idace  ne  le  dirait  pas. 
Ataulphe  y parut  habdléà  la  Romaine,  & céda  la  première 
place  à Placidie,  qu’on  voyoic  affile  fur  un  lit  paré  comme  pour 
une  Impératrice  [Et  tout  cela  marquoit  une  ombre  cercmonia- 
le  de  grandeur  dans  l’Empire  Romain  avec  un  veritablefic  réel 
Phot.p.iISj.  abaiflement.]  'Ataulphe  y fît  prefent  à Placidrc  de  cinquante 
badins  pleins  dor,  & de  cinquante  autres  pleins  de  pierreries 
fans  prix  : mais  c’efloient  les  dépouillés  de  Rome  vaincue.  At- 
taleaffifla  à cette  ceremonie  pour  y chanter  le  premier  epitha- 
ldit.cKr.  lame"  , [ fonébon  bien  indigne  pour  up  Empereur . ) 'Idaoe  dit  Sec. 
qu’on  crut  voir  alott  accomplir  la  prophétie  de  Daniel,  Que  le 
Roy  du  Nord  epouferest  la  fille  du  Roy  duMidi  , mais  n’en  laif- 
T>h«t  j>.iSt.».  ferait  point  de  pofterité;  [ce  qui  fe  vérifia  ] 'dans  la  promte 
R mort  du  petit  Theodofc  né  decemariage,&  mort  à Barcelone 

[l’an  415.] 

j.Jenefc»/  pourqtoiS.  Profpcric  Idace  fculs  tic  mettent  que  Confiance. 


y 
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^Honore  'On  a trouvé  à & Gille  en  Languedoc  une  infeription  faite  spon.p.'sr. 
10.  au  nom  • des  peuples  de  ces  quartiers  là  en  l 'honneur  * d’Ataul* 

•Mtâu  P*14 & de  Placidie leurs maiftres&  leurs  Princes,  à caufequ'ils 
tuST  * avoient  pris  pour  leur  fiege  royal  le  Heu  que  l’on  a ppe  11  oit  alors 
».  Heraclcc»1  & qu’on  prétend  eftre  aujourd'hui  celui  de  S.  Gille. 

Cette  infeription  eft  receue  comme  véritable  par  Spoo,  par  Pifc.p.j7i. 
M'du  Cange.{&  fi  elle  l’eft,c’eft  une  preuve  qu’on  poitoit  alors 
la  baflefle  & la  flateriejufques  à une  étrange  extrémité.]  'Car  Sp«MMJr* 
ntnjfm.  Ataulphe  y eft  qualifié  le  très  puiffant  Roy  des  Rois,  &"le  très 
jufte  vainqueur  des  vainqueurs  Jpar  ceux  qui  deux  ans  aupara- 
vant ne  l’euffent  traité  que  de  barbare  & de  tyran.]  II  y eft  loué 
d'avoir  chaffé  les  Vandales  : [ Ainli  il  avoit  eu  quelque  guerre 
ou  contre  ceux  d’Efpagoe , ou  contre  quelques  reftà  de  cette 
nation  qui  eftoientdemeurez  en  France.]  On  y donne  à Placidie 
un  'furnom  qui  femble  luy  attribuer  la  dignité  des  Ceûrs.  _ 

[Il  eft  difficile  de  dire  C Honoré  avoit  confcnti  à fon  mariage; 
ou  plutoft  il  y a toute  apparence  qu’il  n’y  avoit  pas  confcnti .] 

'Car  on  voit  que  la  paix  nefe  fift  pas  pour  ccla.fEtS.Profpcrre-  pirotP*1,,-1> 
marque  fur  cette  année  4i4,qu’ÀttaIe  reprit  la  pourpre  dans 
les  Gaules,  par  le  confeil  & par  le  fccours  des  Gots.]  Ileftcer- 
tain  par  Paulin  grand  feigneur  d’Aquitaine , dont  nous  avons 
un  poème,  qu’Attale  avoit  dans  les  Gaules  le  nom  d’Empereur, 
fans  pouvoir,  fats  argent,  & lànsfoldatsqui  fuflënt  à luy.  II 
n’avoit  point  d’autre  appui  que  les  Gots,  qui  eftoient  plusca 
pables  de  luy  conferver  la  vie  que  la  dignité  impériale.  Et  il 
iêmble  qu’il  ne  s’y  Soit  pas  mefme  beaucoup  pour  là  vie.  Dans 
un  état  u déplorable  il  voulut  pour  û confolation  avoir  à fon 
lërvice  Paulin  dont  nous  parlons , & il  luy  donna  le  titre  de 
priyiu  ha.  Comte  ou  Intendant  "de  fon  domaine , luy  qui  n’avoit  aucun 
domaine . Paulin  accepta  neanmoins  ce  trtrq,  moins  pour  la 
coofideration  d’Attalc , que  pour  n’avoir  rien  à craindre  du 
cofté  des  Gots , 'qui  avoient  efté  receus  comme  amis  dans  la  P-1**-»* 
ville  où  il  demeurait  ; [Il  paroift  quec’eftoit  Bordeaux.] 

'Ce  Paulin  avoit  trente  ans  accomplis  lorlque  les  barbares  en*  » »i«.l* 
trerent  dans  les  Gaules , [le  dernier  jour  de  l’an  40* .]  ’Ainfi  il  p.»*ia. 
V.Gruien  naquit  ["en  l’an  376]  à Pella  en  Maceddne,  où  fon  pere  eftoit 
note  &c.  Vicaire  des  Préfets.  'Il  n’avoit  encore  qu’un  mois  loriqu’on  le  »••>* 

thrktn*ft{  Ârecomût  . w Onn  tni.a. 

a.’M. Valois  met  S.  Gille  encre  les  lieu*  donc  ©«  neconnoift  point  l'ancien  nom.  £ Je  n<  p 

trouve  point  qu'il  dite  rien  d'Heraclée,ni  des  AnaiüesjLa  fofeft  dcSaiat  Gille  eft  apoellde  Citel  , 
dans  les  ticre$/«/*/i>4  Cnbtfeâ! Ot  lion  de  Frifingaedit  que  le  lieu  où  eftoit  b ville  & lMbiye  *• 
de  S. Gillc  s'appelait  encore  de  fon  temps  le  palais  des  Gots. 

liii  ij 
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porta  à Carthage, où  ilfut  un  an  & demi.parceque  fon  pereen^0^^ 
eftoit  ProconfuL  'A  Tige  de  trois  ans  on  l'apporta  à Bordeaux  , va. 
qui  eftoit  fa  patrie f à eaufe  de  6 fàmille,J&où  il  vit  fongrand- 
pere  qui  eftoit  Conful  cette  année  là  mefine . [Cela  convient 
parfaitement  nu  pocte  Aufone,  "dont  la  famille  eftoit  de  Bor-  v.  Grattes 
deaux]  '&de  Haras, comme  Paulin  ledit  delà  fiennejfquieftoit 
Conful  en  379,] '&  dont  le  fils  nommé  Hcfpere.fut  Procooful 
d’Afrique  en  $76,avant  que  d’ellre  Préfet  du  Prétoire. 1 On  re- 
marque en  effet  que  quelques  uns  croient  que  c’eft  cet  Hefpcre 
qui  eftoit  pere  de  PaulinfLe  P.  Labbe  & Aubert  le  Mire  fur 
b.  Paulin  le  difent.  U y avoit  encore  d’autres  Paulins  dans 
l’alliance  d’A  ulone  ] 

'Celui-ci  avoit  voulu  dés  fon  enfance  ne  fuivreque  fC  Mai s 
fon  pere  n’eut  pas  foin  de  k fecooder  en  cela . Ainfi  il  tomba 
dans  les  defautsordinaires  de  la  jeur*lTe,&  s’engagea  dans  le 
monde  Si  dans  une  vie  voluptueufe,  dont  Dieu  le  retira  par  un 
grand  nombre  d’adverfitez.'Il  fut  battieé  à l’âge  peut -élire  de 
47  ans  : car  cela  oft  obfcur.[Il  fuffit  d’avoir  marqué  qui  eft  ce 
Paulin»  fans  s’arrefter  aux  autres  particularitez  du  commence- 
ment de  fa  vie,  qui  fut  plus  heureux  felon  le  monde,  mais 
moins  Chrétien-  que  la  fin,  dont  nous  pourrons  toucher  un. 
mot  dans  la  fuite.]. 


ARTICLE 


LHl 


Ataulpbe  recherche  la  paix  avec  ln  Romain 1 , qui  P ohtigent  de 
quitter  let  G au  le  1 6 1 de  paffer  en  EfpagurM  pille  Bordeaux 
maii  eft  contraint  de  lever  le  fiege  de  Balai. 


[T  Es  G ors  ne  firent  apparemment  reprendre  l’Empire  à 
I y Attale,  qu’afin  d’obliger  Honoré  à leur  accorder  des  con- 
ditions plus  avantageufes . ] 'Car  Ataulphe  ne  demandoit  qu’à 
foire  la  paix.  'C’eftoit  le  bruit  commun,dit  Orolé,  mais  un  bruit 
bienfondé,  comme  la  fuite  le  fit  allez  voir, qu’il  ne  recherchoit 
autrechofe,&  qu’ilavoitun  vrâydefirde  combattre  avec  fide- 
lité pour  l’Empereur  Honoré, & d’employer  les  forces  des  Gors 
pour  la.  défenfe  de  la  republique  Romaine.  Car,  ajoute  cet  au- 
teur, lorlque j’eftois  àBethléemfen  415  & 4i6,]j’apprisdu  bien- 
heureux Preftre  Jerome,  qu’une  perfonne  de  Narbooe, homme 
fort  fàge,  de  pieté,  & de  mérité, qui  avoit  eu  des  emplois  confi- 
derablcs  lousTheodofe , avoit  entendu  dire  plufieurs  fois  à- 
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Ataulphe,dans  l’amitié&dans  !a  coafidence  duquel  il  avoit  eu 
grande  part  à Narbone , & a durer  "avec  ferment  par  ce  Prince,  i 

qui  n’avoic  que  trop  defprit,tropde  forces , & trop  de  courage , 
qu’il  avoir  eu  d’abord  toute  la  pallion  polTibie  d’effacer  le  nom 
Romain , & de  faire  de  tout  le  pays  des  Romains  un  empire 
des  Gots  qui  portail  leur  nom  ; 'en  forte  que  ce  que  le  peuple 
appelle  la  Romanie  prit  le  nom  de  Gothie  , & qu'Ataulpbe 
full aujourd’hui  ccqu’avoit  efté  autrefois CÎefar  Augulle  : mais 
qu’ayant  reconnu  par  une  longue  expérience  que  les  Gots 
effoient  incapables  délire  gouvernez  par  des  loix  , pareequ’ils 
eftoient  d’un  naturel  trop  barbare;  & voyant  d’un  autre  codé 
qu’il  ne  peut  y avoir  de  république  lins  loix,puifqu’autrement 
ceneferoic  pas  une  république;  il  n’a  voit  plus  fongé  qu’à  cher- 
cher les  moyens  de  fe  rendre  illuftre  en  rétabliflànt  entière- 
ment la  puiffànce  Romaine  par  les  armes  des  Gots , afin  que 
«’il  n’avoit  pu  effre  le  dcffruâeur  de  l’Empire  Romain,  il  pf 
fait  au  moins  dans  la  pofferité  pour  en  effre  le  reffaurateur;& 
que  c’eftoit  la  raifon  pour  laquelle  il  ne  vouloir  ps  faire  la 
guerre , & ne  fouhaitoit  au  contraire  que  la  paix . Et  a durement 
Placidie  là  femme  , qui  avoit  beaucoup  d’efprit , & dont  on 
effimoit  auffi  la  pièce,  contribuoit  beaucoup  priés  bons  avis 
& pr  fes  exhortations  à le  rendre  plus  modéré  . 

'L’amour  d’Ataulphe  pur  la pix  s'augmenta  encore  Iorlque  Phot.p.ifi.i. 
Placidie  fut  accouchée  d’un  fils , à qui  il  donna  le  nom  de  Théo- 
dofe.  Maiss’ifen  faut  croire  Olympiodore, Confiance  & ceux 
de  fa  faélion  rendirent  inutils  tous  les  efforts  qu'Ataulpbe  & 

Placidie  firent  pur  cela . Confiance  qui  cftoit  à Arles , obligea  Orof.p. 1:4.1. 
mefme  enfin  les  Gots  de  quitter  Narbone , & les  contraignit  clIilt-chr- 
de  fe  retirer  en  Efpgne . Orolé  loue  en  cela  Hnduftrie  & la  (âge 
conduite  de  ce  Comte . Il  ajoute  qu’il  défendit  aux  Gots  d’avoir 
des  vaifièaux , & de  faire  aucun  trafic  dans  les  pays  étrangers; 

[ce  qui  marque  que  s’il  les  chalTà  des  Gaules  par  la  force.com- 

inc  il  y a toute  apprence,  il  y eut  neanmoins  quelque  accord 

dans  la  fuite,]  'mais  qui  ne  fit  ps  une  paix  entière.  ‘Orofedit  , j, 

que  les  Gots  lortirent  des  Gaules  en  l'an  1 168  de  la  fondation  * i.e. 

de  Rome;  [ce  qui  lémble  marquer  félon  luy  l’an  41 4 de  J. C.  S 

Profper  la  marque  en  415.  Idace  en  parle  fur  l’an  416,  mais  il 

ne  dit  ps  qu’elle  ait  elle  faite  en  la  mefme  année.  Et‘'nous  ver- 

rons] 'qu'Ataulphe  mourut  dés  l’an  41  j.  [.  chr.Al.p.jis, 

On  garde  à Albenga  fur  la  colle  de  Genes.une  infeription  en  ush.c.4.P. 
vers  alfa  obfcurs,  dont  l'on  apprend  que  Confiance  baftit  une  ”***• 
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nouvelle  ville,  & y fit  un  port , dans  le  temps  qu'il  recouvrait 
les  Gaules , & 'f  aiioit  des  reglemens  pour  la  Ligurie . On  doute  10. 
à quel  Confiance  cela  fe  doit  ra  porter  : (mais  on  n'en  voit  pas  "'**«*“• 
d'autre  qu’on  puiffe  dire  avoir  recouvré  les  Gaules  , que  celui 
qui  y a éteint  la  tyrannie  de  Confiantin , & qui  en  a lait  /ortie 
les  Gots.]  U femble  qu’on  croie  que  la  ville  dont  parle  l'inC 
cription,  eft  celle  d’Albenga , qu’il  aura  , non  pas  fondée , mais 
augmentée  & embellie.  & en  effet  cette  infeription  a efté  trou- 
vée auprès  d’un  grand  pont  qu’oo  prétend  qu'il  a fait  faire  aux 
environ  d’Albenga  . [Neanmoins  l’infeription  peut  avoir  efté 
apporte'e  d’ailleurs  en  cet  endroit;]  '&  elle  parle  d'une  ville 
toute  nouvelle . Si  ce  qui  y eft  dit  du  port  '&  de  flots^peut  con-  rMUtc—. 
venir  à un  lac , il  femble  quon  pourrait  croire  que  ceft  Con-  n,f'ubu 
fiance  en  Suiffe,]  qtulanra  baftie  pour  arrclker  lesbarbaresi.de 
l'Allemagne,] comme  l’infcTiption  le  porte.  'Quelques  uns  di- 
fênt  que  cette  ville  de  Confiance  eft  1 ancienne  Ganodurutn 
marquée  par  Ptolemee:  mais  on  n’er.  lçait  rien . 

'Les  Gots  en  quittant  [Bordeaux]  par  ordre  d’Ataulphe  qui 
s’en  alloit[en  Efpagne,]la  traitèrent  comme  une  ville  ennemie, 
la  faccagerent,  & la  brûlèrent  .'IlyeutneanmoinsdiversGots 
qui  eurent  allez  d’humanité  pour  proteger  les  maifbos  où  ils 
avoient  logé . Mais  Paulin  qui  s’eftoit  ellimé  heureux  de  fecon- 
ferver  feul  exemt  de  ces  fàfcheux  hoftes , ne  trouva  point  de 
proreéïeur  dans  ottte  rencontre  : 'Et  ’foit  qu’on  fçeuft  ou  quon  1. 
ne  fçeuft  pas  qu’il  fùft  officier  d’Attale,  que  les  Gots  trakoient 
toujours  d allié  ; on  le  pilla  luy  & fâ  mere  ,&  ou  les  dépouilla  de 
tout  ce  qu'ils avcienc,iearlaiftânt  feulement  la  vie  & la  liber- 
té comme  une  grâce.  Neanmoinsde  toutes  les  têmmes& filles 
qui  furent  prifês  avec  luy , il  n’y  en  eut  aucune  à la  pudicicé  de 
laquelle  les  Gots  attentaient . [H  ne  nomme  pas  Bordeaux . ] 

‘Mais  il  dit  que  c’eftok  là  ville,  'qui  rftoit  aupresde  Bazas  ; l& 
il  eft  certain  qu'il  eftoit  de  Bordeaux 
'Comme  Ta  maifon,  pour  les  délices  & lescommoditezde  la- 
quelle il  avoit  eu  une  extreme  attache, eftoit  bru  flée.il  fe  retira 
à Bazas,où  il  fe  trouva  auffi-toft  a ffiegé  par  les  Gots  & les  A Lins, 

& en  roefme  temps  attaqué  au  dedans  par  one  fedition  qu’y  fi- 
rent les  efeiaves  avec  quelques  jeunes  geots.  Les  feditieux  en 
vçuloient  particulièrement  à lanoblrfie,âc  un  entre  autres  vou- 
Ioit  tuer  Paulin  ; mais  il  fut  tué  luy  met  me , fans  que  Paulin  en 
fçeuft  rien  pour  lors  ; & la  fedition  fut  bien-toft  appaifee  par 
la  mort  d’un  petit  nombre  de  coupables . 

i.ltrrpritcHjm-tfKitr*  non  fi  h in  n*  ni  Ke  faudroit-il point  nttî 
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J.G  4W,  •Quand  Paulin  fçeut  le  danger  qu’il  y avait  couru, la  crainte  d'y  i. 
retomber  le  fkrefoudre  àtafeherde  fortirdela  ville  avec  tous 
ceux  oui  luy  appàrtcnoient . 'Il  s’en  alla  donc  trouver  le  Roy  des  d,e, 

Alains,  comme  Ton  ancien  ami,  pour  traiter  avec  luy  fur  ce  a, 

d’a  utant  qu’il  n’affiegeoit  la  ville  que  malgré  luy  ,&  parceque  les 

Gers  l’y  contraignoient.  [Ceftoit  put-eftrej'Goarqmavcut  £ut  PUrc.to.p. 

Jovin  Empereur.  *Ce  Prince  luy  dk  qu’il  ne  pouvoir  favonfer  la  , Plui  p i,,. 

lortie,  ni  mefme  le  biffer  retourner  dans  la  ville , pareeque  les  e. 

Gots  fâvoient  qu’il  leftoit  venu  trouver  , à moins  qu’oa  ne  le 
receuft  luy  mefme  dans  la  ville , comme  il  le  louhaitoit , pour 
s’affrandiir  de  la  tyrannie  des  Gots . Paulin  accepta  ce  paru  • p.»i».».l>.c. 
quelque  dangereux  qu’il  fuft;Ie  traité  fut  commencé  & achevé 
en  une  nuit ,&[Goar]ayant  donné  fa  femme  & fonfilsenoftage, 
tous  les  Alains  vinrent  à la  ville, & fe  logèrent  au  pié desmurad- 
les  pour  la  défendre  : de  forte  que  les  Gots  fe  retirèrent  au 
plus  vide  ; & les  Alains  s’en  allèrent  enfuite  de  leur  collé. 

'Comme  ce  fiege  fuivit  aufli-toft  le  fac  de  Bordeanxjnousne 
croyons  pas  le  pouvoir  différer  jufqu au  retour  des  Gots  dans 
les  Gaules,  qui  ne  fut  qu’en  418  ou  419.  Ainficeficgeavec  le 
pillage  de  Bordeaux , donnent  fojet  de  croireJqu’Ataulphe  ne  OroCp.*l4.,. 
enpuHtf  quitta  les  Gaules  que  par  force  (êlon  "les  termes  d Orofe  , ce  €* 

mené  comme  ennemi  par  les  Romains , [&  non  point]  en  con-  v>l.r.Frj.}. 
fequence  d’un  accord  fàk  avec  eux  , comme  Mr  Valois  p*-  r100^ 
roift  le  croire . 


ARTICLE  LIV. 


Paulin  converti  par  fei  malheur  1 , fait  un  poème  pour  en  rendre 
grâce  1 J Dieu. 

'¥}  AdLIN  dont  nous  venons  de  parler , tomba  encore  depuis  PinUac.p. 
JJ  dans  divers  malheurs,  qui  achevèrent  de  ruiner  les  grands  »<*••» 
biens  qu’il  polfedok  dans  les  Gaules . 11  voulut  s’en  aller  ea 
Grèce , où  fa  mete  qui  en  eftoit , jouiflbit  d" un  grand  nombre 
de  belles  terres:  'mais  6 femme  ne  put  fe  refondre  à palier  la  p.191,». 
mer . Il  eut  quelque  ddfcinde  fe  faire  moine;  & diveriës  per-  p.iftd.c- 
formes  de  pieté  à qui  il  en  pria,  l’en  détournèrent,  croyant  que 
prmi  tant  de  malheurs , il  ne  pouvoit  abandonner  le  foin  de  là 
famille  : car  il  avait  des  enfàns , fa  femme , fa  mere,&  fabelle- 
mere , outre  un  grand  nombre  de  fervantes.  'Ainfi  il  fut  con- 
ftaint  d’errer  de  cofté  & d’autre  hors  de  fi»  pys . 11  perdit  en- 
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■ fuite  l’une  après  l’autre , fa  belle-mere/a  mere , & enfin  fa  fem-  ^Honore 
me  : fés  enfons  mefmes  le  quittèrent  pours’en  aller  malgré  luy  à 10. 
Bordeaux  avec  lesGots,  dansledefir  d’y  vivreavec  plus  de  li» 
berté.  L’un  deux  qui  eftoit  Preflre,  demeura  avec  luy;maisU 
r fut  bien-toft  emporté  d’une  mort  foudaine.'Les  biens  qu’il  avoit 

dans  la  Grèce  luy  manquèrent  comme  toutes  les  autres  confo- 
lations  ; & il  paroift  que  fon  frere  s’en  empara. 
p.îS'.J.  'IJ  fc  trouva  réduit  à palfer  le  refte  de  fes  jours  à Mariêilleoît 
U avoit  tme  maifon.'ll  y fubfifta  tant  qu’il  eut  desforces  & des 
valets , en  faifant  valoir  les  terres  des  autres  qu’il  aftcrmoit.  Et 
' ' ' 1 la  foitedu  temps  luy  ayant  ofté  ce  fecours , il  n’eut  queeeque 
Dieu  luy  envoyoit  par  la  charité  des  autres, ou  ce  qu’il  empr un- , 
b.c.  toit  en  engageant  tout  ce  qu’il  avoit  de  refte . Car  s'il  avoit  en- 

core quelque  bien  qui  paruft  eftre  à luy , ou  il  l’avoit  engagé 
pour  vivre , ou  il  l’avoit  cédé  à fes  enfant , [ou  les  barbares  en 
b.  eftoient  maiftres.]  'Lorfqu’il  eftoit  réduit  dans  cette  extrémité, 

un  Got  qu’il  ne  connoilîôit  point,voulant  avoir  une  de  fes  ter- 
res,[au  lieu  de  s’en  emparer  comme  il  le  pouvoir,]  luy  en  envoya 
l’argent , non  autant  que  la  terre  valoit , mais  allez  pour  payer 
fes  dettes , recannoiltre  ceux  qui  lavoient  affilié  dans  fon  be- 
foin , & remettre  un  peu  fa  famille . 

[Il  eft  difficile  en  confiderant  ce  que  c’eftoit  que  le  fils  d’un 
Prefèt  du  Prétoire , & le  petit-filsd’un  Conful  Romain.de  con- 
cevoir un  malheur  qui  puiflè  pnoiftre  plus  grand  félon  les 
hommes . Cependant  ce  fut  un  bonheur  pour  Paulin . Il  recon- 
nut dans  toute  la  fuite  de  fa  vie  l’ordre  delà  providence  & de 
y.iSsx.  la  miferioorde  de  Dieu.]  'Il  vit  la  grâce  qu’il  luy  fàifoit  de  l’a- 
voir privé  de  fés  biens , & de  luy  avoir  ofté  toutes  les  confola- 
1S6.1S7.cl  rions  humaines,  pour  le  purifier  desfautes  defa  vie  paflée.'par- 
jc.i.b.  ticulierement  de  l’attache  qu’il  avoit  eue  à fes  plaifïrVpour  luy 
►****  apprendre  à n’avoir  point  trop  de  paftion  pour  la  félicité  de 
cette  vie , puifqu’elle  eft  fi  fragile,  & à nen  point  trop  craindre 
p.rs'A  les  adverfitei , dont  il  eftoit  aifé  à Dieu  de  le  tirer;  pour  luy 
foire  voir  que  c*eft  de  luy  feul , & non  des  hommes  que  nous 
p.-se.b-  devons  tout  attendre , ’Sc  pour  l'aider  enfin  à mepriièr  les  joies 
de  la  terre , & à chercher  celles  du  ciel . 

[C’eft  dans  cette  difpofuion  qu’il  compofa  le  poeme  que  nous 
avons  encore  de  luy:  & il  l'intitula  Eucarrjiiquc  ,ou  Aélionde 
grâces,  pareequ’ily  remercie  Dieu  & des  biens  temporels  dont 
H l’avoit  fait  jouir  autrefois, & des  maux  temporels  par  lelquels 
t »s4c.  d l’avoit  puni,]  ’&  des  grands  pechez  qu'il  n’avoit  évitez  que 


..  . ......  .«i 

Digitized  by  Google 


L*an  de 
J.C.4U» 
d 'Honoré 
ao. 


N ot  E3S. 


V.Üratien 
noce  6. 


V.  S.  Au- 
gufiin. 


V.  U note 
37. 


L’EMREREUR  HONORE'.  625 
fa  grâce  , & de  la  conduite  que  la  providence  avoit  tenue 
iiir  luy  en  diverfes  rencontres  de  fa  vie  . 'Il  ny  faut  pas  cher-  pat  ne. 
cher  la  beauté  de  la  poefic  , comme  il  le  connoift  luy  mefme, 

[ mais  celle  de  la  pieté  . ] Sa  préfacé  qui  eft  en  proie  , eft  bien 
mieux  écrite  . 'On  voit  dans  ce  poeme  qu’il  s’entretenoit  dans  p.*9‘.d. 
l'amitié  d'un  grand  nombre  de  Saints  qui  eftoient  à Marfeille  , 

'&  qu’il  étudioit  la  doctrine  de  l’Eglilc  contre  les  herefies.dans  pl*9®.'. 
lclquelles  il  femble  qu’il  euft  cflé  engagé  . Il  paroift  qu’il  tra-  =• 
vailloit  aulfi,  autant  qu’il  en  efloit  capable,  à expier  fes  fautes 
par  les  exercices  de  la  pénitence  . 'Il  y parle  de  fon  frere  avec  ». 
beaucoup  de  modération . 'Il  prie  Dieu  que  l’elperance  de  voir  p.*9«.*. 

J.C.  foit  fil  confëlation  & dans  là  vieilleffè  & dans  fa  mort.  '11  p.»ti.e. 
femble  dire  qu’il  avoit  alors  8 3 ans . [''Mais  je  penfe  qu’il  y a 
faute, & qu’il  efloit  feulement  à la  fin  de  fa  8o.e  année  . Ainfî  ce 
ponvoitcftre  en  456,  puifqu’il  efloit  né  "en  l’an  376.  ] 'Il  y avoit  P,1S0A 
30  ans  qu’il  avoit  receu  le  fièrement  du  Battefme  à la  féfte  de 
Pafquc  [en  l’an  4 il,  ]âgé  de  plus  de  45 ans. 

ARTICLE  LV. 

H.nori fait  diverfet  loix  pour  l' Afrique, contre  Us  payent  pour 

Us  Juifs : Il  abolit  Zr/Curicux:  D' Albin  Prefet  de  Rome , 

SELON  toutes  les  loix  de  l’an  414, Honoré  ne  quitta  point  Cod.Tti.ckr, 
Ravennc  ,[  non  plus  que  les  années  precedentes.  J II  n’y  a P-'<».««>- 
que  la  loy  du  30  d’aoufl.qui  efl  datée  de  Rome  'éc  on  croit  que  p.,t«|t.«.p. 
c’eft  une  faute.Otte  loyeft  pour  confirmer  lesa&es  de  la  gran-  «r» 
de  conférence  de  Carthage  que  les  Donatifèes  vouloient  fins  5,  r‘ 
doute  infirmer, pareeque  S.  Marcellin  qui  y avoit  prefidé  efloit 
mort  f l’année  precedente  par  arrefl  du  Comte  Marin, comme 
coupable  de  la  révolté  d'Heraclien . ] 'Le  2ide  juin  precedent  l.s«.p.*7S. 
Honoré  avoit  donné  "une  loy  très  fevere  contre  les  mefmcs 
Donatifles. 

'Celledu  13  de  mars  défend  à qui  que  ce  foit  de  tirer  de  i’Eglife  Co4f.i.t.i»,k 
ceux  qui  s’y  font  réfugiez, fur  peine  d’eflre  traité  comme  crimi- 
ncldeleze  majeftéMais  comme  elle  eft  adrefTée  à Jovin  Prefet 
du  Prétoire, ["elle  peut  bien  n’eftre  pas  de  cette  année. 

Quoique  l’Afrique  femblaft  avoir  perdu  parla  révolté  de 
Her;uien,le  mérité  quelle  s’eftoit  acquis  enrefidant  à Attale,  ] 

'Honoié  continua  à chercher  les  moyens  de  la  foulager . Il  fit  Cod.Tk.r.-.p. 
pour  cela  diverfes  loix  datées  du  3 de  mars:  * & depeurquela 
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mer  qu’il  falloit  palier  pour  Tenir  d’Afrique  à !a  Cour  n’empef-  jLc  ♦'*» 

chaftJespeupIesdeluyfaireentendreleurs plaintes  , U commit  a,  " 

deux  per.'onnes  îlluftres,  Flavien  & Cecilien,  qui  avoientcfté 
Préfets,  [ l’un  de  Rome  en  398,Jl’autre  d’Italie  f en  409,!]  pour 
y donner  audience  à tout  le  monde , & particulièrement  pour 
regler  les  vivres  que  la  province  devoir  fournir  aux  troupes 
en  forte  qu’il  ne  furt  pas  permis  de  rien  exiger  audelà  . ' 

««.>9.1.119.  'Ce  fut  auffi  pour  fonlager  l’Afrique  , qu’il  en  ofla  le  3 de 
ej-r-‘»î.  mars  les  officiers  appeliez  Curieux,  'commis  pour  empefcherles 
fraudes  & les  malverfârions , furtout  en  ce  qui  regardoit  les 
portes , & pour  donner  avis  à la  Cour  de  tout  ce  quF  fe  partoit 
dans  les  provinces  ; [ ce  qui  les  rendoit  redoutables  , & leur 
donnoit  moyen  de  faire  beaucoup  plus  de  maux  qu’ils  n’en  em- 
Uap*°5’  pefehoient . J 'C’eft  pourquoi  Honoré  les  ofta  encore  l’année 

fuivante , [ "ou  bien  en  41 8,  ]des  codes  de  la  Dalmacie  ; caftant  v.U  note 
ceux  qui  y eftoient , & qui  arrertoient  les  peuples  lorfqu’ils  vou-  ”■ 
loient  fuir  dans  les  ifles  & dans  les  autres  lieux  plus  affinez 
amtre  lesmalbeursdu  temps,  Ç&  les  ravages  des  barbaresOn 
ne  dit  point  fous  quel  pretexte  ils  les  retenoient  : mais  les  plus 
forts  n’en  manquent  jamais.  ] 

. 'Comme  les  "fergensdesjugescherchoient  à piller  les  peuples 

pour  avoir  de  quoy  s’élever  à quelque  autre  emploi,  Honoré”’"' 
parfaloydu  3 de  mars  leur  orte  tout  pouvoir  fur  ’ceuxducorps  ch,uu, 
Mjt.uj.1.».  de  ville  , & mefme  fur  tous  les  corps  des  marchans . 'Parcelle  du 

3 d avril  il  remet  'à  ceuxqui  dévoient  porter  Iebléd’Afrique  à nnicuUrii, 
Rome  tout  ce  qu’ils  pouvoient  devoir  à l’Epargne  depuis  387 
jufques  en  407.  [ Cette  loy  n’eft  pas  feulement  pour  l’Afrique 
u.t.5.l.js.p.  mais  encore  pour  Rome,  ] 'en  faveur  de  laquelle  il  fit  encore 
celle  du  1 7 de  feptembre.pour  remédier  ou  aux  fautes  ou  à Ia 
négligence  des  officiers  du  Préfet  de  Rome,  & de  l’Intendant 
des  vivres . 

p.90,  'Cette  derniere  loy  eft  adreffiée  à Albin  Préfet  de  Rome, ‘fous 

*Phoc.c.io.p.  qui  la  ville  eftqit  déjà  tellement  repeuplée  , ''commeon  a vu  , v.j«. 

. qu’il  fàlloit  augmenter  le  bléqui  fe  dirtribuoit  au  peuple.  C’eft 
ce  que  nous  apprenons  d'Olympiodore , qui  le  met  entre  le 
mariage  d’Ataulphe  & la  naiflance  de  fôn  fils  Theodofe , [ c’eft 
RutiU.ip.  à dire  en  l’an  414.  J 'Albin  ertoit  e ncore  jeune:  mais  Rutilius  fon 

ami  particulier , qui  l’avoit  précédé  immédiatement  dans  cette 
charge  , dit  qu’il  en  ertoit  digne  "par  la  gravité  de  fes  mœurs.  II  &c. 
Cod.Th.t.s.p,  avoir  une  maifon  devcis  Volterre  en  Tofeane  . 'On  croit  que 

ceft  “ "Cscdia Decius  Açinatius[ou  AginatiusJ Albinus, qu’on  Norijj. 
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d Honoré  voit  avoir  efté  Prefet  de  Rome  fous  Honoré  & Theodofêle 
*-•.  jeune  ; '&ce  Csecina  Albinus  que  Macrobe  fait  entrer  dans  fes 
dialogues  . Mais  celui  de  Macrobe  eftoit  de  mefme  âge  que 
Sy  mmaque  l’orateur,  [&  ainfi  plus  âgé  que  celui  dont  nous  par- 
lons . On  ne  peut  douter  qu’il  ne  fuft  payen  : & les  eloges  de 
Rutilius  donnent  un  grand  fujct  de  le  croire  auffi  du  Prefet  de 
Rome  en  l’an  4 14.  Il  ne  faut  pas  oublier  que)  la  prefedture  de 
Rutilius , [ qui  peut  avoir  duré  les  huit  premiers  mois  de  cette 
année  , ] ’fé  pafla  fans  tirer  l’épée , [ & fans  aucune  execution 
criminelle;  ] de  quoy  il  veut  bien  qu’on  donne  la  gloire  au  peu- 
ple plutoft  qu’à  luy . 

, 'On  raportc'à  Honoré  la  loy  du  20  de  may,  adreffée  à Maurien 
Comte  des  domeftiques , laquelle  accorde  à tout  le  monde  la 
permiflion  de  tuer  les  lions;  mais  non  celle  de  les  chafler  [pour 
les  prendre  vifs]  & pour  les  vendre.  Il  n eftoit  pas  permis  aupa- 
ravant de  les  tuer,  pareequ’on  refervoit  les  lions  pour  les  fpeéta- 
clés  publics . Mais  il  faut  nraffairemtnt , dit  la  loy  , que 1 f inte- 
te  fl  de  nos  peuples foie  préféré  à nojlré  plaifir. 

l’an  de  Jésus  Christ  415,  d’Honore'  21. 

'Hontrius  X,  & Tbeodofins  VJ,  riusg  Confuls . 

‘Honoré  fit  encore  en  l’an  415,  une  loy  conûderable  contre 
les  payens, datée  du  jod’Aouftà  Ravenne,&  adrelfée  apparem- 
N o t r 40.  ment  au  Prefet  du  Prétoire , [ qui  pouvoir  eftre  "Seleuque.J  II  y 
fatrinukt  ordonna  aux  "pontifes  payens  des  provinces  d’Afrique,  de  quit. 
ter  avant  le  premier  jour  de  novembre  les  villes  capitales , ott 
apparemment  ils  eftoient  bien  ailés  de  demeurer  [pour  paroiftre 
davantage,auflïbien  que]  pour  honorer  & foûtenir  le  p.iganifine; 
& de  s’en  retourner  dans  les  villes  de  leur  naiffancc  . Il  ordonne 
Encore  que  tous  les  lieux  confacrez  à l'exercioe  de  l’idolâtrie , 
appartiendront  au  domaine  du  Prince , comme  Gratien  l’avoic 
déjà  ordonné  , à la  relêrve  de  ce  que  les  Empereurs  avoient 
accordé  aux  particuliers  ou  à l’Eglife;  & qu’on  recherchera 
mefme  tous  les  revenus  deftinez  à ces  lieux  depuis  le  temps  que 
Gratien  avoir  défendu  de  les  employer  pour  l'idolâtrie  : Et  il 
veut  que  cet  article  ait  lieu  non  feulement  pour  l' Airiqoe,  mais 
encore  pour  tout  l’Empire.  Il  attribué  de  mefme  a t domaine 
tous  les  revenus  «St  cous  les  lieux  deftinez  pour  les  teftins  & les 
autres  depenfes  qui  regardoient  le  paganilme . Il  veut  encore 
qu'on  oile  des  bains  & des  autres  lieux  publics,  les  ftatuës  ho- 
norées amrcfbis  par  des  facrifices , dept  ur  que  ce  ne  doit  une 
i.On  ne  voit  point  dequi  elle  dlq’dc  Godefroy  le  raporte  en  un  autre  endroit  i Theodolê . 
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occafion  de  retomber  dans  les  mefmes  crimes  ; [ce  qu’il  a voit  ^Honoré 

k. i  j.p.iio,  peut-eflre  éprouvé  depuis]  la  loy  du  29  janvier  399,01!  il  avoit  »i.  ° 

défendu  d’ofler  ces  [ prétendus  ] orncmens  des  édifices  publics . 

l. ie.MPj.i,  On  croit  que  c’efloit  auffi  pour  l’exercice  de  l’idolâtrie, ‘que 

' P'IS"’  le  peuple  efloit  partagé  en  diverfes;  compagnies  de  cent  hommes 

ou  de  mille,&  chaque  compagnie  avoit  fon  chef.  Honoré  défend 
drncd  accepter  ces  offices  de  chefs  de  compagnies,  fous  prétexté 
de  quelque  contrainte  que  ce  puiflé  efire  ; ôccela  fur  peine  de 
la  vie , [ pareeque  c’efloit  un  moyen  d’exciter  des  feditions  . 

Il  eft  difficile  de  comprendre  comment  Honoré  felaifla  aller 
t.»J.sp.*4l.  à accorder] 'aux  Juifs  la  loy  du  fixieme  de  novembre,  pour  leur 
pei  mettre  d'avoir  des  efclaves  Chrétiens,  cequefConftantin  &J 
les  autres  Princes  avoient  défendu . 11  ne  le  permet  qu’à  condi- 
tion qu'ils  laillcrcnt  à ces  efclaves  la  liberté  de  leur  religion . 
p i4 9.2,  'Mais  c’efloit  un  foible  rempar  [contre  lesfeduélions,&  mefme 

centre  les  violences  d’un  maiflre.  ] Auflijuflinienarcjcttécette 
I.4.P.S4J,  loy,  & a repris  celle  de  Conflantin . 'Et  dés  l'an  41 7,  Theodofe  1 1. 

défendit  aux  Juifs  d’acheter  de  nouveaux  efclaves  Chretiens,& 
mefme  d'en  recevoir. 


l.3.F.i*s.  'Cc'te  loy  du  6 de  novembre  eft  adrcflëe  à Anne  , qualifié 
M.I.»3.p.»«>.  Doéteur  [ou  Rabin , ] & aux  majeurs  des  Juifs;'&  Honoré  leur 
en  adrefla  encore  une  le  14  de  feptenibre  41 6,  où  il  fê  plaint  que 
divers  Juifs  embraffoient  la  Chriftianifme  non  par  le  mouve- 
ment d’une  vraie  foy , mais  pour  éviter  la  punition  de  leurs 
crimes , ou  les  charges  [que  l’onimpofoit  aux  Juifs.]  Il  ordonne 
conc  que  ces  perfonnes  qu’on  voyoit  n’avoir  point  un  vray 
amour  pour  la  foy  Chrétienne,  & qui  n’en  recevoient  point  le 
battefme  & les  autres  facrcmens,auroient  la  liberté  de  retour- 
ner au  Judaïfme , [ fans  craindre  ] les  peines  ordonnées  contre 
les  Chrétiens  qui  fe  font  Juifs , 'n’eflant  pas  mefme  avantageux 
aux  Chrétiens  d’avoir  parmi  eux  des  gents  qui  dans  la  vraie 
religion  cherchent  autre  chofe  que  d’adorer  Dieu  en  efprit  & 
en  vérité . [II  fembloit  qu’il  allait  à ordonner  que  ces  perfonnes 
fëroient  obligées  de  retourner  au  Judaïfme:  ] & quelques  uns 
prétendent  qu’il  le  fait . [ Neanmoins  les  termes  de  fa  loy  n’em- 
portent qu’une  permifïion  . Et  peut-eflre  fuppofoit-on  que  les 
Juifs  ne  manqueroient  pas  de  les  y obliger  dés  que  les  loix  ne 
s’y  oppoferoienc  pas . ] 

On  remarque  que  depuis  l’an  404,  Honoré  fut  aflez  favo- 
rable aux  Juifs  : & auffi  Rutilius  fêmbledireque  leur  nombre 
s’augmentoit  en  ce  temps-ci. 'Nous  avons  encore  une  loy  en  leur 
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d'HoVore  faveur, datée  du  26  Juillet  [ 409,  & 412.  Mais  comme  elle  eft 
»i.  adreflëe  à Jean  Préfet  du  Pretoire,[ilfemble  quelle  foit’plutoft 
*'  de  4 13,  ou  de  421.  ] Elle  de'fend  à toutes  perfônnes  de  toucher 
à leurs  fynagogues , & incline  de  garder  celles  qu’on  pouvoit 
leur  avoir  oflées  ; & elle  veut  auffi  qu'on  ne  les  puiflé  obliger  à 
aucun  a£te  judiciarc , non  pas  mefme  pour  les  affaires  publi- 
ques , le  jour  du  fabbat , ’&  daus  les  autres  qui  font  deftinez  à s.t.t.l  j.p.i-.j 
leur  culte, 

ARTICLE  LVI. 

Ataulpbe  efl  tué  avec  fei  enfani , (S  Sibérie  fon  fucceffeur.  Vallia 
■ je  fait  Roy  dei  Goti  : Du  Conjitl  Pallaae  : Hjnoré 
donne  une  amniflie  generale . 

[ T)  Ou  R reprendre  la  fuite  de  l'hiftoire,  & fuivre  les  Gotsqui 
JL  patlcrentdesGaulesen  Efpagneen4]40U4is,J’Ataulphe 
eftoit  déjà  en  Efpagne  lorlquc  le  petit  Theodofe  fon  fils  mourut. 

On  en  fit  un  fort  grand  deuil . On  mit  fon  corps  dans  un  cercueil 
d'argent , & on  l'enterra  auprès  de  Barcelona  dans  un  lieu  de 
prières , dit  Olympiodore  ; [ c’eft  à dire  dans  une  eglife  des 
Chrétiens  : d’ou  l'on  peut  juger  qu'il  avoir  efté  battizé  . 

[On  peut  dire  de  cet  enfant  ] 'comme  du  fils  de  Jéroboam,  que  p otp'1  S!  ' 
l'arreff  du  Seigneur  fe  trouva  favorable  pour  Iuy  pendant  que  3 Rt£  I<  r i 3 
Dieuexcrfoit  fa  jullice  fur  toute  la  maifon  defbnpcre.  'Car  pu  phot.„  ,Ss.i>. 
de  temps  après  , 'Ataulphe  qui  faifoit  toujours  tous  fes  efforts  Orof.L7.c  43. 
pur  obtenir  d'Honoré  une  pi.x[  entière , & effre  reconnu  pour 
fon  allié , ]'fut  tué  à Barcelone  * en  cette  année  41 5.  [ Cela  arriva  t.c:phor.p  iss 
vers  le  mois  d’aouft  ou  de  feptembre,] b puifque  la  nouvelle  en 
*•  fut  apprtéc  * le  vendredi  24  feptembre  à Condantinople  , oit  Âi.p7,6. 
l’on  en  fit  auffi-toftdes  rejouiflànces  publiques . c II  fut  tué  dans  iChr.AI.p. 
fbn  écurie  pr  un  de  les domeffiques d nommé  Dobbie.dc  fa  pro-  /phot.Phil 
pre  nation,  & qu’il  avoit  pris  depuis  long-temps  à fon  fcrvice  . l.u.c.s.r-si*. 
Mais  c'eftoit  après  avoir  tué  fon  maiftre,  qui  eftoit  Roy  d’une  ^phot 
partie  desGots:  & il  n’avoit  jamais  pu  luy  faire  oublier  ce  pre-  u,t  c(,Vr0ra 
mier  maiftre . 'Ce  traiftre  en  s’entretenant  avec  luy  le  tua  d’un  p;ii,  11  ° a 
coup  de  poignard.dont  il  luy  perça  lecofté.  'Philoftorge  femble 
dire  en  general,  qu’Ataulphe  fut  tué  à caufc  des  cruautez  que  c^  Tk  ! I p_ 

i.F.Heeft»drcflctiJove<UnsleCodedeJii(tinien:[felonqu<>y  elle  fer»  de  lin  409.]  jü.*,’  ot.cii. 

i.[  Une  faut  donc  point  s’arrclter  ni  à la  chronique  dldaee,  qui  mec  la  mort  d’AtauIphccnl* 
an  416  > ni  à celle  de  Marcellin  qui  la  fuppolc  arrivée  dés  l’an  414»  moinsencoreàîornandc,} 

1‘  qui  le  fait  pafiér  en  Efpaf.ne  par  compallion  pour  les  peuples, combatrc  fouvent  les  Vanda- 
pes , (5c  mourir  trois  ans  apres  avoir  doraté  l'Etagnc, comme  il  avoit  dompte  les  Gaules  «3c  Ci 
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fa  colère  luy  faifoit  commettre  . [Si  Jornande  mérité  qu’on  taf-  J-.c-  s - 
Jorn.p.gjj,  che  de  l'accorder  avec  les  bons  auteurs  ; ] “il  faut  dire  qu'il  y i “onore 
eut  deux  afTaflins,  ou  que  Dobbie  avoit  encore  le  nom  de  Ver- 
nulfe , & qu'Ataulphe  [ après  avoir  tué  fon  premier  Prince  ] 
rirritoit  encore  par  les  railleries  qu’il  faifoit  de  fa  taille  extrê- 
mement petite. 

Phot.p.iis.b.  'En  mourant  il  recommanda  à fon  frère  , [ qu’on  ne  nomme 
point,  ] de  rendre  Placidie  aux  Romains,  &d’acqucrir  autant 
l!OroCp.»i4.  Quil  pourrait leuramitié.[Mais  aulicudefon  frcrejil  eut  pour 
*■«.  fucceffeur  le  frère  de  Sarus[  fon  ennemi, JnomméSigerie,  qui  fut 

élu  par  les  Rots,  non  par  aucun  droit  de  fucceflîon  ou  autre 
Phot.  mais  par  brigue  & par  violence . 'Il  fit  tuer  les  enfàns  que  fon 
predecelfeur  avoir  eus  d’une  première  femme , les  ayant  arra- 
50X.L9.C.9.  c^lez  P*r  ^orce  d’entre  les  bras  de  Sigefaire  Evefque  'des  Rots 
p 8 M.c'  ' Ariens . • Baronius  «porte  une  epitaphe  d'Ataulphe , où  il  eft 

* Bu.,!*.}  1.  djt  qUe  les  Rots  l’avoient  tué  avec  fes  fix  enfans , qui  avoient 

efté  enterrez  comme  luy  à Barcelone  . [ * Je  ne  ffay  fi  cette  , 
epitaphe  eft  tout  à fait  ancienne  . J 

P hot  p. . H.c.  Algérie  contraignit  mefme  Placidie  de  marcher  "prés  de  cinq  , , miu«. 

lieues  à pied  avec  les  aurres  captifs  devant  fon  cheval  dans  une 

р. t*4  b.c.  ceremonie . Il  la  traitoit  de  la  forte  en  haine  d’Ataulphe , 'qui 

Oroi:p,ii4.i.  avoit  autrefois  tué  fon  frère  Sarus.  'Car  pour  les  Romains  , il 

с.  témoignoit  avoir  inclination  à faire  la  paix  avec  eux  . Mais  il 
Pfcot.p.iU.c.  fut  tué  luy  mefme  par  les  Cens,  'fept  jours  feulement  depuis 

qu’il  euft  efté  fait  Roy  ; [ de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
S.  Profper  & les  autres  chronologiftes  ne  parlent  point  dutout 
de  luy . ] 

cOrorp.114  'Après  la  mort  deSigeric,  les  Rots  élurent  pour  leur  Roy 
»ic.  ’ Vallia,  k qui  ufurpa  cette  dignité  par  le  carnage  de  ceux  qui  y 

s Prof.chr,  pretendeient. 

l’an  de  Jésus  Christ  416,  d’Honore'  il. 
x"  v”10*  * Tbtodofiui  Ang.  Vil J 6 t [Juniui  Quart  M Palladim , Confult. 

* idit.&c.  [ Nous  nc  pouvons  pas  dire  en  particulier  ce  qu’eftoit  Pallade 

conful  en  l’an  4 1 6:  mais  il  faut  qu'il  fuft  bien  confideré  à là  Cour 
. d’Honoré , puifqu’outre  l’honneur  du  Confulat , ] 'il  eut  encore 

c°d.Th,t.«.p.  dh  k commcocemcnt  de  cette  année  la  charge  de  Préfet  d’I- 
talie , & la  conferva  durant  fix  aus . On  trouve  qu'il  avoit  efté 
Nar.KpJ.a.e.  Proconful  d’Afrique  en  l’an  410.  11  eft  quelquefois  appellé 
w.p^o.4,B»ri  Junius  Quartus  Palladius  . 

t n rtfuuuu, prtmm  rhfcmitH  U »r^,coericat-iI  afT«  i la  maniéré  dont  il  tint  en 
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d Honofd  f C*eft  apparemment  'cejeune  Pallade  alors  Tribun  & No-  CliuJ.ie  p»ll. 

**•  taire,  fur  la  mariage  duquel  Claudien  fit  unepithaiamc  * du  vi- 

vant  de  Stilicon.  'Il  efloit  fils  d’un  autre  Pallade  qui  après  avoir  p.»m7‘ 
pafle  par  toutes  les  charges  de  la  Cour  , avoir  elle'  Prefet  de 
Conflantinople . f Ainfi  il  y a quelque  lu  jet  de  croire  que  c’efl 
celui  ] 'que  l'on  trouve  avoir  eflé  Intendant  des  largeires  fous  Cod.Tli.t.«.p. 
Thcodolè  depuis  381  jufques  en  384.,  &àqui  Paint  Grégoire  de  37‘- 
Nazianze  a écrit  divcrfe  lettres.  'Celerineque  le  jeune  Pallade  ciwd.P.to.. 
cpotifi  , efloit  defccnduë  d’un  Celerin  originaire  de  Tomes  en 
Scy  thie , qui  avoir  commande  en  Egypte , qui  avoir  pris  Carres 
en  Mefopotamie  fur  les  Parthesfou  fur  les  Perlés, [ que  les  foldat» 
il  prés  cette  conquelle  avoient  voulu  faire  Empereur  , comme 
lin  homme  digne  de  cette  fupreme  dignité , mais  qui  en  avoit 
encore  paru  plus  digne  en  la  refuûnt , & en  préférant  le  repos 
d’une  vie  privée  à ce  que  d’autres  recherchent  par  toutes  fortes 
d'efforts , & achètent  mefme  par  lesplusgrands  crimes.  [ Je  ne 
trouve  rien  de  cette  hiltoire,  qui  doit  eflne  arrivée  au  plullard 
fous  Dioclétien.  Car  depuis  luy  Carres  a toujours  eflé  aux  Ro- 
mains. ] 'Le  pere  de  Celerine  efloit  arrivéà  un  degré  eminent  p., 
dans  la  Cour  d’Honoré,  & fait  ce  femble  par  Stilicon  premier  *«>. 

*c.  fccretaire  de  l’Empereur , ce  qui  luy  donnait  "de  fort  grands 
emplois . 

Comme  les  troubles  de  l’Empire  s’appaifoient  un  peu.Honoré  Cod.Tii. , 5.  t. 
voulut empefeher  par  une  loy  tout  à fait  digne  d’un  bon  Prince  ‘♦••■'«•P-40»* 
ceux  que  les  fuites  des  guerres  produifent  fouvent  dans  les  fa- 
milles. Il  efloit  impofïïble  que  durant  les  ravages  des  barbares 
il  ne  fe  fuft  pas  commis  beaucoup  de  chafes  contre  les  loix , qui 
pouvaient  donner  matière  à bien  des  procès . Ce  fut  donc  pour 
les  arreltcr , qu’Honoré  adreflâ  le  premier  mars  de  cette  année 
une  loy  au  Comte  Confiance , par  la  quelle  il  accordoit  une 
abolition  generale  pour  tout  ce  qui  s’efloit  paffé  durant  ces 
malheureux  temps  ; ordonnant  feulement  de  rendre  ce  que  les 
particuliers  prouveroient  leur  avoir  appartenu.  La  raifon  qu’il 
rend  de  cette  abolition^ ’efl  qu’il  ne  faut  point  traiter  de  crime 
ce  qui  nes’efl  fait  que  pr  la  crainte  de  la  mort . [ Et  les  Princes 
qui  ne  peuvent  rien  donner  aux  hommes  qui  font  morts  pour 
eux , ont  rai  fon  d’exculèr  ce  qui  fe  fait  pr  la  neceffité  de  fe  con- 
férver  la  vie . Mais  Dieu  qui  nous  promet  après  la  mort  des  rc- 
compcnfcs  éternelles , a encore  plus  de  raifon  de  nous  défendre 
de  faire  quoy  que  ce  foit  pr  la  crainte  de  la  mort  contre  les 
leix  qu'il  nous  a preferites  . ] Cette  loy  donne  à Confiance  la 
qualité  de  Patrice. 


I4t.IO.l-4P. 

t»5. 


Oreni.7-C.43 

F.«4  *.C, 


©rof.p,2»4.i. 

c. 

Phot.cJo.p, 
j S9.C. 

Orc£p.iî4.2.C 

PhotiH.ilgX 

i:^.4.V  534. 

c.d. 

«IlidOtcfp. 

124.1. d, 

Idat.ch 


632  L’EMPEREUR  HONORE'. 

[On  voit  encore  une  marque  de  l'affbibliflement  ou  de  l’eloi-  d Honord 
anement  des Gots , ] 'dans la loy  du  1+  de  décembre,  adredee 'à  «. 
Probien  Prefet  de  Rome  . Car  Honoré  y défend  à toutes  fortes  N 0 1 * 4 *• 
de  perfonnes  de  paroiftre  foit  à Rome , foit  aux  environs , avec 
les  grands  cheveux  & les  habits  de  peaux  qui  eftoient  propres 
aux  barbares,  principalement  aux  Gots  ; ce  qu’il  étend  mefme 
auxefclaves , qui  la  plufpart  eftoient  barbares  . 

article  lvii. 

Vadla  fait  la  paix  avec  Honoré,  luy  rend  Plac)âie,comlat  pour  luy 
les  larlaret  d'Efpagne  : Alt  ale  ejl  prit , & relégué  à Ltpare . 

[T  Es  Gots  avoient  pris  V allia  pour  leur  Roy  [ l’année  precc- 
| dente, >fin  de  rompre  toute  paix  avec  les  Romainsj&Dieu 

Jny  a voit  donné  la  couronne  afin  qu’il  fift  une  ferme  paix  avec 
l’Empire. [Vallia commença  neanmoins  par  laguerre,]  & vou- 
lut envoyer  en  Afrique  plufieus  vaiflèaux  chargez  d’un  grand 
nombre  ne  Gots  fort  bien  armez.  Mais  la  tempefte  les  ayant  fur- 
pris  à douze  milles  du  détroit  de  Gibraltar , lesfit  périr  mifera- 
blement.Orofe  dit  que  cela  eftoit  arrivé  l’année  de  devant  qu’il 
achevait  fon  hiftoire  : [ & le  temps  de  la  mort  d’Acaul;  he  ne 
fouflre  guère qu’en  le  mette  avant  l’an  4 16.  Je  ne  fçay  fi  c’ell  ce 
, que  ] "l  ira  Profpcra  voulu  marquer  l’année  d’après  le  mariage 
de  Confiance, [c’efU dire  en 41 7 ou  418,]  terlqu’il  dit  que  les 
Gots  s’eflant  encore  remuez  après  la  mort  d Ataulphe  , furent 
repoufrez  par  Confiant  : ( il  veut  dire  Confiance . J 
Ce  malheur  fit  fouvenir  Vallia  d’un  femblable  accidentarrivc 
lorfqu’Alaric  voulut  pafl'er  en  Sicile  ; & cela  l’obligea  de  faire 
la  paix . 'Ainfi  Euplucc  qualifié  Magiftrien  , ayant  elle  envoyé 
vers  luy  pour  traiter , & redemander  Placidie,  il  receut  cette 
propofition  avec  joie , 'accorda  des  conditions  très  avantageu- 
ses , tionna  des  oftages  très  affurez  de  fa  foy  ; ’&  apres  que  les 
Romains  luy  eurent  envoyé  f.x-cents  mille  mefures  de  ble  , U 
remit  Placidie,  qu’il  avoir  toujours  traitée  félon  fa  qualité, 
entre  les  mains  d’Eupluce  pour  la  ramener  a Honore  [ iarnt 
Profper  & ] 'Idace  mettent  cette  paix  & le  retour  de  Placidie  en 
41 6.  [ Marcellin  dit  en  4 1 * mais  il  eft  certain  qu  il  fe  trompe . ] 

Idace  ajoute  que  Vallia  auflitofl  qu’il  fut  Roy,  fit  la  paixavec 
le  Tatrice Confiance, [pareequ’en  effet  c’efloit  luy  qui  gouver- 

noittOUt-]  lornande 
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I C * >4  » 'Tornande  prétend  que  Confiance  s’eftoit  avancé  jufque  vers  jom.r.G  ot.c. 
d^Honore  avcc  UQe  année,pour  retirer  Placidie  ou  par  la  force  **■*•***■ 

ou  par  accord , Honoré  luy  ayant  promis  de  la  luy  doaner  en 
JijtrUt»,.  mariage  ; que  Vallia  qui  avoir  autant  "de  courage  que  de  prit- 
dence.vintaudevant  de  luy  jufqu’aux  Pyrénées  avec  unearmée 
suffi  forte  que  la  fienne;&  que  ce  fut  là  que  les  députez  de  l’un 
& de  l’autre  conclurent  la  paix.  [Mais  je  ne  fçai  (i  l'on  peut  rien 
fonder  fur  cet  auteur, qui  a très  peu  fçeu  l’hiftoire  de  ce  temps 
là , mefme  pour  ce  qui  regarde  fa  nation . ] _ 

'Non  feulement  Vallia  fit  la  paix  avec  l'Empire, mais  il  s’offri  t OroCp.iu.i. 
encore,  dit  Orofe,  de  travailler  à fes  propres  périls  pour  la  fureté  d.e. 
des  Romains , contre  les  autres  nations  qui  s'efloient  établies 
j dans  l'Efpagne,  "ne  prenant  pour  luy  que  le  danger  & la  peine 
de  combatre,&  cedant  aux  Romains  tout  le  fruit  de  fes  viftos, 
res.  II  ne  fit  neanmoins  en  cela  , continue  le  mefme  auteur  , 
qu’imiter  les  Rois  des  Alains,  des  Vandales,  & des  Sueves,qui 
avoient  demandé  l’alliance  des  Romains  aux  mefmes  condi- 
tions . Car  on  prétend  qu'ils  mandèrent  à l'Empereur  Honoré 
Faites  la  paix  avec  nous  tous,&  recevez  en  des  ortages.  & laiffet 
” nous  nous  entrebatre.  Si  nous  periffons , il  n’y  aura  que  nous 
’ qui  y perdrons.  Si  nous  vainquons  , noftre  victoire  fera  encore 
” la  voflre  , [ par  l’afFoibliffement  que  nous  nous  ferons  caufez . ] 

’’  Mais  ce  fera  un  bonheur  eternel  pour  voflre  empire  , fi  nous 
„ nous  exterminons  tous  les  uns  les  autres . Qui  pourrait  jamais 
„ croire  cela, ajoute  Orofe,  fi  l’on  ne  le  voyoit  de  fes  yeux  ? Car 
, nous  apprenons  tous  les  jours  par  des  nouvelles  très  affinées , 

’’  que  ces  barbares  fe  font  de  cruelles  guerres , & fe  donnent  con- 
” tinuellement  des  batailles  fort  fanglantes.  On  affûte  que  Vallia 
” eft  celui  [‘qui  s’y  lïgnale  le  plus,&  en  mefme  temps  celui]  qui 
” a le  plus  de  zele  pour  entretenir  la  paix  avec  les  Romains . 

” 'Idaceditfurl’an4i6,que  Vallia s’oppofoit aux  Alains&aux  id jt.ciu. 
Vandales-Silinges.qui  occupoient  la  Lufitanie&Ia  Betique,  & 
fur  l’an  417,  qu’il  taifoit  de  grands  carnages  des  barbares  pour 
l’inteieft  des  Romains . [Nous  en  verrons  encore  d’autres  efléti 
dans  la  fuite.  Ce  fut  peut-eflre  avant  quelesGots  euffent  receu 
du  blé  des  Romains  par  cette  paix,]  'qu’arriva  ce  que  dit  PKot.p.tl»  !>. 
Olympiodore , que  les  Gots  fiirent  contraints  d’en  acheter  des  c* 
Vandales.- & ceux-ci  ne  leur  en  donnoient  pour  une  piece  d’or 
qu’une  fort  petite  mefure  , qu’ils  appelloient  Truie  : ce  qui  fit 


i.ll  ferable  qu’il  faille  fuppléer  quelque  chofc  dcfemblabledans  le  texte, ou  au  moins  dm  le 
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que  les  Vandales  donnèrent  depuis  aux  Gots  le  nom  deTrules . a'H»noré 
Orof.p.su.i.  Les  Gots  en  paflant  des  Ga  nies  en  El  pagne,  y avoient  amené  i ». 

b-  Attale , qui  confervoit  encore  une  ombre  imaginaire  d’Empe- 

Profcbr.  reur.  Mais  ils  l’abandonnèrent  bien  loft,  [peut-eftre  pour  faire 
Orof.  la  paix  avec  Honoré  :]  de  forte  que  fe  voyant  fans  fccours , 'il 
monta  fur  un  vaifteau,  & fortit  d’Efpagne,  (ans  qu’onfachece 
qu’il  pretendoit  faire.Car  il  fut  pris  fur  mer  [avant  que  d’avoir 
Philip. S 34.C.  rien  fait.]  Philoftorge  dit  que  ce  furent  les  Gots  qui  le  remirent 
entre  les  mains  des  Romains;[&il  eft  aifé  qu’ils  leur  aient  don- 
ne  avis  de  fon  départ.  ] Il  inet  cela  apres  la  mort  d’Ataulphe . 
Chr.Abp.70S.  [Ce  fut  en  ranq.15  félon  S Profper.)  & neanmoins  on  n’en  fit 
des  rejcuiflances  publiques  à Conftantinople  que  le  28  juin  & 
le  6 juillet  416,  félon  la  chronique  d’Alexandrie  [La  loy  datée 
du  6 aouft  410,  "mais  qui  pourrait  bien  eftre  de  41 6/e  raporte  VI»  note  jr 
aifément  à la  prife  d'Attale  , laquelle  délivra  entièrement  les 
Romains  de  fa  tyrannie.) 

Orof|Prof.  'Ayant  efté  pris  il  fut  prefenté  à Conftance,quï  avoit  alors  le 
Phot.p.iSi.k.  titre  de  Patrice  félon  S.  Profper  [&  Idace,]  & conduit  [enfuite] 

OrofjMjrc.  à 1 Ravcnne  'devant  Honoré, qui  luy  fit  couper  la  main,*  ou  feu-  >• 
îph°rl  t’  c ^emcnc  ^es  doits  rna'n  droite; b ce  que  Philoftorge  réduit 
5-p.sjî.d.  * encore  au  doit  d'après  le  pouce  &à  un  autre, [afin  qu’il  ne  pufl 
Orodp.îui.U,  pas  écrire.  On  convient)  qu’il  luy  donna  la  vie:  [ce  qui  fut  à ce 
*•  Prince  une  adion  extraordinaire  de  bonté.)  'Car  pour  Attale, 

ce  luy  euft  efté  [en  quelque  forte)  un  honneur  & un  avantage 
dans  l’état  déplorable  où  il  eftoit,  de  mourir  comme  les  autres 
ufurpatcurs  de  la  dignité  impériale  . 

Phot.p.iji.  b.  'Il  fut  enfuite  banni,' & relégué  en  l’ifledc  Lipare.où  Honoré 
»|Prol  P'53S f°urn'doit  tous  fes  befoins,  fans  luy  faire  fbuffrir  aucune 
z,of.i.«.p^«t8.  autre  peine,  [fe contentant  de  le  traiter)  'comme  Attale  avoit 
rrof.chr.  voulu  le  traiter  luy  mefme.'U  le  fit  paroiftre  dansletriomphe 
Pbilg.p.s7*.(f.  qu’il  fit  à Rome  en  4 1 7,1e  faifant  marcher  devant  fon  char,'& 

Orof.p,»»*.  1.  il  le  fit  monter  enfuite  fur  le  fécond  degré  de  fon  tribunal/afin 
que  tous  les  Romainsqui  avoient  oui  les  promefles  magnifiques 
que  luy  & Tertulle  fon  Conful  avoient  faites  autrefois,!  fuffent 
Proflphiij.p.  les  témoins  de  (a  honte.)  '11  l’envoya  enfuite  [ou  le  renvoya)  en 
J3î,i'  fon  exil  de  Lipare . 

V • 

1. 'Philoftorge  dk  à Rome, [peut  eflrei  ciufesu'Atulejr  futaunend  eu  Iirur  7,] 
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article  lviii. 

Confiance  epoufe  Placidie  : Honoré  triomphe  à Rome,  travaille  à 
foulager  Ici  peupler  : Poème  deRutiliur  : Les  Armorique! 
fe  [oumettent. 

l’an  de  Jésus  Christ  417,  d'Arcade  13. 

'Honoriut  Aug.  XI,  & Confiantes  11,  Confuls . 

•TDace  remarque  fur  l’année 416011 417,  que Conftance  prit 
I par  adreflè  & fans  combat  Fredibal  Roy  des  Vandales, & 
l’envoya  à Honoré.  [Cet  avantage  ne  fut  pas  fans  don  te  fi  confi- 
derable  à Confiance, que  le  mariage  de  Placidie  qu’il  foubaitoit 
depuis  plufieurs  années]  Placidie  n’y  pouvoir  confentir.  Enfin 
Honoré  mefme  luy  prit  la  main  malgré  elle,&  la  mit  en  la  main 
de  Conftance  , le  propre  jour  que  ce  Patrice  commençoit  (on 
fécond  confulat,  [c'eft  à dire  "le  premier  jour  de  janvier  417  ] 

Confiance  eut  d’abord  de  Placidie  une  fille  nommée  Honorée, 

& félon  une  inlcription,Jufta  Grata  Honoria.k[Ileneutenfuite  Grut.p.rcuS.» 
l'Empereur  Valentinien  III , comme  nous  le  verrons  fur  l’an  Nor  h.Peü.i. 

r ’ C.lO.p.I  30. 

4 19.  mot. 

Quelques  mois  depuis  ce  mariage,]  TEmpereur  Honore  s en  Prof.chrl 
alla  voir  Rome , [après  le  mois  de  may;  ] ‘ au  milieu  duquel  il 
eftoit  encore  à Ravenne  félon  le  Code . d II  entra  à Rome  en  rCod.Th.chr. 
triomphe,*  & exhorta  les  Romains  de  la  main  & de  la  voix  à jn4*-. 
travailler  aux  réparations  de  leur  ville.  [Pour  ce  qui  fe  fit  tou- , pi,,;,,' 
chant  Attale,  "nous  venons  de  le  marquer  par  avance.]' Honoré  Cod.Th.chr, 
eftoit  revenu  à Ravenne  dés  le  mois  de  décembre  de  cette  P-I<4, 
année . 

'Il  y avoit  donné  une  loy  le  18  de  janvier , pour  condanner  fir.p.j*. 
non  feulement  à la  con  h (cation,  mais  mefme  au  dernier  fupplice 
ceux  qui  voudraient  acheter  pour  efclave  un  homme  libre, ou 
troubler  la  liberté  de  ceux  qui  avoient  efté  affranchis.il  adreflè 
cette  loy  au  Patrice  Conftance,  'qu’il  appelle  fon  très  cher  pere,  p 
afin  qu’il  en  donnaft  connoiflànce  à tous  les  juges . 

'Par  la  loy  du  14  de  mars  ou  de  may  , il  paroift  qu’il  avoit , j.t.,», 1.14,1». 
accordé  une  déchargé  entière  aux  terres  incultes  , foit  quelles  135. 
n’euflènt  point  de  maiftre  , foit  qu’elles  fuffent  à des  perfonnes 
médiocres , qui  n 'avoient  point  d’autres  terres  pour  recompen. 
fer  la  fterilité  de  celles  là . Cette  loy  cft  adreflee  à Sebaftius 
qualifié  Comte  du  premier  ordre,  'qu’il  avoit  envoyé  dans  une  p,lj4lIJ7, 
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province,  & apparemment  en  Afrique,  pour  y régler  fouverai-  J'£'417’. 
nement  ce  que  toutes  les  terres  dévoient  payer , ( car  les  tailles  1JHonorc 
eftoient  alors  réelles,)  & pour  afligner  à de  nouveaux  maiftres 
celles  qui  eftoient  abandonnées . Il  luy  donna  plufieurs  ordres 
dont  on  a /ait  diverfes  loix , afin  qu’il  puft  régler  toutes  chofes 
d’une  maniéré  équitable, & qui  en  procurant  le  bien  des  peuples 
puft  cftre  utile  à l’Epargne  . Symmaque  parle  d’un  Sebaftius 
par  qui  il  envoyoit  & recevoir  des  lettres  de  Mincrve,&qui  luy 
tenoit  aufîi  quelquefois  compagnie  à la  campagne. 

' Honoré  ellant  [revenu  ] à Ravenne.fit  encore  quelques  réglé* 
mens  fur  les  vivres  en  faveur  du  peuple  Romain  pour  empef- 
cher  les  fraudes  & les  vols  des  officiers . 

[''Ce  fut  apparemment  à la  fin  de  l’an  417, ou  de 4 20,] que  Noruj. 
Rutilius  qui  avoir  eflé  Maiftre  des  offices,  '&  Préfet  de  Rome 
[en  l’an  414,]  s’en  retourna  de  Rome  dans  les  Gaules  fa  patrie, 
pour  y revoir  les  triftes  reftes  d’un  paysdefolé,  ruiné, brûlé  par 
les  guerres  qui  l’avoient  affligé  durant  tant  d’années . 11  prit  le 
chemin  de  la  mer  comme  le  plus  leur»  parcequela  Tofcanene 
s eftoit  point  encore  remile  de  ce  qu’elle  avoit  fouffêrt  par  les 
ravages  & les  feux  des  Gots.  Tout  y eftoit  plein  de  bois  & 
d’eaux,  & les  ponts  rompus  n’a  voient  point  encore  efté  refaits, 
p.i]o,b|i  35.C.  'JJ  eftoit  à Piombino  lorfqu’il  apprit  que  Rufius  Venerius  Vo- 
lufianusfon  intime  ami  avoiteftéfàit  Prefètde  Rome.fC’eftoit, 
comme  nous  croyons,  ce  Volufien  célébré  dans  les  lettres  de  S. 
Auguftin,&  l’oncle  deS.“  Melaniela jeune,' lequelnequitta  le  v.samtr 
paganifmc  qu’àla  mort,  vers  l’an  436.  Mdm,e 

Rutilius  fit  un  poème  fur fonvoyage,&  apparemment  durant  |eune' 
fon  voyage  mefme,qu:  luy  en  donnoit  le  loifir,ou  aulli-toft  après.  J 
p.ijs.».  11  nous  y apprend  qu’Exuperance  rétabliflbit  alors  les  loix  6c 
la  liberté  dans  les  Armoriques,  [apparemment  en  qualité  de 
Prefet  des  Gaules;  d’où  nous  pouvons  juger  que  les  Armori- 
ques  qui  s’eftoient  foukvez  contre  les  Romains  en  l’an  409 , 
forent  bien  toft  remis  fous  leur  obeïflanœ;  & apparemment 
Sar.îijul.p.  lorfque  Confiance  eut  envoyé  les  Gots  en  Éfpagne . ] Maison 
3«-s  s.  voit  par  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre , qu’ils  Ce  révoltèrent 
Rut,pu3i.».  plus  d’une  fois . 'Pallade  fils  d’Exuperance  , & proche  parent 
de  Rutilius,  eftoit  venu  depuis  peu  des  Gautesà  Romc,potir  y 
apprendre  le  droit.  [ Nous  ne  tirons  ici  de  Rutilius  que  ce  qui 
regarde  l’état  prefent  de  l’Empire , nous  refervant  à parler  de 
lny  en  un  antre  endroit.  ] V.5  ni. 
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ARTICLE  LIX. 

De  Faramond  Roy  dei  Fr  an  y oit. 

'Est  en  cette  année,  qui  précéda  l’eclipfe  del’an  418,  que  ProéT.p.51. 
V a la  chronique  de  Tiro  Profper  marque  félon  1 édition  de 
Scaliger.que  Faramond regnoit  en  France.'M'  Valois  ne  seloi- 
gne  point  de  cette  fupputation.*Bucherius  la  fuit  abfôlument . „ *0Ch.deB. 
kLe  P.leCointe  la  foûtient  au(G;mais c'eft  en fuppofant  queS.  r *s;. 
Profper  met  Faramond  apres  l'eclipfe  , comme  cela  eft  dans 
d’autres  editions£&  ainfi  (es  argumens  font  pour  lan  41  o ] Car  fChiid.p.4* 
ceux  qui  ont  examiné  les  eclipfes,  fbûtiennentqueœlle-ciarn- 
va  en  l'an  418,  fans  s’arrefler  à ce  qu’Idace  dit  qu  elle  fé  fit  le 
jeudi  1 9 de  juillet.  Car  cette  faute  eft  corrigée  par  la  chronique 
d’Alexandrie  , qui  reconnoit  que  ce  fut  le  vendredi . [Le  Pete 
Labbe  dit  dans  fa  chronologie  , que'plufieurs  autres  commen- p .as. 
cent  le  régné  deFaramond  en  l'an  417.  Pour  luy  , il  ne  le  met 
qucn  l'an  410.  Il  eft  fort  difficile  de  rien  aflurer  fur  un  point 
dont  on  ne  trouve  rien  dans  les  anciens, que  dans  une  chronique 
aflëz  pleine  de  fautes,&  qu’on  lit  différemment  en  cet  endroit.] 

'Le  nom  de  Faramond  s'écrit  affezdi  verfetncnt.dLes  auteurs  v»Lp.n«. 
pofterieurs  conviennent  prefque  tous  qu’il  eftoit  fils  de  Marco-  dJ^ComU 
v.$».  mirjdont  nous  avons  parlé  "ci-deflu$ , J «5c  petit-fils  de  Priam  cointfVaM.i* 
que  Tira  Profper  dit  avoir  régné  en  France  vers  l'an  38ï,&  cflre  p.is. 
le  premier  Roy  de  cette  nation,  dont  il  ait  pu  avoir  connoiflan- 
ce/On  croit  que  c’eft  le  nom  de  ce  Priam  qui  a donné  occafion  Coiatlvd.p. 
aux  contes  de  ceux  qui  ont  fait  defeendre  les  François  des  7‘ 
Troyens.dont  Priam  fut  le  dernier  Roy.  [Et  cela  leur  pouvoit 
paroiftre  d'autant  plus  probable  , JqueS.  Grégoire  de  Tours  Gr.T.h.Fr.1.», 
dit  que  beaucoup  tenoient  que  les  François  avoient  quitté  la 
Pannonie,  pour  venir  habiter  fur  les  bords  du  Rhein . 

[Ce  fleuve  leur  fèrvit  de  bornes  durant  environ  deux  fiecles, 
quoiqu'ils  le  paflaflenc  fouvent  pour  venir  faire  des  courtes 
dans  les  pays  bas  des  Gaules;  ce  qui  nous  a donné  occafion  den 
V Valerien  parler  plufieurs  fois  fous  les  régnés  preccdens, depuis  Tan  242, 

5 ».  ou  environ, que  leur  nom  commence  à paroiftre  dans  l'hiftoirc.  J 

».  'Enfin  on  dit  qu’ils  occupèrent  le  pays  ■ de  Tongres  audeçi  du  p.««. 
Rhein, où  ils  fc  firent  autant  de  Rois  qu’ils  avoient  de  villes  & 

«•Le  teitc  de  S.Gregoire  porte  que  lesFrançoispaflerent  le  Rhein  pour  venirdans  U C*i«Mt4  «• 
Turinjc , ce  quin»  point  de  feus.  M»is  on  tenurque  quelesn»nufcntt  liient  egilcment 

TforinÿMm  dcThtriirÎAin,  T 111  *i’ 
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de  cantons,  tous  neanmoins  de  la  plus  illuflre  famille  qu’ils 
enflent , & qui  fe  diflinguoient  de  leurs  fujets  par  les  longs  che-  » j. 
veux  qu’ils  portoient . [Pour  favoir  fi  Faramond  avoit  quelque 
autorité  fur  tous  ces  petits  Rois,  ou  s'il  efloit  feulement  pim 
illuflre  & plus  puiffant  que  les  autres,  l’hifloire  ne  tous  en  dit 
rien.  )On  ne  fçait  pas  non  plus  fi  ce  fut  fbusfôn  régné  ou  quel- 
que  temps  auparavant,  que  les  François  s’établirent  au  deçà 
du  Rhein.  'Bucherius  croit  qu’Honoré  traita  avec  eux  vers  ce 
temps-ci , & leur  accorda  la  jouiflance  des  pays  qui  bordent  le 
Rhein  du  codé  de  Cologne , & que  l’on  a depuis  compris  fous 
le  nom  de  Riptiaria  ; [mais  il  n’allegue  rien  de  pofitif  pour  le 
prouver . 

Pour  nous  contenter  donc  de  ce  que  nous  trouvons  dans  les 
auteurs,]  bn  voit  "qu’en  l’an  406,  les  François  tafeherent  inu-.yj  ,4. 
tilement  d’cmpeflher  les  Alains  & les  Vandales  de  palier  le 
Rhein  pour  venir  piller  les  Gaules  ; qu’ils  fe  meflerent  dans  les 
troubles  que  les  differents  tyrans  excitereot  peu  de  tems  après 
dans  le  mefme  pays  ; que  [vers  4 1 3, ]ils  pillèrent  & brûlèrent  la 
ville  de  Treves;  'que'vers  421, 1 Callin  alors  Comte  des  domefli-  N 01  144. 
ques  fut  envoyé  dans  lesGaulcs  pour  faire  la  guerre  auxFrançois, 
de  quoy  S.  Grégoire  ne  marque  pas  l’evencment.  'Fredegaire 
écrit  qu’il' paflà  fur  le  ventre  aux  François.tuaThcodemir  qu'ils  punir. 
avoient , dit-il , fait  leur  Roy , ou  Richimer  fon  pere , & paffa 
audelà  du  Rhein . 'S.  Grégoire  de  Tours  cite  d’une  chronique , 
que  Theodemir  Roy  des  François , fils  de  Richimer , avoit  efté 
tué  par  les  Romains  avec  Afcile  fa  mere  : mais  il  n’en  marque 
, point  le  temps.  'M’Valois  croit  que  ce  Richimerefl  Richimer 
ou  RicomerConfuI  en  l’an  384,  & qu’ainfi  Theodemir  fôn  fils 
doot  on  a une  médaillé , a régné  avant  Faramond . 'Mais  il  foû- 
tient  que  ce  que  Fredegaire , auteur  impertinent,  dit-il , nous 
raconte  des  victoires  de  Ca'iin , ne  vient  que  de  ce  que  S.  Gré- 
goire dit  de  Stilicon  après  Orofè . 

'Comme  Fredegaire  dit  de  Theodemir  ce  que  les  autres  hifto- 
riens  de  France  difënt  de  FaramorrdA  qu’il  le  fait  pere  & pre- 
dcceffeur  immédiat  de  Clodion;  Ufferius  croit  que  Faramond 
eft  ce  Theodemir  mefme . C’efl  pourquoi  il  met  fa  défaite  & 
fa  mort  en  l’an  418,  "auquel  on  fait  commencer  Clodion,  & 
auqucl  nous  apprenons  de  S.  Profper  que  les  François  furent 
chaflez  par  Aece  , de  la  partie  des  Gaules  voifine  du  Rhein, 
qu’ils  avoient  occupée  & qu’ils  pofTedoient . [Cette  défaite  des 
François]  'n’empefcha  pas  Clodion  d’habiter  [depuis]  dans  le 
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d'Hunorc ' chafteau  de  Difparg  à l'extremité  de  la  Turinge, félon  letexte 
ij.  de  S.  Grégoire  ;'c’cft  à dire  à Duyf  bourg  petite  place  du  Bra-  Coint.ats.Jsl 
'■  bant,  [ environ  à trois  lieues  de  Bruxelles  en  déclinant  un  peu  Child.p.7.9, 
de  l’Orient  au  Midi,]qui eftoit  autrefois  furies  confins  du  dio- 
cefe  de  Tongres. 

'M' Valois  croit  que  ce  peut-efire  du  temps  deFaramond,[&  Valp.nj.no 
vers  l’an  420,]  que  Treves  fut prife  & pillée  pour  la  troifieme 
fois  par  les  François,  environ  iept  ans  'après  qu’elle  l’eut  cfté 
pour  la  fccondefvers  l’an  413 .]  ‘Salvicn  dit  que  cette  ville  fut  Salv.U.p.i«j. 
faccagée  fans  marquer  par  qui.  'II  décrit  fort  au  long  l’état  mi-  p.i«j.a*j. 
ferableoü  elle  fut  réduite  par  ce  troi  fieme  fac,en  ayant  elléluy 
mefme  témoin  lorfqu’il  y fut  quelque  temps  aprés,&  il  déplore 
beaucoup  ladureté  de  ce  peuple, dont  les  principaux  après  eftre 
echapez  avec  peine  dcce  malheur, demandèrent  aux  Empereurs 
qu’ils  fifTent  jouer  les  jeux  du  cirque  parmi  lescendres  de  leur 
ville, prétendant  que  c’eftoit  un  moyen  four  delà  rétablir.'Mais  P-*«r. 
au  contraire  cet  endurciflement , que  tant  de  fléaux  n’avoient 
pu  vaincre,  attira  fur  cette  ville  un  quatrième  faccagement,qui 
k ruina  tout  à fait,  'peut-eftre  vers  l’an  441  *11  fc  plaint  encore  Val.p.uj. 
autrepart  de  ce  que  toutes  les  perfonnes  de  qualité  dans  les 
Gaules  eftoient  devenues  pires  par  leurs  malheurs;  & il  le  43' 
marque  particulièrement  de  ceux  de  Treves.  'D’autres  mettent  Auch.p.«2*. 
en  d’autres  années  les  quatre  prifesde  Treves  : [&  il  n’y  arien  *f«3°.i|*jï. 
d’afluré  à tout  cela  ] *44’ 

'M*  Valois  ne  croit  point  que  ni  Faramond,ni  fes  fucceflcurs,  ViLy.tij.itft 
aient  donnéauxFrançois  aucunes  loix  par  écrit  jufques  à Clovis. 

«W»  4»  *»  4M» 

ARTICLE  LX. 

t'allia  détruit  le > Silingei  & lei  Alain! :La  Romaim  Uy  donnent 
Touloufe  & jufyuei  à f Océan  : Tbetdoric  luy  fuccede  ; 

A/Je  mille  et une  partie  dei  Gaula  à Arlet. 

l’an  de  Jésus  Christ  418,  d’Honore'  24.  [«merto» 
'Honoritn  X II,  & TbeodofiuS  VIII:  Augg.  Confuh.  Idat.dcc. 

’T  T Allia  Roy  des  Gots  en  Catalogne  , continuant  en  l’an  idat.ehr|sid. 

V 418  à faire  la  guerre  aux  barbares  d’Efpagne,  fit  périr  cit.i.p.;oo.’ 
dans  la  Betique  tous  ceux  qu’on  appelloit  Vandales -Stiling  es. 

i/M-Valoisrejettece  fentiment,  te  veut  qu'on  cherche  Difparg  dans  laTuringe.Qenevojr 
point  qu'liait  de  preuve, ]'Buc tenus  cuerchc encore  Difparg  en  d’autres  endroits,  oaisau  ÏJ'J.ÎSéJ’',, 
dioccfe  de  Tongres . 
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Les  Alains  qui  dominoient  auparavant  les  Vandales  & les 
Sueves  fiirent  aufli  tellement  abatus  par  le  carnage  qu’en  firent  14,  K 
les  Gots , qu’ayant  mefme  perdu  Ata  leur  Roy , ceux  qui  refte. 
rent  en  petit  nombre,  ne  purent  luy  donner  de  fuccefleur  , & 
furent  obligez  de  fe  mettre  (bus  l’autorité  & la  protection  de 
Gonderic  Roy  des  Vandales  qui  s’eftoit  arrefté  dans  la  Galice. 

[C’eft  pourquoi  l’on  voit  que  les  fucce (leurs  de  ce  Gonderic 
prirent  le  titre  de  Rois  des  Vandales  & des  Alains  ] 

Les  Gots  interrompirent  le  cours  de  leurs  victoires  pour 
retourner  dans  les  Gaules , oii  Confiance  ayant  confirmé  la 
paix  avec  eux , leur  donna  pour  habiter  la  (êconde  Aquitaine, 

[qui  fait  aujourd’hui  l’archevefchéde  Bordeaux, ]avec  quelques 
villes  voifines,  c’eû  à dire  depuis  Touloufijufqu’à  l’Océan  Ec 
l’on  ne  doute  point  qu’ils  n’euffênt  auiïi  la  Novempopulanie 
[ou  troifieme  Aquitaine,  qui  eft  la  province  d'Auch  & la  Gaf-' 
cogne. ]On  croit  aulfiquece  fut  alorsqueTouloufe  commença 
à efire  la  capitale  du  royaume  desGots,  ce  qui  continua  88  ans. 

'Paulin  le  penicent  dit  que  tes  enfans  allèrent  demeurer  à Bor- 
deaux avec  les  Gots . [S  Profper  met  ceci  en  4i8,&Idaceen 
419.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  marque  la  raifbn  pour  laquelle  Con. 
fiance  leur  donna  cette  partie  des  Gaules . Pcut-eftre  que  les 
Gots  luy  cedoicnt  de  leur  codé  ce  qu’ils  avoient  conquis  en 
Efpagne  fur  les  Vandales  & les  AIains;]‘&  Jotnande  le  fcmble 
dire.  *Au  moins  il  y avoit  en  l’an  410  un  Comte  & un  Vicaire 
d’Efpagne.  'Idace  dit  abfolument  fur  l’an  456,  que  la  province 
Tarragonoife , [la  plus  proche  des  Gaules,]obéïflbit  à l’Empire 
’&  que  le  Roy  des  Sueves  l’ayant  pillée , Theodoric  II.Roy  des 
Vifigots , entra  en  Efpagneavec  une  armée,  par  ordre  d’Avire 
alors  Empereur . 

'Vallia  mourut  aufli-toft  après  qu’il  eut  ramené  les  Gots  dans 
les  Gaules,  dés  l’an  418  félon  la  chronique  d’Idace:  [&  félon 
celle  de  S.  Ifidore  il  ne  regna'qtie  trois  ans, commencez  comme  '■ 

nous  avons  vu,  en  415  S.  Ifidore  le  fait  commencer  en  416, & 
finir  en  41 9.3  'Il  Iaiflâ  une  fille  mariée  àun  Sucre , qui  en  eut 
Ricimer  [defiiné  à achever  de  ruiner  l’Empire  d’Occident . ] 

'Vallia  eftant  mort  de  maladie,  les  Gots  luy  donnèrent  pour 
fucceffeur  Theodoric,  [nommé  Théodore  dans  la  chronique 
d’Idace , 8e  Theodoride  dans  celle  de  S.  Ifidore. 

Ce  qui  peut  donner  quelque  lieu  de  ne  mettre  qu’en  l’an  419 

iJID  où  Jonunde  a-t-il  doacprfi]les  douze  ani  qu'il  lujr  donne  mmoins , jufque  ta  Tan 
427 & audeii?  ...  „ , 

le 
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d Honoré  Ie  retour  des  Gats  dans  les  Gaules,  c’eft  qu’il  cfl  difficile  de 
i4.  croire  qu’Honoré  fongeaft  à leur  ccdet  la  féconde  & la  troifie- 
me  Aquitaine]  'le  17  avril  418 , lorsqu’il  ordonna  que  ces  deux 
provinces  & cinq  autres  tiendraient  tous  les  ans  une  aflemblée 
à Arles  depuis  le  15  d’aouft  jufques  au  15  de  feptembrc.[II  faut 
neanmoins  remarquer  que  quand  les  Romains  donnoient  une 
province  à des  barbares,  ils  pretendoictit , autant  qu’on  en  peut 
juger  par  l'hiftoire , ne  la  leur  donner  que  comme  à des  fujets 
pour  y habiter  arec  les  naturels  du  pays  ; en  partager  les  terres 
avec  eux , & fournir  des  foldats  à l'Empereur . Aïnfi  ils  s’y  rc- 
fervoient  toujours  quelque  autorité , furtout  for  les  villes,  où  ils 
pouvoient  permettre  aux  barbares  de  demeurer  , mais  (ans  fouf- 
frir , autant  qu'ils  le  pouvoient , qu'ils  en  Aillent  maiflres.] 

'Nous  apprenons  d’une  ancienne  Notice  fort  ellimée  de  Mr  Not.c.p.'j!o.i 
Valois,  que  le  corps  des  fept  provinces  efloit  compofé  des  trois  DuCh.c.i.p.j 
Aquitaines,  & des  cinq  de  la  Narbonoifé,  hors  celle  des  Alpes  6‘ 

Greques,  fkns  qu’il  foit  aile  de  dite  pourquoi ]'ce  petit  pays, qui  p.s  ilsur.pri 
continuoit  toujours  à faire  une  des  17  provinces  des  Gaules , lè  c-67.p.‘  «a. 
trouvoit  ainfi  feparé  des  quatre  autres  de  fon  ancien  corps . 'Ce  p.83,84. 
fut  à la  recommandation  du  Patricef  Confiance, Jqu’Honoré  fit 
tenir  à Arles  l'afTemblée  de  ces  lêpt  provinces, & for  cequ’il  té- 
moignoit  que  l’Empire  efloit  fort  redevable  à la  fidelité  des  lia- 
bitans  d’Arles.  [Mais  ilsavoient  acheté  bien  cher  Ja  protection 
de  Confiance,]  'Car  pour  l’obtenir,  ilsavoient  chaffé  en  l’an  Profcfir. 

411  Géras  leur  Evelque , qui  efloit  un  digne  difciple  de  Saint- 
Martin, & avoient  misen  fâ  pIacePatrocle(homme  entièrement 
indigne  de  l’epifcopatjparceque Confiance l’aimoit.  'Cetteloy  DuCh.p.ij». 
du  1 7 avril  efl  adreflëe  à Agricola  Préfet  des  Gaules , qui  eft  Bu.410  j4. 
qualifié  Prefet  pour  la  féconde  fois  dans  un  aéfce  de  l’an  420, 
félon  Baronius,  'mais  qu’on  croit  plutoft  eftre  de  cette  année  Nor.h.PcU.,. 
niefme.Mlfot  Confol  en  l'an  421.Ù  efloit  bifâyeul  d'une  Aréole  c-'i-p-*»- 
dont  parle  S.  Sidoine . * 

'La  loy  du  1 5 novembre  de  cette  année , re< 
les  impolis  que  la  Campanie  devoir  payer , 
qu’elle  avoir  fouffèrts  des  ennemis , [c’efl  à 
pareeque  depuis  long-temps  elle  avoit  toujours  eflé  fort  chat- 
7*11.  gée . C’efl  pourquoy  H°noré  ne  remet  ‘qu’un  peu  plus  de  la 
moitié  à la  Tofcane&àla  Marche d’Ancone,qu’iI  appelle  dans 
cette  loy  des  régions  foburbicaircs . 'On  prétend  que  la  Campa-  a p Jo5 
nie  comprenoit  alors  l’ancien  Latium , [qu’on  appelle  en  effet 
aujourd'hui  la  Campagne  de  Rome.] 

Ton.  V. lmp.  Mmmm 
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H'onoré  rencuvclla  cette  année  la  défenfc  qu’il  avoit  faite  d Honorî 
aux  Juifs  dés  l’an  404,d’entrer  "dans  aucune  charge  d’épée;  ce  1*. 
qui  les  excluoit  de  toutes  celles  des  années  & de  la  Cour.  11 
accorde  neanmoins  à ceux  qui  eftoient  déjà  admis  entre  ‘les  jtlmm  « 
petits  officiers  de  la  Cour,  d’achever  le  temps  que  ces  offices 
dévoient  durer.  Mais  pour  ceux  qui  eftoient  dans  les  armées, 
il  veut  abfblument  qu’ils  foient  caftez  fans  delai.  1!  leur  permet 
feulement  d’entrer  dans  les  charges  des  villes,  & de  plaider . 

[Nous  ne  parlons  point  ici] 'de  la  loydu  40 avril,  adreflée  à 
Pallade  Prefet  du  Prétoire,  "contre  les  Pclagiens  , [ qui  furent  v.Salnr 
auffi  condanncz  cette  année  par  le  PapeZofime]  AtijnlB». 

ARTICLE  LXI. 

Loy  dHonoré  pleine  d humanité  : I!  agit  pouréteindre  lefcbifme 
d Eu  la  le,  & centre  Ici  Pelagiem  : Naiffance  de  Valentinien 
III.  Treuhlet  en  E/pagne. 

l’an  de  Jésus  Christ  419,  d’Honore'  25. 

' Mon  axiu  j , & P tint  ha,  Confult. 

[/"’Omme  l’Occident  avoit  donné  les  deux  Confuls  de  l’an 
V^t4t  7,  auffi  l’Orient  donna  les  deux  de  l’an  41 9 Car  pour 
l’ordinaire  l’un  des  Confuls  eftoit  de  l’Orient , & l’autre  de 
l’Occident  : & l’on  mettoic  indifféremment  le  premier  celui 
qui  eftoit  le  plus  conliderable  par  fes  autres  dignitez  Quand 
ils  eftoient  égaux,  chacun  nommoit  le  lien  le  premier,  comme 
on  le  voit  par  divers  exemples. 

’L’Eglife  Romaine  eftoit  divifée  au  commencement  de  cette  v.s.Boni- 
■ année  par  un  fafeheux  fchifme  entre  Boniface  & EulaleJHo-  f,cc* 
noré  travailla  beaucoup  pourappaifir  cette  divifion , Sc  on  a 
encore  diverfes  lettres  qu’il  en  écrivit  à Symmaque  alors  Prefet 
de  Rome,  au  Sénat  & au  peuple,  à Large  Proconful  d’Afrique 
& à Boniface  mefme,qui  fut  enfin  reconnu  pour  légitimé  & très 
digne  Evefque  de  Rome . Coftance  agit  auffi  beaucoup  dans 
cette  affaire. 

'Nous  avons  uneconftitution  d’Honoré  donnée  à Ravenne 
lei  1 de  novembre,  f&adrefféeapparemmentàPalladequieftoit 
toujours  Prefet  du  Prétoire. ]I1  la  commence  par  cette  maxime 
[fi  digne  des  Princes  qui  penfénfent  au  befoin  continuel  qu'ils  ont 
de  la  mifericorde  de  DieuJQue  fous  fon  régné  l’humanité' doit 
tempererer  la  Juftice.  C’eft  pourquoy  conûderant  que  ceux  qui 
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dHonoré  rrtoient  réfugiez  dans  les  eglifes  , avoient  befoin  de  refpirer 
il-  un  air  plus  libre  & plus  grand  , il  étend  le  droit  d’afÿle  à cin. 

Suante  pas  hors  de  l’Eglife,  défendant  d’arrefter  pcrfonne 
ans  cet  efpace  fur  peine  d’eftre  puni  comme  facrilege . [U  me 
femble  qu’on  voit  par  divers  «temples, que  mefine  tous  les  bafti- 
mens  qui  environnoienr  les  eglifes , &en  feifbicnt  le  doiftre  , 
eftoint  compris  dans  l’afyle.  Ainfi  je  penfequeces  cinquante  pas 
pouvoient  bien  s'étendre  encore  audelà  du  cloiftre.] 

'On  fe  plaignoit  fouvent  alors  qu’oo  emprifesnnoit  des  perfon-  p.j;. 
net  pour  leur  ofter  le  moyen  de  demander  juftice  , & pour  les 
punir  comme  coupables  avant  qu’oo  fe  fuft  informé  s’ils  l’efto* 
ient.  Pour  remédier  à ce  mal  qui  opprimoitles  perfoones  foi  blés, 
la  loy ordonne  que  I’Evefque  aura  toujours  une  liberté  entière 
d’aller  vifiter  les  prifonniers , de  leur  donner  tous  les  foulage- 
mens  ncceftâires  pour  leur  nourriture  & pour  leur  fanté,  de  les 
confoler  , des’inftruire  de  leurs  aflàires,  & de  foiliciter  enfuite 
les  juges  pour  eux. 

'On  a encore  uneconftitution  du  18  may.adrefleeà  Projefte  p.ij. 
Confulaire,en  faveur  de  ceux  qui  auroient  pris  foin  des  efdaves 
abandonnez  par  leurs  maillres[Mais  elle  n’a  riea  de  confidera- 
ble  ; & on  ne  voit  pas  rnefme  fi  elle  e(t  d’Honoré  ou  de  Theo- 
dofe  II. J 

'Baronius  ra porte  une  lettre  d’Hoooré  à Aurele  de  Carthage  Bar.»  >9.5 1«. 
& à S.  Auguftin  contre  les  Pelagiens,  oh  l’on  voit  ce  qu’il  avoit 
déjà  fait  contré  cette  herefie , & où  il  demande  que  tous  les 
Evefques  en  lignent  la  candannatioo.  Cette  lettre  eft  datée  du 
9 juin  41 9,  à Ravenne[On  verra  dans  l’hiftoire  de  S.  Auguftin 
ce  qui  fe  fit  fur  cela. 

N oie  »s.  > 20u  ie  3 de  juillet  4 1 9,  JPlacidie  accoucha  à Ravennede<iat|Marc| 

Valentinien  , qui  régna  en  Occident  après  Honoré.  * Ses  me- 
>■  dailles  Iuy  donnent  les  noms  de  Flavius'PlacidusValentinianus.  •Biz.tam.p. 
k Honoré  prefté  & [prefque]  contraint  par  les  in  fiances  de  Pla-  44.47l^«.4»j 
cidie,'  le  declaraNobilifiimef  quieftoit  le  premier  titre deceux  s phor.p.i»».b 
que  l'ondeftinoit  à l’Empire.  On  ne  dit  pas  quand  cela  fe  fit .]  «c|MnIg.l.n. 

4 Tito  Profper  marque  fur  l’année  d’après  l’oclipfe  de  l’an  418,  apîÆxîp.’ji. 
que  le  tyran  Maxime  s'empara  par  force  de  la  domination 
d'Efpagne,  & n’en  fut  depofTèdé  que  trois  ans  après . [ Il  peut 
s’efire  emparé  de  quelque  petit  canton  . Car  il  y a apparence 

1 . ] Lenom  de  Placidic  peut  faire  croire  que  Ton  fils  s'appelait  PUt W/w.]  M.  du  Cange. 

& d'autres  le  nomment  ainû  Mais  M du  C ange  rnefme  ne  concerte  point  la  médaillé  où 

Bar  onius  a lu  fU cidmt.  JS.  Sidoine  l’appelle  certainement  ainfi  ; ce  que  le  P.  Sirmond  à fuivi  yuTtT- » 

[Gol  wius , Occo , Birague,  ne  donnent  aucun  monument  où  ce  nom  fciile  entier»  ium«.4s«.P  * 

M mm  m ij 
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que  cette  révolte  fut  peu  de  chofe,  puifqu’Idace  qui  s’attache  J»  î 
particulièrement  aux  affaires  d'Efpagne,  n'en  remarque  rien.  u.  <>UOr<: 
[Les  barbares  d’Efpagnc  n’ayant  plusde  guenedu  codé  des 
Gots,  qui  s'eneftoient  retournez  dans  les  Gaules , l’eurent 
liat  chr.  bien  tort  entre  eux.} 'Il  s’éleva  dés  l’an  419  une  querelle  entre 
Gonderic  Roy  des  Vandales,  & Ermeric  Roy  des  Sueves  : & 
ceux-ci  fe  trouvèrent  afliegez  per  les  autres  ■ dans  les  montagnes 
de  la  Bifcaie.Mais  Aftcre  Comte  d’Efpagne  , & Maurocel  Vi- 
caircfdu  Prétoire, J eftant  venus  en  l’an  420  attaquer  lesaffie- 
geans,  ils  forent  contraints  de  laiflèr  là  les  Sueves , & pailèrent 
de  la  Galice  dans  la  Betique.  En  quittant  Brague  ils  y firent 
_ _ . _ , quelque  carnage , [ comme  les  Gots  avoient  fait  en  quittant 
?s.MjF,'U  Bordeaux.} 'Aftere  fotelevé  ('bien-toft  après jà  la  dignité  de  v.ilno«e 
Patrice.  [ "On  croit  que  c’cfl  le  mefme  qu’Alture  ou  Aftyre  **■ 
Confu  1 en  l’an  449.]  Sj" 

*>**4»4»#*<#***####*4»* 

ARTICLE  LXIL 


Loixd' Honoré  pour  U pureté  des  vierges  O des  Ecclefiafliques • 
Confiance  eft  fait  Augufle  , & meurt  peu  après. 


INDICTIOM 

lit. 

Idat.&c. 
Cod.X  h.fir.p. 
*7- 


Crp.27* 


P >i6. 


l’an  de  Jésus  Christ  410,  d’Honore'  a 6. 

Tbeodofim  Aug.  VIII,  & Conjlantim  III.  Coifuli . 

LE  huittieme  may  de  cette  année  Honoré adreflà  une  con. 

ftitution  à PalladedePrefet  du  Prctoire,pcitirrenouveller 
les  loix  déjà  faites  contre-ceux  qui  enlevoient  les  vierges  con. 
fi* orées  à Dieu,  ordonnant  qu’ils  perdraient  tous  leurs  biens  , 
qu’ils  feraient  releguez  [en  un  defert ,]  & que  tout  le  monde  fe- 
rait receu  à les  accufer  . 'On  prétend  que  cette  Ioy  comprend 
généralement  tous  ceux  qui  attententà  la  chaftcté  des  faintes 
vierges,  quoique  fans  aller  jufqu’à  la  violence  & au  rapt. 

'La  mefme  Ioy  défend  à tousles  Eçclefiaftiques  d’avoir  avec 
eux  aucune  perfonne  de  diffèrent  (exe,  hors  leurs  mères,  leurs 
fœurs,  leurs  filles,  & les  femmes  qu’ils  avoient  epoufe'es  avant 
que  d’entrer  dans  le  facerdoce.  Car  l’amour  [&  l'obligation Jde 
la  chaftcté 'veut  bien,  dit-il,  qu'on  n’abandonne  pas  celles  dont  hn.i.r 
la  conduite  a effé  allez  fage  pour  rendre  leurs  maris  dignes  de 
l'état  ecclefi*ftique.'Nous  fommes  perfuadez,  dit-il  encore, que  “ 
des  perfoones  confacrées  à Dieu  ont  trop  de  pieté  pour  fe  laiflèr  “ 
aller  à des  aélions  contraires  au  refpeéf  quïlsJuy  doivent  : mais  “ 


tau «•  à»  (tnitpii  wutiht/. .'On  met  une  rivière  de  Js'etva  <}ui  parte  à Silàao  dan  j Jj  Bâfrais. 

il.. 
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dHanorc’  il  ne  faut  pas  donner  occafion  aux  peuples  d’avoir  des  foupçons 
1‘-  fâfcheux  de  leur  conduite,  & de  tomber  eux  mefmes  dans  des 

crimes  dont  ils  croient  que  les  miniftres  de  Dieu  ne  font  pas  ^ 
exemts . 'Il  fit  cette  loy  par  l’avis  d’un  faint  Evefque , *foit  du  p.»j. 

Pape  Boni fi»ce,[ foit  de  l’Evefque  de  Ravenne]où  il  eftoit  alors, 

V.fon  titre  [&  qui  pouvoir  eftre  ou  S.  ''Pierre Chryfologue,  ou  SJeanfon 
predeceflèurj 

'La  loy  du  17  defeptembrefn’a  rien  qui  nous  paroi(feconfi-clir.p.i66. 
derable,]quede  ce  qu’elle  s’adreflê  à Maxime, qui  yeft  qualifié 
Préfet  du  Prétoire , quoiqu’on  voie  que  Pallade  I’eftoit  encore 
en  l’an  41t.  [Maxime  pourrait  l’avoir  efté  des  Gaules:]  mais  011 
rr.rr.  non  aime  mieux  croire  qu’il  doit  eftre  qualifié  "Préfet  de  Rome,'&  (.6.9.171.1. 
que  c’eft  Petrone  Maxime  a qui  Honoré  & Conftance  firent 
drefter  l’année  fuivante  une  ftatuë  'dans  la  place  de  Trajan,  à Grut.r.449.7. 
la  prière  du  Sénat.  On  apprend  de  l’infcriptiun  de  cette  ftatuë, 

1.  que  n’ayant  encore  que  15  ans,  il  avoit  efté'ou  fix  mois  ou  18 

j.  mois  Préfet  de  Rome,  après  avoir  efté  trois  ans  Intendant  ‘des 

largelfes , ôt  l’avoir  efté  dés  l’âge  de  1 9 ans  [Nous  remettons  le 
refte  de  ce  qui  le  regardeà  l’an  455,011  il  fut  allez  malheureux 
pour  le  voir  elevé  à l’Empire:]  Car  on  ne  doute  pasque  cenesid.n.p.7<siDu. 
V h note  k mefme  Maxime.  JVolufien que  dous  verrons  Prefet  dcch.t.i.r.ni.l< 
43  . Rome  en  l’an  41 1 , ''doit  luy  avoir  fuccedé  au  mois  d’oélobrc 
Ou  de  novembre , fi  c’eft  en  cette  année  que  Rutilius  s'en  re- 
tourna dans  les  Gaules.] 


l’an  de  Jésus  Christ  421,  d’Honore'  27.  indichoh 
hAq/tcola , (S  Eujiatbiul , Conjuli r. 

[Agricola  Conful  en  l’an  421,  eft  fans  doute  celui]  cquenous471|pro^vià| 
avons  Vu  Prefet  des  Gaules  pour  la  fécondé  fois  [en  418.  Audi  Calii. 
t.  les  Latins  le  mettent  premier  Conful.[dLes  Grecs  'donnent  cet  âplfc*pcuV. 
honneur  à Euftathe , 'qui  avoir  efté  Queftcur  en  Orient , qui  y 459lNÙrc.chr. 
fut  Prefet  l’année  fuivante, [&  qui  peut  l’avoir  e(ié  dés  celle-ci . * Cod-Tli.t.«. 
Et  c’eft  un  exemple  de  ce  que  nous  avons  dit , que  quand  les  P J'’9' 
dignitez  des  Confulseftoient  égales,  chaque  Empire  nonimoit 
le  fien  le  premier . 

Non  46.  ''L’an  411  apporta  un  changement  dansl’Empire  par  l’eleva- 

1.  L’infcription  porte  dans  Gruter  & dansSmece^.  <8.  5 ,frsf.  urbit  AET.ftxmtnfl/"*' 

[AET.pour  awriu.ll  faut  que  le  P.Sirmondait  lu  A.E  'V.fourmnant  : Lear  il  luy  donne  x*  sid.a.p.  j*« 
mois  . nous  ne  trouvons  point  de  Preiet  avant  Maxime  jufques  à Sfinmaque  , ’qui  *«•♦**•*•* 

doit  encore  au  milmid'avril 4.9.  ; _ ..  , - &.TM.M» 

x,s*cr/trumrtmuntrMtie»*m,  [qui  lcmble  devoir  marquer  1 Jntendant  deslarjefles:j&  449. 

Max  i me  eft  ainfi  quille  dans  unejgy  .[Je  ne  fç  ai  donc  pourquoi  ]il  cft  qualifie’  dans  une  au- 
tre la  tendant  du  domine  en  l'an  4*  j>]lorfqu‘it  a voit  1 9 ans.Son  inlcription  n'auroic  point 
oublié  cet  ec  dignité 

3.Cclaeftde  niella?  dans  les  dates  des  lo;x,p.e.parceque  le  Code  a efté  fait  en  Oriente 

Mrn'ii  in  iij 


Bar.4iÿ.$  14. 
*7« 

Thphn.p.7*# 


Idat.cbr. 

Pfcot.c.8o.p< 

191.C. 

«p.193.4* 

Merc.t.i.p. 

250.». 


pbilg.l.tt.c. 
«*.P  J37-C. 
Phoc.p.193. 


Philg. 

rhoC.p.ip7.c. 

p.»93.aJPhi!g. 


Philg. 

Pbot.p. 193.*. 
Thphn.p.i72.c 


Phoc.p.193, a. 

Hdat.chr. 

rMabüt,lc.p. 

39  40* 

WVUiIt.ap.p7 
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tion  d’un  nouvel  Empereur  , mais  qui  difparut  dés  qu'il  com-  jtf-**'* 
mcnça  à paroiftre . Il  eftailéde  voir  que  Confiance  regnoit  1? 
depuis  plufieurs  années , & furtout  depuis  qu'il  eut  eroufé  ’ 

, Placidie.]  'La  maniéré  dont  il  écrivoit  en  l’an  419  à un  Préfet 
de  Rome , & dont  ce  Prefet  luy  répondoitjmarque  aflèz  quel 
cltoitdeflors  fon  pouvoir.]  'Mais  il  eut  enfin  la  qualité  d’Empe- 
reur  & d’Augufte  le  8 février  de  cette  année, [comme  croient 
les  plus  habiles,  quoique  félon  S.Profper  & Idace.il  falluftdire 
que  fa  eltéa  la  fin  de  la  precedente.]  '11  receut  ce  titre  à Ra- 
venne  de  l’autorité  d’Honoré  qui  le  prit  pour  fon  coüegueffans 
partager  avec  luy  ce  qui  luy  reftoit  de  provinces;]  'mais  qui  le 
ht  prefque  malgré  luy  félon  Olympiodore.  *Le  mefme  auteur 
ajoute  aulh-toft , qu’Honoré  & Confiance  donnèrent  à Placidie 
le  titre  d Auguile.  'Le  P.  Garnier  foûtient  qu’il  fe  trompe, par- 
ceque  les  meilleurs  hiftoriens  nous  apprennent  que  Placidie 
receut  ce  titre  dés  quelle  epoufa  Confiance, [en l’an  417.  Mais 
il  ne  nomme  aucun  de  ces  hiftoriens  ; & je  ne  ffay  point  qui  il 
pourroit  nommer  d’entre  les  anciens.] 

’C’eftoit  la  coûtume  [depuis  plus  d’un  fiée  le,]  d’envoyer  les 
images  des  nouveaux  Auguftes  à ceux  qui  l’eftoient  avant  eux. 

Ainfi  on  envoya  à Conftantinoplc  les  imagesde  Confiance  'avec 
la  nouvelle  de  fa  promotion.  Mais  l’Empereur  Theodofcquiy 
regnoit  alors,  & qui  eftoit  neveu  d’Honoré  & de  Placidie  , ne 
voulut  point  le  recevoirfpour  collègue,]  '&  renvoya  lès  images. 

La  fuite  fait  juger  ou’jI  traita  de  jnefme  Placidie . 

Le  rellèntiinent  de  cette  injure , [dont  eflèélivement  on  ne 
voit  pas  de  raifon,]  donna  à Confiance  le  deïïèin  de  s’en  venger 
par  la  guerre.Mais  la  mort  finit  bien-toft  la  colère  & les  inquié- 
tudes avec  fa  vie , [après  qu’il  eut  à peine  régné  huit  mois  le  Ion 
lira  Profper,]  'ou  feulement  ûx  félon  Piloftorge, [auxquels 
Olympiodore  nous  oblige  d’ajouter  le  commencement  du  fet- 
tieme,]  'puifqu’il  raporre  que  ce  Prince  avoit  oui  ces  paroles  en 
fonge  : Six  font  déjà  achevez, & 'les  fept  commencent.'En  effet, 
Theophane  met  fa  mort  le  1 de  feptembre , [luy  donnant  fept 
mois  de  règne  à fix  jours  prés.]  '11  mourut  de  pleurefie  bà  Ra- 
venne , *où  Ion  croit  qu’il  ell  enterré  dans  un  maulblée  que 
Placidie  la  veuve  fit  faire  auprès  de leglife de  Saint  Vital . 'On 
parle  de  fon  epitaphe  à S.  Paulin  de  Trêves , où  il  ell  qualifié 
Maiftre  de  l’une  & l’autre  milice.  [Je  ne  ffay  ce  queewa  veut 
dire  : & je  ne  voy  point  que  quand  un  homme  eftoit  Empereur, 
on  s’amulaft  à marquer  les  emplois  qu’il  avoit  eus  auparavant  ] 
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d'Honori  'Olympiodore  remarque  de  cePrince,  que  fe  voyant  devenu  Phot.p. 193.1. 

17.  Empereur , il  avoir  regret  de  1’eflre , pareequ’il  n’avoit  plus  la 
liberté  d aller  & de  venir  comme  il  vouloir , & dé  fe  divertir  à 
fon  ordinaire . Cet  hiftorien  ajoute  qu  après  qu’il  fut  mort , il  p*  196.1. 
vint  à Ravenne  un  grand  nombre  de  perfonnes  fe  plaindre  des 
torts  qu’il  leur  avoir  faits;  mais  que  la  legereté  d’Honoré  & la 
confideratioo  de  Placidie,  empefeherent  qu’on  11e  leur  rendift 
juttice.  tCeft  un  pyen  qui  prie,]  qui  a dit  aupravant  que 
Confiance  avoit  long-temps  pru  incapble  de  ces  battes  in- 
juftices . 

ARTICLE  LXIII. 

Aiï'tons  Chrétienne!  de  Confiance:  Loix  de  lu y & d' Honoré  fur 
la  répudiation  & d’autres  fujeti  : Le  temple  de  Ce  le  fie 
abat u à Carthage  . 

v SaintA  fut  Conftance  qui  adretta  un  ordre  très  pédant  1 Vo-  Bir.no.Ç  t| 

giiilm"  iis'  V^«  lufîen  Preret  de  Rome, ''pur  en  faire  chaiïêr  Celefte  le  pi>ot-c.jj.p. 
compgnon  de  Pelage.  'On  cherche  beaucoup  pourquoi  on  ne  Mcrc.c.t.p. 
lit  que  fon  nom  à la  tefte  de  cet  ordre,  quoique  la  coûtume  des  *56.1.1. 
Romains  fuft  d’y  mettre  ceux  de  tous  les  Princes  régna  ns . [Il 
n’y  a pas  lieu  de  douter  que  cela  ne  fuft  ainfi  dans  l’original, en 
quelque  lieu  que  Confiance  fuit  alors , foit  à Rome , foie  à Ra- 
venne . Mais  les  copiftes  fe  font  fôuvent  contentez  de  marquer 
le  nom  de  celui  de  qui  véritablement  venoit  l’ordre, & à qui  les 
requeftes  eftoient  prefentées  : car  on  les  adreftoit  auttï  à tous 
lesPrinces.  On  voit  pr  quelques  exemples  que  les  ordres  des 
Préfets  du  Prétoire  port  oient  de  mefme  en  tefte  les  noms  de 
tous  ceux  qui  eftoient  alors  en  charge.]  '&  celui  que  Baronius  Bir.ito.5il 
N on  17.  joint  à la  lettre  de  Conftance,  "mais  qu’on  croit  eftrcplutoft  de  Nor.h.Pel.1.  i. 
418,  eft  au  nom  de  PalladePrefct  d’Italie,  de  Monaxe  Préfet  C',3  I>-  ■ 
d’Orient , & d’Agricola  Préfet  des  Gaules . 

[ Nous  avons  encote  d'autres  marques  du  zele  que  Conftance 
avoit  pour  l’Eglife . ] 'Un  hiftorien  remarque  qu'il  y avoit  en  phot.c.So.  p. 
Sicile  une  ftatuc  qu’on  pretendoit  enchantée,  coofacrée  à ceiti.e. 
qu’on  difbit  pr  les  anciens  pur  empfeher  la  defeente  des 
ennemis  dans  rifle,  & les  embrafemens  du  mont  Etnaien  ligne 
de  quoy  on  avoit  foin  qu’il  y euft  toujours  de  l’eau  dans  l’un  de 
fes  piez,&  du  feu  dans  l’autre.Ce  refte  du  pganifme  fubfîftoit 
encore  en  l’an  4 ro,  lorfqu’Alaric  voulut  ptter  de  Rhege  en 
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Sicile . Mais  depuis  Afclepe  Intendant  des  terres  que  Confiance  jS'1  '■ 
r-93.c.  & Placidic  avoient  dans  cette  ifle,  la  fit  brifer'Le  mefmchifto-  î7.  un°re 

rien  dit  que’Con  fiance  fit  mourir  ''à  l’inftance  de  Placidie  un  &c- 
Libanius  célébré  magicien  & payen , qui  efioit  venu  d’Afie  à 
Ravenne  durant  qu’il  regnoit . 

ProCpro.!.î.  'Ce  fut  aufli  fous  fbn  régné  qu’un  Tribun  nommé  Urfe  fit 
c.  js.r.iji.  abatre  jufques  aux  fondements  tous  les  édifices  de  ce  temple  fi 
célébré  de  h Celefie  de  Carthage,  & en  laifla  la  place  pour  y 
enterrer  les  morts  Ce  temple  avoit  déjà  efté  mis  entre  les  mains 
des  Chrétiens , & Aurele  en  avoit  fait  une  eglife . Mais  cela 
n’empefehoit  pas  les  payens  d’efperer  fur  une  fàufle  prophétie 
de  voir  un  jour  rétablir  dans  cet  édifice  fuperbe  leurs  anciennes 
fuperfiitions . Ainfi  il  falloir  que  Dieu , dont  les  prophéties  font 
aufiï  infâillibes  que  celles  du  démon  le  font  peu , [&  qui  ne  re- 
garde point  dutout  à la  grandeur , à la  beauté,  & à la  magni- 
ficence des  temples  extérieurs,]  leur  oftaft  abfolument  cette 
fauflè  confiance.  [Le  falut  de  ceux  mefmesqui  eftoient  déjà  fi- 
dèles, demandoit  que  l’on  abolift  entièrement  la  mémoire  de 
Salv.l.S.p.191  cette  fauflè  divinité , s’il  cft  vray , comme  le  dit  SalvienJ'qu’il 
n’y  euft  prefque  aucun  Chrétien  qui  nel’adorafi  avec  J.C,  ou 
mefme  plus  que  J.C;  & qui  n’atlitaft  au  facrifice  qu’on  luy 
offioit  avant  que  d’aller  au  temple  de  Dieu  . 
c.od.Th.j.t.i6  'La  loy  du  dixième  mars  411,  qui  porte  le  nom  de  Confiance 
U.p.jij.  jjj-i-  avec  cc|uj  d’Honoré,  vérifié  ce  que  S.  Chryfoftome  avoit  dit 
quelques  années  auparavant , Que  les  loix  civiles , quoique 
moins  feveres  que  celles  de  l’Evangile  à l’égard  des  répudia- 
tions , ne  les  laiffent  pas  neanmoins  fans  chafiiment  ; [&  elle 
vérifié  encore  la  plainte  que  fait  fbnvent  b.Augufiin , de  ce  que 
Iajufiice  des  hommes  donnoit  bien  de  l’avantage  aux  maris  fur 
leurs  femmes , en  des  chofes  où  la  juftice  de  Dieu  ne  leur  en 
donnoit  aucun  ] Cette  loy  ordonne  donc  que  fi  un  mari  répudié 
fa  femme  pour  quelque  grand  crime  qui  foit  prouvé  en  jufiiee, 
il  jouira  & du  douaire, & de  tous  les  avantages  promis  à la  fem- 
me par  le  contrait  de  mariage , & aura  toute  liberté  de  fe  re- 
marier; Quefic’eft  pour  des  fautes  quinefoientpasdescrimes, 
la  femme  jouira  de  Ion  douaire , & luy  de  tout  le  reflc , fans  fe 
pouvoir  neanmoins  remarier  qu’au  bout  de  deux  ans;  Que  s il 
la  répudié  fans  fujet , la  femme  jouira  de  tous  fes  avantages  ,& 
luy  fera  obligé  de  vivre  dans  le  celibat/ans  pouvoir  empefeher 
fa  femme  de  fe  remarier  au  bout  d’un  an  . 
fjij.  Mais  fi  c’eft  la  femme  qui  veutrepudier  fon  mari  convaincu 
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de  grands  crimes , la  loy  ordonne  qu’elle  jouira  de  toutes  fes 
conventioas,&  ne  pourra  neanmoins  fe  remarier  qu’au  bout  de 
cinq  ans,pour  montrer  qu’elle  n’a  pas  aimé  un  autre  mari, mais 
qu'elle  a haï  les  vices  du  fien;  Que  G le  mari  n’eft  convaincu  que 
de  fautes  médiocres,  elle  perdra  tous  fes  avantages  fans  pouvoir 
fe  remarier , fujctte  mefrae  aux  pourfuites  de  fon  mari,  en  cas 
quelle  ne  vive  pas  dans  la  continence;  & que  fi  elle  ne  peut 
rien  prouver , elle  fera  non  feulement  dépouillée  de  tout, mais 
releguée  pour  toujours , '&  fans  pouvoir  efperer  jamais  fon  rap- 
pel de  la  grâce  du  Prince.  On  ne  doute  point  qu’en  ce  dernier 
cas  la  loy  ne  laide  au  mari  toute  liberté  de  fe  remarier , quoi- 
qu’elle ne  l’exprime  pas  On  prétend  autC  quecequ’elle  appelle 
des  crimes, ce  font  non  feulement  ceux  qui  violent  l’honneurdu 
mariage, mais  généralement  tout  cequieftoitcondaonéôc  pnni 
par  lis  loix  publiques.  [ Elle  permet  & des  feparatiotis  & des 
mariages , que  les  réglés  de  l’Evangile  & de  l’Eglilê  condan- 
nent;mais  elle  ne  les  commande  pas.  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  les  loix  des  hommes  ne  foient  pas  auffi  parfaites  que  celles 
de  Dieu.  ] 

'La  loy  du  8 dejuillet  allure  les  biens  des  criminels  aux  enfâns, 
au  pere,  & à la  mere,  félon  l’ordre  des  loix  precedentes  : mais 
elle  en  excepte  le  crime  de  leze  ma  je  fié.  'Elle  fait  auffi  divers 
règlement  pour  arrefler  l’avidité  de  ceux  qui  demandent  les 
biens  confifquez. 
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ARTICLE  LXIV. 

Les  Romains  font  défaits  en  Efpagne  par  la  faute  de  Cafiin  leur 
General  ; Honoré  s'oppoft  aux  injuftices  des  créanciers . 
l’an  de  Jésus  Christ  41s,  d’Honore'  il. 

’Honorius  XIII,  & Tbeedofim  X,  An£g.  Confuh . 

HOnore'  fit  en  l’an  411  à Ravenne.Ia  folennité  de  là  30.* 
année, {à  commencer  depuisqu’il  avoir  eflé  kit  Augufle 
par  fon  pere  en  393.]  'La  rejouiffance  de  cette  fefle  fut  augmen- 
tée par  la  honte  du  tyran  Maxime,  qui  ayant  eflé  prisen  Efpa- 
gne,&  amené  à Ravenne,fut  montré  publiquement  chargé  de 
chaînes,  & enfuitc  exécuté  à mort  avec  Jovin , 'qui  luy  avoit 
apparem  ment  fervi  de  General . > 

[Cet  e veneroent  n’empefcha  pas  que  les  malheurs  de  l’Empi- 
re ne  recommençafïcnt  en  cette  année-Nous  avons  vu  "cidefTusJ 
Tom.V.  Imp.  Nnnn 


x. 


35°- 

îo.C.to.I.^p. 


INDICTIOM 

V. 

îdat.&c. 

Marcxhr. 


IbjProl.T. 


V»I.r.Fr.I.j.p, 
xo8.  b. 


Cr'.T.ti.Fr.l.i, 

c.5.p.6J.«<| 

Coinc.M.p.77 

Ivijr.p.i  c. 


Vil. pilr. b. 


Sll»,1.7.p,i6j. 


p.»é6. 


p.i«S. 


Cod.Th.i,t. 


Aug.eD.7«,p. 

Phot.c  Je.p, 

196.C. 

• Prot,  0.411. 


Cs b L’EMPEREUR  HJONORE'.  L'.«ae 

, 'que  Caftin  avoit  fait  la  guerre  aux  François  en  42l,fans  qu'on 
fâche  quel  fut  le  fuccés  qu’il  y eut.  Il  avoir  alors  la  charge  de  t«. 
Comte  des  domeftiques  , [ de  laquelle  ] 11  fut  elevé  à celle  de 
grand  Maiftre  de  la  milice.  Et  ce  fut  fous  ce  titre  qu'il  fut  en- 
voyé cette  année  en  Efpagne  avec  une  pui (Tante  armée,  & un 
grand  nombre  de  Gotsauxiliaires,pour  combattre  les  Vandales 
dans  la  Betique . Il  les  alliegea  d'abord,  & les  reduifit  à une  telle 
neceflité,  qu'ils  fe  préparaient  à fe  rendre.  Mais  leur  ayant 
donné  mal  à propos  une  bataille  rangée, il  y fût  défàit.trompé, 
dit  Idace  , par  la  fraude  de  fes  auxiliaires , & fut  contraint  de 
s’enfuir  à Tarragone . 'M.'  Valois  raporte  à cela  ce  que  Tira  Pro- 
fper  met  huit  ans  après  la  mort  d’Hoooré,  c’eft  à dire  en  43  r. 

Qu'il  y eut  prés  de  vingt  mille  hommes  de  tuez  en  Efpagne  dans 
une  bataille  donnée  contre  les  Vandales.  [Et  en  effet  TiroPro- 
fjper  fuppofe  que  les  Vandales  n'eftoient  point  encore  alors  paf- 
fez  en  Afrique , oh  ils  eftoient  neanmoins  dés  l’an  418.  ] 

'Salvien  parle  aufli  de  cette  défaite  des  Romains  en  Efpagne; 

& il  l’attribué  de  leur  codé  à la  confiance  qu’ils  avoient  en 
leurs  propres  forces  '&  en  celles  de  leurs  alliez;  3c  du  coflé  des 
Vandales  au  texte  de  la  fâinte  Ecriture  qu’ils  oppoferent  aux 
Romains  comme  leur  plus  forte  défcnfe  dans  la  crainte  & le 
trouble  oh  ils  fe  trou  voient,  [ou  pour  en  obtenir  mifëricorde.  ] 

11  dit  dans  la  fuite  que  ces  peuples  avoient  reconnu  par  l’ex- 
perience  d’une  guerre  à laquelle  on  s’efloit  loug-temps  preparé , 
que  toutes  fes  forces  de  la  République  jointes  mefme  à celles 
des  barbares, n'eftoient  pas  capables  de  les  vaincre . [ Ainfï  il  ne 
paroift  point  avoir  reconnu  de-trahifoo  du  codé  des  Gocsdans 
la  défaite  de  Caftin.]  On  croit  que  c’eft  à Caftin  que  s’adreffe 
la  loy  du  25  février 413,3c quiy  eftqualifiéComte&Generalde 
la  cavalerie,  quoiqu’on  y lift  aujourd’hui  le  nom  de  Crifpin . 

[Bonifàce,qui  comme  nous  avons  vu, avoit  défendu  Marfeille 
contre  Ataulphe  en  l’an  4 1 3,]  '3c  qui  avoit  depuis  commandé 
en  Afrique  [vers  l’an  417,]»  qualité  ou  deTribun  [ou  de  Com- 
te,lorfque  S.  Auguftin  luy  écrivit  les  lettres  50  3c  105 ,Jeft  loüc  v.  s.  Au- 
par  Thiftoire  comme  un  homme  héroïque,*  & qui  avoit  une  très  suibn. 
grande  expérience  dans  la  guerre  . [Il  avoit  efte  rappelle  d Afri- 
que,] & il  paroift  qu'il  devoit  aller  avec  Caftin  à la  guerre  des 
Vandales,  [qu'il  euft  ûuts  doute  rendu  plus  heureufe . ] Mais 
Caftin  [ dés  devant  que  de  partir  d’Italie,]  niant  de  fon  autorité 
d'une  maniere"deraifonnable&  imperieufe.Tempefcha  de  pren- 
dre  part  à cette  expédition . Car  quand  il  eut  un  peu  éprouvé 


Lan ie  L’EMPEREUR  HONORE'.  65» 

S'Honoré  l’elpritaltier  & * corrtrcdifant  de  ce  General , il  crut  qu'il  y au- 
ï*.  roitdala  home  & du  danger  à le  Cuivre:  Ainfi il  fe  retira  prom- 
* aï fctrdem.  ,ement  ^ p0rto,&  de  là  en  Afrique,  'oh  il  avoir  dés  l’année  fui-  Pk«ju»«t* 
vante  le  commandement  [des  armées  en  qualité  de  Comte.  Il 
pareil!  neanmoins  que  la  retraite  en  Afrique  lut  allez  mal  re- 
ceuë  du  monde.]  'Car  Idacc  marque  après  la  défai tedeCallin,  idx.ckréb 
tnvA.ih,  que  Booifàce  quitta  la  Cour,  & 's’empara  de  l’Afrique.  Saint  PlaL- 
prorrtmt'  Profper  y marque  auffi  la  retraite  "comme  une  efpece  de  fuite 
feditieufe,  ajoutant  mefme  qu’elle  lût  le  commencement  de 
beaucoup  de  malheurs  pour  l’Empire.  [On  en  verra  de  terribles 
effets  dans  la  fuite  de  l'hiftoire.-mais  il  ne  pareil!  point  que  cela 
ait  commencé  avant  l'an  417 , jufqu’auquel  l’adminiflrationde 
Bonifàce  parut  toujours  heureufe  & pourluy  & pour  l'Empite. 

S’il  n'y  a point  de  faute  dans  les  loix  datées  de  cette  année , ] 

'Jean  y fut  Préfet  du  Pretoire[au  lieu  de  Pallade,]&Marinien 
qui  fut  Cooful  l’année  fuivante,lucceda  à Jean.  Honoréadreflà  P‘ 
à Jean  le  1 1 de  juillet  une  confütution , dont  on  a encore  lepe 
fragmens  en  autant  de  diverfes  loix , pour oppofer  quelques  re- 
mèdes à la  cupidité  & aux  injuflices  des  créanciers . 'Car  elle  i.t.i}.p.iîj. 
leur  défend  de  tranfporter  leurs  dettes  à des  perfonnes  puilfan- 
tes,  qui  auraient  plus  de  pouvoir  qu’eux  de  tourmenter  de  mi- 
ferables  debiteurs;  'ce  que  Claude  & Diodetien  a voient  auffi  p.  1)4.1. 
défendu . 'Elle  veut  que  celui  à qui  on  demande  de  l’argent, le  *• 
garde  jufqu’à  ce  qu’il  lbit  convaiocu  de  le  devoir,  fans  qu’on 
puiffe  le  mettre  en  fequeflre.  Elle  ne  veut  point  que  les  em- 
prunts des  ferviteurs  & des  intendans  donnent  aucune  aébon 
contre  les  maiftres , fi  l’on  ne  vent  qu’ils  ont  e(!é  faits  par  leur 
ordre  ; 'ni  qu’on  faifilTe  jamais  la  terre  d’une  perfonne  pour  ce  t.t  t.t,,«,p. 
qui  ef!  dû  par  une  autre,  non  pas  mefme  pour  ce  quieftdûau  ni 
fife . 'Il  y eut  une  ordonnance  femblablc  fur  lesmariagesadref-  chr.p.167. 
fée  à Marinien  le  3 de  novembre. 

'La  loy  du  20  de  février,  nous  apprend  qu"Honoré avoit  6it  t 

faire  une  vifite  dans  l’Afrique  Proconfulaire&dans  la  Byzace-  »j. 
ne , par  des  perfoones  dont  la  protâté  luy  effoit  très  connue , 
pour  lavoir  les  terres  qui  pquvoient  payer  les  tailles , & celles 
qui  eftant  fleriles  en  devoieot  eftre  déchargées  : Et  la  loy  ef! 
pour  ordonner  qu’on  fe  réglera  fur  cette  vifite  dans  limpofi- 
tion  des  tributs . Par  le  nombre  des  unes  & des  autres , qui  ef! 
marqué  dans  la  loy , on  voit  que  la  Byzacene  eltoit  un  peu  plus 
grande  que  la  Proconfulaire  ; mais  qu'aufli  elle  avoit  plus  de 
terres  fleriles  que  d’autres.  Cette  loy  cl!  adreffee  à Vcnancc 
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alors  Intendant  du  domaine,  r&  Prefet  du  Prétoire  l'année  fui-  413 
vante  au  mois  de  mars .[  Nous  avons  vu]  fur  l’an  417,0110  le  ,9.  “e 
Comte  Sebafte  avoir  efté  commis  pour  faire  cette  viiite  de 
l’Afrique. 


ARTICLE  LXV. 

Dtrmtrcs hix tt Honoré:  Il  oh  lige f4 [œ»r de fe nrinr à ConflmtimpU -, 

& mexnpeuxprisi  ïreï.»  deiprrvinm  de  Tcxrs&de  Sent . 

l’an  de  Jesus-Christ  433,  d’Honore'  19.  ». 

'Mar'mianut  , * (f  Afctepkdotiu,  Confuh  . 

T E P .Sirmond  cite  une  inicnption  du  Cojjful  Marinien,où 
ü eft  nommé  Flavius  Avitus  Marinianus  .[Elle  n’eft  pas 
dans  Gruter . ] 'On  en  a une  du  filsde  Marinien,nommé  Rufius 
Prætextatus  Poftumianus , qui  fut  Conful  en  l’an  448,  eftant 
encore  fort  jeune  . [ Ainfi  ce  ne  peut  pas  eftre  celui  dont  nous 
avons  parlé  fur  l’an  408.  ] V infcription  du  fils  marque  le  con- 
fulat  du  pere  & la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  qu’il  avoit  eue 
auparavant.  [ 11  la  quitta  apparemment  en  entrant  dans  le  con- 
fulat.  ] Car  les  lois  de  cette  année  nous  apprennent  que  Venan- 
ce  eftok  Prefet  du  Prétoire  au  mois  de  mars, & Proculeaumois 
de  juin.  '11  paroift  que  Procule  eftoic  Prefet  d’Italie  , U eftoic 
Intendant  du  domaine  l’année  de  devant . 

'Le  8 février  de  cette  année  Honoré  augmenta  encore  une  dé- 
chargé qu  il  avoit  accordée  aux  provinces  qu'il  appelle  U/bi- 
caires;  & ce  nom  ferme  de  grandes  quel!  ions  [ dans  lefquelles> 
nous  neutrons  pas  . Il  ell  certain  que  c’efloient  quelques  unes 
des  provinces  de  l’Italie . ] Cette  loy  eft  adrefle'e  à Rufin  Inten- 
dant des  JargefTes , dont  on  n’a  pas  d’autre  connoiflânce . 

'La  loy  du  1 9 de  may.cfl  pour  afleuret  ceux  qui  avoient  receu 
quelques  biens  d’Honoré  ou  de  fes  prcdece fleurs , dans  la  pof- 
feffion  certaine  & irrevocable  de  c es  biens  pour  eux  & pour 
leurs  heritiers , à la  charge  neanmoins  d’en  payer  "deux  années  n,n«,r> 
du  revenu  dans  les  levé»  extraordinaires  , fi  on  en  avoit  joui 
plus  de  dix  ans , ou  d’une  année  pour  ceux  qui  en  auront  joui 
cinq  ans . On  doute  fi  Trigece  Intendant  des  largeflés  à qui 
cette  loy  eft  adreflée  , n’eft  point  celui  "qui  étudioit  feus  Saint  &e. 
Auguftin  en  l’an  386. 

'Honoré  adreflà  le  7 d’aouft  une  grande  conftirution  fur  la 
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d'HonVri  procedure  criminelleaux  Confuls,aux  Prêteurs, aux  Tribuns  du 
»j.  peuple,  & au  Sénat . [ Il  y avoit  donc  encore  alors  des  Tribuns  du 

peuple,  mais  qui  ne  fâifoient  pas  autant  de  bruit  que  du  temps  de 
la  Republique . ] Il  ordonne  par  cette  conftitution.que  les  caufcs 
des  Sénateurs  feront  examinées  devant  cinq  ;Senateurs , félon 
lutage  établi  depuis  long  temps;  mais  que  ces  cinq  feront  tirez 
au  fort,  & non  pas  choifis  par  les  autres,[afin  qu'on  ne  puiffey 
foupçonner  aucune  cabale . ] Il  paroift  que  le  Préfet  de  Rome 
prefidoit  au  jugement . 'Il  confirme  encore  un  autre  ancien  ufa- 
ge , de  ne  point  interroger  les  criminels  qui  avoient  confelfé,  fur 
leurs  complices,  ou  fur  d’autres,  depuis  qu’ils  auront  avoué  leur 
crime,  [ comme  eftantdéslors  infâmes,  indignesd’efireecoutez,] 

& capables  d’inventer  toutes  fortes  de  menfonges  . Il  défend 
donc  abfolument  & de  les  interroger, & d'avoir  aucun  égard  à 
tout  ce  qu’ils  pourront  dire  d’eux  mefmes.  Il  ne  veut  point  non 
plus  qu’on  ajoute  aucune  foy  aux  memoiresouaux  avis  fecrets 
[ qu’eux  ou  d'autres  calomniateurs  peuvent  donner,  ] les  dénon- 
ciateurs eflant  obligez  félon  lesloix  de  fe  déclarer  & d’agir  pu- 
bliquement, & de  fe  mettre  mefme  en  prifon,pour  edre  punis 
comme  calomniateurs,  s’ils  ne  vérifient  pas  leur accufittion . 'Il *.t.i 
défend  encore  d’ccouter  un  affranchi  ni  contre  fon  patron  , ni  Jr‘- 
mefme  contre  les  heritiers  de  fon  patron  ; & s’il  prétend  fe  ren- 
dre dénonciateur  contre  eux  , il  ordonne  que  fans  l’entendre 
on  le  punidë  du  fupplice  des  efclaves . ‘Il  ne  veut  pas  auffi  que9it  6ji4p>JJ_ 
perfonne  le  puiflé  contraindre  de  parler  en juffice  [ comme  té- 
moin ] contre  fon  patron . 

(C’cd  la  derniere  Ioy  que  nous  ayons  d’Honoré,qui  mourut 
dés  le  mefme  mois.aprésavoireulaffliéliondSc  la  honte  de  ban- 
nir là  propre  fœur  & fes  neveux . Il  paroiff  qu’il  avoit  toujours 
beaucoup  aimé  Placidie  J'à  depuis  qu’ellecut  perdu  Condanoe  phot.c,  «0.p> 
fon  mari , il  avoit  témoigné  une  tendrelfe  fi  particulière  pour  •»«.>. 
elle  , que  cela  donnoit  mefme  occafion  à des  bruits  fidcheux  . 

Mais  cet  amour  extraordinaire  fe  changea  bien-toff  en  une 
averfion  non  moins  extraordinaire  ; ce  qu’on  attribuoit  [ou  à la 
j,  faute  ou  au  zelc]  dc’ccux  qui  avoient  le  plus  d’intereft  à la  con- 

fervation  de  Placidie . Cette  divifion  excitoit  diverfes  [éditions 
& mefme  des  meurtres  dans  la  ville  de  Ravenne, où  Placidie  ne 
manquoit  pas  d’appui  à caufe  de  Confiance  & il  y avoit  dans 
la  ville  beaucoup  de  Gots  qui  l’honoroient  encore  comme  la 
femme  d’Ataulphe , [ & comme  leur  Reine.  ] 
i,d  Elpidie  ü nourrice , &dc  Leonttefon  LittniUnr, 
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blProUhr.  'Enfin  neanmoins  fon  parti  fe  trouva  le  plus  fbible;  & elle  fut  fiuiiSi 
contrainte  de  le  retirer  comme  bannie  à Conftantinople  en  l'ans  »». 
ProtT.p.juc.  423,  avec  fes  deux  enfara  Honorée  & Valentinien  . Tira  Profper 
dit  qu'elle  fut  reléguée  à Rome,  ( en  quoy  il  fe  trompe,  ) àcaufe 
qu’on  avoit  découvert  qu'elle  formoit  desdeffeins  contre  fon 
OH  ckr.  frere . 'Cafliodore  dit  qu’on  ta  foupçonnoit  d’avoir  voulu  faire 
phot.p.iÿôdi.  venir  les  barbares . 'Boniface  qui  commandoit  [ les  troupes  ] en 
Afrique , demeura  feul  fidele  à Placidie  dans  fa  difgracc , luy 
envoya  de  l'argent , & luy  rendit  toutes  les  autres  afli fiances 
qu’il  put . 

Socr.l.7.c.»i.  'Honoré  mourut  [peu  de  temps  aprés,]en  la  mefme  année4iî 

P.îétd.  fe]on  Socrate,  [ S.  Profper  , 'Marcellin , & les  fartes  qui  portent 
Philjiiw.  je  nom  d'Idace , quoique  fa  chronique  le  mette  en  l'an  4 24,  ]'& 
is«rfrhpb'o.  Philoftorge  en  l’an  421.  ■ Socrate  fuivi  par  Theophane  met  fa 
fphI'd'  6b  rnortle  15 d’aouft, k& 01ympiodorelei7.*IlmouTutd'hydto» 
«PrSiidio  pifieà  Ravenne.[C'eft  tout  ce  que  les  auteurs  nous  apprennent 
chrl  des  particularitez  de  fa  mort , dont  les  fuites  fe  verront  fur  l’hU 
Phiig.p.}}7.d.  ^j0jre  jjc  Valentinien  HJ.  fon  fucceffeur . ] 

Mibi.it.it.p,  On  prétend  que  l’on  a trouvé  fon  corps  à Rome  vers  l’an 
1 54  3, suffi  -bien  que  celui  de  fes  deux  femmes, enterré  fous  l’eglife 
de  S.  Pierre.  [ 11  faudrait  qu’on  l’y  euft  apporté  de  Ravenne  , ] 

»-3»-*<c  'oîi  l'on  montre  neanmoins  encore  fon  tombeau  dans  un  mau- 


Codi.ori.C.p- 

ioo.c. 


folée  ou  une  chapelle  qu’on  dit  avoir  efté  baftie  par  Placidie  û 
(Uiog.Lvc.6.  fœur.  'Aringhus  cite  de  Paul  Diacre, qu’eftant  mort  à Rome  il  y 
fa  f-'75,  fut  enterré  dans  un  maufolée  auprès  du  oorps  de  faint  Pierre  : 
i 11.  [ mais  il  ne  dit  point  qu’on  l’y  ait  trouvé,  ] 'comme  il  le  dit  de 

Marie  fa  première  femme  : [ & Paul  Diacre  fe  trompe  de  dire 
Codi-orî.C.p-  qu’il  foit  mort  à Rome  . Je  ne  fçay  par  quelle  folie  J'on  a dit  qu  il 
,oo  c’  fe  rendoit  des  oracles  à une  ftatuë  d’Honoré  qu' Arcade  luy 
avoit  fait  dreflër  à Conflantinople . [J1  eft  mefme  fort  diffiale 
de  croire  que  ces  deux  frères  aient  jamais  fongé  a fe  dre  ffer  des 

ftatuës  l’an  à l’autre.  ] .. 

Amm  L.  s y.  'Il  faut  apparemment  reporter  aux  [douze  premières jannees 

mJKp-sH  d’Honoré  la  divifîon  de  la  Lionnoife  en  quatre  provinces  , puU- 

que  du  temps  d’Ammien/c’eft  à dire  fousG ratien  &Theodofc,] 

elle  ne  faifoit  encore  qne  deux  provinces.dont  Lion  & Rouen 
eftoient  métropoles  . Ainfr  c’eft  à Honoré  que  les  métropoles 
Not.c. 36.4t.  ,je  Tours  & de  doivent  leur  ereftion  . 'Auffi  la  troifieme 
Lionnoife,  [qui  eft  la  province  de  Tours,]  & la  Senonoifc,font 


Not.c. 36.4t. 


marquées  entre  les  dix  fept  provinces  des  Gaules  dans  h Notice 
de  l’Empire  > [ qu’ço  croit  avoir  «fié  faite  dn  temps  d’Honoré- 
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Nous  le  mettons  avant  l'an  407,  depuis  lequels'Jes  Romains  ont 
à peine  coifervé  quelques  relies  des  provinces  des  Gaules  : Sc 
aiofi  n’ont  pas  apparemment  longé  à en  faire  de  nouvelles . Les 
V les  Bre.  hiltcriens  "difentauflique  depuis  ce  temps  là  ils  ont  abfolument 
tons.  perdu  l'Angleterre:  ] oc  nous  trouvons  * fur  un  mefme  marbre  sp» , p.its. 
♦ N O T . 4«.£  kj  cjnq  provinces  Lionndfes , [ en  y comprenant  celles  des 
Sequanois  , ] & un  Paulin  Propreteur  de  l'Angleterre  . 

'Ce  marbre  trouvé  à Torigni  en  Normandie  , contient  deux 
inlcriptions,  dont  lune  ell  une  lettre  de  ce  Claude  Paulin  à Scn- 
nius  Solemnis,  à qui  il  envoie  quelques  prefens . L’autre  ell  aufli 
une  lettre  de  Julian  us  Badio  qui  fortoic  du  gouvernement  ou 
du  vicariat  des  cinq  Lionnoifës.à  Comnien  Ibn  fuccelfeur,  pour 
&c,  luy  ''recommander  ce  mefme  Solenne,  particulièrement  à caule 
du  fervice  qu’il  avait  rendu  à Claude  Paulin  qui  làvoit  précé- 
dé . Car  comme  Paulin  avoit  offenfé  quelques  méchans  en  s op- 
pofant  à eux  , ceux-ci  firent  en  forte  que  dans  I'aflemblée  des 
Gaules  on  refolut  de  l’envpyer  acculer  [ devant  l’Empereur  . ] 

Mais  Solenne  qui  fe  trouvott  à cette  affemblée  comme  député 
de  la  ville  de  Bayeux  dont  il  elloit , appella  de  cette  refolution, 
déclarant  que  la  ville  ne  l'avoit  point  chargé  d'accufer  Paulin, 
mais  qu’au  contraire  elle  le  loùoit  de  fa  conduite , & Ion  oppo- 
fition  fit  qu’on  ne  fongea  plus  à accufer  le  Gouverneur . 

article  lxvi. 

Olymfiodore  & Frigerid privent  rbifloire  d Honoré: 

Du  porte  Claudttn . 

rv  TOos  avons  elté obligez  de  ramalFer de  codé  & d’aupe 
tout  ce  qui  regarde  le  régné  d’Honoré  , 0 ayant  point 
trouvé  d'auteur  ancien  qui  en  ait  fait  une  hilloire.  Car  Zoume 
mefme  qui  a écrit  cent  ans  aprés.l'hiftoire  generale  des  Empe- 
reurs.nous  a manqué  depuis  lf  commencement  de  4to,&  nous 
n’avons  plus  Olympiodore,*]  'qui  avoit  fait  proprement  lliilloi-  Pto  ets.p. 
re  d "Honoré , quoique  feulement  depuis  l’an  407.  H alloit  juf-  07.t>. 
qu’à  l’établiflcment  de  Valentinien  III.  [ à la  fin  de  42s.]  Son 
ouvrage  écrit  en  grec  , & divifé  en  22  Dvres  , elloit  adrelfe  à c> 
Theodofe  le  jeune . [ Ainfi  il  écrivoit  entre  415  & 450]  C’elloit 
moins  une  hilloire  que  des  mémoires*  fon  (ly  le  non  pas  fimple, 
irai»  bas,  rampant,  fins  force,  lâns  élévation,  làns  beauté,  & qui 
n'a  voit  rien  de  bon,  linon  qu'il  n’efloit  pas  obfcur,  n elloit  nul- 
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lemrnt  celui  d’un  hiflorien . C’ell  pourquoi  Photius  fe  moque 
de  ce  que  ne  fâifant  que  des  mémoires , il  s’amufoit  à tafcher 
d'omer  lôn  ouvrage  par  des  préfacés,  à le  divifer  par  Uvres,<3c 
r.  177-100.'  à le  dedier  unEmpereur.[Maisfi  méchant  qu'il  full,]Textrait 

que  nous  en  a confervé  Photius , [ nous  fait  regretter  de  ne  l’a* 
voir  plus  : car  affurément  il  nous  éclaircirait  bien  des  chofes.  ] 
ZoCl.s.p.Sej.  'Zo lime  le  cite  nommément,[&  paraift  en  avoir  tiré  beaucoup 
d’endroits , aufli-bien  que  Sozomene . ] 
rhot.p.i77,b,  'Cet  auteureftoit  de  Thebesen  Egypte, & payen  de  religion. 

Il  fe  difoit  poète , [quoique  fon'flyle  fuft  bien  éloigné  de  celui 
pu  ss.c.  d'un  poète.  ] Il  avoit  entretenu  un  nommé  Valere  qui  avoit  elle 
officieren  Thrace  fous  Confiance  [avant  36  t.] 'Il  futenvoyé 
vers  l’an  412,  [ apparemment  par  Theodofe  II, & avec  quelque 
autre  perfonne  plus  confiderable,]  Vers  un  Roy  des  Huns  nom-  v Th<ioJo 
mé  Donat.II  y fut  parmer,  & avec  beaucoup  de  danger.[Jeoe  fe'i  1.  *' 
fçay  fi  ce  fut  au  retour  de  ce  voyagejqu’il  fouftrit[  encore]  beau- 
coup fur  mer;  ce  qu’il  melle  parmi  les  evenemens  de  l'an  41 5. 

Il  joint  à cela  un  voyage  qu’il  fit  à Athènes, où  Leonœ  & d'au- 
très  fopliiltes  profefibient  alors  : & l'on  y oontinuoit  à l’égard 
des  nouveaux  ecoliers  les  mefmes  folies  [que  décrit  S.  Grégoire 
de  Nazianze.  J 

p.i9j.b.  'Ilpenfa  encoreperir  'furmer[versl’an42t  .autant  qu’on  le  éce-' 
peut  juger  parfa  fuite  ; ] après  quoy  il  parle  d'un  voyage  qu'il 
avoit  (ait  à Syene  en  Thebaïde  pour  cotinoiflre  le  pays,&  juf- 
que  *fur  les  terres  des  Blemmyes . Il  fe  reprefente  comme  un  &c. 
homme  fort  ellimé  parmi  ces  barbares  payera . [ C elt  tout  ce 

р. i97.a.b.  quc  nous  trouvons  de  luy.  ] 'U  remarquoit  dans  (on  hiftoire'di-  *c. 

verfês  choies  confiderablcs  des  richeffcs  des  Sénateurs  Romains, 

& de  la  magnificence  de  leurs  palais.]  _ ' 1 < 

Cr.T.b.Fr.U  'Renatus  Profuturus  Frigeridus  peut  avoir  traité  en  latin  le 

с. 9.p.6i,tf4.  mcfme  fujet  [ qu’OIympiodorc  en  grec . Mais  d ne  nous  en  relie] 

que  quelques  pallàges  citez  par  S Grogoire  de  Tours . Le  plus 
c.t.p. 57,5 1.  ancien  regarde  l’hiltoire  de  l’an  406,  ôc  le  dernier  tiré  de  fan 
12' livre,  ell  fur  Jean  qui  ufurpa  l'Empire  après  la  mort  d Ho- 
noré . [On  voit  par  ces  palfages  qu’il  partkulariloit  beaucoup 
Voir.h.ht.1.3*  les chofes:&  ce  peu  n’a  pas  laifle  de  nous  cftre  fort  utile.]  Vol- 

9,717 * fius  ne  nous  en  apprend  rien  davantage . 

[ Claudicn  peut  encore  pafïèr  pour  un  hiftorien  d Honore  , 
puisqu'il  nous  a appris  diverfes  parricularitez  de  fon  règne  . 
Caud.cp.i.s.  mais  60  #H  cftoit  * d’Alexandrie  en  Egypte,comme  il  le 

p-î3*-t4i.  i.'S.Sidoinedans  fes  vers  dit  diCanofr+c't&i  dire  d’Egypte  en  general.  [EtOnorenc- 

îjjfjf 1<#*  doit  pas  loin  d'Alexandrie  J . 
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dit  luy  mefme  en  plufieurs  endroits  [ avant  Suidas  : ] 'Pour  les  pr.p.u.iy. 
rnodernes , qui  prétendent  qu'il  eftoit  fils  d’un  marchand  de 
Florence  , ils  n’en  ont  aucune  preuve  ancienne  . 'Il  s'appelait  p.i?. 

Claude  Claudien . 'Il  fit  d’abord  des  vers  en  grec  ; * & l’on  a en-  cp.4.p.i«<. 
core  un  fragment  d’un  poëme  grec  fur  le  combat  des  géants . * p,ljS  • 
'C’eft  fins  doute  fur  cela  qu’Evagre  & Suidas  parlent  de  fes 
poëfies. b Le  premier  poëme  latin  qu’il  fit , fut  celui  que  nous  SbM-x-p.mm. 
avons  fur  le  Confulat  des  deus  frères  Olybre  & Probin  Con-  sclauJ.de 
fuis  enfemble[cn395.  Il  continua  enfuite  à en  faire  fur  divers  Ol/.p.i|ep.«. 
evenemens  de  l’Empire  jufques  aufixiemc  Confulat  d’Honoré  p,,4‘’ 
en  l’an  404.  ] 

'On  ne  peut  douter  qu’il  ne  vécuft  alors  en  Occident . [ Nous  ep.j.p.,40i 
avons  remarqué  ] 'qu’il  femble  que  la  ville  de  Home  lait  député  coai.H.j.p’.jj . 
à Honoré  fur  fontroifieme  Confulat  [en  397.  ] 'L’on  a trouvé  à pr.p.ii|b.Get* 
Rome  l’infcription  d'une  ftatuë  qui  luy  avoit  efté  érigée  dans  pus*, 
la  place  de  Trajan  h la  priere  du  Sénat  à caufe  de  les  poefies . 

Ccltoit  avant  le  poëme  qu'il  fit  [ en  40},  comme  nous  croyons,  ] 
fur  la  bataile  de  Pollence  . Il  avoit  alors  le  titre  de  Tribun  ôc 
Notaire[uufecretaire  d’Etar,]  & celui  de  Clariflimef  commun 
aux  Sénateurs  Romains . Ainfi  il  n’y  pas  moyen  de  croire  [ 'ce  cod.th.t.s  p, 
que  "quelques  uns  prétendent , que  c’eft  le  mefme  Claudien  3 ss. 
qui  eftoit  Comte  d’Orient  en  396. 

’Serenc  femme  deStilicon  luy  procura  un  mariage  avantageux  clsud.ep.i.p, 
en  Afrique, depuisqu’Honoré  eut  epouféû  fillefen  399.  Audi  ÎJ9'U°' 
il  eft  partout  admirateur  & idolâtre  de  Sti’.icon  , au  lieu  qu’il 
déchiré  autant  quil  peut  Rufin  & Eutrope  fes  emulateurs.  ')  Il  epig.19  p.161, 
traite  aufli  fort  mal  Adrien  fon  compatriote,  Préfet  du  Prétoire 
[ en  40$&en  412,  peut-eftrepareequ’il  en  avoit  elle  maltraité 
luy  mefme.  ]'Car  il  luy  adreffe  une  epitre  en  vers  pourappaifer 
fa  colère  ; &il  s'y  plaint  qu'il  avoit  perdu  fon  crédit , que  fa  fa- 
mille eftoit  defblée , luy  réduit  à l’indigence , fes  amis  les  uns 
mis  à la  queftion , les  autres  bannis.  'Il  néftoit  pas  neanmoins  p.tj». 
dépouillé  de  fa  dignité  . [ Je  ne  fçay  fi  fe  voyant  maltraité  en 
Occident , il  ne  fe  feroir  point  retiré  en  Orient . ] 'Car  Evagre  Ev»  l.t.c.i».y 
en  le  mettant  entres  les  pcëtes  célébrés  du  temps  deTheodofc  v6-d‘ 

11,  [ nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  s’eft  fignalé  en  Qrient  fou* 
ce  prince , ôc  apres  l’an  408. 

11  fe  déclare  dans  tous  fes  vers  adorateur  de  Jupiter  & des 
autres  ijolesdes  payent, } comme  S.  AuguftinfdSc  Orofe  J nous  eS* 

allurent  qu’il  l’a  elfe.'  Orofe  l'appelle  en  mefme  temps  un  ex-  abrofl.j.c.” 
ccllent  poëte  & un  pay en  "oblliné  • bSi  l'on  a donc  fous  foo  nom  J s.r-! * ' . ■ a. 

Tom.y.Jmp.  Oooo 
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quelques  poëfies  Chrétiennes , on  peut  aflurer  qu’elles  font  dua 
autre  auteur , & peut  eftre  de  Mamert  Claudien  frere  de  Saint 
Mamert  de  Vienne . 

'M'  BaiHet  raporte  les  diflerens  jugement  qu’on  a faits  de  luy 
comme  poète . Il  ne  craint  pas  de  dire  que  c’ell  fans  contredit 
le  premier  de  tous  les  postes  qui  ont  paru  depuis  le  Cecle  d’Au- 
gufte,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fans  defaut,  nefeloûtenant  pas  dans 
la  force  avec  laquelle  il  commence  , &.  fe  lailiant  emporter  « 
des  failles  de jeunciïe.f  11  eft  certain  qu’il  fe  donnoit  quelquefois 
peu  de  temps  pour  compofer  & pour  méditer  fes  ouvrages.] 
'Gcnrade  qui  avoit  apparemment  elfe  Préfet  d’Egypte , & Pro- 
conful  d’Acaïc , luy  aj  ant  demandé  quelque  poeme , il  luy  pro- 
tefte  qu’il  n’en  a aucun  de  fait  qui  n’ait  pas  encore  paru,  parce- 
que  tout  ce  qu’il  faifoit  devenoit  aufli  toft  public . [ Il  a de  fort 
beaux  endroits , mefme  quelquefois  pour  la  morale.] 'Ses  invec- 
tives, & particulièrement  les  deux  livres  contre  Eu  trope,  font 
ce  qu’on  eflime  le  plus  de  tous  fes  ouvrages.  'Nicolas  HeinGus 
qui  en  a donné  une  édition  en  1650,  marque  les  pièces  qu’il  croit 
n’eflrc  pas  de  luy  . ’Giraldus  parle  encore  d’un  poime  fur  le 
mont  Etna , dent  il  n’ofe  dire  s'il  eft  de  luy  ou  s’il  n’en  eft  pas . 


«4  «4?»  «4?*  nto*  «4  «4 

ARTICLE  LXVIL 

Dt  Rutilius. 

[ V TOus  avons  encore  tiré  diverfes  chofes  du  pocte  Rutilius, 
qu’on  devrait  appcller  Numatien  .J’Car  il  eft  nomme  à 
la  telle  d’un  poeme  que  nous  avons  de  luy  , Rutilius  Cfaudius 
Numatianus . 11  eftoit  Gaulois , '&  peut-e/fre  de  Toujoufe  “Son 
pere  avoit  efté  gouverneur  de  Tofcane,  Quelteur  , Intendant 
des  largefïès , & ce  femble  auf T.  Preftt  Mais  .1  avoir  trouvé  plus 
d’agrémentdans  la  première  de  ces  charges , que  dans  routes 
les  autres  qui  eftoient  beaucoup  plus  clevées . Les  Tofcins  la- 
voient  aulïi  extrêmement  aimé,  pareequ  ileftoit  ferme  pour  la 
juflice , & en  mefme  temps  plein  de  bonté . Auffi  ils  luy  avoient 
drefTé  des  flatuës  à Pife  , & en  beaucoup  d autres  endroits  U 
■ eftoit  mort  lorfque  fon  fils  fit  fon  poeme . Godefroy  ditqueceft 
un  Claude  Confulaire  de  Tofcane  en  3 89,  & P refec  àe  Conilan- 
tinople  en  3 9 6.  [ S’il  ne  fe  fonde  que  fur  le  nom  de  Claude , c eft 

une  foibk  raifon  pour  l'affurer.]  , . . . , , 

'Quelques  uns  veulent  que  Rutilius  ait  eflc  Confia  fubroge . 
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Non 49  [ "Nous  ne  voyons  pas  que  cela  ait  de  fondement . Mais  il  a eu 
certainement  deux  des  premières  charges  de  l'Empire,  auxquel- 
Jesonne  montoic  que  par  beaucoup  d'autres ,]  'celle  de  Maiftre 
des  offices,  [ dont  nous  ignorons  le  temps , ] & celle  de  Préfet  de 
Note  50.  Rome  ["qu’il  eut  apparemment  dans  les  premiers  mois  de  l'aa 
V.  la  note  414,  ' entre  Eutychien  ] Albin  fon  fucceffeur  immédiat . 

• [Il  fe  déclaré  payen  dans  fon  poème , J '&  grand  ennemi  des 

moines  en  parlant  de  ceux  de  rifle  deCaprarie.'C’efl  pourquoi 
il  déploré  la  mort  vivante,  comme  il  l’appelle , d’un  jeune  hom- 
me de  fon  pays , & de  fes  amis , qui  avoit  msprifé  une  naiffance 
illuflre,  & de  fort  grands  biens  pour  fe  retirer  parmi  tics  rochers 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Tofcane.  H eftoit  mefme  marié  & très 
avanrngeufcment  : [ mais  fa  femme  pouvoir  avoir  confond  à fa 
retraite:  ]Car  il  femble  quelle  n’efloit  pas  morte.  [Ilfcroità 
fôuhaiterque  Rutilius  nous  euft  fâitconnoiflre  plus  particuliè- 
rement celui  qu’il  releve  fi  fort  par  fes  outrages . 

Eftant  tel  qu’il  fe  de'crit  luy  mefme , il  ne  pouvoir  manquer  ] 
'd’aimer  le  fejourde  Rome,  [ ou  beaucoup  de  Sénateurs  eftoient 
encore  payens  comme  luy.  ] 'Il  le  quitta  neanmoins  pour  reve- 
nir dans  les  Gaules  , où  il  n avoir  point  e fié  depuis  long  temps  > 
& depuis  que  les  barbares  y efloient  entrez  [ en  407.  ] Plus  elles 
efloirnt  affligées  , plus  il  croyoit  y devoir  fa  compaffion  & fes 
foins  à les  citoj  ens . 'Il  partit,  [ comme  nous  avons  dit  ci-devant , 
V.fsSnote  "ou  en  41 7,  ou  en  420,  J vers  le  mois d’eélobre,  'prenant  fonebe- 
4Jl  min  par  mer  . ’Rufius  Volufianus  l’accompagna  plus  loin  que 
. tous  (es  autres  amis. 

Il  fè  mit  d'abord  for  le  Tibre , & évitant  la  gauche  que  les 
fables  retidoient  inacceflible , il  alla  fe  rendre  à Porto,  où  il  at- 
tendit quinze  jours  la  nouvelle  lune  & le  coucher  des  Pléiades. 
Il  luy  fcmbloit  entendre  de  là  les  cris  que  le  peuple  faifôit  à 
f ouie  dans  les  jeux  du  cirque  f Peut  eflre  que  de  plus  habiles 
niu seront  par  ces  caractères  l’année  <3c  le  temps  précis  de  fon 
dépôt  La  lune  renouvella  en  4 1 7 & en  420,  dans  les  derniers 
jourHiuéb.bre  ] ’Enqmttnnt  Porto,  il  renvoya  à Rome  Pallade 
fon  puent  ,qi  i luy  avoit  toujours  tenu  compagnie . 11  ne  voulut 
pas  pitodre  la  pleine  mer  dans  un  gtand  vaifleau  , mais  fuivre 
les  coi;a  avec  de  petites  barques  , qui  pouvoicnt  aborder  par- 
tour  où  ï.voudroit , [ ft.it  pour  voirfêsamis ,]  (oit  poureviterle 
mauvais  temps.  [On  voit  qu’il  couchoit  toujours  à terre.  J 
&c-  Il  vit  en  paflànt  "plufieurs  lieux  célébrés  dans  l'antiquité  , 

v.Traj»n$  & alors  ruiicz  . Il  arrella  "au  port  de  Centmn  celles,  [aujour- 
,5‘  Oooo  ij 


p.tîJ.c.. 

point. 

r‘c- 

p.UfX* 


P 118.131, 
p.iz9. 


p.131. 

P-I28,c|l32 


P.i3».a. 


P»>33« 


P-*3J. 


p.i36'î>. 


t<]t. 


Sym.î.4.çp.jj 

*74* 

*P-3».p.lîS. 

«P-'S.p.iji. 

«*>>?. 


*6o  L’EMPEREUR  HONORE'.' 

d’hui  Civita-Vecchia,]  '&  alla  voir  à trois  milles  de  là  des  eaux 
chaudes,  qu’on  appelloit  les  bains  du  Taureau . 'S’eftant  rem- 
barqué il  vit  les  ruines  de  Gravifque  & de  Cola , dont  on  pre- 
tendoir  que  la  demiere  avoitefté  dépeuplée  par  des  rats  . 11  ar- 
refla  encore  àPorto  Hercolé.'au  delà  duquel  il  vit  l'ille  d’Elbe 
* plus  utile , dit-il , par  Tes  mines  de  fer,que  le  Tage  par  Ton  fable 
d’or . 'Ce  fut  ce  femble  à Elbe  qu’il  trouva  des  [payer»]  qui 
feftoient  le  renouvellement  d’Ofiris , & un  Juif  de  mauvaife 
humeur  qui  excita  fa  bile  contre  toute  la  nation . 11  alla  delà 
aborder  à Piombino,  où  il  trouva  un  port  naturel. '11  vit  Tille 
de  Caprarie  pleine  de  moines , dont  il  parle  en  vray  payen  , 
qui  ne  connoift  point  d’autres  biens  que  ceux  des  fens , & qui 
n’e/pere  rien  en  l’autre  vie . 

Il  aborda  à Volterre,  où  il  alla  voir  la  maifon  d’Albin  Prc/èt 
de  Rome;&  les  falines  qui  en  elloient  proches . ’Il  y rencontra  & c. 
Viélorin  l’un  de  lès  intimes  amis,  qui  avoit  quitté  Toulouïe  fa 
patrie,  priée : [par  les  barbares,  J & s’elloit  établi  à la  campagne 
en  ces  quartiers  li,ufant  avec  la  mefmc  modération  & la  mcfme 
lagelTe  de  la  bonne  & de  la  mauvaife  fortune . Il  avoit  ellé  au- 
trefois  Vicaire  des  Préfets  en  Angleterre,&  s’y  efloit  fait  aimer 
de  tous  les  peuples.  Depuis  qu’il  eull  ellé  chaffé  de  Touloufe, 

Honoré  Tavoit  appellé  à la  Cour  en  luy  donnant  le  titre  de 
Comte;  mais  il  avoit  préféré  à tous  ces  honneurs  la  retraite  de 
la  campagne . 

'Audclà  de  V olterre , & de  Tille  Gorgone , il  rencontra  celle 
qu’il  appelle'les  Trois  tours , faite  à la  main;’&  il  admira  encore  , 

davantage  le  port  de  Pife,  qui  en  ell  proche , formé  par  les  feuls 
"rofeaux  qui  arrelloient  l’effort  des  vagues . Il  y delcendit, 
alla  par  terre  jufqu’à  Pilé  poury  voir  Protadc , qui  après  avoir 

rrdu  de  grands  biens  dans  les  Gaules  dont  il  cftoit,vivoit  avec 
mefme  fatisfadtion  dans  une  petite  terre  qu’il  avoit  en  Orr- 
brie,  pareeque  fes  grands  biens  n’avoient  jamais  tenu  une  gran- 
de place  dans  fon  cœur . Rutilius  dit  qu’on  voyoit  toutes  les  ’er- 
tus  peintes  fur  fon  vifâge,  fur  tout  la  prudence  & la  jultia.  Il 
paroill  qu’il  avoit  ellé  Prefot  de  Rome.  'Nous  avons  plusieurs 
lettres  de  Symmaque  à unProtade  frere  de  Minerve  & «e  Flo- 
rentin . [Et  c’efl  fans  doute  celui-ci  mefme.]  'Car  il  eloit  de 
Treves.  'Il  recberchoit  tous  ceux  qui  avoient  écrit  furies  Gau- 
les , [comme  s'il  en  eull  voulu  écrire  Thiftoire:JAu  noins  nous 
favons  qu’il  compofoit . 'Symmaque  le  congratulcd’ane  charge 
qu’il  avoit  obtenue,  [&  qui  pou  voit  regarder  le  matiement  des 
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finances:  ] 'car  on  voit  qu’il  pouvoit  ferviren  cela  lesperfonnes  *p.i9. 
les  plus  relevées . 

[Rutiliusne  dit  point  comment  il  ledevoit  trouver  à Pife , qui 
eft  bien  loin  de  l'Ombrie . ] 'Pour  luy , il  fut  arrefté  aux  T rois-  Rut  P.'39c- 
tours  & au  port  de  Pife  par  les  tempe  fl  es  qui  font  ordinaires 
lorfquelesHyadesfecachentlematin,  &que  l'étoiledu  lievre 
paroift.  [ Je  ne  fçay  fi  cela  ne  marque  point  la  fin  de  novembre.  ] 

'Il  fc  remit  en  merquand  le  beau  temps  fut  revenu,  & arriva  au  l.*.p.i*>.b. 
PortdeLune,[quieftcefèmble  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Lecriceà  l'entrée  de  la  feigneurie  de  Genes . 

Voilà  jufqu'oil  nous  conduit  fon  Itinéraire  , c’eft  à dire  le 
poi-me  qu’il  fit  fur  fbn  voyage , peut-eftre  durant  fon  voyage 
t.  me/me.  ] Il  ledivifaen  deux  livres,  dont 1 le  dernier  eft  perdu 

prefque  tout  entier . On  trouve  que  ce  pocine  a toute  l'elegance  vo(T.h.ht.l.j. 
& la  beauté  dont  fon  fiecle  eftoit  capable  , * & qu’il  s’elevc  mef-  p. 

me  au  deflfus  de  fbn  fiecle . b II  nous  apprend  auffi  beaucoupde  * Ruc.p.i»7.c, 
chofes  confiderables  [ pour  l'hiftoire  de  ce  temps  là  . ] On  pre-  Bail  t.«.p.497" 
tend  neanmoins  qu'il  n'a  pas  efté  travaillé  avec  toute  l'exacti- 
tude poflible , outre  les  fautes  que  lescopiftes  & les  mauvais 
».  critiques  y ont  ajoutées  . 'Caron  allure  qu’on  y a * tranfpofé  p.«g7|VolT.p. 
quelques  vers.  Mais  les  hérétiques  mefmes  y blafment  la  mali-  *“• 
gni  té  de  l’auteur  contre  les  Juifs , les  Chrétiens , & furtout  contre 
les  moines . 'On  marque  qu'il  adreflê/on  poëmeà  Rufius  Vene-  Vofl'.p.m. 
rius  : [ 6c  Onuphre  la  mis  ainfi dans  le  titre.  ] ïl y parle  en  un  Rut.l.i.p.i  js. 
endroitàce  Rufius  : [ mais  je  ne  voy  pas  qu’il  luy  adrefTe  autre- 
ment fbn  poome.  ] 

'Il  nousy  fait  connoiftre  par  occafion  deux  hommes  confide-  P-*37. 
râbles  de  ce  tems  là  , Lachanius  & Lucille , dont  le  premier 
«voit  très  bien  gouverné  la  Lidie , & y avoit  établi  une  excel- 
lente police  qui  y fubfiftoit  encore  : On  ajoute  qu’elle  faifoit 
mériter  à cette  province  d’eftre  toujours  gouvernée  par  des 
gents  de  bien.  Lucille  avoit  efté  Intendant  "des  Iargeffes  ; [ & 
ainfi  je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point]  ce  Lucius  qui  avoit  la  mefrae  Coi.Th.chr. 
dignité  en  408. 'Cet  Intendant  avoit  autour  de  luy  [beaucoup 
d’officiers  fubalternes,  ] qui  eftoient  autant  de  harpies , avides  à 
devorer  le  genre  humain , mais  avec  tant  d’adreflè  que  les  plus 
éclairez  ne  s’en  appercevoient  pas:  deforte  qu’ils  voloient  impu- 
nément le  Prince  & le  peuple  malgré  toutes  les  précautions  que 

1 ''Onuphre  dit  que  c'eft  l’hiftoire  de  fon  retour  des  Çaulct  à Rome.[L'a  voit-il  lu?]  R 

a!  Vollius  dît  que  cela  fe  voit  en  confiderane  U Gtuation  des,  lieitx.C  |e  ne  l'a  y poiot  rc-  voff.p.  «*»/■» 
marque:  Il  y % des  mots  oubliez  dans  l’édition  dOnupbre.J  ut.p.i*. 
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l'on  y pouvoit  apporter.  Ils  ne  purent  pas  neanmoins  tromper 
Lucille , qui  s’oppofa  toujours  à eux , & gouverna  les  finances 
avec  une  extrcme  juftice . 'Dece  fon  fils  efloit  gouverneur  de 
Tofcanelorfquc  Rutilius  faifcit  (ôn  poème,  l5c  il  rendoit  ce  pais 
heureux  par  fa  fageftè  & fon  équité . 

[Il  y a quelque  fujet  de  croire  que  ceux  que  loue  Rutilius , 
cftcient  payens  aufiibicn  que  luy  , & qu'ainfi  ils  n’avoient  que 
des  vertus  apparentes  , filles  & meres  de  la  vanité.  Mais  ce  qui 
leur  a efié  inutile,  fera  utile  pour  nous  , fi  nous  rougiflons  de 
nous  voir  mcfmeaudefl'ous  des  idolâtres , nous  qui  ne  pouvons 
efptrer  de  falut,  fi  nous  ne  furpaffons  toute  la  juflice  des  Juifs. 

Car  il  ne  faut  pas  nous  flater  d’eftre  audeflits  d’eux  par  la  vertu 
intérieure  , quand  nous  manquons  aux  devoirs  extérieurs . ] 

V.  'Lucille  dont  nous  venons  de  parler , a écrit  quelques  ûtyrcs,- 

qui  egaloient , dit  Rutilius,  celles  de'Tomus  & de  Juvenal,&  v.  Domi- 
qui  eftoient  une  vraie  cenfiire  pour  rétablir  la  pudeur  desmoe- tic“ 
urs  anciennes  , pareequ’en  reprenant  les  méchans  il  y appre- 
VotTf  ht.p.  noit  à eflre  bon . ' Voffius  qui  attribue  ccs  fatyres  à Dece,ne  dit 
*•  point  qu'il  s’en  /bit  rien  confervé . 

ps*.  'Volfius  met  du  temps  d’Honoré  un  Flavius  que  Saint  Jerome 

*•59»  dit  avoir  écrit  en  vers  fur  la  médecine  ; '&  l'auteur  d’unecome- 

dic  qu’on  intitule  "le  Plaintif  de  Plaute  , ou  l’Aulaire  . Son  ton-  Qutnlut. 
dement  pour  cette  comedie  en  ce  temps  là  , 'ceft  qu'elle  ef t jtc. 
adrefféc  à un  Rutilius,  qu'on  prefume  eflre  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

ARTICLE  LXVIII. 

De  Macroh. 

[\  TO  D s croyons  pouvoir  traiter  ici  de  Macrobe  auteur  des 
Cod.Th,t.i.p.  J.  N SatumalesJ'Car  fi  l’on  prétend  que  c’eft  le  Macrobequi 
i i.«i.  a efté  grand  Chambellan  fous  Tbeodofe  en  l’an  421  ,*  on  croit 
*t.4.p.'ss,  augj  que  ce  peut  eftre  celui  qui  fut  Proconful  d'Afrique  en 

410.  Il  y avoit"en  399  & en  400,  un  Macrobe  Vicaire  d’Efpa-  v.  hnor* 
».t.j.Ui,p.j«5  gne , 'qui  fut  puni  [&  apparemment  depoféj  pour  quelque  faute  “• 
qu'il  a voit  faite  dans  les  portes:  'Mais  cela  n’empefche  pas  que 
l’on  ne  croie  que  c’eft  celui  mefme  qui  fut  enfuite  Proconful 
d’Afrique. 

[Pour  venir  à ce  qui  regarde  precilement  l’écrivain  , on  luy 
donne  à la  teftede  fes  ouvrages  les  noms  d’AureliusTheodofius 
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Ambrofius  Macrobius  , dont  on  change  quelquefois  l’ordre.  ] 

'Mais  on  foûtient  que  celui  de  Macrobe  doit  toujours  cftre  mis  t.i.p.ti,». 
le  dernier  comme  ion  nom  propre.  'II  efloitd'un  pays  où  la  lan-  M»cr.fwJ.i.c 
gue  latine  n’cfl  oit  pas  ordinaire,  [ c’eftàdirede la  Greceou  de  1 •p,l6‘- 
l’Orient . Je  ne  fçay  ft  l’on  auroit  voulu  marquer  fon  pays] 'par  p ^ 

le  mot  de  Sicetin  ajouté  à fes  noms  dans  un  manufcrit  : [mais  je 
ne  fçay  ceque  c’efl.  ]'Onluy  donne  le  titre  d’Illufire,  [propre  à p.»|M»rc.p. 
ceux  qui  eiloicnt  elevcz  aux  premières  dignitesde  l’Empire:  ] 1 ss>- 
'&  c’eli  fur  cela  qu’on  croit  devoir  dire  que  c’efi  le  grand  Chain-  Cod.rh.t.i  p, 
bellan  de  Theodofe  , * en  confiderationduquel  cette  charge  fut 
egale'e  à celles  des  Préfets  & des  Maiflres  de  la  milice . Cepen-  Mâcr.pr.p.i*. 
dant  il  avoit  un  fils  nommé  Eu  date, dont  il  parle  fouvent  dans  ‘S- 
fes  écrits  ; [ & je  ne  fçay  fi  cela  permet  de  croire  que  ce  foit  le 
grand  Chambellan  , ceux  de  cette  qualité  e flanc  prefque  tou- 
jours eunuques . On  pouroit  encore  douter  fi  Theodofe  II. 
auroit  voulu  avoir  un  payen  pour  grand  Chambellan , c’efl  à 
dire  pour  celui  qui  approchoit  le  plus  de  fa  perfonne  . Il  n’y  a 
auaineapparencequ’Euflathe  fils  de  Macrobe  foit]  'cet  Eufia-  f»tJ.i.c.ss.p. 
thequ’il  fait  parler  dans  fes  Saturnales,en  le  dépeignant  comme  ***•' *W. 
un  homme  confommé  dans  les  fcienfces,  & un  philofophe  par- 
fait . 'On  croit  que  Theodofe.àqui  Avienus  adrefle  fes  fables  « VoIT.h.lst.l.t, 
efl  noftre  Macrobe  : k&  Boeccleciteauffifouscenom.  [Caries  s'c0j  rh  o, 
gcntsde lettresquifavoient&aimoient l’antiquité,  s’arrefloient  p.Si.x, 
moins  au  dernier  nom,  pour  imiter  en  cela  les  anciens . 

Quoiqne  nous  n’ayons  pas  de  certitude  que  cet  auteur  lôit 
Je  Macrobe  que  nous  trouvons  dans  les  loix  d’ Honoré  & de 
Theodofe,  on  ne  peut  guère  neanmoins  douter  qu’il  n’ait  vécu 
vers  ce  temps-là  , puifque  toutes  les  perfonnes  qu’il  fait  parler 
dans  fês  Satumalcs,en  font  à peu  prés . ] Car  Vettius  Practexta-  **»«•&'.!.  >.t 
tus  qu’il  reprefente  comme  le  plus  ancien , [efl  fans  doute  celui 
qui  mourut  en  l’an  38*  , defigné  Conful;]  '&  l’orateur  Symma-  .fi.jS*. 
que  dont  il  y efl  parlé  comme  d’un  homme  du  mefme  temps, 

[ ne  peut-ellre  autre  que  le  célébré  Q.AureliusSymmachus  , ] 

'q.ueü  luy  mefme  un  des  perfonnages  de  fon  dialogue . Cæcina  I.ic.t.p.us, 
Albinusqui  eltoitde  mefme  âge  que  Sym  naque.fpeut-eftrecc 
V.lmotc39.T  axina  Dr  ciusAlbinus  qu’on  voit  avoir  cité  Préfet  de  Rome 
V.Theoio-cntre  395  & 408.  Ou  met  de  mefme  en  ce  temps  là  Avienus 
dont  nous  avons  diverspeémes . Flavien  oc  peut-eflre  que  celui 
qui  périt  en  i’.tn  394  dans  la  dctènfed.i  parti  d’Eugene . Macrobe 
n’a  uonc  vécu  que  fous  Theodolè  I , ou  pluflolt  un  peu  après 
luy  ; J 'car  il  recuiuoift  qu’il  mefle  dans  cet  entretien  quelques  c.i.p, is(. 
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pcrfonnes  qui  eftoient  encore  trop  jeunes  du  temps  de  Prétextât 
pour  s’entretenir  avec  Iuy  de  lettres  & de  fciences. 

'Il  feint  cet  entretien  pour  ram  a (Ter  tout  ce  qu’il  favoitd’an- 
tiquitez  , afin  que  ce  recueil  pu  fi  fervir  à l’inftruftion  de  fon 
fils  Euftathe,  à qui  il  l'adrefTe  : '&  comme  il  y fait  raffembler 
tous  les  plus  grands  & les  plus  habiles  de  Rome  durant  les  va- 
cations des  Saturnales , [ on  a donné  le  nom  de  Saturnales  à fon 
ouvrage  . ] ’ll  y fait  profeflion  de  raporter  ordinairement  les 
chofes  dans  les  propres  termes  des  auteurs  dont  il  les  tirait , 
pareequ’il  n’y  cherchoit  pas  à faire  proiftre  de  l’cloquence , 
mais  à inftruire  fon  fils:  'outre  qu’eflant  Grec  il  n’avoit  pas  une 
entière  facilité  à fe  bien  exprimer  en  latin . 'On  prétend  en  effet 
que  fon  élocution  n’eff  ni  pure  ni  belle,&  que  dans  les  endroits 
ob  il  prie  de  Iuy  mcfme , on  voit  un  grec  qui  bégaie.  Pour  les 
chofes , on  y trouve  de  l’agrément  & de  l’érudition . 

(Tout  y eft  pyen;  Symmaque,  Flavien,  & Prétextât,  qui  y 
proiffent  partout,  eftoient  les  plus  ardens  défenfeurs  du  paga- 
nifme.  Ainfi  on  ne  put  douter  que  l'auteur  & tous  ceux  qu’il 
y fait  parler,  n’en  fifTent  suffi  profeflion . Entre  ceux  ci , outre 
ceux  que  nous  avons  déjà  nommez, on  put  remarquer  J'Poftu- 
mien  fameux  avocat.Eufebe  profêfTeur  en  rhétorique,  très  ha- 
bile en  grec  & en  latin  > [ & Servius  dont  nous  prierons  en 
particulier . ] 

'Outre  les  Saturnales  , on  a encore  deux  livres  de  Macrobe 
fur  le  fonge  que  Cicéron  attribue  à Scipion, faits  aufii  pur  fon 
fils  Eu(lathe,à  qui  ils  font  adrcflez.'On  en  a un  manufcrit,que 
Autelius  Memmius  Symmachus  s’eft  donné  la  pine  de  colla- 
tionner. (Je  ne  fçay  pint  qui  efloitce  Symmaque . ] 'Les  deux 
livres  dent  nous  parlons  ont  efté  traduits  en  grec  pr  Maxime 
furnommé  Planude . 

’Ona  encore  fous  le  nom  de  Macrobc  un  livre  de  grammaire 
fur  la  conformité  & lesdiftérenccsqu’il  y a entre  la  langue  gre- 
nue & la  latine . 'Et  il  paroift  que  Macrobe  a fait  un  ouvrage 
fur  ce  fujet.mais  que  celui  que  nous  avons  eft  de  Jean  Erigene 
auteur  du  IX.  fiecle  , qui  l’a  fait  fur  celui  de  Macrobe , en  y 
changeant  & y ajoutant  mefme  diverfes  chofes 

[11  eft  difficile  de  ne  ps  juger  que  Macrobe  qui  eftoic  Grec, 
n’a  écrit  ccs  ouvrages  en  latin  , que  preequ  il  vivait  alors  en 
■ Occident , & appremment  à Rome  prmi  les  Latins.  J 'Audi 
l’un  de  ceux  qu’il  y fait  le  plus  parler, eft  Servius  qu’il  depint 
comme  vivant  & enfeignant  alors  actuellement  à Rome.(C ’cft 
dire  qu'il  y vivoic  Iuy  mefme.  1 

^ ART.  LX1X. 
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ARTICLE  LXIX. 

De  Servitu,  Cbarifiui , & quelque!  autre!  grammairien!  : 

T abte  de  Peutinger . 

[T  E temps  de  Macrobe  nous  apprend  celui  de  Servius  , ]'qui 
■L»  entre  dans  Ce s Saturnales  comme  un  nouveau  profefleur 
de  la  grammaire  & des  belles  lettres  , aurti  admirable  pour  fon 
&c.  érudition,  qu’aimable  "pour  fa  mode  (lie . 'Il  y parte  pour  le  pre- 
atntrum.  mier  'ou  des  doctes  ou  des  dedteurs:  '&  on  l’y  fait  parler  princi- 
palement fur  Virgile  , parce  qu’il  l’enfèignoit  tous  les  jours  à la 
jeuneflède  Rome  .[  On  a des  commentaires  fur  ce  poète  attri- 
buez à Maurus  Servius  Honoratus  grammairien  . C’eft  afluré- 
ment  le  Servius  de  Macrobe.J  'Mais  l’opinion  commune  clt  que 
ce  ne  (ont  que  des  extraits  en  forme  d’abregé  , tirez  du  vérita- 
ble ouvrage  de  Servius;  & que  cet  ouvrage  sert  perdu  comme 
beaucoup  d’autres , parce  qu’on  a préféré  l’abrégé  à b longueur 
de  l’original/Il  femble  que  quelques  habiles  croient  mefmeque 
c’eft  une  compilation  tirée  de  Servius , & en  mefmc  temps  de 
pluficurs  autres  anciens  critiques . 'On  trouve  des  fautes  dans  ce 
commentaire , qui  n’empefehent  pas  qu’on  n’en  farté  beaucoup 
d’eftime. 

'On  met  dans  le  V.ou  Vl.fïecle  un  autre  grammairien  nommé 
Martianus  Mincus  Félix  Capclla  , dont  on  a f'ept  livres  d’hu  ma- 
niiez mcslez  de  profe  & de  vers:  '&  il  eft  au  moins  plus  ancien 
1.  que  Juftinien . Scs  manuferits  portent1  qu’il  a efté  Proconful  , 
s’il  n’y  a faute,&  qu’il  cftoit  de  Carthage  . L’obfcurité  & la  bar. 
barie  de  fon  fty  le  fait  croire  ai fe'ment  qu’il  cftoit  d’Afrique . 'L’on 
fait  aufli  très  peu  d’eftime  Je  fongenie  & de  l’invention  de  fon 
mariage  allégorique  de  Mercure  avec  les  fciences  . Mais  on  y 
trouve  beaucoup  d’érudition.  ’Securus  Melior  Félix  rhetoricien 
1.  Chrétien  à Clermont  en  Auvergne, ’& qui  avoit  le  titre  de  Con- 
féillcr  d’Etat, prit  la  peine  d’en  corriger  un  exemplaire  à Rome 
fous  le  Confulat  de  Paulin  [ en  l’an  534  ] 'On  voit  par  S.  Gre- 
&c.  goirc  de  Tours  que  Capellc  eftoit  fort  eftimé  ’’en  France[fùr  la 
fin  du  mefmc  fiecle . ] ’Symmaque  parle  d’un  Martien  poète , 
mais  Grec  , qui  luy  avoit  fait  prefent  de  fés  poefies . 

1 ,v!r  Pro:onf»Urir.  Cette  eipreflion  a-t-elle  jamais  efte  ufitc'e > Ne  feroîc-ce  point  V.PE JU 
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'M' Bailla  met, du  temps  d’Honoré.FlaviusSofipater  Gharifius, 
dont  on  a cinq  livres  dïnftruétions  fur  la  grammaire  ; '&  avant 
luy  un  autre  grammairien  nommé  Diomede  , dont  on  a auffi 
divers  écrits,  mais  corrompus  par  Jean  Cefâire , qui  en  les  don- 
nantau  publicy  a ajouté  beaucoup  de  chofes.'IIs  font  d’ailleurs 
fi  (émblables  à ceux  de  Charilïus  , que  les  uns  jugent  que  Dio- 
mede eft  un  auteur  fuppole , les  autres  quil  n’a  fait  que  copia 
& extraire  Charifius,&  qu’ainfi  il  n’a  vécu  qu’apés  luy  [Car  il 
ne  paroift  pas  qu'on  ait  de  grandes  preuves  du  temp  de  tous 
ces  auteurs  JOo  voit  feulement  que  Charilïus  eft  cité  par  Prif- 
cien , 'qu’on  met  à la  fin  du  V.  fiecle . 

'Entre  Diomede  & Charifius , Mr  Bailler  place  Fabius  Ful- 
gentius  Planciades , dont  on  a quelques  explications  de  mots 
'ad refiées  à un  autre  grammairien  nommé  Calcidie . * Il  ne  fè 
peut  rien  ajouter  à"ce  que  l’on  dit  de  l’ignorance  & de  la  terne-  écc. 
rite  de  ce  PlanciaJe.  'Voflius  avance  que  ce  miferable  gram- 
mairien attribue  à Tacite  & à d’autres  auteurs , des  ouvrages 
qui  ne  furent  jamais-'Cave  applle  tout  ce  qu’il  a fait  'des  folies,,^,;,,, 
[fans  fc  mettre  en  peine  Jde  cette  fubtilité  d’efprit  que  Sgebert 
veut  qu’on  y admire, [ en  mefme  temp  qu’il  nous  fait  admirer 
fon  pu  de  difeemement , & celui  de  (on  fîecle,]en  1 doutant  fi  1. 
"des  ouvrages  de  cette  nature  n’eftoient  pint  du  grand  Saint  Sec. 
Fulgence;  purvu  mefme  qu’il  en  ait  douté  . 'Pour  Trithemc 
il  n’en  doute  pas. 

[Le  P.  Hommey  Auguftin  a fait  impima  à Poitiers  en  1 694, 
quatorze  livres]  'de[fon]  hiftoire  abrégée , marquée  par  ces  deux 
auteurs.  [Ces  livres  font  d’une  page  ou  deux  chacun,  & l’ouvra- 
geentieren  contenoit  13  félon  les  lettres  de  l’alphabet  latin,  ] 
dont  chacune  nefe  trouvoit  pint  en  chaque  livre;  n’y  ayant 
aucun  A dans  le  premier,  quoiqu'il  traitaft  d’Adam,  aucunB 
dans  le  fécond  qui  eftoit  fur  Abel,  & le  refte  de  mefme  . [Cette 
obfervation  badine , dont  Quintilien  & * d’autres  payens  fe  fe-  i. 
raient  moquez  , eft  bien  indigne  de  la  gravité  de  S.  Fulgence  . 
L’ouvrage  d’ailleurs  n’a  rien  qui  luy  puifTe  faire  honneur  ; & le 
ftyle  enflé  & forcé  en  eft  tout  à fait  oppofé  au  fien . Auffi  le  P. 
Hommey  qui  le  donoe,ne  croit  pas luy  mefme  qu’il  foit  du  Saint, 
quoiqu'il  (bit  d’un  Chrétien  & d’un  Africain  , & quoiquon  y 
fife  à la  telle  les  noms-dc  Fabins  Claud  ius  Gordianus  Fulgentius. 

'On  croit  qu’ilfaut  mettre  du  temp  de  Theodofe  L ou  de  f« 

1 . it  tft  ip/t  Fmlgentitij.  Il  faut  apparemment  fi tfi, 
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cnfans  , ce  qu’on  appelle  la  table  ou  la  carte  de  Peutinger  . [ Il 
faudrait  la  voir  foy  mefme  pour  comprendre  ce  que  c’eft . Ce 
que  nous  en  pouvons  direjc’eft  que  c’eft  une  efpece  d’Itinerai-  p.rio>. 
re  , fait  pr  quelque  Maréchal  des  logis , pour  fcrvk  à ceux  qui 
conduifoicnt  les  troupes  Romaines  , & qui  les  dévoient  faire 
camper , plutoft  que  pour  nous  inftruire  delà  géographie, dont 
on  croit  que  l’auteur  n’avoit  aucune  connoiftànce  , non  plus 
que  des  mathématiques . 'Cette  carte  eftoit  à Ausbourg  chez  p.7®9  *. 
un  nomme  Conrad  Peutinger , 'qui  l’auroit  donnée  à ce  qu’on  p.7‘0.*. 
croit , fans  les  fautes  infinies  qu’on  y rencontre  . 'Neanmoins  p.7°».l>. 
Velfer  en  ayant  eu  feulement  une  copie  de  deux  lambcaux,'qui  p.'77- 
ne  contenoient  que  l’Angleterre  & les  Gaules  , 'il  les  jugea  fi  p.7°9'b.c. 
utiles  , qu’il  crut  les  devoir  donner  au  public  avec  des  notes 
qully  fit  pur  les  expliquer.  'Il  paroiftquil  eut  depuis  la  carte  Peut.nb.i. 
entière , qui  contenoit  toute  1’etenduë  de  l’Empire  Romain;  & 
il  l’envoya  à Jean  Moret  à Anvers  pur  la  laite  graver  . C’eft 
fur  cela  qu’on  l’a  mifedans  le  Théâtre  géographique  deBertius 
impimé  à AmfterJam  en  1619.  'On  l a mife  auffi  dans  le  re-  VelCp.717. 
cueil  des  ouvrages  de  Velfer  impimé  à Nuremberg  en  i68î: 
mais  elle  n’y  eft  ps  fi  bien  gravée  . 

v-«. 

ARTICLE  LXX. 

Du  Dialogue  de  Zacb/e  & cT Apoltone . 

[ TV  JC  Arœuun  prie  fur  l’an.^  , d’une  difpute  qui  s’eftdt 

J. VA  laite  entre  un  Juif  nommé  .Simon  , & Théophile  qui 

eftoit  Chrétien  , & cet  ouvrage  , dit-il , eft  connu  de  tout  le 

monde.jll  copie  cet  endroit[comme  divers  autres }de  Gennade  Geo.c.ja 

'Mais  cet  ouvrage  alors  très  commun  nous  eft  aujourd’hui  en-  Du  Pm.t.«  p. 

ticrement  inconnu.  • Il  eftoit  d’un  Evagre  différent[du célébré 

T?  1 r>  -,  ■ , L.  ...  »Geu.c.se. 

Evagre  de  Font , J qui  avoit  mu  pr  écrit  ce  qu  avoicnt  du  les 

deux  autres . 

'D.  Luc  d’Acheri  nous  a donné  une  autre  difpute  ou  confcreiv  Spicxio.p.i. 
ce  d’un  auteur  latin  à pu  prés  de  cette  nature  yk  qui  put  eftre 
du  meftne  temps,  entre  un  Apllone  philofophe  pyen , & un 
Chrétien  nommé  Zachée . L’auteur, feit  Zachée  ,foit  quelque  p.i.-.. 
autre  qui  n’a  pas  voulu  dire  fon  nom  , reconnoift  d’abord  que 
la  conférence  eft  feinte  , & qu’il  ne  bit  luy  mefme  ce  dialogue 
que  pur  exprimer  plus  commodément  fes  penfées . Son  deflein 
eft  de  faire  un  corp  de  ce  qui  avoit  efté  dit  par  d’autres  en  dit 

Pppp  ij 
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vers  endroits  fur  la  religion.  ’Caril  dit  que  beaucoup  deperfbn- 
nes  en  avoient  déjà  écrit.  'C’eft  ce  qui  fait  croire  à D.  Luc  qu’on 
ne  le  doit  pas  mettre  avant  le  V.fiecle. 

'On  voit  en  effet  que  pour  montrer  que  le  jugement  eftoit 
proche  , il  marque  le  trouble  où  l’on  voyait  alors  generalemenc 
tous  les  peuples,  qui  iortoxnt  de  leurs  pays  pour  s’emparer  de 
celui  des  autres , qui  abandonnoient  les  travaux  île  l’agricultu- 
re & les  autres  emplois  de  la  paix , qui  ne  fongeoient  qu’à  la 
guerre  , aux  pillages,  & aux  meurtres . [ Cela  le  raporte  par- 
faitement à ce  terrible  débordement  des  barbares  , qui  ayant 
commencé  en  l’an  377,  s’augmenta  beaucoup  après  la  mort  de 
Theodofe  l,furtout  depuis  l’an  407  que  les  Gaules  furent  pil- 
lées ; enfuite  de  quoy  ils  fe jetterent  fur  l’Efpgne  , ravagèrent 
toute  l’Italie, & enfin  fâccagerent  Rome.  ] On  voit  dans  le  mef- 
me  endroit  que  ceux  dont  on  ne  fc  ferait  jamais  douté,  avoient 
porté  le  diademe  après  avoir  depoffedé  ceux  qui  eftoient  aflis 
légitimement  fur  le  throne  . [ Cela  ne  s’eft  point  vu  depuis  que 
les  Empereurs  ont  eftéChrétiensjufques à l’ufurpationde  l’Em. 
pire  par  Maxime  fur  Gratien  en  l’an  383,6c  d’Eugenc  fur  Va- 
lentinien le  jeune  en  392.  ] 

'Mais  comme  ,-il  fémble  vouloir  marquer  quelque  chofe  de 
prefent , [ on  le  peut  raporter  à celle  de  Jean  au  préjudice  de 
Valentinien  III, en 413.  j 11  dit  qu’il  y avoit  degrandes  famines; 
qu'on  avoit  efté  effrayé  par  des  prodiges  extraordinaires , par 
de  ffequens  tremblemens  de  terre, par  divers  fignes  qui  avoient 
p ru  dans  le  ciel  [ Rien  ne  convient  mieux  aux  demieres  années 
d 'Honoré . ] 

Il  eft  toujours  certain  que  cet  auteur  a vécu  fous  les  Empe- 
reurs Chrétiens , 'quoiqu’il  femble  dire  qu’on  ne  pouvoir  alors 
confefïêr  J C.  fans  s’expofer  à de  grands  dangers . 'Il  dit  eo  un 
mefme  endroit,  que  les  Gentils  menaçoient  encore  avec  fierté , 
& qu’il  n’en  reltoit  plus  qu’un  fort  petit  nombre. 

'Il  fait  comme  un  catalogue  des  principales  hereûes  ; & la 
demiere  dont  il  parle  efl  celle  des  Photiniens,  [ célébré  depuis 
l’an  350.  Il  ne  dit  rien  non  feulement  des  Macédoniens  & des 
Eunomiens , qui  pouvoient  paffer  pour  des  branches  de  l’Aria- 
nifme,  Jmais  mefme  des  Apollinariftes  ,dcs  Prifcillianiftes,des 
Pelagiens , & des  Neftoriens . 'Mais  outre  qu’il  déclaré  qu’il  ne 
prétend  pas  parler  de  toutes  les  herefies , [ les  Neftoriens  pou- 
voient ne  commencer  pas  encore  , & les  autres  ne  faire  pas 
g rand  bruit  dans  le  pays  oh  il  eftoit,  comme  dans  les  Gaules  ou 
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en  Angleterre  avant  l’an  418.  J'D.  Luc  qui  le  croit  Africain  à pr.p.it. 
caufc  de  fon  ftyle , 'doute  mefme  s’il  n’oublie  pas  à defTein  les  p.10. 
Pelagiens , parcequ’il  avoit  quelque  inclination  pour  eux . Car 
on  y trouve  des  endroits  qui  peuvent  donner  ce  fouppon . 'Mais  p.n. 
on  en  remarque  auffi  plufieurs  autres  allez  oppofez  à cette  he- 
refie, comme  quand  il  dit  après  S.  Paul,que  Dieu  nous  donne  la 
bonne  volonté  ; 'à  quoy  l’on  peut  ajouter  ce  qu’il  dit  que  tous  t.io.p.iti. 
les  hommes  meurent  pour  eux  mefmes , parcequ’aucun  d’eux 
n’eft  fans  péché,  hors  J.  C.  qui  auffi  n’eft  mort  que  pour  nous , 
afin  de  nous  délivrer  de  la  mort  eternelle.  'Il  reconnoift  un  peu  p.is.c. 
après  , que  le  péché  d’Adam  eft  le  principe  de  la  mort , ôc  de 
tous  nos  maux  . 'Il  foùtient  encore  en  un  autre  endroit  qu’il  p.tp.je. 
n’y  a point  d’homme  fans  péché. 

'D.  Luc  juge  par  la  maniéré  fi  ample  dont  il  parle  de  la  vie  pr.p.j.4. 
monaftique,  qu’il  pouvoit  en  faire  profeffion . [ On  en  doit  tirer 
au  moins  qu’il  n’a  pas  vécu  pluftoft  que  fur  la  fin  du  IV.fiecIe, 
qui  cfl  le  temps  oh  la  vie  monaftique  a commencé  à s’établir 
dans  l’Occident.  ]’I1  dit  que  ces  moines  chantoient:  [&  on  fçait  t.to.p.i  1 j.u». 
que  S.  Ambroife  a inftitué  le  premier  le  chant  dans  l’Occident 
vers  38Û  & 387  JD.  Luc  trouve, comme  nous  avons  dit, que  fon  P,n. 
ftyle  a du  raport  à celui  des  auteurs  Africains  du  IV.  & du  V. 
fiecle.  [ II  eft  au  moins  très  mauvais,  affêélé,]  'enflé,  [ dur.ob-  p.«. 
fcur,peu  latin, & fans  agrément.  Pour  le  fond  mefme  des  chofes, 
il  y en  a peu  de  confiderables;&  l’on  nepeutpas  dire  qu’il  traite 
la  matière  qu’il  entreprend  d’une  maniéré  qui  en  fbit  digne.  ] 
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NOTE  I. 

CT  'ratienfon  pere  a Auffi  tfté  pere  de 
V aient t & n'd  point  tflè  Préfet 
du  Prétoire. 

NOUS  (uppofons  comme  con- 
fiant avec  Mf  du  Cangc , que 
Gratien  pere  de  Valentinien  I,  cftoit 
aofti  pcrc  de  Valens  ,[quoique  nous  ne 
le  trouvions  pas  expreflément  marque 
dans  les  anciens . Mais  ils  reconnoiffenc 
tou  s que  Valentinien  & Valcnseftoicnt 
freres  ,flc  aucun  ne  dit  qu’ils  ne  fuflent 
pas  de  mefmepere  ou  de  mefmc  mcrc .] 
Au  contraire  le  jeune  Viétor  appelle 
Valentinien  germain  de  Valens  *,[&  cc 
qui  eft  encore  plus  'fort , ] Thcmiftius 
dit  que  Valens  aimoic  Valentinien 
comme  l’image  vivante  de  fon  pere. 

*Le  jeune  Vi&ordit  que  ce  Gratien 
avoitefte  élevé  à la  dignité  de  Préfet 
du  Prctoire.'M*  Valois  ne  fe  le  peut  per- 1 
fuadcrj  pareeque  cette  dignité  n*eftoit 
plus  alors  pour  les  gent*  d’épée,  com- 
me cftoit  Gratien  par  l’aveu  mcfmedc 
Vi&orj&parcequ’Ammien  ne  le  dit 
pas, 'quoiqu’il  fade  un  grand  détail  des 
emplois  qu’il  avoit  eus,  Ûc  qu’il  paroitfc 
avoir  eu  deflein  de  les  marquer  cous. 

NOTE  U 

T crm  de  U confeffton  de  Pdkntimen . 

‘Sozomenc  dit  que  Julien  «ftôit  en- 
core dans  les  Gaules  lorlqu’U  bannit 


Yirt.epi  p. 


The  mi  otd. 

f .ii.d. 


ViA.cpi.p. 

MJ* 


?*ur  bpjg* 
»»*• 


5*7..  I. #.«.•. 


| Valentinien  ï Mclitene  à caufo  de  fon 
jzele  pour  la  foy  Chrétienne  . [ Ainfi 
ç’auroic  efté  avant  le  milieu  de  l’an 
$6i . l'SelonThcodoretcenefutqu’un  Thdr.l.j.*. 
an  & quelques  mois  avant  l’élévation  “•Mi0-** 
de  Valentinien  à l’Empire  >[c’eû  fcAirc 
for  la  foi  de  l’an  3 6 i. Ce  qui  eft  certain, 
c’eft  que  le  fon ti ment  de  Sozomene  ne 
fe  peut  pas  foûtcnrr,puilquc  Julien  ne 
facrifioit  point  publiquement  dans  les 
Gaules , & nettoie  pas  maiftre  de  Me- 
lirencpour  y reléguer  perfonne.  Àinfl 
Sozomene  pour  roi  c avoir  confondu  la 
confofllon  de  Valentinien  fous  Julien  , 
avec  lladifgracc  qui  luy  arriva  daus 
les  Gaules  en  fan  357  fous  Confiance . 71  c 
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NOTE  III. 

SU  fut  effectivement  banni  fous  Julien. 


'Socrate  dit  que  Julien  voulant  eon-  s°cr  U.c.». 
craindre  Valentinien  & Valens  fon  frère 
dcfâcrificr,  ils  aimèrent  mieux  aban- 
donner l’épéci  mais  que  Julien  ne  laiffa 
pas  de  les  retenir  : [Cela  peur  cftre  af- 
icz  conforme  à Zofimc  J qui  dit  que 
le  philofophe  Maxime  accufa  Valcn-  7iî’*' 
timen  devant  Julien  d’avoir  commis 
quelque  faute  contre  l’honneur  des 
idoles  par  l’amour  qu’il  avoir  pour  la 
religion  Chrétienne \ mai  s que  le  foin 
& l’embarras  où  l’on  cftoit  pour  les 
affaires  de  l’Etat  & de  la  guerre , le 
tirèrent  du  péril  où  cette  accu  fation  le 
mettoit.  [Les  autres  hiftoriens  comme 
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Rufin  /.  î.c.i.p.  17S.  i,  Philoftorgc  , 
Thcodorct,Sozomenc  mcfme  qui  fuie 
ordinairement  Socrate  > U chronique 
d’Alexandrie  P.  690 , tous  diienc  que 
Valencinien  fut  dépouillé  de  fâ  char- 
ge. Zonareditp.if.4,quc  Julien  le  ban- 
nit puis  le  rappclla , & luy  donna  de 
l’emploi . ] 

NOTE  IV. 

Faute  de  Socrate, qui  le  fait  declartr 
Empereur  le  x 5 de  février, 

'11  eft  indubitable  par  A mmicn  que 
Valentinien  fut  déclaré  Empereur  le 
lendemain  du  biflcxtc,[5c  ainfi  le  16  de 
février  : ] '&  c’eft  un  des  points  qui  fert 
le  plus  à fixer  la  chronologie .[  Ccd  ce 
qui  nous  découvre  & nous  éclaircit  en 
mcfme  temps  la  faute  de  Socrate , ] qui 
dit  que  cela  fe  fit  le  1 f de  février  » [ Cet 
hiftorien  a fans  doute  cru  fuivre  ceux 
qui  avoient  mis  cet  evenement  le  f des 
calendes  de  mars,  comme  nous  le  liions 
dans  Idace, dedans  la  chronique  d’A- 
lexandriCïp.tfÿfc.Car  ce  f des  calendes1 
eft  le  x f dans  l’année  commune  : mais 
dans  l’année  biflexte  , comme  eftoit  l’an 
3 £4, c’eft  le  16.} 

NOTE  V. 

Htfloirts  belles  mais  peu  ajf urées  fur  le  | 
Prefet  Second. 

'La  chronique  d’Alexandrie  où  l’on 
trouve  quelquefois  dcs.particularitcz1 
allez  furprenantes,  & Suidas  e nfuitc  ,j 
fcmblcnt  attribuer  l’clcftion  de  Valen- 
tinien au  Préfet  Salufte(Second.]1àquoy 
ils  ajoutent  que  Valentinien  des  qu’il 
fut  Empereur^’affuradc  fa  perfonnc,8t 
fit  afficher  que  cous  ceux  qui  auraient 
quelque  plainte  à faire  contre  luy,  le 
vinflent  trouver  ; mais  que  perfonne  ne 
fé  prefenta , parccquc  ce  Prcfèt  s’cftoit 
toujours  gouverne  avec  une  très  gran- 
de intégrité .[  Cette  narration  fi  avan- 
tageux ï un  payen,  peut  venir  d’Euna- 
pc  allez  fufpectdam  l’hiftoirv.  Zofime 
qui  le  fuit  beaucoup , ne  l’a  pas  mile  J 


6jm 


F3arlj;’açe 

7>J. 


C’eft  peut-eftre  de  la  mefme  fôarçcquc 
vient  ce  que  dit  ZonareJ'Que  ce  Préfet  *©*p-*|.e. 
demanda  à Valentinien  pour  recom- 
penfe  d’avoir  contribué  à ion  elcâion , 
de  le  vouloir  décharger  des  foins  6c  des 
inquiétudes  de  la  Prefcéture , à quoy 
Valentinien  fit  cette  reponfe  : Eft-cc  „ 
donc  que  vous  ne  m’avez  chargé  de  ,, 
toutes  les  affaires  de  l’Empire  que  pour  „ 
vous  en  décharger  vous  mcfme  , 6c  ne  „ 
pas  feulement  porter  une  partie  de  ce  „ 
fardeau  > [Ce  dernier  fait  cft  bien  plus  „ 
aifé  à croire  que  le  premier.  Mais  l’un 
6c  l’autre  ne  nous  a pas  paru  allez  allu- 
ré pour  le  mettre  dans  le  texte.  ] 

NOTE  VI. 

Difficulté*,  fut  une  loy  datée  du  17  de 
novembre  j (S f. 

'La  loy  qui  défend  d obliger  IcsChrc-  Cod.TH.iS.t. 
tiens  à garder  les  temples  des  idoles  ,eft  *’ 
datée  de  Milan  le  17  de  novembre  , 
quoique  Valentinien  fuft  arrive  à Paris 
dés  la  fin  d’ottobre.  Godefroy  croit 
qu'il  la  faut  joindre  à deux  autres  loix 
datées  du  1 3 de  janvier,  auquel  Valen- 
tinien eftoit  effectivement  à Milan. 

NOTE  VIL 

Sur  une  autre  loy  datée  du  1 r Je  janvier 
3*4- 

'La  loy  pour  les  profefleurs  porte  les 
noms  de  Valentinien  & de  Valcns,  6c  uat.jtf+.s 
eft  datée  Divo  Joviano,  & l^arroniano  *** 

Conff.  Ce  Divo  marque  autfi-bicn  que 
le  titre , que  Joricn  eftoit  mort  alors  : 

Ainfi  il  y a faute  dans  la  date  du  jour  , 

III.  îdus jan.  Car  Jovicn  vivoit  encore 
plus  d'un  mois  apres  l'onze  de  janvier  . 

Ceft  ce  qui  fait  juger  qu’au  lieu  de  jan. 
il  faut  jun.  Baronius  attribué  auffi  cette 
loyàValcntinien&à  Valcns,  flenon  ï 
Jovien.  L’adrcffe  à Mamertin  Prefet 
d’Italie  , fait  voir  quelle  eft  propre- 
ment de  Valent inienjfi  l’Empire  eftoit 
déjà  partagé  ; 6c  s’il  ne  l’cftoic  pas  en. 
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corc , Valcns  ik  faifoit  que  le  fuivre  J Valentinien  donna  celle-ci  pour  fpcci- 

ficr  les  grands  crimes  qui  dévoient  cftre 
NOTE  VIII.  exceptez dcil'indulgencc  generale. 

c ..  j - 'On  fait  la  mclrae  difficulté  fur  la  f 

ce  c u o Avn  3 f.  loy  fuivante,dutf  de  juin  3*8,  qui  eft 
'■  'La  loy  par  laquelle  Valentinien  de-  fur  le  mcfme  fujet  : & Godefroy  en  veut 
fendit  de  faire  aucune  pourfuite  les  d i-  changer  la  date.  Mais  ce  6 de  juin  eft  le 
manches  contre  les  Chrétiens,  eft  da-  jour  auquel  elle  fut  lue  dans  le  Sénat, 
tcc  de  Trêves  le  10  avril  r*lentini*no[6i  non  celui  auquel  elle  avoit  efte 
& Valente  Ccttjf.  Ce  qui  marque  randonnée.  Les  oppofit  ions  des  payens, 
363, 'mais  Valentinien  ne  vintcnFran-  du  nombre  defquels  eftoient  prcfquc 
ce  que  fur  la  fin  de  l’année.  Ainli  il  faut  tous  lés  Sénateurs,  pouvoienc  bien  en 
fans  doute  Valemitiïano  & y al  ente  //avoir  fait  différer  l'execution,  fit  mef- 
Coftjf.cc  qui  mnrqucroit  Pan  368,  ou  me  la  Icéturc.] 

///.  qui  feroit  l’an  370.  N O T E X.  r 

NOTE  IX.  Sur  U loy  contre  Chronope. 

Sur  celle  dst  S de  maj  3*7. 

| 'La  loy  de  Valentinien  porte  que  J 
J-  'La  loy  du  5 demay  3*7,  quiordon-  l'Evcfquc  Chronopc  , qui  avoit  appelle  } 
r.ede  délivrer  les  prifonnicrs  à caulc  de  du  jugement  des  Evcfqucs  &dc  celui 
la  fefte  de  Püfque,cft  attribuée  aux  trois  du  magiftrat  fcculier,  pavera  l'amende 
Aup;uftcs,  Valentinien,  Vnlcns,&Gra-  ordonnée  en  tel  cas.  'Ùaronius  entend  r 
ticn3& datée  de  Rome,  quoique  Gra-cc  cas  des  Ecclefiaftiquesqui  plaident 
tien  n’ait  efte  fait  Augufteque  le  a^devant  des fcculicrs -,  feroit  que  Va- 
aouft  367,  qm’il  n’y  euft, alors  aucun  lentinien  marque  la  loy'par  laquelle  il  a 
Empereur»  Rome.  Godefroy  refoud  avoit  ordonne  félon  S.  Ambroifc,  que  p 
ccttcdifficultéjcn  difant  qu’il  faut  ofter  les  Ecdcfiaftiques  feroient  jugez  par 
le  nom  de  Graticn,  & au  lieu  de  Rom.  les  Evcfqucs  dans  lcscaufcs  de  la  foy 
lire  Rem.  c eft  à dire  Remis  -Je ar  Valcn-  ou  de  l’ordre  de  l’Eglife  ,&dans  celles 
tinieneftoit  à Reims  en  ce  temps  la, )ou  qui  regardoient  leurs  mœurs.  [Son  fen- 
d ire  qu’au  lieu  de  dot*  il  faut  accepta, [riment  paroift  cftre  favori fcparccque] 

[ ce  qui  pourroit  refoudre  une  aucre.Tintcrpretationdc  la  loy  furChronopc  c 
difficulté  dont  nous  allons  parler.  Mais  qui  eft  dans  le  Code  Theodofien  , ne  T 
la  première  folution  eft  beaucoup  plus  remarque  point  que  cet  Evefquc  euft 
naturelle.]  On  remarque  la  mefmc  fau-  inter  jet  té  d’autre  appel'quc  du  Conci- 
tc  dans  d’autres  loix.  le.  Mais  comme  il  eft  clair  dans  la  loy 

'On  peut  s'étonner  encore  de  voir  qu’il  avoir  aulfi  appelle  du  magiftrat 
que  cette  loy  foit  datée  du  ç de  may  , Icculicr  ,[jc  ne  voy  pas  qu’on  en  puifle 
plus  d'un  mois  après  le  temps  qu’elle  rien  conclure:  & il  eft  plus  naturel  de 
dévoie  avoir  cfté  exécutée  , puifquc  croire  que  l’amende  eftoit  pour  tous 
Pafquc  eftoit  le  premier  d’avril  en  l’an  les  appels  contraires  à l’ordre  des  loix.] 

3 67.  Quelques  uns  ont  cru  qu’au  lieu  'Le  magiftrat  de  qui  Chronope  avoit  r- 
de  maii,,  il  falloir  lire  martii  ; Godefroy  appcllé,  6c  ï qui  Valentinien  adreffe 
aime  mieux  dire  que  la  délivrance  des  fa  loy,  eftoit  Claude /car  le  nom  de 
ptifonniers  avoit  cfté  ordonnée  par  Claudicn  qu’on  lit  dans  l'édition  de 
une  loy  anterieure,  & que  fur  quelque  Godefroy,  eft  une  faute  vifiblc  félon 
difficulté  qui  arriva  dans  l’cxccution  , cette  édition  mefmc  & félon  les  autres. 

II 
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11  eft  qualifié  Préfet  de  Rome.  P.V. 
CoJ.j.i.t.i.L  <janS  jc  Code  Je  Theodofc,'&  Préfet  du 
-Cod/rh-u*.  Prétoire  dans  celui  de  Juftinien. 1 Mais 
P*  JM*  on  ne  trouve  point  de  Claude  qui  ait 
eu  cette  dernière  qualité  du  temps  de 
Amm.i.ij.p.  Valentinien  j '&  il  y en  a eu  un  Préfet 
«,l*  de  Rome  en  $74*  [ Ainfi  nous  fuivrions 

abfolumcnt  le  Code  Theodofien , fans 
la  date  de  cette  loy  rocfmc , qui  porte 
Valtntimano  N.  B.  P.  C VUlert  Coff. 
Car  ceConfulat  eiU’an  365»,  auquel 
Claude  n’eftoit  point  Préfet  de  Ro- 
Co<i. Th. t.*.  me,]  mais  Proconful d’Afrique. [ Ainfi 
•’****•  **  Chronope  aura  cfté  un  Evefque  d’A- 
frique -,  6c  nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  cmpcfchc  de  le  croire . ] 

>.  'Godefroy  fuit  ce  fentiment  dans  fa 

profopographie  , 6c  croit  que  P.  V.  eft 
t>4,  p.  J07.  mis  par  erreur  pour  P . C.  'Neanmoins 
dans  fes  notes  fur  la  loy,  où  il  marque 
cette  opinion  6c  quelques  autres , il 
aime  mieux  qu’on  change  le  nom  de 
Claude  en  celui  d’Olybre  qui  eftoit 
Préfet  de  Rome  en  l’an  3 6%  [Cela 
nor.d. f.9;a.  eft  un  peu  hardi.  ] 'Blondel  fans  tant 
c*  de difeu liions,  met  l’affaire  deChro- 

nopc  en  3 6%  6c  dit  comme  la  chofe 
du  monde  la  plus  inconteftable , que 
c’cftoit  le  Pape  Damafe  qui  avoir  a f- 
fcmblc  pour  le  juger  un  Concile  de  70 
Evefqucs , des  dix  provinces  Suburbi- 
caires. 

Four  la  pafe  NOTE  XL 

il.  S9- 

QhcI  jour  Vtdtns  fut  /dit  Empereur 

[ Idace , 6c  la  chronique  d’Alexandrie 
p.69 8,  difent  que  Valcns  fut  fait  Au- 
Amm.i.i'.p.  gufte  le  Xÿ  de  marsJAmmicn  dit  le  18. 
jisaln.p.j«$.CCqU'on  rcmarquc  cftrc  confirmé  par 
Smr.  1.4. c.t.  Socrate, 'qui  ditquM  le  fut  trente jours 
r^>4.  apres  Valentinien,  c’cft  1 dire  un  mois 
S j.  ’ apres  -,  Valentinien  V*  k,aL  martii  t 6c 
Valcns  V.  k,al.  aprilis . [Il  femble  en 
effet  que  les  Empereurs  affeâoient 
q uelquefbis  cette  concurrence  de  jours. 
C’eft  peut-eftre  par  cette  raifon]quele 
Onu,p.i»7.b.  P.Pagifuit  Ammien  ,'Onuphrcne  fait 
commencer  Valcns  que  le  premier  da- 
Tom.V  lmp. 


fomr  U fige 
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vril,[  mais  fans  rien  citer,  & comme  je 
croy  fans  Jc  pouvoir . ] 

NOTE  XIL 

Si  le  referit  de  Valentinien  pour  Nie  et 
efl  de  luy  feul . 

'Le  referit  de  Valentinien  pour  Nicce  Camc-  m** 
porte  aulli  le  nom  de  Valcns  : * 6c  ce-  «47*  ,v 
pendant  celui  qui  eft  pour  Nicomedie, 

6c  qui  eft  poftcricur  à l’autre,  comme 
on  le  voit  par  le  referit  mcfme,  6c  com- 
mconlalTura  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, ne  porte  que  le  nom  de  Valen- 
tinien j [ ce  qui  obligeroic  de  dire  qu’il 
eft  fait  avant  leleâionde  Valcns.  Ainfi 
il  y a faute  dans  l’un  ou  dans  l’autre  -, 
mais  plutoft  dans  le  dernier,  ] 'pu  ifquc  P-ns-a-k. 
les  officiers  impériaux  répètent  que  le 
referit  donné  pour  Nicce  eftoit  de  Va- 
lentinien 6c  de  Valens . 


NOTE  XIII. 

Faute  de  Zofime  fur  la  maladie  de 
Valentinien . 


pou t U paie 
1».  f). 


Zofime  dit  que  Valentinien  tomba  z°r'c,'d4'  B* 
malade  aufii-toft  apres  feneleâion,  7Jf*c’ 
avant  que  de  quitter  Nicéc.  [Cela  ne 
fe  peut-,  j'puifque  Valcntinienf déclaré  Afn,m-  Jjltf-P* 
Empereur  le  16  de  février  ,] partit  de  ,M’C* 
Nicce  le  deuxieme  jour  d'apres  fon 
élection , & arriva  à Nicomedie  le  pre- 
mier jour  de  mars . ( Audi  ce  que  Zofi- 
me mcfme  dit  de  cette  maladie/ait  voir 
quccVftcdle/qu'ileutàConftantino-  P**1*- 
pie  félon  Ammien  , apres  l’ck&iondc 
Valcns, 

NOTE  XIV.  *>«  1*  p»sî 

«O.  i 10. 

Dates  des  loix  de  3 C 4,  pd  r tic  miter  ement 
de  celte  qui  eft  datée  de  Milan . 

'Selon  les  loix  de  l’an  364,  que  nous  Cod.Th.ckx. 
avons  dans  le  Code,  Valentinien  6c  * *** 

Valens  cftoiencà  Andrinople  le  13  de 
may,  ï Philippcs  ou  (plutoft,)  Philippo- 
plc  le  14  6c  le  1 f fuivaiu £c  à Sardique 
le  30.  On  crouvcenfuite  pluficursloix 
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. Utces  tic  Naiïfe  depuis  le  3 de  juin  juf-  cftoit  déjà  à Sirmich  le  ç de  juillet.  ] 
qu'au  i je.  Mais  avant  ces  dernières,  il  'Mais  Valcns  qui  avoir  quitte  Valen-  Arum.u*.p. 
y en  a une  datée  du  premier  de  juin  tinicn  à Sirmich  pour  s en  retourner  à i 6‘b* 
r-  *■  MedioUno . lies  autres  loix  font  juger  Conftantinoplc , [ pou  voit  y cftre . Cc- 
que  Valentinien  n'cft  arrive  à Milan  pendant  comme  la  loy  eft  adrcfléc  à 
qu'au  mois  de  novembre , ou  au  pluf-  Severe  Comte  des  domeftiques , ] '&  l-*7- 
loft  à la  fin  ^octobre:  [ Au  lieu  de  qu’on  voit  que  Severe  avoir  encore  ccr 
jun.  on  pourroit  mettre  //.  &i/.  j.tn.  cmploifôus  Valent inen en  l’an  567, [je 
eftant  certain  que  Valentinien  cftoit  à penfe  qu’il  eft  plus  feur  de  Tu  ivre  la 
Milan  au  mois  de  décembre.  ]'  Mais  conjeéturcdc Godefrov.  3 
nousavons  encore  d’autres  loix  datées  'Apres  la  loy  du  f de  juillet  datée  de  CoJ.Tii.iht. 
///.  Afed.  & fept.  Sirmirch}nous  en  avons  une  dui  saouft 

i-.n.u  Mcdiol.  'Il  vaut  donc  mieux  croire  donnée  non  à Arles,  Areltte , comme 
qu’au  lieu  de  AfedioUno  il  faut  lire  on  lit  dans  les  autres  {éditions  , mais 
dans  ces  trois  loix  Med.  ou  A le di. vie, , Arel.tpe  félon  l'édition  de  Godefroy  , 

'qui  cftoit  un  chaftcau  à trois  milles  de  qui  croit  quec’cft  une  place  delà  No-  p-7»-*. 

}'s,i  * NaiJle,  où  Valentinien &Valens  firent  rique  entre  Si rmich  &:  Emonc,  'd’où  P.7o. 
le  partage  de  l'Empire  vers  le  mois  de  Valentinien  date  une  loy  duiSfuivant. 
juin,  comme  la  fuite  d’Ammitn  le  peut  'Godefroy  ne  dit  point  qu’aucun  au-  *•*•!*•»»*•*• 
faire  juger . tcur  parle  de  cet  Arclape. 

p.°4*.TL*chr-  U^loy  datée  du  premier  juin  dans  les  'Le  Code  nous  fournir  enfuite  plu-  thr.  p.  70. 
imprimer , 1 eft  du  premier  juillet  dans  Ikurs  loix  datées  d’Aquiléc,  depuis  le 
un  manuferit.f  Et  il  fcmblc  qu’il  faut  7 de  fcptcmbrcjufqu’au  a?  du  mcfmc 
préférer  cette  tcçonOpuifquefclonunc  mois,d’autresd’A1tino[qu'onmctà  1* 
autrcloy,  Valentinien  cftoie  encore  à licuê$d‘Aqui!éc,]le  jo  defépeerobre, 

Sardique  le  $0  demay  : [ caron  conte  le  f & fe  8 d’oétobre,  une  de  Veronelc 
environ  quarante  lieues  de  Sardique  à r f fuivant.de  uneenfinde  Milan  le  if 
Nai'ifc . ] Maisd’autre  part  nous  avons  de  novembre , où  l’on  voit  par  là  (que 
au  fil  une  loy  donnée  à Sirmich  le  f de  Valentinien  n’arriva  au  pluftoft  qu'à 
juillet:  [&  on  ne  peut  pas  dire  que  la  fin  d’oétobre.3'On  croit  qu'il  y ena  p-7«- 
Valentinien  fuft  à Médiane  le  premier  deux  autres  datéesde  Milan  dés  le  4 de 
de  juillet,  & à Sirmich  le  f e,  y ayant  novembre , en  metcanc  prid.  non  nov . 
plusde  80  lieues  de  l’un  à l’autre  3 Ainfi  au  lieu  qu’on  Utfebr.  qui  ne  fc  peut 
il  vaut  mieuxdire  quedans  la  loy  datée  pas  foûtenir . 11  y en  a une  troifiemc  de 
bsil.  jutt.  il  faut  lire  XIII.  £1/.  /#/.  com-  la  mcfmc  date , où  Godefroy  voudroic 
me  dans  la  fécondé  datée  du  mcfme  qu’on  changeaft  encore  Mediol.  en 
licu.ou  quelque  autre  jour  appmehant.  MedUnx,  & dire  qu’elle  eft  de  Valcns, 
p *9*  7».  *.  'II  y a une  fécondé  loy  datéedupre-  [parce]  quelle  eft  adrcfléc  à Ce  fa  ire 

mier  juin  Botte^manfiéne*.  maison  juge  Intendant  du  domaine, 'qu’il  croit  cftre  t.t.  pjî4.t. 
qu’au  lieu  de  k.A.  jun.  il  faut  VLkfil»  Icfrcrc  de  S. Grégoire  de  Nazianze, 
ou  quelque  choie  fcmblablc,  parccquc  [ ce  qui  au  moins  n’cft  point  dutouc 
Iionn-manfïo  cftoit  un  lieu  entre  Phi-  certain . Et  eft-il  croyable  que  Valcns 
lippoplc  & Sardique . foitdcmcurédepuis  juillet  jufqu’cnno. 

Tiodcfroy  ctfoit  qu’ri  faut  corriger  vembre  à Médiane,  qui  mcfmc  neftoit 
auffi  la  date  de  lâ  loy  datée  Xir.  <54/.  point  de  fon  refTort  > ] U y a encore  r*«* 
fept.  Mediol.  & lire  XIPl  k*1-  dec.  plufieurs  autres  dates  a corriger  dans  ' 

Leftant  certain  que  Valentinien  n’eftoit  les  loix  de  l’an  3*4,  qu’on  peut  voir 
point  à Médiane  le  ipd’aouft:ptiifqu*il  dans  Godefroy* 


Tour  b page 
ai.  J 10. 

Comment  Germartien  a tfté  Préfet  des 
Gaules  fous  Julien. 

iVmm.Ui.p.  'Ammicn  dit  que  Julien  partant  des 
Gaules  en  3*1,  Salufhum  Prsfedum 
promotion  remiftt  inG  allias  ,G  er  mania. 
i.io.p.T7<».  fjg jitffo  vicem  tueri  Ne bridi*  .'Nebnde 
c‘71’4’  tvojt  cfté  fait  Préfet  des  Gaules  par 
Confiance  en  l’an  360.  [ Ainfi  Saluftc 
de  Gcrmanicn  exerçoient  en  mefmc 
temps  cette  Prcfcckure  , ce  qui  ne  fe 
peut  pas  foûtenir . M.  Valois  ne  dit  rien 
fur  cette  difficulté , Ôc  nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  la  refoudre  qu’en  difant 
qu’il  manque  un  antebac  dans  le  texte  > 
& qu’il  faut  lire  jufo  antthac , ce  qui 

l. u.p,it«.c*  formera  ce  fens  très  naturel,  ] que  Nc- 

“•  bride  ayant  quitté  les  Gaules , lorfquc 

Julien  fc  déclara  contre  Confiance , 
[Gcrmanicn  avoic  eu  ordre  de  faire  fa 
charge  jufques  à ce  que  Saluftc  en  fut 
pourvu. J 

CcJ.Tb.n.t.  '/<4ous  avons  une  loy  du  1 8 de  decem- 
,0.  .P*.»,'’.  brcjUz,  adrefléc à Germanicn  avec  la 
qualité  de  Préfet  du  Pretoire.Godefroy 
croit  qu’il  l’cftoic  d’Oricnt,  pareeque 
la  loy  parle  du  Comte  d’Orienc .[  Mais 
Second  fait  Préfet  d'Orient  à la  fin  de 
3 6 1 ,1e  fut  toujours  jufques  en  i*an  3 6 ç. 
V.  Valent  $ 1.  Ainfi  je  ne  voy  pas 
quon  puitfe  foûtenir  l’infcriptioo  de 
cette  loy . ] 

tour  h ma  NOTE  XVI. 

Si  Volufien  a ifté  Prefet  de  Rome 
en  364. 

CoJ.Th.n.1.  'Nous  avons  une  loy  datée  du  S d’a- 

m.  L».  p.ioa.  vrjj  adreffée  à Volufien  Prefet  de 

Amm.i.as  p.  Rome . 'Cependant  Ammicn  marque 
jij.  c.d.  clairement  que  Romcavoic  alors  pour 
di  i.*j.  Préfet  Apronicn/qui  avoir  eu  fa  charge 

a.  i.)7.P.ijs.  ^cjuiien  au  commencement  de 

il  dit  pofitivement  qu’il  eut  pour  fuc- 
CoJ.Th.cbr.  ceffcur  Symmaque  , 'à  qui  Valentinien 
p.<i.  fcc.  adjçfl-ç  beaucoup  de  loix  en  l’an  364, 
depuis  le  a 3 de  raay,  & en  l'an  56;. 


*7Ç 

[Cependant  on  ne  fauroit  douter  que 
la  loy  ï Volufien  ne  fbit  adreffee  à un 
Préfet  de  Rome  : la  date  Joviano  & 

Varroniano  Coff.  n’eft  point  fu jette  à 
equivoque.TAinfi  il  faut  dire  avec  Go-  t.tf.p.jai.jt». 
defroy  ou  que  le  nom  de  Volufien  s’eft 
gfillc  dans  cette  loy  au  lieu  de  celui 
d’Apronien}oa  que  non.obftant  l’auto- 
rité d’Ammien  , Volufien  a efte  Prefet 
entre  Apronien  & Symmaque  .'Gode-  m.  p.ioj. 
froy  dit  a utrepart  qu’une  loy  du  Code 
dejuftinicn  ad  renée  à Volufien  , fait 
partie  de  celle  du  8 avril  * <S4f&  fi  cela 
cft  , c’eft  une  grande  raifon  de  ne  pas 
changer  le  nom  de  Volufien  dans  celle- 
ci  . Ce  qui  donne  encore  fujet  de  ne  fc 
pasarrefter  fur  ceci  à Ammicn  , c*cft 
qu’il  ne  dit  nullcpart  que  Volufien  ait 
cfté  Préfet  de  Rome . ] 'Et  cependant  il  f‘  * fi' 

eft  certain  qu’il  le  fut  pour  la  fcconde 
fois  fous  Valentinien  & Valcns. 

NOTE  XVIL  *mt  la  pasc 

aj.  J11. 

Infcription  embarafiëe  fur  le  pont  de 
Graticn . 

'L’infcription  du  pont  de  Graticn  i Anal  r.  * p- 
Rome,  cft  datée  partout  du  fécond 
Confulat  de  Valentinien  & de  Valcns,  a*i.  c. 

&de  la  fetticmc  année  de  leur  Tribu- 
nat , £ ce  que  je  ne  voy  pas  moyen  d’ac- 
corder. Car  ia  fetticmc  année  de  ccs 
Princes  ne  commence  qu’au  16  février 
&au  1 8 mars  370:  & ilseftoicnt  alors 
tous  deux  Confuls  pour  la  troifiemc 
fais.  Eft-ce  qu’ils  n’auroient  pris  cc 
confulat  qa’aprés  le  mois  de  mars  ? Je 
n’y  voy  aucune  apparence . ] 

'Mr.  Valois  raportc  cette  infcription  n.  p. 
d’une  maniéré  fort  imparfaite  : &ily  11  ** 
a mis, pontem felicis  tnemorU  Gratianiy 
[ cc  qui  feroit  croire  qu’on  l’appelloic 
le  pont  de  Gratien  ï caufe  du  pcrc  de 
Valentinien.  1 'Mais dans  Onuphrc,  Onu.p.*»*». 
[dans  Baronius,  Se  dans  le  Analctftcs 
du  P.  Mabillon  t.4«  M89>  il  y a fifois 
nominis ; cc  qui  marque  l’Empereur . J 

Q^qqq  i) 
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pour  la  fige  NOTE  XVIIL 

Quand  Remi  a efU  Mtùfirt  des  offices . 
Amm.ui  p.  'Ammien  parlant  de  Scvere&  Flac- 
n».c.  d.  cicii  deputez  par  la  ville  de  Lepti  pour 
porter  des  prefens  à Valentinien  à cau- 
lc  de  (ôn  avènement  à l'Empire,  dit 
qu’i's  ne  purent  obtenir  le  fecours 
qu’ils  demandoient  pour  leur  ville  , à 
eaufê  que  Remi  Maiftre  des  offices 
s’oppofoit  à eux . [ II  femble  donc  ne- 
ccffaire  de  dire  que  Remi  avoit  cette 
charge enl’an  564.]  Tt  neanmoins  le 
mefme  Ammicn  dit  qu’Urfacc  eftoit 
Maiftre  des  offices  la  mefme  année 
Mif.c.  vers  le  mois  d’avril,  '&  il  dit  encore 
plus  cxprclTément  qu’il  l’cftoit  l’année 
suivante.  [ Je  ne  voy  pas  moyen  de  l’ac- 
corder avec  luy  mefme,  qu’en  avouant 
qu’il  a donné  ce  titreà  l’un  desdeux  par 
cod.Tfc.chr.  anticipation.  ] 'Godefroy  croie  en  effet 
«Amm. i.ay.  que  Remi  ne  l’eut  que  depuis.  • Il  cft 
f'i99'  b-  certain  au  moins  qu’il  l’avoit encore 
Ljo.p^i7.b.  vers  iji/Hc  qu*il  eut  pour  fucceflcur 
God.Th.ch».  [ non  pasUrfacc,mais]Leon.'Onaune 
Jaf  p,<*  p*  l°y  9U>  luy  cft  adredéeen  cette  qualité, 
datée  de  Kan  36  y . Mais  on  veut  qu’elle 
iôitdcjlSou  370. 

Pwnaroje  NOTE  XIX. 

*7.  I »*. 

£n  quelle  année  & fous  quel  ficaire 
d' Afrique  a fini  l Affaire  de  Lepte . 

Araa.Kai.p.  'Ammien  dans  l’affaire  du  Comte 
17  ‘ Romain  parle  fbuvent  du  Vicaire  d’A- 
frique,dcpuis  la  première  députation 
de  ceux  de  Lepti  en  l’an  364,[jufqu'au 
fbpplice  des  habitans  de  la  mefme 
ville . Il  en  parle  toujours  comme  d’un 
ami  de  Romain  : de  forte  qu’il  femble 
que  ce  foie  toujours  la  mefme  perfonne. 
M*1-*  Une  le  nomme  jamais,]  'hoemisdaus 
la  dernière  occafion,  où  il  l’appelle 
Crefcent.  [ Nous  ne  trouverions  point 
de  difficulté  \ ctïa , fiCrefcent  pouvoit 
God.  Hwchi.  avoir  cfté  Vicaire  en  3 6 5 ou  3 6 6.ÏEc  on 
***7~  a en  effet  une  loy  adrelTée  à luy , datée 
de  Mais  comme  clic  cft  donnée  à 


Alreie , [ qui  paroift  cftre  un  lieu  affez 
prés  de  T reves , on  croit  la  devoir  ra- 
portcT  \ l’an  370,]  '&  d’autant  plus  p. 
que  l’on  en  a une  autre  adreflécà  ce 
Crcfccnt,datécdc  l’an  37 1 \ Concionac 
[dans  les  Gaules.  11  femble  donc  nc- 
ce flaire  pour  fuivre  Ammicn , de  dire 
que  Crefcent  a cfté  Vicaire  d’Afrique 
depuis  3^4.jufqu*en  371. 

Mais  c’cft  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  faire,  ] 'puifque  nous  avons  p.«>. 
beaucoup  de  loix  adrdîccs  à Draconcc 
Vicaire  d’Afrique  en  364,36  367. 

'Mufuphilc  a la  mefme  qualité  dans 
une  qu'on  raporte  à l’an  }6Sl Ce  qu’on 
peut  donc  dire , c’cft  qu’Ammien  ne 
parle  pas  toujours  d’un  mefme  Vicaire* 

& qu’ainfî  l’affaire  de  Lepti  commen- 
cée en  364  fous  Draconcc  , n’a  cfté 
confommée  qu’en  3 70  fous  Crefcent . 

Cependant  il  eft  allez  difficile  de 
croire  qu’elle  ait  duré  fix  ou  fept  ans . ] 

'Ammicn  dit  que  lefccret  n’en  fut  de-  Anun.tjf^ 
couvert  que  long-temps aprésutiw pofieà  ,8,*c* 
hhjufmodt  cafus  e mer  fit . 'Et  il  eft  cer-  «.  i. 
tain  qu’on  en  eut  des  lumières  lorfque 
Theodofc  vint  en  Afrique  , c’cft  ï dire 
en  3 74 au  pluftard.  'Dés  l'an  373,00  i.Jt 
avoit  informe  de  l’argent  que  Remi 
avoit  rcccu  pour  foutenir  Romain , & 
fur  cette  pourfuite  Remi  s’eftoit  étran- 
glé . [ Le  moyen  donc  de  croire  que  la 
fin  de  cette  affaire , qui  en  fut  le  plus 
tragique, ne  foit  arrivée  qu’en  370?On 
pourrait  croire  que  Crefcent  aurait 
cfté  Vicaire  désla  fin  de  368:  mais  je 
ne  fçay  fi  cela  fuffiroit  encore. 

En  un  mot  je  penfc  que  le  plus  court  fe- 
rait 4c  croire  qu’ Ammicn  s’eft  brouillé 
dans  le  nom  de  Crefcent,  & qu’il  parle 
toujours  d’un  mefme  Vicaire,  favoir  de 
Draconce.  Sonexa&itude  n’eft  point  fi 
grand c,qu’il  ne  puiffe  en  avoir  manque 
dans  cette  rencontre*?*  peut-eftre  aullîj 
'en  ce  qu’il  dit  que  Pancrace  député  de  U».p.j««.e*. 
la  ville  dcLepcumourutàTrcves.'Car 
il  paroift  qu  il  avoit  cfté  députe  à Valcn. 
tiuicn  des  l’an  36  j ou  3 66  au  pluftard 
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[ 6c  on  ne  voie  point  que  Valentinien 
(oit  venu  à Trêves  qu’à  la  fin  de  367. 
11  y a encore  d’autres  chofes  dans  le 
narré  qu’il  fait  du  Comte  Romain , où 
nous  ne  voyons  point  de  jour . D’au- 
tres pourront  les  examiner . ] 

Pour  tapage  NOTE  XX« 

*7.  S ij. 

QueValentinien  a commence fon  premier 
ConfkUt  à Milan . 

[Je  ne  fçay  pas  quelle  ombre  de  diffi- 
culté Mr  Valois  a pu  chercher  dans 
Soc'.n.p.î |>.  AmmicnJ  'pour  ne  vouloir  pas  recon- 
noiftre  qu’il  dit  clairement  que  Valen- 
tinien commença  Ion  premier  Confu- 
Jatà  Milan, & Valcns  à Confiant inoplc. 
[ Il  feroit  difficile  qu’il  le  dift  d’une 
manière  plus  exprefle  . Les  loix  de  l’un 
& de  l’autre  Empereur  le  confirment 
dans  le  Code»  &iln’yaquoy  que  ce 
fo it  qui  nous  donne  lieu  d’en  douter  . 
Quand  Sozomene  ne  s’y  accorderait 
pas , on  fçaic  allez  combien  il  cfl  peu 
exaft  dans  l'hi (loir c. 

Il  eft  vray  que  cela  ne  fe  peut  pas 
b»  félon  M1  Valois,  ] qui  croit  que  Valen- 

tinicn-ne  quitta  Conflantinople  que  fur 
la  fin  de  364,  & ne  vint  dans  la  Dace 
qu  en  3 6 j au  prim- temps.  [ Car  fi  cela 
efl , Valentinien  ne  peut  cftre  arrivé  à 
Milan  que  bien  avant  dans  la  mefine 
année  3 6 $ , plufieurs  mois  après  avoir 
Amra.!.4,p,  pris  le  Confinât.  ] 'Mais  Ammien  dit 
,'s*3*d*  qu’il  quitta  Conflantinople  apres  que 
l'hiver  fut  paflé,  [c’cfl  à dire  a la  fin 
p.jij.jis.  d'avril:  ] v&ilcft  vifiblc  par  toute  du 
fuite  qu’il  l’entend  de  la  première  an- 
née de  fon  regne , qui  précéda  fon  pre- 
j«s*4*  mierConfulat.  'Cela  eft  encore  vifible 
par  le  Code,  [fi  l’on  ne  veut  dire  que  les 
dates  des  loi»  de  l’an  364  , qui  font  en 
grand  nombre , font  toutes  faufics . ] 

Voir  lipp  N O T E XXI. 

Officiers  de  Tan 

Cod.Th.chr.  'Les  loix  datées  de  l’an  36  ç,  nous 
fr71,7**  apprennent  que  les  Préfets  Mamcrtin 


d’IUyrie  & d’Italie  , Gcrmanien  des 
Gaules*  ôtSymmaquc  de  Rome,  furent 
continuez  dans  leurs  charges , auffi- 
bien  que  Florent  Comte  des  largefTcs , 

Draconce  Vicaire  d’Afrique , Buleforc 
Confulairc  de  la  Campanie  , Tcrcncc 
Corrcdeur  deTofcanc,  'Equicc  Comte  p.jj. 

[de  rillyriej  à qui  on  donne  dés  le  14 
de  feptembre  le  titre  de  Maiftre  ou  Ge- 
neral . 'Et  il  eft  certain  au  moins  qu’»l  Arnm* 
rcceut  cette  dignité  des  la  fin  de  cette  ,,7‘a' 
année.  Mais  félon  Ammien  ce  ne  fut 
pas  avant  la  fin  d'odobre.  'Jovc  qüa-  cod.Thxhr. 
lifié  dans  quelques  loix  General  de  la  P*’1' 
cavalerie  & de  l'infanterie , [ eft  fans 
douce  Jovin  qui  exerçoit  cette  charge 
dans  les  Gaules.  ] 

'On  trouve  encore  plufieurs  autres  p-7«-7j  n« 
officiers  nommez  dans  les  loix  datées 
de  cette  année,  comme  Valentin  Con- 
fulaireduPicenum  ou  Marche  d’An- 
conc,  'Florien  Intendant  du  domaine,  p-7j. 
Maxime  Intendant  des  vivrcs>Fortttnae 
Confulairc  de  la  féconde  Pannonie,  'Fe-  p.74. 
lix  de  la  Campanie  [ au  lieu  de  Bulefo- 
rc,] Voluûen  6c  Scvcrc  Vicaires  de  Ro- 
me, Fa  vcncc  Vicaire  de  l’Italie  [donc 
Milan  cftok  métropole , ] Valerien  Vi- 
caire de  l’Efpagne , 'Félix  Vicaire  de  p>7fi 
Maccdoinc,Crcfcone  Comte  [ou  Inten- 
dant] des  mines » 'à  Symroaque  Corre.  *.  M. 
dcurdc la  Lucanie,  qui  eft  l'orateur  in* 
dont  nous  avons  les  lettres , fils  de  celui 
quiefloit  alors  Préfet  de  Rome . 

[Maiscomme  les  années  363,3^8,370 
8c  J73  r ont  eu  les  mefmes  Confuls, 
favoir  Valentinien  & Valcns,  il  eftaifé 
qu'il  fc  foie  glifle  de  l'erreur  dans  les 
loix  qui  en  font  datées,  par  l’omillïon 
ou  le  changement  des  nombres  qui  en 
font  la  diftindion . Et  on  voit  la  mcfme 
confufion  dans  les  autres  années  qui  11e 
font  datées  que  par  les  Confulatsdes 
Empereurs  . C'cfl  fans  doute  par  Cette 
raifon  quequoiqueSymmaqucfaitPre- 
fet  de  Rome  en' 3 64 , ] 'le  full  encore 
17  de  feptembre  365,  félon  une  loy  da- 
tée ilcce  \our,  on  trouve  neanmoins  la  p -]. 
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rodrac  qualité  donnée  à Voluficn  dans  ville.  II  faut  apparemment  Ftc.V.  au 
le  mois  de  février , 'de  juin , de  juillet , lieu  de  P F.V.  'Car  félon  celle  du  1 1 r*74* 
d’aouft  , & de  feptembre.  'Godefroy  aouftSevcrc  cftoit  alors  Vicaire  de  Ro* 
diffère  fa  Prcfc&urc  jufqucscn  575  j Se  me.  'On  croit auflî  que  Maxime  Inten-  p.7j. 
il  y rapporte  encore  la  loy  du  6 daouft  dant  des  vivres  eft  le  célébré  Maxim  in 
. 3 6 j ,où  il  eft  qualifie  Vicairc.'Mais  par  qui  exerçoit  cette  charge  [non  en  3 6 y , 
laloymefmc  on  voie  qù’elle  regarde  mais]  eu  368. 

le  Préfet  de  Rome.  'Godefroy  raportc  'Germanicn[PrcfctdcsGaulcsenran  p*r.r. 
encore  àl’an  37  3 les  deux  loix  du  Code  3 64,  ] Teftoit  auflî  encore  le  7 d’avril  p.77. 
de  Juftinicn  > où  Voluficn  eft  qualifié  j<56.'Ainfi  la  loy  adrcflcc  à Vivcnccqui  p.7s- 
Préfet  du  Prétoire  au  lieu  de  Préfet  de  le  fut  [apres  luyj  ne  doit  point  cftrc  de 
Rome  , comme  on  le  lit  tncfme  dans  l’an  3$ f. 'Plusieurs  loi x datées  de  3 Gç,  *.74*75- 
l’une  de  ces  loix . [Je  ne  voy  pas  en  effet  donnent  à Germanien  le  titre  de  Comte 
qu’il  pu ifle  a voir  cfté  Préfet  du  Prétoire  dcslargeflcs.  [Jcncfçay  fi  c’cft  qu’il 
en  l’an  36Ç , fi  Ion  ne  dit  qu’il  l’a  cfté  cufl  cette  charge  avec  celle  de  Préfet, 
d’Illyrie  apres  la  dcpofuion  de  Ma-  ou  fi  ces  loix  fc  doivent  raporter  à une 
mertin.  ] autreannéc.  Le  dernier  feroit  plus  aife 

'Spon  nous  donne  une  infeription  , à croire ,3  ficcs  loix  n’eftoient  datées  de 
qui  porte  que  Valentinien  &VaIcns  Milan,  [où  nous  ne  voyons  point  que 
avoient  fait  faire  quelque  baftiment  Valentinien  foit  venu  en  368,  ni  en 
mdminiftrunte  Rufio  F'àjufiano  K C.  370.]  '11  faut  neanmoins  apparemment  r-7*- 
Exprtf.  Pr.  Prtf.  Vrbi  jud.  itemm  . . . différer  la  loy  qui  luy  donne  ce  titre  des 
Cette  infeription  qui  ne  porte  point  le  le  18  janvier  tSc  qui  eft  datée  de  Rome 
nom  de  Graticn  doit  cftrc  faite  avant  par  une  fccondccrrtur , 'puifque  félon  r-7j* 
le  14  d’aouft  3 6 7.  Sidonc  ellcmarquc  celle  du  vinticme  de  février  donnée  à 
que  Voluficn  cftoit  alors  Préfet  de  Ro-  Milan  , Florent  cftoit  alors  Comte  des 
me  pour  la  féconde  fois , on  ne  peut  largefTes  . 

pas  différer  cette  Prefefturejufques  en  NOTE  XXII.  • Four  iai»te 

l’an  *73. Mais  je  ncfçay  Ç\  jud.ttcrum  ~ ..  . tt.  . . r. 

en  fupplcant  dfns  ce  qui  eft  effacé , -*««*« * d.pcf,dc,  ,«j. 

vkefâcrt,  ou  faentrum  cognitisnnm , 'Ammicn  ne  met  la  fubftitution  de  Amm.l.*7.p. 

ne  pourroit  point  marquer  non  qu’il  Rufin  à la  place  de  Mamertin  Préfet  î+>1 
cftoit  une  féconde  fois  Préfet  de  Rome:  d’Italie,  qu’aprés  l’clevation  de  Cra- 
mais feulement  qu’il  cftoit  pour  lafe-  tien  M’Empire,  [c’cft  ï dire  apres  le  14 
conde  fois  Préfet  & juge  au  nom  de  aouft  367.  Cela  ne  feroit  pas  fort  con- 
l’Empercur,  en  y comprenant  fa  Pre-  fidcrablc,  puifqu’il  eft  peu  exaét  à met- 
fcéhircdu  Prétoire.  Ainfi  cette  inferip-  tre  les  chofcs  dans  le  véritable  ordre 
lion  pourra  cftrc  de  l’an  364.  Et  il  fau-  du  temps , 3 s’il  ne  difoit  formellement 
dra  dire  qu’il  a voit  cfté  Préfet  du  Pre-  que  peu  de  jours  apres  la  promotion  de  , 
toire  avant  ce  temps  U.  II  faudrait  ce  Prince  , Mamertin  fut  accufc  de  pc- 
ncanmoins  examiner  fi  lesPrefets  du  culat,  & qu’à  caufc  de  cela  Rufin  fut 
Prétoire  mettoient  auflî  victfâcrajMdi-  raisen  fa  place . ( Ainfi  on  ne  peut  pas 
c*nt.  llmcfcmble  qu’ils  le  dévoient  faire  commencer  Rufin  avant  le  14 
mettre  autant  que  les  Préfets  de  Rome:  d'aouft  367  > fans  démentir  formclle- 
[&  neanmoins  je  ne  fçay  ficela  leur  ment  Ammicn.  ] 

cftoit  aufii  ordinaire  . 3 'Cependant  je  croy  que  nous  fommes  Cod.  TH.  ».* . 

'La  loy  du  6 d’oéfcobre  eft  adrcflec  obligez  de  le  faire  avec  Godefroy  , 

‘ ï Scverc  qualifie  de  mcfme  Préfet  de  la  [ Nous  n’alieguons  point  3 'la  loy  1 de  çht.  P .7*. 
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pafcuisc\\i\  luy  cft  aJrcfîcc , de  Lucenc 
Je  15  de  feptembre,  F^leminiano  & 
l'aient  t Cojj.  [Car  ces  Contais  pour- 
voient ne  marquer  que  l’an  3 1*  S ,&  on 
lierait  ce  que  c’eft  que  cette  date  de 
Lucerie.  J 'Mais  les  mefmes  Confuls 
font  marquez  dans  la  loy  11  de  mimer. t. 
riit , donnée  le  1 z décembre  à Paris  : & 
onfçait  que  Valentinien  palîa  l’hiver 
de  3 6 ç Se  lC6  a Paris^ou  l’on  ne  trouve 
point  qu’il  foie  revenu  depuis  l’an  }<5<S.] 
'Nous  avons  encore  la  loy  1 1 de  fnfeep- 
tortbns donnée  le  dixième  de  novembre 
Gratiaro  N.  B.  P.  & D rg.tlai  fo  Cojf. 
Ccconfulac  cft celui  de  l’an  366,  [&  11c 
ic  peut  pas  aifement  confondre  avec 
un  autre.  Nous  ne  voyons  donc  pas 
moyen  de  douter  que  Rufin  qualifie 
dans  ces  deux  loix  Préfet  du  Prétoire, 
ne  le  fuft effectivement  des  l’an  3 6ç. 
Peut-eftre  que  Mamcmndepofedcscc 
remps  là,  ne  iutncanmoinsacculc  qu’à 
la  fin  de  l'an  3 67  , & que  c’eft  ce  qui 
aura  brouille  AmmicnJ  'Si  la  loy  datée 
de  Rome  le  3 1 d’o£tobre$<Sç  ,n’cft  point 
fautive  dans  lemoisauffi-bienquc  dans 
le  lieu , (car  Godefroy  croit  qu  elle  l’cft 
dans  l'un  & dans  l’autre,  ) Mamernn 
à qui  elle  sVnlrcfic  tftoit  encore  alors 
Préfet;  '6c  celle  du  *>  fcpccmbrc  de  la 
mcfine  année  [appartiendra  à l’an  368,] 
auquel  neanmoins  il  fcmblc  que  Pro- 
be cuftdcja  fuccedcàRufin. 

'Godefroy  dit  que  Rufin  avoir  fucce- 
dcàMamcrtm  dans  la  Prefètturc  d’Il- 
Ivric aulli-bicn  que  dansctUc  d’Italie; 
Se  ileite  pour  cela  Ammicn 
377, (de  quelque  édition  que  je  nccon- 
nois  point  .Je ne  trouve  point  qu’Am- 
mien  ledife.  J 'Mais  il  cft  vray  que 
Probe  qui  tacceda  à Rufin,  »cftoitaulfi 
Préfet  d’iil  y rie:  [Et  je  nefçay  fi  l’on 
trouve  que  cette  Prcfc&urc  Juy  ait  efte 
donnée  ieparément  de  celle  d lllyrie. 
Que  s’il  faut  conclure  delà  que  Rufin 
a voit  au  ili  l’une  & l’autre,  je  ne  fçay 
où  l’on  pourra  placer  la  Prefêfture  de 
Volufien.]  'Rcincfius  la  met  dés  l’an 
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35  f , 'où  quelques  loix  marquent  cil cfiet  Çod.Th.M. 
Vol u lien  Préfet  duPretoirc:  [mais  je  1 *** 

11e  fçay  fi  cela  fc  peut  foùrcnir . KCort- 
ft duce  note  34.  ] Godefroy  di flingue  ce 
Volufien  de  celui  dont  nous  parlons . 

NOTE  XXIII.  foui»  pu* 

IMM- 

S*r  U guerre  d£ Allemagne  en 

[Le  rcdtqu’Ammicn  fait  de  la  guerre 
d’Allemagne  en 3 (J ç & 366,  eftaficz 
cmbarafic.  ] 'Il  dit  en  un  endroit  que  A f. 
Valentinien  arrivant  àParis  fur  latin  J1<’ 
d’oécobrc  36  f,  apprit  que  les  Allcmaas 
cftoicnt  entrez  fur  les  terres  des  Ro- 
mains , & qu’il  envoya  contre  eux  Da- 
galaife,  qui  les  trouva  déjà  retirez. 
'DansunautrcendroicoùiIfLtqu’auf- P*  J JJ* 
fi-toft  apres  le  premier  janvier  les  Aile-  ,J*’ 
manspaderent  lcRhcin  fur  les  glaces, 
tuèrent  Carietton  &c.  [ il  fcmblc  vou- 
loir aulfi  marquer  que  c’cftoit  U le 
commencement  de  la  guerre  : & nean- 
moins on  peur  croire  que  c’cftoit  une 
féconde  irruption  faite  au  commence- 
ment de  l’an  3 66. 

Ccquiembaraflcdonc,  c’cft  ce  qu’il  MM-a  k 
dit]  'que cette  nouvelle  ayant  caufé 
beaucoup  d’afftiâion,  Dagalakfe  fut 
envoyé  de  Paris  pour  remédier  à ce 
mal,  Atrappelléquelque  temps  apres 
pour  recevoir  avec  Gracicn  les  marques 
du  Confulat  ; [c’cft  à dire  pour  le  pre- 
mier jour  de  36  6 1 auquel  il  tat  Contai 
aveeGratien  félon  tous  les  faftes:  6c 
ainfi  il  ne  pouvoïc  pas  avoir  efte  en- 
voyé contre  les  Allemans  après  le  pre- 
mier de  janvier  3 66.  Je  nccroy  pas  non 
plus  que  l’on  puiffe  mettre  l’irruption 
des  Allemans  au  commencement  de 
l’an  3 dç.]'Car  Ammicn  dit  trop  claire-  l.af.p.jttf.d. 
ment  que  Valentinien  rcceuc  les  pre- 
mières nouvelles  de  cette  guerre  en 
arrivant  à Paris  à la  fin  d’oftobre  3 6 y. 

'Jovin  envoyé  à la  place  de  Dagalaiïc , U7-p.jj1.fc 
ayant  vaincu  les  Allemans , 'revint  à la  e-jj*.4. 
Cour  dans  le  temps  que  l’on  y apporta 
la  cefte  de  Procopc  , [tué  en  Orient  le 
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x7  de  may  j 66 ,]  fit  fut  enfuite  defigne 
Con fui  [pour  Tannée  $67. 

Je  ne  voy  pas  moyen  tic  forcir  de  cet 
embarras,  qu'en  difont  3'quc  Dagalaife 
envoyé  de  Paris  en  octobre  ou  novem- 
bre 3$î  , ï caufe  de  la  première  irrup- 
tion des  Allcmans  » ayant  trouve  qu’ils 
seftoient  déjà  retirez  , comme  le  dit 
Ammien,  [revint  auffi-toft  pour  le  pre- 
mier de  janvier  3 66 , auquel  il  dévoie 
commencer  fon  confulat  : fie  que  la 
mefme  année  366  , Jovin  fut  envoyé 
contre  les  Allcmans  qui  eftoicne  ren- 
trez dans  les  Gaules  au  commencement 
de  janvier:  ou  bien  il  faut  dire  que  Da- 
galaïf  renvoyé  en  l’an  }66  à caufe  de 
ccîcclccond'.  ii  ruprion , revint  quelque 
tempsar.5,  non  pour  commencer  fon 
cornu  lac , mais  jxjur  quelque  autre  fu. 
je  : , fit  que  Jovin  fut  renvoyé  à fa  place. 
Nous  fuivons  dans  le  texte  cctcc  der- 
nière corjc&urc , parccqu’clle  nous 
permet  de  fuivre davantage  les  termes 
fit  l’ordre  d’ Ammien , quoique  l’autre 
foit peut-eftre bien aufli probable.  ] 

NOTE  XXIV. 

Offeiers  de  t*n  $66. 

'On  voit  par  le  Code  que  Rufin  eftoit 
Préfet  d’Italie  en  3 66,  & Germanien 
des  Gaules,  Tefte  Proconfuld’  Afrique, 
Julien  Intendant  desvivres  [à  Rome , J 
Florent  Comte  des  largcfTcs,  fit  Maxi- 
min [dont  on  parle  amplement  dans  le 
texte , ] Correcteur  de  Tofeane . Il  eft 
parlé  cette  année  de  Julien  Intendant 
des  vivres , dans  l’hiftoire  du  fchifmc 
d’Urfin . 'Une  loy  du  10  de  novembre , 
qualifie  Valerien  Préfet  de  Rome: mais 
on  croit  que  c*eft  une  faute, fit  qu’il  doit 
eftre  qualifie  Vicaire  d’Efpagne  com- 
me  dans  les  lois  de  l’an  3 ^5. 'Une autre 
loy  du  8 d octobre  , donne  aufli  à Pré- 
textât la  qualité  de  Préfet  de  Rome,  fit 
on  croit  que  c’cft  encore  une  foute, cec- 
tc  loy  eftant  plutoft  de 3 6 7/Car  l’hiftoi  - J 
xe  du  Pape  Damafe  nous  apprend  que 
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dans  les  derniers  mois  de  3 66,  Juvence 
eftoit  Préfet  de  Rome.  'Il  avoir  cite  pre-  Am».p.|j«t 
cédé  par  Lampade  fucceffeur  deSym-  ,,7< 
maque.  (Ainfi  Lampade  peut  avoir 
efte  Préfet  dans  les  premiers  mois  de 
l’année,  fl c Juvence  dans  les  derniers.  ] 

NOTE  XXV. 

Si  Jovin  fondateur  dtftînt  Nictift  de 

Reims , eft  le  Confuldc  l'an  3 67. 

’Flodoard  ra porte  des  vers  qui  font  Fio4.u.c.*. 
comme  l’epitaphc  de  Jovin  deux  fbij  Ml* 
General  de  la  milice  Romaine,  fonda- 
teur de  l’cglife  de  S.  Agricole  ï Reims. 

[ Nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que  ces  vers  ne  foienc  anciens  fie  au- 
thentiques:] 'fit  l’on  cite  encore  du  te-  c.ii.p.1», 
ft amène  dcS.Rcmi,  que  Jovin  eftoit 
enterré  dans  l’eglife  Jorinicnne  de  S. 

Agricole.  [Ainfi  toute  la  difficulté  eft 
de  fovoir  qui  eftoit  ce  Jovin.  ] 

'Marlot  dans  fon  hiftoirc  de  Reims,  h«l  u.  c. 
Mr  Valois , fie  plu  (leurs  autres  .croient  xàumJt 
que  c’cft  celuy  qui  a cfté  célébré  fous  s*j.  * p** 
Valentinien  1,  fit  qui  fut  Conful  en  l’an 
367.  [ On  ne  marque  pas  qu'il  ait  efte 
deux  fois  General:  mais  cela  ne  feroic 
pasdjfficile  à prefumer , ni  peut-eftre 
mefme  à trouver . On  peut  encore  aife- 
ment  foppofer  qu’il aefté Chrétien, au 
moins  fous  Valentinien , puifquc  l hif- 
toire  ne  die  rien  ni  pourui  contre . Car 
pourcequicftdu  temps  de  Julien  ,cet 
apoftat  l’clevoit  fit  l’employoit  trop, 
pour  croire  qu’il  fuft  déjà  Chrétien. 

Nous  voulons  bien  accorder  aufli , fi 
l’on  veut , q«*il  a cfté  enfin  General  de 
l’infanterie aufïi-bien  que  delà  cavale- 
rie, ] 'comme  on  le  lit  à la  tefte  d’une  Cod.  Th.%r. 
loy  datée  de  3$y , * quoique  Godefroy 
juge  parles  autres  qu’il  eu  fout  ofter 
& ptditHm/ât  quoiqu’Ammicn  ne  luy  Amm.W.p, 
attribut  que  le  commandement  de  la 
cavalerie , fit  lors  mefme  qu’il  luy  fait 
fubfticucr  Theodofeen  l’an  370. 

[Mais  fon  confulat  n’eft  point  mar- 
qué dans  l’epitaphe  j fit  je  ne  voy  pas 
qu’on 
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qu’on  y aie  pu  omettre  ce  qui  paroifloic 
alors  de  plus  éclatant.  ] 'Car  pour  ce 
que  croit  M.1  Valois,  que  cette  dignité 
y eft  marquée  par  ce  vers . 

Ext  m lit  tternum  fechrum  infecttU 

nomtn 

[fi  clic  y eft,  c’eft  d*unc  maniéré  fi 
obfcurc,  qu’il  n’eft  pas  aile  dcl’yap- 
pcrcevoir:  & on  aurait  pu  dire  de  luy 
Ja  mefme  choie,  quand  iln’auroit  ja- 
mais cfté  Conful . Je  ne  voy  pas  moyen 
de  douter  que  les  vers  dont  nous  par- 
lons ne  foient  faits  après  fa  mort , ] & 
ne  (oient  fon  épitaphe, comme  M.1  Va-| 
lois  les  appelle.  [ Mais  quand  on  pour- 
rait croire  qu’ils  (ont  faits  long-temps| 
avant  fa  mort, dés  qu’il  eut  bafti  l’egli- 
fei  un  homme  qui  eftoic  encore  payen^ 
en  l’an  j 6 j , & employé  dans  les  affai- 
res de  la  Courut  de  la  guerre  jufqucscn 
370  au  moins , aura  c-il  fongé  ï baftir 
une  cglilc  avant  l’an  367,  ou  plutoft 
avant  l’an  $66  , dés  les  premiers  mois 
duquel  il  fut  defigné  Conful  t On  ne 
peut  point  prefuraer  qu’il  l’ait  fait  qu’a- 
prés  avoir  cfté  déchargé  du  comman-| 
dément  des  armées  en  3 70. 

D'ailleurs  il  n’y  a point  d’apparence 
qu’on  ait  bafti  à Reims  une cglife  dcS.j 
Agricole  , que  depuis  que  les  reliques 
de  ce  Saint  furent  trouvées  à Boulogne 
par  S.  Ambroife,  enfuite  de  quoy  elles 
le  répandirent  en  divers  endroits . Or 
elles  ne  furent  trouvées  qu’en  l’an  35;  3, 
& il  neft  pas  aifé  de  croire  que  Jovin 
General  d’armée  dés  l’an  361 , ait  fait, 
baftir  une eglifc après  353.  Cette  rai 
fon  fuppofê  que  S.  Agricole  titulaire  de 
cette  eglilê  eft  celai  de  Boulogne . ] 'Et 
il  paroift  en  effet  par  Marlot , que  c’eft 
celui  qu’on  y honore  encore  comme  le 
premier  patron.  £ On  ne  voit  point 
qu'il  y en  ait  eu  d’autre  dans  l'Eglifc, 
du  temps  d'Ufuard  ni  depuis.  Tout  cc 
qu’on  pourrait  dire,  (croit  que  l’eglifel 
baftie  vers  37Ç  fous  le  ûmple  titre  de  ba. 
lilmuc  Jovinienne,  y aurait  ajouté  dans) 
la  fuite  celui  de  S.  Agricole,  lorfqu’on 
Tom.y.  lmp. 


y eut  mis  des  rdiqucsdccc  Saint  après 
l’an  3P3.  Mais  je  ne  voy  point  de  ré- 
ponfc  à l’omiflionduConfulat . 

11  ferait  difficile  de  croire  que  Jovin 
qui  ufurpaletitrcd'Auguftc  en  411, 
ait cfté  enterré  à Reims:  (on  ufurpation 
mefme  feroit  marquée  dans  fon  epita- 
phe  : & je  ne  fçay  qui  aurait  pu  loiiet 
la  pieté,  comme  on  fait  celle  du  fonda- 
teur de  l’eglife  de  S.  Agricole . Ainfi  il 
vaut  peut-eftre  mieux  attendre  que  l'on 
ait  trouvé  quelques  nouvelles  lumières 
fur  cc  fu;ct.]  'S.Bafilc  écrit  \ un  Comte  »»£  ep-  jjt. 
Jovin  , qui  cftoit  fans  doute  alors  en 
Orient,  f&ainlî  paroift  different  du 
Conful . Il  peut  s'eftre  enfuite  établi 
dans  les  Gaules  fous  Theodofc . 

Nous  employons  Je  teftament  de  SL 
Remi  félon  l'autorité  qu’il  peut  avoir 
telle  qu’elle  foit:  car  nous  n’ignorons 
pas  les  difficultcz  qu’il  y a fur  cc  fujet  -, 
mais  nous  ne  les  avons  pas  encore  exa- 
minées. ] 


NOTE  XXV  L 

Sur  Rufhcus  Juliattiu  P roc  on  fui 
d Afrique . 


?*ur  U page 
H-S  «î* 


'Am mien  dit  fort  nettement  que  Julien  Ia7,P* 

avoit  efté  Proconful  d’Afrique  avant  la  1 

promotion  de  Gratien , [ & par  confe- 

quent  avant  la  fin  de  ^GffSutofltnderat 

&c.  'Cependant  divcrfcsloix  du  Code  H.p.jntCod. 

qui  luy  font  adrctfccs  , font  datées  de 

l’an  371  & 371  : ccquc  M.1  Valois  & 

Godefroy  fui  vent  fansdifficultc. 

'Godefroy  dit  que  cet  officier  nom-  CoJ.  Th.t.*, 
mé  dans  Ammicn  Rufticus  Julianus^ft  P i*»1* 
appelle  Julianus  Rufticus  dans  neuf 
lettres  du  rroificme  livre  de  Symma- 
que  qui  luy  (ont  adrdfccs.Cda  eft  ainfi 
dans  l’cdicion  de  2 6 04 p.6  5 , où  les  1 j 
premières  lettres  de  cc  troifiemc  livre 
iont  de  la  forte.  [Dans l’édition  de  1 5 $y 
p.101 , c es  quinze  lettres  ne  portent  en 
tefte  que  le  (cul  nom  de  Julien  i & je 
n’en  trouve  aucune  fous  le  nom  de 
Ruûique,  ou  de  Julianus  Rufticus , ] 

Rrrr 


cîl  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  L- 

prctcndoic  qu'il  avoit  eu  quelque  pre- 
NOTE  XXVII.  (âge  qu'il  ferait  père  d'gn  Empereur, 
,M“'  Ont  Crtùtn  »-4  tfle  fût  Ay.gnf,  ,«  Jufltneûfille  qui  eftoit .demeurée  or- 
Ux\d'aouf}  367. 


[ Au  lieu  qu’Idace,  la  chronique! 
s»cr.M.c.i!.  d’Alexandrie,  $>.700, 3 '&  Socrate  nous 
f.xu.t.  afl-urcnt  que  Graticn  fut  fait  Augufte 
tar.|«7  jia.  le  *4  d’aouft  3*7»  'Baronius  foûtient 
que  cela  arriva  dés  le  commencement! 
_,j.  dclamcfme  année,  'à  caufc  de  quel- 
ques loix  datées  du  9 d‘avril&  du  f de 
may  , où  Graticn  eft  nommé  Augufte 
avec fon  père  8c  fon  oncle.  [ Mais  il  y 
a tant  de  fautes  dans  les  inferiptions 
& les  fou  fer  ipt  ions  des  loix,  qu’il  ne 
s’en  faut  jamais  fervir  qu’avec  beau- 
coup decirconfpcéUon  & de  retenue  , 
lors  mefme  qu’on  n’y  voit  rien  de  con- 
traire i bien  loin  de  les  pouvoir  oppo- 
fer  à une  epoque  suffi»  bien  appuyée 
B'cr.J.  p.tjjl  qu’cftccllc-ci . ] 'Audi  Blondel  Ôc  M.' 
Amm.  n.  p.  yalois  [ qui  font  venus  depuis  çette  re- 
marque de  Baronius , & qui  citent  fort 
l'autoritc  du  Code , ] fui  vent  fans  difïi- 
CoJ.Th.chr.  culte  l'opinion  contraire:  '&  Godefroy 
dans  l’ouvrage  mefme  qu’il  a fait  fur 
le  Code , n’hefite  pas  fur  cela . 

[ Ladate  mefme  des  loix  citées  par 
Baronius,  reçoit adez  de  difficulté  : jj 
p.  78.  'puifquc  celle  du  f de  may  cft  datée  de 
Rome,  [où  il  n’y  a nulle  apparence  que 
Valentinien  (bit  venu  au  commcncc- 
9.  m*.  1. 10.  ment  de  l’an  367;  ] '&  s’il  falloir  s’ar- 
f-j0**  refter  icelle  qui  précédé  l’autre  dans 
le  Code , ( il  faudrait  dire  que  Graticn 
eftoit  Augufte  des  l’an  ;<><>’, ce  que  niBa.l 
ronius  ni  aucun  autre  n’a  jamais  dit.  ) 
'On  le  prouverait  encore  parpiufîcurs 
autres , fi  cette  preuve  eftoit  bonne . 

NOTE  XXVIII. 

Que  Valentinien  a répudié  Severe  fa 
première  femme  i mats  n'a  point  en 
deux  femmes  en  mefme  temps. 
Socr.i.4.«.p.  'Socrate  raconte  que  Jufte  gouver- 
ncur  jcja  Marche  d’ Ancône  ayant  cfté 
xuc  par  ordre  dcConftaucc  fur  ce  qu’on 


chr.  p.77. 


Jour  la  page 
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fehne,  'cftant  de  venue  grande,  ferait  à 4. 
la  fuite  de  Severe  femme  de  Valcnti- 
nicni&  que  cette  Impératrice  la  trouva 
fi  bien  faite,  qu’elle  ne  put  s’cmpcfchcr 
d’en  entretenir  fon  mari.ee  qui  donna  P-1!*-** 
envie  à Valentinien  dclcpoufcri  car 
elle  eftoit  fille , dit  Soçratc . Mais  ne 
voulant  pas  auftï  répudier  fa  femme,  il 
fie  publier  dans  toutes  les  villes  une 
loy  par  laquelle  il  permettoit  à tout  le 
monde  d’avoir  deux  femmes:  & ufânt 
le  premier  de  fapcrmifijon,  il  epoufa 
Juftine  quelque  temps  apres  que  Gra- 
ticn fils  de  Severe  eue  cfté  dcrlarc  Au- 
gufte- 

[ 1 1 ne  faut  que  lire  cette  narration , 
pour  juger  qu’elle  fent  le  roman  fltun 
conte  fait  à plaifir  : 8c  cela  paroift  en- 
core bien  davantage  dans  la  narration 
entière  de  Socrate  dont  nous  n’avons 
fait  ici  que  l’abrégé.]  Rien  n’auroit  dû 
faire  plus  de  bruit  que  cette  loy,  & que 
l’execution  qu’en  fit  un  Empereur  à la 
vue  de  toute  la  terre . Cependant  [hors 
Jornande]  'qui  vifiblcment  afuiviSo-  jom.  te*,  e. 

. . p-s"- 

cun  autre  auteur  un  peu  ancien  aitja-  B,r.j7e.j»*7» 

mais  parle  de  cette  loy  fi  étrange  faite  IJO* 
pour  permettre  d’avoir  deux  femmes, 
ce  qy  1 ne  s’eftoie  jamais  vu , je  ne  di$ 
pas  parmi  les  Chrétiens,  mais  parmi 
les  Romain»  mefmcs . Ni  Ammicn  qui 
eftoit  payen  Se  qui  n’epargne  nulle, 
ment  Valentinien,  ni  Zc>firac  ennemi 
déclare  des  Princes  Chrétiens , nont 
jamais  rien  remarque  de  fcmblablc . 

[ Ceft  mefme  par  leur  témoignage 
qu’on  peut  refuser  invinciblement  So- 
crate . ] 'Car  Zofime  dit  par  dcuxjfois  ^of.  £ * p» 
quclamerc  deValentinien  le  jeune  ,4.  * 1 
qui  cft  cette  Juftine,  avoit  auparavant 
cfté  mariée  à Magncncc.  [Elle  n’eftoie 
donc  pas  fille  lorfque  Valentinien 
l’epoufà  : 8c  Confiance  n’ayant  cfté 
maiftre  de  l’Italie  que  moins  d’un  an 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 


«rant  la  mort  de  Magnence  , n'a  voit 
pas  fait  tuer  Ton  pere  lorsqu'elle  n’eftoit 
ümm.i,]».p.  encore  qu’un  enfant.  3 ’Ammicn  , qui 
« J**c*  ne  flate  pas  Valcntinien,dit  qu’il  cftoit 
extrêmement  charte  dans  fa  maifbn 
Ce  au  dehors  que  jamais  fa  réputation 
ne  fut  flétrie  par  aucun  dérèglement 
ni  aucune  faute  contre  la  chaltetc  » Ce 
que  fon  exemple  fcrvitmcfme  de  frein 
1 toute  fa  Cour , & en  modéra  linfb- 
lence . [ Jamais  on  n*a  ainfi  lotie  Clau- 
de qui  avoir  epoufé  fa  nicce.  Jamais 
au  contraire  on  n’a  rien  reproché  fur 
cela  ni  à Valentinien  II,  ni  à J u finie 
lorfqu’elle  perfecutoit  cracllcmcnt  les 
Catholiques.  On  peut  voir  ce  point 
traite  par  M.rde  Meaux  dans  la  Dcfenfe 
de  fes  Variations,  p.109-1 1 ç , lorfqu’i! 
fait  rougir  les  Protertansfur  la  permif- 
fion  que  Luther  & leurs  autres  prin- 
cipaux réformateurs  ont  donnée  au 
Langgra vc  d’avoir  deux  femmes . 

Mais  quoiqu’on  ne  puiiTc  exeufer  So- 
crate de  s’eftre  trompe,  lorfqu’il  a écrit 
que  Valentinien  avoit  eu  deux  femmes 


avouer  que  Valentinien  avoir  deux 
femmes  vivantes  en  mcfmc  temps  , 
mais  dont  la  première  pouvoic  avoir 
cflé  répudiée  , comme  la  chroniqut 
d’Alexandrie  donne  tout  lieu  de  le 
croire.  Je  ne  fçay  pas  fi  quelqu’un  vou- 
droicdirc  que  parcctte  mcrc  de  Graticn 
Ammicn  entend  Jufti ne  fa  bclle-mere. 

Mais  il  luy  auroit  crtc  facile  de  s’expli- 
quer plus  nettement  : & je  doute  fort 
que  Graticn  prirtconfeil  de  Jurtine,  à 
laquelle  il  cftoit  oblige  de  s’oppofer 
fur  l’Arianifmc . V \ S.  AmbroiÇe . 

Si  le  mariage  de  Valentinien  avec 
Juflinc  s’eft  fait  de  cette  forte  apres  la 
répudiation  dcScvcre,  il  cftoit  confor- 
me aux  loix  Romaines  : de  ainfi  il  ne 
faut  pas  s ctonncrqu’Ammicn  & Zefi- 
mc  n’aient  point  cru  le  devoir  blafmer  . 

Il  cftoit  neanmoins  contraire  aux  loix 
de  l'Eglife  J 'qui  obligeoir  les  personnes  a«s.b>M.  * 
mariées  de  cette  forte  à fc  fcparerpour 
recevoir  lebattcfmc:  a&  l’EglifcRo- 
mainc  fournit  Ste  Fabiolc  à la  peniten-  -H,cr**P* 
ce  publique  pour  s’eftre  remariée  après 
à la  fbis,&en  avoit  fait  une  loyj  il  fem-|  avoir  répudié  fon  premier  man,[  qucl- 
blc  neanmoins  qu'il  ait  eu  quelque  for*  que  jufte  raifon  qu’elle  euft  eu  de  s’en 


dément, comme  les  pfus  grandes  faufte- 
Xcz  des  hiftoriens  ne  marquent  guere 
*“■  d’en  avoirs  & au  lieu  de  dire]  avec 
Baronius  , que  Valentinien  n’epoufâ 
Juftinc  qu apres  la  mort  de  Scverc  i la 
verkeeft  peut-eftre  qu’il  «voicef&fti. 
vcmenc  deux  femmes  vivantes,  mais 
dont  l’une  cftoit  répudiée . [ Ce  fenti- 
ment  pourroit  paroiftre  peu  recevable , 
s’il  n cftoit  fondé  que  fur  la  chronique 
Chr.  ai.  p»  d’ Alexandrie, ]’qui  dit  que  Valentinien 
avoit  chafté  fa  femme  Marine  de  la 
F-7°f*  ville  (&  de  la  Cour,  ] '&  q u’aprés  qu’il 
fut  mort,  Graticn  rappella  rimperatri- 
AmnwU«.p.  ce  Marine  famere.  'Maisc’eft  Ammicn 
■**  mcfmc  qui  dit  qu’aprés  la  mort  de  Va- 
lentinien, Graticn  par  le  confcilde  fa 
merc  fit  enlever  Doryphoricn  6cc.  [Or 
comme  tout  le  monde  convient  que 
Graticn  n’eftoit  pas  filsde  Juftine,  mais 
£unc  première  femme  , il  faut  bien. 


feparer.  ] 'Mais  avec  cela  S.  Auguftin  Aag.c.n.  p. 
qui  fbutient  qu’en  ce  cas  mcfmc  , (qui 
pouvoic cftrc  celui  de  Valentinien,]  les 
féconds  mari  âges  ne  font  point  permis, 

[&  qui  emploie  fes  deux  livres  à PoL 
Icncc  de  adulttrinis  conjngiis , prefque 
tous  entiers,  à prouver  que  ce  font  de 
véritables  adultérer,  ] ce  Saint,  dis-  je, 
ne  laide  pas  de  croire  qu’il  faut  cxcu- 
fêr  ceux  qui  fc  trompent  fur  ce  fujet  » 
vcnialitcr JalliiHr , pareequ  e la  dccilioa 
nen  cft  pas  tout  à fait  claire  dans  It- 
vangile.fEt  il  la  traite  comme  obfcure 
dans  fon premierdi (cours fur  le fermon 
du  Seigneur  fur  la  montagne , e,i  6.  $ 
43-48./>.i8j-i86] 

NOTE  XXIX.  Pour  U PHt 

Ccreal  frere  de  Juftinc  confondu  avec  ,7‘ 

C créai  frere  de  G alla . 

'Baronius  erpie  que Cereal  frrre  de  m i7l 
Rrrr  ij 


CS4  NOTES  SUR.  L' EMPEREUR  VALENTINIEN  II 

Juftinecft  celui  qui  fucConful  enl'an.audeflusdc  Probe  que  trois  perfimnej, 
5 5 S avec  Dacien,âcqui  voulut  epoufer  c'cftà  dire  Valentinien,  Valent, de  Gra- 
Amn.  n.  p.  S" Marcelle.  'M'.  Valois attribuS l'un ' tien . [ llfemblc  que  fi  Valentinien  le 

t-ir.p-jr 


& l'autre  i Ccreal  frere  de  Galla  raerc  jeune  euftdéjaefte  ne,  il  n'auroit  nu 

'n  » — a\.r  '■  u — ». i./r ^ 


dcGallusCcfar . 'Il  cft  certain  en  effet 
que  celui-ci  a cfté  Conful,[au  lieu  que 
cela  n’cft  point  dit , & n’eft  pas  melme 
probable  de  l'autre,  quon  ne  fçait  point 
avoir  eu  rien  de  confiderable  qued’a- 
Vxi.f  tfyx.  voir  efte  frcrcdeJuftincj]'dontle  frere' 
n’a  jamais  cfté  que  Tribunus fiabnli, 
quoique  leur  fœur  fuft  alors  lmpcra- 
trjcc  t qUj  n'avoit  pas  iUy  mcfmedc 
plus  grande  qualité  en  l’an  37  ç 

Tot.1  la  p*  je  NOTE  XXX. 

T e tnps  du  mariage  de  Jufiirte , & de  la 
naijfartce  de  Valentinien  II. 

viA.  tfi.  p.  'Le  jeune  Viétor  dit  que  Valentinien 

****  *•  fit  Graticn  Empcrcur[lc  14  aouft  3 6 7J 

par  le  confeil  de  fa  femme.  [11  n y a pas 
d’apparence  que  ce  fuft  par  le  conlcil 
dejuftine.  Ainfi  Scvcre  cftoit encore 
en  faveur  l’an  367,  &Juftine  ne  peut 
pas  avoir  efte  mariée  à Valentinien 
avant  l’an  368.  Mais  il  fautauftî  qu’cl- 
Amm.  t.  al.  le  l’ait  efte  vers  ce  temps  là , ] puisque 
F*,<7’c*  Conftanticn fon frere,  qui  fut  tué  en 
l’an  36j?,cftoir  allié  de  Valentinien^  Au 
moins  clic  ne  l'a  pas  efte  pluftard  qu’au 
1.  commencement  de  l’an  371 J puifque 

ftifg.'îp.e!  Valentinien  fon  fils  avoit  quatre  ans 
i zof1  u.  ^on  ks  UIU»  * & environ  cinq  félonies 
î J?e!  F autres , lorfqu’i!  fut  fait  Empereur  b le 

>IdâU  11  novembre  37 y.  [Carcela  doit  faire 
juger  qu’il  cft  ne  quelque  peu  avant  le 
ix  de  novembre  371.) 

Fhifg.L«r.c.*  *Philoftorgc  ne  le  fait  neanmoins 
i.p  *44.  âgé  que  de  vingt  ans  lorfqu'il  fut  tué 
£lc  1 1 de  may  35a  : & ainû  il  faudroit 
mettre  fa  aaiffance  apres  le  1 5 de  may 
371.  Et  cela  fc  pourrait  confirmer  par] 
j.  'le  pot  me  qu'Aulbne  adreffe  à Probe 
apres  le  Confulat  qu’il  eut  en  l’an  371 3 
•wlaot  {N&mConÇtiUttrn»McUui\)  'mais  fort 
r*X4>  a0f’  peu  après,#/  quem  curait  s proxima  &t. 
huIidu  fcarAufone  dans,  fon  pecme,  nejner 


ofc  le  mettre  audeffous  de  Probe . La 
meftueraifon  va  à montrer  que  Valen- 
tinien Galate  fils  de  Vaicns,  qui  avoit 
efte  Confol  deux  ans  avant  Probe  , 
cftoit  mort  alors.  Mais  je  ne  fçay  fî 
un  pocte  qui  veut  ffater , n’auroit  pas 
pu  oublier  deux  enfans  qui  n’avoient 
point  de degrez  audeffus  des  perfonnes 
privées  , dont  l’un  ne  faifoit  que  de 
naiftre , & l'autre  cftoit  en  Orient . Je 
ne  fçay  me  fine  fi  nam  Confit/ ai ernum 
cluet  , oblige  abfol u ment  de  dire  que 
Probcnc  fuft  plus  alors  Conful.  Mais 
je  peafo  que  cura  H s proxima  y oblige 
davantage.  ] Tt  neanmoins  Vinct  Ta 
pris  pour  l’année  racfme  de  fon  Con- 
lulat . [ Pour  dire  que  Valentinien  IL 
n’eft  ncqu’aprésle  1 f de  may  371 , i| 
faudroit  abandonner  Zoûmc, qui  don- 
ne cinq  ans  à ce  Prince  en  novembre 
37*  : car  les  autres  qui  ne  luy  donnent 
que  quatre  ans  s’y  peuvent  aifomcni 
accorder . 

Il  y en  a qui  le  font  naiftre  dés  l'an 
3 66  , mais  ccft  qu’ils  le  confondent 
avec  le  filsde  Valens . ^Valent  note  3.] 

NOTE  XXXL  f#Br  fapa 
Sur  Us  fergtms  botterez,  i Milan  . **  * ' 

'Baronius  nous  avertit  que  ne  pa-  a 

raillant  point  par  aucun  monument 
ccclcfiaftique  que  l’Eglife  de  Milan  ait 
honoré  comme  martyrs  Diodore  fie  les 
trois  fergeats  tuez»  fon  occafion  » il  cft 
difficile  & dangereux  de  s’en  fier  ab- 
solument ï ce  qu’en  accrit  un  payen 
comme  Ammicn.  [Je  penfe  qu’il  a vou- 
lu prévenir  la  dévotion  trop  hardie  que 
quelques  particuliers  potrrroicitf  avoir 
de  rcnouvdlcr  le  culte  de  ces  perfon- 
ncs:  & en  cela  elle  eft  très  judideufc, 
cftantraifonnablcde  ne  fonder  Je  cul- 
te de  l’Eglife  que  fur  des  monument 
ccdcfiaftiques . 


NOTES  SUR,  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  *8* 


'Nous  avons  encore  une  loy  qui  F*1* 
s’adrefle  à Rufin  du  mcfme  Confulac 
que  l’autre , mais  datée  de  Milan  le  i r 

de  juin:  [&  Valentinien  eftoit  en  effet 

vânti  Rome  feus  Theodofe  & fousS.'àMilan  en  jCf.  j'Mais  nous  avonsau  p.7(. 
Ambrojlc  , uncchofe  toute  publique!  moins  trois  loin  à Mamertin  poftericu- 
arrivée  à Milan  environ  vingt  ans  au-l  rcsauirde juin  jSy.'C  cft  ce  qui  oblige  P-**- 

D-  \ i li  3 l’i  tl 


Cela  n’cmpcfche  pas  neanmoins  que 
pour  le  fait  il  n’aie  toute  l’autorité  que  | 
luy  peut  donner  un  auteur  du  mcfmc 
pays  & du  mcfmc  temps.  Ammien  ccri- 


paravant,  & qui  continuoit  toujours 
depuis , il  y a peu  de  lieu  de  douter 
quelle  ne  fuft  telle  qu’il  la  ra porte,  & 
que  ces  fergents  n’aient  en  effet  efte 
honorez  à Milan . Tout  ce  qu’on  pour- 
roit  dirc,c’cft  que  ce  neftoit  peuceftre 
que  par  quelques  particuliers  , dont  la1 
dévotion  pouvoir  n’eftrc  pas  aflez  rc- 
gléc,&  honorer  comme  innoccns,par- 
cequ’ils  les  croyoicnt  tels,dcs  gènes  qui , 
pou  voient  eftre  véritablement  coupa-, 
blés . Et  neanmoins  il  faut  avouer  que 


Godefroy  à raporter  celle  à Rufin  à l’an 
368,  en  di  fane  quelle  fut  non  pas  don- 
née, mais  receuc  a Milan.Cettc cxpl ica- 
tion  fcmblc  eftrc  favorifee  parce  qu’u- 
ne autre  loy  du  mcfme  jour  cft  datée 
de  Ravenne  , où  Valentinien  n’eftoit 
pas  non  plus . Mais  d’autre  part  celle-ci 
cft  encore  ad  reliée  au  Préfet  duPretoirc 
qui  11  cft  pas  nommé  , [ & qui  ne  peut 
eftrc  que  celui  d’Italie  de  qui  Ravenne 
dependoit , c’eft  à dire  le  mefme  Rufin 
Il  qui  l’autre  loy  cft  adreflee,fi  elles  font 


A mm.  I.27. 
JV7*  «• 


CCS  fortes  de  dévotions  fuperftitieufesjd'iin  mcfmc  jour.  Et  il  pouvoir  suffi 
c {tourne  moins  croyables  dans  une  peu  eftrc  en  uu  mefme  jour  à Milan  & 
Eglife  qui  avoir  S.  Ambroife  pour  i Ravenne  pour  les  recevoir , que  Va. 

'•F-  Evefque,  que  dans  route  autre. 'La  ré-  lcntinicn  pour  lesdonner  : de  forte  qu’il 
ponfe  mcfmc  d'Eupraxe  raportéc  par  n’y  a pas  pour  une  faute  dans  ces  loix . 
le  mcfme  auteur , donne  grand  lieu  de  ! D'ailleurs , Godefroy  qui  fauve  un  in- 
juger  que  l'honneur  qu'on  rendoit  à convcmcnt  en  mettant  en  j 68  la  loy  du 


Tout  la  p»J€ 


ces  fergents  eftoit  une  chofe  toute  pu- 
blique , &autorifcc  parl’Egllfe. 

NOTE  XXXII. 

Date  de  deux  loix  adrejfèes  à Rufin  : 
Que  Probe  a eflê  après  luy  Préfet 
A Italie  & <T  Illyrie  jufou'e»  375 


xi  de juinadretfécàRufin,tombedans 
un  autre.  ] 'Car  il  raportc encore  à l’an  p.«».  •». 
368  trois  loix  datées  de 3 6 f intérieures 
au  x 1 de  juin  , & neanmoins  adrefiees 
ï Probe  comme  Préfet  du  Prétoire . 

[ Mais  je  ne  voy  rien  qui  nous  cm- 
pefchc  de  mettre  ces  trois  loix  en  l’an 
370,  Valeminiano  & V dente  III.  Cojf. 
eftant  certain  que  Probe  eftoit  alors 


A mm.  1.27.7.  Rufin  Préfet  .'Italie  mourut  vers  le  ,~ 

temps  de  l’expedition  de  Valentinien  Préfet  d'Italie.  Pour  celledu  n de  juin 
en  Allemagne,  [ c'cft  à dire  autant  que  adreflee  à Rufin, ou  il  y a faute  dans  le 
l'on  en  peut  juger  parla  fuiteconfufe  nom  de  Rufin.ou  il  faut  qu'elle /oit  de 
d’Ammien  ,en  l'an  j 68;  ] St  Probe  fut  j«ü,&  reccuéà  MilatuOn  peut  mettre 
eod.Th.ckr.  mis  en  fa  place . 'Nous  avons  une  loy  | l'autre  du  n juinenjd  j,&  dircouque 
F*'-  adreflee*  Rufin  du  if  janvier  Menti-  Ravenne  eftauffile  licuoù  Mamertin 
niiuto  & y.tUmc  C./.c  clt  idirc  en  l'an  la  rcccur , ou  que  Valentinien  fit  alors 
jfij.Maison  voitpardiverfesloix  quc'un  tour  à Ravenne , ce  qui  n'eft  pas 
Mamertin  eftoit  encore  Préfet  d'Ita lie \ neanmoins  aile  i croire  , ] 'puifqu’il  f.M. 
apres  le  mois  de  janvier  }6ç.  Ainfiiljdatc  des  loix  i Milan  le  1 7 âe  le  15  du 
Lut  lire  dans  la  loy  f'iUimmUitù  ch:  mefme  mois. 
yÂ Umt  //.  C./.  & 1»  raporter  à l’an  ! Probe  fucceda  donc  en  jdS  à Rufin, 

,gg.  ‘ [qui  eftoit  ccrtainementPrcfet  d’Italie,] 

Rrrr  iij 


» *'• 
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’puifquc  laloy  du  i ç janvier  fut  rcceuc  Ici»  dit  des  choies  différentes  , elles  s’ac- 
a Rome.  [ Ainff  il  eft  certain  que  Probe  | cordent  très  aiféraent  en  une  me  (me 
Cod.  Th.i.c.  eftoit  auili  Préfet  d'Italie.  J’On  voit  en:  perfonne . ]ll  eft  vrayque  parlant  de 

Probe  furj7J.il  dit  de  luy  PrtfcSlMrtm  *''' 
Prttorio  tutu primitikt  mhühs\  'ce  qui  •- 

fait  croire  à Reinefius  qu’il  n’avoic  efté 
fait  Préfet  qu’en )74^Mai s il  nous  fuffic 
qu’Ammicn  ait  voulu  marquer  que  la 
Prcfe&ure  qu’il  avoit  alors  cftoit  la 
première  des  quatre  qu'il  acuës  fclor» 
les  infcriptions.  Il  eft  certain  qu’it  ne 
marque  cnaucune  manière  que  ce  Pro- 
be foit  different  de  l’autre  dont  il  avoit 
parle  fi  amplement,  lis  a voient  tous 
deux  une  très  grande  nobleffe  , & 
beaucoup  d'ambition  pour  lé  prepetuer 
dans  les  charges.  Je  ne  voy  donc  rien 
qui  les  dtftingue , &jepen(c  au  con- 
traire que  tout  nous  oblige  11  dire  que 
c’cft  uue  incline  pcrlbnne . ] 

NOTE  XXXII L 

Si  le  pere  de  Probe  e/foie  Conful * 


f.  ji».  r. 


p-  j*°»  effet  des  loix  qui  luy  (ont  adrclïces  en 
3<Sj>,  qui  font  publiées  à Carthage  , & 
qui  parlent  de  gents  reléguez  dans  la 
Sardaigne  .On en  trouve  une  auffi  de 
l'an  3 74  affichée  à Rome:  [ & ce  fut  luy 
qui  marqua  à S.  Ambroife  de  quelle 
manière  il  fc  devoit  conduire  dans  le 
gouvernement  de  la  Ligurie  . 

Il  n’eft  pas  moinscercain  qu’il  cftoit 
auffi  Préfet  d’Illyric , 8c  en  mcfrac 
temps  qu’il  l’cftoic  d ltalic,  ] Vil  faut 
raporccràl’an  }68,cammc  le  croit  Go- 
defroy, diverfes  loix  receucs  à Sabaric 
& à Sir  mie  h , donc  l’une  parle  des  pro- 
vinces de  l’illyric  & de  lltalie.  'Dans 
celles  de  l’an  )0s>, il  venapluficursqui 
font  receuës  auffi  à Sabaric  ou  à Sir- 
mich  . Une  autre  de  Tan  370,  parle  de 
a mm.  i.|o.p.  rillyrie  & de  la  Maccdoine . 'Ammien 
»•  c-£  marque  bien  clairement  qu'il  cftoit  en- 
M,'fc  corc  Préfet  d’Illyric  quand  Valentinien! 

*.417.4.  y vint  en  375. 'Ce  fut  le  Préfet  Probe 
' qui  manda  à Valentinien  l’an  374, 1 
Virrupüon  des  Quades  dans  rillyrie  : 
p* 4***  '&  il  cftoit  à Sirmich  en  qualité  de  Pre- 
- côd.  Th.  fct  lorfqu’clfc  le  fir.aUnc  loy  qui  luy  eft 
•hf.p.»  adrefteedu  16  janvier  374,fuc  affichée 
dans  la  mefine  ville . [ Je  ne  croy  donc 
pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter  qu’il  n'ait 
cfté  Préfet  d’Italie  & d’Ittyrie  en  36£>, 
Se  continué  dans  cette  charge  jufqu’à 
la  mort  de  Vaîcntinicnà  la  fin  dc37f.] 
Auffi  Ammien  après  avoir  marque  fa 
promotion  , ne  dit  jamais  qu’il  ait  cfté 
dcftituc,  ni  qu’il  ait  cfté  remis  en  char- 
geai qu’un  autre  ait  cfté  fait  Préfet  au 
Leu  de  luy. 

*Rcincfius venequ’ondiftingue  Probe 


?OU(  Il  pa; 

4».  11». 


Préfet  d’Uîyric  en  374&37f,dugrand 
Petrone  Ptobefàit  Préfet  après  Rufin, 
& qui  fut  Conlùl en  371.  [Mais  je  pen- 
lé  qu’il  eft  le  premier  qui  ait  fait  cette 
diftinftion.]  11  prétend  qu’Ammien  Tes 
dépeint  tout  dkferemment,  l’undanslc 
kvre  tjJSc  l’autre  dans  le  >0.  [Mais  s’il! 


'Ce  que  dit  Ml  Valois  fur  l’autoritc  Aiunu  a.  p- 
d’une  mfeription , nue  Probe  Préfet  du  *4Ï* 
Prétoire  cftoit  fils  d un  Conful , [ peut 
paroiftre  contraire  à 1 ’epitaphedePro. 
bc  mefine , qui  le  lait  feulement  petit-  . 
fils  d’un  Conful,]  'fafeibus  illu/hit  Grc*.  p*«*- 
Confule  dignus  4Vo.[  Neanmoins  cette  ** 
rai  Ion  iroit  à dire  que  fon  aycul  mefine 
n’eft  oit  pas  Conful , puifqu’unc  autre 
épitaphe  de  luy  & de  là  femme  n*ar- 
tribuccet  honneur  qu’à  fes  bifaycuJs  -,  J 
’Cortfuübut prouvis  foterif  jue . [ Il  vaut 
jdonc  mieux  ne  pas  s’artefter  à ces 
omiffions  , moins  confiderabîcs  encore 
dans  des  vers  que  dan  s d’autres  pièces  - 
Je  voudrois  neanmoins  que  M*  Valois 
nous  euft  donné  l’infcription  dont  il 
[tire  le  nom.  du  père  & de  l’aycul  de 
Probe.  J 


NOTE  XXXIV. 
fnfeription  de  Probe  fufpefte 

[Nous  ne  pouvonsdouter  que  Probe 
naît  toujours  cfté  Chrétien  > apresce 


focrr  l*  p*fe 
41»  *«•. 
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Pru  J.în  Sym. 
l.i.  p.>ai. 


f j. 


tyie  nous  voyons  de  la  pieté  de  fa  fem 
. mc&dcfcscnfan$,'&aprésccqucdit 
Prudence  ou  de  toute  fa  famille  ou  de 
luy  en  particulier  i 'cftant certain  d’ail- 
leurs qu’l!  fut  battize  avant  que  de 
, mourir  JOn  trouve  cependant  une  inf 
cription  qui  porte  ces  mots  en  tefte  J 
Junoni  facrum  , & le  refte  cft  un  éloge' 
de  Petronius  Probus  Proconful  d’Afn 
que,  Préfet  du  Prétoire , Conful&c. 
£ de  forte  qu’on  ne  peut  douter  que  ce 
ne  foie  le  célébré  Probe . Mais  il  n’eft 
point  étrange  que  des  payens  aient 
loué  un  Chrétien  , 8c  aient  en  mcfmc 
temps  donné  dans  les  monumens  qu’ils 
luy  drclToicntdes  marques  de  leur  idc», 
latrie . Je  penfe  mcfmc  qu’il  y a lieu  de 
contcftcr  la  vérité  de  cette  inscription.  ] 
Car  elle  qualifie  Probe  , Prafeilum 
P rotor io  lllyrici , Pnfe  ium  Grocio  , 
Gdl/u  II.  Prttfeclum  Pr  Atari*  G allie 
atqnc  AfricAt  [Ceux  qui  Savent  Je  ftylc 
de  ce  temps  là  , verront  bien  que  celui 
là  en  eft  Sort  different:  & il  n’y  a qu’à 
le  conférer  avec  les  deux  autres  inferip- 
tions  de  Probe  receucs  de  tout  le  mon- 
de . Je  ne  fçay  encore  ce  que  veut  dire 
dans  la  mcfmc  infeription  Prof.  Peron. 

üttj 

NOTE  XXXV. 

Endroit  d’Aufone  corrigé . 

'Aufonedit  de  Probe  Generi  hic  fu- 
perftes  aureo  > [ce  qui  ne  parèift  pas1 
pouvoir  figniSier  autre  chofe  , Sinon 
qu’il  avoit  perdu  quelque  enfant . Et  je 
ne  fçay  neanmoins  fi  ce  Sens  cft  rccc- 
vablc,puifqu’auSfi-toft  après  il  parle  de 
fes  enfans , fans  diftingucr  s’ils  cSloient 
vivans  ou  morts , S At  or  que  proiis  aurex. 
Cette  difficulté  fera  levée,  fi  au  lieu  de 
generi  on  \\tgentro\  8c  nous  avonscru 
pouvoir  fuivre  cette  conjecture  . J 
NOTE  XXXVI. 

Si  Vïvtnce  P rejet  des  G utiles  , eji 
Juvence  Préfet  de  Rome. 

Amm.i.jo.p.  'Ammicn  parle  fur  Pan  J7ç^cjuvcn- 


P<Mir  ta  page 
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ce  Préfet  du  Prétoire.  'Quelques  uns  Cod.Th.M. 
croient  qu’au  lieu  de  Préfet  du  Prétoire 
il  faut  Prcfctde  Rome,  dont  Juvence 
a e fié  Préfet  en  3 67  & 3<S8.CcJu’.  encc 
cft  fouvent  appeHé  Vivcnce  , [&  il  fc 
peut  faire qu’aprés  avoir  cfté  Préfet  de 
Rome  , il  aie  cfté  Préfet  des  Gaules . 
Neanmoins  le  Prefet  des  Gaules  cft 
toujours  appelle  Vivcncc , hormis  dans 
cctcndroit  d’Ammien , ] où  mefmc  un  Amm.  f.p. 
manuferit  litauffi  Vivcnce.  <0#,x* 


Pour  la  |<3{« 


NOTE  XXXVil. 

Si  t'aie  ntini  en  a fini  Van  368  xn  Illyrie. 

'Blondel  croit  que  Valentinien  vint  HoaJ.p.tjj. 
palier  en  Ulyric  l’hiver  de  368  & 3<îp  , 
de  y fit  tenir  un  Concile.  [Ammicn  ne 
dit  rien  de  ce  voyage , Se  je  ne  fçay  fi 
Son  Silence  n’cft  point  plus  fore  que  la 
preuve  de  Blondel, qui  confifte]  en  une  Cod.Th.ij. 
loy  adreffee  à Probe  Préfet  du  Prétoire,  *’ J* 
datée  de  Sirmich  le  1 9 de  janvier  3 69  . 

'Godefroy  croit  quelle  n’y  a pas  cfté  clu.p.ij. 
donnée  , mais  rcccuë:  8c  en  effet,  outre 
Ammicn  qui  dit  que  Valentinien  en  Anun.I.iy.pi 
renvoyant  les  troupes  en  leurs  quar> 
tiers  d’hiver , s’en  retourna  à Trêves, 

'nous  avons  des  loix  datées  de  cette  cod.Th.chr. 
ville  le  x & le  30  de  décembre  S<?3,  3c  r*8^’»* 
d’autres  en  janvier,  février,  & mars 
j tfp.  Celle  du  1 3 de  décembre  3 6 S,  cft 
non  pas  donnée , mais  envoyée  à Sir. 
mien. 

[Le  fentiment  de  Blondel  fe  pourrait 
plutoft  appuyer] 'fur  la  quatrième  epi-  &***&*•& 
gramme  d’AuSbnc,  où  il  femblc  dire 
que  les  deux  Auguftes  père  & filsfccft 
à dire  Valentinien  &Gratien,]  cftoient 
fur  les  bords  du  Danube  -,  Salverc  Ait- 
^ufios  jubeo  -,  après  avoir  vaincu  les 
Allcmans,  qu’il  appelle  Sueves , dans 
le  temps  que  Valons cftoit  vers  le  Pont- 
Euxin,&  faiSbic  la  guerre  aux  Gots^ce 
qui  fc  raportefortbicnàl’an3<>8.]Mais 
Aufbne  ne  veut  fans  doute  dire  autre 
chofe  en  cet  endroit , que  ce  qu’il  dit 
dans  fa  Mofclle  p.  170  ; Que  Valent!» 
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de  Valentinien  & de  Valons .]  Gode- 
froy  foutient  mcfme  qucPrincipe  eftoit 
alors  Préfet  du  Prétoire , & non  de 
Rome*  au  lieu  que  la  loy  du  zp  avril 
paroift  adretfée  à un  Préfet  de  Rome. 

[ Ainfi  je  penfe  qu'il  vaut  mieux  ne 
rien  changer  dans  cette  loy . Nous 
avons  déjà  vu  dans  la  note  1 6,  qu’Am- 
mion  a oublie  Voluficn  deux  fois  Pré- 
fet de  Rome  . Il  peut  bien  avoir  encore 
oublie  Principe.  ] 

NOTE  XL. 

Sur  tes  irruptions  des  Saxons  & des 
Bourguignons . 

'SJcromc  met  la  défaite  des  Saxons  *"]"*  °* 
en  j 7 5 .Mais  l'autorité  formelle  d’Ara- 
micn  qui  la  met  en  l’an  37 1 , eft  a (lu  re- 
ment plus  confidcrablc/li  nous  ne  vou-  Val.  r.  TrJ.t. 
Ions  dire,  comme  fait  Mr  Valois  , que  p,‘17' 
ce  font  deux  guerres  diffcrcntes^cc  gui 
ne  paroift  pas  necctfaire,  ni  peut-eftre 
probable,  puisqu'il  faudrait qu'Am- 
micneuft  oublie  cette  féconde  défaite.] 

, Mr  Valois  pour  confirmer  cette  double 
'Godefroy  doute  fi  la  loy  du  zp  avril  guerre , dit  que  les  Saxons  vinrent  par 


nicn  dans  l'expédition  de  cette  année 
36 S,  vit  lcsfourccs  du  Danube,  & re- 
vint de  là  triompher  à Trêves. 

NOTE  XXXVIII. 

Officiers  de  Pan  370. 

Cod.Th.chi.  'Les  loix  de  l'an  370,  ou  qu’on  y 
P*  *7.  raportc,  nous  apprennent  que  Probe 
cftoit  alors  Préfet  d'Italie  &d'Illyric  , 
V ivcncc  des  Gaules , Ol  y bre  & enfuitc 
Principe  de  Rome, Maximin  Intendant 
des  vivres  à Rome , Amphiloque  Con- 
fulaire  de  Campanie , Sophrone  de  la 
Marche  d’Anconc,un  OlybrcfdifTerent 
du  Préfet  de  Rome , ] de  la  Tofeane , 
Arteme  Vicaire  d’Efpagnc  , Crefeent 
p.tl.  d'Afrique,  'Cataphronc  d’Italie,  & 
t.  s.  p.jitf.t.  Symmaque  Proconful  d’Afrique  , 'ce 
que  l’on  entend  de  Symmaque  l’ora- 
teur dont  nous  avons  les  lettres . 


NOTE  XXXIX. 

Sur  Principe  Prefet  de  Rome  en  37©. 
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F-  *7.  à Principe  Préfet  de  Rome , datée  net-  terre  félons  les  uns  A'  par  eau  félon  Jes 


tement  l’an  370,  Palentiniano  & Pa- 
tente III.  siug.  Cojf.  ne  doit  point  eftre 
mifeen  387,parcequc  ficllecftdc  370, 
il  faut  que  Principe  ait  ç{lé  Préfet  entre 
Olybre  & Ampclc , contre  ce  que  dit 
Ammicn  /.18.  p. 370.  b,  qu’Ampelc  fut 
Prefet  apres  Olybre . [ Godefroy  a fans 
doute  choifi  l’an  387,parccquc  Valen- 
tinien lLyeftoitConful  pour  la  troific- 
mefois,  mais  avec  Eutropc,  &onnc 
contoit  point  alors  trois  Auguftes.com- 
mc  porte  le  titre  de  la  loy  à Principe.  ] 
^.117.*.».  'D’ailleurs,  Pinicn  fut  cette  année  là 
Préfet  de  Rome  depuis  le  mois  de  jan- 
vier jufqucs  à celui  de  feprembre  ; [ & 
ainfi  on  n’y  peut  pas  placer  la  préfectu- 
re de  Principe  au  2 p avril.]  'On  trouve 
uneautrcloyadrelTceà  Principe  Prefet 
de  Rome  [ en  j 84.  Mais  le  Confular  de 
Ricomcr&dcClcarquc  qui  eûcelui 
de  3 84,  n’a  rien  de  commun  avec  celui 


i.j.  p-jj. 


autres^  Je  ne  trouve  point  cette  diftin- 
âion , ni  les  autres  qu*il  marque , hors 
celle  du  temps,  dans  lequel  S.  Jerome 
fc  trompe  fi  souvent,  qu’on  n’olc pres- 
que jamais  s’arrefter  à luy . Ce  que  dit 
Orofe  qu’ils  médiraient  une  irruption  » 
cft  quelque  chofc  de  plus.Mais  comme 
ils  furent  dcfaitsfurles  terres  dcsFran. 
fois , Orofe  qui  ne  fa  voir  pas  le  detail, 
peut  avoir  inicrc  de  là  qu’ils  n’avoienc 
pas  encore  pa(fc  le  Rhein. 

Mr  Valois  fcmblc  avoir  luy  mcfme 
abandonné  fa  penfée,  puifquc  dans  la 
féconde  édition  d’Ammicn,  il  ne  cor- 
rige rien  à la  note  de  fon  frere  , qui  ex- 
pliquent 3 tf.f  37,  Ammien,S.Jcrome, 
Si  Orofe  de  la  mcfme  expédition  des 
Saxons,  & corrige  la  chronologie  de 
S.  Jerome  par  celle  d’Ammîen . 

Ces  mefmes  rai  fons  fe  rencontrent 
encore  dans  l’expédition  des  Bourgui- 
gnons : 


Dîgfflzed  iTrGr>ogIe' 
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c'cft  l’année  où  la  place  Godefroy  par 
cite  raiion  là  intime. 

[Nous  ne  voyons  rien  en  effet  qui  nous 
cmpclche  de  croire  que  Maximin  efroic 
corc  alors  Intendant  des  vivres*,  6c 
par  conicqucm  qu’il  ne  faut  commcn- 
jeer  qu’en  ce  temps  là  fescruautcz.TCtr 
ou  voit  que  des  qu’il  h s commença,  il 
Ifutclcve  de  la  charge  d'intendant  des 
vivres  à celle  de  V icairc . 'Les  maladi.  s 
i’Olybre  qui  y donnèrent  occafion  , 
[ le  firent  fans  doute  auffi  décharger 


non  plus] 'en  mettre  deux.cn  3 70,  Oc  enj 
373  , comme  fait  M‘.  Valois ; [quoique 
afîurémcnt  lesfondemens  de  fon  opi- 
nion foie nt  meilleurs  fur  les  Bourgui- 
gnons que  fur  les  Saxons . ] ^ 

NOTE  XLI. 

Pourquoi  l'on  ne  met  Us  cr Humez,  de 
Ma  xi  min  qu'en  fan  37©. 

'Ammien  ne  conte  que  feize  ans  ou 
un  peu  plus  depuis  la  mort  de  Nepo4_ 

tien[cn  3 ço,]jufques  auxcruautczque|delaPrcfctf  uredcRomc.]  'Cependant  Ccd.Th.chr. 


An-.raJ.at.p. 

iv*.c.d. 


Maximin  exerça  à Rome  durant  qu’il: 
y cftoit  Intendant  des  vivres,  & auffi- 


Principeneluy  fucccda  qu'en  fan  370 , f 
Icntrc  le  1 1 de  mars&  le  19  d’avril . 'S.  Hier,  chr.: 


toft  apres  Vicaire  des  Préfets  . [ Ainli  il  Jerome  marque  suffi  fur  l’année  370, 


P-nM  »'P- 
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faudrait  commencer  ces  cruautez  en 
$66  ou  367.]  'Cependant  cela  ne  fc 
peut,puifqu‘elles  11c  commencèrent  que 
fouslaprcfc&ured’Olybre,  qui  ne  fut 
fait  Préfet  qu’aprés  le  trentième  de  jan- 
vier 368.  f Maximin  ne  peut auffi  avoir 
efte  Intendant  des  vivres  qu’aprés]  'le 
1 9 de  feptembre  3É7  , auquel  Aurclicn1 
exerçoit  encore  cette  charge  : 'Et  il  fut; 
quelque  temps  à témoigner  de  la  dou 
ccur . C L’ordre  d'Aramicn  porte  allez 
à commencer  ces  executions  en  l’an 
3 4 8 J 'puifqu’il  les  met  entre  l’cxpcdi- 
tion  de  Valentinien  en  Allemagne  , 

Mroi ft  appartenir  à Tan  3 6 8 , ] '& 
te  des  Romains  à Piri,  [qu’il 
faut  mettre  en  3 69,  commconlc  voit, 
par  la  fuite  de  l’hiftoire . ] 

'Mr Valois  prétend  auflî  montrer  quel 
Maximin  cftoit  Intendant  des  vivres] 
en  368  , par  une  loy  du  Code  qui  luy 
cft  adreflee  en  cette  qualité  le  19  de 
mars  f'aJentiniati»  & Valcnte  Cof.  ce! 
qui  marque  l’an  36  f .[Il  y a faurcjpuif-1 


1 ou  371  félon  luy  , que  Maxime  (caron 
l’appelle  fou  vent  amfi  j Intendant  des 
vivres  ayant  eu  ordre  de  l’Empereur 
de  rechercher  ceux  qui  eftoient  coupa- 
blcsdc  maléfices , fit  mourir  à Rome 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  . 
[C’eft  une  faute  à S.  Jerome  de  Pap- 
pcller  encore  Intendant  des  vivres-,  ] 
car  quand  il  aurait  confervc  quelque 
temps  cette  Intendance  conjointement 
avec  la  charge  de  Vicaire»  ce  que  les 
termes  d' Ammien^ongt  minuta  poteftas, 
donnent  quelque  heu  de  croire , fil  fal- 
loir neanmoins  luy  donner  le  titre  de 
la  principale  qualité.  Mais  cette  faùte 
n’cmpcfchc  point  que  l'époque  de  S. 
Jerome  ne  fubfifte . J 

M1  Valois  ne  veut  pas  toutefois  1a 
Ireccvoir,  [&  en  partie  pareequ’il  n’a 
pas  pris  garde  que  lcpoque  de  notre 
jere  commune  avance  toujours  d'un  an 
dans  la  chronique  de  faint  Jerome  *,  & 
jqu’ainfi  ce  qui  y cft  marque  l’an  37  idc 
J.C,  cflcncrtctl’an  370. J Ceft  donc 


Amm.  1.  *S. 


Cod.TH.  t.j, 
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qu’elle  cft  datée  de  Treves,  où  ValcnJcc  qui  a fait  dire  à M*  Valois  qu’Olybre 
tinien  n’eftoit  pas  en  3 6ç.  C’eft  pourJii’cftoit  plus  Préfet  de  Rome  en  371, 
quoi  M1  Valois  y lit//.  C’a»/.  pour  la  [Mais  il  l’cftoïc  encore  en  370,  ce  qui 
mettre  en  368.  [ Mais  cette  correction  fuffit  pour  ju.tificrS.  Jerome.]  Mr  Va- 
rie remédie  pas  à une  autre  faute.]  'Car, lois  objeéte  encore  ce  que  nous  avons 
cette  loy  datée  de  3 6 f , eft  mile  après  marqué,  qu’Am  mien  ne  met  les  cruau- 
une  de  l’an  369.  'Ainfi  il  vaut  mieux  cez  de  Maximin  que  feize  ans  après 
Tome  y.  Jmp.  Sfff 
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Ncpolicn,  & ainfi  vers  Tau  36$.  Mais! 
puifqu’il  cft  oblige  de  reconnoiftre 
qu’il  y a faute  dans  ce  conte  d’Atn- 
mien,  [il  cft  allez  indiffèrent  Je  dire  qm 
la  faute  cft  de  deux  ans,  comme  il  le 
veut, ou  de  quatre, comme  il  le  faut  dire 
félon  S.  Jerome  & félon  la  loy  . Nous 
ne  prétendons  pas  neanmoins  que  ces 
deux  autoritez  qui  font  allez  (cuvent 
fautives,  rendent  la  choie  fort  allurée 
Mais  il  ftmblc  qu'il  vaut  mieux  les 
fuivre,  parccquc  nous  n’y  voyons  rien 
de  contraire  que  l’ordre  d’Ammicn  > 
qui  n’cft  pas  moins  fautif  que  celui  du 
Code  & de  S.  Jerome. 


blc  mcfme  croire  que  la  loy  du  p de 
[juillet  J 69  , cft  celle  qui  fut  donnée  à la 
Pollicitation  de  Maximin  pour  autori- 
ferfescruautez:  [ Maiscllc  nedit  pas 
nettement  que  la  magic  Toit  uncrima 
de  leze  Majefte , comme  il  paroift  que 
fatfbit l'autre,  qui  pouvoit  bien  cftrc 
adrcflcc  \ Maximin  mcfme  plutoft 
jquaOlybre.  3 

NOTE  XL  III. 

OJfieicrs  de  Pâti  371, 

'Probe  joignit  en  Pan  *71,  [leConfu-  Co. i.Th.chr. 
latà]  la  Préfecture.  Vivence  futauili  r’!*' 
{continue  dans  la  Préfecture  des  Gau. 


Tour  la  pa^e 
S*.|as. 


Ce  qui  peut  faire  aulfi  pour  cela,  3 les , & Am  pelé  dans  celle  de  Rome, 
c’tft  qu’Urficin  fucccflcurdc  Maximin  Filcmacc  eftoit  en  mcfme  temps  In- 
danslachargc  de  Vicaire,  neftoiten-  tendant  des  largctïcs , Crefeent  Vicaire 
corc  qu’Intendant  des  vivres  leu  de  d’Afrique,  Scvcrc  General  [de  ilnfan- 
Airaifjtj.  lévrier  37Z.  'H  ne  fut  Vicaire  que  fort  teric,  ] & Julien  Proconful  d’Afrique. 

peudetemps,  & fa  charge  fut  donnée  'On  croit  que  c’cit  ce  Rufticus  Julianus 
à Sin  plice , qu’on  ne  fçait  point  Pavoir  qui  (îgnala  fa  cruauté  dans  1 exercice 
eue  avant  le  mois  de  mars  374.  [ Si  de  cette  charge . K$ij. 

doue  Maximin  eftoit  Vicaire  des  Pan1  _ ......  • 

NOTE  XLIV.  Tout  U rage 

«a 

Officiers  de  Pau  371. 


' 

CoJ.Th.chr. 


l'ml.Th  chr 

t-H. 
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3 C 8 , il  l'aura  cfté  quatre  ou  cinq  ans  : 
& quoique  les  Empereurs  laiflafTcnt 
quelquefois  allez  long-temps  des  offi- 
ciers dans  un  mcfme  emploi,  il  cft  ccr 
tain  neanmoins  que  cela  cft  rare . 3 

NOTE  XLIL 

Que  U loy  dn  9 de  juillet  ne 
regarde  point  Max i min. 

#Mr  Valois  croit  que  la  révocation  du 
pouvoir  donne  à Maximin  , d’appli- 
quer toutes  fortes  de  perlônnes  à la 
queftion  en  cas  de  magie,  'cft  la  loy 
donnée  Je  9 de  juillet  3*9,  & adreflee  à 
Olybre:  [Ce  feroit  une  preuve  indu- 
bitable que  les  cruaurez  de  Maximin 
avoient  -commencé  avant  l'an  370] 


'Selon  les  lois  de  Pan  3 71,  Valentinien  Cod.Th.ck* 
[paroift  cftrc  demeure  à Trêves  jufqucs  l"*‘ 
au  iç  d’avril  au  moins.  31  y eftoit  aufli  p.fl. 
le  16  de  juin.  Mais  les  loix  du  30  de 
may  ,du  j de  juillet,  & du  il  d’aouft , 

[font  datées  d’un  lieu  nomme  Nafonac, 

'qu’on  croit  cftre  Schonccken  prés  de  NCf. 
l’abbaye  de  Prura  dans  la  fcigncuric  de 
[Trêves,  ou Nafoigne  dans  le  territoire 
|<’c S.  Hubert  en  Luxembourg.  'La  loy  coJ.Th.chr. 
du  premier  de  décembre  cft  donnée  à ?•**• 
Trêves  • 

'Nous  avons  plufieurs  loix  de  cette  p.ÿo.»«. 
année  adreflécs  à Probe  Préfet  du  Pre- 


Amir.l.al.p, 
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Mais  cette  loy  de  déclare  feule-  toirc. [11  n'yena  point  ni»  Vivence,  ni 
ment  qu'on  ne  doit  poitft  donner  la  à aucun  autre  qu  on  fâche  avoir  cite 
qUclïion  aux  perfonnes  privilégiées  , Pre  fet  des  Gaules.  3 11  y en  a encore  à 
hors  le  crime  de  leze  ma  jc/lé  1 [ & ainfi  Aropelc  Préfet  de  Rome  jufquesau  jdc 
elle  ne  revoquoit  point  la  precedente,]  juillet,  «cuite  du  nd'aouft  qui  donne 
"qui  fouslcetimc  de  leze  majefté  en-  la  mcfme  qualité  à Bappon,  [inconnu 
fermoit  celui  de  magic.  ■ Godefroy  fem-  d'ailleurs .]  Il  y en  a d'autres  à Urfictn 
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Intendant  des  vivres , au  General  Se- 
vcrc  , à Julien  Proconful  d'Afrique  , à 
Romain  Comte  delà  mefmc  province  , 
à Filcmace  Intendant  des  largeffes,  & 
à Paulin  gouverneur  de  la  nouvelle 
Epirc. 

ijgkf*  NOTE  XLV. 

Si  Valentinien  efl  venu  en  Italie . 

Tan  373. 

rod.Th.cKr.  'Godefroy  croit  que  Valentinien  paffa 

f’9,‘  une  partie  de  l’an  373  à Milan  il  y 
reporte  diverfes  loix  datées  de  cette 
ville  Valentiniano  & Valent*  Coff.  foie 
fans  nombre,  foie  avec  des  nombres 
différons . [ Ammicn  ne  dit  point  que 
Valentinien  foit  venu  en  Italie  fan 
373.  Mais  il  ne  dit  rien  dutout  de  ce 
qu'il  fit  depuis  qu’il  eut  manque  Ma- 
cricn  en  371,  jufqu’à  la  guerre  qu’il  fit 
aux  Allemans  fur  la  fin  de  Fan  374.  Ce 
qui  juftific  beaucoup  ce  voyage , c’eft  ] 
|0y  datée  de  Milan  le  f de  février 
Gratiano  III.  & Equitio  Coff.  [Car  ce 
confulac  qui  cft  celui  de  l’an  374,  n’eft 
point  fujet  à équivoque  comme  celui 
de  l’an  373,  Valentiniano  & Valent e 
IV:  & on  ne  le  pourroit  confondre 
au  plus  qu'avec  les  autres  Confulats  de 
Graricnen  3 66 6c en  37i,lorfquc  Va- 
lentinien eftoit  certainement  dans  les 
Gaules.] 

*•»'  ï*P2c  NOTE  XLVI. 

D'où  Maximin  4 eficPreftt. 


'On  trouve  cependant  une  loy  de  c«d.Th.*.t. 
Graticn  adrclTceà  Maximin  Préfet  du  i«’j.’4  r ' 
Prétoire,  qui  fut  altichéc  à Rome  le  1$ 
d’avril  376:  [|&  nous  ne  voyons  guère 
d'apparence  à croire  que  Graticn  l’ait 
transféré  de  la  Préfecture  des  Gaules  à 
celle  d'Italie.  Je  nefçay  s’il  ncvaudroit 
pas  mieux  dire  que  Graticn  qui  regnoit 
dans  les  Gaules  en  fon  nom,  & en  Italie 
au  nom  du  jeune  Valentinien  fon  frère 
adreffoit  cette  loy  à Maximin  Préfet  des 
Gaules,  parcequcc’cftoit  fonofficicr,$c 
la  faifbit  neanmoins  afficher  à Rome  , 
afin  qu’elle  y fuft  obfcrvéc.]'Car  on  p.^4. 
marque  qu’il  la  fit  particulièrement 
pour  firisfaîrc  le  peuple  Romain.  [Mais 
cela  fuppofe  que  les  provinces  de  l'Oc- 
cident eftoient  déjà  partagées  entre 
Graticn  & Valentinien  fon  frère  : Se.  il 
y a affox  fujet  d’en  douter  quoiqu’Eu- 
napc&  Zofimc  le  difent.  Pourroit-on 
dire  que  la  loy  eft  adrefféc'a  Maximin 
parcequ’clle  eftoit  proprement  pour 
luy , pourluy  répondre  fur  quelques 
cas  dont  il  avoit  confulté  l’Empereur. 
de  peut-eftre  pour  arrefter  fon  inclina- 
cion  portée  11  la  rigueur  & à la  cruauté: 

& que  neanmoins  comme  elle  eftoit 
pour  tout  l’Empire,Gratien  voulut  par- 
ticulièrement qu’elle  fuft  publiée  à Ro- 
me? Quelque  difficulté  que  puiffe  for- 
mer cette  loi,  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir douter  que  Valentinien  n’aic  lait 
Maximin  Préfet  des  Gaules.] 
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[Nous  croyons  avoir  montré  dans  la 
note  3 x que  Probe  a efté  Préfet  d’Italie 
& d’Illyric  tout  cnfemblc  depuis  368 
jufqucs  en  373.]  'Maximin  eftoit  auflî 
Préfet  du  Prétoire  en  37  3**374. & 376. 
[Il  faut  donc  dire  qu’il  l’a  efté  dans  les 
Gaules,  où en  effet  on  ne  trouve  point 
d’autre  Prefet  dans  ce  temps  là.  Ce  qui 
Amm.utfiip.  Ic  montre  encore,  c’eft  que]'Remi 
eftoit  retiré  dans  les  terres  auprès  de 
Màycnce  , lorfque  les  pourfuites  que 
Maximin  alorsPrcfct  faifoit  contre  luy, 
lereduiûrent  à s’étrangler. 


NOTE  XLVIL 
Temps  de  la  révolté  de  Firme . 
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[Nous  ne  croyons  pas  que  la  révolté 
de  Firme  fc  puiffe  mettre  pluftoft  que 
vers  le  milieu  de  l’an  37z,puifqu’undes 
premiers  effets  qu’elle  produilit,  fut  la 
prifon  du  Comte  Romain  : ] '&  il  eftoit  Cot.Th.cKr. 
encore  Comte  d’Afrique  le  a?juin372,  p'91' 
comme  on  le  voit  par  la  loy  que  Valen- 
tinien luy  adreffa  ce  jour  là  : 'Thcodofc  Amm.U’.r- 


j qui  fut  envoyé  Contre  Firme  , eftoit 
avec  Valentinien  dans  lexpedition  de 
Sfff  ij 
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l’Allemagne,  [fur  la  fin  de  l’an  37 
On  ne  peut  pas  auffi  mettre  cette 
révolté  pluftard  que  vers  le  milieu  de 
l.)o.|>4i7.c.  37jJpuifquc  Rcmi  pourfuivi  comme 
protcaeur  du  Comte  Romain, s’etran^ 
gla  des  cette  année  là  i 'Theodofe  qui 
amenoit  des  troupes  de  la  Cour,c«»i- 
tatenfem  militent , s’embarqua  à Arles 
pour  venir  en  Afrique.  [Cela  nous  don- 
ne quelque  fu;et  de  croire  que  Valen- 
tinien eftoit  encore  alorsdans  les  Gau- 
les-, & qu’ainfi  c’eftoit  avant  le  mois 
Cod.Th.chr.  de  juin  373  Jauquel  Valentinien  eftoit 
dqaenltalic.  Godefroy  la  met  en  l’an 

i-our  Ü rgc  NOTE  XLVIIL 

QttAgirtAce  eftoit  Pic  dire  du  Pretoire  J 
non  du  Préfet  de  Rome • 

tu. 'Baronius  fait  le  V icairc  Aginace  V i 
eairc  d’Olybre  Préfet  de  Rome:  [Mais 
on  ne  trouve  gucrc,&  peut-eftre  jamais 
que  les  Préfets  de  Rome  euflent  des 
Vicaires,  l 'Les  referits  raportez  par 
Baronius  appellent  Aginace  Vicaire 
de  la  Préfecture,  [fans  rien  adjouter.  Il 
faut  apurement  l’entendre  de  1a  gran- 


ib 


deux  magiftrats  égaux  , ou  au  moins 
nullement  fubordonnez  l’un  à l’autre. 
l'Dans  Amroien  cet  Aginace  prend  les 
interdis  de  Probe  Préfet  du  Pretoire  . 

NOTE  XLIX. 

Qne  S.  Jerome  accufe  Eejuicc  d' Avoir 
vexé  t ftlyrie. 

'S.  Jerome  dit  fur  l*an  371,  qu’Equice 
Comte  d’illyrie  avoir  pille  par  des 
exactions  injuftes  les  provinces  qu’il 
jgouvcrnoit , avant  quelles  fartent  ra- 
vagées par  les  barbares. 'Quelques  uns 
lifcnt  en  cet  endroit  le  nom  de  Probe 
au  lieud’Equicc,  [à  qui  I cxaCtion  des 
tributs  convient  moins  qu’à  Probe  Pré- 
fet du  Prétoire  :]'&  Ammicn  accufe 
Probe  d’avoir  fort  vexé  l’illyrie:  [Mais 
le  titre  de  Comte  qui  convient  à Equi- 
|cc>  n'a  rien  de  commun  avec  l’office  de 
Préfet  d u Pretoire  que  Probe  exerçoit . ] 
'Il  cft  vray  que  quelques  manufents 
changent  auffi  le  mot  de  Cornet  en  cc- 
jloi  de  Prof  eûtes . D’autres  ont  Prdout 
Prefeclus  illyrici  Eejuitius  Cornet .... 
I regebAt  ^ erApt.  ( 11  y a apparence  que 


de  Préfecture,  c’cft  à dire  de  celle  du  [l’on  a voulu  corriger  S.  Jerome  ou  pour 


Prétoire,  qui  avoic  fes  Vicaires  à Rome 
& dam  tous  les  autres  Departemens 
de  l’Empire.] 'Dans ces  referits  mefmes 
lorfqu  ii  cft  parlé  du  Préfet  de  Rome , 
il  y a nettement  PrefeJure.  urbane  . 
11  cft  vifiblc  auffi  que  ces  referits  par. 
lcntd’Qljbre  & d’Agir.acc  comme  de 


.p, 

jéi.jjj. 
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lie  faire  accorder  avec  Ammien,ou  pour 
'décharger  Probe.  Mais  qui  a connu 
Probe  dans  les  ficelés  partez  î Et  01» 
aura-t-on  pu  aller  chercher  Equice  que 
dans  Ammicn  i Auffi  Pontac  & Scaligcr 
s’accordent  à lairter  le  nom  d’Equice 
[dans  le  texte  de  S. Jero  me.] 
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NOTE  L 


Font  la  rigc 

J Que  Proc  ope  s'tft  révolté  en  t Ait  3 tfç 
au  mois  de  feptembre . 

Co  '.Th.chr.  '/^OdefkoY  dans  fa  chronologie 
Vj  du  Code,  dit  ^ ^ loy  du  4 de 
juillet  donnée  à Ccfaréc  en  Cappadocc , 
montre  que  Procopc  n’a  point  pris  la 


pourpre  le  18  de  feptembre,  comme  dit 
Idacc.  II  ne  s’explique  pas  davantage.^ 

Dans  fes  notes  fur  cette  loy  il  nous  t.*p.* jt* 
renvoie  à cette  chronologie  , & à fon 
commentaire  fur  Philoftorgc.,  où-  il 
montre  fort  bien  que  cette  révolte  n’cft  PhifK.n.i*- 
point  arrivée  ni  en  364,  comme  l’a  cru 
iDaronius,  ni  en  la  croifictnc  année  de 


Digitized  by  Google 


Amm.|.*S.p. 

1**4». 


fhl/g.R^r 

I7«* 


Themi.or.7. 

F»9*.l>. 


Aaun.f.  ptf. 

4. 


Socr.M  c.j. 

l*rC. 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VALENS. 


Valais,  comme  le  prétend  Philodorgc 
/.  p.c.  i H:  mais  en  la  fécondé 

qui  cftl’an  $6f.  11  ajoute  qu’elle  n’aj 
point  commencé  le  28  de  feptembre  , 
comme  on  le  lie  dans  Idacc,  mais  dcs| 
le  mois  de  juillet  ou  d'aoudi  puifquc 
Marcellin  écrit  qucValentinien(il  veut 
dire  Valens  ) cdnit  prés  départir  de: 
Cefarce,pour  traverfer  la  Cil teie  après 
que  les  chaleurs  feraient  patfees/Mais 
Ammicn  fc  peut  traduire  en  cette  ma- 
nière, que  Valens  vouloit  partir  de 
Ccfarce  pour  traverfer  la  Cilicic  ,par- 
ccque  les  chaleurs  efloient  paflées,  [ce 
qui  convient  affez  bien  au  mois  de 
feptembre-,  outre  qu’on  voit  par  divers 
exemples  qu’Ammien  n’eft  pas  fort 
exaét  dans  ces  forces  d'epoques . ] 
'Godefroy  dit  encore  qu'il  croit  poo-| 
voir  tirer  deThemidius  or. 9$.  io6,que 
Procopc  avoit  pris  la  pourpre  avant  le 
24  de  feptembre,  auquel  Hndiid  ion  I 
commençoit.  [Il  n‘y  a gucre  loin  du  14 
feptembre  au  x 8;] 'de  le  véritable  fens 
de  l’endroit  de  Thcmidius  femblc  eftrc 
que  Procopc  vouloit  faire  payer  & 


*>9} 


avant  ceci  il  cftoit  arrivé  un  grand 
tremblement  de  terre  . '11  eft  marqué  Amm.p.  j *« 
par  Ammicn[&  parldace]lc  ndejuiî-  d‘ 
lct ,[  & par  la  chronique  d’Alexandrie 
/>.6p8,lc2i  d’aoud.  TLa  depofition  & r,ji».c|oî, 
le  rétablilfcmene  de  Second  Préfet  en-  To.chr.j*. 
trele  4 de  juillet  & le  16  de  décembre,  7,'7i' 
[s’accordent  tout  à fait  bienavec Idacc,] 

NOTE  II.  Fou t u pip 

Famés  de  Socrate  dans  fhi/toire  d:  l,‘*4' 
Procopc . 

'Au  lieu  qu  Ammicn  & Philoftorge 
difent  que  Procopc  eut  la  telle  tran-  i%.c.s.jm*^ 
chcc , [ & que  Zofime  dit  fi  mplemcnt 
/.  7 que  Valens  le  fit  mourir, 

SiiXfioarol  ce  qui  ne  marque  point  de 
fupplicccacraordmairc,  JSocrate  écrit  socr.u.c.|. 
que  Valais  luy  fit  lier  lesjambcsàdeox 
tranches  d'arbres  approchées  par  for- 
ce , afin  qu’edanc  lafehées  elles  l’ccar- 
tellatfcnt  en  deux . [ Mais  puifqu’Ara- 
mienqui  n’epargne  nullement  Valens, 

& qui  décrit  fore  amplement  fescruao- 
tez  , ne  die  rien  <k  celle-ci,  il  n’y  a pas 
d’apparence  de  Ven  acculer . Il  ne  faut 


pour  la  8e  lndiébon  qui  finiftoit  au  24  pas  non  plus  s’arreder  à ce  que  Socrate 
de  feptembre  , & pour  la 9e  qui  corn-  dit  encore]  qu’il  fie  feier  par  le  milieu 
mençoit  le  mefmc  jour.  [ 11  fufik  pour  du  corps  Agiton  & Gomoaire  non-ob- 
ccla  qu’il  aie  commencé  au  mois  de  Haut  la  foy  qu’il  leur  avoir  donnée» 
feptembre,  comme  on  le  lit  dans  Théo  [ Ccd  aflez  pour  n’en  rien  croire  , 
pha ne p.  47.fr,  St  s'il  faut  dire  que  ç a qu’Ammien  n en  dife  rien,  ] 'quoiqu'il  Aom.ut  lupt 
efté  avant  le  14,  il  n’cd  pas  fort  diffici-  n’oublie  pas  de  raporterqn ’ob  fie  mou- 
le de  croire  que  dans  Idacc  au  lieu  de  rir  ceux  qui  a voient  livré  Procopc  1 
JF.  k*l.  oclob.  il  faut  lire  IX,  ou  XIP  Vatcnsjcc  qu’il  dit  qu’on  ne  devoit  pas 
k/el.  qui  fera  le  ij  ou  le  18.  ]Dans  le  faire/M*  Valois  abandonneSocrate  fur  socr.n.p.**. 
mefmc  endroit,  Thcmidius  appelle  tous  ces  points,  quoiqu’il  ait  efte  fuivi 
Procope  un  Empereur  d’un  an,  ou  par  Theophancp.  47.  b,  & parZonare 
plutolt  d’un  hiverv[ ce  qui  marque  fort  p.z  7 ^f,[  Agilon  bien  loin  d’avoir  edé 
bien  qu’il  n’a  commencé  qu  un  peif  traite  comme  dit  Socrate,  3 obtint  meC  Amm.p.}]* 
avant  l’hiver , [ & non  pas  des  k mois  me  la  grâce  d'Araxe  fonbeau-perePre- 
de  juillet  ou  d’aoud.  11  faut  joindre  à fet  du  Prétoire  fous  Procope 
cela  ccqucdk  Ammicnjquc  Vafenti- 

nienrcceut  la  nouvelle  de  cette  révolté  NOTE  Ht  FoatUjwjc 

«s-»  s* 

Paient inien  nè  en  $66,  tft  Galere 
fils  de  Païens  , 


fur  la  fin. l’o  Sobre,  lorfqu'il cdoit  prés^ 
d’entrer i Parh/La  révolte  ne  pouvoir 
donc  pas  élire  arrivée  plus  d'un  moisj 
auparavant.  JOn  remarque  qu’un  peu 


[Valentinien  qui  naquît  le  x 8 janvier 
Sfff  iij 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  VALENS. 


3 6 6,fclon  Idace  & la  chronique  d’Alc- 
xandriep.  7co,cftoit  fils  de  Valentinien 
I,  fi  nous  nous  arrêtions  à ce  que  nous 
lifons  dans  l'édition  dldacc  donnée 
par  le  P -Sirmondp.î  8.  JLa  chronique 
d’Alexandrie  appelle  en  effet  ccValcn- 
tinien  Auguftc;Lcommc  fuppofant  que 
c’eft  Valentinien  II,  qui  régna  apres 
Valentinien I.fôn  père.  ] 'Socrate  dit 
suffi  que  Valentinien  ne  en  3 66,  cftoit 
fils  de  l'Emjcrcur  de  mcfme  nom:5t  on 
voit  la  mcfme  choie  dans  Sozomcnc. 

[ Ainfi  il  leœble  qu’il  n’y  ait  rien  de 
mieux  appuyé  que  cette  opinion. ÏCe- 
pemlant  on  montre  par  pluficurs  rai- 
fons  que  Valentinien  II.  ne  peut  cftrc 
ne  que  vers  l’an  371.  Ainfi  il  faudrait 
dire  que  Valentinien  1.  a eu  deux  fils 
de  mcfme  nom, 'ce  qui  n’cft  nullement 
probable,*  quoique  Mr  V alois  l’ait  cru 
dans  fes  premières  notes  fur  Ammicn.1 

[Au  ffi  il  s’eft  corrige  depuis , commcj 
on  le  voit  parla  féconde  édition  deSj 
mefmes notes p.61  i.x,&  par  celles qu’ 
il  a faites  furSocratc p.  f o,où  il  foûtient 
que  Valentinien  ne  en  366,  cftoit  fils 
de  Valcns.  Le  P.Hardouin  foûtient  la 
«efmc  chofe  dans  fes  noies  furThemif- 
tiusp.  458.43p.  L’un  & l’autre  allure 
avoir  lu  dans  le  manuferit  mcfme 
d’Idacedont  le  P.  Sirmond  s’eft  fervi . 
jUxusAugu/H  Paltntis  : & le  P.  Pagi 
}’y  a lu  de  mcfme , quoique  le  P.Labbe 
ait  encore  fait  imprimer  Paltntimani 
au  lieu  de  Palentisdam  fa  nouvellebi- 
bliothcquer.  1 .p.i  3. Mr  Valois  & le  P. 
Hardoum  montrent  encore  invinci- 
blement parThemiftius  que  ce V alenti. 
nicn  ne  en  3$6,&Conful  en  jôp^ftoitl 
fils  de  Valcns  ,&  non  de  Valentinien  . 
Il  nous  feroit  aifé  de  le  prouver  invin- 
ciblement , s’il  s’y  trouvoit  la  moindre 
difficulté  .Ce  confulat  mefmc  montre 
que  ce  n’cft  point  Valentinien  IL  qui 
lut  Conful  pour  la  première  fois  en I 
l’an  3 7<î,fclon  tous  les  faftes.  ] I 

'Il  paroift  parThemiftiusqu’en  l’an 
368,  Valcns  n’avoit  point  d’autre  fils1 


Byr.f.  p.  ]Sj. 


que  ceValentinicn.'Sozomeneditauflï 
qu’il  n’avoit  qu’un  feul  fils , mais  il  P'<Î7C* 
l’appelle  Galate,  'qui  eft  le  nom  que  soct.i.«.c. 
Socrate  donne  auffi  au  fils  de  Valens  *4-P-Mj  r. 
qui  mourut  en  371. 'C’eft  ce  qui  fait  n.P.<o.,.b.cr 
juger  que  Valcntinicnavoitlefurnom  Themî.n.pi 
de  Galate , fans  doute  parceqn’il  cftoit  yJ  ‘ 
nédanslaGalacic,'où  Valcns  pafial’hi-  Amm.us.p. 
ver  de  3 66.[  Aufii  fans  cela  on  ne  voit  ,aj’c  JJï-c* 
point  ce  que  feroit  dcvcnuValcntinien 
filsde  Valcns.] 'Le  P.Chifllct&  Mrdu 
Cange  font  tous  deux  [dans  ce  fenti- 
ment.] 

NOTE  IV.  Pour  2i  pige 

Qu'il  J au  t diftingutr  Lupicin  G entrai  * 

tn  Orient  y de  celui  qui  l' avoit 
e/le  durs  Us  Gaula. 

'M1  Valois  croit  que  Lupicin  Conful  Amm.n.p. 
en  367,  & General  des  croupes  dans  3*4. 
l’Orient  fous  Valens, eft  celui  qui  avoit 
eu  la  mefmc  charge  en  3608c  $61  fous 
Confiance. 'Mais  le  premier  avoit  rc-  i.it.p.ju. 
ccu  de  Jovicn  fa  cliarge  de  General , ♦* 
promot  us  .[11  ne  l’avoit  donc  pas  eue  de 
Confiance:  & fi  Jovien  n’avoit  jfait 
que  luy  rendre  ce  quejulien  luy  avoit 
oflc,  Ammien  n’auroic  pas  dit  promotnt 
mais  rtftitutus , ou  quelque  chofe  de 
fcmblablc.il  n’auroit  pas  mefmc  man- 
qué de  marquer  que  c’eft  celui  dont  il 
avoit  parlé  auparavant . 3 'Le  General  "-r-J1-* 
d’Orient  avoir  elle  fore  eftiméde  Ju- 
lien. [ Cela  eft  difficile  à croirc]'d’un  p.»«j. 
homme  qu’il  avoit  cfté  oblige  de  met- 
tre en  prifon,  '&  qu’ Ammicn  nous  de-  i.io.p.  n*. 
peint  comme  fuperbe  , cruel, & avare.  t 
[ J ulien  n’auroit  pas  cftimé  un  homme 
de  guerre  fans  l'employer,  & il  ne 
l’auroit  pas  employé  dans  un  rang  in- 
ferieur à celui  de  General  qu’il  avoit 
eu.  Ainfi  Jovicn  ne  lauroit  ni  établi  ni 
rétabli  dans  cette  charge.  ] 

NOTE  V.  Pou»  ■■  pige 

Que  Païens  n’a  commencé  la  guerre  des 
Gots  (ju  en  tan  36 7. 

[Il  eft  affcz.  vifiblepar  Ammiaijque 
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la  guerre  des  Gt*s  commença  dans 
l'année  qui  fui  vie  la  défaite  de  Proco- 
pc,c*eftàdirccn  3<>7.XGen’*(l  pas  que 
cet  auteur  11e  foie  affez  cmbaraflc  pour 
donner  lieu  de  croire  que  ces  deux 
guerres  Ce  font  rencontrées  enunemtf- 
mc  année,  comme Baronius  paroi ft 
l avoir  pris . 'Mais  puifqu’aprés  la  de- 
faite  de  Procopc ,[  qui  «arriva  qu’à  l a 
nu  de  tr.ay  $66,  ] Valcns  confulca  fon 
frere  fur  la  guerre  des  Gots,  &e  la  refo- 
luc  par  ion  avis,  qu'il  ne  rit  marcher 
les  troupes  contre  eux  qu'aprés  leur 
avoir  députe  le  General  Victor,  '& 
avoir  attendu  fon  retour  > & que  nean- 
moins il  palla  le  Danube  vers  le  milieu 
du  prin-tempsfubefeenre  vert-, [ ce  qui 
marque  le  mois  de  ma  y,  d faut  que 
ç’ait  elle  en  une  autre  année  que  celle 
où  Procopc  fut  vaincu.  ] 'En  cri  et  Ara- 
mien  reprenant  la  fuite  de  Ion  hitloire. 
apres  avoir  raporté  eu  abrège  ce  qui 
(c  paffa  dans  les  trois  années  de  la 
guerre  des' Gots,  il  la  reprend  par 
la  promotion  de  Graticn  qui  fe  rit 
en  l’année  367. 

'Nous  apprenons  dcThcmiftius,quc 
Valcns  après  avoir  laide  durant  trois 
ans  les  impolis  en  l'état  où  il  Icsavoit 
trouvez,  lesabaiffa  dans  le  temps  qu’il 
commença  la  guerre  contre  les  Gots. 
[ 11  ne  la  commença  donc  que  dans  fa 
quatrième  année,  & ainfi  apres  le  mois 
de  mars  367.] 

NOTE  vi: 

Qne  le  s C enfuis  de  r AH  3 69  t fi  tient  le 
fils  de  V tiens  y CT  le  Gener  aï  Pitlor . 

'Valentinien  Conful  en  l’an  avec 
Victor»  [ n’eft  point  ] l’Empereur  Con- 
ful pour  la',  troificmc  fois,  comme  l’a 
mis  la  chronique  d’Alexandrie , 'puis- 
que (cm  troificmc  confulat  fut  joiac 
avec  le  troificmc  de  Valcns  en  Pau  3 70: 
[ & le  Conful  de  309  n’eft  point  quali- 
rié  Augufte  dans  les  autres  faftes.Saint 
Profpcr  &Caffwdorc  ajoutent  à fon 


nom  Ar.  P.  Idacc  Nob.  Et  des  fades 
donnez  par  Buchcriusp.  1 ^ 4 JVobili fs. 

Tout  cela  lignifie  Nobilijfinsus  puer  fie 
marque  que  ce  Valentinien  n ’cftoit  ni 
un  Augufte,ni  ]'un  (impie  particulier,  °QU-P  ^,  c* 
& un  Julius  Félix  ValcntinianusCom- 
tc  des  domeftiques, comme  l’a  cruOnu- 
phre,  quoiqu'il  n’ait  point  trouvé  le 
confula:  marqué  fur  fon  épitaphe  \ 

[mais  que  c’eftoit  un  enfant  fils  d’un 
Empereur.  ] 'Et  en  effet  le  difeours  que  TSpmî.oc.  9. 
Thcmiftius  adrefte  à Valentinien  fils  , 
de  Valcns , marque  qu'il  cftoit  Conful 
avec  Victor.  'Ainfi  ccft  indubitable-  ■-p-ij*- 
ment  le  Conful  de  cette  année. 'On  voie  •- 

par  Icmcfmcdifcours^que  ViétorcoL  U*’C,J* 
lègue  de  ce  Valcntinicn,eftoit  un  hom- 
me de  guerre, dont  Confiant inople  cf- 
toic  la  patrie. 'Ainfi  ce  n’eft  point  l’hi-  " P ï*t1p*i 
fiorien  AurcIcViétor,[qu*on  peut  mef-  > '* 
me  ;ugcr  d’ailleurs  n’avoir  Jamais  elle 
Conful  3 ] mais  le  General  Viétor  très 
célébré  alors  dans  l’Orient . 

NOTE  VIL. 

Que  Modifie  4 tfle  f ait  Préfet  d'Orient 
en  i ah  370. 

'Nous  avons  une  loy  adrefféc  à CoJ.Th.u.t. 
Auxonc  Préfet  du  Prétoire , datée  de 
Marcianoplc  le’  douzième  novembre 
V ’alentinUno  6"  VMeme  III.  AA.  Coff. 

'Se  cela  a fait  dire  à Mr  Valois , que  Amm.n.p. 
Modefte  fucceffcur  J’ Auxonc  n’a  elle  Jïo* 

Préfet  qu’en  l’an  371.  'Mais  il  y a une  c0j.Th.7  r. 
autre  loy  datée  au  (lî  yt/eHiwiano  (f?  1 P-n4, 

y tlt  h te  III.  AA.  Cênffl  adrcllcc  à 
Modefte  Préfet  du  Prétoire  dés  le  18 
de  feptembre , Tans  parler  de  quelques  chr,P ,7-88, 
autres  que  Godefroy  raportcaulfi  à 
l’an  370.  £ Que  s’il  faut  lire , comme 
nous  croyons,  ly.Coff.  dans  la  loy 
lu  1 8 de  feptembre  , il  n’cft  pas  moins 
ailé  de  lire  II.  Conff. dans  celle  du  11 
de  novembres  Et  ce  qui  nous  perfuade  r* 
qu’il  faut  lire  ainfi  dans  cette  dernière 
adrefféc  àAuxonc,c’eft  qu'elle  cft  don- 
née à Marcianoplc  , où  Valcns  n’eftoit 


Pour  la  paje 
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prirten  $7osmaiscn  368,  dans  fon  II.  flc  puis  révérait  l'hiver  à Antioche.[Ce 
confulat/La  loy  datée  du  iode  juin  à n’cll  point  dutout  là  ce  que  duGode- 
Cyzic#  adrclfcc  à Modeftc.ne  fe  peut  |froy.  ] 30,  'LeP.  Pagi  croît  que  les  loi*  *8'»  J7*-f 
mieux  raporrer  qu’à  l'an  570  félon  la  données  à Hicraplc,  que  Godefroy  ra-  **' 
faite  de  rhitloirc.'Zofimedittuflique  porte  à cette  année,  ont  cfté  données  à 
Valens  fit  Modefte  Préfet  apres  la  Hieraple  en  Phrygie , où  Valens  peut 
mortd'Auxonc,  avant  que  départir  cftrc  venu  de  Nicomcdieou  dcCyzic, 

[de  Conftantinople]  pour  aller  contre  pour  s’en  retourner  de  là  à Conftanri- 
fes  Pcrfcs.[  & il  en  partit  vers  le  milieu  nople.fuivant  la  loy  du  11  de  décembre 
roct.Uc.i«.dc  j/O.  ] 'Ce  fut  en  effet  par  Modefte  quicncft  datée.  [ Je  nccroy  pasque 
s.»*7.b.  qu’ilfit  mourir  80  Ecclcfiaftiques  de  nous  ayons  rien  de  poixtif  qui  nous  cm- 
A n. • _n. i,  kî <„i i-  f. * 


eJu-p.  17. 


Zof.l.4.  p. 
7M* 


Conftantinople,  eftant  encore  à Nico-  pefehede  fuivre  ce  lentiment,  6c  je  ne 


Arnm.il.  p. 
J*®. 


medie. 

'Divcrfes  per  Tonnes  ont  remarqué 
JabcvucdcScaligcr  , qui  a confondu 
Auxonc  Prefet  d’Orient  fous  Valens, 
& mort  en  370,  avec  le  potee  Aufone 


feu  rla  fije 
•7*  * 10. 


voy  point  qu’il  tombe  dans  tant  d em- 
baras  que  ccluy  de  Godefroy . 

Cependant  comme  aucun  hiftoricn 
ne  dit  que  V alcns  ait  eAé  à Hicraplc  en 
, Phrygie, fie  qu’on  ne  voit  point  ce  qui 
Pftftt  ’ts  Gaules  fous  Graiicn  , & l’y  auroit  pu  arreAer  durant  trois  mois 
on  peut  conAdcrer  que  toutes  cesloix 
dont  nous  parlons>font  datées  fiaient  U 


Çoniul  en  Tan  37p. 

NOTE 


VIII. 


Qkt  Vtlens  apof si  trois  mois  a Hier  4- 
pie , non  en  ^yotm4ij en  373. 


Coi.  Th. 
çhx.p.H. 


ue.p. 

JJ»* 
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ni  An  0 (j  Vultntt  Cor  fixe  qui  fe  raportc 
à l'an  3 df, s’il  n’y  a point  de  faute.  Il  y 
en  a apurement, puifquc  Modefte  à qui 
elles  lont  adreftecs  n’a  cfté  Préfet  qu’en 
'Godefroy  rarortc  à l’an  3 70, Hiver-  ! 3 70. Mais  elles  fe  peuvent  mettre  éga- 
les l°*x  datées d’Hieraple , 6c  prétend |lemcnten  370  en  lifant  ///.  Confite 
que  Valens  qui  cftoit  à Cyaic  leiodc  en  373  en  lifant  If.  Confi  ] 'Il  n’y  en  Cod.Th-v.t. 
juin,vinrdeiààCefarée,puisà  Amio-  a qu’une  oàonlit///.C0»^.[Mais  ce 
che,&  d’ Antioche  àHuraple,  comme(n’eft  pas  une  affaire  d’y  lire  IfA.  au 
le  dit  Zofime,  6c  qu’aprésy  avoir  paffé,  lieu  de  ///.  Or  ce  n’eft  pas  «ne  petite 
les  mcisd’aouh,feptembrc,&  oâobre , raifon  de  raporter  toutes  ces  loix  à l’an 
'il  revint  avant  le  1 x de  décembre  paf-  37}pfutoftqu’iJ'an  370/lecequepar 
fer  l’hiver  à Conftantinople . [ C’eft  ce  moyen  nous  ne  femmes  point  oWi- 
bicn  des  voyages  en  peu  de  temps  j & gez  de  faire  foire  à Valero  tant  de  vo- 
il  eft  difficile  de  les  croire  àmoins!yagcse»peudemois.Carilcftafluré- 
qu’ilsnefcientbicn  autor  fez.  ment  très  difficile  qu’efeant  parti  de 

Il  faut  donc  rem  arque  r/que  quand  Conftantinople  après  le  p d’avril,  com- 
Valens  vint  à Cefaréc  dont  S.  Bafile,  me  il  y a toute  apparence#  ayant  cfté 
cftoit  alors  Evcfquc,  il  s’y  trouva  àlaaflezlong-tempsa  Nicomedic,  depuis 
fefte  de  l’Epiphanie  , (Etainfi  ou  il  y , la  mort  d’Eudoxe  jufques  apres  le 
vint  plufieurs  fois  > ou  il  n’y  vint  point  martyre  des  8oEcclcfiaftiques  deCon- 
cett  e année , ni  e allant  à Antioche ,ni  ftantinoplc , il  ait  encore  eu  le  loifir 
en  retournant  à Conftantinople.  Nou  d’efirc  à Hicraplc  en  Syrie  dés  le  mois 
examinerons  en  un  autre  endroit  s’il  d’aouft,d’y  demeurer  jufqu’au  17  d’o- 
faut  dire  qu’il  y vint  plufieurs  fois,]  °,  étobre  au  moins , & puis  de  s’en  reve- 
'Zofime  dit  que  Valens  arrivéà  Antio-  nirdc  là  àConftaminoplcjrilfoudroit  Fati.nM** 
chey  paflbit  l’hiver  à fe  préparera  la  qu’il  euft  traverfelaCificie  au  mois  de 
guc  rre^üoit  au  prin-temps  àriicraple,  juillet , c’eft  à dire  dans  les  plus  gran- 
| des 
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Jcs  chaleurs.  ] 'Ce  qu'il  n’avoit  point iValeus  eftoic  certainement  ï Marcia- 
voulu  faire  en  l’an  36  ç . noplc . li  eft  encore  aife  de  lire  ///.  au 

'Le  P.  Pagi  veut  qu’il  fuft  parti  de  lieu  de  7V\  dans  celle  du  8 de  dcccm- 
Conftantmople  des  le  mois  de  janvier , bre  : & il  n’y  a en  effet  aucune  appa~ 
ce  qu’il  fcmblc  fonder  furies  epiftres  rencc  que  Valcns  fuft  ï Conftantino- 
7&  1 j 4 de  faine  Balilc.[Mais  nous  ne  pic  le  8 de  décembre  373,]  Vil  eftoic  p. 
craignons  point  de  dire  que  ces  deux  a Antioche  le  16 de  février  374,  com- 
epiUres  ne  font  rien  à cela,  en  attendant1  me  on  le  voit  par  une  autre  loy  datée 
qu’on  en  voie  les  preuves  dans  l'hiftoi-  , C?r4fM««  ///.  & Eejnitio  Conjf. 
re  de  faint  Balîlc  mefmc  . 11  faudrait;  [Toute  la  difficulté  tombe  donc  fur 
cependant  avoir  des  autoritez  confidc-  la  loy  du  premier  aouft  ,]'dans  laquelle  r.«.  p.a$«. 
râbles  pour  croire  qu’un  Empereur  euft  il  eft  ï remarquer  qu’il  y a faute  , coru- 
fait  au  mois  de  janvier  le  voyage  de  me  on  à die.  [Cette  faute  peut  cftrc  dans 
Conftantinoplc  à Nicomedic  , & en1  le  nom  de  Marcianople  qu’on  aura 
voir  une  ncceffitc  preflante,  au  lieu  mis  pour  Hicraplc,  qui  en  approche 
qu'il  n'en  paroift  aucune,  J furtout  encore  plus  dans  le  latin  que  dans  le 
puifquc  Valcns  n'eftoie  revenu  à Con-  françois , ou  dans  le  nom  de  Modefte , ] 
ftanti  noplc  apres  une  abfénec  décroîs  ou  dans  fa  qualité.  Car  Godefroy  luy 
ans,  qu’au  mois  de  décembre  prcce-J  mefmc  croit  qu’au  lieu  de  P.  F.  P , il 
dent.  [11  y a bien  plus  d’apparence  qu'il  faut  mettre  PF.  V,  Prafetlo  Vrbit \ 
voulut  ailifter] Via dcdicacc de l’cglifc  furquoi  il  raportc  cette  loy  non  à l’an 
des  Apoftrcs,qui  fc  fit  le  9 d’avril  370J  373,  ou  à 370,  mais  à l’an  368  & au 
[Et  les  Empereurs n’avoient  guère  ac-  II. Confulat  de  Valcns,  auquel  il  eftoic 
coutume  de  le  mettre  en  marche  qu’au  à Marcianople,  & auquel  Modefte 
moisdemay.  pouvoir  cftrc  Préfet  de  Conftantino- 

Au  lieu  que  nous  prétendons  que  pic,  eft  a nt  certain  par  Idacc  qu'il  le  f. 

Valcns  en  373  parta  les  moisd’aouft  toit  en  l’an  369. 


Pour  L p.igi 
f».  f ta. 


NOTE  IX. 

Que  Valent  eft  retourne  4 Corftantii.oiL 
à la  fin  de  l an  370. 

[Ce  que  nous  difons  que  Valcns  revint 
à Conftantinoplc  à la  fin  de  l’an  370,  fc 
pourrait  dire  très  futfifamment  prou- 
vé, quand  il  ne  le  ferait  ] que  par  la  cnj. 

* * * *-  . • i.s.p.147. 


feptembre , 6c  octobre  , à Hicraplc  en 
Syrie,  ] 'nous  avons  deux  loix datées  de 
Marcianople  le  1 3 de  novembre  , dans 
le  IV.  Confulat  de  Valcns , 6c  ainfi  en  la 
mcfme  annee  373.  Cette  Iny  s’accorde 
avec  une  autre  du  8 de  décembre  datée 
de  Conftantmople  fous  le  mefme  con- 
fulat  .C'eft  pourquoi  Godefroy  raportc 
encore  à l’an  37  3 une  |oy  datée  de  Mar- 

cianoplc  le  prcaiicr  d’aouft  , fous  lcs*loy  du  1 idc  décembre  Valentin:  tno  & 

Confuls  Valentinien  & Valcns  fansj^rf/f»feCC.quicftdatécdeConftanti- 
nombrc,&  qui  neanmoins  ne  peuteftre  noplc.  'Godefroy  la  raportc  à l’an  370:  P.i*«.a. 
nide  3<»[,nidc  3<j8,puifqu*cllcss*adrcf-  Et  nous  ne  faurions  en  effet  la  mettre 
fc  à Modefte  Préfet  du  Prétoire  . jni  pluftoft  , puifqu’ellc  eft  adrefTée  à 
[Mais  l’hiftoirciK parle  point  dutout'  Modefte  PrtfccduPrctoirc,[ni  pluftard, 
de  ce  long  fêjour  de  Valcns  à Marcia-'puifquc  Valcns  u’a  plus  parte  d’hiver 
noplc  en  l’an  373,  ni  de  rien  qui  y ait  à Conftantir.ople , eftant  demeuré  en 
pu  donner  occafion . Ce  n’cft  pasuncJSyrie  jufqucs  en  l’an  37s,  auquel  il 
difficulté  de  lire  //.Conjf.  dans  les  loix  mourut.  On  peut  dire  la  mcfme  chofe  J 
du  13  de  novembre  au  lieu  de  /V,  6c  'de  la  loy  du  8 de  décembre,  quoiqu’elle  ^ 

de  les  raporter  ainfi  i l’an  368,  auquel  foie  datée  de  l’an  373,  Valentinidno ûi~  a»*. 

T orne  V.  Zmp.  T 1 1 1 


rfj,8  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALENS. 

Valent*  TV.  Conf . [ cc  qoi  ne  fc  pcut|m>/r  1 14.  Maisquoy  qu’il  en  foit , ce 
fôûrenir,  comme  on  vient  de  le  voir  à inc  fera  point  une  chofc  furprenante , 
la  fin  de  la  note  8.  quand  Socrate  par  une  fuite  de  fa  pre- 

«br.  p.»>-  Mais  outre  ces  deux  loix  , ] nous  en  micrc  faute  aura  cru  que  Valcns  eftoit 
trouvons  encore  quatre  datées  suffi  de  à Antiochecn  371, quoiqu'il  fullenco- 
Conflantinople  aux  mois  de  janvier  J rc  à Conflantinople  Iclon  les  quatre  ou 
février,  & avril  Gratiano  & /WVplutofl  félon  les  huit  loix  dont  nous 


ConjJ.  qui  font  ceux  de  l’an  3 7 1 ,[&  qui 
ne  fc  peuvent  pas  confondre  comme 
les  dilfcrcns  Confulats  de  Valentinien 
& de  Valens,  ceux-ci  ne  fe  diflinguant 


venons  de  parler .] 'Le  Pcrc  Pagi  croit  r.>gi . 
quon  peut  montrer  auffi  par  l’âge  de  a‘ 
Libanius  que  Valcns  n’eft  venu  ï An- 
tioche qu en  1 an  3 7 1.  [Et  cette  preuve 


quepar  des  nombres  aifez  à brouiller.  ] cfl  encore  plus  forte  qu’il  ne  la  fait, 
«t.r.i.LM  p.  'Godefroy  y en  joint  une  cinquième  du’eomme  011  le  peut  voir  dans  l’addition 
**■  premier  may , datée  de  Conflantinople  (à  la  note  1 3 fur  Julien .] 

G r aria  no  A.  & Dagalasfo  Coff.  et  fl  ï' 


NOTE  X. 

Sur  U divifton  de  U Palefhne  & de  U 
Cappadoce . 
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dire  de  l’an  367.  Mais  Godefroy  foù- 
tient  qu’il  y faut  lire  Gratiano  A.  II. 

& Probo  CC.  puifqucllc  cfl  adreftee» 

[ comme  les  quatre  autres ,]  iModcftc 

Préfet  du  Prétoire , qui  n’eut  ccttc  di-|  ‘Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  Pa-  n™.  ei>«.  p. 
gnité  qu’en  l’an  370.  'Godefroy  quMcfline  n’acflcdivifec  en  pluficurs  pro- 
prétend  qu’on  pourroit  raporter  les’vinccs  que  fous  Arcade,  non  plus  que  la  *'>9' 
deux  premières  loix  à l'an  373,  [ ccde  à.Cilicic,  la  Syrie,  & la  Phénicie . [ Nous 
l'autorité  des  cinq  dernières,  j cou-  ■ ne  voyons  rien  qui  nous  cmpcfchc  de 
firmccs  par  une  autre  datée  d’Ancyre  .le  fui  vrc  pour  les  trois  dernières.]  'Car  p.JI4. 
le  1 5 de  juillet  371  apres  avoir  fait! fi  Juflinien fuppofe  qu’Anazarbe  eftoit 


aller  Valens jufqu’à  Antiochecn  370,8* 
l’avoir  laifié  trois  mois  à Hicraple  en 
Syrie  , 'il  fc  croit  obligé  de  rcconnoiftrc 
qu’il  cfl  revenu  achever  l’année  à Con- 
fiant incplc.  'Le  Pcrc  Pagi  le  fuit  en  ce 
point , mais  foûtient  contre  luy  que 
Valcns  n’a  pu  aller  en  370  à Antioche 


SOCT.1.4.C.I7. 

f ■ ***• 


métropole  de  la  féconde  Cilicic  avant 
la  mort  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc , 

[&  avant  l’an  390,]  ce  Cardinal  ré- 
pond fort  bien  que  juflinicn  a fuppn- 
lé  que  les  choies  cftoient  alors  comme 
de  fôn  temps-  'Mais  pour  la  Palcftine,  Hier  «i.hcb.p. 
l’autoritc  de  S.  Jerome  que  nous  ra- a,**d' 

& qu’il  n’y  cfl  arrive  qu’en  l’an  371.  Iportons  dans  le  texte,  tirce  de  ion  li- 

'llcflvray  que  Socrate  fuppofe  que  Ivre  des  Queflions  hébraïques,  'fait  «f.-ii.c-nsp» 
Valcns  continua  fon  voyage  de  Nico-  avant  l’an  391,  [ne  nous  permet  pas 
mcdic  à Antioche  durant  la  famine,  de  douter  que  la  Paltfline  n’ait  cfté 
[qui  arriva  en  370,  félon  Jdacc.  J Mais  divifeé  en  troisdés  l’an  jpoau  plu  (lard  J 


il  ne  fuppofe  pas  moins  qu’il  s’arrcfla 
alors  à Antioche  fans  revenir  à Con- 
. flantinoplc.  '11  dit  encore  que  Valcns 
eftoit  à Antioche  dans  le  temps  de  la 
mort  de  S.  Athanafc,  'qu’il  met  en  371. 
[C'cft  une  grande  difficulté  de  favoir 
s’il  ik  faut  point  différer  ccttc  mort 
jufques  en  l’an  373:  & nous  avons  cru 
cftre  obligez  de  nous  arrcflcr  enfin  à 


ante  non  grande  tempus  . 

[ Je  doute  fort  qu’on  puiffe  comparer 
à cette  preuve  celle  du  Cardinal  Noris,] 

'qui  cfl  qu’une  Notice  donnée  par  Su-  Nor  p ,f| 
nta>&  faitcàcc  qu’il  croitdu  temps  de  j 
Theodofé  1,  11c conte  qu’une  province 
de  PalcfUne . [ On  pourroit  dire  que  la 
Notice  auroit  cfté  faite  en  l'an  379»  & 
ladivifion  de  la  Palefline  peu  d'années 


ccttc  dermere  époque,  y.  ^.^4«4/r|aprés.]'Maisccqui  fait  juger  auCardi-  P.J0a.c. 
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nal  Noris  que  cette  Notice  cft  du  temps  j 
de  Theodofe,  c’cft  qu’on  y voit  les  deux 
nouvelles  provinces  de  l’Arcadie  en 
Egypte  & de  l’Honoriadc  dans  le  Pont , 
érigées  fans  doute  par  Theodofe  à eau- 
fe  de  fes  deux  enfin?.  [11  y a bien  de 
l’apparence  queTheodofe  ne  lcscrigca 
que  lorfque  les  deux  Princes  Arcade  & 
Honore  cftoicnt  déjà  Auguftes.  Ainfi 
ce  ne  fera  pas  avant  l’an  393,  auquel 
Honore  reccut  ce  titre.  Mais  au  moins 
ce  n’aura  pasefté  avant  l’an  385  .Honore 
n'eftant  né  que  le  y de  feptembre  584. 
'Eftanc  donc  allez  difficile  d’accorder 
cette  Notice  avec  S.  Jerome , j’aimerois 
mieux  dire  que  l’auteur  de  la  Notice 
vivoit  en  Occident  , & ne  favoit  pas 
trop  rétac  où  cftoit  l’Orient.  Je  ne  voy 
pasenertet  qu’on  puilfe  exe u 1er  d’une 
autre  manière  la  faute  qu’il  fait  3 'de 
mettre  la  province  d’Hemimont  dans 
l’Illyrie,  [ quoiqu’elle  foit  toute  enfer- 
mée entre  celles  de  la  Th  race  ,au  nom- 
bre desquelles  aulfi  tout  le  monde  ne 
manque  point  de  la  conter.  ]'llmctla 
Cappadoce  dans  le  Pont,  mais  la  der- 
nière, [ quoiqucc’cn  fuft  la  premicrc.Ec 
ce  qui  cft  remarquable,  ] il  n’en  met 
qu’une  non  plus  qu’une  Paleftine, 
[ quoiqu’il  y eneuft  certainement  deux 
des  le  temps  de  Valais . ] 

'Le  Cardinal  Noris  ne  dUfimulc  pas 
cette  objection  \ mais  il  croit  qu’on  peut 
répondre  que  Theodofe  n’a  voit  point 
voulu  approuver  la  divifion  de  la  Cap- 
padoce faite  par  un  Empereur  Arien  [Je 
11c  fçay  s’il  y auroic  des  exemples  fem- 
blablcs  dans  l’hiftoire  > furtout  eftanc 
certain  que  la  Cappadoce  a continué  à 
faire  deux  provinces  apres  Theodofe.} 
'Le  Cardi  na  I Noris  pou  r montrer  qu’el- 
le ne  l’eftoit  pas  de  Ion  temps,  n 'allè- 
gue rien  finon  qu’Euchcre  Evclquc  de 
Tyancs  faite  métropole  de  la  feeonde 
Cappadoce  par  Valens,  ne  ligne  dans 
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le  fécond  Concile  a-cumenique  que  le  ’ puté  par 
troifiemc  entre  les  Evefqucs  de  la  Cap-  ; Libanius 


S.  Grégoire  de  NylTe.  [ Mais  quoique 
NylTc  ne  fuft  pas  métropole , on  avoir 
neanmoins  un  tel  rcfpeét  pour  Saint 
Grégoire,  qu’on  pouvoir  bien  le  placer 
avant  plulicurs  métropolitains  : ] 'Et  p-,,st*c. 
c’eft  le  rang  qu’il  tient  dans  un  autre 
Confie  de  Conftantinople  en  594. 

[ Quand  cette  reponfe  ne  luffiroic  pas , ] 
le  Cardinal  Noris  remarque  1 uy  mefmc  nw.  p.  jm. 
qu’il  ne  faut  pas  trop  s’aflùrcr  fur  ces 
loufcriptionsdu  II.  Concile.  [EtalTti- 
rémenc  S.  Grégoire  le  théologien  11’y 
a point]  Touferit  comme  Evcfquc  de  £onc*  *'*** 
Nazianze  après  tous  les  Evefqucs  de 
Cappadoce  . 'Ce  mcfinc  Saint  écrit  à N«.«p.»»j. 
Théodore  de  Tyancs  comme  à un  mé- 
tropolitain, [&  c’cftoic  certainement 
après  F.  ut  hère  & après  le  fécond  Con- 
cile. ] Il  y avoic  donc  deux  Cappadoces 
fous  Theodofe , quoique  la  Notice  n’en 
marque  qu’une:  & ainfi  fi  elle  ne  met 
qu’une  Paleftine,  ccn’cft  pas  une  preu- 
ve confiderable  qu’il  n’y  en  euft  pas 
deux , & mefmc  trois . 

'Saint  Jerome  met  fes  Qu  cft  ions  he- 
braïques avant  pluficursouvragcs qu'il 
avoir  auffi  déjà  achevez  en  l'an  3 9 1’> 

[ ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les 
Queftions  ont  cfté  faites  ptuficurs  an- 
nées auparavant , & oblige  par  confe- 
quent  à avancer  le  partage  de  la  Pa- 
leftiue.  ] 'On  trouve  cependant  dans  le  Kor.  p.4»«. 
Codc.Eucairc  & d’autres  qualifiez  Pro-  c‘ 
confulsde  la  Paleftine  fans  diftinéhon 
cn;8$,  584,0;  j $ p : ' Ar  S.  Jerome  parle  Hier.  ep.  17. 
dcmcfme  en  ra portant  l’arrivée  de  Sw  P'171,11, 
Paulc  à Jcrufalcm[ran  3 86.] 'Tout  cela  Nor.p.*e«.*. 
donne fujet  decroirc  quecettc  provin- 
ce ncftoit  pas  encore  divifee.  'Zofime  z r.  1.4.  t. 
dit  mefmc  qu’apres  la  fedicion  d’An-  7S**b*c* 
tiochc[en  387,]  Theodofe  fit  Hilaire 
gouverneur  de  toute  la  Paleftine. 

'Mais  il  die  que  ce  futcnrccompenfc  *»• 
de  ce  qu’Hilairc  avoic  appaife  fa  colère 
contre  ceux  d’Antioche,  ayant  efte dc- 

eux  versluy  avec  Lib*nius:'&  tib.or.14.  ». 

7 j*>.  b. 


Cône,  t.a-p. 
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entre  les  Evefqucs  de  la  Cap-  Libanius  mefmc  nous  aflùrequ’Antio. 
padocc , 'après  Hcllade  de  Cefarcc  & * che  ne  députa  perfonne  en  cette  occ*. 
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-oo  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VALENS. 

L,  r Ainfi  il  n’v  a pas  lieu  de  s'attirer  cft  mort  avant  S.  Baldci  [&  ainfi  avant 
bcauroupfur  ce*  Xoignage  de  Zofu  l’an  ,7,.l  'Thctxferct  dit  qu’il  parla 
nie  Pour  les  Proconfuls  de  Palcftine  fort  gcncreufcment  à Valcns  en  378, 
qu’on  trouve  jufquescn  l’an  3SC,  ,e  ne  fur  la  perfecution  qu  il  faifoit  aux  Ca- 
Ly  f,  cela  prouve  auffi  beaucoup,]  tholiques  [ Cela  porterait  à croire  qu'il 
'puifqu’on  voit  par  la  Notice  quede-  mourut  avec  Valcns  le  9 aouft  de  la 
puis  la  divifmn  de  la  province  ,[la  pre-  mefme  année  dans  la  malheurcufc  ba. 
miere  s’appclloit  encore  abfolument  la  taille  d’Andrinople.  Mais  S.  Balîlecn 
Palcftine.  )'Quc  fi  luftinien  n'étend  les  ' auroit  marqué  quelque  chefe  en  écri- 
Proconfuls  de  la  Palcftine  que  jufqu'à  vaut  à fa  veuve  : & Ammicn  ne  luy 
la  divifion,(  car  ce  qu’il  dit  fur  cela  n'cft  donne  aucune  part  dans  tout  ce  qui  fc 
pas  clair , ) [ ce  n'eft  pas  une  preuve  bien  fit  en  ce  temps  I]  . ] 

forte  qu'ils  n'aient  encore  continuel  'Nous  avons  une  loy  dans  le  Code  Cod.  i.im. 
quelque  temps  après.  D'Juftinien  fait  jdc  Juftimcn  adrcftécà  Arinthcc  Préfet 
d’autres  fautes  contre  l'hiftoire  en  cet  du  Prétoire.  [Mais  outre  quelcsGcne- 
eiklroit  mefme.  [Je  ne  fçav  donc  s'il  ne  raux  d'armée  n'eftoient  guère  Préfets 
vaudrait  point  mieux  raporter  le  par-  du  Prétoire  en  ce  temps-ci , cette  loy 
tape  de  la  Palcftine  à Valcns  -,  ces  de-  porte  le  nom  de  Tltcodofc  , qui  n'a 
membremens  de  provinces  , onéreux  commence  à régner  qu'aptes  la  mott 
auxpcuples,  convenant  mieux  il  des |dü General  Arintlicc  .] 


Princes  avares  & vains,  ou  dominez 
par  des  minières  avares,  que  non  pas 
a Jcs  Thcodofcs  : &.  le  non gr .vide  tem- 
pus  de  S.  Jerome , marque  auifi  plus 
naturellement  un  cfpacc  de  vingt  ou 
trente  années , que  de  deux  ou  trois. 

Nous  pouvons  adjouter  fur  la  Notice 
de  Surita,qu*cllc  n’eft  guère  plus  exacte 
furrOccidcnt  que  fur  l’Orient.  Car 
îr.  Ane. p,  jj.  fJIÎS  cx-lmincr  ic  refte,  ] elle  met  les 
Alpes  grcqucsdans  ritalici&aufiî-toft 
après  clic  les  met  encore  dans  les  Gau- 
les. Elle  met  une  fccor.de  Viennoilc, 
[qui  cft  inconnue  comme  jeeroy:  & 
cYft  fans  doute  la  féconde  Narbonoi- 
fc.] Elle  met  latroificme  & la  quatriè- 
me Lionnoife ,[  qui  apparemment  n’ont 
cite  engées  que  tous  Honore  : V Honore 
note  11.  Ainfi  clic  n'aura  cfté  Elite  au 
pluftoft  que  fous  ce  Prince,  &lorfquc 
la  féconde  & la  troificmc  Palcftine 
eftoient  aulli  déjà  érigées , mefme  félon 
le  Cardinal  Noris.  ] 

NOTE  XI. 

Sur  le  General  Aritrtbfi 
‘il  cft  certain  que  le  General  Arintlicc 


Pour  la  page 
»oi.  J 11. 
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NOTE  XII.  pcurii 

ica.  f ■«. 

On  il  faut  commencer  la  guerre 
d'Armenie  vers  f an  370. 

[ L’ordre  d’Ammicn  cft  extrêmement 
confus  dans  prcfque  tout  Je  règne  de 
Valcns:  & nous  n’y  trouvons  rien  qui 
nous  détermine  en  quel  temps  arrivè- 
rent lcsaffaircs  d'Armenie.  ]TI  les  met  Amm.U7.p. 
apres  la  guerre  des  Gots,  commencée 
en  567, 2c  finie  à la  fin  de  [Mais  il 
cmnterromp  la  fuite  par  ton  iSe  livre 
tout  entier , ] ‘où  il  «porte  d’abord  ce  U*,  p.  is*. 
qui  fc  palfa  à Rome  en  l’an  $67»  'ejon  lc 
texte.  'Car  M‘  Valois  prétend  qu’il  y a n.p.  h* 
faute,  & que  c’cft  au  pluftoft  en  5^8, 

[ & il  vaut  mieux  mefme  le  dirterer 

lufqucs  en  37°.  K /•  <"?  c. 

41.  J 'Ammicn  continue  en  cfict  ce  qui  • f > 
fc  paiïacn  Occident  jufques  en  370  au 
moins  •.  puis  au  19e  livre  il  reprend  l.u-M’i- 
la  guerre  d’Armenie,  ou  pluftoft  il  com- 
mence la  guerre  des  Pcrfes  contre  les 
Romains , qui  fut  la  fuite  de  celle  d Ar- 
ménie ,'d.'  qu'il  nous  avoit  iâic  attendre  i.a7.  p.  M- 
à la  fin  du  livre  17. 
b Pour  chercher  donc  d’autres  lunuc- 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VALENS. 


rcs > il  Icmblc  qu’on  ne  peut  pas  mettre 
la  prile  d’Arfacc  beaucoup  avant  l'an 
570,]  'puilque  Para  fon  fils  Te  trouvoit 
déjà  en  état  d’agir  & de  gouvernerj 
•l’Arménie:  [&  neanmoins  il  11c  peur 


temps . 11  cft  aife  de  conclure  de  là  que 
la  mère  de  Para  ne  peut  avoir  efte  autre 
qu’OIympiade.] 

NOTE  XIV. 


eftrc  11c avant  l’an  }|i,  comme ojilc'^y^.  r<frdre  dc  u e de  PerfCm 
verra  dans  la  note  iuivantc  . ] Annthcc 
qui  fut  envoyé  peu  apres  dans  l'Armé- 
nie a [ne  peut  y avoir  efte  au  pluftoft 


Pour  la  pige 


qu'en  l’an  370,]  'puifqu’ileftoit  occupé 
avec  Valais  en  l’an  367  à la  guerre  des 
Gots,  qui  dura  jufqu’à  la  fin  de  jf>£  ,& 
il  eut  part  à la  conclu  lion  de  la  paix  .1 
• 'Dans  l’éloge  que  Thc.miftius  fie  de  Va- 
lons pour  fa  dixième  année  , [&  ainfij 
apparemment  le  1 S mars  373,  ] 'il  dit| 
que  ce  Prince  avoit  d’abord  envoyé  fes 
Generaux  attaquer  les  Perles  pardi  rtc 
rens  endroits  » Ce  y cftoit  enfuite  aile 
luy  mcftr.edu  cofté  de  l'Euphratc& 
du  Tigre  . [Cela  nous  donne  tout  lieu 
de  croire  qu’Arinthée  fut  envoyé  en 
, Arménie  en  j 7 x *1  'Ce  que  Sapor  apré 
une  ambaflade  inutile,  ayant  fur  cela 
déclaré  la  guerre  à Valais,  comme  nous 
l’apprenons d’Ammien  , Ce  menacé  de- 
là taire  l’été  fui  vaut , [ Valens  s’avança 
en  37a  jufqucfur  les  bords  du  Tigre  . ]| 

NOTE  XIII. 

Oise  P at  a t fi  oit  fils  d'Olymputde . 

'Ammicn  ne  nomme  point  la  Rcinej 
d’Arménie  femme  d’Arfacc  Ce  mere  de 
Para  . 'Mais  il  cft  certain  qu’Arfacc 
avoir  e pou  fè  Olympiade  [en  l’an  jfoj 
au  pluftoft  pu i (que  ccftoit]  apres  la 
mort  de  Conftanc . [Audi  Para  déjà  en 


'Ammicn  apres  avoir  marqué  à la  fin  Amm.U7.p- 
dc  ton  17e  livre  les  menaces  que  faifoit 
Sapor  d'attaquer  les  Romains,[&  avoir 
rempli  le  i$cde  ce  qui  regarde  l’Empire 
d’Occidcnt,]  'commence  le  19  par  ces  |.s».p.j«;. 
paroles,  Exa'i.x  hyeme  Rex  Per  [arum 

e ruptures  in  noflra  cataphralhs  

mifit....  Il  marqueenfuite  une  viftoire 
que  les  Generaux  Romains  remportè- 
rent fur  luy  j &ileftvifible  que  ce  fut 
le  premier  combat  donne  depuis  la 
rupture  dc  la  paix . [Il  fcmblc  donc  que 
cela fc  doit  raporter  à la  première  an- 
née de  la  guerre,  c’cft  à dire  félon  noftrc 
fuite  à l’an  57». 

Mais  d'autre  part  Themiftius  dans  le 
panégyrique  qu’il  fit  fur  Valens  l’an 
373,  ne  dit  point  quMcuft  remporté 
aucune  victoire  fur  les  Perles.  Cela 
donne  un  grand  fujet  de  croire  que  Sa- 
por non-obftant  toutes  les  menaces,  ne 
parut  point  dans  la  première  année  de 
la  guerre , Ce  que  la  victoire  dont  parle 
Ammicn  fe  raportc  à la  Iccontle , c’eft  à 
dire  à l’an  j73.Etenctfet  nous  n’aurons 
fans  cela  aucune  connoitîancc  de  ce 
qui  le  palTa  cette  année  là  entre  les  Per- 
les & les  Romains.]  'il  paroift  d’ailleurs  Mo-  F 4,6'  a* 
que  cette  défaire  precedadcpeu  l’aiTaû 
linaedePara,  qui  arriva  vcrslc  mcfmc  p »u.a. 


reraps  que  celui  de  Gabinius  , [ Ce  ainfi 
étatd'agir  Ce  de  gouverner  vers  l’an  ! en  374,] '&  les  pourparlers  qui  fc  firent 
370,  n’eftoit  pas  né  de  quelque  autre  apres  la  monde  Para  durèrent  jufques 
femme qu’Arfaceeufttpoulec  apres  la'cn3 76.  [ Nous fuivons donc  ces  con- 
mort  d’Olympia  Je:]  'Et  il  paroift  mef-jjectures,  non  comme  certaines  , mais 
me  qu’OIynipiadc  vivoit  encore  enj  comme  ce  qui  nous  paroift  leptuspro- 
360.  [Il  n’cftoit  pas  né  non  plus  d’un  bable  parmi  les  tenebres  où  nous  lailfc 


mariagequi  euft  précédé  celui  d’OIvm- 
piadc,]'puifque  fa  mere  vivoit  encore1 
en  370.  *Car  Arfacc  quieftoit  Chrétien 


la  confuilon  d’Ammien.  ] 

'On  peut  objelter  que  Themiftius  Thoni  er,  r», 
dans  le  panégyrique  de  l’an  373  Icmble  p '**•**• 


[n’avoic  pas  deux  femmes  en  mcfmclmarqucr  qu’on  avoit  découvert  qud- 

Tttt  nj 


Amm.l.ij-p. 
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que  confpiration  contre  Valcns,  [ce  qui,  pâlie  le  Danube.  [On  voit  lecontrairc 

le  raporteroit  fort  naturellement  à lajpar Idacc , qui  met  ces  deux  chofescn 

— - • deux  années  differentes,  ] '&  par  Ara-  An»®.Lj-.p. 

mien  qui  mec  un  temps  confiderablc  4*J‘C‘ 
entre  deux  , jamdudiim  tranfurt  per - 
miffi,  [Nous  ne  voyons  pas  moyen  non 
parler  pas  plus  amplement.]  'Il  cftccr-Jplusde  fuivre  Eunapc.qui  met  l’infidc- 
tain  d'ailleurs  qu’avant  cette  confpira-llité  des  Gots  pour  Tunique  caufc  qui 
tion,il  y en  a voie  eu  pluffeurs  autres, & |lcur  ait  fait  prendre  les  armes  contre 

les  Romains,  quoique  Zoffmc  l’ait en- 


confpirationdcTheodofe,  ] qui  fuivit 
la  viéloirede  Valens,  [fi  cette  confpira- 
tion n’avoit  fait  un  fi  grand  éclat  qu’il 
eufiefié difficile  à Themiftius  de  n’en 


Prmr  bpj’e 


«n  Syrie  mefme. 

NOTE 


XV. 


Chry.  »iJ. t. 
4-p.4«.*.b.c. 


*at-J7**  99 


A mm.  n.  P. 
).ap.f.jt4.  c. 


Four  U p**e 
■st.f  lit 


Eun.  kg.  p. 

«0.  b|  Z.0I  I. 
4.  p.74!-a- 


Que  Saint  Chrjfoftomc  Cr  Ammicn 
parlent  du  mefme  Théodore. 

'S.Chryfoftomcparlc  de  la  chute  d'un 
Théodore  , qui  ayant  fait  une  conjura- 
tion contre  fon  Prince, eut  la  telle  tran- 
chée , 8c  reduifit  fit  femme  à la  dcrni.re 
mifcre . 'Baromu s prétend  que  c’cft  un 
Théodore  different  de  celui  dont  parle 
Ammicn,  & l’un  de  ceux  que  leur  nom 
fit  périr  en  cette  rencontre , parccquc 
ccluidont  parle  S.  Chryfoftome  cftoit 
de  Sicile  , 8c  celui'  d’Ammicn  choit 
Gaulois.  'Mr.  Valois  croit  que  c’cfila 
mefme  perfonne,  qui  choit  originaire 
des  Gaules  ,&  né  en  Sicile. 'Ammicn  ne 
laiiTe  guère  lieu  de  croire  que  Théodo- 
re foie  né  autrepart  que  dans  les  Gaules. 
[ Mais  foit  que  luy  ou  S.  Chry  foftomc 
fc  foit  trompé  dans  cette  particularité 
peu  importante , foit  qu’il  y ait  faute 
dans  le  texte  de  l’un  ou  de  l'autre;  ce 
qu’ilsdifent  tous  deux  de  Théodore  a 
cantdcraport,  qu’il  n’cft  pas  aife  de 
croire  que  ce  foicnt  deux  perfonnes 
differentes  . C’cft  le  fcntimcnt  qu’a 
embraffé  Mr.  Hermant  dans  la  vie  de 
S.  Chry  foftome  /.  1 . c.8.p.  3 3 .] 

NOTE  XVI. 

fauter  eCEunape  , de  Z 0 fi  me  , & de 
Soz.omene  fur  les  G ou 

*Eunapc  8c  Zoûme  difent  que  les 
Gots  fc  révoltèrent , & commencèrent 


core  dit  après  luyJ'Ammien  qui  décrit  p.  *4».  443I 
cette  hiftoirc  fort  en  detail, & S. Jerome  Mlci,cllt* 
quicompola  fia  chronique  peu  d'années 
après  , nous  ailurent  qu’ils  y furent 
obligez  par  la  faim  que  l’avarice  des 
officiers  Romains  leur  faifoit  fouffrir. 

'Socrate  fcmblc  dire  la  mefme  chofe  Soct  l *c.jç. 
qu’Eunapc  , mais  moins  formellement,  * 

Se  il  fc  pourroic expliquer. 

Pour  Sozomene , il  nous  décrit  une  *J* 1 w» 
guerre  civile  entre  les  Gots  paffez  dans  p ,7  L’ 
la  Thracc , dont  les  uns  vaincus  vain- 
quirent enfuite  alîîficz  par  les  Romains: 

'8c  s’e  fiant  réunis  bien-toft  apres , ils 
prirent  tous  cnfcmble  les  armes  contre 
les  Romains,  & fc  mirent  à piller  la 
Thracc.  [11  fuffitqu  Ammien  11c  difc 
rien  de  cette  guerre  civile  desGors  , 
pour  n’en  rien  croire:]  'Et  d'aiHeursSo-  P <*■ 
zomene  veut  qu’un  deschefs  départi 
dans  cette  guerre  civile  des  Gots  , 
fuft  Athanaric  , [ qui  ne  pafla  point  le 
Danube  fous  Valcns  . Qui  voudroit 
examiner  le  rcfic  de  la  narration  de 
Sozomene  , ] 'ce  qu’il  dit  du  commen-  p 
cernent  du  Chriftiamfmc  parmi  les 
Gots , 8c  de  la  pcrlècution  des  Chré- 
tiens par  Athanaric , [ y trouveroit  en- 
core bien  des  chofcs  infoûtcnables . ] 


Pour  h ragt 
»*M  i«. 


NOTE  XV1L 

Que  Valentinien  n'a  point  refufe  de 
fecourir  l'aient  contre  Ici  G ou . 

[Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de 
défendre]  'ce  que  dit  Theodoret , Que  rhdrt.  |.4-c. 
Valcns  ayant  envoyé  demander  du  ***p*7®*-o* 


à ravager  la  Thracc  des  qu'ils  eurent  ilccour s contre  les  Gots  à fon  frère 
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[Valentinien J celui-ci  refufa  de  luy  en 
donner , en  luy  mandant  qu’il  ne  pou  » 
voit  pas  fecourir  un  Prince  qui  faifoic 
la  guerre  à Dieu.  [Si  jamais  Valentinien 
luy  a écrit  rien  de  fcmblable , il  faut 
que  ç'ait  cflé  en  quelque  autre  occa- 
fion,  coatruc  dans  la  guerre  de  Perfe» 
niais  ce  ne  peut  avoir  eflc  dans  cette 
dernière  guerre  des  Gots,  à laquelle 
neanmoins  Theodoret  lcraporte.  Car 
Valentinien  efloit  mort  avant  ce  temps 
là.  ] 'G rat ien  y envoya  du  fccoursà  Va- 
!cns,a  & il  fut  prés  d’y  venir  luy  mcfmc. 
[ Il  n’y  a pas  non  plus  d’apparence  que 
Valentinien  ait  écrie  de  cette  forte  V 
fon  frere  dans  la  première  guerre  des 
Gots,  puifque  Valcns  ne  l’entreprit  que 
par  fanconïêil , ôc  n’eut  apparemment 
alors  aucun  bcfoin  de  luy  demander! 
du  fccours . 3 

NOTE  XV11I. 

Qjte  Us  deux  vies  de  f.ùnt  /[.tac  font 
[ans  autorité • 

'Bollandus  nous  donne  deux  hifloi- 
rede  S.  Ifaac  folitairc  de  Conftantino. 
pie,  l'une  plus  longue  en  grec  & en  la- 
tin , 'l’autre  feulement  en  latin  . [11  y a 
affez d’apparence  que  celle-ci  cil  1*0- 1 
riginal,  auquel  l’auteur  de  l'autre  aura 
ajoute  quelques  circonftanccs  de  la 
vie  du  Saint , qu’il  avoir  fccucsou  cru 
favoir  par  d'autres  voies,  avec  beau- 
coup de  choies  qui  ne  le  regardent 
ooir.t  , tirées  de  Socrate  & des  autres| 
hifloricnsccclcliafliqucs.  3 

'Ce  dernier  a écrit , félon  Bollandus  ,| 
apres  Juftinicn , fous  lequel  ,dit  il,  on 
baftit  l’egl ifc  de  S,c Sophie, & on  y trans- 
féra la  chaire  epifcopalc  dcConflanti- 
nople,qui  cftoit  auparavant  à Src  Irene. 
'Mais  ilcft  certain  que  Stc  Sophie  fut 
baflie  des  le  temps  de  Confiance,  v. 
Cor.ftantinttote  f 1 , &dcdiée  l’an  360J 
Socrate  & Sozomcnc  la  qualifient  la 
grande  cglife-,  [S.  Jerome  dans  fa  chro-i 
nique  an.  3 60 , la  plus  grande  des  cgli- 1 


7°î 


fes,]  ’&  Philoflorgedic  qu’elle  e flou 
qu’on  l’appel  loi  t la  grande  cglife.  'Si 
donc  la  longue  vie  de  S.  Ifaac  écrit  que 
la  grande  cglife  s’appclloit  en  l’an  383 
Irene , ou  la  Paix  , [il  le  faut  mettre  au 
nombre  des  autres  fautes  de  cet  écrit. 
La  petite  vie  ne  parle  point  de  cette 
cglife,  & ne  dit  point  dutout,  comme 
l’autre, qu’on  ait  porté  le  corps  du  Saint 
de  fon  monaflcrc  à aucune  cglife  de  la 
ville  pour  y faire  fon  fcrvicc , Se  le  reve- 
nir enterrer  auprès  de  fon  roonaftcrc . 3 

'Bollandus  fcmblc  encore  vouloir 
prendre  pour  une  marque  de  nouveau- 
té ce  que  l’auteur  de  la  longue  vie  dit 
du  Canon  fait  pour  établir  l*Evcfquc 
de  Confiant inople  le  premier  après  le 
Pape;  & il  en  tire  qu’il  écrivoit  dans 
le  temps  que  ceux  de  Conflantinoplc 
commençoicnt , dit-il,  à fc  plaire  dans 
ce  faux  Canon.  [Je  ne  fçay  pasdequei 
droit  il  prétend  que  ce  Canon  fait  faux  , 
& on  en  a pu  parler  , comme  fait  cette 
vie,  dés  l'an  381.]  'Car  pour  ce  qu’il 
allègue  dans  une  noce  contre  la  vérité 
& l’autorité  du  Canon , [il  feroie  bien 
aifede  luy  répondre,  fi  c’en  efloit  ici 
le  lit  u K S.  G regoire  de  JVaz.ianzx  . 

Ce  que  nous  pouvons  donedire  du 
temps  auquel  cet  auteur  écrivoit , c’cft 
qu’alfurémenc  ce  n’eftoit  pas  avant 
Socrate.  3 ’Etpuifqu’il  ne  dit  point  que 
le  corps  de  S.  Ifaac  ait  cfté  transfère 
par  Leon  le  fage , de  l’cglifc  de  faine 
Eflicnnc  dans  celle  de  tous  les  Saints, 
on  a lieu  de  croire  qu’il  vivoit  avant 
cctcc  translation , & dans  le  IX  ficelé 
au  pluflard.  [Mais suffi  nous  n’y  trou- 
vons rien  qui  Icpuiffe  faire  juger  plus 
ancien,  & les  fautes  qu’il  fait  11c  por- 
tent pas  à croire  qu’il  lcfufl  de  beau- 
coup. 3 11  efl  aife  dccroirc  avec  Bollau- 
dus,  qu’il  efloit  du  monaftcrc  de  Saint 
Dalmacci  '&  on  voit  au  moins  qu’il 
écrivoit  dans  Conflantinoplc. 

[La  petite  vie  ne  tire  pas  tant  de 
Socrate  , & ainfi  elle  pourroie  cflrc 
plus  ancienne  que  luy  : mais  rien  auilî 
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ne  porte  à le  croirc.Et  il  y a mcfme  plu- 
ficurs  fautes  qui  ne  permettent  pas  de 
luy  attribuer  ni  antiquité,  ni  autorité . 3 

'Elle  porte  que  Valcns  fie  fermer  une 
partie  des  cgliles  des  Catholiques,  & 
profaner  ou  abatre  les  autres  . 'Elle 
fait  toujours  infifter  faine  Ifaac  fur  ce 
point,  & prclfer  Valcns  de  les  faire 
ouvrir  : [ Cependant  Valcns  ne  fermoie 
& n’abatoit  point  les  cglifcs  des  Ca- 
tholiques,  mais  les  leur  oftoit  pour  les 
donner  aux  Aricns.3  Ce  qui  y clt  die  de 
la  guerre  desGots,  [cft  fort  peu  cxnét . ] 
'L’hiftoirc  du  Saint  jette  dans  des  epû 
ncs  où  Valcns  pretendoit  qu’il  rr.our- 
roit , Se  dont  il  fut  tire  par  trois  Ange  s , 
[fent  extrêmement  Metnphrafte.]  'Elle 
fait  perdre  la  bataille  à Valcns  prés  du 
Danube:  [ficelle  fc  donna  prés  d’An- 
drinoplc  , qui  n’cft  pas  neanmoins  fort 
prés  de  ce  fleuve  , 3 'ccqui  oblige  Bol- 
Jandusde  dire  qu’il  faut  mettre  l’Hcbre 
au  lieu  du  Danube.  'Elle  fait  déclarer 
Theodofe  Empereur  à ThefTaloniqucj 
'fie  ce  fut  à Sirmich,  comme  l’autre  vie 
l*a  reconnu  . 

[Si  Valcns  a fait  mettre  S. Ifaac  en 
prifon  il  l’a  alfurément  donne  en  garde 
a des  Ariens,  ou  àdespayens,  & non 
à deux  Catholiques  déclarez,  comme 
cftoient  les  Generaux  Viékor  fie  Satur- 
nin , qui  mcfme  n’eftoient  pas  propres 
pour  garder  un  homme  àConftancmo- 
plc.puilqu’ils  fc  trouvèrent  a la  bataille 
<f  Andrinoplc  avec  Valcns . 3 fl  Icmblc 
félon  la  vie , qu’ils  loiciit  toujours  de- 
meurez à Conftantinoplc  , & y aient 
toujours  tenu  le  Saint  prifonnier,  juf- 
qu  à ce  que  Theodofe  y arriva  à la  fin 
de  l’an  380  * fit  cela  paroift  encore  da- 
vantage dans  la  longue  vie  que  dans  la 
petite.  [Ainfi deux  Generaux  Catholi- 
ques tinrent  en  prifon  durant  prés  de 
deux  ans  fit  demi,  depuis  la  mort  de 
Valcns,  3 'un  Saint  qu’ils  reveroient 
comme  un  prophète,  que  Valensn’a- 
voit  fait  arrefter  que  jufqua  ce  qu’il 
fuft  revenu,  parccqu’ilavoit  parlé  pour 


les  Catholiques i [fie  ils  le  retenoient 
ainfi  fous  des  Empereurs  aufii  zclcz 
pour  la  vraie  foy  que  Gratien  & Theo- 
dofe. C’eft  mcfme  une  belle  chofc  de 
voir  deux  des  principaux  Generaux  de 
l’Empire  occupez  à garder  un  moine  , 
en  un  temps  où  Ton  avoir  un  fi  grand 
befoin  d’hommes  de  guerre . Le  refte 
de  cette  vie  ne  contient  que  des  chofcs 
generales , ou  des  faits  qui  ont  au  moins 
peu  de  probabilité,  comme  i!  feroitaife 
de  le  montrer  fi  cela  en  valoir  la  peine . 

La  grande  vie  fait  tes  mefrnes  fautes 
que  la  petite , & y en  ajoute  encore  de 


nouvelles,  ] 'comme  de  faire  ce  fcmblc  P*MT.e* 

p.a*t.  J.c. 


battizer  Conftantin  auflî-toft  après  fa 
converfion  , 'de  nous  débiter  les  faux  j 
actes  de  S.  Pierre  d’Alexandrie , avec 
la  défenfe  de  recevoir  jamais  Arius 
dans  l’Eglifc  , 'de  fuppofer  [ par  une  « 
ignorance  étonnante  de  l’hiftoire  , ] 
que  cet  hérétique  cftoit  hors  de  l'E- 
gide , lorfqu’il  le  déclara  contre  la  di- 
vinité du  Verbe;  [&  d’autres  fautes 
qu’il  feroit  encore  aife  de  marquer . 

Il  cft  encore  un  peu  furprenant  que  la 
petite  vie  n’ayant  jamais  dit  que  le 
Saint  euft  aucun  difciplc,  ] 'fie  nous  P-*s»*f> 
l’ayant  plutoft  repre fente  comme  un 
ermite,  qui  n’avoir  pour  demeure  que 
une  petite  mai  fou,  'difetout  d’un  coup 
qu’eftanc  proche  de  fa  mort,  il  aflcmbla 
tous  les  frères,  leur  fit  une  exhortation, 

&:  leur  donna  une  personne  pour  les 
gouverner  Sec.  [ La  grande  vie  a voulu 
remédier  à cette  furprife , mais  elle  cft 
tombée  dans  un  embaras  qui  n’cft  pas 
moins  grand . ] 'El  le  fait , comme  nous  p. >5  j.  $ to 
avons  dit . demeurer  le  Saint  en  prifon 
jufques  à l’arrivée  de  Theodofe  àCon- 
ftantinoplc , [c’eft  à «lire  jufqu’à  la  fin 
de  l’an  380.]  'Elle  le  fait  venir  enfuitc  j»a. 
au  Concile  œcuménique,  'àcftrc  pre 
fent  à l’ordination  de  Nectaire»  [qui  ne 
fc  fit  qu’en  juillet  3 8 1 ,pour  avoir  occa- 
fion  de  parler  de  ces  célébrés  evene- 
mens.]  Elle  ajoute  qu’a  prés  la  fin  du  jI4. 
Concile,  Ifaac  voulant  s’en  retourner 
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en  Orient  d’où  il  cfloit  venu.  Saturnin 
le  retint , fie  luy  lit  baftir  une  petite 
cellule  où  il  le  logea;  que  Ta  réputation 
fc  répandant  par  l’ettime  que  Saturnin 
& Victor  en  faifoient  , beaucoup  de 
perfonnes  le  venoient  vilitcr , ou  l'obli- 
geoicnt  de  venir  chez  eux  Sec.  '&quc 
Dieu  voulant  le  glorifier  de  plus  en 
plus,  luy  envoya  plufieursdifcipIes.[On 
ne  peut  donc  pas  prefumer  qu’il  n’ait 
commence  à en  avoir  qu’en  l’an  3 S 1 au 
pluftoft.  ] Cependant  il  forma  une  allez 
grande  communauté  avant  que  de 
mourir  ÿ 'fit  il  mourut  félon  cette  vie 
le  1 6 de  may  jS  j.  [Cela  n’eftpas  apu- 
rement fort  ai  fc  à croire.  ] 

'La  pecicc  vie  met  fa  more  le  17  de 
mars,  ce  qu’on  croit  cftrc  une  faute  de 
copitle/ans  en  dire  l’année.  'Les  Grecs , 
les  Mofeovites,  fit  les  Maronites , II10- 
norent  le  30  de  may.  'Mais  les  Grecs 
dans  leurs  Menées  le  font  vivre  jufque 
fous  Attique  [ fait  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplccn  406.  Cependant  il  lem- 
blc]  'que  fa  longue  vie  qui  met  fa  mort 


7cf 


fous  Theodofe  fie  fons Neéf aire , fitex- 
prelîémcnt  fous  leConfulat  de  Mero- 
baud  II.  fit  de  Saturnin , [qui  eft  l’an 
383  , doit  l’emporter  fur  les  Menées. 

Mais  auflî  je  penfe  que  cela  nous  obli- 
ge d’avouer  ou  que  fa  congrégation 
avoir  commencé  dés  devant  l'an  381» 
quoy  qu’en  puiPent  dire  fes  vies , ou 
qu  elle  cftoit  encore  fort  peu  nombreu- 
(e  lorfqu’il  mourut.  ] 'Le menologc de  may»  P’ 
Bafile  ne  dit  point  qu’il  ait  formé  de 
difciplcs  ni  de  monafteres.  'Les  Menées  Men* 
me I mes  n'en  difont  rien  dans  l’hittoirc 
qu’ils  en  font  au  30  de  may  , quoique 
dans  le  titre  ils  le  qualifient  1 

tfjîS'oyfJ.xstn  [oü  plutrilt  r ùx\uxretr  . ] 

'Le  menologc  de  Canifius  le  fait  ».*  p» 
Preftre.  [MaisjeneVoy  point  que  ni  7 <’ 
les  Menées , ni  le  menologc  de  Bafile , 
ni  le  Typique,  ni  Maxime  de  Cythcrc  , 
luy  donnent  cette  qualité.]  'Bollandus  Wl. 
l’a  trouvée  dans  leSynaxaire  du  college  p’**7’*  ** 
de  Clermont  ; fit  neanmoins  il  ne  croit 
pas  qu’on  la  luy  puifl’e  donner , parce* 
qu’aucune  de  (es  vies  n’en  parle . 
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NOTE  1. 

faute  de  Zofîme  fur  U rôle  de  grand 
pontife  pref  :ntée  à C ratien . 

Z O s l M E dit  que  l'habit  de  grand 
pontife  rcfulé  par Gratien,  ayant 
efte  rendu  aux  pontifes  qui  le  luy 
avoient  apporté  , le  premier  d’encre 
eux  ditauflï-toft  , Si  Pr inceps  non'vnlt 
appel Uri  pontifex  [maximns,]  citoponti- 
jex  ma  xi  m mj  fiet  ; 'par  où  Zofîme  pa- 
roi ft  marquer  que  ce  payai  prcdiloit 
l’Empire  à Maxime.  [Mais  à moins  qu’il 
ne  fçcuft  déjà  la  révolte  de  Maxime , & 
qu’il  ne  fc  déclarai!  pour  luy , à quoy  il 
n’y  a nulle  apparence , je  ne  voy  pas 
quel  fens  il  pouvoir  donner  à fa  belle 
pointe  i qui  apparemment  n’a  cfté  trou- 
vée que  depuis  qu’on  a vu  Gratientué 
par  Maxime. 

T orne  V.  lmp. 


Tout  cela  contribue  à fc  défier  de  plus 
en  plus  de  lliiftoire  que  raporte  ici  Zo- 
fime . Et  je  douterois  fore  en  effet  que  la 
robe  de  grand  pontife  fe  prift  autreparc 
qu’à  Rome  , où  l’on  ne  trouve  point 
que  Gratien  foit  jamais  venu  ; Ou  bien 
il  faudroit  dire  qu’on  la  luy  avoit  pre- 
fcntéc  dés  qu’il  fut  fait  Augufte  , à 1-igc 
de  huit  ans , lorlqu’il  n'cftoïc  pas  capa- 
ble de  faire  la  réuonfc  qu’on  luy  actri. 
buë , ni  de  réfuter  ce  qu’on  prétend  que 
fon  pcrc  avoir  accepté  . ] 'On  luy  don-  ciur.p 
nuit  en  effet  le  titre  de  grand  pontife 
des  l’an  37o,[lorfqa,aPurcmcntpcrfon- 
ne  ne  fongeoit  à voir  régner  Maxime  . ] 

NOTE  IL  Jo.ir  la  pige 

. . 1 «3. 1 2. 

Que  Valentinien  II.  a efte  reconnu 
Augufte  dès  fan  375. 

'Le  P.  Hardouin  dans  fes  notes  fur  Th  cm  J.  n.p. 

V v v v 47** 
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Themiftius , ditqu’encorc  que  Valen-  me  fuivra  bien-toft  les  deux  Empereurs 
tinien  IL  euft  efté  alîocié  en  quelque  Graticn  & T heodofei ce  que  ce  Pere en- 
forte  ï l’Empire  par  Graticn  , ncan-  tend  d’Arcadc.  [Mais  je  nevoy  point 
moins  celui-ci  tint  toujours  rout  l’Oc-  de  difficulté  à l’entendre  de  Valentinien 
cident  tant  qu’il  vécut.  (S’ii  entend  que  II.  qui  devoit  bien-toft  cftrc  joint  aux 
Valentinien  n'avoit  que  le  titre  d’Au  deux  autres,  non  dans  la  qualité  d’Em- 
gu  ftc  fans  pouvoir,  cela  n’cft  pas  diffi-  pereur  qu'il  a voit  déjà , mais  dans  les 
aie  à croire,  ce  Prince  n’ayant  encore  vertus  impériales  que  fon  âge  ne  luy 
qu’onze  ou  douze  ans  lorfquc  Graticn  permettoit  pas  encore  de  Eure  paroif- 
mouruten  383.  Mais  il  feniblc  vouloir  trc.  Il  y a plus  de  difficulté  à repondre 
dire  qu’on  ne  donnoit  pasmefmeàVa-  au  lot  éloge  que  Themiftius  fait  de  Gra- 
lentinien  le  titre  & le  rangd’Auguftc , ] tien  en  j 76  ou  3 77.  Car  il  n’y  parle  ja- 
puifqu’il  prétend  faire  une  nouvelle  rc-  mai  s que  de  Graticn  &dc  Valais,  fans 
marque,  Se  que  pour  confirmer  fon  dire  un  feul  mot  de  Valentinien  ll.Pcut- 
opimon,  il  allègue  deux  infcnptions  cftrc  que  Vâlens  dont  Themiftius  cftoit 
anciennes,  dont  l'une  . ne  parle  que  de  fujet,  fut  plus  longtemps  à confirmer 
P 47t-  Valens Se  de  Graticn,  'Se  l’autre  quede  fon  élection,  & ne  l’avoit  pas  encore 
mW*  Graticn  feul.  Tl  avoir  déjà  dit  aupara-  fait  lorfqoe  cedifcours  fut  prononcé. 

vant , que  Graticn  avoit  gouverné  feul  Graticn auroit  pu  ne  laifTer  à fonfrere 
rOccidcm  jufquà  la  mort  de  Valens,  que  le  titre  de  Cefar:  & la  chronique 
Se  l’avoit  partagé  avec  fon  frère  après  d’Alexandrie  ne  luy  en  donne  point 
avoir  donne  l’Orient  à T hcodofc  . d'autre  dans  les  deux  confulats  de  376 
(11  ne  paroift  pas  difficile  de  répondre  &J78,  non  plus  que  les  faftes  donnez 
aux  deux  infcriptionsqu’il  allègue.  Car  par  Bucherius  p.  4.  On  ypourroit 
je  penfe  que  l’on  pourroit  vérifier  par  raporter]  ce  que  dit  Aufonc , tnfUr filii  A 
beaucoup  d’exemples  ^ que  les  noms  de  ad  imperium  frattr  afciuu . [ Mais  les  1 
tous  les  Princes  ne  fe  mettoient  pas  tou-  faftes  d’Idacc  le  qualifient  Augufte  dés 
jours  dans  toutes  les  inferiptions.  Sans  l’an  37 6.  S.  Jerome  quifailoit  fàchro- 
mcfme  recourir  à cela , comme  Valen-  nique  peu  d’années  après,  y marque  fur 
tinien  IL  avoit  efté  déclaré  Augufte  l’an  37  f,  immédiatement  apres  la  more 
par  l’armée  fans  le  confcntemcnt  de  de  Valentinien  1,  queGratien  prit  fon 
Valens  Se  de  Graticn , il  ne  fera  point  frere  pour  collègue.  ] 11  cft  nomme  ( 
étonnant  quand  ils  auront  tenu  quel-  comme  Augufte  à la  tefte  des  loix  &à  1 
que  temps  cette  clcâion  en  fufpcns  • Au  leur  foufcriptkm  dés  le  1 o février  3 76. 
moins  on  ne  peut  douter  que  le  Sénat  quoiqualc  P.Hardouin  dilè  que  cela  1 
Se  les  magiftrats  n’aient  attendu  ce  ne  fe  trouve  pas  avant  Theodofe  , [en1 
qu’ils  en  jugeroient;  ce  qui  doit  avoir  37p.] 'Nous  avons  une  infeription  qui  c 
dure  quelque  tems  : & les  deux  inferip-  luy  donne  auffi  le  titre  d’ Augufte  le  1 o * 
tiens  du  P.  Hardouin  peuvent  eftrc  de  avril  37 6:  ' Se  011  le  trouve  encore  dans  p 
1M7J.  ce  temps  là.  ] 'La  féconde  cft  de  Flavius  plufieurs  autres  de  la  mcfme  année.  J 
Maximus capitaine  du  guet,  Prétfttlus  \Spon  en  donne  une  conûdcrablc  faite  s 
Gfut.p.tcH.  ^/umt  'qui  avoit  cette  charge  dés  le  àPife  du  vivant  de  Valens.  'On  voie  j 
temps  de  Valentinien  I , [&  peut-eftre  dans  d’autres,  [ & comme  je  croy  dans 
mcfme  dés  devant  que  Gratien  fuft  Em-  toutes  les  loix , ] qu’il  eft  nomme  avant 
pereur , ] puifqu’il  ne  le  nomme  point  Theodofe-,  [ce  qui  cft  une  preuve  indu- 
dans  une  infeription  dediée  à fon  pere.  bitablc  qu’il  a efté  fait  Augufte  avant 
Thetr.i.et.it.  P*  Hardouin  allégué  encore  un  luy  , & avant  l’an  37p.]  'Onen  trouve  c 
n.p.  endroit  où  Themiftius  dit  qu’un  troific-  une  où  Valentinien  cft  nommé  apres 
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Theodofe:  mais  c’eft  indubitablement 
Valentinien  111.  [Tous  les  hiftoriens, 
comme  Ammicn  , Zofime  , Socrate, 
Orofe , Philoftorge  , marquent  autfi 
ou  fuppofcnr  que  la  nomination  de 
Valentinien  II.  fut  confirmée  parGra- 
rien . Qui  que  ce  Toit  n’a  die  le  contrai- 
rc,&  pcrfonnen’a  marqué  le  commen- 
cement de  Ton  regne  qu  il  ne  l’ait  conté 
dés  l’an  3 75,  comme  ont  fait  S. Jerome  , 
Idace,  le  jeune  Victor,  & S.  Epiphane.  ] 
Thon’,  a.p.  *n  nc  faut  pas  oublier  ce  que  dit  le  P. 

Hardouin , que  Graticn  punit  ceux  qui 
a voient  fait  l'elcdl  ion  de  Ton  frere.  [Il 
l’a  Tans  doute  pris  de  Philoftorge  /.  9. 
Amm.  1.JI.  c.\6.  p.  1 30.3  'Mais  Ammien dit  pofiti- 
ÎpÆ  n vement  le  contraire  : 4 ce  qui  fait  dire  à 
^ Godefroy  que  fon  auteur  calomnie  en 
ceJa  Graticn  à eau  le  dcfbnzele  pour  la 
i.ç.  c.i*.  p.  fby  . 'Philoftorge  mefmc  dit  comme  les 
•J**  autres,  que  Graticn  ratifia  lelcétion 
SjrnJ.i*.cp>  de  fon  frète,  & la  lailTa  fubfiftcr.  'Sa 
dixième  année  a commencé  durant  que 
Svmmaque  cftoit  Préfet  de  Rome  : [ & 
on  fçait  qu’il  l’eftoic  à la  fin  de  3 84.  3 

\<wt  îa  page  NOTE  1IL 

i -• 

Qnt  Graticn  4 régné  fur  tout  t Oc- 
cident , farts  U partager  avec 
Valentinien  II. 


zof.  1.4.  p.  'Zofime  écrit  qu’aulfi-toft  apres  la  mort 
74*.  c.d»  de  Valentinien  1,  l’Empire  d’Occident 
fut  partagé  entre  Graticn  & Valenti- 
nien IL  [Eeilcfttout  à fait  appuyé  par 
Eun.  le*,  p.  EunapeJ'quiditquc  Valens  cftoit  mé- 
content de  ces  deux  Princes  fes  neveux , 
parce  qu'ils  avoient  fait  leur  partage 
fans  luy  en  demander  avis.  [Cependant 
ce  fentiment  nous  paroift  difficile  \ fou- 
tenir.car  un  oeu  plus  de  trois  ans  après, 
Graticn  céda*  Theodofe  une  partie  de 
rillyrie , v.  la  note  1 4 , que  Zofime  dit 
avoir  cfté  du  partage  de  Valentinien  11. 
Ainfiildonnoitun  pays  qui  ne  luy  ap. 
partenoit  pas:  à quoy  il  y a bien  moins 
d'apparence  , qui  croire  qu’Eunapc 
s'eft  trompé,  & a trompe  Zofime.  Car 


nous  fournies  convaincus  qoe  c’eft  un 
auteur  fort  peu  exaétdans  l’hiftoire.  3 

'Godefroy  nc  croit  point  en  effet  que 
l’Empire  ait  efté  partagé  avant  l’an 
3 79  , fans  en  alléguer  mefmc  d’autre 
raifon,  fi  non  qu’il  ne  fe  trouve  jufque 
U aucune  loy  qu’on  pu  idc  attribuer  à 
Valentinien  IL  Mais  il  croit  qu’il  y en  a 
en  3 80,  & clans  les  années  fuivantes  -,  ce 
qui  luy  fait  dire  que  l’Italie,  l’Afrique  , 
& rillyric  eftoient  déjà  à Valentinien  . 
'Il  fcmble  en  effet  qu’il  faille  raporter 
à l’ordination d’Aneme  , qui  s’eft  faite 
en  381  au  pluftard  ,cc  que  dit  Paulin  , 
'que  Juftine  mere  de  Valentinien  IL 
vouloit  faire  ordonner  un  Evefque  à 
Sirmich  par  les  Ariens,  & faifoit  chaffer 
S.  Ambroifê  deleglife.  'Paulin  ajoute 
immédiatement  après,  que  S.  Ambroifê 
cftant  revenu  à Milan,  Juftine  promer- 
toit  dcsTribunats  &d’autrcsdignitez 
à ceux  qui  chaffcroient  ce  Saint  hors 
deleglife.  [ Cela  marque  affurcmcnt 
quelle  regnoit . 3 'Mais  on  voit  parla 
1 luite  de  Paulin,  qu’il  parle  en  cet  en- 
droit de  ce  qui  fc  pafla  après  la  mort 
de  Graticn  . [ Peut-cftre  y faut-il  auffi 
mettre  l’affaire  de  Sirmich , & la  ra- 
porter ï lordination  du  fucccficurd’ A. 
neme  . Mais  fans  avoir  recours  à cela , 
Juftine  qui  cttoit  Augufte , veuve  d’un 
Empereur,  & merc  d’un  autre  , avoit 
fans  doute  quelque  crédit , quoiqu’elle 
n’cuft  point  encore  d’empire  à gouver- 
ner au  nom  de  fon  fils . Que  fi  le  trou- 
ble qu’elle  excita  àSirmich  peut  faire 
croire  quelle  regnoit , le  peu  d’effet  de 
ce  trouble  & de  tous  fes  efforts , qui  ne 
purent  empefeher  S.  Ambroifê  d'or- 
donner un  Evefque  Catholique,  don- 
ne autant  fujet  au  moins  de  croire  qu'- 
elle nc  regnoit  pas . 

Les  Ariens  excitèrent  au (Tî  quelque 
bruit  à Milan  en  380,  v.  S.  Ambrotfe , 
mais  toute?  qu’on  fçait  en  eftre  arrivé, 
c‘c.\]  que  Graticn  fit  mettre  unccglifé 
en  tequeftre  , A:  qu'il  la  rendit  depuis 
aux  Catholiques . [Ainfi c’eft  une  preu- 
V vvv  j j 
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7cS  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  GRATIEN. 

ve  qu’il  regnoit  en  Italie.  'Ce  fut  luy  'Mais en  380  il  attribue  celles  d’Italie  Cod.Tli.cfcr. 
auiii  qui  donna  tous  les  ordres  pour  le  à Valentinien-,  £ & il  en  a en  effet  des 
Concile  d’Aquiléctcnu  fur  la  fin  de  preuves  qui  peuvent  paroi  ftre  confidc- 
tPh|T«»S'h,,‘  3 %i.P.Su4mkroi(c.]  'Ladeputation  de  râbles.]  'Car  lesloix  du  i^demars  & 

Sy  mm  a que  pour  l’autel  de  la  Victoire  du  17  de  juin  font  datcesd’Aquilcc , & 
fc  fit  feulement  avant  celle  dont  nous  celles  du  1 S de  mars  & du  1 1 de  juillet, 
avons  encore  lesades,  laquelle  i«  fc  le  font  de  Trêves . [ Or  il  n’cft  pas  aife 
peut  pas  mettre  avant  la  fin  de  l’an } 8 j.  de  croire  que  Graticn  ait  cfté  d’Aqui- 
[ L’autre  eft  donc  de  381  aupluftoft.  ] lee  à Trêves  en  quinze  jours:  & il  cft 
Cependant  elle  s’adrclîoit  à Graticn.  impoflîble  qu’il  foie  venu  deTrevesà 
[ C’eftoit  donc  luy  qui  pouvoir  rcta-  Aqudée  entre  le  14& le  iSde  mars. S» 
blircct  autel  dans  le  Sénat.  Nous  ver-  donc  toutes  ces  loix  font  de  Gratien,  il  y 
rons  dans  la  note  u,  qu’il  cftoit  en-  a faute  au  moins  en  celle  du  18  de  mars, 
corc  en  Italicl’an  383.  Maislcs  fautes  font  fi  communes  dans 

Tout  fcmble  donc  nous  porter  \ lesloix,  qu’il  eft  toujours  très  permis 
croire  ou  que  l’Empire  n’avoic  point  d’y  en  prefumer  lorfqu on  en  a quelque 
elle  partage,  ou  que  s’il  l’avoit  elle,  fondement  . Godefroy  remarque  fou- 
Craticn  s’eftoit  referve  une  autorité  vent  que  data  cft  mis  par  erreur  pour 
entière  fur  les  provinces  cédées  à fon  acceptai  ]'&  il  croit  qu’en  d’autres  oc- r-:0,-a* 
frère , jufqu’àcc  que  ce  Prince  fuft  en  cations  on  peut  changer  T rev. ou  Triv. 
âge  de  les  gouverner . Il  falloir  bien  en  en  7* rid.  c'cft  1 dire  T ridenti.'Cctte  loy  n.t.i 
erict  quelque  qu’unies  gouvenuftau  mcfmc  quoique  datée  de  Trêves,  règle  p' 1,41 
nom  de  Valentinien  11  : tfc  cela  ne  con-  ce  qui  regarde  les  provinces  Suburbi- 
vcnoit  mieux  à perfonne  qu'à  fon  frere  . caircsj  À:  le  Prince  qui  y parle  avoit 
S.  Ambroife  neluy  auroit  pas  confcillc  envoyé  lés  ordres  au  Préfet  d’Italie, 
fans  doute  de  Us  abandonner  à une  [ Ainfi  ou  elle  n’eft  point  donnée  à 
Arienne  comme  c fiait  Juftiue.  Et  fi  Trêves,  ou  Graticn  qui  cftoit  ccrrainc-  » 

l’Occident  n’eftoit  point  encore  par-  ment  le  maiftre  de  Trêves,  l’cftoit  aufil 
tagéen  l’an  379  , nous  avons  toutliijct  de  lltaîie  . Les  autres  loix  de  l’an  380, 
de  croire  qu’il  11c  l'a  point  efte  depuis,  ne  peuvent  pas  faire  de  peine.  Car  il 
puilquc  nous  ne  voyons  ni  fujet  de  le  cft  aife  que  Graticn  fuft  à Trêves  le  1 5 
taire,  ni  autorité  qui  le  marque.  Tout  de  février,  & à Aquileele  14  de  mars, 
conlpirc,  dis-je , à nous  faire  croire  que  11  n'cft  pas  mefme  impoiîîble  qu’il  ait 
Gracie»  a gouverne  tout  l’Occident  efte  d’Aquilcc  à Trêves  entre  le  27  de 
jufqucs  en  l’an  383  qu’il  fut  tué,  pour-  juin  & le  1 4 de  juillet  : & l’on  peut  en- 
vu  que  les  loix  ne  nous  obligent  point  corc  corriger  celle  du  i idc  juillet  com- 
à dire  le  contraire,  comme  le  croit  Go-  mcccllcdu  1 8 de  m ars.  Elle  cft  adrcfléc 
defroy.  Car  fi  Valentinien  U.  en  a (ait,  au  Vicaire  d’Afrique  *,  & prouve  par 
il  faut  avouer  qu’il  gouvernoit  feparc-  confcqucnt  la  juridiction  de  Graticn 
ment  d’avec  fon  frere  : & c’eft  ce  qu’il  fur  cette  province.  3 

faut  examiner . 'Lesloix  de  l’an  381  , font  datées d’a-  P-1"*- 

Quoique  nous  ayons  diverfes  loix  bord  de  Milan  & d’Aqu liée.  Celle  du 
datées  d'Italie  en  375? , meslées  parmi  24 avril  porte  d tt.Triv.  ce  que  Gode- 
d autres,  qui  (ont  datées  de  Trêves,  Go-  froy  mefme  croit  lé  pouvoir  changer 
defroy  cherche  toute  autre  voie  pour  cwTrid.  [Que  filon  veut  abfolumcnt 
refoudre  cette  difficulté,  fans  vouloir  quelle  foit  donnée  à Trêves,  elle  prou- 
que  les  premières  foicnc  de  Valcnti-  vera  coujours  que  Graticn  eftoit  maiftre 
• nicii , & les  autres  feules  de  Graticn . ] de  Rome  , ]puifquc  Valcricnà  qui  elle 


NOTES  SUR  L’EMPERUR  GRAT1EN. 


r*  s'adrclîe  en  cftoit  Préfet.  'Godefroy  le 

croit  en  effet  obligé  de  dire  que  d'au- 
tres loix  adrelTées  au  mcfme  Préfet  de 
p.  i es.  io7.  Rome, font  de  Gratien . 'Toutes  les  loix 
de  l'an  3 Si  font  datées d’ltalie>[&  ainlî 
r- ro?.  imf.  elles  ne  font  pas  de  difficulté.  ] 'Celles 
de  3 8 j le  (ont  de  mcfmc  jufqu’au  17  de 
juin,  [ apres  lequel  Gratien  peuteftre 
retourné  dans  les  Gaules , où  il  fut  tué 
le  if  d’aouft. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  dans  les 
loix  qui  nous  cmpcfchc  de  croire  que 
Gratien  regnoit  lur  l’Italie,  l'illyric, 
& f Afrique  i Se  nous  y voyons  mefmc 
beaucoup  de  chofes  qui  nous  portent 
à le  croire . Car  les  loix  de  l’an  3 75?  que 
Godefroy  attribue  toutes  à Gratien,  font 
adrcilccs  pour  la  plufpart  1 Hcfpcrc  : & 
il  y a bien  des  rations  pour  croire  que 
cet  Hclpcre  eftoie  Préfet  d’Italie  de 
d’Afrique  .11  y a d’autres  loix  adrelTées 
au  Prélat  & au  Vicaircdc  Rome.  Nous 
en  avons  aulli  en  3 So  qui  font  datées 
«le  Trêves,  Se  neanmoins  adreffees  au 
corps  des  mariniers  d'Afrique  , & à 
Arbore  Préfet  de  Rome  , outre  celle 
ï Titien  Vicaire  d’Afrique,  & celle ï 
Théodore,  quircgle  l'Italie  & les  pro- 
vinces Suburbicaires.  Nous  en  avons 
de  mefmc  en  3 8 1 , qui  font  adreffees  de 
Trêves  nu  Préfet &au  Vicaire  de  Rome. 

Voilà  ce  que  nous  avons  pu  oblcrvcr 
fur  ce  fujet,  &qui  nous  paroift  allez 
fort  pour  n’ofer  pas  dire  que  Valenti- 
nien ait  gouverné  foit  par  fa  mere  , (oit 
par  quelque  autre  julqu'aprés  la  mort 
de  Gratien.  La  difficulté  qu’on  peut 
former  fur  les  loix  de  l'an  380,  doit  ce 
me  il  mole  paroiftre  moins  forte  que  ce 
qu'on  y peutoppofer  & de  ce  s loix  mef- 
mes  Se  des  autres , fans  parler  des  autres 
preuves  que  nous  avons  alléguées.  ] 
9-  Godefroy  cft  obligé  de  rcconnoiflrc 

.M*a*  malgré Zofime,  que  Gratien  seftoit au 
moins  refervé  Rome  & l’Afrique  pour 
les  gouverner  conjointement  avec  fon 
frcrc . [ I!  faut  fc  fentir  bien  prefle  pour 
fc  réduire  à cela  \ Si  G cette  communau- 


té peut  paroiftre  probable  à quelques 
uns,  je  penlê  que  beaucoup  d’autres 
aimeront  mieux  dire  que  Gratien  gou- 
venoit  Si  Rome,  Se  l’Afrique,  & l’Il- 
lyrie,  en  attendant  que  fonfrere  qui 
n’eftoit  encore  qu'un  enfant , fuft  en  âge 
de  les  gouverner . ] 'Godefroy  mefmc  ?•***•*• 
avoue  abfolument  en  un  endroit , que 
Gratien  regnoit  en  Italie  l’an  3 80,  par- 
eeque  Valcntinicncftoit  trop  jeune. 

[Si  l'Empire  n’eftoit  point  partagé 
entre  Gratien  & Valentinien , il  ne  fera 
pas  difficile  d’entendre  ce  que]  'Sulpi-  Sulp.v.Mm 
ce  Scvcrc  fait  dire  à S.  Martin , Qu’il  11e  c'a,’ p’ ao*' 
pouvoit  pas  manger  avec  Maxime , qui 
duos  Imper atorcs  unumregno  > alte^um 
vit  a txpulijfet . 'C’eftoitavantque  Ma-  p»»»- 
xi  me  euft  pafle  les  Alpes . [ Et  comment 
Valentinien  avoit-il  donc  efté  chaffc 
de  fes  Etats  , s’il  n’avoit  jamais  régné 
que  dans  l’Italie  Se  les  autres  pays  où 
Maxime  n’avoit  pas  touché?  Il  avoit 
donc  régné  dans  les  Gaules  & dans 
tout  le  refte  de  l’Occident , mais  fous 
fon  frère Gratien  , comme  Gratien  mef- 
me  y avoit  régné  huit  ans  fous  l’autre 
Valentinien  fon  pere.] 

NOTE  IV.  rour  t,  rVc 

M«. S J. 

Fautes  dans  la  date  de  quelques  loix 
données  en  l'an  376. 

'La  loyde  Gratien  lui* dans  le  Sénat  le  cod.Th.*.  t. 
1 t de  février  376/clon  lafoufcription,  •♦»**  j- p-i»- 
[ cft  très  favorable  à ce  corps-,  Se  c’cft 
fans  doute] 'ce  qui  a fait  croire  à Gode-  p.iB.i'Ana». 
froy&  à Mr  Valois,  que  c’eft  cette  loy  "•  P-l*7- 
'que  Symmaque  lut  dans  le  Sénat  par  Sym.  1.10.  rP. 
ordre  de  Gratien.  *Et  comme  Svm-  * p- J’c- 
maque  dans  le  remerciement  qu’il  en  4 ‘ l)' 
fait  à Gratien,  y parle  de  Maximin 
avec  mépris  & avec  injure , on  en  con-  a mm.  n.  P. 
clud  avec  beaucoup  d’apparence  qu’il  ,t7* 
cftoit  cndifgrace,  ou  mefmc  déjà  exé- 
cuté avant  l’onzième  de  février . Mais 
Mr  Valois  s’objafte  à luy  mefmc  'les  c©j.Th,cfrf. 
trois  loix  du  1 s de  mars  Se  du  i6  d'avril  p■,,* 
delà  mefmc  année  376,  Iclqudlcs  font 
encore  adreffees  à Maximin  ou  Maxime 
Vvvv  iij 
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Préfet  du  Prétoire:  [ car  Maximin  cft 
a (Ti 2 fouvent  nommé  Maxime  . On 
pourrait  peut-eftre  rejetter  abfolumcnt 
tes  dates  de  ces  loix  à caufe  des  fautes 
qui  font  ordinaires  au  Code. 

Mais  s’il  y a de  la  faute,  comme  cela 
eft  aiTez  vraifcmblablc  , il  vaut  mieux 
dire  qu’elle  cft  feulement  dans  la  loy 
adrcflec  au  Sénat , & lui  félon  le  texte 
le  1 1 de  février , que  dans  les  trois  au- 
tres,& ainfi  reculer  la  mort  de  Maximin 
t.j.  p.»7*  de  quelques  mois.  ] 'Godefroy  croit 
auflî  qu'il  y a faute  dans  le  mois  de  la 
loi  du  1 1 de  février . Il  veut  qu’on  la  joi- 
gne à deux  autres  adrclTécs  auflî  au  Sc- 
<hr.  f.)f.  nat  en  3 7 6,  dont  l’une  ne  porte  point  de 
jour>&  l'autre  cft  du  1 3 d'aouftvfcequi 
s'accorde  bien  avec  les  loix  adreftees 
à Maximin . 11  faudroit  peut-eftre  feule- 
ment mettre  le  1 1 d'aouft  danj  la  loy 
datée  du  1 3,  111.  idust  au  lieu  d *idus  : 
ou  ofter  111.  dans  celle  qui  cft  datée  du 
t.j.  p.  17.  11  de  février . ] 'Godefroy  veut  qu’à  ces 

loix  du  mois  d’aouft  376,  on  en  joigne 
Cod.j.j.t.14.  encore  une  du  Code  de  Juftinicn  , 'da- 
.*.p.«S7»  téedcl’an  350,  maisqui  porte  entefte 
les  noms  de  Valcns,  Graticn,&  Valenti- 
nien, [dont  les  deux  premiers  cftoient 
morts  avant  l’an  390.  Elle  cft  datée  du 
premier  de  mars,  & ainfi  elle  ne  nous 
fert  de  rien  pour  corriger  le  jour  de  cel- 
le qui  eft  datée  du  1 1 de  février . 

Quorque  ces  loix  ne  nous  foient  donc 
pas  une  preuve  bien  claire  du  temps 
de  la  mort  de  Maximin  & de  fes  com- 
plices , nous  avons  neanmoins  d’ailleurs 
allez  fujet  de  la  mettre  en  376',  puifque 
S.  Jerome  dit  qu’on  fit  mourir  alors 
c<*j.  Th.chr.  pluficurs  perfonnes  de  qualité  : ] dés 

p'9*'  le  13  de  may  Antoine  eftoit  Prcfét  des 
Gaules  [ au  lieu  de  Maximin . ] 
poux  u NOTE  V. 

Si  ! 0 n a fait  mourir  te  Comte  Thtodofe 
d eau  Je  de  [on  nom . 

'Entre  les  perfonnes  que  Valcns  fit 
££ic-'‘  mourir[  en  l’an  )74,]àroccafion  de  la 
conlpitatmndc  Théodore  ,3iparce<juc 


leur  nom  commençoit  par  Theod , So- 
crate met  un  Thcodofiolc  , qui  eftoit , 
dit-il.un  homme  de  cceur&  des  premiè- 
res famillcsd’Efpagnc . [ Je  ne  fçay  s’il  a 
voulu  marquer  par  là  le  Comte  Thco- 
dofc pere  de  celui  qui  fucceda  I Va- 
lcns . ] 'Baron lus  l’a  cru  : a Et  tout  ce  que  «JM?®,  s i«. 
dit  Socrate  convient  fort  bien  à ce  Com- 
te  , que  l’on  fit  en  effet  mourir  avec  ****».«*«. 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité. 

'Jornandc  [qui fuit àffez Socrate  ,]at-  Jo*«u  reç.  c. 
tribuc  nettement  fa  mort  à la  folie  de 
Valcns:  [ Et  M1  FJechier  a embrafle 
cette  opinion  dans  fa  vie  de  l’Empe- 
reur Thcodofe . ] 

'Cependant  ce  Comte  mourut  à Car-  OroCi.rc.ji. 
thage , 8c  non  en  Orient  où  regnoit  IJ’JJÎ.pi*. 
Valcns.  [ Ce  ne  fut  mcfmc qu’en  l’an 
3 76  félon  la  chronique  de  S.  Jerome  -,  J 
'&  félon  Orbfe  ce  fut  apres  la  mort  de  ». 
Valentinien  I,  [arrivée  à la  fin  de  l’an 
$7 fi  l'à  quoy  Ammicn  s’accorde  par- 
faitement , puisqu’il  raconte  fort  peu 
avant  la  mort  de  ce  Prince  les  viâoircs 
que  le  Comte  Thcodofc  remporta  en 
Afrique  contre  Firme  & contre  les 
Maures.  T’envie  qu’on  luy  portoit  à Orof.  p.  »>»• 
caufe  de  fes  grandes  aéfcions , fut  le  l 
véritable  fujet  de  fa  mort , félon  Orofc . 

'Que  fi  l’on  veut  dire , comme  fait  Ba-  Bat.pj.f  P* 
ronius , que  fon  nom  en  fut  encore  la 
caufe , [ ou  le  prétexte  dont  fes  ennemis 
fc  fervirent , ] il  cft  indubitable  que  So- 
crate favorifé  beaucoup  ce  (intiment. 

[ Mais  de  la  manière  dont  l’hiftoirc  en 
parle,  il  fcmble  que  Graticnqui  regnoit 
en  376,  n’eftoit  pas  fi  uni  avec  Valcns 
fon  oncle , qu’il  fc  cruft  obligé  de  Cui- 
vre fes  fenti mens , oujplutoft  les  imagi- 
nations . j 11  y a melmc  grand  fujet  de 
douter  que  Valens  ait  fait  mourir  per- 
fonne  pour  avoir  le  nom  de  Thcodofc 
ou  de  Théodore.  V.  Païens  $ 1 ç. 

N O T E V L Pour  b pas* 

Qh  kJtfpert  ne  peut  avoir  tfte  fri*  ,*J*  *** 

Prefet  du  Prétoire  tjue  fur  la  fin 
de  lan  3 /S. 

'Laloydu  iomars  376^ adrcfléc  à c f* 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN. 


Hefpere Proconful  d'Afrique,  &c  celle 
du  i } d'avril  fuivant  cft  encore  adreficc 
à Hefpere  , mais  qualifié  Préfet  du 
Precoire . [ 11  peut  avoir  monté  dans  ce 
i.«.  p.*  ut.  temps  là  d'une  dignité  à l'autre.  ] 'Nean- 
moins Godefroy  ne  croit  pas  que  cela 
fedoivedire,  & ilfc  ferc  de  cette  qua- 
lité de  Préfet  du  PrcCoire,  pour  montrer 
quclaloy  du  xj  deraay  doit  eftre  de 
l'an  378,  VaUnte  VI.  & Valentiniano 
II.  Conjf. au  lieu  que  la  dateeft  Valente  ! 
[V.]&  Valent  inUno  Cojf.  Il  fortifie  cette 
raifon  par  une  autre , qui  cft  que  cette 
loydu  13  demay,  n’eltquc  la  confir. 
mation  d’une  precedente  faite  long- 
temps auparavant , ohm  jkfftmus , pour 
défendre  toutes  les  aficmblccs  des  hé- 
rétiques. Or  en  avril  376,  Grarien  ne 
regnoit  proprement  encore  que  depuis 
cinq  mois , & il  cft  mcfmc  difficile  de 
prefumer  que  la  défeufe  faite  aux  hé- 
rétiques de  s’afTemblcr  , ait  efté  faite 
du  temps  de  Valentinien  1,  qui  laifioit 
une  allez  grande  liberté  atout  le  mon- 
de fur  la  religion . 

[On  peut  ajouter  pourtroificmcrai- 
Amm.Ut.p.  fon,  ] que  ce  fut  Hcfpcrc  Proconful 
!**•*•  d’Afrique  , qui  examina  Parfaire  du 
Comte  Romain  fur  les  plaintes  qu’on 
en  avoir  faites  à Gratien  depuis  la  mors 
de  fon  pcrc , [ c’cft  à dire  depuis  le  mois 
de  novembre  373.  Ainfi  il  y a peu  ou 
point  d’apparence  qu’il  ait  eftc  fait 
PrcftC  dés  le  cinquième  mois  du  règne 
b.  de  Gratien.  ] 'On  voit  mcfme  que  fur 

les  plaintes  que  Romain  fit  de  la  pro- 
cedure d’Hcfpcrc , l'a  fia  ire  fut  traitée  à 
Milan  i [&  uns  doute  devant  le  Préfet 
d’Italie , qui  euft  du  cftrc  Hefpere  mcL 
cod.  Th.s.t.  me.  ] 'Car  la  loy  du  17  de  février  377, 
s î.ji  p.54).  montre  qu'il  cftoit  Préfet  d'Italie, dont 
l’Afrique  dependoit  , ou  qu’il  cftoit 
encore  alors  Proconful  d’Afrique  : [ & 
je  ne  fçay  fi  ce  dernier  n’cft  pas  mcfmc 
le  plus  véritable. 

Car  Paulin  le  pénitent  auteur  du  poè- 
me appelle  Lueharijlicon , qu’on  ne  fau- 
roic  douter  ce  me  femblc  cftrc  fils  de 


cet  Hcfpcrc , ] 'naquit  en  Macedoine  p,ul*  «ne.  p. 
dont  fon  pere  cftoit  Vicaire  , & fut 1 J*** 
cranfportc  au  bout  d’un  mois  en  Afri- 
que, où  il  demeura  18  mois  durant  que  ba 
ion  pere  en  cftoit  Proconful . '11  n’avoic  c. 
que  trois  ans[  prefquc  accomplis,]  lorf- 
que  lôn  aycul  [Aufonc]  cftoit  Conful[en 
37£.  11  ne  peut  donc  cftrc  né  pluftard 
qu’au  commencement  de  l’an  376.  Et 
ainfi  il  faut  dire  qu’Hefpcrc  ne  faifoit 
qu’entrer  dans  fa  charge  de  Proconful 
au  dixième  mars  37 6, & qu’il  l’exerça 
jufquc  pardelà  le  milieu  de  l’an  377. 

Tout  cela  s'accorde  fort  bien  avec  ce 
que  nous  trouvons  , ] qu’il  n'eftoicen-  Auf.  ady.j». 
core  que  Proconful  lorfque  fon  ayeul  p’  ***’ 
mourut.  Aufonc  fon  pcrc  eftant  déjà 
Prcfcr  des  Gaules. [Car  Aufonc  n’a  pu 
avoir  cette  charge  qu’aprés  le  17  de 
feptembre  376,]  'auquel  Antoine  la  Cod.Th.chr. 
polTedoit.  • Cet  Antoine  cftoit  mcfmc 
encore  Préfet  le  1 8 de  juillet  3 77:  [ mais 
nous  rtc  favons  pas  A c cftoit  des  Gau- 
les, ]'puifqu‘cn  l'an  3 7 8 il  cftoit  Préfet  *•»•««•  i*»*. 
d’Italie.  PJOA- 

NOTE  VIL 

Sur  un  voyage  prétendu  de  Gratien 
à Rome . 

'Le  P.  Hardouin  croit  que  Gratien  fit  Th* ■>.  P. 
un  voyage  i Rome  l’an  3 77,  entre  le  17  ***' 
de  février  auquel  il  cftoit  à Trêves , & 
le  18  de  juillet  auquel  il  dare  une  loy  de 
Mayence . Les  preuves  fur  Icfqucltcs  il 
fonde  ce  voyage  inconnu,  comme  il 
l’avoue  £ toute  l’antiquité ,[  ne  font  pas 
feulement  des  ombres  de  preuves  i ce 
qu’on  montrera  aifément , s’il  en  cft 
bcfôin. 

Je  ne  fçay  fi  quelques  uns  11c  croi- 
roient  point  en  pouvoir  trouver  quel- 
que indice  dans  ce  que  dit  Ammicn , ] 
que  le  Comte  Romain  eftant  allé  à la  Amukat^. 
Cour  fur  les  plaintes  qu’on  faifoit  de  ,,A’ bm 
luy  ayant  obtenu  qu’on  citaft  plu- 
ficurs personnes,  cespcrfonnes  vinrent 
à Milan:  [ Il  fcmble  donc  qu’on  peut 
tirer  de  là  que  Gratien  cftoit  alors  en 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN. 


Italie  : & it  cft  aile  que  cela  fc  (bit  ren- 
contré au  commencement  de  Tan  377. 
Ncanmoius  cette  preuve  ne  nous  a 
point  paru  a (fez  forte  pour  y fonder 
un  voyage  dont  nous  ne  voyons  rien 
dans  l’hiftoirc , cftant  aile  que  Gratien 


NOTE  IX.  Four  laps* 

Qu'il  cjl  difficile  de  dire  fi  Uefpere  a '**' 5 *' 
efiè  Préfet  des  G ouïes  Avec  Aufonc, 
ou  s'il  P a efte  à' Italie  . 


dans  l’hiftoirc , cftant  aile  que  Gratien  J [ Nous  avons  montre  dans  la  note  6 , 
fans  fortir  des  Gaules  , ait  ordonné  que  qu’il  n’y  pas  Jieu  d’adurcr, ni  peut-eftre 
la  caufc  de  Romain  feroit  examinée  à mcfmc  de  croire  qu'Hcfpcrc  ait  cfté 
Milan  par  le  Préfet  d’Italie  . ] Préfet  du  Prétoire  en  $76,01  en  377.  J 

S 'Le  P.  Pagi  foiuient  abfolumcnt  que  'Mais  il  cft  indubitable  qu’il  l’a  efté  en  Ccd^Th.t.*. 
Claudien  nous  oblige  dédire  que  Gra-  378,  37p,&  380,®  en  mcfmc  temps  que  f’i[  Amm.n. 
tien  n’cft  jamais  venu  à Rome . Il  croit  Aufonc  fon  père,  comme  Aufonc  ledit  P^JJ‘1  Aul- 
combattre  fur  ce  point  le  P.Pctau,[  dont  deux  fois  dans  le  remerciement  qu’il  fit  pvn.1*’*77 
l’autorité  feroit  plus  grande,  parccqu’il  à Gratien  cftant  Conful . Vinet  a cru 
cft  moins  hardi  à avancer  de  nouvelles  qu’Aufônccn  ces  deux  endroits  parloir 
opinions.  Se  plus  habile  à les  fonder.  ] non  d'Hefpere  fon  fils,  mais  de  fon 
N O T F vm  pere,  nommé  Joie  Aufcnc.’Ecce  Joie 

e NOTE  VIII.  a véritablement  efte  Préfet,  mais  d'illy- 

OuAuhnt  u efte  Préfet  detGtulete » nc’cc  qu’Aufone  le  fils  n'a  point  efté:  Se 

I\m  378,  «prêt  Pttmir  efte  lc  P"e cftoit  ,orf<!uc  ,ut 

d' Italie . Conful . [ Aufonc  auroit  marque  cette 

triple prcfcfturc que  Icpcrc,  le  fils,& 

».  'Aufonc  fut  deux  fois  Préfet  fous  le  petit-fils, avoient  en  mefmc  temps.] 

• Gratien  avant  la  mort  de  fon  père  , de  'Il  dit  que  la  Prcfcélurc  eftoit  parta-  COftf*  F* JJ** 

»1  l’Italie , & des  Gaules . 'Il  eftoit  encore  gcc  & fcparcc  entre  luy  & fbn  fils:  [ De 
Préfet  lorfquM  fit  fon  remerciement  forte  qufil  fcmble  qu’on  euft  di vile  une 
à Gratienf  en  forçant  de  fon  confulat,]  feule  charge  entre  eux  deux.  J 'Et  en  Amm.n.  p. 
comme  on  le  voit  par  les  dernières  li-  effet  M1  Valois  tire  de  là  qu’ils  cftoicnt  37  * 
gnes,  [c’eft  à dire  à la  fin  de  375:  &il  tousdeux  Préfets  desGaules:  'Car  il  cft  Auf.  couf.p. 
faut  dire  qu’il  eftoit  Prefet  des  Gaules , ] certain  que  c’eft  la  Préfecture  quavoit  J9’* 

. 'puifquc  cette  action  fc  fit  dans  les  Aufonc  en  379. 'Godefroy  rejette  ncan- c<*j.  Tiwr  *. 
Gaules.  'Il  y dit  en  un  endroit  Agant  & moins  ce  féntiment , parecque  par  la  ,|”*  *• l*  *• 
pro  me grattas  voces  omniumG dUiarum , lettre  S 1,  [ ou  plutoft  00,  Jdu  livrepre- 
ejuxrum  Prafeflo  banc  honorificentiam  mier  de  Symmaque  p. 48,  on  voir  que 
detulifii.  [Ces  paroles  prou  vent  encore  Hcfperc  pouvoir  cftrc  alors  à Milan 
qu’il  l’eftoit  dc;a  lorfqu’il  fut  defigné  qui  eftoit  le  fiege  du  Prelet  d’Italie. 

Conful  en  378:]  'ce  qui  paroift  auffi  par  [ Mais  on  ne  voit  point  qu’il  fuft  alors 
ces  autres , In  Ulyrico  arma  quatiumur.  Préfet . ] 'La  loy  du  x 7 de  février  377,  chr.  P.  rr* 
tumea  caufâ  per  G allias  ctvilium  de-  prouve  qu’il  a cfté  Prefet  d’Italie , [fup- 
eorum  indûment * difpenfm.  [ Nous  ne  pofé  qu'il  fuft  Préfet  des  ce  temps  là . 
voyons  pas  moyen  de  douter  de  ces  comme  porte  le  ucrc.  3 Mais  on  a vu 
faits:  8tc’eft  ce  qui  nous  oblige  dédire  dans  la  note  6,  qu'il  eftoit  alors  Pro- 
qu'il  avoit  cfté  Prefet  d’Italie  avant  conful  d’Afrique . 

que  de  l'eftre  des  Gaules , ] 'parecque  'Godefroy  aime  donc  mieux  croire  u r. 
fon  pore  mort  avant  que  de  voir  fon  que  la  Préfecture  eftoit  partagcccmre 
confulat,  avoit  vu  neanmoins  fesdeux  Aufonc  Se  ton  fils,  parccqu’ils  cftoient 
préfectures.  tousdeux  cnfemble  Préfets  de  tout 

l’Empire  d’Occidcnt.  llfondccc  femi. 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  GRATIEN. 


Auf.eiJjr.jo. 


ment  fur  la  loy  du  f juillet  37  p,  adretfée 
à Hcfpcrc  Préfet Hu  Prctoire,  parccquc 
Gratien  y marque  ce  qui  fc  devoir  ob- 
ferver  dans  t’IUyrie , dans  l'kalie  , & 
dans  les  Gaules.  [ Mais  je  ne  ffiy  û ce 
fondement  eft  fort  folidc  . Car  foppofe 
qu’il  y euft  pluficurs  préfets,  H falloit 
bien  adrefler  à chacun  d’eux  les  regle- 
mens  qui regardoient  toutrEmpifc.nl 

allègue  encore  qu’ Au  fone  fc  dit  avoir 

efte  Préfet  d’Italie  , des  Gaules , 6c  de 


Hcfpere  fulTeut  Préfets  del’Itaüeauiti- 
ibien  que  du  refte  de  l'Occident,]  'il  **•«•£■* 
eft  oblige  de  reconnoiftrc  qU’ Antoine  J0,‘ 
jeftoit  Préfet  d’Italie. 

[ Il  faut  avouer  cependant  qu’il  y a 
encore  à tout  cela  de  grandes  tenebrcs.l 
'Car  Symmaquc prie  Hcfpcrc  de  faire  sym.1.  i*  cp. 
jouir  le  philofophcPrifcicn  d’une  peu. 
lion  que  k Sénat  luy  avoic  accordée  , 

'Godefroy  foûtient  que  cctcc  demande  cod  Th.t.«. 
prouve  qu’il  cftoit  alors  Préfet;  [ 6c  p-j4®*1* 


Cod.Th.t.  $. 
.F***. 


l'Afrique,  PrtftÜns  Gallis , & Lybia  J puifqu'il  s'agitait  d’une  chofe  accor- 
& L-ttia.  [ Mais  puifqu’rl  n’y  jointpoinc  ! déc  par  le  Sénat , il  fcmble  qu  clic  ne 
l'Illyric,  n'cft-cc  pas  une  grande  preu-1  pouvoir  regarder  que  lcPrcfct  d’Italie.) 
»e  qu'il  n'en  a point  efte  Prcfctill  pou. j 'La  loy  1 f tU  n*vtc*Urui,  adrcdcc 
voit  bien  mettre  fttyrico  au  lieu  de  & à Hcfpcrc  Préfet  du  Preroire,  porte 
Lybitt:  l' Afrique  n’edoic  par  mefmc  un  quelle  a efte  reccucle  il  de  juillet  J75 
titre  de  Prefcfture.  3'Godcfroy  rcmar-  à Conftanrine.  [ O"  ne  met  point  de 
que  luy  mefmc  qu’il  a efte  deux  fois  ville  de  ce  nom  dans  les  Gaules  : 6c 
Préfet,  [ce  qui  nous  a donné  lieu  de  quand  on  voudroit  l’entendre  de  Gon* 
croire  qu’il  avoit  efté  feparément  Prc-  fiance  fur  le  Rhcin , ou  de  Coutance 
fctdc  FItalie  6c  puis  des  Gaules  , tn  en  Normandie,  y avott.il  un  corps  de 
effet  dans  fon  aiftion  de  grâce  en  l’an  mariniers  dans  les  Gaules,  dans  l’Efpn- 
j7<7  il  ne  dit  point  que  fa  prcfc&urc  gne,ou  dans  l’Angleterre,  ] comme  il 
euft  rienquilerelevaft  audeifusdesau.  eft  certain  qu’il  y eu  avoic  un  dans 


très  Préfets  des  Gaules;  & il  n’auroit 
pas  manquéde  le  dire. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  appuiC| 
le  fcnriment  de  Godefroy , allez  difficile 
par  luy  mefme  à recevoir  y 6c  nous  ne 
voyons  point  non  plus  qu’il  allègue 
rien  de  confiderable  pour  combattre 
celui  que  Mr  Valois  fonde  for  Aufonc, 
dont  les  termes  donnent  affurément 
tout  lieu  de  croire  que  luy  & fon  fils 
exerçoient  une  mclmc  charge  , foie 
qu’ils  fuffcnr  tous  deux  conjointement 
Préfets  des  Gaules  , (bit  que  cette  Prc 
fc&ure  euft  efté  partagée  entre  eux  , 


l'Afrique,  où  Conftantinc  nommée 
auftîCirche,  cftoit  capitale  de  la  Nti- 
midie?  Que" fi  c’cft  11  qu’Hcfpcrc  re- 
ceut  cette  loy  , ou  qu’il  l'envoya,  il 
cftoit  donc  Préfet  d’Italie,  donc  l’Afri- 
que dependoie . On  met  une  Conftan- 
tine  dans  la  Valérie  [ province  de  1*11- 
lyrie,  mais  je  ne  pcnle  pas  qu’il  y euft 
là  uncorps  de  mariniers , non  plus  que 
dans  la  Prcfcélurc  des  Gaules . 

Ce  qui  peut  favorilcr  encore  le  fen-- 
timent  de  Godefroy* , ] c’cft  la  lov  du  6 chr.p.10». 
de  décembre  £-79,  adretfée  à Hcfpere 
Préfet  du  Pretoire,&  datée  de  Sirmich, 


& qu’ils  en  gouvernaient  chacun  une  [ où  certainement  Gratien  n’eftoit  point 
Cod.Th.thr.  partie.]  'Godefroy  marque  qu’en  j 80  alors.  Il  femblc  donc  neccffaircdcdirc 
p.iovioj.  ii  y avojt  quatre  Préfets  dans  l’Orient,  avec  Godefroy  , qu'au  lieu  de  data  il- 
[où  félon  l’ordinaire  il  n’y  en  devoir  faut  accepta , & d’en  tirer  qu'Hcfpcrc 

• ..  J kt J rT.  .J -il 


avoir  au  plus  que  deux.  Nous  nous 
debaraffons  par  ce  moyen  d’une  diffi- 
culté dont  je  ne  voy  pas  que  Godefroy 
fc  puifle  tirer.  Car  en  l’an  378,  dans  le 
temps  mefme  oü  il  veut  qu’Aufonc  6c 
Tom  . ^ lmp  ► 


cftoit  donc  auffi  alors  Préfet  d'illyrie. 
Si  nous-  voulions  fuivre  Godefroy  » 
nous  pourrions  dire  que  cette  loy  eft 
de  Valentinien  11,  ] 'comme  il  ledit  de 
celles  de  3 8o,qui  font  datées  d’Aquiléc» 
X xxx 
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7i4  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  GRATIEN. 

& de  Milan.[Mais  il  faudroit  toujours  quel  il  ne  paroift  point  que  les  Gots  k 
avouer  quHcfpcrc  cftoit  Préfet  d’ita-  luttent  encore  révoltez,  ni  que  Valent 
lie  ou  d'illyric,  & non  des  Gaules  où  fuft  oblige  de  demander  le  lecours  & la 
Valentinienne  regnuie  pas:  & nous  prefencc  de  Graticn.  Mais  toute  la  fuite 
avons  bien  de  la  peine  a croire  que  d’ A ai  mien  le  confirme  encore  davan- 
Valcntinum  ait  fait  aucune  loy  avant  cage,  & fait  voir  qu’immediatement 
la  fin  de  Tan  383.  après  cette  bataille  , Graticn  fc  hafta 

il  ferait  aifc  de  fc  tirer  de  tout  cela,  d aller  cnThracc  en  mclrnc  temps  que 
s'il  n’y  avoit  que  le  premier  partage  Vaknsy  venoir  d’Antioche:  & Valeur 
d’Aufonc  p.  377,  Md  Prtfcchtnt  colle - n’y  arriva  que  le  jede  may  378.  Il  pre- 
lium  filiuscum  pMtre  conjunclus . Car  cipita  mefme  U bataille  d’Andrraoplc 
on  pourroit  dire  que  cela  cftoit  ainfi  donnée  le  p d’aouft  3 y S,  depeur  que 
en  378,»:  qu’en  379  Hcfpcrc  avoit efte  Graticn  n’y  euft  part.  De  forte  qu’il 
fait  Préfet  dTtalic.  Mais  l’autre  partage  cft  vifiblc  que  celle  de  Colmar  a cfté 
p.  3 78,  cùm  teneemus  duo  integrum  &c.  donnée  la  mefme  année,  comme  l’a 
oblige  dédire  qu’ils  exerçoient  encore  mis  Baronius  mh  378.  § tf.  On  peut 
ensemble  la  mefme  Prefi  dure  lorfque  joindre  à Ammicn]  ce  que  dit  Aulonc,  AuCcobTj». 
Aufonc  fit  fon  action  de  grâce  à Gra-  que  Graticn  en  une  feule  année  avoit  l77, 
tien  : & il  la  fit  en  forçant  de  fon  con-  donne  la  paix  aux  frontières  duRUcin 
fulat,/'-4io.  41 1,  c’eft  à dire  le  dernier  & du  Danube, 
décembre  37p.  Nous  laiffom  donc  à NOTE  XI. 

d'autres  à refoudre  cette  difficulté , fi  Temps  du  ma  jjcre  des  Cors  P>ÎC 

elle  mérite  que  l’on  s’amule  encore  à en  Afie . 

l’examiner  . Nous  ne  l’avons  pas  cru  li  'Zofime  met  fous  le  régné  de  Théo-  z©f.i.*.r. 
embarartéc  lorfque  nous  nous  y fom-  dofc,[&  ainfi  en  l’an  37P  au  pluftoft,  ] 71  l b* 
mes  engagez.]  le  martacrc  des  Gots  que  Jule  fit  tuer 

Tour  1*  pejc  isl  n T F v dans  l’Afic.  [ Maisoutrc  qu’eu  cela  il 

150,lf*  ' cft  contraire  à Ammicn  plus  croyable 

Que  U bataille  de  Colmar  fe  doit  <luc  luy>  ,c  mct  auifi-toft  après  la  Amm.l  jt.p, 
mettre  en  fan  378.  more  de  Valcns,ilfemblc  fedétruireluy  4St,b* 

mefme,  [ en  difant  que  Jule  donna  avis7oi-  b% 
p^Th,chr‘  (S.Jcromc  met  en  Tan  377  la  bâtai!-  de  fondettein,  & rcccut  pouvoir  de 
« AKun.nJ.p.lc  d’Argentaire  ou  dcColmar,]'ccquc  l’cxccutcr,  non  de  Thoodofc,  mais  du 
4J7.  Godefroy  a fuivi:*&  M1  Valois  prétend  Sénat  de  Confiant! rtoplc:  [ce  qui  mnr- 
qu’clles’cft  en  effet  donnée  cette  année  que  aflez  qu’il  n’y  avoit  point  alors 
là.  [Mais  je  ne  voy  pas  comment  cela  d’Empcrcur  en  Orient  : ] & quelque 
fe  peut  accorder  avec  Ammicn,qui  la  raifon  que  Zofime  puilTc  alléguer  de 
met  entre  ce  qui  fc  parta  à la  fin  de  3 77.  ce  que  jute  en  avoit  écrit  au  Sénat 
& l’arrivée  de  Valcnsù  Conftantino-  pluftoft  qu’à  Thcodofe>[il  n’en  allégué 
j.  pie,  où  il  vint  le  3odcmay  378J  'De  aucune  qui  puilfe  rendre  probable  cet- 
plus,  il  marque  que  cette  guerre  vint  te  conduite  irrcgulicre.] 

de  ce  que  les  AUemans  avoient  appris  tou»  i*  r-SP 

que  Graticn  alloit  en  Orient  fecourir  NOTE  XII.  m',B‘ 

Valent  contre  fes  ennemis » Se  qu'une  £ d,  u , à Fltvifn  cmrt ,,, 
pan ie  des  troupes  qui  le  dévoient  ac-  Dmatifles . 

compagncr,  cftoit  déjà  en  lllyric.  [Or 

je  ne  voy  pas  que  cela  fc  puitfc  rapor-  'La  loy  du  17  dexftobre  adreffee  à Cod.HuK.u 
Kr  au  commencement  de  Tan  377.au-  Flavicn.eft  datée  C.P.Gratiano  Ah&. 


1 '.1.4.1*,:  U. 


Ai.im.l.il.p. 
J **■ *• 
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I[r.&  MtrobiudcCof.  c’cll  à dire  eu  fçair  point  qu'il  ait  cite  Vicaire  d’Afri. 
j 77.  Cependant  ni  Graticti  ni  Valcns  que  ,]  & on  fçait  qu’il  cftoit  idolâtre  , 
»i  choient  point  cette  année  là  à Con-[  Ainfi  ce  n*clt  point  al Ui  dont  parle  S. 
llantinoplc  qui  doit  dire  marquée  par  Auguftin . ] 


CP\  Ainfi  je  rc  fçay  s'il  ne  faudrait, 
point  lire  P.  C.  Grjiiant  & Aicrobju- 


NOTE  XIII. 


Pou*  Jipaje 

i,V,qu.  (croit  Pan  57S,  & parccmovcn  Tht^f  P"  «™r  S*”*  mt  "" 
Graticn  auroit  confirme  contre  les  Do-1  vi.  foire  en  j7  p«J7P.  ^ 

natilkes  en  particulier  le  i7doétobrc  lliror.ius  prétend  que  Theodoret  s’eft  i*'*7*'  * 
578,  la  loy  de  576,3 'comme  il  l avoir  trompe , lorlqu'il  aient  queTheodofe 
confirmée  contre  tous  les  hérétiques  avoir  remporte  une  victoire  fur  les 
en  general  leu  d’avril  de  la  me  fmejGots  avant  que  d’elcre  Empereur -,  les 

autres  hiltoricns  ne  mettant, dit-il,cctte 
victoire  que  depuis  Ion  couronnement . 

|[Cclacft  certain,  fi  on  l’entend  dune 
Icnticre  défaite  des  Gots  qui  aie  fini  la 
guerre,  comme  il  peut  fcmblcr  que 


année. 'Flavien  cftoit  Vicaire  d’Afrique) 
en  37<5,mais  cela  n’cmpefihe  pas  qu’il 
ne  le  lu  II  encore  en  578.  Graticn  pou- 
voit  bien  aulli  réfuter  aux  hérétiques 
de  l'Occident  la  liberté  de  s’aftcmblcr. 


quoiqu’il  l'accordaft  à ceux  d’OrienC  . 
[On  pourrait  mcfmc  lire  CP.PiC.  Gra- 
tidni&e.  ] 'puifque  Jean  d'Antioche 
dit  qucGratien  vint  à Conftantinopk 
apres  la  more  de  Valcns.  [ Maisaprés 
tout,  je  ne  fçay  fi  le  meilleur  autfî-bien 


Ihtodorct  ait  fait -Mais  ;c  ne  voyricn 
qui  emptfchc  de  croire  que  Theodofe 
ait  remporte  quelque  victoire  fur  eux 
avant  que deftre élevé  à l'Empire,  & 

:1c  recevoir  ainfi  une  partie  au  moins 
de  ce  que  die  Theodoref.  TCar  Baromus  4 ,* 


que  le  plus  iimplc , ne  (croit  point  de  rcconnoifc  luy  mcfme  que  ce  Prince  ne 
dire  P.C.Grariart»  (y  Mer9bM.de  £rc.  défit  pas  les  Gots  pour  une  feule  fois, 
en  prenant  ce  P.  C.  pour propo/it.t  Cat - Et  [ ldacc  ] remarque  auffi-bitn  que  le 
th.izine,Üt  1 ai  liant  ainfi  la  loy  en  $77.  ] Comte  Marcellin , que  les  Romains  les 


‘5.  Auguftin  nous  apprend  vers  l’an 
40f,quiiy avoit ru  autre  fois  un  Vicai- 
re d’Afrique  nomme  Flavien,  qui  cftoir 
lXmatitlc.  'Godefroy  croit  que  c’eft  ce. 
lui  qui  l’cftoit  en  577,  & à qui  la  loy 
donc  nous  parlons  cil  adrefiée  . [ Mais 
fi  ccja  tft , il  a tort  j de  luy  attribuer  les 
noms  de  Virius  N icomachus.'Carils  ap- 
partiennent à un  Flavien  qui  fut  Prefer 
& Con fui  ordinaire,  &:  qui  «Hoir  ayeul 
de  la  femme  d u jeune  Symmaque , pra. 
f»ctr>  [c’eft  à dire  apurement  ]'à  celui 
qu’on  (ijait  avoi  relié  très  attaché  au  pa-j 
ganifroe  [&  qui  par  confcqucnt  n’dloit 
pasunDoimiftc,  j'Comnaeccpayen  a 
auificfté  Vicaire  d’Afrique,  Mr  Valois] 
croit  que  c’dl  luy  à qui  la  iov  contre 
les  Donatfttcs  efr  adrefiée  . [ Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  détermine  fur 
cela.JPour  Q.Clodius  Fiavianus  dontl 
Remefius  donne  une  infeription  ,[on  iu  J 


combattirent  pluiitursfois  en  l’an  |f*  ç. 

[ Ainfi  Theodofé  peut  bien  les  avoir 
uiefaits  Si  avant  qucd’cfrre  Empereur 
félon  Theodoret,  Se  apres  félon  les 
autres  hiftoriens.]  'M*  Valois  l’admet  Va*.r.  Fr. !.*» 
fans  difficulté  .*  Synefc  dit  qu’il  fut  de-  îs.n.rcg.p» 
claré  Empereur  cnfuitc  de  les  grandes  **b* 
actions,  fai xaTâp&i/iMM « 'Pacacusdic  Pae.p. 
aifez  clairement  dans  (on  panégyrique  a>,‘ 
qu’il  avoir  combattu  dans  laSarmacie 
le  long  du  Danube , après  avoir  cfcé 
rappelle*  d’Efpagne,  Ût  immédiatement 
avant  que  d’cfcrc  élevé  ï l’Empire: 
l[Theorioret  fe.r.ble  (c  devoir  entendre 
des  Gots,  J'pui (qu’il  ditqucca  fut  cto  TMn.  M-c* 
Thracc.[  Mais  quand  |l(e  fera  trompe  s ? ' Ü C‘ 
dans  cette  particularité,  cela  n’empck 
chc  -nas  que  le  refte  ck  la  narration  ne 
fubfiftc,&  mieux  mcénc  qu’eu  l’cntciu 
dant  des  Gots  . Nous  n ‘alléguons  point 
ce  que  dit  Themiftius  de  fa  victoire  fur  ^ ^nj.  m.- 

iX  X X X «J 
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ics  Sarmates,  parccqu'on  le  peut  rapor^morc  de  Valentinien  I,  & dans  les  pre. 


ter  à celle  de  l’an  j 74.] 

'Le  P.  Pag i qui  a embrafle  le  fenti-j 
ment  de  Jiaronius  contre  Theodoret 
croie  en  trouver  une  bonne  raifon  , cnl 
ce  qu’Aufone  n’en  parle  point  dansunj 
poëmc  fait  tout  à la  fin  de  l’an  578.1 
[Mais  Gracicn  n’ayant  fongé  à rappcl- 
ler  Theodofe  d’Efpagnc  qu’à  la  fin  du 
mois  d'aouft  pour  le  pluftoft,  il  ne  peut 
avoir  cfté  en  état  de  marcher  contre  les 
barbares  aux  environs  du  Danube  , & 


micrcs  années  de  Graticn , l'Iliyric  cn- 
|t»crc  avoit  toujours  efté  de  l’Empire 
d Occident.  Et  il  11c  faut  que  voir  Ve  Amir.t.jo.p, 
qu’Ammicn  dit  de  l’autorité  de  Probe 
url'Epircen  37f.  'On  lit  dans  Socrate 
qu  Afcolc  Archcvcfque  de  Thcflalonu  i 
que  proccfta  i Theodofe  que  jamais 
rhcrclic  Arienne  n’avoit  infcftc  les 
nations  de  l'Illyrie  ; [ce  qui  euft  efté 
fcrt  difficile,  fi  elles  eufient  cfté  fou- 
mjfcs  I Valent . Aulli  nous  voyons  que 


de  les  vaincre , qu'à  la  fin  de  l'année  ,jdans  le  Concile  de  Sardique  il  fc  trou- 

J_  " * “'"[»»  beaucoup  d'Evcfqucs  de  Grèce  ; ce 

qui  eft  uik  marque  qu  elle  obeilloit  à 


Four  lapaje 


ou  au  commencement  de  l’autre.  Ainfi 

Aufonc  qui  cftoit dans  les  Gaules,  peut  , __  

ai  femme  avoir  ignoré  cette  vittoire  Gmftant  & non  i Confiance.  Un  pour- 
tant toute  l’année  578.]  jroic  alléguer  bien  d’autres  preuves  de 

XIV  Ie5  ^ ’ m*‘s  ^ croX  <lu  confiant. 


Que  Graticn  a donne  f lliyrit  orientale 
À Theodofe  avec  l'Orient. 


Sofr 


A1 V ‘ !&  que  per fonno  ne  le  contefte. 

Jepenfe  que  tout  le  monde  demeure 
auflG  d’accord  que  fous  Arcade  & Ho- 
Jnoré  ilyaavoicdeux  lllyrics,l'orientaic 

Cod.Th.chr.  Godefroy  accufc  fouventde  fouflete  qU,  obeifloit  à Arcade,  & l’occidentale 
KS**-  cc  *lue  dlt  Sozomenc  /.  7.  c.  4 .p.  707*,  qui  cftoit  fourni  à Honoré . 11  y a donc 
que  Graticn  donna  l’Iliyric  à Theodofe  eu  un  changement  certain , dont  per- 
çu le  faifant  Fmpcrcur. 'Onobjc&c  en'fonne  ne  nous  marque  1’originc  que 
efict  contre  ce)  a,  que  les  autres  auteurs1  cet  endroit  de  Sozorotne:  & c’cft  ce 
ne  le  difent  point,  mais  marquent  feu-1  qui  nous  oblige  tout  à fait  de  le  rccc- 
lement  que  Gratien  donna  à Theodofe  voir , à moins  qu’il  ne  foi tcombatu  par 
laThrace  avec  l’Orient,  ou  qu’ils  difenc  des  preuves  extrêmement  fortes.  Mais 
melme  que  1 lllyric  obeifloit  a Valcnti-  bien  loin  que  cela  foit,]  on  voit  que  n.p.tf-j.i.b. 
nicnle  jcunejCctte  dernière  objection  Theodofe  auflutoft  après  fon  ele&ion, 
s’éclaircira  parce  que  nous  allons  dire  pafla  beaucoup  de  temps  dans  Thefla- 
de  la  diftinétion  des  deux  llJyries.Pour  Ionique,  qu’on  fçait  avoir  cficla  capi- 
la  première,  l’autorité  de  Sozomenc,  talc  de  l’Iliyric  orientale.  'Godefroy  n’â  cod.Th.f.j. 
qui  dit  pofitivemcnc  une  chofe,  pour-  pas  ofé  attribuer  à d’autre  qu’à  luy  la  mimij* 
roit  bien  eftrc  aufiî  confidcrable  quedoydu  17  mars  jSo^drefléc  à Albucicn 
le  fitcncc  de  Zofime  & d’Orofe:  cari  Vicaire  de  Macedoine. 'Celle  du  17  de  ».t^.i.»7.p. 
pour  le  jeune  Viâor  qu’on  cite  encore, hui n 5851,  ordonne  au  Préfet  d’Orienc 
je  n’y  trouve  rien  fur  cela.  Il  peut  mef-jdc  foire  mettre  certains  dcniersetitre 
me  donner  lieu  de  croire  que  Graticnjles  mains  des  officiers  de  l’IUyrie  . 
donna  la  Dace  à Theodofe  auflî-bicn|'Afcole  Evefque  de  ThcfTalonique  fe  socr.n.p.**. 

trouva  en  581  au  Concile  de  Conftan- ‘•b,c* 
tinoplc,  qui  n’efioit  neanmoins  aflem- 
blc  que  de  l’Empire  d’Orient,  '&  des  Thdrt.Lf.c. 
fculsEtats  de  Theodofe.* Le  Pape  In- 
nocent  I.  afîurc  que  etc  Afcolc  avoir  p-tMs* 


que  la  Tbrace  , & fortifie  ainfi  Sozo-| 
mené  . 

Mais  pour  s’arrefter  à ce  dernier  qui 
eft  formel , fon  témoignage  eft  fout  à 
foie  appuyé  par  l’hiftoirc  de  ce  temps 


là.JCar  elle  foit  foy  que  jufquei  à JaWle  foit  par  les  Papes  leur  Vicaire  dam 
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nilyrié  orientale*  [ & il  cft  more  versjn’cft  plus  foiblc  cjue cette  cônjefhire. 


l’an  583  V. [on  titre.] 
p»ji.,so.j4.  '11  ne  faut  donc  point  attribuer  ni  la 
*•  diftindion  des  deux  III  y ries,  ni  l’union 

de  l’orientale  avec  l’Empire  d'Oricnc , 
au  partage  que  Theodofe  fit  en  l‘« 
)5»f,cntre  Tes  deux  fils  Arcade  & Ho- 
noré,comme  le  veut  M‘de  Marca,  fans 
en  pouvoir  alléguer  aucune  preuve. 
'Godefroy  parmi t cft rc  ï peu  près  dans 
le  mcfme  (animent , lorlquil  dit  que 
Theodofe  n’eut  rien  dans  flllyricqu’ 
apres  Valentinien  II,  & que  ce  ne  fut 
qu’alors  que  l’Iltyrie  fut  divifee  en 
orientale  & occidentale. 'Le  P.Chifflct 
dit  au  (fi  que  1111  vric  fut  toute  entière 
de  l’Empire  d’Occidcnt  jufqucs  à Ho- 
noré. C Mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fonge 
point  non  plus  à prouver  ce  qu'il 
avance . ] 

'Au  contraire  Mr  Valois  convaincu 
queTheodofe  avoit  l’illyric  orientale 
dés  l’an  $7P,dit  que  c’eftoit  Valcnsqui 
Tavoitprifé  apres  la  mort  de  Valenti- 
nien I.  duconfentcmcnt  de  (es  neveu x.| 
[G:  qu’un  Princcâgc&  puiflant  prend 
fur  un  enfant, eft  une  véritable  ufurpa-J 
tioir,  & c’eft  de  quoy  nous  n’avons  pas 
droit  d’acculêr  Valcns , puifqu’aucun 
auteur  ne  l’en  accu/c:  & Eunape  pré- 
tend mefinc  qu’il  trouva  mauvais  que 


Cod.Th.t.r 

p.».i,r.4.p. 

IJM. 


VÎS.B.p.  4». 


Socr.B.p.  tfj. 
t.ii. 


[ Il  cftoit  bien  naturel  de  croire  que 
Valens  ayant  perdu  (es  troupes,  eftoit 
allé  implorer  le  fecours  de  Gratien  qui 
eftoit  en  Illyric  , &avoiteftc  lecher- 
chcr  ou  par  Philippople  qui  cftoit  le 
chemin  le  plus  court,  ou  par  la  Macé- 
doine qui  cftoit  Icplusfcur  & le  plus 
éloigné  des  Gots:]  « ce  fut  celui  que  P* 
prit  le  General  Vidor  peur  fc  rendre 
au  camp  deGratien  . [ Mais  ce  qui  cft 
tout  à fait  oppofé  à la  penfée  de  Mr 
Valois,  Jc’cft  la  loy  du  1 ç d'aouft  3 76,  Cod.Th.«o.i. 
où  Gratien  parle  comme  maiftre  de 
l’illyrieen  general, & de  la  Macédoine 
en  particulier. 

'Dans  une  autre  loy  attribuée  auftirà  ,4.,.^, 
Gratien  ou  ] à Valentinien  II,  & rapor-  *<*. 
tée  à l’an  383,011  trouve  qu’il  ordonne 
qu’elle  fera  publiée  dans  toutcl’Illyrie. 

[Cette  loy  cft  a fiez  cmbaralTée  d’ail- 
leurs :]'Mais  il  cft  bien  aiféde  voir 
que  par  toute  l’illyrie,  Gratien  entend 
toute  celle  qui  luy  appartenoit  .[|On 
pourrait  objeder  avec  plus  de  vrai- 
fcmblance, ]'que Palladc  6c  Sccondicn  Amb.ep.».* 
Eve(ques  Ariens  l’un  dans  la  Méfié,  & P*,fl*dl**** 
l’autre  dans  la  Dace , font  mis  en  3 8 1 
par  le  Concile  d’Aquilcc,  au  nombre 
des  Occidcntaux^Mais  il  faut  confide- 
rerque  Sozomenc  ne  dit  point  quelles 


fes neveux  euftenr  partagé  leurEmpire  provinces  de  l’Illy rie  Gratien  céda  à 
entre  eux  (ans  luy  en  parler.  Ainfi  Theodofe.  11  pou  voit  avoir  retenu  ces 


quaivl  nous  n’aurions  point  l’autorité 


pofitive  deSozomene , nous  devrions 
nous  porter  ï croire  que  c’eft  effedi- 
veroent  Gratien  qui  a taie  ce  change- 


deux  ci  ,au  moinsdurantquclqucs  an- 


Inées,  & elles  pourraient  n’avoir  efte 
jointes  11  l’Ulyric  orientale  que  par 
Theodofe  après  la  mort  deValcntinicn 
ment  en  faveur  de  Theodofe, le  voyant  II.  Je  croy  neanmoins  que  le  plus  veri- 
peut-eftrepeu  en  état  de  défendrcccs  table  eft.quc  IcConcilc  d’Aquiléc  tenu 
provinces  fort  expofccs  aux  courfes  Se  feulement  un  an  & quelques  mois 
aux  ravages  des  Gots.]  | après  le  démembrement  de  l lllyrie  , 

'M1  Valois  appuie  fonfentiment  fur  ( fui  voit  encore  la  manière  de  parler  à 
ce  qu’aprés  la  bataille  d’Andrinoplecn  laquelle  on  eftoit  accoutumé,^  regar- 
l’an  378,  ceux  qui  ne  favoicnc  pas  que  doit  toujours  ces  provinces  comme  de 
Valcns  eftoit  mort , crurent  qu’il  pou-;  l'Occident , quoiqu’elles  fulîcnt  gou- 
voit  s’eftre  retiré  dans  la  Dace  ou  dans  vernées  par  l’Empereur  d'Orient.  ] 
la  Macédoine  : D’où  il  infère  que  ces1  'Le  P.  Pagi  foût ient  contre  M*  de  P^i.jlo.  3 {, 
provinces  luy  appartenoient/Mais  rien  I Marca  & M1  Valois , que  c’eft  Gratien  *’ 

X x x x ii  j 
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qui  a partagé  Plilyrie , pour  donncrlqu'Aulbnc  a parle  en  porté  & en  px 
l’orientale  à Théodore  en  le  fartant  jiKgvrifie,  t’eü  à dire  avec  beaucoup 
Empereur  ; [ce que  Mr  Fleuri  a fu 


dans  fon  hiRoirc  ecclcliartiquc  /.  1 7. p. 
J S 5 , ] 'Godefroy  nacfmele  du  en  un 
' t loi. endroit  : * mais  il  n’y  a pas  pcrfilU*.bEt 
4'(.}.p.i4*>.  néanmoins  il  y revient  encore  enfuite. 


l 'Ut  là  pa*»e 
, - ■!-- 


NOTE  XV. 

Sur  le  retour  de  Gratien  dam  Us 
Gaules  en  C an  3 79. 

Auf  e if  ' 'Aufonne  dit  que  Gratien  n’ayant  pu 
* n ' f‘  fc  trouver  à la  ceremonie  de  fon  encrée 
dans  leConfular,  voulue  <t  trouver  au 
moins  à celle  de  fa  (ortie , a a foie  nuit,  t- 


d’cx.i  géra  non;  ôt  quil  vaut  mieux 
s’arrefter  davantage  aux  datcsdtsloix, 
en  abandonnant  neanmoins  celles  du 
f d'avril,  & prenant  Triveri  marqué 
dans  celle  du  4 d’aouft  pour  T ndtuti 
en  changeant  la  date, ou  pour  quelque 
autre  nom  fcmblablc,à  une  journée  au 
plusdeMi'an,&:  que  dans  les  deux  loue 
du  îidelcptcmbrcvkdu  6 décembre, 
le  mot  de  datacd  mis  par  erreur  pour 
'reddita y accepté  ,ou  propofita . ] 'C’cR  P-,OT' 
à peu  prés  le  fentimenr  de  Godefroy, 
qui  croit  que  Rauxarc  cft  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  Rolzanoou  Poezen, 


temtonderdi  honoris  occurrit/[\  ajoute  [ à l’exrremitc  fcptcntr tonale  du  pays 
qu'il  y accourut  desext  rem  irez  de  la  idc  Trente.  3 


Thraccavcc  une  incroyable  diligence 
en  traverfant  toute  Plilyrie,  la  Venecie 
ta  Ligurie,  laRhccicja  province  de  s 
Scquanoi$,&  la  Germaine  , m G allias' 
tuas  inopinatus  illstfbes , ut  Conjultm 
•tunm  ejtnmvis  defideratns  anticipes  . 
[ L’Idée  que  cela  nous  donne, c’efi  que 
•Gratien  demeura  dans  l'illyric  bien 
avant  dans  l’année  373»,  & que  de  U 
fans  s'arrêter  nul  leparc , il  vint  en  di- 
ligence dans  les  Gaules, pour  arrivera 
T reves  peu  avant  la  tin  du  mois  de 
■décembre . 

Cependant  cela  ne  s’accorde  point 
dutoutavcc  les  dates  des  loix,quiauili: 
ne  s’accordent  pas  fort  entre  elles.]; 
v nj.Th.cH:.  IWUS  rcprcfcntcnt  Gratien  à Sir- 
j.vy.  mich  le  14 de  février,  à Trêves  le  j 
i».  1 c«.  d’avril,!  Aquileele  z & le  y de  juillet, 
à Milan  le  3 o du  mefmc  mois  , &.  le  3 
d’aouft^Trcveslc  + d’aouftjà  Bauxarc 
lieu  inconnu  le  19  faivant,  & enfin  ï 
Trêves  le  i4dc(cptembrc  ; (ans  parler 
de  celles  du  z 3 de  £ptcmbrc,&  du  6 
de  décembre ,datccs  l'une  de  Rome,  & 
Vautre  deSirmkh. 


To  ;r  la  paje 


NOTE  XVI. 

Difficulté  fur  Probe  & Syagrt  Préfets 
du  Prétoire , 

'LcsPrcfctsdu  Prétoire  en  Occident  c<>J.Th.  clir. 
marquez  dans  les  loix  de  l’an  jSo,font 
Hcfpcre,  Syagrc,  & Probc.[ Probe  doit 
avoirefie  Prefet  d’Afrique  Jpuifquc  la 
loy  du  1 z de  marsqui  luy  c(t  adrdïcc, 
fut  affichée  à Adrumet[dans  la  Byza- 
ccncJScs  inferiptions  marquent  qu'il  Crur.p.  «e. 
a cite  quatre  fois  Préfet  du  Prétoire, 
d’Italie,  d’IU  y ne,  d'Afrique,  & des 
Gaules.  £ Si  ces  quatre  pays  marquent 
chacun  l’une  de  fi  s quatre  préfectures, 
il  faut  dire  que  Ion  avoir  alors  donne 
un  Prêter  particuliers  PA  fri  que, quoi, 
que  cela  n’ait  peut-eftre  pasduré.Alais 
les  inferiptions  ne  nous  obligent  point 
à cchuOn  a pu  vouloir  y marquer  tous 
les  pays  dont  il  avoir  eRé  Préfet,  fans 
diftmgucr  fi  ccrtoit  feparément  ou 
conjointemcnt.Nousavons  vu  quefous 
Valentinien L i la voie  cfté  long-temps 
Préfet  d’Ulyrie,d’ltalieA' d’Afrique  cil  • 

me  fine  temps:  Et  ces  crois  pays  choient 


[Quoiqu’il  foitaifcz  difficile  de  trou- 1 ordinairement  alors  fournis  à un  me fme 
vci  ucn  i<  certain  parmi  dcschofcsli.Prcfct.Mais  fi  Probe  en  choit  Préfet 
contra  nt  je  croy  neanmoins  qu’on  cette anneelcii  de raarsit Je  »7dcjuin, 
peut  d.ic  avec  allez  de  probabilité , j félon  les  loix  qui  luy  font  adretfees, 
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commcnt'ccla  s’accordcra-c-il  avec  la  perfuivi  par  Victorius&CartîodorcA' 
loy  du  18  de  juin  adredée  âSyagrcauf-  encore  félon  le  Comte  Marcellin  J'fic  fa^c*  P*47** 
1.  f,  Prefee  du  Prétoire:]  Car  il  faut  dire  félon  les  fartes  donnez  par  Pontac.  'La  p.j°4-4s>* 
que  Syagrc  ertoic  Préfet  d’Italie,  puif-l  chronique  d’Alexandrie  fit  les  fartes 
que  la  loy  du  1 j de  juillet  qui  luycft  d’Hcraclius  le  fbntConfuI  pour  la  fc- 
encore  adrcticc,  fut  affichée  à Rome,  coude  fois , comme  fi  c’cftoit  le  mefmc 
[Déplus  habiles  décideront  cette  dif-  que  celui  de  l’an  jSij'cc  qui  n’ertant  Pjs'.p*-c.*7» 
fie  u ltc,  à laque  lie  je  ne  vo  y point  que  point  autorife  par  lesmeillcurs  faftes,p',#’ 
Go-lcfroy  donne  d’éclaircilïcment . ] nonplusque  par  les  loix  de  l'an  58a, 

^ 'Pour  Hefpcrc  qui  cftoit  encore  Préfet  cft  encore  très  peu  probable  par  foy  » 

le  14  de  mars , [je  ne  voy  rien  qui  cm  mefmc  ,’puifquc  les  féconds Confulats 
pefchc  de  dire  que  c ertoic  des  Gaules , eftoient  alors  très  rares  pour  Icspar- 
ou  bien  de  l’illyric  fi  elle  avoit  alors  un  ticulicrs , & fans  exemple  dans  deux 
Préfet  particulier.]  années  de  fuites  'quoique  Godefroy 

parodie  avoir  fuivi  ce  fentiment  apres  £{0. 

Tour  la  paie  NOIE  XVII.  quelques  aurrcs-[Je  necroy  pas  qu’on 

1“>'”  SurSjAgre  G"  Eue  hcr  CoM.cn  381.  trouve  (axais  un  homme  Conful  pour 
, J ' la  lcconde  fois,  mis  apres  un  autre  qui 

rafe  p j0|  Xes Confuls de  l’an  38 1,  nommez  ne  l’crtoitquc  pour  la  première.  Et 
«Mt.471-  ’ prefquc'partoutSyagrcStEuchcr}»font  neanmoins  tous  les  fartes  mettent  en 
viaca'd.  tranîpolcx  dans  diverses  loix*,bfit  outre  381,  Antoine  premier  Conful, fie  Sya- 
«Cod.Th.  cette  tranfpoficion,lcs  fartes  grecs  que  grc  le  fécond.  Cela  fc  voit  mefmc  dans 
Ion  attribue  à l’Empereur  Hcraclius  la  chronique  d’Alexandrie  & dans  les 
[le  teftamcntdcS.GrcgoiredeNazian-  fartes d’Hcraclius . Et  ainfi  je  penfc 
zcr.  i.p.<?i4,& le  Comte  Marcellin,]  qu’on  peut  prefumerque  ri  fi  a efte 
appellent  le  premier  Evagre  au  lieu  de  ajoute  dans  lune  fie  dans  l'autre  par 
Soci.i.j.c.  «.  Syagrc.'Socratcdit  Eucaire& Evagre.  des  copiftcs  ignorans.  ] 'Des  foftes  don-  «u 
fowtip.p.  cOn  lit  Evagre  fit  Elcuthcrcdans  le  S.  nez  parBuchcriuschangcntle  nom  de 
s*.  Profpcr  d’Onuphrei<*  fit  Pontac  qui  y ce  fécond  Syagrc  en  celui  d'Evagrc^c 

ï.p.75C^r’ aremisEucheraulicud‘£leuthcrc,y  a mettent  un  Syagrc  Conful  en  383,30 
laific  Evagre.  il  rccounoift  neanmoins  lieu  de  Merobaud  qu’on  y lit  dans  tous 
que  pluficurs  manuferits  ont  Syagre.  les  autres . 

[ comme  le  P.  Labbe  p.  47,8c  Scaligcr , [Nous  marquons  dans  le  texte  $ 1 3.  , , 

l’ont  mis  dans  leurs  éditions . Et  on  le  diverfes  chofcs  qu’on  trouve  d’Afra- 
lit  ainfi  dans  Victori us  & dans  Ci (llo-  nius  Syagrius  Prefee  d’Italie  8c  des 
dore  , qui  ne  font  guère  que  copier  S.  Gaules,  8c  Conful.]  'M1  Valois  raporce  Amm.r.p.  » 
Thciri.n.p.  Profpcr  pour  les  Confuls.  ] 'LePere  tout  cela  auConfuI  de  381, afic  lePere  Jgj 

Hardouin croit  que  lemot  cfEvagrc  SirmondàccluidejSj {llsn’allegucnt  y7!  n P',J* 
dans  Socrate  [ fie  dans  les  autres,  ]n’cft  ni  l’un  ni  l’autre  aucune  raifon  de  leur 
qu’une  pure  foute  decopirte , [ encore  fentiment  : mais  le  Père  Sirmond  peut 
tafc.p.**®.  plus  aiiee  à faite  dans  le  grec.  J£t  cela  cftrc  appuyé  par  S.  Grégoire  de  Na. 

cft  vifibledans  les  fartes  d’Hc radius , zianzc,]'qui  dans  fon  teftament  donne 
où  on  lit  en  l’an  381,  Eùiyitrtç  r « 1’  le  notudcElave  au  Conful  de  cette 
fie  en  3 8 1,  Zvxytl*  ri  fi . année , [ fie  non  celui  d’Afranius.  Si  les 

t 11  faut  d’autant  moins  s’étonner  lettres  de  Symmaque  à une  mcfmt 
qu’on  att  change  le  nom  de  Svagrc  perfonne  font  mifes  dans  l'ardredu 
que  l’année  ;8i  acncore  eu  unSyagrc  temps,]  nou^ avons  quelque  lieu  de  Sym.l.i.cp, 
pour  Confuljfelonldace^elon  S. Prof,  juger  queSy agréa  qui  il  écrit ,vint  des 


7io  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR.  GRAT1EN. 

GaulcsàMilan  vers  le  commencement  NOTE  XVII!  fw  !apa-c 

de  fonconfulat:[& cela  pourra  encore  . * 

CrtJ.Tfc  chr.  favorifer  le  Père  Sirmond . ] 'Car  on  Offictert  de  r*n  381. 

f..oj.i°7.  i voit  que  Syagrc  eftoie  Préfet  d’Italie  [Nous  venons  de  parler  du  ConfuI 
en  380,  & en  381.  [ Ainfi  U aura efté  Syagrc, &:  de  celui  qui  cftoit  Préfet  des 
sid.r.7.cp.tj.Prcfef  desGaulesen  38i,71élon  ce  que  Gaulesen  381.  Ona  misdans  le  texte 

dit  Sidoine,  qu’il  a efté  trois  fois  Préfet.  cequj  regarde] 'Macedonc  Intendant  Cod.Th.ch». 

[Comme  Euchcrcftnomrr.cEucairc  des  largetfes . Les  autres  officiers  de  la  p,,o‘*‘0‘* 
dans  Socrate,  apparemment  par  une  mcfme  année  font  Valericn  Préfet  de 
Onu.p.)«o.r.  fini  pie  faute  de  copUlc,  ÏOnuphres’at-  Rome,  Camene  Vicaire  d’Afrique, 
tache  ace  nom,  & veut  que  ce  foie  un  Hcrafc  Proconful  de  la  mcfme  pro- 
Fl.  Annius  Eucharius  Epiphanius  que  vincc  ,&  Potitc  Vicaire  de  Rome , s’il 
J’on  trouve  avoir  cite  Préfet  de  Rome,  n’y  a point  de  faute  dans  laloy  du  14 
£ Mais  il  feroit  appelle  Epi  plianc  dans  d’o&obrei  [car  nous  avons  vu  qu’il 
lesfaftcs:  car  que  Iqucsditicrens  noms  avoit  déjà  eu  la  mcfme  dignité  eu  l’an 
qu’euffent  alors  les  perfonnes  , 00  ne  37Pi]&lelonlaIoydu  11  de  juillet  381, 
leur  donnoit  guère  que  le  dernier.]  AntiJc  cftoit  alors  Vicaire  de  Rome. 

F a^i-prr.j».  'C’eft  pourquoi  lcP.Pagi  foûtientque  j'On  trouve  un  ValeriusAnthidiusPrc-  spoa.p.  jt** 
c’eft  Epiphane  Préfet  de  Rome  en  l'an  ! fet  du  Prétoire  eutre  37 <>  & 381.  y.C. 

4r  x.  Au.  Prêt/  Prsu.  [ Qu’eft  - ce  que  cet 

Themi.or.w.  'Themiftius  nous  donne  tout  lieu  de  Au\  i'Symroaquc  écrit  à un  Valericn 
cro>rc  H110  l’un  des  deux  ConfuI  s de  retire  à la  campagne  dansy  les  Gaules, 
cette  innée  eftoie  oncle  de  T heodofe.;  comme  à fon  ami  j & il  luy  fit  copier 
Le  P.Hardouin  croit  que  c’cft  Eucher,jUnTitc-Live  entier  .'Dans  une  lettre  **-P- 
fan s en  donner  d’autre  raifon  finon  de  l’an  3 84 à l’Empereur , il  fe  plaint 
que  Syagrc  n’cftoitpas  ConfuI  d’O-jd’un  Valericn  Sénateur,  habituée!» 
tient, mais  d’Occidvnt.  [ Je  ne  fçayfi  Epirc,  cui  UrinEpiro  ejft  fuggeritur  , 
cela  prouveroit  aflfei.cftanc  aife  qu’un  quieftant  acculé  de  crimes,  fe  fervoit 
oncle  de  Thcrxfofc,  Efpagnol  comme  de  fon  autorité  pour  faire  violence  à 
hiy,fuft  officie  rdansl’Occidcnt,  6c  ait  la  jufticc  ► 

efté  nommé  Coufiil  pat  Graticn  à la  NOTE  XIX.  PonI  li 

recommandation  de  Theodofe;  ce  qui 

Co<r  Th.  r e.  fuffit  P°ur  Themitlius.  ] 'On  croit  en  Enduras  fur  les  Préfets  <U  fdtt  3 oi. 

F’iS®-**  effet  que  le  ConfuI  Euchct  cft celui  ^[Lesloixdc  381  font  embaraffeespour 
quiGraticn  adreffe  la  loy  du  18  lévrier  les  Préfets  du  Prétoire . Elles  donnent 
fcj-p-s  3 -o.'Et  comme  cette  loy  fut  affichée  à jee  titre  \ Scvcrc.a  Syagrc ,à  Hypacc,  & 

Carthage,  Godefroy  ne  doute  pas  que  àFlavien,mais  en  forte  qu’ils  fcmblcnt 
eet  Eucher  ne  fuft  alors  Proconful  avoir  efté  tous  enfcmblc  Préfets  d’ita- 
»»'f'l  d'Afrique  /Mais  le  P.  Pagi  foûticnt  le  lie, au  moins  les  trois  premiers.  fLaloyrCoJThchfc_ 
Zom.p.781.  ^n{imcnt  duP.Hardouin  par  une  plus  du  25  de  mars  a<l relire  à icvccc,  cft‘p.i©«. 
forte  raifon  , qui  cft  quon  trouve  un  publiée  à Carthage.(Scvcrc  cftoit  donc 
Euclu  r qualifie  oncle  d'Arcadc, &:  qui  Préfet  d’Afrique  . ]Car  quoique  l’infl 
poavoit  bien  eftrc  ainfi  fon  grand-  criptinn  porte  P. P,  on  ne  doute  point 
oncfc-  [ On  voie  en  effet  que  le  fil  s de  qu’il  ne  faille.  i*/*,conimc  danslcsloix 
Stiltcon&ckScrcnc  foeurdc  Theodo-  (cuvantes  -,  [ & Carthage  n’avoit  nen 
fe  avoit  le  nom  d’Euchcr>au  lieu  qu’on  de  commun  avec  le  Préfet  de  Rome . 
ne  trouve  point  de  Syagrc  dans  cette  Severe  n’eftoupas  Préfet  de  l’Afrique 
famille  .1  [feule,  mais  encore  de  l’Italie,]  puifquc 

fca 
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loy  du  i avril  affichée  à Rome  , luy 
f.  *07.  cftadrcfiec.  'Il  efloie  encore  Prcfct  de 
Rome  ou  du  Prétoire  le  n de  juin  & 
le  premier  d’aouft .[  Cependant  Syagrc 
P.  10t.  doit  avoir  cfté  Prcfct  d'Afrique  ] 'fé- 
lon la  loy  du  9 d'avril  qui  luy  cft 
adrclTcc,  & qui  fut  autîi  affichée  à 
P.  107.  Carthage  •,  [ fie  Prcfet  d’Italie  ] 'fé- 
lon celle  du  19  aouft  lue  à Capoue 
p.  te*;*.*  p.  'La  loy  du  1 3 d’avril  adrcfïec  à Hy- 
***■  pacc  fut  encore  publiée  à Carthage . 
Ainfi  il  cftoit  Prcfct  d’Afrique . 

[ Tout  cela  ne  feroit  pas  de  difficulté, 
fi  nousofions  dire  que  Scvcre,  Svagrc 
& Hypace,  eftoienc  tous  trois  enfcmblc 
Préfets  d’Italie  , comme  Godefroy  dit  J 
qu’Aufone  ficHcfpere  fonfils  cftoient 
tous  deux  enfcmblc  Préfets  de  l’Occi- 
dent en  37p.  Mais  nous  aimons  mieux 
avouer  noftre  ignorance,  & attendre 
que  des  perfonnes  plus  habiles  nous 
cclaircificnt  ces  fortes  de  difficulté*. 

Flavien  formera  encore  un  nouvel 
tht.  p.  tôt.  embaras , s’il  n’y  a point  de  faute  ] 'dans 
la  loy  qui  luy  efr  ad  reliée  le  8d’aouft 
381,  avec  le  titre  de  Préfet  d’illyric  fit 
l*j-  p*  jo«.  d’Italie . 'Godefroy  prétend  qu’elle  efr 
de  l’an  390,  [ mais  nous  ne  voyons 
point  que  les  preuves  qu’il  en  allègue] 
le  prouvent  allez  , comme  nous  lej 
P*11**  pourrons  dire  dans  la  note  10.]  Il 
dit  en  un  endroit  que  la  Prcfc&ure  d’I 
talie  cftoit  alors  divifec  en  plufieursl 
parties*.  [ mais  je  ne  croy  point  que^ 
cela  refui vc  les  difficulté*.  ] 
NOTE  XX. 

Que  la  loy  13.  de  poenis  tft  véritable- 
ment de  Gratien , & de  tan  38*. 

'Baronius  croit  que  la  loy  1 3.  de  pesn'u\ 
dans  le  Code  Theodoficn , cft  celle  que 
S.Ambroife  fit  faire  à Theodofc  l’an 
390  à Noël,  lorfqu’il  cftoit  à Milan 
au  fujet  du  faccagement  de  Tbcflalo-1 
nique  .P'.  S.Ambroife  § 71.  Cependant 
elle  cft  datée  de  Verone  le  1 8 d’aouft  ,| 
Antonio  & Syagrio  Cojf  qui  cft  l’an  381; 
elle  porte  en  tefte  le  nom  de  Gratien 
Tom.  V.  Inrp. 


7»t 


Tour  la  p«*e 


Bar.iyo.5M> 

ai. 


[ mort  en  l’an  383,5:  omet  celui  d*Ar- 
cadc  fait  Augufte  dés  la  même  année . ] 

'Godefroy  fur  ces  difficulté*  , 5c  fur  Cod.Th^tj. 
quelques  autres  aufquclles  il  feroit  plus 
allé  de  répondre  , a douté  d’abord  fi 
elle  n cftoit  point  effectivement  de  l’an 
3 8 z,  fie  de  Valentinien  II,  [ou  pluftoft 
de  Gratien»  félon  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  note  3.  ] Neanmoins  il  s’eft  enfin 
déterminé  à fuivre  le  fentiment  de  Ba- 
ronius, parccque  cette  loy  cft  adrefice 
à Flavien  Prcfct  d’Ulyrie  fie  d’Italie  *,  fie 
on  trouve  qu’il  l’aefté  en  3 90 5e  39t. 

Mais  il  reconnoift  luy  mefine  qu’il  cft 

aulfi  qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans 

dcuxloixdu  mois  de  février  383»  [de 

force  qu’il  lé  pouvoit  bien  eftre  dés  le 

mois  d’aouft  38*:  ] 'fie  une  infoription  A*«.a.p» 

qu’on  a de  luy  , nous  affure  qu’il  l’a  î77’ 

cfté  deux  fois. 

'Godefroy  ajoute  qU*ii  ne  trouve  c*J*Ttt* J 
point  la  Prefc&ure  d’Italie  fie  celle 
d’illyric  jointes  cnfemblc  que  depuis 
l’an  387:  fie  il  nous  renvoie  pour  cela 
à fon  commentaire  fur  le  premier  titre 
du  Code  Theodoficn  /où  il  prouveque  ta.  p.t.u 
fous  Julien , Valentinien  I,  fie  Gratien , 
rillyrie , l’Italie , fie  l’ Afriqucjn’avoienc 
qu’on  mefmc  Préfet , [ qu’on  de  voit  ap- 
pcller  Prcfet  d’Ulyrie  fie  d’Italie , puif- 
que  l’Afrique  n’avoic  point  eu  jufqucs 
alors  de  Préfet  particulier.  ] 'Il  fait  fort  p-so^.r. 
fur  ce  que  la  loy  eft  datée  de  Verone 
où  Theodofc eftoic en  390.  [Maispuif- 
que  Gratien  a paffé  toute  l’année  38* 

[en  Italie»  rien  n’empefche  qu’il  ne  fuft 
à Verone  le  1 8 d'aouft . ] 

11  raifbnne  comme  s’il  fuppofôit  que  •# 
la  loy  cft  certainement  celle  que  Saint 
Ambroifc  fit  faire  à Theodofc  : [ fie  cela 
fuppofé»  il  eft  certain  quelle  ne  peut 
pas  eftre  de  38*.  Mais  nousne  voyons 
rien  qui  empefehe  de  dire  qu’elle  eft  de 
Gratien  » & que  n’ayant  point  d’auto- 
rité dans  l’Orient  fi  elle  n’eftoie  confir- 
mée par  celui  qui  y regnoit , comme 
Libanius  le  dit  de  celle  de  Valentinien 
I.fur  lesbaftards  , ou  fe  trouvant  déjà 
Yyyy 
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abolie  dans  l'Occident  mefine  par  la  Prétoire.  [Celle  à Hilaire  peut  faire 
mort  de  Granen  ; S-Ambroife  obligea  moins  de  peine  , ] puifquc  félon  le 
Theodofe  de  la  confirmer  par  une  Code  de  Juftinien , qui  l'appelle  Hi- 
nouvcllc  loy  faite  en  fan  nom . 3 'C'eft.  à laricn.il  eftoit  Préfet  de  Rome:  [mais  je 
peu  prés  ce  que  Godefroy  mefrne  asroit  nefçay  que  dire  de  Flavien  & d'Hy- 
cru  d'abord , ( & nous  ne  croyons  pas  pacc.  Caron  nepeut  pas  mefrne  pre- 
queperfonne  y puilfc  trouver  aucune  tendre  qu'ils  aient  fucccdc  à Grégoire 
difficulté  : Au  lieu  que  dans  le  fenti.  & à Probe,  puilquon  les  trouve  tous 
ment  que  Godefroy  a enfin  embrafié,  deux  Préfets  des  l‘an  j 3 1. 

A;  l'ir.lcription  St  la  foufeription  de  la  Ce  que  nous  difons  qu'Hilatre  ou 
loy  font  toutes  deux  faullcs.  3 flilaricn  pouvoie  avoir  elle  Préfet  de 

. . 'Baronius  prétend  que  tous  ces  cara-  Rome  en  jSj.,  n’cft  pas  encore  fans 
fteresontefté  falfifica  à déficit»,  pour  difficulté,  3 'CarSymmaque  Préfet  de 
couvrir  la  caufc  de  cette  loy  , comme  Rome  [en  384,  3 marque  alita  claire-  ','1 
uik chofe houlcuic  1 Theodofe.  [Ceft  ment  qu'il  n'y  avait  eu  qu’un  Ptefer 
fit  réduire  à une  étrange  extrémité:  Go-  entre  Anthemi  os  BalTus& luy,  '&  que  M“- 
dcfrovplutoft  que  de  sengagev  à fou-  ce  Préfet  cfloir  Aventius.  [ Ainfi  Balïus 
tcnirtinc  conjeâurequi  a fi  peu  d'ap-  Se  Aventius  femblcnt  devoir  avoir  oc- 
. parente, i'a  mieux  aimé rcjctterlcnom  cupe  toute l’annce  j8j  au  moins.  U fc 
ilcGraticnfurunc  pure  erreur,  fe  dé-  peut  laite  neanmoins  qu’Hibmtm  ait 
faite  comme  il  a pu  de  la  date  de  Ve-  cfté  Préfet  au  commencement  de  j8j 
roue  & du  moisd'aouft , Ai  oublier  lo-  Se  lesdcuxautresaprcsluy,  puifqu’on 
million  du  nom  d’Arcadc  , avec  les  11c  trouve  pas  que  Symmaque  l’ait  elle 
Confuls  Antoine  St  Syagrc  mis  pour  beaucoup  avant  le  moisde  juillet  584 , 
Valentinien  fe  Neotevr.  lil'on  ne  tire  de  l’epiftre  16  dulivre  10 

, VYI  p.}?6  .qu’il  fut  Préfet  fort  peu  apres  la 

NÜTt.  moredcGraticn:  Amfi  ç'auroit  cilédés 

Vijfculttt.  («r  1rs  Prifus  dtt  Prntirc  la  fin  île  yàjJ’On  peut  auffi  juger  que  -T"-  in»  <r- 
C ac  Kemt  1»  1er  }8  j.  Battus  F eftoit  liés  le  vivant  de  Gra-  àr/.1  p'f'7* 
[La  dilficutté  que  nous  avons  mate  tien  , [avant  lemois  d'aouft  jSj.  On 
quée  en  l'an  y 81,  pour  les  Préfets  du  verra dans  la  note  ij  qu’au  lieud'  An- 
Prétoire,  fe  rcnconrrc  encore  c»  l’an  chemins  il  faut  appaammcnr  lappcl- 
>.  385.]  'Gregoire  1 eftoit  certainement  IcrAuchcnius , ] 
des  Gaules  , Ve  l’Efpagne  luy  cfto*  NOTE  XXII.  r®ur  i«pa*« 

au.fi  fourndê^Laloy  dm  19  lanrfereft  CWJjt)|  ^ u ^ ' *«• 

aflrdïec  a Probe  Préfet  du  Pretotre , & - . .. 

porte  qu’elle  doit  eftre  publiée  par  lay  La  loy  1 4 dt  uresjpcriamtw.quiportc  en  Cjiçrh...,. 
dans  route  l’Italie,  dans  les  Provinces  tefte  les  nomsdcGratlcil , Valentinien , 
Suburbicaircs , dans  l'Afrique , & dans  & Theodofe . cft  adrclfec  à Mann.cn 
toute  l'Hlyvic , 'd-«'i  Godefroy  araifon  Vicaire  d'Efpagne  , & eft  date*  SV. 
de  conclure  qui!  eftoit  Préfet  de  ces  W.,«».  Pts-rn  , Mrrd  vtit  11 , «r 
quatre  Departement . [Voila  donc  tout  SMunmaCvtf. . c’eft  a dire  le  17  de 
lOcci  ienr  partagé  entre  Grégoire  & décembre  jSj.  [llyafautcaffuren.ee. 

Probe.  3 'Cependant  nous  avons  une  dans  cette  loy  -,  car  Granen  eftoit  mort 

loy  du  19  de  février  1 Hilaire  .deux  rt»  dévie  aj  d'aouft  i 8;,  Maxime  devint 

,,  à Flavien , A:  plufieurs  à Hs  pacede-  dealers  maiftre  dcsGaulcs,  Se  eu  melme 

«ois  le  18  d'avril,  ou  mefrne  dés  le  ,0  temsdel'Efpagnc,  ) commcon  le  voit  ;,l?.  l.v  r. 

de  janvier,  tons  qualifier.  Préfets  du  par  l'hiftotre  ifesPrifcillianiRcs.  [Arnfi  ’*•  ’f- 
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Valentinien  II.  qui  pouvoir  le  ni  cftrc  à i f 87,  porte  AwhonimStl qui  n’cft  guère 
P ado  uc  le  17  décembre  385,  n’adrclToit  different  d TAnchtm»t\1ài  lamargccor- 
point  d’ordres  au  Vicaire  d’Elpagnç.]  rige  Anthemius^  ce  qu’on  a misdans  le 
• fcodefroy  cft  réduit  à dire  que  laloyeft  texte  de  l'édition  de  1604.  p.x66.~\  'U  c 
de  Maxime,  mais  aue  Valentinien  le  parle  d'un  Anicius  BalTus  dans  une 
jeune  y a depuis  mis  Ion  nom.  [Mais  il  autre  lettre,  où  il  marque  alfcaqu'rl 
11c  longe  pas  à quoy  il  s’engage.  Si  Va-  avoir  cfté  Préfet  de  Rome,  & avant 
Icntinicn  l’a  fait  du  vivant  de  Maxime  , Aventius  ,'qui  fucccda  en  effet  à celui  «. 
il  a pu  y mettre  fou  nom,  mais  non  en  qui  cft  appelle  [ Anthemius]  BalTus. A', 
ofter celui  de  Maxime,  ccqui euftefte  U note  au 


offcnlcr  ce  Prince  qu’il  menageoit  ex-  NOTE  XXIV  j 

tremement,  parcequ'il  leredoutoit.De-  “ , 1 

puis  la  mort  de  Maxime , il  aura  bien  Qjte  Gratien  n'a  point  appelle  les 
plutoft  fait  une  nouvelle  loy  , que  de  Huns  contre  Muximt. 

mettre  Ion  nom  à une  vieille  loy  d’un  'flaronius  die  en  citant  l’autoritc  de  1 
tyran . Maxime  qui  cftoit  à Trêves  ne  S.  Ambroilc , que  Gratien  en  le  voyant 
datoit  point  fes  loix  de  Padouc  . Ainfi  abandonne  des  liens , appella  les  Huns 
ce  fera  cncorcun  changement  ou  plu-  Se  les  Alains  à fbn  fecours. 'UlTerius  t. 
toft  une  fallitîcatioii  de  Valentinien,  avoit  dit  la  mcfmc  choie  -,  * mais  il  s’en  ’ 
entièrement  inutile  ,&  qui  alloit  à faire  cft  rétracte  depuis.  'Et  en  effet  ce  que  / 
accufer  la  loy  de  fuppofition . Pour  le  dit  S.Ambroifc,cft  fait  par  Valcntmten  f 
tirer  de  tout  ceterfïbaras , il  n’y  a qu’à  II. après  la  mort  de  Gratien . 
corriger  une  lettre,  & à mettre  hsl.jun.  . , 


Ainlî  la  loy  fera  du  17  de  may  , auquel  NOTE  XXV.  1 

Gratien  vivoit  certainement  ; & cftoit , Q»c  MtrA :Md 

comme  nouscroyons , dans  la  Lombar-  pi„,  ,rM  CrM;e„ 

die*  Lesloixdu  xx &du  x8  may  3S3, 

font  datées  de  Padouc  mcfmc.  ] 'Gode-  'La  chronique  de  S.Profper  dit  que  I 
froy  a bien  vu  cette  corre&ion  , & l’a  Gratien  fut  vaincu  à Paris  par  la  trahi- 
marquee,  [ mais  il  n’a  oie  la  fuivre,  à fonde  Merobaud  lôn  General  d’armée: 
caufc  qu’il  s’eft  perfuade  que  Gratien,  [& il  paroift  en  effet  par  toute  lTiiftoirc 
qui  eftoit certainement  maiftre  dcl’Ef-  de  Gratien  , que  Merobaud  cft  ne  le 
pagne,  ne  regnoit  plus  en  Italie  depuis  pluspuilTant  de  cous  les  miniftresdcce 
37ÿ.Maiscetteloy  qui  montre  que  l’Ef-  Prince.  Ueftoie  Conful  cette  année  là 
pagne  & [Italie  obcillbient  à unmefme  mcfme .]  'Cependant  Baronius  foûtient  b 
Prince  ,cft  une  preuve  du  contraire.  ] que  S.  Prolpcr  fc  trompe  dans  ce  qu’il 
. xt  /-»  t c vviiT  en  dit  ici,&  que  Merobaud  cft  toujours 

NOTE  XXIII.  demeure  fidèle  à Gratien. 'Pacatusre- p 

Ou' Anthemius  Bsjfns  doit  plutofi  eflre  Prochc  rn  tffct  * M«ime  (,c  l'avoir 
appelle  Attehemn: . hal  • & ''avoir  reduit  à s'ofter  la  vie , 

parccque Gratien  l’avoir  aime.  Se  qu’il 
[Je  ne  fçay  fi  le  Préfet  de  Rome  ap.  avoit  combattu  pour  ccPrince  jufqucs  à 
pelle  Anthemius  BalTus  dansdeuxen-  la  fin:  fietfrat  in  acte  Grutiuni . 
droits  de  Symniaque  , ne  feroir  point  ] [ Il  y a bien  de  l'apparence  qu'il  faut 

"Anicius  Auchemus  BalTus,  qui  félon  lire  dans  S.  Profper  comme  on  lie  dam 
uneinfcripcionacftc  Préfet  de  Rome . une  chronique  donnée  par  Canifius 
• 'Dans  le  premier  des  deux  endroits  de  dant  fon  premier  tome,  p.i4$,&qui 
Symmaque,  le  texte  de  l’edicion  de  l’an  paroift  cftreun  abrégé  dccelledcSainc 

Yyyy  ij 
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Profper  .Car  dans  cette  édition , p.  1 4 9, 
au  lieu  de  Aie robuudis  mugi/lri  militant 
proditione  fuperatus  dre.  il  y a Aiero- 
baude  magiflro  militant  produisit  fupe- 
rutus  j c’cft  à dire  qu*il  avoir  Mcrobaud 
pour  General  « & qu’il  fut  vaincu  par 
rrahifon  , mais  non  parcelle  de  Mcro- 
baud , comme Canilîus  le  remarque  à la 
p.ï»'  Ft  *’a  marPc  cct  endroit . ] 'Mr  Valois  qui 
a vu  le  defaut  de  ce  qu’on  lit  dans  S. 
Profper  , veut  qu’au  lieu  de  Mcrobdu- 
dit  y on  life  Me  1 lob  an  dis  , parce  qu’on 
trouve  un  Mdlobaud  ou  Mallobaud 
Roy  des  François,  qui  eftoit  Comte  des 
domeftiques  fous  Gratien  en  & 
ks  François  pafToicnt  alors  pour  fort 
CoJ.Tbchi.  perfides.] 'Godefroy  marque auflfi cette 
conjecture.  [ Mais  pu ifquc  Mcrobaud 
eftoit  dans  l’armée  de  Gratien  félon 
Pacatus,  & qu’Ammicn  nous  apprend 
que  c’eftoit  un  homme  de  guerre, peut- 
on  pre fumer  qu’un  autre  que  luy  com- 
mandait alors  les  troupes?  Ainfi  U vaut 
mieux  ne  point  noircir  de  cette  tache 
la  réputation  de  noftre  Mallobaod , ] 
amm.Ljo.p.  'dont  Ammicn  loue  la  valeur  & le  cou- 
«*,c‘  rage. 

Tour  NOTE  XXVI. 

* ’ * 1 **  j Que  Grdtien  e/l  mort  en  /*  art  38}  le  x f 

de  juillet  au  d'aoufl , agè  d'un 
peu  plus  de  14.  uns. 

[S.Profpcr  met  la  révolte  de  Maxime 
& la  mort  de  Gratien  fous  les  Confuls 
Ricimer  & Clearque , qui  font  ceux  de 
ï»7©  îf*”‘  t’an  384.  ]'Socratc  & le  Comte  Marcel- 
lin la  mettent  fous  les  prcccdcnsj  [ & je 
penfe  que  toutes  les  perfonnes  habiles 
de  ce  temps  les  fuivent , comme  cftanc 
généralement  plus  exaéts  que  S.  ProC 
Cod.Th-ch».  pc«**3'Ony  ajoute  le  Fdrrago  d’Alcxan. 
p»»»*.*  drie  donné  par  Scaliger  avec  la  chro- 
nique d’Eulcbe  p.  Sç.  [Cela  revient  à 
ce  que  dit  le  jeune  Viélor  , qu’il  régna 
quatre  ans  avec  Tbcodofc  jufqucs  à 
Eclevation  d’Arcadc  , ] & fix  mois  de- 
puis cctîcclcvation,  [qui  Méfiant  faite 
k iC  ou  1 ÿ de  janvier  38  3 , les  fix  mois 


fe  terminent  la  mefme  année  au  mois 

de  juillet . Il  y faut  feulement  ajouter  un 

mois&quclques  jours  pour  aller  jufqucs 

au  z f d’aoufl , marque  par  Marccllin& 

par  le  Farrago  de  Scaliger  p. 8 j , comme 

le  jour  de  la  mort  de  Gratien.  Et  cela 

reviendra  au  conte  d’Orofe , 3 'qui  luy  Oiof.  1.7.  c. 

donne  fix  ans  de  règne  depuis  la  mort  ü‘l-i  9,u 

de  Valens [arrivée  le  jid’aouft  37S-JC  ne 

fçay  neanmoins  s’il  ne  faudrait  point 

lire  dans  Marcellin  & le  Farrago  VIII. 

k*l-  nugufti  y pour  s’approcher  plus  prés 

de  Vi&or . ] 'Socrate  & Sozomene  ne 

luy  donnent  auffi  que  quinze  ans  de  ij.  p.tai.  c. 

rcgne,'&  on  en  trouve  feize  entiers  avec  > ** 

un  jour  de  plus  depuis  le  14  d’aouft 

$67,  qu’il  avoit  efte  fait  Augufte  juC 

ques  au  if  d’aoufl  383.  [Car  pour  les 

fix  ans  d’Orofe  , ils  feront  toujours 

vrais, quand  il  s’en  faudra  1 f jours. } 

'Socrate  & So2omene  difènt  qu’il  s®*'-  p »7«- 
avoit  14  ans  quan<7  il  mourut , [ & il  c.  ût-p‘7iu 
n’efloit  qu’au  commencement  de  fa  1 f f 
année  félon  Idace&la  chronique  d’A- 
lexandrie , qui  mettent  fa  nailïance  au 
mois  d’avril  ou  de  may  3 5 9.  Ainfi  il  y a 
faute  dans  le  jeune  Victor^ù  on  lit  quM 
a vécu  38  ans.J'Baronius  veut  qu’on  life 
xS  fur  ce  qu’Ammicn  dit  qu’il  cfloit 
adulte  lorfquM  fut  fait  Empereur. 

'Ammicn  dit  fimplemcnt,  adulto  jàm  A1nm.U7.pk 
proximuty*  quoiqu’il  faflfc  dire  à Valen-  J,4*c*  a ^ 
tinien  fon  pcrc  qu’il  eftoit  adulte,  & *j‘ 

qu'il  entrait  dans  l’adolefccnce . ['Mais  **+ 

ces  fortes  d’expreflions  ne  font  pas  pour 
ruiner  des  autoritez poficives . 3'Am-  Amm.p.jti» 
mien  mcfinc  l’appelle  auflutoft  apres  bl 
un  enfant , '&  le  rcprcfcntc  comme  en-  i-jr^r-*s s-e. 
core  tout  jeune  en  378,'Thcmiftiusdit  Their.i.  or.ÿ. 
que  le  petit  Valentinien  fils  de  Valens,  P‘,4,*a* 

[né en  366,]  eftoit  à peu  prés  de  mef- 
mc  âge  que  Gratien , 'qui  trcmbloit  en-  r.m.  c. 
core  devant  fon  précepteur  en  3 6*ï. 

NOTE  XXV1L  Pour  h p»gt 

xtj.f*». 

Sur  Connu , & Phiftoire  de  Sto  Vrfute . 

[ Il  icroic  fort  aifé  de  croire  que  Max». 


\ 
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NOTES  SUR  L’EM 
me  donna  noftre  Bretagne  aux  Bretons 
qui  l'a  voient  fui  vi , pour  y demeurer 
avec  les  anciens  habitans  du  pays , s'il 
s’en  trouvoit  quelque  veftigedans  l’an- 
üfl*.  r.  Br.  p.  tiquité.  ] 'Mars  les  modernes  veulent 
qu’ils  en  aient  cbafle  ces  ancienshabi- 
tans,  & qu’ils  sert  (oient  rendus  entiè- 
rement maiftres  abfolus  (bus  un  chef 
nommé  Conan  Mcnadoc  > à quoy  ils 
ajoutent  que  voulant  avoir  desfemmes  , 
ils  en  demandèrent  ï Dionote  ou  Dio- 
doque  Roy  de  Cornouaille,  qui  leur 
envoya  fa  fille  Urfule , avec  onze  mille 
filles  de  qualité,  & foixante  mille  autres 
de  moindre  condition,  dont  les  unes 
périrent  fur  mer,  les  autres  furent  prifes 
ou  tuées  par  des  barbares  qui  favori- 
foient  les  Romains  contre  Maxime  . 

p.wr.  'Uflcriu  s traite  tout  cela  defabte,  [& 

avec  raifon.]  Il  ajoute  que  la  feufleté  de 
tout  ce  narré  eft  démontrée , au  moins 
à l’égard  de  Conan,  dans  les  notes  du 
Jcfuicc  BroWerus  fur  les  epigrammes 
de  Fonunar . 

ru. ch.  t.T»  'Pour  cette  hiftoirc qu’on  fait  deSte 

p.uoA  Urfule,  outre  quelle  n’eft  nullement 
fondée,  [quelle  apparence  que  desgents 
qui  pouvoient  avoir  des  femmes  tant 
qu*ils  vouloient  des  Gaules  & du  pays 
mefmc,  puifqu’en  châtiant  les  hommes 
il  leur  cftoit  aifé  de  garder  les  filles  > 
quelle  apparence , dis- je , qu’ils  en  aient 
envoyé  quérir  en  Angleterre?  Quelle 
apparence  qu’on  a't  embarque  fur  une 
flotc,  je  ne  dis  pas  71  mille,  mais  feule- 
ment onze  mille  filles , qui  eft  le  nom- 
bre que  l’on  met  d’ordinaire?  Quelle 
apparence  que  cette  flotc  ou  ait  efte 
amenée  par  le  Rhein  , qui  eftoic  un 
chemin  fort  long  & fort  dangereux , 
ou  y ait  efté  jettee  jufques  à Cologne  , 
où  on  prétend  que  Ste  Urfule  & les  au- 
très  ont  efté  martynzccs  î Pour  ce  que 
Fon  dit  fur  l’autorité  de  S.Ambroife, 
que  Graticn  avoir  fait  venir  les  barba- 
res contre  Maxime , cela  eft  faux  de 
Graticn  : v.  U noie  14:  & quoique  Va- 
lentinien ks  aie  fait  venir , ce  u’eftoit 
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point  contre  Maxime  , mais  contrôles 
juthonges , qui  ravageoient  la  Rhccic  i 
ce  qui  eft  bien  éloigné  de  Cologne . 3 
'Cependant  c’eft  ce  que  Baronius  trou-  **  1 

ve  de  plus  probable  parmi  les  ordures 
des  contes  apocryphes  & inventez  à 
plaifir  donc  on  a embrouillé'  l’hiftoire 
de  S™  Urfule  : car  ce  font  les  termes 
donc  il  fc  fert.  [Mais  quand  l’opinion 
qu'il  a fuivieauroit  un  peu  plus  d'ap- 
parence que  le  refte , elle  ne  mcritoit 
pas  encore  qu’il  la  receuft  fi  fort  à bras 
ouverts.  ] 

'Ufieriusfait  une  longue  & ennuyeufe  Uf.  p. 
énumération  des  fables  que  l’on  a fai-  ” 

tes  fur  S*«  Urfule,  ÔC  que  l’on  a meftic 
prétendu  autori fer  par  des  révélations 
attribuées  à l’Efprir  de  Dicui  [ce  qui 
eft  unmcnfongedcecftablc  & un  facri- 
lege.  Ainfi  la  feule  chofe  que  Ion  en 
puitfe  dire  raifonnablcment , c’cft  ce 
que  nous  en  apprend  Vandclbert,  que 
le  zt  doâobrc  ( auquel  on  fait  de  S*« 

Urfule  ) on  honoroit  \ Cologne  la  mé- 
moire de  pluficurs  vierges,  qui  ayant 
de  feintes  condudriccs  , avoienc  efté 
couronnées  fur  les  bords  du  Rheinpav 
la  fureur  des  impies.  11  fc  fert  du  mot 
de  pluficurs  mille,  peuc-eftre  pour  mar- 
querai nombre  grand,  mais  incertain  , 
fi  l’on  ne  veut  dire  que  les  fables  que 
l’on  conte  aujourd’hui  de  ces  Saintes , 
eftoient  nées  dés  ce  temps  là.  Les  autres 
anciens  martyrologes  n’en  difent  rien 
dutout.  3 *On  croit  neanmoins  qu’il  y Air*  t.7. 
faut  raporter  ce  quon  lit  dans  U tuard , 7a1* 
non  le  11  d’bétobre.mais  leio:  Civil* - 
t * Colon* a pafjîo  fanfhrum  virginum 
Mnvth d & Saul*  cum  aliit  pluribus  . 

[ On  s'eft  contenté  de  cela  dan»  Se  nou- 
veau bréviaire  de  Paris , & on  y a feu- 
lement ajouté  quelques  miracles  qu'on 
dre  s’eftre  faitsdans  les  ficelés  pofte- 
ricurs.  11  eft  aifé  que  dans  les  ravages 
faits  en  ces  quartiers  I J par  les  François 
ou  d’autrts  peuples  de  1* Allemagne  , 
fbir  fous  Conftance  , foit  dans  le  V. 
fieele,  on  aie  maflacré  quantité  de  foui» 
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mes  tic  de  filles  Chrétiennes  , entcc  'L  ’epitaphe  d'Euromc  ne  Juy  attribue  Au*  r»*.«4p. 
lc/q ud les  Marthe , tic  Saule  changée  point  de  charge  plus  eminence  que 
depuis  en  Ur  fuie  , eftoïc  rit  Es  plus  con-  celle  de  gouverneur  d*iH*  province  de 
fi  de  râbles  i ou  qu'on  y ait  mefme  ruiné  rillyric  » 'tic  il  eh  certain  que  Tbohflc  cod.Th.M. 
des  monaftcrcs  de  vierges,  dont  elles  aefté  au  moins  Proconful  d’Afrique  jF-J1**'* 
choient  Supérieures  .(Maison n’en  fau-  [ccqui  choie  beaucoup aude/îus.  Nous 
roit  nen  dire  que  par  conjecture.  ] 'On  ne  pouvons  donc  point  douter  qu*£u- 
ofte  aujourd’hui  tic  dans  le  bréviaire  roroc  tic  Thalafle  ne  /oient  deux  , tic 
Romain,  & partout  ailleurs  le  nombre  qu'ils  n’aicoc  tous  deux  efté  gendres 
des  onze  mille  Vierges.  d’ Aufonc.  Aufône  na  pas  neanmoins 

, r eu  deux  filles  mariées  > ] 'puifquc  fa  Auf.par.j.p , 

ISSSr**  NOTE  XXVHI.  femme  ne  Juy  la.lt»  en  mourant  que  "* 

Qu  Eurante  & ThtUffe  font  dente  dcuxeitfeus/Htlpcre  & une  fille: 

different  gettdrtt  etAufone.  cette  fille  peut  avoir  efté  mariée  dcUKl°-r-Ji». 

fois,  premièrement  à Euromc,  depuis 
Fvn.iT.cp.  'Thalafle  a certainement  efté  gendre  à Thalafle  qui  peut  avoir  furvécu  ton 
ialrpât-M.  d’Au^onc  » Aufonc donne  le  mefme  beau. père,  puilqu'Aulbnt  ne  fait  point 

1.119.  titre  à VallatinusEuromius- b VinetÔ;  fon  épitaphe,  ] au  lieu  qu’Euromeeft  p1r.14.fi.t19. 
Tiwît.pÿî.  Godefroy  croient  que  ceft  le  mefme  , mort  avant  luy  t'tic  eft  mort  tout  jeune. 

»•  qui  avoir  tous  ces  trois  noms. [Mais  i°,  'Euromc  lailla  un  fils,  [quidevoit 

le  nom  de  Thalafle  n’cft  point  marque  donc  cftrc  né  avant  lesenfam  de  Tha- 
dar.s  le  titre  de  l’cpitaphc  d’Eurome  , lalTe.  ] 'Et  neanmoins  Aufonc  /érable  «uy.  j*.  p. 
au  lieu  que  dans  lesautres  titres  on  dire  que  le  premier  de  fes  petits-fils,  i,«* 
trouve  tous  les  noms  de  ccuk  dont  prime  wp0/,cftoit  Aufonc  fils  d'un  l’ro. 

Aufonc  fait  l’cpitaphc i tic  U nom  de  coitful  ,[&  parconfcqucntdeThalalTe. 

Thalafle  marqué  fcul  dans  Symmaque  Je  ne  fçay  fi  ce  /croit  que  le  fils  d’Euro- 
& dans  les  loix  , comme  le  nom  propre  meeftoiedéja  mort»  ou  s’il  appelle  ce 
du  gendre  d’Aufonc  , deYoie  moins  petit  Aufonc  Le  premier  , parccqu’il 
cftre  oublie  que  les  deux  autres,  J z°,  i’eftoit  entre  les  enfans  de  Thalafle  . J 
69 5365  i/5  53^:335333  33<SüS626336656S6363  53333589553533333353 556333 
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NOTE  I.  tous  ceux  qui  nco  a voient  point  d'au- 

, » , ..  n . . , trc.  Ainfi  cela  peut  mefme  donner  lieu 

Qu  on  » dou.tr  ,,l  tflnt  dt  U dccro,rc  /,  de  Theodofc 


fetmiHc  de  T rajjn  . 


In’cftoit  pas  ancienne , & qu'elle  n'acu 


[TE  ne  fçay  fi  la  flaterie  n'a  point  tien  d'illuftre  avant  Conftantin.  11  fe 
Therai.ot.1».  J eubcaucoupclepart]  'danseeque  pourroit  faire  neanmoins  qu'il  fiefeen- 
Themiftiui,  [VkSor,  ]& 'Claudicn  di-  dift  de  quelque  parent  ou  parente  de 
îSS^fa*.  queTheodofeeftoit  dclafamille  Trajan,  fans  que  fa  famille  paternelle 
Tac.  p.  »«.  de  Trajan  &dcs  Ulpiens.  ’Pacatus  ne  euft  eu  rien  de  confidcrablc  jufqu'i  fon 
i|"'  le  dit  point  dans  le  lieu  mefme  oïl  il  père.  Maisiln’cft  pas  aifé  de  répondre 
remarque  quileftoit  d’Efpagne  aurtî-  au  filence  de  Pacatus . ] 

Rcja.r.jis.  bien  que  Trajan  dt  Adrien:  IScIcsiul-  NOTE  II. 

cript ions  [tant  de  Theodofe  que]  de  fon  „ »»i. §*. 

pcrc,  ne  leur  donnent  point  d'autre  Sur  [on  fge, 

nom  que  le  leur  propre  avec  celui  de  'Socrate  tic  Sozomenc  difent  que  socr.!.j.c  »r. 
Flavius,  [commun  depuis  Conftantin  à Theodofe  avoit  fbixantc  ans  lorfqu’il 
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mourut  au  commencement  de  l’aiv  i 
b -i.i.p.s*.  Vçqui  cft  fuivi  { par  Abulfanvjc  p*  ÿc> 
r*\. p.j.tu.  par  divers  autres.  'La -chronique 


7*7 


fols  qu’d  faut  chercher  l’oncle  & le 
beau-pere  de  Theodofc . LePerc  Har- 
«ioain  croie  q«e  ion  oncle  eft  Eu- 


<!  Alexandrie  y ajoute  encore  cinq  ans . j chcr/ficcn  crfecZofimc  met  u a Lu  cher  zor.l.j^ir 
'Ccnenliin  Vfcior  nfi  luy  en  donne  er.clc  d’Artade,  [ne  diftinguant  pas  *’ 
que  cinquante,  [&  il  en  faut  mcfmc  re-  j fans  doute  encre  oncle  & grand-oncle. 
b*  ntiBchcrqcçtqtireholcJ  'puifqu’ildit  'Cela  le  peut  encore  appuyer  for  ce  que 
qu’il  cftuir  dams  là*  3 J*  armée  rfc  ferrage  I Stilicon  donna  le  nom  d’Euchcr  à loti 


turfqu’it  lut  fait  Empereur,  [firkeca*^ 
auparavant . Ceftoir  au  commence- 
ment deTan  3 7*7.  Ainfi  il  tra  i>é  en 
34 6.  Et  il  fcroirdiificilcdt:  mettre pltt- 
Amm.l.jj.j».  fa  naifTartrr fcfon  Ammicn,  } ‘qui 
4 *’  dit  quclorfqu’il  chafla-  les  Satiristes  «le 
h Melle  fur  la  fin  de  l’an  $74  , il  cftoit 
encore  fort  jeune  i prima  criàm  tum 
Unugine  juvntir. 

tour  ii  pj*e  NOTE  .HT.  , r> 

Quelques  fautes  / ur  FUccilU. 

[Je  pcnïè  que  M*.  du  Cange  pouvoir 
ajouter  Tousv mge  de-  Fauûin  le  Lucifc- 
nen  à ceux  qui  donnait  à.  tlaciiille  le 
iv»m  ckr-PJaadtc.  j ‘Caa  iKeû  adrciïé  à 
l'Impératrice  Galla  Placidia,  £qaoo>ne 
Cen.  c.  i*.  connoift  point  dans  le  IV.ficclc:  ] 'fie 
Gennade  afTure  que*ctr  ouvrage  eftoit 
adrdfé  3t  Fl trccrtlc  Ltrerfer-inx* <k 

T'icmi.  r.p.  'Le  P.TftirlouiiîTfird’awwTonrTo. 

marqué  la  firute  dfc  la  chrôiitque- d’A- 
lexandrie , qui  veut- ,^704. 708  ,quc 
Theodofc  tuft  epoufé  Gafla-  fille  de* 
Valentinien  T,  de? devant- que  d’eftre 
Empereur , fie  qucFlaccillc-  irait  cfté 
que  Ta  féconde  femme-. 

NOTE  IV. 

Quels  e/l aient  Ponde  & le  beau- perç- 
ât Tbcodofe . 

Thçml.ot.itf.l  - miermrftiuydirque  Theoctofc  avoir 
’ fait  Saturnin  Gonfu!  immcdkrtemenr 
après  fé*  plus-proche»,  c’fcflt  à- dire  après 
fun  oncle  ft  (on  bemr-pere.  £ Saturnin 
fut€joiîfûlen-y€  j.  Ceux  qu»  Font  pré- 
cédé fous  Theodofc  , font  Syagre  fie 
Eue  hcr  en  fim  jSr  , Antoine  fit  Syagre 
».r.*7«.  cnjSi.J  'C 'eft  parmi  ces  quarte  Con- 


Touf  h pa^e 
***■!»• 


dis  petit- neveu  de  Theodofc. 

Si  Syagre  Con fui  en  l!an  3 Si  » eft 
Afrania*  y comme  ily  a quelque  appa- 
rence, vGrutien  note  17,11  patoid  avoir 
efte  toujours  en  Occident  : ainfi  il  fera? 
difficile  de  croircquc  ce  frit  le  beau- 
perc  de  Theodofc  : 8c  en  effet  S.  Sidoin/ 
dans  l’clogc qu'il  fait  de  Ferrcol  pc^t- 
fils  de  ce  Syagre  , ne  dit  point  qu’Üîuft 
allie  à la  maifon  impériale . Nous  ne 
voyons  pas  bien  ce  qui  nous  peut  dé- 
terminer entre  l'autre  Syagre  Conful 
en  j 81,  fit.  Antoine^  fi  ce  ne  ft  peut-cflrc 
de  ce  qa'Anooine  eft  toujours  nommé 
avantSyagpc  Conful  en  l’année  3 Si  » 
quTTrasir.inns  par oift  avoir  efte  alors 
aiîtoulicaocnc  Préfet  du  Prétoire,  ce  qui 
peut  donner  lu  jet  de  croire  qu  Antoine. 

'avoit  quelque  rang  qui  l’ dévoie  au- 
dcllus  njtfhjc  deiPrefctSi  &nous  »*ci»i 
voyonsçofft  d'autre  que  celui  de  Pa- 
tffcfc  & que  Theodofc  peut  bien  avoïc 
donne  à fonbeatupero.  > 'D’autrcparc  Cod.rh.i.#, 
neanmoins,  on  croit  que  cet  Antoine  , n°’ 
cft  celui  qui  choit  Préfet  d’Qccidçnc 
en  37$,  $77  , fie  3.78  ,Ic’ei\  à dire  dans 
jlr  temps  mcfmc  que;  Theodofc  knv 
gaufre  cfloit  qu.  exilé  , ou  au  moins 
, obligé;  à fc  retirer  en  Elague.,  apres 
qu’on  avoir  m anche  la  tehe  î fon  [>«rc: 
ficctlaparoift  s’accorder  peu.  Ou  peut 
objcftccqucSyagrcConhiUnran  381, 
eftoit  d Occident  > comme  cela  paroi ft 
afïci  par  letfaftes  > v.G rmien  note  1 7 % 
au  lieu  qu  uu  beau-pcrc  dc%Thco«lofc  » 
etcYcpir  luy  auConfulat  félon  les  ter- 
mes de  Theanllius,  doit  ce  (érable  avoir 
cfté  Conful  cn  OrkuC.  Mais  il  cft  ai  ûi 
que  Thctxlofe  citant  Lfpaguol,  & ma- 
rie en  Efpagnc  » Ion  beau- pire  fcfuic 
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trouvé  trop  lié  en  Occident  pour  le 
Tu  ivre  en  Orient,  & qu’ai  nû  il  ait  cftc 
JâicConful  en  Occident  par  Graticn-, 
mais  1 la  recommandation  de  Théo- 
dore, ce  qui  fuffit  pour  répondre  à 
«oct.  « r-îfj  Thcmiftius . ] 'Neanmoins  puifque  M1 
hïz.  Valois,  Mc  du  Cange  & le  Püardouin  , 
Thcinr.  n.  p.  Raccordent  à croire  qu’Antoinc  cft  le 
beau-perede  Theodofe,  [nous  aimons 
mieux  dans  cette  obfcuritc  fuivre  ce 
que  d’autres  ont  déjà  dit , que  de  nous 
rendre  auteurs  dune  nouvelle  opi- 
nion. 3 

u page  N O T E V. 

Pourquoi  Fon  met  le  battefme  de 
Theodoje  dès  le  commencement 
de  Fan  ^Zo. 

[ Il  faudra  mettre  le  battefme  de 
Theodofe  fur  la  fin  de  l’an  3 80  , fi  nous 
Soct-M.  c.«.  voulons  fuivre  Socrate , ] 'qui  dit  que 
peu  de  purs  apres  fon  battefme  , il 
vint  ï Conftancinople  le  14  novembre 
380.  [Cela  s'accordera  fort  bien  avec 
Zofime,]  'qui  die  qu*il  n’eftoitforti  que 
depuis  peu  d'une  maladie  perilleufo 
lorfqu’Atbanaric  vint  fo  rendre  ï lui 
s«cr.p.  [ au  commencement  de  l’an  381.]  'Car 
***'  H fut  bateizé  cftant  malade . Cependant 
nous  croyons  avec  Baron i us  , & Mr. 
Flechier  l.t.  p.147,  qu'il  vautencore 
socf.1.7^.  mieux  fuivre  Sozomene,  'qui  met  fon 
p.707.70».  battefme  avant  la  loy  célébré  publiée 
Je  1 8 de  février  en  faveur  de  J’Eglifc 
Catholique.  Saint  Profper  dit  que  fur 
la  nouvelle  de  fit  maladie  , Gratien 
procura  un  traité  avec  lcsGots.  [ Cela 
peut  confirmer  ce  que  dit  Jomande,  3 
jorn.  e.Cot.  «ju’il  vint  pour  cela  des  Gaules*  a & 
î*Co5‘<4Th  boules  «laces des loix  , ileftoitàTre- 
chx.p.ioi. "*  ves  le  1 ç de  février , & à Aquilcc  le  1 4 
de  mars.  [ 11  n’cft  point  nccelTairc  dans 
cette  fuppoficion  de  dire  ï caufo  de  Zo- 
fxme , que  Theodofe  eut  deux  grandes 
maladies  en  cette  année.  Cela  fc  pour- 
roit.  Mais  quand  Zofime  feroit  encore 
plus  exatt  qu’il  n’eft , ce  ne  feroit  point 
iuy  foire  injure  d etendre  à 8 ou  p mois 


ZoC  L i. 
7JJ-  b. 


four  !*  pi;e 


Jour  U ]ice 

«J-  » f. 


ce  qu’il  dit  que  ce  Prince  cftoit  guéri 
depuis  peu.  3 

NOTE  VI. 

Avec  quels  Gots  G r oüen  traita . 

'Jornande  dit  que  les  Gots  qui  repaf-  Jojn.  r.  Cot> 
forent  le  Danube  furlebruit  de  lama-  c.*7-p 
ladic  de  Theodofe,  furent  ceux  avec 
qui  Graticn  fit  un  traité.  [ Si  cela  cft , 
on  ne  voit  pas  ce  qui  peut  enfu itc  avoir 
caufo  la  guerre  : & en  eflet  Jomande 
n’en  marque  plus  aucune  fous  Theo- 
dofe . Cependant  il  cft  certain  qu'il  y 
eue  guerre  en  l'an  380.  Ccft  pourquoi 
nous  avons  mieux  aimé  raporter  ce 
traité  aux  Gots  qui  eftoieut  demeurez 
dans  la  Thrace  : 3c  cela  s'accorde  plus 
aifémeot  avec  Zofime.  ] 

NOTE  VII. 

Que  Sapor  4 tflè  envoyé  par  Theodofe 
pour  rendre  les  eglifes  aux  Catholi- 
ques y non  par  Gratien  i en  jZi , non 
en  H?. 

'Thcodoret  dit  que  Gratien  envoya  TMrt.i.j.c 
le  General  Sapor  en  Orient  pour  y 
faire  exécuter  la  loy  qu’il  avoit  faite 
lorfqu’il  en  devint  maiftrc[cn  l’an  3 78  J 
apres  la  mort  de  Valero  i quecetteloy 
rappclloit  d’exil  les  Evefques  ortho- 
doxes , & qu’elle  ordonnent  de  rendre 
les  cglifcsà  ceux  qui  cftoient  dans  la 
communion  du  Pape  Damafo . [0nnc 
trouve  point  aujourd'hui  de  loy  qui 
contienne  toutes  ceschofos:  mais  des 
perfon nés  habiles  croient  que  Theodo- 
rct  a voulu  marqucrcelle]  'dui8de  cod.Tli.u.:. 
février  380 , qui  ordonne  qu’on  ne  rc-  «.L».  r*4*  »• 
connoiftra  pour  Chrétiens  que  ceux 
qui  fuivrontla  foy  de  l'Egide  Romai- 
ne enfoigncc  par  le  Pape  Damafo  dcc. 

[Cette  loi  eft  aiïurémcnt  de  Thcodofo , ] 
puifqu’clleeft  datée  de  Theflaloniquc , 

3c  adrclTcc  au  peuple  de  Conftanrino- 
ple  : [ mais  Thcodoret  peut  aifément 
s’eftre  trompé  en  cela,  & l’avoir  attri- 
buée 
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buce  à Graticn,  ]parccqu’cUc  porte  Ton. [ Car  pour  la  loy  du  30  de  juillet  fui- 


nom  en  tefte  avant  celui  de  Theodofel 
mefme.  [ Tous  ceux  qui  fui  voient  la 
fby  Catholique  de  la  Trinité  dans  l'O- 
rient,& à qui  Sapor  rendit  les  eglifes  en 
confcquencc  de  la  loy  de  Graticn  , ne1 
pou  voient  manquer  d“  embraffer  la 
communion  de  Damafc , quand  mef-| 
me  il  n’cuft  pas  voulu  la  leur  accorder. 
Et  pour  1’attribuoon des  eglifes,  quoi-| 
que  la  loy  de  380  nen  parle  pas  ex- 
pretfement , on  pourroit  dire  que  c’ef- 
toit  une  fuite  du  titre  de  Catholiques  , 
aumoinsdepuis  le  refent  que  Graticn 
avoit  fait  le  3 aouft  de  Tannée  prece- 
dente , & que  Theodofc  pouvoir  aulli 
t.j.i.î.p.nj.  f^rc  valoir  dans  Tes  Etats,  ] 'par  lequel 
il  oitoit  à tous  les  herctiques  le  pou- 
voir de  tenir  dcsaffcroblécs. 

[ Tout  cela  n’cmpefche  pas  nean- 
moins que  nous  ik  .trouvions  de  gran- 
des ditficultcz  dans  ce  fentiment  : tCar 
une  choie  au  (fi  importante  qu’eftpit 
celle  de  chaffcr  les  Ariens  de  toutes  lcs| 
eglifes  de  l'Orient»  ne  pouvoir  «ftre 
exprimée  trop  clairement , & meritoit 
bien  qu*on  ne  fe  contentait  pas  de  la 
lailtcr  infcrer  par  une  confcquencc  que 
des  gents  puitfans  & obltincz  comme 
Jes  Ariens  n’euflent  pas  manque  de 
conteUer  .Dcplus,  cette loydu  18  de: 
février  380»  sadreflant  au  peuple  de 
Conftantinoplc , dévoie  d’abord  cftrc 
exécutée  en  cette  ville  -,  & neanmoins 
les  Ariens  n’y  lurent  chalfez  des  .eglifes 


que  le  x6  de  novembre  > 6c  cela  non  en, 
vertu  d’une  loy  precedente,  mais  pari 
un  ordre  particulier  de  Theodofc  , qui 
cfloit  prefcnten  perfonne  pour  le  faire  f<  9ut  dit  Zofime  dt  fe xpu/jiju 


vant  » on  voit  qu’elle  fut  publiée  pour 
diftinguer  plus  expreffément  la  com- 
munion Catholique  d’avec  les  autres. 
Jcfçay  bien  que  ]:'la  chronique  d’Ale- 
xandrie met  dés  Tan  3 7 9,  que  Theodo- 
fc envoya  partout  des  relents  par  lcf- 
qucls  il  rendoic  les  eglifes  aux  Catholi- 
ques , 6c  en  chafioit  les  Exocionites , 
'c’cft  à dire  des  Ariens.  V.  les  Ariens  $ 
1 3 6-fMais cette  chronique  ne  fe  trom- 
pe pas  moins  en  certains  points , qu’elle 
eft  exatte  6c  fidèle  en  d’autres . 

11  Elut  donc  apparemment  dire  que 
Thcodoret  a*  confondu  cnfcmble  trois 
loix  differentes,  celle  de  Graticn  en 
Tan  378, qui  rappclloit  les  Catholiques 
cxilez»ccl]c  de  Theodofc  du  28  février 
j 80,  qui  atcribuoit  le  nom  de  Catho- 
liques à ceux  qui  fuivroicnt  la  foy  de 
Damalc&dc  Pierre  d'Alexandrie,  & 
celle  du  1 o de  janvier  381,  qui  ofte  les 
eglifes  aux  hérétiques  & les  donne  aux 
fculs  Catholiques.  Puifque  Sapor  fut 
charge  de  l'execution  de  ce  dernier 
ordre, il  n’aura  efté  envoyé  qu’en  381: 
& fi  dans  l’execution  de  fa  commiffion 
on  parla  de  la  communion  de  Dama- 
fc, c’cft  parccqu'cllc  cftoit  requife  par 
la  loy  de  Tan  380,  pour  juger  de  ceux 
que  Ton  devoit  tenir  pour  Catholiques. 
Car  cette  loy  n’avoitpas  efté  abolie: 
6c  neanmoins  fi  clic  entendoit  ceux 
qui  communiquoicnt  actuellement 
avec  Damafc , on  voit  qu'on  n’y  eut 
pas  toujours  egard  . ] 

NOTE  VIII. 


Chr.Al.f. 

7** 


Thdrt.h.l. 


Peur  la  parc 
aïo.fj. 


exécuter.  Enfin  fi  cette  loy  euft  empor- 
té par  une  confcquencc  certaine  que 
les  eglifes  feroient  oftées  aux  héréti- 
ques, quelle  apparence  y a t-ilquc]j 
Up.jt7.11i.  'Theodofc  en  eult  fait  une  exprès  pour 
cela  le  10 de  janvier  381,  où  [bien  loin] 
de  marquer  qu’il  euft  déjà  ordonné  lai 
mcfmc  chofe  , ] il  caffc  les  rcfcrits  con-| 
traires  que  Ton  pouvoic  avoir  furpris 
Tomy.Imjr. 


d'Atbanaric  p*r  les  AUemuns . 

'Zofime  prétend  que  durant  que 
Theodofc  s’amuloit  à jouir  de  toutes 
fortes  de  délices  à Conftantinoplc  , [où 
il  vint  le  24  de  novembre  38oJGratien 
preffé  dans  les  Gaules  par  les  Allemans 
des  environs  du  Rhein,  fut  contraint 
pour  fc  debaraffer deux,  &leur  faire 
quitter  les  Gaules,  de  leur  permettre 
Xzzz 


Zof.l,  <.p. 
7Sll7SS. 
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de  paffcr  dans  la  Pannonie  & la  haute 
Melle:  qu’ils  parterent  en  effet  le  Da- 
nube dans  ledcflcinde  fejetterfur  la 
Grece»  mais  qu’a  fin  de  fc  pourvoir  de 
vivres,  & ne  laitier  perfonne  derrière 
eux  qui  pu ft  les  empefeher , ils  reçu- 
rent de  charter  Athanaric  Prince  de 
toute  la  nation  gothique  , qui  fut  con-' 
traint  de  fe  retirer  â Conftantinople 
[ au  commencement  de  l’an  581,  ] où 
Theodofc  le  traita  fî  magnifiquement 
tanta  fon  arrivée, qu’apres  fa  mort  qui 
arriva  au  bout  de  quelques  jours,  qu'il 
s’acquit  abfblument  l'affection  des1 
Gots. 

fil  cftbien  difficile  déjuger  de  ce 
récit  d'un  ennemi  déclaré  de  Graticn 
& de  Theodofc  « qu’il  n’cft  pas  aife 
d'accorder  avec  luy  mc/mc,&  qui  nous 
laifle  neanmoins  les  Allemans  victo- 
rieux de  Graticn  & d’Athanaric  prcfts| 
à fendre  fur  Thcodofe,  fans  dire  ce 
qui  en  arriva  -,  fî  l’on  ne  veut  dire  que 
ces  Allemans  fentees  Gots  qui  furent 
gagnez  par  la  magnifique  fêpulturc 
d’Athanaric,  ce  qui  ne  feroit  pas  aifé  à 
croire,  puifqu’il  nous  les  dépeint  enne- 
mlt.  mis  de  ce  Prince  mcfmej'll  Jcurdonnc 
pour  chefs  Fritigernc,  Allothe  (ou  Ala- 
thcc  , Saphraxjqui  nettoient  point 
des  Allemans  voifins  du  Rhcin&  des 
Manies  * 3 mais  des  capitaines  Gocs , & 
les  chefs  de  ceux  qui  pa fièrent  dans  ta 
Thrace  fous  Valens.  (Je  ne  conçois  pas 
auffi  comment  Gratien  leuraccordoit 
k Méfié, qu’il  avoit  félon  toutes  les 
apparences  donnée  à Thcodofe  dés 
Tan  575.  Ceux  qui  croiront  qu’il  avoit 
auffi  donné  la  Pannonie  au  jeune  Va 
kneinien  fon  frere  , r.e  fc  perfuaderont 
pas  fans  doute  non  plusqu’ilait  voulu 
difpofer  en  cette  manière  du  bien  de 
<bn  frcrc,quclquc  jeu ne  qu’il  feft.Ccft 
pourquoi  nous  n'avons  rien  voulu 
mertrede  cela  n»  fur  Graticn,  n»  fur 
Thcodofe  , fînouqac  nous  avonscru  ]| 
1- 14».  avec  M1  Valois,  pouvoir  expliquer  de 
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Ammicn,  qu’Athanaric  fut  charte  de 
fon  pays  par  la  fe&ion  de  fes  proches  • 

NOTE  IX: 

fautes  de  Socrate  &’de  faim  Profper 
fur  U mort  d‘ Athanaric . 

(Socrate  fc  trompe  aflurément,  jVil  Socr-Li^*. 
met  la  mort  d* Athanaric  en  3 8 3 , comme  ,-k* 

il  le  fémble  , [ auffi- bien  que  S Profper 
qui  la  met  en  381,  puifque  les  faftes  & 
la  chronique  d’idace,  & le  Comte  Mar- 
cellin, nous  apprennent  que  ce  fut  en 
38i.]'Zofimeditquec’cftoit  peu  après  zo£l.«.p» 
la  grande  maladie  dont  Theodofe  7,**b* 
avoit  cfté  attaqué  . 'S. Ambroifc  parle  Amb  de  ipit 
en  mcfmc  temps  de  cct  événement , & 
du  fruit  que  les  prédications  de  S.  Gré- 
goire (de  Nazianzc]  faifoientà  Con- 
fia ntinoplc,  [ d’où  S- Grégoire  s’eftoit 
retiré  déslc  milieu  de  3 8 i.TThcmiftiusT|lfmi  w 
en  parle  auffi  dans  fen  oraifon  1 f , faite  p-»«i 
au  commencement  de  l’an  381.  b,d* 

'On  ne  peut  pas  foûtenir  non  plus  ce  2.% a»*. 
qu’on  lit  dans  S.  Profper,  qu’Athananc 
fut  tué.  Outre  Ammicn,  [quivivoit 
dans  lemefme  temps,  ]&  leComre 
Marcellin , quidifent  en  termes  exprès 
qu’il  mourut  de  mort  naturelle  & de 
maladie, Zo(ïme&  les  autres  quidifent 
(implemcnt  qu’il  mourut, fuffifent  pour 
montrer  qne  ce  ne  fut  point  de  mort 
violence.  ( Zolïme  n’ adroit  jamais 
manqué  cette  occafion  d’accu  fer  Thco- 
dofe  de  perfidie , s’il  eu  fl  feulement 
cité  foupçonne  d’avoir  contribué  à la 
mort  d’Athanaric . Les  fuitesmefmcs 
[qu’il  raporte  de  cette  mort,  font  bien 
voir  que  l’on  n’en  avoit  pas  la  moin- 
dre penfee.]  C’eft  ce  qui  fait  dire  ï 
Mrde  Pontac,  qo 'occiditar  dans  feint 
Profper,  peut  n’eftre  qu’une  faute  de 
[copilte  pour  occidir.] 

N O T E X. 

Officier j de  P a»  381, 

[ On  voit  dans  le  texte  3'quels  cftoient  cod-Th.dir- 


jj*.  pntigerne  & des  deux  autres  ce  que  dit  lies  principaux  officiers  de  lais$8i  dans 
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l'Orient.  Les  autres  l'ont  Palladc  Préfet 
d'Egypte , un  [ autre  ] Palladc  Maiftre 
des  offices  ,&  un  [troificme]Ducdc 
l'Ofrhocne . Procule,  6c  Philagre  après 
luy.cftoicnt  Comtes  dOrienfjNcbridc, 
Intendant  du  domaine,  Darius  peut-| 
cftre  Intendant  deslargeffes,  Pancllcnc 
Confulairc  de  Lydie , & Cou  (laotien 
Lib.vir.p.<4.  Vicaire  du  Pont. Tibanius  parlefort 
mal  de  Procale , & loué  Philagrc  i mais 
Cod.Th  cbr.  ^ met  Procule  le  dernier-.  '6c  nous  le 
p.io*.  trouvons  en  effet  qualifié  Comte  d'o- 
rient dans  une  loy  de  38}.[Ainfi  il  y a 
faute  dans  celle  du  S de  mars  381,  qui 
luy  cft  adreffée  avec  le  mefme  tkre/>u] 
p.i«7.  a.  'il  a cudeux  fois  cette  dignité.  “Gode- 
m 1 "froy  fcmble  quelquefois  le  diftingucr 

de  Procule  fils  de  Tarien  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite*,  mais  il  die  auffi- 


N O T E XIL 
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toft  apres  que  c’cft  le  mefme . 'On  a 
quelques  lettres  deLibanius  àPanclle- 
ne.'On  croit  que  Conftantien  cft  celui 
qui  fut  Préfet  des  Gaules  en  3 89. 

NOTE  XL 

Sur  une  loy  datée  de  Tjr . 

Cod.Th.7.t.  'La  loy  du  1 f de  may  381, porte  Dat. 
t ix.  ..p.  j-yro  metropoli , PP.  [propofital/?)-r«Vo. 
* [Ainfi  pui  fq  u’cllc  a efte  publiée  à Ber  y- 1 

te,  il  fcmble  qu'on  ne  puiffe  pas  douter 
qu’elle  n'ait  elté  effectivement  donnée 
k Tyr.  Cependant  nous  ne  voyons  au- 
cun  moyen  de  dire  que  Theodofe  ait 
c)u.p.io4.  efte  alors  à Tyr.TToutes  les  autres  loix 
de  cette  année  font  datées  de  Conftanti- 
noplc3&  deux  entre  autres , l’une  du  14, 
&l’autredui7  de  may  .[Ainfi  il  faut 
apparemment  recourir  k la  folution  de 
Godefroy,  ] que  la  loy  a eflé  non  pas 
donnée , mais  reccuë  k Tyr  où  cftoit  le 
Gouverneur  de  la  Phenicie , & enfuite 
publiée  à Rcryte , comme  on  le  remar- 
que de  beaucoup  d’autres,foit  pareeque 
Bcrytc  pouvoit  cftre  encore  plus  peu- 

flcc  que  Tyr,  [ foit  pareeque  c’cftoit 
école  du  droit  & des  loix  Romaines 
pour  tout  l'Orient . 3 


Que  T hemifiius  fit  apparemment  lt  pa- 
négyrique de  Saturnin  de  t an  58  j . 

'C’cftoit  d'ordinaire  au  premier  jaar.TheaK.a,f. 
de  l'an  qu’on  faifoit  je  panegy  rique  des 
nouveaux  Confuls.  [ Ainfi  ce  fut  appa- 
remmcntJc  premier  de  janvier  3 8 3»quc 
Thcmiftius  fit  celui  de  Saturnin:  7 & il  •t.it.f.  ai*, 
marque  en  effet  que  c*eftoit  en  U iî>  d*  .» 
lennitédece  confulat  .'LcP.Hardouia 
le  met  quelques  purs  après , lorfque 
Theodoleeftoit  déjà  dans  (a  \e  année, 
comme  on  le  voit , dit-il , par  la  Ipagc 
2.0  f.Themiftius  dit  dans  ccttc  page  que  p *®i-b.  c. 
Theodofe  n’avoir  point  voulu  prendre 
lcConlulat  pourfa.  fcatmée,  [ mais  d 
ne  dit  point  datent  qu’on  y £uft  déjà  : 3 
'Au  contraire  Ü parle  plusieurs  fois  poo4.a»j. 
d’Arcadc,  fans  dire  jamais  qu’U  euft  *'*• 
déjà  efte  déclare  Augu&e-,  [&  cela  fe  fit 
cette  année  lk  mefme , k propre  jour 
que  commençait  la  cinquième  année 
deTheodofe,  ou  mefine  dés  aupara- 
vant.] 'Le  P.  Hardouin  croit  pouvoir  P*7*- 
roontrer  encore  que  l’on  cftoit  déjà  un 
peu  avancé  dans  l’an  383, pareeque 
Thcmiftiusdic  avoir  rcccu  de  Saturnin 
diverfes  grâces.  Si» rif  wûruc 

apX*(.  [ Mais  il  cft  au  moins  auflî  aife  de 
raporter  ccs  paroles  au  règne  de  Theo- 
dofe , que  de  les  entendre  du  Confulat 
de  Saturnin .] 
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NOTE  XIII. 

En  quel  jour  Arcade  fut  fait  Augufle 

'Arcade  fut  déclare  Auguftccn  l’an  •acrJ.r.c.!* 
3 S 3 le  1 6 de  janvier/elon  Socrate  , [ 6c  p'aé7* k* 
les  faftes  d’Idace  , qui  le  repèrent  enco- 
re fur  l’an  3 87-,  le  1 7 felon  Théodore  le 
Leâcnrp.  568.4,1e  ip  félon  la  chroni- 
que d’Alexandrie  p.  7 06,  & l hiftoifc 
Mélangée  attribuée  k Paul  Diacre  L 1 x. 

|p.3P*.j 'Godefroy  fuit  ce  dernier  fen-  cod.Tb.t.». 
riment  en  un  endroit  ,•  & en  un  autre  MJ* 
il  met  le  17. 'Le  P.  Pagi  s’attache  abfb- 
lumentau  ip,  pareeque  c’cftaufii  le 
Z.  z z z ij 
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jour  de  l'clcéiion  de  Theodofe:  [cequii 
nous  paroift  allez  confidcrablc . ] Le| 
P.  Pagi  s’autorifede  la  chronique  de 
Marcellin , [ qui  ne  marque  neanmoins 
aucun  jour.  Mais  il  faut  peue-eftre  y 
raporter  Théodore  le  Lc&eur Jqui  dit 
qu’Arcadc  fut  fait  Augufte  cinq  ans 
apres  fon  pere:[  car  la  cinquième  année 
deTheodofe  commence  feulement  le 
t p de  janvier  j 8 3.] 'Les  trois  mois  & 
1 4 jours  que  cet  auteur  conte  depuis  le 
jour  de  la  promotion  d’Arcadc  jufqucs 
à celui  de  fa  mort , qui  eft  le  premier 
de  may  \ ( peuvent  auflî  s[y  rencontrer , 
fur  tout  félon  la  manière  de  conter  des 
Romains,  à qui  le  19  de  janvier  eft  le 
1 4 des  calendes.  Et  il  eft  aifé  qu’on  aitj 
mis  <?.  dans  fon  texte , au  lieu  de  <9. 
Nous  aimons  mieux  neanmoins  ne 
rien  affurcr  dans  un  point  fi  contefté| 
& fi  peu  important.] 

'La  chronique  d’Alexandrie  dans 
f édition  de  M1  du  Cange,  diffère  la 
nomination  d’Arcadc  jufqu’au  10.  ■e?* 
O-’xaXacvJiw  [au  lieu  de,  J qu’on  lit 
dans  l’édition  de  Raderus  •/>.  706,  & 
dans  celle  de  Scaligcrp.  184.  Mais  je 
penfcqueccft  une  pure  faute  d’im- 
prcflîon.  ] 'Au  moins  M*  du  Cange  n’en 
parle  point  dans  fes  notes . 

NOTE  XIV. 

Thtmiflius  m dit  point  efn'iifnfi  cbnrge 
de  r éducation d' Arcade . 

'Le  P.  Hardouinditque  Theraiftius 
infinuë  dans  fon  oraifon  1 6,p.  104.K1 
que  Theodofe luy  avoit  confie  l’cdu- 
cation  d’Arcadc.  [ Mais  tout  ce  que 
Themiftius  dit  en  cet  endroit , marque 
feulement  qu'il  fôuhaicoit  cet  emploi, 
& non  pas  qu’il  ‘l'cuft  encore.  On  le 
pourrait  tirer  avec  plus  de  certitude 
delà  fin  de  ce  difeours,  p.  113.  4,  ci] 
&c.  Mais  félon  toutes 
les  apparences  il  faut  lire,  fyfotiify. 
comme  il  y a anfli-toft  apres  ÿvoifjJtv , 
& non  pas  >/r#^xu.  ] 


NOTE  XV.  Pour  u P>B. 

Quind  Cynege  i eft'  en  Egypte  peur 
detmire  f idoUtrie . 

'Zofiroe  die  que  Cynrgc  envoyé  en  zof.j.  4.7, 
Egypte  pour  fermer  les  temples  & de- 74l,b* 
fendre  l’idolatnc,  eut  au  lli  ordre  d’y 
expofer  l’image  de  Maxime . [ Il  femble 
quecela  doit  s’eftre  fait  aufli-toft  après 
lecraicc  de  Maxime  avec  Theodofe , 
c’cft  à dire  vers  le  commencement  ou 
lemilicudc  384.  ^Cependant  le  mcfme  p«7^#4. 
Zofime  dit  que  Cynege  mourut  en 
chemin  lorfqu’il  revcnoit  d’Egypte.  'Il  idat.faft* 
mourut  cenainemcntJe  19  de  mars  en 
l’an  3 S S, auquel  ilcftoit  Conful.[Ainfi 
il  aura  pafleà  cette  commillîon  plus  dç 
quatre  ans,  & tout  le  temps  delà  Pre» 
lecture,  cequin’cft  nullement  proba- 
ble , & J'emploi  mcfme  des  Préfets  les 
obligcoit  d’abandonner  fort  peu  la 
Cour  . 11  y a donc  tout  lieu  de  croire 
que  Zofime  fc  trompe  dans  ce  qu’il  die 
ou  de  fon  voyage  ou  de  fa  mort,  & fans 
doute  plutoft  dans  le  dernier  , puifquc 
Idacc  allure  qu’il  mourut  àConftanti- 
noplc.  A infi  il  faudra  mettre  fon  voya- 
gcd'Egyptecnj*4. 

On  peut  trouver  de  la  difficulté  à ac- 
corder cela  avec  Libamus  ,Tqui  ayant  Ub.vîr.p.«t. 
compofé  un  difeours  fur  l'Olympiade,  c* 

Pal  la  ,die-il  ,prefcntcr  à Jupiter,  qu’il 
honora  en  mcfme  temps  avec  l’odeur 
de  l'cnccns.  [Cette  Olympiade , fi  nous 
l'entendons  de  celle  d’Elidc , doit  cftre 
félon  la  fuite  de  Libanius  celle  de  l'an 
3 8 f , auquel  par  confequcnt  les  temples 
n’eftoient  pas  encore  fermez  à Antio- 
che: & cela  n’eftpas  aifé  à croire,  fi 
Cynege  eftoit  parti  pour  cela  dés  le 
commencement  de  1211384.  Je  penfe 
neanmoinsque  Libanius  pouvoit  avoir 
fccrcttement  quelque  idole  de  Jupiter 
dans  fa  maifon . Mais  on  voit  d’ailleurs 
par  divers  endroits  de  lantiquitc , que 
l’on  célébrait  les  Olympiades  1 Antio- 
che dans  les  années  biffextcs , un  an 
avant  qu’elles  le  cclcbraflcnt  ù Olympe 
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cnElidc  . Et  cet  endroit  mcfme  de  Li-  vien  n’ayant  eftefait  Evcfquequc  fur 
baniuspeut  fervir  à le  montrer.  ] 'Car  la  fin  de  581. 'Si  ce  qu'elle  dit  qu’il  ne  P,a 
après  avoir  marqué  le  voyage  qu’il  fit  reftoit  plus  perfonne  de  la  race  de 
à Confiant inoplc  pour  le  Confulac  de  Confiantin^doit  s’étendre  jufqucs  aux 
Ricomcr,[&  ainfiàla  fin  de  3 Sj,  ]irfilIcs,Conftancie  fille  de  Confiance  ne 


Cod.Tll.Ti.t. 
a.I.n  ».p. 


lo.r.io.l.jj, 

P-4M. 


Ponr»a  raje 


Lib.tcmp.p. 


marque  auflî-toft  la  difgrace  de  Proclc,' 
qui  l’cmpcfcha  de  voir  cette  Olympia-' 
de , & de  la  profaner  par  fa  prcfcnce| 
félon  ce  fophifte. 

'Ce  qui  pourroit  davantage  obliger 
ï différer  le  voyage  de  Cynege,  c’eft 
queTheodofe  par  fa  loy  du  16  de  juin 
386,  autorife  encore  le  foin  que  les 
pontifes  des  provinces  prenoient  des 
temples’,  & des  folennitez  payennes. 
Mais  fi  nous  difonsque  Cynege  n*a  efte 
en  Egypte  [ qui  la  fin  de  386,3011  en 
3 87, comme  le  veut  Godefroy,  [il  fau 
dra  avouer  maigre  Zofime  , que  ce  11c 
fut  point  luy  qui  y porta  les  images  de, 
Maxime.  ]'Une  loydumois  dc.fcvricr 
ou  mars  3 87,  donne  fujet  de  croire  que 
Cynege  efioit  alors  en  Egypte  depuis 
allez  long-temps:  [ & s’il  a fini  la  com- 
million  par  l’Egypte , comme  ilfemblc 
qu’on  le  peut  tirer  d’IJacc,je  ne  fçayl 
s’il  ne  pourroit  point  l’avoir  commen-f 
céc  des  l’an  384,  pour  la  finir  en  387. 
Dans  cette  incertitude  nous  mettons 
fon  voyage  d’Egypte  en  l’an  384,  pour 
fuivre  Zofime  autant  qu’il  nous  cft 
poffiblc.  ] 

NOTE  XVI. 

Que  Libanius  peut  Avoir  fait  fon 
difeours  pour  Ut  tempUsau 

commencement  de  384. 


paroift cft re morte  qu’en  38*.] 

'Godefroy  ajoute  que  puifqu’cllc  fup-  P*Jf* 
pofe  partout  quelcsfacrificcs  efioient 
défendus,  elle  cft  pofterieurc  à laloy 
du  1 s de  may  3 8 ç ,qui  les  défend. 'Mais  Co'I-Th  **•*■ 
la  Ioy  du  10  de  décembre  3 8 1 , les  dé- 
fend de  mcfme',  [Se  l’on  voit  encore  dans 
le  texte  d’autres  preuves  qu’ils  efioient 
défendus  en  l’an  381.]  'Godefroy  tire  la 
mcfme  choie  de  ce  que  die  Libanius,  ,9* 
qu’on  avoir  détruit  un  temple  furies 
confins  de  la  Perle , fuppofant  que  ce 
temple  cft  celui  que  Theodofo  permit 
d’ouvrir  en  l’an  381:  mais  il  avoue  en 
mcfme  temps  qu’il  le  fuppofe  fans 
preuve . 

Il  recule  mefme  ce  difeours  de  Liba- 
niusjufqu’cnjpo/uppofant  qu’il  yeft 
parlé  de  la  mort  de  Cynege,  que  Liba- 
nius  avoit  alors  receu  le  brevet  dePrefet 
honoraire  du Pretoi rc,&  qu’i  1 r eccut  ce 
brevet  en  387  ou  388.  Les  pages  76. d, 

|&  78,  de  la  vie  de  Libanius  qu’il  cite 

pour  ce  dernier  fait , [ ne  le  prouvent 

lpoint,furtoutla78.]'Cc  que  Libanius  P.7. 

dit  en  general , qu’il  avoit  receu  de 

grands  honneurs  de  Theodofe,  n’oblige 

point  à l’entendre  de  ce  brevet,  qu’il  f™*’*4,  p* 

avoit refufe félon  Eunape  lorfqu’on  le 

luy  avoit  offert.  [ Et  Eunapc  cft  le  fcul 

Iqui  parle  de  ce  brevet  : Car  Libanius 

n’en  dit  rien  -,  ce  qui  peut  donner  un 


'Godefroy  qui  nous  a donne  l’oraifonljuftc  fujet  de  croire  que  c’eft  une  fablej 


P-M.J*. 


de  Libanius  fur  les  temples , montre 
qu’elle  n’a  pu  cftre  écrite  après  l’an  391, 
auquel  les  lacrificcs  furent  défendus  ï 
Rome  mcfme,  ôc  le  temple  de  Scrapis 
démoli  à Alexandrie, 'puifque  Libanius  | 
fuppofe  que  ce  temple fubfiftoit  encore, 
& que  I on  facrifioit  encore  à Rome  . 
'Comme  elle  parle  de  Flavicn  , qui  eft 
fans  doute l’Evcfquc d’Antioche,  il  ne 


Pour  ce  que  Godefroy  dit  delà  mort  Lib.temp.p, 
de  Cynege,  l’endroit  qu’il  cite, qui  cft 
la  page  1 8,  ne  nomme  perfonne , [ & je 
n’y  voy  rien  qui  convienne  à Cynege 
jplutoft  qu’à  un  antre . Le Confulat  que 
Godefroy  y trouve , n’eft  qu’une  cor- 
Ircôion  fau  (Te  & infoûcenable . Je  ne 
voy  pas  mefme  que  Libanius  dife  que 
|ccttc  perfonne  fuft  morte, & fi  «dit 


la  fout  pas  mettre  avant  l’an  381^-  coursa  efté  prononcé  devant  Tlicodo- 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  1. 


(c , je  nefaurois  croire  qu'il  cuftofè 
parler  comme  il  faiten  prcfence  de  ce 
Prince,  d'un  homme  auflïilluftrc  que 
Cynege,  quand  mefme  il  euft  déjz  cfté 
mort. 

Nous  nous  croyons  mcfme  obligez 
pour  fuivreMarccllin,de  mettre  la  dé- 
molition du  temple  de  Serapis  dés  Tan 
3 8p,&  ainfi  presque  suffi- toft  apres  la 
mort  de  Cynege . Mais  outre  cela , je 
nevoy  aucune  apparence  à croire  que 
Theodofe  tolcraft  encore  les  encenfê- 
mens  depuis  qu’il  eut  envoyé  Cyneg» 

Four  fermer  les  temples, & ruiner  toute 
idolâtrie  en  Orient.  Ainfi  il  faut  appa- 
remment mettre  l’oraifbn  de  Libanius 
avant  cette  commiffion , c’cft  à dire 
avant  l’an  387,00  mcfme  avant  Je  mi 
lieu  de  3 84. 11  vint  à Conftantinoplcà 
la  fin  de  3 8 3 , & y fut  bien  rcccu  de 
Thcodofc,au  moins  à ce  qu’il  dit.  Rien 
ne  nous  empefehe  ce  me  fcmblc  de 
croire  qu’il  fit  alors  Ton  d i (cours , s’il 
«ft  vray  neanmoins  qu’il  l’ait  prononce 
devant  Theodofe  ,à  quoy  nous  voyons 
peu  d’apparence.  Au  moins  il  ne  s’en 
vanrepasdans  fa  vie,  où  l’on  voit  qu’il 
en  falloir  pluficurs  fans  les  prononcer . ] 


NOTE  XVII. 

J Que  U loy  à Optât  peut  tjlre  de  l'an 
384,  & qu'il  ri]  4 ; oint  de  raifon 
de  U croire  faujfe . 

'Le  referit  àOpeat  Préfet  d’Egypte  fur 
les  caufcs  ccclcfiaftiqucs , n’cft  point 
dutout  date  dans  le  Code  Theodoficn. 
L’appendixde  ce  Code  donne  par  le  P. 
Sirmond  & un  manuferit  d’Angleterre 
le  datent  du  4 février  à Conftantinople. 
L’année  n’en  eft  marquée  nullepart  *, 
mais  il  porteen  teftelcs  noms  de  Va. 
lcntinien,Thcodofc,&:  Arcade:  [ ainfiil 
ne  peut  eftrc  donné  qu’aprés  la  mort  de 
Gratien,c’cft  à dire  après  le  mois  d'aouft 
3 S 3.3EC  pu  ifquc  T imotcc  d'Alexandrie 
qui  y cft  marqué  corame  vivant,  cft 
mort  en  l'an  385^1!  cft  de  cette  année 


là  au  pluftard.  ] 'Nous  aimons  mieux  le  c<*i.Th.ci  1. 
mettre  en  384,»parcequcriorcnt  eftoic  tpu» 
Préfet  d’Egypte  au  mois  de  décembre 
384,&  mefmcil  lcftoit  encore  en  38 6 
félon  une  loy,  quoiqu’une  autre  loy  p.u* 
mette  Paulin  Préfet  en  3 8 f .[Maisquoy 
qu’il  en  foit,  rien  n’empcfche  dédire 
qu’Optat  eftoit  Préfet  le  4 de  février 
384J&  il  eft  certain  que  Timothée 
vivoit  alors , au  lieu  qu’il  pou  voit  eftrc 
mort  un  an  après. 

'Godefroy  prétend  que  ce  referit  eft  r.«.P  ju. 
fuppofcîi;  mais  il  n’en  allègue  aucune  ,,a* 
preuve  confiderablc.  jNousnctroo- 
vons  point,  dit.il , d'Optat  Préfet  d’E- 
gypte j[  comme  fi  nous  avions  des  liftes 
de  tous  les  Gouverneurs  de  provinces* 
dont  la  plufpart  ne  font  connus  que 
par  les  loix  qui  leur  font  adreffccs . Et 
nous  avons  encore  plus  pour  celui-ci,  ] 

'Godefroy  mefmc  rama  liant  pluficurs  F-J7$.  J7<* 
endroit  s des  anciens,  où  l’on  voit  qu’il 
y avoit  alors  un  Optât  célébré  dans 
l’Orient,  'il  remarque  dans  ce  referit  p.j»*. 
!dcscmbaras,demauvaifcs  phrafes,  & 
d’autres chofés  fcmblables  : [ mais  on 
les  trouve  tout  de  mefmc  dans  bien 
d’autres  loix,  par  la  faute  de  ceux  qui 
les  ont  ou  compofccs ou  copiées.  ] II 
cite  une  Notice  des  Préfets  d’Egypte 
donnée  parSca!iger.[Jc  penfc  que  c’cft 
jee  qu’il  appelle  en  d’autres  endroits 
\f*rraginem  AU  x Marinant , & ce  que 
nous  avons  dans  la  chronique  d’Euftbc 
revue  par  Scaliger.p.  (8.8  f ,dc  l’édition 
d’Amltcrdam  en  1 fiç 8.C’cft  en  effet  un 
vray  farrago,  & une  grande  confu- 
lion  de  chofes  bonnes  & mauvaifes . 

De  forte  qu’on  ne  peut  Elire  aucun 
fond  fôlidc  fur  ce  qui  y eft , encore 
bien  moins  fur  ce  qui  n’y  cft  pas.  On 
peut  mcfme  avouer  ce  qu’on  y lit, 
qu’Antoninquiavoit  cfté  Préfet  dans 
les  armées  precedentes,  l’cftoit  encore 
en  celle-ci , fans  qu’on  en  puiffe  rien 
conclure  contre  la  Joy  . Car  il  peut 
avoir  cfté  depofé  au  mois  de  janvier 
pour  faire  place  ï Optât-] 
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. NOTE  XVIII.  l’an  384.  adrcffée  ï Probe  JPrcfct  du 

Prétoire  • [ Cela  convient  fort  bien  avec 
Sur  UitAiJf-tnccd  Homrt . ce  que  difent  Socrate  & Sozomene,  3 
L ’Claudicn  dit  qu’Hoooré  fut  Conful  que  Probe  qui  avoit  efté  Conful , & ^ 

dans  l'annce  de  fa  nailfance.  * Ainfi  qui eftoit  alors  Prcfcc  du  Prctoirc,avoit 
'•  ayant  cûé  Conful  en  jSfi,  il  ferait  né  le  principal  foin  des  affaira  fous  Va-  7>°b 
' j'n  j8(.MaisClaudiena  contre  luy  So-  lentmicit  II.  'Godefroy  dit  que  Paulin  Cod.Th.tlu. 
ctate  & tous  les  chronoiogiftcs , favotr  dans  la  vie  de  S.  Ambrnifc, parle  en  ce 
S.Profper,  Idace  dans  fa  chronique  , temps-ci  mcfmc  de  Probe  Prcfctd'Italie 
ffc  dam  fes  fades , le  Comte  Marcel,  ou  des  Gaules.[Jen'ai  point  trouve  cet 
lin, 8t  la  chronique  d'Alexandrie,  qui  endroit.  Maisilcft  certain  d'ailleurs 
tous  mettent  la  naiflànre  d'Honoré  en  que  l'illuftre  Petronius  Probus  a elle  ■ 

>.  l'an  j 84. 'Il y faut  joindre  Abulfarajc,  Prefet  da  Gaula,  comme  on  lcvoit 
qui  dit  qu’Honciré  naquit  en  U fixie-  P**  fcs  inscriptions . Ce  n a pas  nean-  „ 

. me  année  deTheodofe.  'C'eft  pour-  moins  elle  en  l'an  j S+^uqucl  Maxime 
quoi  le  P.  Hardouin  dit  que  fi  Clau-  regnoit  danslesGaules,  fans  que  Va- 
dieneft  contraire  à tant  de  chronolo-  lentinien  7 exerçaft  aucun  pouvoir, 
gifies,  il  faut  fc  fouvenir  que  c'eft  un  Ainfi  il  fout  qu'il  fuft  alors  Préfet  d'I- 
pocte  qui  parle.  'Il  cft  neanmoins  ap-  tjllc  ou  d’Illyric . Et  nous  ne  voyons 
r'puyé  par  la  extraits  chronologiques  rienqui  empefehe de  croire  qu'il  eftoit 
de  Scaiiger,  qui  ne  paffent  pas  l’an  5 S7,  Prtrfct  d lllytie.  ] 'Godefroy  paroift  p.«.Mi» 
[maisqui  font  pleins  de  fautes.  vouloirdiftingucr  Probe  Prcfeten  }8j 

Sozomene  (t  trompe  encore  plusque  & 384,  du  grand  Petronius  Probus. 
•'Claudien,  ] 'lorfqu'il  fait  naiftre  Ho-  [Maisyenecroipas  que  rien  y oblige.  ] 
noré  dans  le  temps  que  Theodofe  fc  '°“trc  Prab<;  • lts  >°«  de  j S4  mar-  ch..,,  us. 
preparoit  à rétablir  Valentinien  II.  quent  encore  pour  Préfets  du  Prétoire 
chaffé  d’Italie  par  Maxime,  [ c'eft  1 enOcculci  t Attiqucle  1 5 de  mars,& 
dire  en  $87.  Prétextât ic  9 de  fepterabre . '11  efteer- 

Au  lieu  que  Marcellin  marque  la  tain  par  Symmaquc  qucPrctextat  eftoit 
naiffance  decePrincc  au  mois  de  fep-  cette  minée  Préfet  d'Italie  ,&  il  l'cftoit 
tembre,  ]'&  Socratef  avec  les  fartes  fans  doute  dfo  le  ai  de  may, 'quoique  fut. 

* d’Idace , Scie  FarragodcScaligcr.îlc  la  loy  de  ce  jour  qui  luy  eftadreffée  le 
, 9 du  mcfmc  mois',  'le  calendrier  de  qualifie  Prefet  de  Romc{  Ainfi  Attique 
Pblemeus  Silvius  met  le  H de  janvier  pc“c  lavoirpreccdé  dam  cette  char- 
JVlulii  Hattorii  ■ [Nous  verrons  dans  ge.commc  Neoterc  pouvoit  eftrc  Pre- 
la  note  (t.qoe  félon  Socrate , Honoré  <ct  de  l'illyric  orientale,  Tpuifque  la  r-ui. 
fut  fait  Augufte  le  .ode  janvier.  Mais  loi  qui  luy  eft  adreffee  le  premierdefc- 
quand  Silvius  l'aura  entendu  de  fa  vricr.Cpeutaufli-bieneftredeTheodo. 
naiffance,  fon  autorité  n'eftpîs  affez  fequede  Valentinien,  } le  lieu  oùcJtc 
grande  pour  nous  Elire  abandonner  » cfré  faite  n'eftant  point  marqué . 
les  tutres.  3 [Attique  ou  Ncotcrc  pourrait  nean- 

M O T t:  Vfv  moins  suffi  avoir  erré  Préfet  de  l’Uly- 

^ * rie  occidentale  avant  Probe.] 

Les  Prefeu  du  Prétoire  marque*.  'Nous avons  u ne  loy  du  1 $ de  février 

peur  t Occident  en  *84.  adreHcc  à Principe  Préfet  de  la  ville  , 

«•  'Nous  avonsune  loy  datée  de  Milan  P.  V,  on  trouve  qu’il  a efté  Prefet  ta.  p,  i7f> 
’■  le  16  do&obrc  po/fConf.  Merobandis  de  Rome,  mais  en  3 yo.Ccft  pourquoi 
feçMfido  & S ut  nr  ni  ni , c’eft  à dire  en  Godefroy  croit  qu'au  lieu  de  P»  V,  il 
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716  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 
faut  P.  P.parccqu’il  acftc  Préfet  d’ica-  lad  relie  une  loy  le  1 1 de  juin  $S<?.  'Mais 
lie  en  38  j de  3 86. [ 11  foudroitdoncj  comme  Prétextât  eftoit  defigne  Conful 
pour  cela  changer  la  date  de  la  loy  ,&  lurfqu’il  mourut,  ]&  que  les  Conful» 
la  mettre  à la  tin  de  t’annee , lorsqu’il  ne  le  dcfignoicnt  guère  alors  que  for 

* e. 1*  \ r» » ...  1 1-  I* <_  _ . *. 


*S*  p.m 


Fxt.j**.»  47I 

liflUf.lUl) 


pouvoir  avoir  fucccdc  à Prétextât 
more  alîcx  probablement  en  384.  Car 
de  dire  qu’il  a efte  predecctlcur  de  fuc- 
cc  lieu  rdc  Prétextât^  c(l  une  ciiofc  qui 
afTurcment  apeu  d’apparence,  quand 
mefme  on  ne  voudroit  point  avoir 
d’egard  à Attique  . Je  ne  voy  pas  non 
plus  moyen  de  dire  qu’il  fuft  Préfet  de 
Rome  pour  la  fécondé  foi»  . Car  S y m- 
maque  qui  le  fut  certainement  cette 
année,  a eu  pour  predeceffeurs  immé- 
diats Avenu  us  & BaiTus . v.  G rôti  en  n. 
ai.  Je  ne  fçayfile  plus  court  ne  fer  ou 
point  dédire  qu’au  lieu  de  Mi  Princi- 
pe*» P.ZJ,i I faut  lire  ad  Probum  ou 
ad  Pratextatum  PP.]'Et  nous  avons 
vu  Prétextât  qualifie  de  mefme  Préfet 
dcRomedaiislaJoy  du  iode  may,au 
lieu  de  Préfet  du  Prétoire  .[Je  ne  Cç ay 
mefme  s’il  ne  faudrait  point  lire  aulfi 
ad  Prottxtatnm  dans  la  loy  adrcücc  à 
Probe.  ]'Car  puifque  les  inferiptions 
qualifient  Prétextât Prefet  d’lllync& 
d’Italie  , [ >1  y a grand  lujet  de  croia 
qu’il  avoit  en  metme  temps  l’une  & 
l’autre  Prefc&urc  , comme  Probe  les 
avoit  eues  long-temps  fous  Valentinien 
LLa  Préfecture  d’IUync  eftoit  mefme 


la  fin  de  I année  , comme  on  la  voit  par 
Aulonc,  par  Saturnin,  & par  cliver* 
aucrcs,  il  ne  faut  pas  différer  fa  mort 
julques  en  3 86.  O11  la  pourrait  mettre 
en  383  ,fur  ce  quef  'Symmaque  encore  p.4.«, 
Prefet  ayant  demande  au  nom  du  Sé- 
nat qu’on  îuy  drefTaft  une  ftatuë , on  a ««• 

1 inkripcion  d'une  ftatuë  qui  neluy  fut  ** 
ckdicc  qu’en  387.  [Mais  cette  ftatuë 
peut  n’cftre  pas  celle  que  demanda 
Symmaque  Jde  on  a l’infcription  d’une  p^w.iiBar. 
autre  dont  le  commencement  cft  mieux  é*M471 
clans  Baronius  & dans  Spon  que  dans  °n  ^ *9‘ 
Grucer,  de  lafinfaucivedans  tous  les 
trois,  ce  qui  n’empcfchc  pas  qu’on  ne 
juge  qu'elle  cft  au  Dom  du  Sénat . 

'Ces  inferiptions  11c  nous cmpcfchcnt  Bar.|t».  jv 
donc  point  de  mettre  la  mort  de  Pre-  aP  F-7  *‘ 
cexcatdcslan  3 S4,avec  Baronius.  [ Et 
nous  n'avons  pas  en  effet  de  preuve 
queSymmaque  fuft  encore  Préfet  à la 
fin  de  3 8 j . ] 'Il  fêmble  mefme  félon  un  s- 

refent  raportc  par  Baronius,que  Pinicn 
eftoit  déjà  Préfet  de  Rome  le  1 3 février 
38  $,[ce  que  nous  avous  neanmoins 
peine  à croire. K Siricenote  ».  ]'Dcux  J8*** »*• 


hfigt 


3ym.J»#.ep. 
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inferiptions  de  Prétextât  le  qualifient 
Conful  defigne  & Préfet,  non  ancien 
fort  peu  de  cltofc  depuis  que  Graticn  Prefet,  Exprajetium , fans  marquer 
en  avoK  cédé  les  deux  tiers  à T hcodo-  aucune  des  autres  charges  qu’il  avoit 
fc  . Et  il  y avoir  «uifi  encore  plus  de  eues  durant  fa  vie  . [ Cela  nousdonne 

tout  heu  de  croire  qo’ü  cftoir  a&uclle- 
ment  Prefet  lorfqu’il  mourut:j'&  il  cft  Ccd.Th.chr. 
certam  qu’il  l’cftoitcu  384,  au  lieu  que 

Pourquoi  onnuoUmortà.  Pnnxtof  P"uclPt  lVfto1'  l!«  k P?”"*1 

on  ton  ,S4.  , «Suc  d“  Sfnt  Jejromc,  quom 

dsgmtatum  omnium  culmina  procéda-  pf  toi, 

Trctextat  moorut  certainement  lorf-  ^r,figmfic  que  Prétextât  eftoit  alors 
que  Symmaque  eftoit  Prefet  de  Rome  ,|dans  les  premières  dignitex , comme 
ilcft  certain  encore  que  Symmaque  quelques  uns  l’ont  entendu,  [ oc  fora 


raifon  de  kt  joindre  à l’Italie . J 
NOTE  XX. 


efteae  Prefet  en  384  [Il  peut  l’avoir  cfté| 
jufquca  en  3 86, puifque  nous  ne  trou- 
vons point  de  Prefet  dans  le  Code  en- 
tre luydc  Salufte,  'à  qui  Valentinien  I 


encore  une  preuve  qu’il  cft  mort  dans 
U Préfecture:  mais  je  ne  fçay  fi  c*cft 
Icl'cns.  LhiftoircdcS.  Jerome  confir- 
me tout  à fait  cette  époque , puilqu’cllc 
nous 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  THEODOSE  L 7î? 
nous  apprend  que  ce  Saint  fut  encore /dont  il  avoit  empefehé  Maxime  de  le  P*"*»4*- 


à Rome  quelque  temps  après  la  more 
de  Prétextât,  & qu’il  en  partit  au  mois 
d’aouft  385.)  'Il  nenomme  pasPretex- 


rendre  maiftre  , comme  Themiflius  le 
dit  dans  kmefmc  difcours.  [Ainfi  les 
Etats  de  Vakrcinkn  font  expreflement 


tacdansrepiftrex4:  [mais  il  le  defi-jdiftinguez  de  ceux  qui  obeiiToient  à 
-ne  très  clairement  : ] '&  Baron ius /Theodofo.  On  voit  la  mefme  choie  en 


^uppofo  comme  une  chofo  inconceva- 
ble que  c’cftluy  dont  il  parle . 

NOTE  XXL 

O#*  les  lettres  de  Symmaquc  s' adrejfent 
plutofl  à Valentinien  qu'à  Theodofe , 
qui  luy  a neanmoins  donné  la  charge 
de  Pr  e/et. 

[Prcfque  toutes  les  lettres  que  Sym- 


un  autre  lieu,  ] 'où  il  dit  que  par  fonor.i*.p 
moyen  l’Orient  obéit  aux  Romains,  fie 
l'Occident  eft  dans  I*  afluraixx  » que 
toates  les  nations  l'honorent , fie  celles 
qui  font  déjà  gouvernées  par  luy  > fie 
cdlesqui  fouhaitcnt  de  l’cftrc . 

[Outre qu’il  n’y  a donc  aucun  moyeu 
de  dire  que  Theodofe  gouvernoit  l’Ita- 
lie, entre  les  lettres  de  Symmaquc  qui 
luy  font  adretfées,  fi  on  s’en  tient  à leur 


naque  écrit  cftant  Prefet  de  Rome  , fie  inscription-,  il  y en  a qui  ne  le  peuvent 
qui  font  la  plus  grande  partie  de  fou  raporter  ï luy,  comme  la  i<Scqui  regar- 


ioe  livre  , font  adreflées  à Theodofo 
feul  ou  bien  «i  lui  fie  à Arcade  enfom- 
ble.  Nous  ne  trouverions  pas  de  diffi- 
cultcàcela  , au  moins  pour  laplufpart 
de  les  lettres , fi  nouspouvions  dire  que 
Theodofe  gouvemoie  l'If alic , fie  y don 


de  la  dixième  année  du  Prince  à qui 
elle  s'adreffe.  Ce  Prince  cftoit  encore 
tout  jeune,prîff«ev«s.  Ainfi  elle  ne  peut 
s’adteficr  qui  Valentinien,  dont  la  10e 
année commençoit  le  19  de  novembre 
384,  fit  par  confoquent  durant  la  Pre- 
noit  les  charges  au  nom  de  Valentinien  ’fc&urc  de  Symmaquc,  fie  qui  n'avoit 
Il , mais  c’eft  ce  que  nous  ne  voyons  j encore  alors  <juc quatorze  ans.  La  34e 
pas  moyen  de  dire  après  tant  de  loix  ! s’adrcfic  aullî  a un  Empereur  fils  d’un 
datées  de  Milan  fie  de  plufieurs  autres 'Empereur:  ainfi  oeneftpas  à Theo- 
villes  d’Italie  , où  Theodofo  n'eftoit  dofo.  ] 'Et  en  effet  félon  qucBaronius 
point  alors.  La  perfocution  de  l’Eglifo  raporte  cette  lettre,  elle  porte  dans 
par  Juftine,  montre  que  c’cftoit  elle  qui  ,1’infcription  le  nom  de  Valentinien  , 
gouvernoit,  fie  non  Theodofo  . La  rc- aufiî-bien  que  ceux  de  Theodofo  fie 
quefte  de  Symmaquc  pour  l’autel  de  lad’Arcade,  qu’on  lit  fouis  dansl'edition 
Viftoirc  , fut  certainement  prcfcntcc  à de  1 587  ^.416,  fit  dans  celle  de  1604, 
Valentinien,  fie  non  à Theodofo,  à qui  p.166.  La  17e  eft  écrite  au  frere  de 
S.  Ambroifo  exhorte  Valentinien  d’en  Graticn , germantes.  Cela  s’entend  par- 
écrire.  3 jfàircment  de  Valentinien  if.MaisTheo- 

'Thcmiftius  voulant  relever  Théo-  dofo  pouvoir  pluroft  paffer  pour  fils 
dofo  , dit  qu'il  commande  à prcfque  deGratien,  comme  ayant  receu  l’Ent- 
touce  la  terre,  fie  à celle  qu’il  gouverne . pire  de  luy,  que  pour  fon  frère. 

•jrp oçKrtvH,  fie  à celle  qu’il  fauve  , fie  à*  Il  y a bien  de  l’apparence  que  ces 
celle  à qui  il  fait  grâce  en  ne  luy  faifant|  lettres  citaient  toutes  originairement 
pas  fcntir  fa  colcrc  . [ Cette  derniert^adrefféesaux  crois  Auguftcs,  ValcntL 
marque  apparemment  les  Gaules  fieks'nien,  Theodofo,  8c  Arcade,  commets 
autres  pays  où  if  fou  ffroit  que  Maxime  18e  fit  la  f 4e  le  font  encore,  fit  c citait 
regnaft  , fit  je  ne  voy  pas  que  celle  qu’il  l’ordinaire  des  Romains  -,  fie  que  de  ccs 
fauvoit  puiffe  cftre  autre  que  les  pro- . trois  noms  les  copiVcs  ont  choifi  ceux 
vinccs  qui  obeïffoientà  Valentinien  11,  ] qu’il  leur  a plu , plutoft  au  hasard  que 
T omeV.  Imp.  A A « « a 


7*8  NOTES  SUR  L* EMPEREUR  THEODOSE  I; 
par  aucune  raifon.Car  la  i jcc(ladrcflci.  ob'.ijcoit.  \ .ilcmimui  & coure  fa  Cour  à 
à Theodoie,  & la  14e  \ Valentinien , avuirde  g.andcs  dckrcnccspour  Juy  . ] 
coules  deux  pour  leur  apprendre  la  'Le  011  lu>  dcmandoit  en  edet  confeil  Amb.  rp.»u 
mort  de  Prétextât  *,  & ainli  il  y a tout  fur  toute  Asatfaircs  importantes.  * 

fujet  de  croire  que  lune  cil  pour  l’un  pouvoit  tî  -11c  bien  avoir  recommandé 
de ces deux  Empereurs  , & l’autre  pour  byinmaqm  à Valentinien  ,ouavoirme- 
l’autrc  . Mais  puifquc  Sym.naquc  le  me  dema»  !e  cxprdTcment  pour  luy  la 
contente  de  mander  cette  nouvelle  par  charge  de  Préfet  de  Rome.  EcUclloit 
lai4,  & que  parla  i$  il  demande  de  au  lïi  très  en  état  de  l'y  protéger.  ] 
plus  d’eftre  déchargé  de  la  Prefcdlurc , 'Svmmâque  en  parlant  dcccttc  mef-  sy*. F.in . 
;e  penfe  qu  il  ne  faut  pasheiitcr  à dire  j me  charge  , die  dans  Ta  lettre  1 ç * Ag* 
quecellc-cicd  pour  Valentinien,  &:  la  gr.iti.utpt  bororum  cire  a me  pri-cipum 
*4pour  TiKodofe.  Nous  nous  croyons  'voUntdt' . £ Il  devoir  donc  fa  charge  à 
donc  obligez  de  n'avoir  aucun  égard  pluficurs  Princes  qui  ne  pouvoient  cftre 
àccsinfcnptioMs.&deraportertoutcs  que  Thcodole  & Valentinien . ] Cette 
■ccslcttrcsà  Valent  mie  11  li , hors  celles  epiftre  15  çlt  audî-bienquc  Ja  it»,unre- 
que  des  railons  particulières  nous.fc-  mcru.ncnt  qu'il  taie  à l'Empereur  pour 
rontjuger  avoir  etc  ccrircsa  Theodolc.  la  charge  : 'de  il  demanda  fa  procc-  p if*. 
CoJ.Th.r  j.  'Oodehoy  veur  di  tingucr  K01.edu  ftiondans  l'une  dedans  l’autre.  £ Je  ne 
1 J*  relie  de  l'Italie,  & prétend  quelle  cftoit  v*»y  point  d’apparence  à croire  quelles 

gouvernée  en  commun  par  Valcnti-  s’adreflem  à la  mcfmc  perfonne  . Ainfi 
iucn&  pari  Ikodofc.  [Mais  nous  ne  il  faut  «iircque  l’une  e il  pour  Valcnti. 

: voyons  ni  fondement  ni  apparence  à men,  & l'autre  pour  Tluodolc.  Et  en  ce 
cette penfëc,  contre  laquelle  il  y au-  cas  la  16  convient  ailurcmcnt  bcau- 
roit  bien  des  choies  à dire.  coup  mieux  ï rneodolc.  11  nauroïc 

Puifquc ccdoit doue  Valentinicnqui  mêlait  pu  dire  a Valentinien  j ce  qu'on 
gouvernait  Rome  & l'Italie , il  Icmblc  lit  au  commencement  de  ctrtc  lettre, 
îym.p.jfV.  «ic  dire  que c cft  luy , ] que  Ohm  me ut  rts inau -*t , togu. moues /iu- 

iymmaque  remercie  par  fa  lettre  16  de  ntinis  vefiri  J'umkUo  J.ivorc  rtfyiiiunt . 
luy  avoir  donné  la  charge  de  Préfet  de  £ Valentinien  qui  en  * $4  .l’avoit  que  t } 

Rome,  quoique  l’infcriprimi  ne  porte  ou  14  ans,  n'avoitgu-re  longe  juiques 
MW*  que  le  nom  de  Thcodnlc  , 'Ce  que  c’cft 1 alors  àSynunaque  ni  à choilir  des  ina- 

luy  qu’il  pricdclc  fcûccnir  dans  Peter- jgiftrats.  Audi  iln’yaricu  de  cela  dans 
cicc  de  cette  chaire.  [ Maisen  Ja  lui  ra-  l’cpiftrc  1 f.  11  faut  donc  lailfer  à la  celle 
portant,  comment  entendrons  nous  ce  de  celle-ci  le  nom  de  Valentinien,  ôc  ï 
F*  *9«.  qu’y  dit  Symroaque ,]  'qu’il  l'avoir  fait  la  16  celui  de  Thcodolc  quelles  por- 
Prefet  ubi  Rcffubiti  4 in  io>ginqu>u  lm-  tent  dans  les  imprimez. 
periipArtes  mdjiftAiisvefîr*  t ter  4 m vo-  Cela  n’cmpeichc  pas  ce  me  femblc, 
cdvil  i [Cela  fe  pouv>it-il  dire  à Valcn-  que  ce  que  nous  liions  dans  cctrc  epu 
t mien  qui  eAoitprcfquc  loueurs  a Mt-  lire  i<>  » inter  primas  usa  primus  Impe- 
Jao,  allez  peu  éloigné  de  Rome?  Au  rmorAut  occnrrercm , ne  prouve  que 
contraire  cela  s entend  très  naturelle-  Symmaque  fut  un  des  premiers  à qui 
ment  de  Tbeodofe  , qui  n’ayant  Yonge  Valentinien  donna  des  charges,  & qu'- 
qu* l'Orient  du  vivant  de  Gratien  , ainlî  ilacfté  fait  Prêtée  des  fan  $8$  , 
avoir  commencé  apres  la  mort  de  ce  pcuaprcfla  mort  de  Gratien,  ou  au 
Prince  à étendre  fcs  iomi  furfOeç»-  moins  peu  apres  que  Valentinien  le 
dent  par  la  protection  qu'il  donnoit  à lut  affermi  dans  ion  autorité,  en  trai- 
V aient imen  contre  Maxime  i ce  qui  tant. avec  Maxime . j 

1 r & i\  . * ’ v 


NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  THEODOSE  I.  7î9 
!.„g.  d'avril  )Sj,cft  adreflTéc à Polcmc  Prcfct 

*»*'!•  NOTE  XXU.  du  Prctoirc  ; & il  fcmble  pour  cela  la  ,k , , 

* Juftinicn  dont  la  loy  cft  tirée , ne  lay 

c*J  Th  chr  'Outre  Neocerc  & Principe  Préfets  dame  aucune  qualité,  ce  que  Godefroy  c*tTh*a.*> 
i 1141  cod.j.  d’Occidenccn  ,onaunek>y  adrcfïée  rcconnoiftcn  un autTC endroit, 
n.t.f 9.1.1  y.  ^ Licinius  ou  Latinus , datée  du  14  'Nous  avons  encore  une  loy  datée  de  U** P« 

féptembrcdcla  mefmcaimce  , & avec  Milan  >Aîcd.  en  cette  année,  8i  adrclîce  *’1' 
la  mcfmc  qualité . [Comme  il  cft  difti-j  neanrooi  ns  à Cynege  Prcfct  du  Prétoire, 
cik  qu'il  y cuti  alors  trois  Préfets  'Il  cft  certain  que  Cynege  eftoit  alors  p-ssMi* 
d’Occident,  ] Godefroy  croie  qu’au  lieu  Préfet  d’Oricnc  : c’cft  pourquoi  Go-  t 
de  Ad  Licmium , il  faut  lire  adPnncù  defroy  fuppofe  en  un  endroit  comme 
ptMM . [ U pourroit  bien  aulfi  y avoir  certain, que  cctcc  loy  cft  de Theodofe, 
faute  dans  1a  date  de  l’année  . 3 Car  [ fane  rien  dire  ncanmoin  fur  Milan 
l’infcnpcion  qui  porte  f^dltnt.  Valent  , ou  Theodofe  n’eftoir  pa s en  585.]  Selon 
& Gratianuj  Augufti , [n’cfl  vraie  que  ce  qu’il  dit  de  la  compagnie  des  Lau- 
dcpuis  367  jufque*  en  375  : 8?  en  373  rentes  marquée  dans  la  loy , il  fcmbtc 
Valentinien  L pouvoiccftreà  Aqoiléc  qu’elle  eftoit  en  Italie.  [Onlcpcuten* 
le  *4  dclcptembrc,  felonqueponc  la  corc  prefûmer  de  celle  desHcrculicns, 
foufcnption  de  cctcc  loy -Mais  il  fcmblc  ficllccft  veniie  de  Maximicn  Hercule, 
que  les  Préfectures  d’Italie  & d lllyrsc  qui  a régné  en  Occident . 3 'Auffi  Gode-  cht.p.m. 
eftoient  alors  tenues  par  Probe.  Celle  trby  fuppofe  en  ùn  autre  endroit  que 
des  Gaules  l’cftoit  aulfi  apparemment  !a  loy  cft  de  Valentinien, St  croit  quelle 
par  Maximin  , âc  ne  feitoïc  plus  par  loit  cftre  adrclîce  à Neoicrc  plutoft 
Cod.Th.  xA,  Vivence, ] 'dont  Godefroy  croie  qu’on  quàCyncge. 

pontroïc  aulfi  mettre  lcnom  à Ixific  NOTE  XXIlI.  p„u, 

de  cette  loy  au  lieu  dcccliii  de  Licimus.  " u 1 11  Ail“ 

Cette  loy  confirme  un  ordre  dtabll  par  o*e  Florent  eftoit  apparemment  Préfet 
Tiberien:  'dr  on  trouve  un  Tibencn  fEtypn  m teen  jij  » & »•» 

Prefee  des  Gaules  fous  Conftantin  ou  Paulin . 

Confiant.  Un  autre  eftoit  Proconfu! 

d’Efpagne  en  3 87.  [Mais  la  loy  regarde  'Paulin  eftoit  Préfet  d’Egypte  félon  Cod.Tb  chr. 
les  pays  limitrophes  : & y en  avoit-d  le  Code  le  if  de  juillet  38  f ,8c  le  30  de  p 
cnEfpagnc?  Godefroy  le  brouille  fans  novembre  38  6. Mais  Florent  cft  marqué 
doute  ,3  'lorfqu’ilditen  un  endroit  que  avec  la  mefme  qualité  dans  la  loy  du 
P la  loy  à Licinius  de  fundit  Umitrephit , de  juin  586.  [11  y a faute  fans  doute 

eft  fans  jour  8t  fansConfuls.  dans  quelques  unes  de  ces  loi*  j & ap- 

'Nous  avons  encore  dans  le  Code  de  paremment  danscelle  qui  cft  adrcflec 
Juftinitn  une  loy  datée  de  cette  année  à à Paulin  le  if  de  juillet  38  ç.]'CarFlo-  P”** 
Milan  ,&  adrelTéeiNiccnce  Pntfeclum  rent  cft  marque  Prcfct  d’Egypte  dans 
Cod  Th  chr  *nn<yn*  • 'Godefroy  veut  qu’on  life  Prit-  deux  loi*  du  10  de  décembre  384:  '& 
pwiij.  C * feclum  Prttoriâ . [S’il  y avoit  quelque!  les  extraits  chronologiques  de  Scaligcr 
chofc  qui  obligeait  à faire  cette  correc-  difent  qu’il  exerçoit  cette  charge  en 
tion,  ce  que  je  ne  voy  point ,on  pourroit  3 8 f. Ils  parlent  auffidu  Prcfct  Paulin  , 
croire  que  ce  Nicenec  auroit  etté  Prcfct  mais  le  mettent  en  381,  autant  qu’on 
d’Italie  entre  Prttcxtat  & Principe  .3  le  peut  deviner  parmi  les  brouillcries 
'Godefroy  fuppofe  que  la  loy  du  i$|8c  les  fautes  qu’on  y trouve. 

* A A a a a i) 
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74©  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  L 

M r»  T c v vt  v cetcc  année  là  mcfme,  parccquc  Théo» 

jjjjj/1**  NOTE  XXIV.  «lofe  fc  remaria  en  Pan  3 86  à Galla . [Et 

Temps  de  U confpiration  entre  **  »’?  * Pas  d’ apparence 

Theodofe . qu  après  avoir  fait  des  loi*  fevercs 

contre  les  femmes  qui  fc  remarient 
THemi.  «J.  ‘Le  P.  Hardouinraporte  à l’an  $8f  /dans  l’annce  de  leur  deuil,  ii  ait  fait 
4so.«»i*  l’craifon  i^deThemiftius  fur  la  grâce  ce  ou’il  condannoit  dans  les  autres.  ] 
accordée  par  Thcodolè  à ceux  qui  Celt  ta  chronique  de  Marcellin  qui  dit 
•».»*.  avo^nj  confpiré contre  luy  , Theodofc  que  Galla  féconde  femme  de  Theodofc 

leur  accorda  leur  grâce  avec  le  con-  arriva  à Conflantinople  en  38 6.  'Zofi-  Zof-  J*  p- 
# fcntement  de  fa  femme  & de  fcm  fils,  me  au  contraire  veut  que  Theodofc  ne7**'6’  * 
forte  qu’il  femblequc  l’une  vue  que  lorfque  Valentinien  IL  fut 
f & l’autre  en  aient  figné  l’aâe.  Il  eft  contraint  de  quitter  l’Italie  [ en  l'an 

certain  au  moins  qu'Arcade  cftoit  auflî  1*7-  Mais  outre  l’autorité  de  Marcel- 
alors  Auguflevfcc  qui  oblige  de  mettre  ‘Philoftorge  raporte  auflî  le  maria-  niig.i-io.c*. 
,l4fv  cet eveoementen  *83  au  pluftoftJ'On  gc  de  Galla  avant  que  démarquer  la 

ne  peut  pas  auflî  le  mettre pluftard  /uitc  <*«  Valentinien.  'La  chronique  c£m0(u  ** 
qu’en  l’an  eau  Ce  de  l'Impératrice,  [D’Alexandrie  parle  auflî  des  deux  ma-  ^ 7°  * 
qu'on  ne  peut  douter  cftre  Flaccille,'  riages  de  Theodofc  des  l’an  $85,  quoi- 
[ puifqu’apparcmment  elle  ne  pafla  pas  qu'avec  beaucoup  de  confufion  : [ & 
cette  année  là , comme  on  le  va  voir  Zofime  mesle  à fon  récit  des  circonftan- 


dansla  note  aç  . ] j ces  fl  peu  dignes  de  la  pieté  de  Tlieo- 

Themiftius  qui  fit  bien  toft  après  dofc,  qu'il  lé  rend  luy  mtfmc  iodigne 
un  difrours  fur  cette  grande  atfion  de  . croyance . 

Theodofc*  [ n’y  témoigne  point  qu’il  Ainfi  nous  ne  verrions  aucune  diffi- 
fuft  encore  Préfet  de  Conflantinople  , culte  à fuivre  Baronius  & Marcellin, 

^ comme  il  f'efloiten  }84.7Ainfi  ilia  faut  fansClaudien]  qui  dit  nettement  que  ciaud;  coaC. 
mettre  en  3 8 3 , ou  en  58t.  [Et  comme  Honore  fut  revêtu  de  l'habit  de  Conful  «•♦•[*•»* 
Arcade,  âgé  de  huitansen  58  ç , eftoit  parfamere  . [Flaccille  vivoit  donc  co- 
pias 1 notât  de  donner  foo  coqfcnte-  core  en  3 8 6,  qui cft  Tannée  du  premier 
mentr  la  grâce  des  criminels,  &dc!a  jConfulat  d'Honoré,  & Theodofc  n’a 
figner, qu’il n’euft  efléen l’an  383; c’cfl  pu epoufer Galla  qu'en  3.87,  pqifque 
apparemment cc qui a.detrrminc  le  P.  comme  nous  avons  dit,  il  n’y  a pas 
Harde  umà  l’an  3 » ç.Ee  nouslc  fuivons,  d’apparence  qu’il  l’ait  epoufee  dans 

l’année  de  la  mort  de  Flaccille.  On  peut 
dire  que  Claudieo  cft  un  poète,  qui 
nexamino  t pas  fi  fort  quand  Flaccille 
cfloit  morte  , qu’il  ne  s’y  faut  pas  plus 
arrtftercn  cc  point,] qu’en  ce  qu’il  veut 
qu'Honorc  ait  efte  Conful  dans  l’an- 
dofcne  peut  pas  cfire  morte  avant  le  nce  de  fa  naiflance:[&  peuc-c fl rc qu’une 
5>  de  fc  ptembre  384,  auquel  elle  accou-  de  as  foutes  eft  la  fuite  de  l'autre.  On 
c^a^,Hon°ré>n|  avant  I aD  38^,3 ‘fic’cft  pourroit  neanmoins  croire  auflî  que 
K*?.  en  ccttc  année  là , [ comme  on  le  croit , dans  Marcellin  les  Confuls  de  l’an  3S7  » 
v.  U note  14  , qu’il  faut  mettre  la  19*  font  tranfpofcz  de  quelques  lignes  , 
oraifon  de  Thcmjftius  ; ] car  on  y voit  & qu’ils  doivent  précéder  l’article  de 
j*  clairement  quelle  vivoitencore . ‘Ba-:  Galla.  Mais  apres  tout , nous  aimons 
xooius  dit  qu’op  croit  qu'elle  mourut  | mieux  nous  attacher  à cc  que  nous 


11e  voyant  rien  de  meilleur.  } 
NOTE  XXV. 
Pourquoi  vous  mettons  U mort  de 
FlacdUe  en  l'an  38  p. 
[Flaccille  première  femme  de  Théo- 
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trouvons  dans  cct  auteur , qui  cft  ordi- 
nairement fort  exaô , 8c  mettre  avec 
Baronius  la  mort  de  Flaccille  en  3 8 f .] 
▼tomi.  n.f.  %c  pcrc  Hardouin  prouve  qu'il  faut' 
4 mettre  la  i^'orailôn  de  Themiftiusen' 

}8ç,[  pafccqu’cllc  a efté  faite  avant  la 
p.7*.  mort  de  Flaccille . 3 'Mr  du  Cange  met 
aulfi  fa  mort  en  3 8 j le  14  de  fepeembre, 
Lib.  or.  m.  parccquc  les  Grecs  y font  fa  fcîlc  . 'En- 
*j.  r.4ot.  d|  tre  le»  ftatuës  abatucs  dans  la  fedition 
1*7.*.  b.  d’Antioche  [à  la  fin  de  février  387,  fi* 
note  1?,  on  ne  dit  point  qu’Ü  y en  euft 
aucune  de  Galla . Car  fi  l’on  parle  quel- 
quefois de  la  femme  de  Theodofe,  il  cft 
vifiblc  qu’on  l'entend  de  Flaccille.  Je 
penfc  qu’on  peut  tirer  de  U que  le  ma- 
riage de  Galla  ne  s’eft  fait  que  tout  à 
la  fin  de  38 6.  Je  voudrois  mefmc  qu'on 
puft  dire  que  Theodofé  l’a  envoyé  de 
mander  folcnncllcment  en  386,  ce  qui 
aura  trompé  Marcellin,  & que  le  ma 
riage  ne  s’eft  fait  qu'en  387.  Car  quand 
ellen’auroit  pas  cfte  déclarée  Augufte  , 
ce  qu’en  effet  on  ne  dit  point , il  eft 
difficile  cependant  qu’on  ne  luy  ait  pa 
d relie  partout  des  ftatuës  aulfi-toft  après 
X5>ij.  fon  mariage  , ] 'puifqu’on  l’avoit  fait  l 
Honoré,  [ qui  n’eftoic  pas  mcfmc  Cefar. 
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des  ftatucs de  Valentinien  11:  ce  qui  fait 
voir  qu'il  ne  fe  faut  pas  tout  à fait  ar- 
refter  àccs  argumens  négatifs . ] 

NOTE  XX  VL 


Bar.  i»t.  3 
ÎJ-51- 


Sur  thifioire  tU  Semtpht. 

[ On  pourrait  raporter  avec  quelque 
vraifemblaiicc  à la  guerre  des  Grcu- 
thonges,  arrivée  au  commencement  dc| 
IVpÜcopacde  Théophile  d’Alexandrie,  3 


liguez  enfèmble , manda  ï Théophile 
alors  Evefque  d’Alexandrie , de  luy  en- 
voyer à Conftantinople  un  folitairc  de 
Sccté  nomme  Senuphe,  homme  d’une 
grande  pictc,8c  cclcbrc  par  les  miracles» 
Théophile  alla  exprès  à Sccté , & nean- 
moins ne  put  obliger  Senuphe  de  quit- 
ter fa  iblicudc  i mais  il  envoya  feulement 
ï Theodofe , »7T4»/x<J* , un  capuce  & un 
bafton , l'a  durant  que  pourvu  qu’Ü  mift 
l'un  fur  la  telle , 8c  l’autre  à la  main , 
il  ne  manquerait  point  de  demeurer 
victorieux  & fans  aucune  perte  . Cela 
arriva  de  la  forte  : fit  les  Alexandrins 
ayant  fait  faire  une  ftatuë  de  Theodofe 
avec  ce  capuce  fit  ce  bafton , célébreront 
toujours  depuis  la  fefte  de  cette  viétoire 
qu'ils  appcÙoicnt  « x*t«n  ou  de  l image 
&e. 

[ Ce  qu'on  peut  dire  de  cettt  hiftoirc, 
c’cft  qu'il  cft  allez  difficile  de  croire 
que  Theodofe  aie  paru  à la  telle  de  lès 
troupes enl’equipage  qu’on  le  dépeint* 
que  la  pièce  qui  le  raportc  eft  écrite  au 
plu  (loft  dans  le  VU.  fiecle  , v.  S.Cjr  & 

S.  Jean,  3 que  Glycas  qu’on  dit  la  ra-  p.iott.c* 
porter  en  abrégé  dan  fa  4e  partie,  [ n’eft 
pas  capable  de  luv  donner  de  l’autorité  J 


Cependant  on  ne  parle  point  non  pludfit  que  ce  Senuphe  qui  devrait  eftrc  très 


célébré  dans  l'bifloire  , eft  abfdument 
inconnu , (oit  aux  martyrologe  s , foit  à 
ceux  qui  ont  parle  des  folitaircs  de  ce 
temps  II . 'On  trouve  un  Pinuphe  dans  Cafn.inft. 1.4. 
Calficn;  mais  il  paroift  poftcncur  i ce  57*e',*‘p',5‘ 
temps-ci,  fie  ne  demeurait  point  à Secte. 

NOTE  XXVIh  Fo ur  la 

Que  U fedition  eC Antioche  fe  doit  ***'  * ,e* 
mettre  apparemment  en  387. 

[ On  demeure  d’accord  que  la  fedition 
Thiftoirc  de  Senuphe  que  Baronius  a 'd’Antioche  arriva  vers  le  Carcfmc , ] 
milccn  388,  fur  l’cxpcduion  de  Thco-j'lorfque  Theodofe  cftoit  à Conftanti  eod.Th.clir. 
i sî»  dofe  contre  Maxime,  'mais  en  avouant  nople.  aThcodoret  la  fait  poftcricurc  à p * » . *- 

qu’il  |‘a fait  fans  aucun  fondement  par-  la  loy  que  S Ambrofte  avoit  fait  faire  7]?. ci 

Bon  |t.  j*n.  t'rw  . 'Cette  hiftoire  tirée  des  a£tes  de  à Theodofe  t>pour  différer  de  30  )ours  ji'jc.  ^ 

p.  ®t7. 318.  S.  C r c.  S.  Jean  , porte  que  Theodofe  lesarrefts  de  mort.  [ Ainfi  félon  luy  il  d.C’*'  P 
*°*  fe  trouvai. t prtffc  par  une  defeenee  de  faut  certainement  ne  la  mettre  qu’apres 

divers  peuple!  barbares  qui  s’eftoient  que  Theodofe  fut  retourné  en  Orient 

AAaaa  iij 
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cnfuitedclagucrredc  Maxime  >c'cft  à des  le  10  de  janvier,  comme  ü y en  a 
c.**p.7j'-a*  dire  apres  l’ar.  jpi.l'Ihcodorct  ajoute  qui  ledifcnt,  U (édition  ne  pourra  pas 
que  la  eaufe  de  cette  fcdition  fut  un  fc  mettre  avar*3  91  torique  Valentinien 
nouvel  itn  port  que  Theodofe  avoir  mis  U. vivoit  encore,  Ôc  que  Théodore  ne 
à eaufe  des  frequentes  guerres  qu’il  pou  voit  pas  feulement  longer  à faire  la 
avoir  à foûtcmr  . [Cela  revient  tout  à guerre  àEugcne.[On peut  encore  ajou- 
tait à ce  que  die  Sozomenc , 3 que  la  ter  qae  Theodofe  diminua  les  importa  -,  . 
fcdition  arriva  lorfquc  Theodofe  lcj  lorfquM  fc  prépara  a ecue  guerre,  com- 
preparoit  à la  guerre  contre  Eugene  ,]  me  on  le  peut  voir  en  fou  lieu,  plu  tort 
[c’cftàdircen  393  ou  394*3  qu’il  ne  les  augmenta.  3'Ccfcire  l'un  de  TM*»*  Me. 

'Cependant  Baroniusreraarqae  avec  i eux  que  Theodolc  envoya  punir  la  Li^oî^^f. 
raifon,  que  quelque  autorité  qu’on  ledition  d* Antioche  , eftoit  Maiftre  du  s'ï* 
veuille  donner  à Sozomene  , & mcfmc  palais  , fyT  0*fû*I(êt  ■> > 

à Theodoret , il  n’cft  pas  aile  de  répon-lcfi eft  à dire  celui  qui  eft  ordinairement 
Ambr.  fp.  17.  dre  à faint  Ambroife , 'qui  nous  allure  appelle  Magifier  offkieram  , comme  le 
* " aulïi-toft  après  la  guerre  de  Maxime,! Pere  Srmond , & M*  Valois  p.n+.  dt 

que  Theodolc  avoir  pardonné  à ceux1  font  traduit.  'Or  Cefaire  avoit  cette  Cod.Th.s.r. 
d'Antioche  l’injure  qu’ils  luy  «voient  charge  félon  le  Code,  en  389,  & rien  *•>•»».  p*s7* 


Soz.  1.7.  c.»j, 
*'.740.0*1. 


Bar.j&S. } 1. 


fMi.  g. 


ZoC  J.  4. 


faite  . [ Il  faut  donc  ou  mettre  deux  le- 
dit ions  à Antioche  fous  Theodofe  , éc 
que  perfonne  ne  fait , ou  avouer  que  la 
foule  que  nous  connoiftons  eft  arrivée 
avant  la  guerre  de  Maxime . Cette  rai- 
fon a paru  feule  allez  forte  à Baronius 
p.  pour  fuivre  Zofime,  ]'qui  met  la  fc- 
dition d’Antioche  avant  la  guerre  de 
Theodolè  contre  Maxime. [ Mais  il  n’y 
a plus  aucun  moyen  d’en  douter , fi  l’on 
y joint  l’autorité  de  Libanius  témoin] 
Lîb.  omj.  p.  oculaire , 3'qui  dit  qu'elle  fc  forma  à la 
s**.a.b.  lefture  de  l’edi r par  lequel  Theodofe 
demandoit  de  l’argent  pour  la  dixième 
année  de  fon  règne , & la  cinquième 
de  fon  fils  [ Arcade:  car  la  première! 
finiffoit,  6c  l’autre  commençoit  le  15 
chry.  t.i.or.  janvier  388.3  'S.  Chryfoftomc  dit  que 
»*.  p.iBj.a.  c*étoit  la  féconde  année  qu’il  prefehoit  : 
[ Ceftoit  donc  en  3S8  au  pluftard  : Car 
ce  Saint  fut  fait  Preftre  en  38  f ou  3S6. 
V.  fon  titre  note  1 6. 

Outre  ces  trois  raifons  qu’on  peut 
Lib.  or.ts.p,  direeftre  fans  réponfc,  3 'il  eft  vrfiblc1 


♦•«.  d. 


n’empefche  de  croire  qu’il  l’avoit  des 
387.  'Godefroy  voudroir  mcfmc  qu’on  chr. p.  1*0. 
raportaft  à l’an  386  la  loy  qui  luy  don- 
ne cette  qualité.  [ Mais  il  ne  l’avoit  plus 
en  Tan  3 90, 3 'auquel  elle  eftoit  porte, 
déc  par  Rufin.  Ai nli  il  faut  que  Cefaire 
foie  venu  à Antioche  avant  ce  temps  ià* 
c’cft  à dire  en  388  au  pluftard , Theo- 
dofe n’ayant  point  efte  en  Orient  de- 
puis 388  jufqu’en  391. 

11  refte  encore  une  difficulté  qui  ne 
nous  paroift  pas  auflî  ai  fcc  à refoudre  , 
mais  qui  aulfi  eft  moins  importante  1 
[tfavoir  fi  c’cft  en  387  ou  en  388,  qu’il 
faut  mettre  la  fcdition  . ] 'Baronius  la  J88-  * '* 
mifccn  jSS/cnquoy  ilacftéfuividuP.  fer.  ntl  «.f.#» 
Petau,  aurtî-bicn  que  par  M»  Valois.  [ Il 
ne  fcmble  pas  en  effet  d’abord  qu’il  y a i>  Tiidi».  n. 
ait  à hefiter  en  ceia,puifquc  la  io*  année  P 47*  '• b* 
de  Theodofe  ne  fallait  que  commencer 
jen  388.  Ce  qui  eft  encore  bien  fort,  3 
l C*cft  que  Libanius  dit  dans  Phiftoirede  Lib.vh.j-.ti. 
fa  vie , que  fes  étourdiffemens  qui  l’a-  *** 
voient  quitte  lorfque  Valcns  vint  à An- 


par  Libanius  qu’il  n’y  avoit  alors  qu’un  tiochc, [c’cft  à dire  en  3 71J 'le reprirent  p.?j.b.c. 
des  tnfansdeTheodofc  qui  fuft  Augu-  au  bout  de  fcize«ns»[&ainfi  en  387  au 
ftc ,[  c’cft  à dire  Arcade . 3 Ainfic’eftoic  pluftoft-  3 II  ajoute  que  ce  futaulfi-toft 
au  moins  avant  le  io  de  novembre  3 93 après  la  grande  fcftc  qui  eftoic  commu- 


aulli 


quel  pour  le  pluftard  Honoré  fut.  ne  à tous  les  Romains:  [ mais  je  ncfçay 
fli  déclaré  Augufte . Que  s’il  la  efte  [ce  qu’il  entend  par  là  , fi  ce  n’cft  peut- 


Digitized  by  Google 


t c. 

S 


à. 


Zof  1.4.  p. 
7«v  7^» 


Ch'f.t.i.or. 
ac.  j'.aj  l.  C. 


L'b.«r.’4.«î 
»|.  l - J"»*  d 
4i«  W î ;s-a 
Chiy.  et  ac 
p.ait.d. 


C®d.Th^hr 
p.  »I4. 


Chry.t.*.  or 


NOTES  SUR  L’ EMPEREUR  THEODOSE  I. 


eftre  celles  dcsctrcwics , fie  du  premier 
y>ur  de  janvier . Apres  avoir  allez  parle 
de  ccnc  maladie , j qui  l’eTOpcldioïc  de 
prononcer  fie  mcfinc  de  compofer  desj 
harangues» 'il  parle  d’un  nouveau  Gou- 
verneur qui  ne  lu  y cftoit  pas  favorable 
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Si  de  ùs  prédications  durant  l’arfiire 
de  la  fc  litio®  » puifquc  c'cftuit  dans  le 
Carefroc . 

Ce  qui  enabarafle  encore  dans  fopi- 
uion  de  Barooius  » c’cft  qu'au  lieu  que 
naturellement  Theodofe  n’a  dû  cek- 


fic  devant  qui  il  ne  prononça  aucun  brer  la  dixième  armer , de  la  cinquième 
difcours:  'fie  ce  Gouverneur  ayant  ce  de  (cm  fils,  qu'ai  l’an  588,  auquel  il 
femblc  cfté  banni  par  le  Préfet  du  Pre-  clloit  mcfmc  ConfuJ  » ] 'neanmoins  les  **(!*■ 


toirc»  il  eu  vint  un  autre  fous  lequel 
arriva  la  le  J it  ion , 'qui  luy  donna  orca-| 
lion  de  prouoiKcr  piuficurs  dilcours  . 
[ U ne  (cmblc  donc  pas  poilible  le  Ion 
cette  fuite, de  mettre  la  ledit  ion  plulloft 
qu'en  588.  ] 

'Cependant  Zofime  la  place  entre  la 
victoire  remportée  par  Promocc  [ai 
Pan  $86,  ] delà  de  lcc  n Ce  de  Maximeen 


fartes  d'idacc  de  Marcellin  s’accordent 
à dire  qu'Arcadc  edebra  la  cinquième 
année  avec  fbn  pcrc  des  l’an  $87,  fie 
Idacc  ajoute  que  ce  fut  le  1 6 [ ou  le  ijl  ] 
de  janvier  . La  chronique  d’idace  met 
mcfmc  des  Pau  je 6t  qu’Arcadc  y célé- 
bra Ta  f*  année.  Il  paroift  certain  au 
moi  ns  qu’ü  1a  cckbra  en  5 87 , lorfqu'cl- 
lc  oommençoit  » fie  comme  remarque 


Italie  [ en  $ 87:  ce  qui  va  à la  mettre  au  j le  P.  Pagi , il  n’y  a guère  lieu  de  douter 
commencement  de  $87.  3 'Theodofe, que  Theodofe  n’ait  ccltbrc  ai  mcfmc 

i r' ...i-  ~ L r etc 


ci  toit  à C011  liant  inoplc  lorfquil  par- 
donna à ceux  d‘ Antioche  , ( c’cft  à dire 
environ  trois  (emames  avant  Pafquc  , ] 
comme  on  lettre  de  Si.Chryïoitome, 

• 'fie  de  Liban ius,  [fitainfi  le  4 d’avril  iî 
| c’elloit  ai  Pan  $8 7,  ou  le  4 51  de  mars , fi 
■ c’cltoiccn  $88,  J'Cc  fut  là  auilî  que  Fia 
vieil  le  trouva  [ huit  ou  quinze  jours1 


temps  fa  dixième  , quoiqu'il  ne  üft 
qu’entrer  dans  la  neuvième,  [comme 
Maximien  Hercule  célébra  fa  vmtieme 
année  en  l'an  30  $,pnur  fc  joindre  à Dio- 
clétien,quoiqu'il  ne  fuft  que  dans  la  i3.e 
Libanais  les  joint  en  ctkt  toutes  deux 
cnfcmblc  dans  le  partage  que  nous 
avons  cité  de  foration  t $,  />.  ç 16. 4.  J 


auparavant.  Tout  cela  ne  fait  point  de  '.S’il  faut  donc  fix.rfcpoquc  de  la  Amn 
difficulté  pour  l’an  $87,  auquel  Théo-  (édition  par  ce  partngede  Libanius,  fl>* 
dofe  paroilt  avoir  ttcà  Conftantinoplc'nous  ne  voyons  pas  qu'on  doive  hert- 
■ jufques  au  mois  de  juillet.] 'Mais  il  fem-jter  , [quoy  qu’en  difclcP.Pagip.i64,  j 
ble  par  l’hiftoire  qu’il  aie  parte  l’hiveT  à la  mettre  en  $87,  comme  M*  Valois 
. luivant  à T lie  fiai  nuque  $ fie  félon  les  l’avoit  fait  dans  les  notes  fur  Ammicn, 
lois  de  cette  année  là,  il  y cftoit  le  toi  'fie  comme  Godefroy  l’a  fait  après  luy  , CoL 
Me  t4dcmars,  fit  le  30  d’avril.  len  deux  dnf-rens  endroits,  où  ilrdlcguc  j£JJ; 

[ S il  cftoit  certain  que  S.  Chryfofto-j  bien  desraifôns  pour  le  prouver .[  Mais 
me  a cfté  fait  Preftre  en  38  j, comme  des  il  km  ble  qu’il  fe  devoir  plutoft  faire 
perfonnes  habiles  l’ont  écrit , ce  (êroklunc  objection  qu’une  preuve  , 3 de  ce 
une  preuve  deulive  pour  mettre  la  le-’  qu’il  dit  que  Theodofe  le  prépare  it  alors 
. dit  von  en  l’an  $87,}  'puifqu’clle  arriva  à la  guerre  contre  Maxime ,[  le  fu  jet  de 


dans  la  féconde  année  de  fes  predsca-j 
lions.  [ Mais  il  nous  parcift  au  moins 
allez  clair  qu’il  a elle  ordonne  des  les 
premiers  jours  de  l’an  $86.  V.  fort  titre 
note  1 6.  Et  cela  ne  prouve  gucre  moins 
qucc’eftcn  $87  que  feint  Chryloftomc 
contoit  la  féconde  année  de  fa  pteftrife 


cetcc  guerre  n’ayant  eftt  proprement 
que  la  dcfcentc  de  Maxime  en  Italie 
vers  le  milieu  do  fan  387.  Ccn’cftpas 
neanmoins  ce  qui  nous  peut  arrefter, 
puifquc  je  ne  Içay  point  d’auteur  qui 
dilc  exprcficmcnt  que  ThcoJofe  fc  pré- 
para alors  à faire  la  guerre  à Maxime. 


p-jKi* 


I.  B.  p. 


Tlir.j. 
. l|ciu. 

I. 
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Ce  qui  en  approche  le  plus , & ce  qui  l 'Le  P.  Pagi  qui  Ce  déclaré  nour  Tan  *•«• 
pourroic  favori  fer  Baronius,  c’cft  ce  j 588,  & qui  die  que  c’eft  Iclentimeut 
qu’on  voit  dans  l’hotnelic  zo  de  faint  commun  des  chronologies  après  Ba- 
Chryfoftomc  au  peuple  d’Antioche-,  ] ronius,  demeure  neanmoins  d’accord 
chtj^t.r.or.  #0ù  Xheodofe  en  pardonnant  la  (èdi-  1 que  la  folennitc  de  la  dixième  ôjuicc 
**-p-*n-  ' tion,  s’exeufe  d’aller  en  Orient  fur  les  j de  Theodo/c  s’eft  faite  en  587.  Mais 
guerres  qu’il  avoit  alors.  [ Car  J’hiftoire  il  prétend  que  la  diftribution  d’argent 
ne  marque  point  qu’il  en  euft  aucune  qui  le  devoit  faire  aux  loldats  à caufc 
hgi,|ii.ll,  au  commencement  de  587.] 'Mais  au  (fi  de  cette  Solennité,  comme  nous  l’ap- 
nous  ne  fovons  que  très  imparfaitement  prenons  du  partage  de  Libanius  dans 
l'hiftoire  de  ce  temps  là  -,  [ quoiqu’il  l’oraifon  15,  ne  fc  fit  qu’en  388,  & y 
n’y  euft  point  encore  alors  de  guerre  eau  fa  la  (édition.  [ Nous  voudrions  le 
déclarée  contre  Maxime  , Thcodolc  pouvoir  Cuivre  en  cela  : mais  nous 
pouvoir  bien  neanmoins  prévoir  def-  n’ofons  feparcr  la  folcnnicé  de  cette 
lorsqu’il  en  foudroie  bicn-roft  venir  aux  | diftribution , qui  fons  doute  en  faifoit 
chry.t.i.  h.  armcs»  & s’y  préparer  de  loin  . ]'Pour  une  des  plus  importantes  parties.  Il  Ce - 
<7p.>?«.b.  ce  que  dit  encore  S.  Chryfoftome,  que  roit  plus  aifé  de  dire  que  la  diftribution 
les  lettres  des  foliraires  pour  Antioche  Ce  fie  dés  l*an  387,  & qu’on  ne  mit  le 
(croient  lues  dans  lecamp,  é»  -ni  çpar».  nouvel  impoft  qu’en  l'année  588,  par- 
c.  •nii» , que  Flavicn  cftoit  allé  au  ; tie  pour  remplir  l’Epargne  que  cette 

camp  demander  la  grâce  de  la  ville  , diftribution  avoir  epuifée,]  'partie  pour  ub.or.aj.p. 
fccla  ne  marque  point  qu’il  y euft  au-  j les  autres  befoins  de  l'Etar,  car  Libanius  ***■•• 
cune  guerre , 3 puifqu’on  fçait  qu’en  ce  joint  tout  cela  cnfemble  : '&  il  dit  que  or.  i«.  p.jw. 
temps  là  çparrwtSh  figni  doit  fou  vent  la  torique  l’edit  de  l’impoft  fut  apporté  d' 

Cour  & le  lieu  où  cftoit  l’Empereur,  à Antioche,  il  y avoir  déjà  long-temps 
aulli-bicn  durant  la  paix  que  durant  la  qu’on  en  cftoit  menace.  'Neanmoins  oi.aj.p.  s*'« 
guerre  .[  Et  il  cft  certain,  comme  nous  comme  (es  termes  fcmblent  marquer  ** 
avons  dit,  que  Theodofe  cftoit  alors  à qu’on  le  levoit  pour  donner  aux  fol- 
Conftancinople  • dats ,[  nous  ne  voyons  pas  que  le  P.Pagi 

Tout  ce  qui  pourroic  donc  foire  puiffe  (c  tirer  de  cet  endroit . ]'Au(fi  il  fagbliM** 
différer  la  fedirion  jufquesen  388,  c’cft  eft  revenu  enfin  à l’an  j87,àcaufc  qu’il  J* 
ce  que  nous  avons  remarqué  de  la  vie  paroift  que  Theodofc  eftoit  à Theffa- 
dc  Libanius,  mais  qui  n’cft  fonde  que  Ionique  en  388.  (Il  n’entre  point  dans 
for  des  nombres  ou  des  chifircs,  où  il  la  difficulté  de  l’hiftoire  de  Libanius.  3 
iib.vit.p.71.  cft  aifé  qu’il  y ait  foute,  & fur  la  fup-  'S.  Chryfoftome  dans  une  homélie 
fc*  pofirion  que  Libanius  fuit  cxa&cmcnr  faite  après  la  fedition,  ne  conte  que  4 4i©. die. 

l’ordre  du  temps,  de  quoy  je  penfe  qu’il  vingt  ans  depuis  la  mort  de  Julien, 
eft  permis  de  douter . J 'Car  en  effet  Cela  cft  favorable  pour  l’avancer  . 
apres  s’eftre  reprefenté  comme  hors  Mais  puifquil  fout  neccffiùremcnt 
d'état  de  compofcr  81  de  prononcer  étendre  ces  zo  ans  à Z4,  il  n’y  auroit 
aucun  difeours , [ 8e  fons  avoir  dit  qu’il  pas  beaucoup  plus  de  difficulté  de  les 
f*7J*b.  euft  efté  guéri  de  (on  incommodité,]  'il  étendre  jufqucs  à zf. 

marque  affez  eue  fous  le  Gouverneur  NOTE  XXVIII.  fout  U p**e 

dont  il  parle enluite,( qui  devroiteftre  . - ^ . a U1* 

cc.uÆ,87J  il  «Soit  for.  en  eut  «*  * ^ *“? 


d’en  faire.  'Et  il  en  fit  plufieurs durant 
l’affaire  de  la  fedition,  qu’il  prononça 
devant  des  affcmblces  fort  nombrcufci . 


de  février  : Q*t  k Carefm*  rr'âvoit 
que  fept  fe mûries  à Antieche. 

( On  voit  par  les  homélies  de  foint 
Chryfoftome 
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S*r..  l>7.C.lf, 
r-7|J.b. 


Chryfoftôme  au  peuple  d'Antioche, 
que  U fcdition  arriva  environ  dix  jours 
avant  le  Carefme.  V.  U note  19.  ] 'Le 
Car  dm  e durait  fcpt  femaincs  dans  la 
Tfaracc , & jufquesen  Phenicie , comme 
Sozomenc  nousen  allure ,[  ce  qui  com- 

{>rcnd  Antioche.  Ainfi  il commençoic 
c lundi  8 de  mars  en  l’an  587,  auquel 
S.  Ambroife  foûtinc  qu'il  falloir  faire 
Pafque  le  iç  d'avril,  fuivant  le  calcul 
des  Alexandrins:  6c  félon  cela  lafedi- 
tion  fera  arrivée  vers  le  vendredi  1 6 
Euch. cyj.p.  de  février . Si  c’eftoit  en  l’an  388  , Tau- 
quel  Pafque  fé  fit  le  9 d'avril,  [ on  la 
pourra  mettre  vers  le  10  de  février. 

11  faudra  la  mettre  huit  jours  pluftoft,', 
s’il  cft  vray  ] 'que  le  Carefme  euft  alors 
huit  femaincs  ï Antioche  , comme  le 
croit  une  perfonne  fort  habile.  Cje  n’ay 
pas  trouvé  ] l'endroit  de  Niccphore 
que  l’on  cite  fur  cela . Mais  furquoi  on 
fe  fonde  principalement,  c’cft  que  S. 
Chryfoftomc  dans  la  1 8<  homélie  au 
peuple  d’Antioche , faite  vers  la  mi-ca- 
rcfme,  'dit  qu’il  n’y  avoit  pas  encore 
10  jours  que  les  bains  cftoient  fermez 
'par  ordre  de  Thcodofe . [ 11  y a peu  ou 
point  d’apparence  que  cet  ordre  ait 
cfté  apporte  par  d’autres  que  par  Hcl- 
kbique,  ni  qu’Hellebique  foit  arrivé 
pluftoft:  que  le  lundi  de  la  troificme 
fcmainc  de  Carefme . V,  U note  19.  Si 
donc  la  mi-carefme  n’eftoic  qu’envi- 
ron  zo  jours  apres,  il  femblc  effefti- 
vemcnc  neccflairc  de  dire  que  le  Ca- 
relmc  avoit  au  moins  huit  femaincs . 

Jenccroy  pas  neanmoins  que  cette 
raifon  foit  fuffifontc  pour  nous  faire 
abandonner  Sozomcne  ; 6c  le  P.Tho- 
malfin  dans  fon  traité  des  jeûnes , n’a 
point  trouvé  que  le  Carefme  euft  alors 
plus  de  fcpt  femaines  en  aucun  en- 
droit de  l’Orient . 3 'L’oraifon  1 8e  de  S. 
Chryfoftomc  cft  faite  contre  les  pen- 
fées  charnelles  de  ceux  qui  fe  rejouif- 
foientdece  que  la  moitié  du  Carefme 
eftoit  paflec  . [ Or  il  n’eft  point  neccf- 
faire  qu’il  l’ait  faite  ni  le  jour  de  la  mi* 
T »me  V Imp. 


Chry.  t.t.  |*. 
an.  b* 
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carefme,  ni  celui  d’après, pour  faire  voir 
combien  cette  joie  eftoit  peu  raifon- 
nable  6c  peu  Chrétienne . Il  peut  bien 
avoir  attendu  trois  ou  quatre  jours  ,ce 
qui  nous  mènera  au  commencement  do 
la  cinquième  femaine , lorfqu’il  y avoie 
14 ou  if  jours  que  les  bains  cftoient 
fermez  : & il  pouvoir  bien  alors  dire 
ce  qu’on  lit  dans  cette  homélie  ^'qu’on  P*1***  Vp 
avoir  grand  tort  de  fe  plaindre  fi  fort 
de  cette  peine , comme  fi  elle  euft  duré 
des  années  entières , quoiqu’elle  n’cuft 
pas  encore  duré  vingt  jours  . [ Nous 
verrons  dam  la  note  1 5),  $ ip,  que] 

Thomdie  11  cft  foire  dix  jours  avant  or.az.  p.2«f. 
Pafque, & 40  jours  [ depuis  lecommcn-  e. 

cernent  du  Carefme,  ou  depuis  qu’il 
parloir  contre  lesjarcmens:  & il  parla 
contre  ce  vice  dés  le  premier  jour  du 
Carefme.  Le  Carefme  n’avoit  donc 
que  f o jours,  qui  font  fcpt  femaines . 3 

NOTE  XXIX.  tout 

ut.  3j*. 

Ordre  de j homélies  de  faint  Chryfoftomc 

âh  peuple  d'Antioche  fur  U f édition . 

$ i.  C Quoique  l’ordre  des  homélies 
de  foint  Chryfoftomc  fur  la  fêdition 
d’Antioche  , appartienne  proprement 
à l'hiftoire  de  ce  Saint , cependant  com. 
me  elle  pourra  ne  paroiftre  pas  encore 
fitoft , nous  nous  croyons  obligez  d’en 
examiner  ici  cet  article  pour  fixer  de 
plus  en  plus  le  temps  de  la  fêdition , 6c 
éclaircir  les  evenemens  qui  la  fuivirent. 

La  féconde  des  homelicsde  S.  Chry- 
foftome  au  peuple  d’Antioche,  qu’on 
met  à la  teftede  fes  oeuvres  dans  l'édi- 
tion de  Paris  en  1 6 j 6,  cft  apurement  la 
première  de  celles  qu’il  a faites  fur  la 
fêdition  & le  renverfement  des  ftatuès.] 

'Il  y dit  qu’il  eftoit  demeuré  fcpt  jours  Chry.fc.*.^, 
en  filcncc  depuis  cet  accident  : [ 6c  ainfi  “* 
il  la  fit  le  huitième  jour  d’après,  peut- 
eftre  le  famedi  6 de  mars , puifquc  le 
famedi  étoit  un  jour  ordinaire  daflem- 
bléc  dans  l’Orient . Et  on  verra  nean- 
moins par  la  fuitc>$  3 . 7, qu’il  vaut  peut* 

BBbbb 
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eftrc  autant  1a  mettre  des  le  jeudi  de  femblc  qüc  Theodofe  la  fçeuft  alors , 
devant.  On  n’y  trouve  aucun  autre  félon  ce  que  dit  S.  Chryfoftomc  , '»w  p.je.e. 
cara^tcrc de  temps.  .*  eobpvneç *’*<,?? wîÇtrat . Mais  je  ne 

$ i.Nous  ne  voyons  point  qu’il  y ait  croy  pas  que  ce  paflage  foir  auffi  ex» 
aucun  difeours  à mettre  entre  cette  ‘ presque  celui  de l’homclic precedente , 
icconde  homelie,  & la  troificmc  qui  d’où  nous  tirons  qu’il  ne  la  favoit  pas 
peut  avoir  cfté  prononcée  quelques  encore:  & cela  le  confirmera  par  la 
jours  apres.  Car  il  ne  parle  poiut  du-  fuite . Si  cette  3e  homelie eft  prononcée 
tout  du  voyage  dcFlavitn  dans  la  fc-  le  dimanche  7 de  mars,  je  ne  lçay  s’il 
tonde  , ne  d liant  pas  racfme  qu'il  euft  fera  aile  de  ne  mettre  la  féconde  qucJe 
deffein  d'aller  à Conftantinoplc  : 3 '&  6 , àcaufc  du  voyage  dcFIavicn  dont 
Flavien  ctoit  déjà  parti  lorfquc  le  Saint  elle  ncditricn.  Pourroit-on  dire  que 
fit  la  troificmc.  'On  y voit  cependant  le  Saint  avoit  quelque  raifon  de  n'en 
que  Theodofe  igncroit  encore  la  fedi-  point  parler  qu'il  ncfufl  parti»  & qu'il 
tion , [ ce  qui  oblige  de  ne  mettre  cctrc  partit  ce  jour  là  mefmc)  J 
troificmc  oraifon  que  le  moins  qu'il  fc  $ 4.  'L’homclie  ç qui  marque  claire.  H.j.  p.i9. 7». 
peut  après  la  féconde . 11  feroir  mefmc  ment  la  fcdition , 'porce  que  la  veille  le  p.«4-d. 
difficile  de  ne  la  mettre  qu’environdix  Saint  avoic  parle  des  trois  jeunes  hom- 
joursaprésla  fcditicm,)‘poiû]u’onpou-  mes  de  Babylone , & de  Job.  [ Ainfielle 
voit  aller  d’Aotiochc  à Conftantino-  eft  du  premier  mardi  de  Carrfmc  > } fi 
pic  en  lix  jours , [fi  nous  ne  lavions  que  cela  fe  raportc  à l'homclic  4 > qui  parle  h.*  p.jB.  tfi. 
ceux  qui  portèrent  la  nouvelle  de  la  amplement  du  premier  fujet , '&  dit  p.j«.«i.<a. 
ledit  ion  à Theodofe,  ne  puttnc  arri-  quelque  chofc  de  Job.  [ 11  y a nean- 
ycr  qu’aflez  tard . ] moins  de  la  difficulté  fur  cela.]  'Car  le  h.*.p.77.«. 

5 3.  'Cette  troificmc  oraifon  eft  faite  Saint  dit  qu’il  avoit  parlé  des  jüremens 
en  hiver, quelque  temps  avant  Pafquc,  les  deux  jours  de  devant,  W*V  ü 
[&  elle  eft  particulièrement. employée  «’xomc,  & qu’il  ne  laitferoit  pas  d'en 
à inftruirc  Je  peuple  pour  le  jeune  du  parlée  encore  ce  jour  là.'ll  en  parle  dans  h-M.  p.j*-»l 
Carcfme.  ] 'Il  fcmble  mefmc  que  le  la  3 & la  4,  mais  feulement  pour  dire  #J* 
jeune  fuft  déjà  commencé’,  *7 lorft,  qu'il  vouloit  prefeher  fur  cela  toute  la 

rkù  nçùtuf  mùrlctf  cvwui'kni  ’&c  en  effet  lem  aine . [ Ain  fi  ce  u’c  doit  pas  propre- 
on  avoit  lu  ce  jour  là  l'endroit  de  Joël  ment  en  parler , & moins  encore  don- 
furie  jeûne,  [que  nous  liions  encore  ncr  fujet  de  s’exeufer  de  ce  qu’il  en 
aujourd’hui  le  premier  jour  du  Caref-  parloir  le  lendemain  : car  ceftoit  le 
me:  Neanmoins  jecroy  que  fi  on  la  jour  auquel  il  devoir  commencer  à en 
compare  avec  la  première  homelie  du  parler  à fond,  pour  continuer  les  trois 
fécond  tome,on  verra  qu’elle  peut  avoir  ou  quatre  jours  fuivans.  ] Il  dit  au  mef-  M-p*TM.b. 
etc  prononcée  le  dimanche  qui  prece-  me  endroit  qu’il  en  avoit  parle  les  deux 
doit  le  jeune:  & ce  qui  nous  oblige  de  jours  précédons,  quil  en  parleroit  ce 
le  croire ,]  'c’cftque  la  fuivante  ,c’cft  à jour  là , & qu’il  en  parleroit  encore  les 
dire  la  quatrième  du  premier  tome , la  deux  d’après . 'II  avoit  promis  le  lundi 
cite  bien  clairement , '&  eft  neanmoins  qu’il  en  parleroit  toute  la  femaine.  [Il 
vifiblcmcnt  faite  le  lundi  de  la  pre-  femblc  donc  bien  naturel  de  croire  que 
mierc  femaine  de  Carcfme , [c’eft  à dire  cette  f e oraifon  a efte  prcfchcc  non  le 
le  S de  mars,  fi  le  Carcfme  avoit  fept  mardi  Jorfqu’il  avoit  encore  quatre 
fomaincs  à Antioche , v.Unote  x8,  jours  de  la  femaine  à parler  fur  les 
qucç’aitcftccn  387,0a  le  x x de  février  jüremens  , mais  le  jeudi  •,  & que  dans 
«1  faut  mettre  la  fedinon  en  388.  11  \ celle  du  mccredi  qui  fera  perdus,  il 
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avoit  parle  des  trois  jeunes  hommes' 
de  Babylone&dcjob , auffi-bien  que 
dans  celle  du  lundi  . Cependant  on 
verra  dans  la  fuite,  que noivobftant 
ces  apparences , il  vaut  encore  mieux 
croire  qu’elle  a elle  faite  le  mardi . 

§ f.  Il  parle  beaucoup  du  mépris  de 
kxp.t*.  *.  la  mort  dans  cette  homélie  : ] '6c  il  con- 
tinue la  mefme  matière  dans  la  6 «,  où  il 
cite  mefme  des  chofes  qu'il  avoit  dites 
la  veille  fur  ce  fujee , & qui  fe  trouvent 
p.»a.c.d.  dansla  1 71.  *.11  y cite  encore 

ce  qu’il  atoit  dit  le  jour  precedent  [dans 
la  fe,p.77.c.«L3que  pour  fa  corriger  des 
mauvaifes  habitudes , il  faut  s'imposer 
quelque  pénitence.  [Ainfi  il  faudra  dire 
que  cette  (ixicme  eft  du  mécredi  ou  du 

р. t0.klia.b.  vcndredi.XlI  y avoit  pluficurs;ours  que 

la  fedition  eftoit  arrivée,  & mefme  quil  ! 
confoloit  le  peuple  dans  fon  affliction . 
f.ii.ij.  'Il  y témoigne  cfpcrerqueFlavicnpour. 

roitarriver  à la  Cour  avant  ceux  qu’on 
y avoit  envoyé  porter  la  nouvelle  de  la 
fadition.  [ Ainfi  il  ne  pouvoir  pas  pre- 
fumer  dans  le  fermon  du  lundi  que 
Theodofc  la  fçcuft  déjà  .] 
k.7.  $ 6‘  ^ cite  dans  l’homelie  7 ce  qu’il 

avoit  dit  le  jour  precedent  fur  l’utilité 
de  la  triftefle.  [On  trouve  quelque  cho- 
fe  de  cela  dans  la  fixieme,  p.$6.  c.d. 
Mais  l’endroit  où  il  renvoie  eft  vifible- 
ment  celui  qu’on  lit  dans  la  cinquième, 
p.71.71.  Ainfi  il  faudradirequelat»  & 
la  7 ont  efté  prononcées  en  un  mefme 
jourj'une  le  matin  fans  doute, & l’autre 
lefoir:  8c  je  croy  qu’on  en  trouve  d*au- 

с.  très  exemples  dans  S.  Chryfoftome.]  'Il 
dit  en  effet  dans  cette  7e,  que  c’cftoit  le 
5«  jour  qu’il  confoloit  le  peuple-,  [ce  qui 
pourroit  porter  à patfer  fur  la  difficulté 
que  nous  avons  trouvée  à mettre  la  5 e 
le  mardi:  car  par  ce  moyen  la  7e  aura 
efté  faite  le  mécredi,  qui  eftoit  le  f*jour 
depuis  qu’il  parloir  au  peuple  fur  ce 
fujet.  Que  s'il  la  falloir  mettre  le  ven- 
dredi , nous  ne  voyons  pas  comment  il 
faudrait  expliquer  ces  cinq  jours»  6c 
je  penfe  que  nous  fanons  réduits  à dire 


qu’il  va  faute  dans  Je  nombre  de  cinq, 

Mais  j*ay  peur  qu'il  ne  nous  faille  ré- 
duire à une  autre  extrémité  non  moins 
fafeheufe,  & dire  que  S.Chryfoftome 
a pris  hier  pour  MAnthicr  quand  il  cite 
l'homelie  fedans  lafctticmc, 

'3c  quai n fi  cette  7e a efté  prefehee  le 
jeudi , comme  l'a  cru  M*  Hermanc  *[  co  p’ 
qui  nous  engagera  encore  à dire»  que 
les  5 jours  qu’il  avoit  parlé  au  peuple 
fur  la  fedition,  ne  comprennent  que  les 
jours  qu’il  en  avoit  parlé  fansdifeon- 
tinuation  depuis  le  dimanche , & non  la 
faconde  homélie , qu'il  avoit  prononcée 
peut-eftre  le  jeudi  precedent . 

$7.  Ce  qui  fcmble  nous  devoir  ré- 
duire à cela  , c’cft  l’homelie  8«.  ] 'Car  k-**  p-1**  *» 
cette  8*  eft  visiblement  la  fuite  de  la  7e, 
où  il  avoit  montré  par  le  commence- 
ment de  la  Gcndc,  p.94.  qu’il  n’y  a 
rien  dans  l'Ecriture  qui  ne  nous  donne 
de  la  confolation . 11  y avoit  traité,  p. 

$7, de  ces  paroles  de  Dieu  au  premier 
homme,  sfdtmMbief}  [fans  rien  dire 
de  ce  qui  précédé , que  Dieu  fc  promc* 
noit  dans  le  paradis*  ]’6c  dans  laSc  il  ?•*«».  4. 
dit , qu’ayant  paffe  cet  endrok/avei/fr, 
il  le  veut  expliquer  ce  jour  là,  qui  par 
confequent  cftoit  le  jeudi , fi  la  7e  a efté 
faite  le  mécrcdi  /Le  Saint  dit  dans  la  S«,  p. 
que  c’eftoit  le  fixieme  jour  qu’il  parloir 
contre  lesjuremens .[  11  avoit  promis  le 
dimanche  8c  le  lundi  d’en  parler  toute 
lafemaine.  Ainfi  le  vendredi  eftoit  en 
quelque  forte  le  fixieme  jour  qu'il  par- 
loir des  jurcmens , quoique  ce  ne  fuft 
proprement  que  le  quatrième  qü’il 
parloitcontre . Il  femblc  fur  cela  qu’on 
devrait  raporter  cette  homélie  au  fé- 
cond dimanche  dcCarcfme.  ] 'Mais  le  p-ioi.e. 
Saint  y dit  qu’on  eftoit  à la  fin  de  la 
femainc , [ dont  le  dimanche  eft  au  con-  J 
traire  le  commencement*,  8c  cette  fin 
de  la  femaine  paroift  eftre  le  dernier 
jour  qu’on  y jeûnoit , c’eft  à dire  le  ven- 
dredi. ] 'Car  Saine  ChryfoÛome  ayant  h.7>p4fcc» 
promis  dans  la  fctticme  de  rendre  rai- 
ion  pourquoi  Dieu  n'avoit  pas  donné 
BBbbb  ij 
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le  livre  de  Ja  Gencfe  des  le  commet),  vpélw donc  il  s*y  fert  par  deux  fois  en 

h.a.p.  t«t,c>  cernent  du  monde,  'i|  dit  dans  la  S*,  par  Jane  de  la  p,  au  lieu  de  celui  de  X9t*ç§ 

qu’il  ne  veut  pas  encore  entrer  dans  donne  lieu  de  croire  qu’il  icft  palTc 

cette  queftion , parccqucllc  demandoit  quelques  jours  entre  l’une  & l’autre . J 

à eftre  traitée  durant  pluficurs  jours  de  $ 1 o. 'Nous  fa vons  encore  plusccrtai-  *.»«.*.»■* 
fuite  fans  interruption  i & nous  foin-  nement  que  cela  a efté  entre  la  10&  la 

mes , ajoute  t-il , à la  fin  de  la  femaine . iï /quoique  celle  ci  cite  l’autre, & en  foit  p 

£ On  ne  voit  pas  ce  qu’il  veut  dire,  fi  ce  la  continuation.*  Le  Saint  cftoitdemcu-  p**»s-«i.  * 

n'cft  qu’apparemment  il  aimoit  mieux  ré  quclquesjours  fans  parler,  à caufe  de  Iduf*7* 
traiter  ces  fortes  dechofes  les  jours  de  l'état  déplorable  où  la  ville  avoit  efté 
jeûnes,  où  l’on  avoir  plusdetemps,  & réduite.  Elle  eftoit  alors  dans  le  repos . 
qu’ai n fi  il  ne  vouloir  pas  commencer  [ Ainficc  difeours  paroift  fait  après  la 
celle-ci  le  vendredi,  parccqu’il  l’cuft  venue  d'Hcllcbique  & de  Cçfiiirc. 
fàlu  interrompre  le  famedi  & le  diman-  $ i j.  Ceft  ce  qu’on  juge  encore  par  le 
chc,  le  famedi  cftant  exernt  du  jeune  x i*,J  'qUj  cite  trois  fermons  précédais  *.'*!».*  j*-*. 
dans  l’Orient  , comme  le  dimanche  fur  la  connoiflancc  de  Dieu  par  Jes 
»<*•  * l’eftoit  partout.  3 'On  voit  aufiï  à la  fin , créatures  , [ c’cft  à dire  (ans doute  le  9, 
qu’apres  avoir  parle  des  jurcmcns,  il  le  10,  & le  1 x:J  ôc  il  cite  clairement  ce 
déclare  qu’il  b en  parlera  plus,  [comme  qui  eftdit  dans  les.p.ios.c.d.*.  11  fem- 
k.t.  p.<j.  Ik  s cftant  acquitc  ] 'de  la  promette  qu’il  blc  dire  qu’il  les  a faits  les  crois  jours 
avoit  faite  le  lundi  d’en  parler  tous  les  preccdcns:  £ mais  je  penfe  qu’il  veut 
jours [ de  jeune  3 de  la  femaine.  Il  paroift  dire  feulement  en  trois  jours  precedens  , 
donc  al Ica  certain  que  cette  8e  homclic  ce  qui  n'oblige  point  à dire  que  ces 
a efté  faite  le  vendredi:  & par  confc-  trois  jours  fuficnt  ni  confccutifs,  ni 
quent  il  faudra  mettre  la  7* le  jeudi . ceux  qui  avoient  précédé  immédiate, 
ttifuia.  $ 8,  Le  Saint  ayant  remis  à examiner  ment.  ] "Cette  homclic  cite  une  cho-  P. 

la  queftion  du  temps  des  Ecritures  juf-  fc du  fermon  de  Ja  veille,  qui  fè  trouve 
quesà  ccqu  il  la  puft  traiter  fans  inter-  dans  la  1 i,p.i  2 <>.*,'&  cl  le  parle  de  meC  p.tj7 .4» 
ruption,[ccft  ï dire  apparemment  juf-  me  du  calme  où  la  ville  fc  trouvoic 
qu  au  fecondlundi  de  Carcfmc , 1 5 de  ■ alors,  apres  avoir  appréhende  les  plus 
v*.  p.i*7.c|  ®ars,  3 fi  commença  1 le  faire  dans  [grands  maux  U femaine  de  devant, 

«p!i«7.c»  l’hotnclic$>aquieft  faite  certainement  [ Ainfi  c’cftoic  au  moins  dans  la  troi- 
en  un  jour  de  jeûne.  11  y parle  beau-  ficmc  femaine  du  Carc/me.  Je  nefçay 
p.  mj.  ».  coup  de  la  création  du  monde,  '&  pro-  pourquoi/il  y parle  en  un  motducorps  p.I1llC.i. 
met  de  continuer  cette  matière  le  Icn-  de  l’homme,  [fans  marquer  qu’il  en  euft 
demain.  fait  la  veille  un  difeours  entier.  Car 

k.*o.p.iifc  $ i?.  'il  la  continue  en  effet  dans  la  l’homclic  1 1*  cft  toute  fur  l’homme  . 

dixième  , après  avoir  fait  une  petite  L’endroit  eft  allez  brouillé . N’y  man~ 
récapitulation  de  ce  qu’il  avoit  dit  queroit-il  point  quelque  chofc  U 
dans  la  precedente  : [ Et  ces  deux  orai-  $ x z.  'La  treizième  homclic  faite  en  un  h * j-f»*47 
fi>n$  font  encore  liées  d’une  autre  ma-  mccredi,  parle  encore  vifiblcmcnt  de 
faT.ia*  aicxc.  } 'Cardansla  9*  ilcxhorte  ceux  la  venué  d’Hcllcbique,  & continue  le 
qui  ne  pouvoient  jeûner,  de  ne  fê  pas  difeours  delà  crcationdu  monde . Mais 
priver  comme  ils  faiiôienc,  du  fermon  les  premières  lignes  marquent  encore 
quifefajfott  [fur  lefoir , 3 à caufe  qu’ils  mieux  la  liaifôn  qu’elle  a avec  les  deux 
ïji4.u74  avoient  difné:  '&  dans  la  dixième  il  fc  precedentes . Je  commencerai  anjonr- 
aejouit  de  ce  que  l’on  avoit  profite  de  d'hui , die  le  Saint  3 comme  fay  fait  hier 
cttu  UfUuûion  ► £Mais  le  terme  de  & avant  hier , & je  m'écrierai  encore  , 
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Béni foit  Dieu.  [C'eft  en  effet  par  là  lementenunmot  : & dans  la  i£,  il  cite 
que  commencent  la  1 1 & la  r l,  Ainfi  encore  quelques  autres  endroits  qui  Te 
on  ne  peut  douter  quelles  ne  l'oient  trouvent  enluite  dans  la  i f. 'Cette  i$cft  *•*•*<** 

p.i4i.i4*<  du  lundi  & du  mardi  precedent . ] 'Il  faite  lorlque  la  fécondé  femaine  du 

dit  dant  la  a*  que  nous  avons  une  jeûneeftoit  déjà  paflee.  [Ainfi  elle  peut 

p.ist.e.  connoidance  naturelle  de  la  juftice,  '&  cftrc  faite  le  troifieme  dimanche  de 

il  marque  dans  la  13e,  qu’il  avoit  parlé  Carcfmc,  en  contant  pour  le  premier 

de  cela,  ce  qui  n’cmpefche  pas  celui  qui  precedoit  immédiatement  le 
que  ce  ne  fuft  la  veille . jeûne  :car  le  mot  de  TrpXto  fc  peut  en- 

$ i 3 .11  femble  que  la  i ç 'doive  fuivre  tendre  de  la  veille . On  pourrait  la  dif- 
if.p.itt'C.  ja  x0,&  précéder  la  1 i JfEUc  commence  ferer  jufqu’au  lundi  : mais  il  n’y  confi- 
ai nfi  : J aurais  dit  vous  parler  fur  le  nuë  point  le  difeours  qu’il  avoit  com- 

jekne , Ç?  aujourd'hui , & le  premier  fa-  mencé  fur  la  création . 
medi ou  le  famediprecedent , nlirpurtp* . $ i 5. Que  s’il  eft  vray  qu’elle  ait  pre. 

Il  veut  dire,  comme  on  le  voit  par  la  ccdc  la  venu*  d’HclIcbique  , il  faut 
fuite,  qu’il  auroit  dû  les  exhorter  à diftingucr  l’accident  marque  au  com- 
pafïeravcc  fobrietc  ces  deux  jours  où  irencementdecetrehomelie.f.iSo.181. 
l’on  ne  jeûnoit  point  , fi  l'état  où  la  de  celui  dont  parle  la  14e,  p.i  j£.  if  7, 
ville  le  trouvoit , n’en  euft  banni  par  quoiqu’ils  aient  quelque  raport  l'un 
luy  mefmc  tous  les  excès.  [ Il  paroift  avec  l’autre.  ] 'Car cette  14e  cft faite  li.»4.p.*S7.W 
donc  qu'il  parloit  le  fécond  famedi  de  avant  que  Thcodofe  euft  pardonné  à 
Carcfmc:  6c  on  ne  peut  douter  ce  me  (avilie,  'mais  lorfqu’on  s’attendoit  qu’il  b'i«7.b. 
femble  que  ce  ne  fuft  avant  l’arrivée  lefcroitbicn-toft , '&  lorfque  les  bains  p.tss.c. 
d’Hcllebiquc  & de  Ccfaire,  puilqu’il  eftoient  fermez,  [ ccd  à dire  apres  la 
ne  dit  pas  un  mot  des  mouvemens  qu’ils  venue  d'Hellcbique  & de  Ccfaire  . ] 
caufcrcnt,  ] '&  qu*il  témoigne  mefme  'Le  trouble  dont  elle  parle,  arrivé  la 
qu’on  craignoit  encore  alors  les  der-  veille,  [cft  fans  doute  ] celui  que  l’on  h.ao. 
mères extremitez,  [ccqui  n’eftoit  plus  avoit  excité  en  publiant  que  JEmpc. 
dés  le  famedi  d’apres  qu’ils  furent  ve-  rcur  ne  s’appaifoit  point,  & s’irritoie 
vie,  l.>.  c.  14.  nusjQuclqucs  uns  ont  cru  mefme  qu’il  au  contraire  déplus  en  plus  contre  la 
P"*  falloir  ruer  trecctce  homélie  dés  lepre-  ville.  [ 11  femble  donc  ncccll'airc  de  dire 
micr  famedi  dcCarcfme  -,  pareequ’il  y qu’on  avoit  déjà  pu  avoir  des  nouvel, 
dit.p.  1 78.  a , que  le  loir  [prccedcnt]il  les  de  Confia ntinoplc  depuis  que  Cc- 
avoit  promis  de  ne  plus  parler  contre  faire  y cftoit  arrivé  d’Antioche  vers  le 
les  juremens,  ce  qui  fc  trouve  dans  la  milieu  de  la  4e  femaine  de  Carefme  > 6c 
S,  p.  106.4.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  fi  cela  eft,  cette  14'homclie  ne  peut 
que  le  commencement  de  la  1 5 nous  guère  fe  mettre  que  1 j jours  aprcs,dans 
permette  de  fuivre  cette  opinion , & il  la  fixieme  femaine  . 
nous  paroift  plus  aifé  de  croire  qu’il  Mais  fi  nous  la  mettons  fi  tard,  la  1? 
avoit  encore  fait  cette  pîomefTe  dans  qui  doit  fuivre  celle-ci,  ] apres  que  le  h.iÿ.p  *1*.^ 
une  autre  homclie  que  nous  n’avons  Saint  eut  efté  quelques  jours  malade,  c* 
pas.  3 [ ne  fc  pourra  mettre  que  le  dimanche 

Ws-p>*7i-b.  $ 1 4-  'Dans  cette  quinzième  homélie  des  Rameaux , 1 8 d’avril;]  car  le  titre  t. 

il  parle  de  la  faux  volante  décrite  dans  porte  qu’elle  fut  faite  en  un  dimanche. 
fc.i<s.p,iJjur.  Zacaric  félon  les  Septante  : '&  dans  la  [ Ainfi  il  faudra  mettre  entre  deux  ] 'Ja 
16,  il  dit  qu'il  enavoit  parlé  dans  un  iz,  faite  dix  jours  avant  Pafquc,  [c’eft 
difeours  precedent , «(vwu . Il  en  avoit  à dire  le  jeudi  1 5 d'avril:  & c’cft  ce  qui 
déjà  parle  dans  la  p,  p.i  16  mais  feu.  nous  paroift  bien  difficile.  3 'Car  Je  S»  h.T>.p.aia^» 
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cvint  à l’cglife  après  fa  maladie  que 
pour  faire  la  1 $e,  [&  le  moyen  de  croire 
qu’il  euft  prefehé  la  zz«  le  jeudi  de  de- 
vant? Quand  oh  voudroit  dire  que  fa 
maladie  ne  l’avoic  tenu  que  le  vendredi 
& le  famedi  > & que  cela  fuffiroit  pour 
ce  qu’il  dit  dans  la  1 <7.  'Vous  vous  eftes 
rejouis  ces  jour  s puf  et.  &c.  ( car  il  parle 
du  tempsqu’il  avoit  efté  maladejquand, 
dis-je  , on  croirait  devoir  paffer  par- 
deflus  cette  difficulté  « qui  neanmoins 
peut  paroiftre  conftderable  -,  les  matiè- 
res delà  14  & de  la  157  font  tellement 
liées  enfcmble,  qu’il  n’y  a point  d’ap- 
parence de  mettre  aucun  fermon  entre 
deux , au  moins  de  ceux  où  il  parle  du 
jurement  : & il  en  parle  cependant 
beaucoup  dans  l’homelic  11 , fans  au- 
cun raport  à ce  qu’il  en  dit  ni  dans  la 
14  ni  dans  la  157. 

Je  penfe  donc  qu’il  vaut  mieux  ne 
point  s’arrefter  à la  raifon  que  nous 
avons  marquée  pour  différer  la  Mjuf- 
qu’à  la  fixieme  femaine  du  Carcfme  . 
On  cfpcra  l’indulgence  de  Thcodofc 
dés  quon  luy  eut  remis  le  jugement  des 
feditieux  , & des  que  Cefairc  fut  parti 
pour  l’aller  folliciter:  & avant  qu’on 
euft  eu  des  nouvelles  du  voyage  de 
Cefairc,  desgents  pou  voient  prétendre 
avoir  reccu  des  nouvelles  de  la  Cour 
que  Flavien  n’a  voit  rien  gagné  fur 
Thcodofc,  & qu’il  cftoit  trop  irrité 
pour  fc  rendre  a tout  ce  que  Ce  faire 
luy  pourrait  dire.  Par  ce  moyen  l’on 
pourra  mettre  la  14*  homélie  dans  les 
premiers  jours  de  lacinquieme  femaine 
du  Carcfme  , la  maladie  du  Saint  dans 
le  refte  de  la  femaine,  6c  l’homélie  19 
le  dimanche  fuivant*  tf  jours  avant 
Pafquc,.  c’cft  à dire  à celui  que  nous 
appelions  aujourd’hui  te  dimanche  de 
laPaffion,  6c  qui  en  587  [cftoit  le  11 
d’avril.  ] Le  Saint  empfoie  toute  cette 
14e  homélie  à combatre  les  jurcmens . ] 
Il  y marque  qû'it  avoir  parlé  aupara- 
vant , vpyfor,  de  la  mort  de  Saint  Jean  I 
Battiftc  , [dequoy  je  ne  me  fouviens  I 


point  d’avoir  rien  lu  dans  les  autres  .1 

§ 16.  'La  17e  homélie  peut  paroiftre  *u,*P*t*** 
avoir  cfté  faite aufti-toft  après  [Icmé- 
credi  de  la  5e  femaine  de  CarefmcJ  qui  k»  j-p.«47. c- 
fut  le  jour  le  plus  terrible  pour  Antio- 
che . 'Il  fcmblc  mefmc  que  Theodofe  ne 
fçcuft  pasencorcce qui  scftoit  paffe  ce 
jour  là  j '&  il  lefçeut  dés  le  fixieme  jour  JiJ;  JJI** p* 
d’après.  [Cependant  le  Saint  fcmblc, 
comme  nous  avons  dit»  cftrc  demeure 
alorsdanslefilcnce,  & n’avoir  recom- 
mencé à prefeher  que  le  lundi  fuivant, 
qu’il  fitl’homclic  1 1.  D’ailleurs  il  com- 
mence cette  1 7*  homélie  comme  la  1 r ,1a 
1 z , & la  1 3 , par  loiitr  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  avoit  accordée  à Antioche.  Ainfi 
il  aurait  dû  dire  dans  la  1 3e , p.  1 47.  r , 
que  c’eftoit  non  pas  la  troificme  fois , 
mais  la  quatrième  qu’il  commcnçoit 
de  la  mcfme  manière.  Cette  raifon  nous 
paraift  bien  forte  pour  ne  mettre  la  17 
qu’apres  la  1 3 ,&  par  confequent après 
le  mccrcdi  de  la  quatrième  femaine  de 
Carcfme.  ] 'Thcodofc favoit  alors  ce 
qui  s’eftoit  paffe  à Antioche  , fcloa 
Liban  ius-.  mais  comme  c’eftoit  par  une 
diligence  tou  te  extraordinaire  queCc- 
lairc  avoir  faite,  [S.  Chryfoftomc  pou- 
voir croire  qu’il  l’ignorait  encore . 3 
§ 1 7.  'La  1 8€  homélie  cft  faite  apres  la  Cjydy*»  ^ 
m i-carcfmc,  [c  cft  à dire  après  le  mccrc- 
di de  la  4e  femaine , fi  le  Carcfme  en 
avoit  fept-,  & je  cray  que  cette  homélie 
jointe  à la  fuite  de  l’hiftoire  le  peut 
prouver.  ] 'Quelques  uns  mefmcscn  ▼ie,l.*.c.«7w 
tirent  qu’il  en  avoit  huit,  ce  qui  ne  P’1*4* 
paraift  pas  affez  fondé , comme  on  l’a 
vudans  la  note  18  : & il  fuffic  de  dire 
que  cette  homélie  n’a  efte  faite  que 
dans  la  cinquième  femaine  duCarcfme. 

[Ilparoift  auffî  qu’elle  cft  poftcricure  à la 
17.]  'Car  celle-ci  fuppofe  que  ceux  qui  F-*01-*- 
eftoient  condanncz  a l’exil  n’eftoient 
pas  encore  partis.  'Et  on  voit  dans  la>*»r-MJii- 
18  que  plufreurs  perfônnes  d’Antioche 
eftoient  alors  cnexil  ,c#  . [Car  je 

ne  fçay  fi  ce  terme  pourrait  marquer 
ceux  qui  scftoicnt  retirez  deux  met 
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mes , & <^ui  nettoient  pas  encore  reve- 
nus. ] 

$ 1 8 .'La  ip'homeliecite  ce  qui  avoit 
efte  dit  de  la  faux  de  Zacarie  dans  un 
autredifeours;  & il  ett  vifiblc  que  ce 
r.ui.b.  dilcourseft  la  i fe  homélie,  p.  178.  'Elle 
cite  encore  l’hiftoirc  de  la  mort  de  S. 
Jean  Battitte , & celle  de  Jonathas  que 
Saiil  Ton  pcrc  vouloir  faire  mourir:  [& 
l une  & l'autre  ett  raporcée  dans  la  14.] 
pat*.  'Elle traite  ampUn.cn:  l'hiitoirc  delà 
ruine  de  Jcrulalc  u ,L promile  aulïi  dans 
la  14c.  p-  1 66.  b.  Duù  Ion  peut  juger 
qu’elle  a ett:.  f.ute  AiU-zpcu  après,  mais 
?•»»*.  b.  non  p? s des  le  rndemain  : ] 'Car  clic 

avoit  c.tc  pic ccdcc  d’une  fette  de  Mar- 
tyrs , dont  011  avoit  ce  lémble  apporte 
les  corps  à Antioche , ou  au  moins  de 
l'un  deux;  & le  Saint  n’eftoit  point 
forti  ce  jour  U à caufe  de  quelque  in- 
».  commodité  . 'Le  titre  porte  quelle  a 

efte  faite  U dinunch:  de  U Sauvée  , 
rtç  a iÇofdfcnç . [ Je  ne  fçay*ce  que  c ett  : 
mais  fi  elle  a efte  faite  en  un  diman- 
che, ce  ncfçauroir  guère  eftrc,  félon 
ce  que  nous  avons  dit  dans  le  $ 1 y de 
ccttcnote,  que  le  dimanche  delà  Pall 
fion,  onzième  d’avril . ] 

§ 19.  'La  z ie  homelie  cft  faite  fur  la 
fin  du  Carcfmc , '&  un  manuferit  porte 
quece fut  dix  jours  avant  la  Kcfurrc- 
étion.  [Ainfi  il  fcmblc  qu’il  faut  la  met- 
tre le  jeudi  1 f d'avril  : Et  cela  convient 
bien  à ce  qu’il  dit  : ] 'Voilà  déjà  40 
jours  de  partez  , que  fi  Pafque  fc  pafic 
„ aulfi  fans  qu’on  le  corrige  des  juremens,  | 
„ je  ne  pardonnerai  plus  &c.  [Car  file 
Carefme  avoit  fept  femaines,  comme 
nous  le  fuppofons , ayant  commencé  le 
8 mars  en  587,1e  15  d’avril  eftoic  le  39e 
jour  du  Carelme . On  pourrait  mcfme 
trouver  les  40  juftes , en  mettant  cette 
homélie  le  vendredi  16,  qui  feroiten- 
core  dix  purs  avant  Pafque  en  contant 
le  vendredi  16,  de  le  if  oui  cttoit  le 
p.»f©.b.  jour  de  Pafque  . ] 'On  ciperoit  alors 
que  l’Empereur  pardonnerait  à la  ville; 
mais  le  Saine  n’en  parle  que  comme 
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d’une  chofc  qui  le  diloit . 'Ainfi  cette  *i%L**c’17* 
homélie  a précédé  lazoe  qui  parle  du  P'1  ** 
pardon  avec  une  entière  alïùrancc.  'Et  P***1, 
en  ctfct , cette  10e  homélie  cft  faite  apres 
le  retour  de  Flavicn , qui  avoit  obtenu 
certcgracc,  '&  qui  en  avoit  mcfme  cru  p-*ji-«l* 
voyc  la  lettre  avant  que  d’arriver.  'Il  *»t* 

paioift  que  cette  homdic  10  ett  faite  le  ** 
propre  jour  de  Pafque . 

$ 10.  [ Voilà  ce  que  nous  pouvons 
dire  pour  l’ordre  des  homélies  de  laine 
Chryfoftume  fur  la  fedition  d’Antio- 
che, & de  celles  qui  furent  faites  durant 
le  Carcfmc  fui  vaut . La  11e  du  premier 
tome  qui  ycftmcjléc,  peut  avoir  efte 
prefehée  dans  le  mcfme  temps  ; mais  je 
ne  fçay  fi  on  y en  trouve  aucune  preu- 
ve , ni  rien  qui  ait  raport  aux  autres. 

§ z 1 . Celle  qu’on  met  à la  tefte  de  ce 
tome,  ett  fans  doute  celle  que  marque 
le  Saint  dans  la  fécondé  qui  cft  la  pre- 
mière d’après  la  fedition,  J 'iorfqu’ilor  * 
dit  que  quelque  temps  auparavant  il 
avoit  fait  un  long  dife  ours,  où  il  avoit 
exhorté  fes  auditeurs  de  reprendre , de 
corriger  , & d’arr citer  ceux  qui  fai- 
foient  injure  à Dieu  par  leurs  blafphe- 
mes:  'Carc’cft  ce  qubn  trouve  prck  or.i.p.*o.c.d, 
quecnmefmes  termes  dans  cette  pre- 
mière homelie. 

$ z z.  Pour  réduire  donc  en  un  mot 
ce  que  nous  venons  de  dire  : 

La  première  homélie  du  premier 
tome  ett  faite  un  peu  avant  la  fedition  . 

Voyez.  $ir. 

La  z, huit  jours  apres  la  fedition.  £ 1. 

La  3 , peu  de  jours  après  la  féconde  , 
le  premier  dimanche  de  Carcfmc,  7 de 
mars . $ i, 

La  4,1e  premier  lundi  de  Carefmc.Çj. 

La  f , le  mardi  apparemment . $ 4. 

La6, le mécredi apparemment.  f. 

La  7,  apparemment  le  jeudi . $ 6. 

La  8, apparemment  le  vendredi.  $ 7, 

La  9,  le  fécond  lundi  de  Carcfmc,  1 ç 
de  mars.  $8. 

La  1 o , quelques  jours  apres  Ja  neu- 
vième . $ 9* 


1 

! 

. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  L 


La  i f , faite  le  fécond  famedide  Ca- 
rcfrac.  $13. 

La  , le  troifieme  dimanche  de  Ca- 
refme , x 1 de  mars . $14. 

La  x 1 1 le  quatrième  lundi  de  Caref- 
mc,  19  de  mars.  $ 10. 

La  1 2 , le  mardi  fui  vint . $11. 

La  1 3 , lcmccredi.  $ 11. 

La  17,  peu  apres.  § 16. 

La  18 , peut-eftre  le  cinquième  di- 
manche  de  Carefme , j d’avril . $17. 

La  14  , apparemment  fort  peu  après 
la  18.  $15. 

La  19*  après  la  14  & la  if  , appa- 
remment le  1 1 d’avril . $ 1 j . r 8. 

La  x 1 , après  la  1 4 , dix  jours  avant 
Pafquc.  $ij.i  9. 

La  21 , vers  le  mefme  temps.  § xo. 

La  10 ,1c' jour  de  Pafquc,  r 5 avril.^i  p. 

Tour  U p*je  NOTE  XXX. 

Si  ce  fi  dlA mioche  que  parle  Saint 
Cbrjjo/lome  fur  tepiflre  aux 

Colojjkm . 

[ Sic’eft  ï Conftantinople  que  faint 
Chryfoftomc  a expliqué  l’cpiftre  aux 
Colollicns  , comme  Mr  Hcrmant  le 
luppolcdans  la  vie  de  ce  Saint  /.a.  c. 
ctuy.inCi*:.  xo.p. ixtjcc  qu’ily  dit  que  mfbre ville 

h. 7.  p.*»,.  . avoi£  0^q(1(ç  l’Empereur  , &c.  & ne 

pouvoir  fourtrir  qu’une  ville  voifinc 
intercedaft  pour  elle,  [fc  peut  rapor  ter 
ou  à Antioche  dont  il  cftoit , ( & c’cft 
le  fens  qu'a  pris  Mr  Hcrmant,  Aid • p. 
111,  ) ou  à Conftantinople  où  il  cftoit 
alors  Evcfquc  :]  '&  comme  S.Chryfo- 
ftome  ne  dit  en  cet  endroit  à fes  audi- 
teursque  ce  qu’ils  fc  difoient  eux  mef- 
mes  entre  eux  paravanec  , [cela  donne 
quelque  fujet  de  l’entendre  de  la  ville 
nefene  où  il  parloit , plutoft  que  d’une 
autre  qui  en  cftoit  éloignée  de  bien  des 
journées.  D’ailleurs  ledcfteindc  rui- 
ner entièrement  une  ville,  & d’y  tuer 
jufqucs  aux  enfans  , cft  moins  digne 
s*.i.:.*c.jt.  tic  Thcodofe  que  de  Valons , ] 'qui  fit 

i. *ss  t».  cdcctivcmcnt  des  menaces  alfez  fcm- 


1 blablcs  contre  Conftantinople  peu  dé 
mois  avant  fa  mort . 

'D’autre  part  neanmoins,  cette  ex-  Chry.p.i»7, 
preflion  de  S.  Chryfoftomc . La  ville  e* 
voifinc,  j’ente  ns  celle  qui  tfl  fur  U bord, 
de  la  mer , intercéda  pour  la  noftrc  , 

[femble  marquer  que  celle  qu'il  appel- 
le lanofhe , n'eftoitpasfurlebord  delà 
mer . Ainfi  ce  ne  pourra  pas  cftrc  Con- 
ftantinople . On  fçait  aulfi  la  jaloufic 
qui  cftoit  entre  Antioche  8c  Seleucie 
quicneftoit  comme  le  port:  car  cela 
a grand  r a port  avec  ce  que  S.  Chry- 
lôftomc  dit  ici . Peut-eftre  encore  qu’on 
voit  allez  par  les  autres  fermons  de  S. 
Chryfoftotnc,  que  quand  il  parle  de 
Conftantinople  , il  l’appelle  plutoft 
v offre  ville  que  noftrc  ville . ] 

NOTE  XX XL  pour  r.  page 

»7*-S  J4- 

Qu  Hellebiejue  & Cefaire  peuvent  eflrt 

arrivez,  à Antioche  le  xx  de  mars , 

'S.Chryfoftome  dit  que  Flavienren-  chry.r.i.  h. 
contra  1 mi-chemin  ceux  queThcodofe  ae*P*a*1-k* 
envoyoit  informer  de  Ja  fedition  d’An- 
tioche , [ c’cft  à dire  Heltebique  8c  Ce- 
faire. Nous  avons  vu  dans  la  note  19  , 

§ 2,  que  Flavien  cftoit  par  ci  d'Antioche 
un  jour  ou  deux  avant  le  Carefme  , 
pour  arriver  fans  doute  à Conftanti- 
nople x ç jours  après  au  pluftolLCarlcs 
itinéraires  content  environ  huit-cent 
millcsdc l'une  à l’autre:  & quelque  di- 
ligence  que  Flavien  ait  pu  faire,  com- 
me il  eftoit  fort  âgé , on  ne  peut  pas 
prefumer  qu’il  ait  fait  plus  de  ço  mil- 
les par  jour,  c’cft  à dire  environ  vingt 
lieues.  Antioche  cftoit  à peu  prés  ega- 
lement éloignée  de  Conftantinople  8c 
d’Alexandrie:  ] '&  l’on  contoit  d’Ale-  Ath.ap.».p» 
xandrieà  Antioche  36  giftes, /**>«*,  [qui  74*.  c. 
eftoient  apparemment  autant  de  demi 
journées . ] 'Libanius  marque  que  l’on  Lib.orai,  p. 
avoitefte  d’Antioche  à Conftantinople 
en  fix  jours-,  maisc’eftoit  une  diligence 
tout  à fait  extraordinaire  . [Ainfi  Fla- 
vienaura  pu  rencontrer  Hcllcbiquc  8c 
Cefaire 
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Cefaire  vers  le  commencement  de  la] 
féconde  femainc  de  Carefmc  , pourar-| 
river  à Con  liant  inoplc  fur  le  milieu  de 
la  fuivance  , & Hellcbique  arriva  à 
Antioche  quelques  purs  auparavant  .• 
carilfaifoic  fans  doute  plus  de  diligen- 
ce que  Fia  vieil. 

Cela  fe  raportc  fore  bien  avec  les 
homélies  de  S.  Chryfbftome  fur  les 
ftarués . Car  il  paroill  que  la  neuvième 
futprefehée  le  fécond  lundi  de  Caref- 
mc, la  dixième  peu  de  purs  apres  Jr.U 
P*  note  1 6.  ] 'Enfuirede  quoy  il  y eut  une 
interruption  cauicc  par  le  grand  trou- 
ble où  avoir  elle  la  ville.  Et  ce  trouble 
cftanc  appaifc,  S.  Chryfoftome  reprit 
fés  inftruclions ordinaires  [le  lundi  l’ui- 
vanc  , qui  comme  nous  avons  cru  dam 
la  note  z6 , cftoit  celui  de  la  quatrième 
femaine  de  Carefmc . Le  trouble  efloit 
donc  arrive  dans  la  croificme  femai- 
nc, Se  ce  trouble  efloit  vifiblcment  ce- 
lui qu’y  caufa  la  venue  d'HclIebiquc . 
Nous  avons  montre  aullî  que  l’home- 
lie  i j avoit  cfté  pre/chée  le  fécond  fa- 
medi  de  Carefmc  , Se  avant  l’arrivée 
de  ce  General . 

Il  y auroit  plu  tort  lieu  de  retarder  fon 
arrivée  & de  ne  la  mettre  que  la  qua- 
trième femainc  de  Carefmc  à caufe  de 
ces  huit.ccnc  milles  ou  trois-cent 
tant  de  luués  qu’on  met  de  Conftanti 
noplc  X Antioche  : mais  cela  obligerait | 
de  diflêrcr  l’homelie  i r jufqucsà  la  cin- 
quième femainc  de  Carefmc  , plus  de 
quinze  jours  apres  la  dixième  dont 
elle  cft  la  fuite  i & on  ne  voit  pas  quel 
aurait  pu  cftre  le  fujet  d’une  fi  longue 
interruption . Noos  ne  voyons  pas  non 
plus  où  l’on  pourrait  placer  la  1 8e,  faite, 
peu  après  la  mi-carc line, ccd  à dire  fur 
la  fin  de  la  quatrième  femainc,  ou  au 
commencement  de  l’autre  : & ilcflvi-| 
fi  b le  quelle  a fuivi  la  venué  d’Hellc- 
bique. 

il  vaut  donc  mieux  dire  qu’Hcllcbi- 
que  vint  dans  lacroifiemc  femaine;  & 
ilcflaiféde  juger  que  ce  fut  le  lundi  n 
Tome  ff.  Imp, 
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de  mars . ] 'Car  on  voit  par  Libanius  ce  bîbat.tufi 
q ti’il  fit  le  pur  d apres  fon  arrivée.  Se  le 
fuivantqui  fit  le  plus  de  peur. 'Or  faint  ChtyJuij^ 
r'u  r nr  r . *47-e. 

Chryloltome  nous  apprend  que  ce  pur 

terrible  fut  un  mécrcdi:  Sut*  rü  Trapt\- 
yïurx»  tîSbfjJio  TtrpJSk.  [On  pourrait  ex-  * 
pliquer  ce  rr.-paJk  de  quatre  purs  de 
trouble  : mais  on  ne  voit  pas  que  le 
troublccn  ait  dure  plus  de  crois:  ] Se 
atifii-tod  apres , S.Chryfoftomc  marque 
qu’il  ne  parle  que  d’un  fcul  pur,  xarajSS 
rlà  ifju'px»  raû  rltu.  [ Ailifî  il  faut  Ten- 
tendre  de  la  quatrième  férié , & du  me- 
credi.  ] 

NOTE  XXXII. 

De  ce  tjHC  dit  Soz.omene  fur  lepxrdon 
accordé  à Antioche. 

'Sozomcncdit  que  Theodofe  eftant 
X table  , où  on  avoit  accoutumé  de  p’7f,*â*b* 
chanter  devant  luy,  Flavicny  fit  chan- 
ter les  cantiques  trilles  Se  lugubres 
dont  le  peuple  d’Antioche  fé  fervoit 
alors  dans  les  prières  publiques,  pour 
demander  X Dieu  qu’il  appaifall  la  co- 
lère de  ce  Prince  ; que  Theodofe  en  fut 
trouchc  d’une  compafiion  fi  fcnfible , 
qu'il  trempa  de  les  larmes  la  coupe  qu’il 
ccnoit  entre  les  mains;&:  qu'aulfi-toîl  fa 
coleredlamcefTéc,  il  accorda  la  grâce 
à ceux  d’Antioche.  'Mr  Hcrmant  rejette 
cette  hifloire  , pareeque  S.Chryfoftomc 
n’en  dit  rien:  [&  on  peut  ajouter  que  ce 
petit  artifice  paroift  plus  digne  d’un 
bruit  populaire , que  de  la  gravité  d’un 
Evcfquc  tel  que  Flavien . Mf  Flechicr 
la  rejette  auffi  pour  ces  deux  railons, 

NOTE  XXXIII. 

Ctmti  de  Zefw j«  contre  fbomctœ 
de  Theodofe . 

'Zofime conte  que  lorfquc  Theodofe  zof.  t.  + p. 
fut  venu  ï ThefTalonique , où  Valcnri- 7<‘* 
nienil.  scftoïc réfugié  avccjuftme  fa 
mere  , il  lé  tint  un  grand  conléil  où 
tout  le  monde  ayant  conclu  \ la  guerre 
CCcc  c 
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contre  Maxime  , Theodofe  féal  qui 
n’aimoit  point , dit-il , les  fatigues  de  la 
guerre , avoir  voulu  qu’on  centaft  de 
faite  accord  avec  luy  i mais  que  Juftinc 
luy  ayant  fait  voir  exprès  fa  fille  Gal- 
la,  il  voulut  l’c poufer , & le  fit  en  cHet  à 
condition  qu’il  feroit  la  gueire  à Ma- 
xime , & qu*il  rétabliroit  Valentinien 
&c.  [lleftaiféquc  Theodofe  ait  juge 
à propos  de  tenter  la  voie  d’un  accord. 
Mais  pour  le  refte  , nous  ayons  déjà 


prouve.  Car  Trifolc  peut  avoir efté 
Préfet  de  rillyTic  orientale  fous  Théo* 
dofccnj88  , & avoir  efté  fait  Préfet 
d’Italie  en  3 8p,  lorfque  Theodofe  eut 
vaincu  Maxime  qui  en  cftoit  mai* 
lire. 

II  faut  ajouter  que  Valentinien  n’a* 
voitplusd’Empirecn  388  , & ainfi  n’a- 
voit  point  d'officiers  ï qui  il  puft  adref- 
fcrdesloix.  il  cft  certain  que  Max. me 
pollcdoit  alors  l’Italie  & l’Afrique,  6c 


remarque  que  félon  toutes  lesappa-  que  fes  troupes  aftoient  dans  l lllyrie 
rcnccs  il  avoir  epouft  Galla  des  devant  j occidentale , où  par  confequcnt  Valen- 
ce temps-ci,  & que  pour  cette  averfion  tinien  ne  pouvoir  pas  avoir  beaucoup 
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de  la  guerre  que  Zofime  luy  attribue 
ici,  ilfe  contredit  luymcfmc.  Voyez. 

NOTE  XXXIV. 

Sur  U ruine  de  Boulogne , de  Rege  &c. 

*5.  Ambroife  parle  de  la  ruine  de 
Boulogne  & de  quelques  autres  villes| 
d'Italie  > fans  dire  quand  ni  comment 
elles avoient  efté  ruinées . 'Pacatus  que 
Bïironius  cite  pour  montrer  que  ça  efté 
fous  Maxime,  dit  feulement  que  l'Ita- 
lie a beaucoup  foutfert  de  ce  tyran  : & 
pour  la  fuite  , que  Baronius  paroi lt 
avoir  eu  en  vue  , vmc u.ras  municipui 
civitatcs  Ve.  il  le  faut  entendre  des 
Gaules*,  non  de  l'Italie. 

NOTE  XXXV. 

Que  U le y du  14  juin  388  cft  de 
Theodofe. 

Trifolc  eft  qualifie  Préfet  du  Pré- 
toire dansdiverfrs  loixen  388  & 389. 
On  tire  d’une  loy  de  3851  qu'il  J’eftoit 
d'Italie  -,  'd’où  Godefroy  conclud  qu’il 
cftoit  Préfet  fous  Valentinien  , à qui 
Theodofe  l'avoit  donne  , puifqu'en 
383  il  «doit  Comte  des  large  fies  en 
Orient  . Ceft  fur  ce  fondement  que 
Godefroy  avance  que  la  loy  du 


de  pouvoir  . Je  ne  Içay  xncfinc  fi  ce 
Prince  qui  n’avoit  encore  que  17301 
en  388,  agifibit  avec  l’ autorité  d’un 
Empereur  depuis  387  qu’il  fut  dépouil- 
lé de  fes  Etats  par  Maxime,  jufqu'en 
3 p 1 que  Theodofe  luy  laifla  l'Occident 
en  fc retirant  en  Orient.  Jufquc  là  il 
femble  que  Theodofe  difpofoic  abfo- 
lument  Jde  l’Occident  > & on  ne  voie 
pas  fans  cela  pourquoy  il  y fuft  demeu- 
ré trois  ans. 

Nous  pourrions  ajouter  encore  que 
la  loy  du  14  juin  388,  c fiant  datée  de 
Stobi  dans  la  marche  de  Theodofe 
contre  Maxime,  elle  ne  peuteftrede 
Valentinien,  J Vil  cft  vray  qu’au  lieu  p. 

d’accompagner  Theodofe  dans  cette  *** 
marche,  il  ait  pris  U route  de  la  mer 
pour  fc  rendre  à Rome,  comme  ledit 
Zofime . [ Mais  nous  doutons  fort  qu’il 
faille  faivre  Zofime  en  ce  point . Nous 
aimons  mieux  dire  que  fi  Valentinien 
avoir  fait  cette  loy  , comme  le  croie 
Godefroy  , pour  abroger  celle  qu’il 
avoit  faite  ; en  386 , 6c  qui  ckmnoit  la 
liberté  de  s’aflcmbler  à ceux  qui  fui- 
voient  le  Concile  de  Rimini , c’cft  à 
|dirc  aux  Ariens , il  auroit  dti  les  mar- 
quer nommément , fit  nen  condanner 
en  general  les  frètes  perfides  &c.  Car 
les  Ariens  avoient  droit  de  prétendre 
en  vertu  de  la  loy  de  l'an  38b  , qu’ils 


juin  388 , adrcflcc  à Trifolc,  cft  de  Va-  n'eftoient  point  du  nombre  de  ces  per- 
lcutinicn ■»  [ce qui neparoift  pas  altcz  fides.  ] 
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dépouille  Valentinien  de  les  Etats  . 

'Car  Valentinien  cftoit  encore  à Milan  Cod.Th.chr. 
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NOTE  XXXVL 
Q."'  falent  'imcn  efl  revenu  en  Occident 
Avec  T heodofe  > Cr  non  pâr  mer . 

'Zofimc  écrit  que  lorfque  Thcodofc 
partie  pour  marcher  contre  Maxime  ,il 
envoya  à Rome  par  la  mer  Ionienne 
l’Impératrice  juftinc  avec  Ton  fils  [Va- 
lentinien j & fa  fille  [ Galla  &c.  Cela 
paroift  allez  difficile  à croire  . Car 
c’cftoitétrangemcnt  expofer  toute  cet- 
te mai  Ton  impériale.  ] Zofimc  ajoute 
que  Maxime  l’ayant  fçcu  » envoya 
auffi-toft  Andragathe  avec  quelques 
vaitfcaux  pour  le  s prendre»  mais  qu’ils 
avoient  déjà  pâlie  le  trajet.  [Il  ne  dit 
ni  s’ils  abordèrent  à Rome , ni  s’ils  y 
furent  reccus  , ni  ce  qui  arriva  de  tout 
cela  -,  & cependant  ccdevoit  eftrel'un 
des  plus  grands  evenemens  de  cette 
guerre.  Il  y a bien  plus  d'apparence 
que  Valentinien  n’aborda  à Romequ’a- 
prés  que  Thcodofc  fut  demeuré  viéto- 
ricux  , ou  plutoft  qu’il  accompagna 
Thcodofc , puifquc  le  Comte  Marcel- 
lin dit  qu'ils  vainquirent  tous  deux 
Maxime  à Aqnilee»  & que  S.  Profper 
<Utl  'aufli-bicn  que  Philoftorge,  que 
Maxime  fut  pre fente  auprès  de  cette 
ville  à l'unKl  l’autre.  'Sulpice  Severc 
dit  mefnxf  que  ce  fut  Valentinien  oui 
le  fit  mourir . 'Il  fcmblc  auffi  que  Juif  i- 
nc  foit  morte  avant  que  de  pouvoir 
revenir  à Rome, comme  on  le  peut  tirer 
de  Rufin  [tfcde  la  chronique  de  Tiro 
Profper:  ] 'Et  pour  Galla  » puifquon 
écrit  qu’en  $510  elle  fut  cbafice  par  Ar- 
cade, [il  y a bien  de  l’apparence  que 
Thcodofc  l’avoic  lai  fiée  à Conftanti- 
oople  avec  ce  Prince . 3 

NOTE  XXXVIL 

Sur  le  jour  de  l<t  mort  de  Aùtxime. 

'Maxime  fut  exécuté  le  17  d’aouft 
félon  Socrate,  [ & cela  revient  aflez 
jufteàceque  ditSulpiccScvere,  3 qu’il 
perdu  la  vie  environ  un  an  apres  avoir 


le  8 fèptembre  587.  [Neanmoins  Idacc  H 
dans  les  faftes  & dans  fa  chronique 
met  la  mort  de  Maxime  le  »8  de  juil- 
let. Thcophane  p.Go.  c,  dit  le  ai  du 
mcfme  mois . Les  autres  chronologiftes 
ou  hidoricns  n’en  difént  rien.  On  ne 
fauroit  rien  tirer  non  plus  de  Pacatus,] 
qui  appelle  le  règne  de  Maxime  un  pac.p.**+. 
luftre  d’mtcrregnc , hiflrnle  juflitium  : 

[ Car  cela  marque  feulement  qu’il  a 
regne  environ  cinq  ans.  ] 'Buchcrius  BucHAB.p. 
fuit abfolumenf  Socrate . * Mr  Valois  \ ’ôcî.n.F.tf4. 
au  contraire  fôûticne  qu’il  fc  trompe  , 

[ mais  fans  en  rendre  de  raifon  parti- 
culière . 

Je  ne  voy  rien  qui  puüfc  bien  nous 
déterminer  fur  cela,  Socrate  & Idace 
eftant  tous  deux  adezexafts  dans  leurs 
dates,  quoique  non  fans  fautes.  On 
peut  prefumer  contre  Socrate , qu’lia 
marqué  le  jour  auquel  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Maxime  cftoit  arrivée  l 
Conftantinoplc  : & d’autre  part  la  con- 
formité de  Socrate  avec  Sulpice  Severc 
luy  cft  artez  favorable  . 3 'Thcodofc  C0J.Tl1.chr. 
e doit  encore  àScupi  le  xi  de  juin.  [La 
diligence  avec  laquelle  il  marcha  peut 
permettre  de  croire  que  la  guerre  eftoie 
déjà  finie  le  18  juillet.  Mais  il  cft  pour 
le  moins  auffi  aifé  de  croire  qu'elle  a 
duré  jufqu’au  17  d’aouft.  3 

NOTE  XXXVIIL 


Difficulté*,  dans  ce  que  Socrutc  dit  de 
Sjmmaque . 
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'Socrate parlant  de  reloge  deTheo»Socr-i-r-e«»*- 
dofe  parSymmaque  , dit  qu’il  futpro-  **,,*h’<* 
nonce  à Rome  [ oùTheodofc  alla  vers 
le  milieu  de  $88  : J & il  le  qualifie  un 
Apologétique . Car  cet  illuftre[paycn3 
eftant  ,dit-il , pourfuivi  comme  crimi- 
nel de  lezemajefté , & menacé  du  der- 
nier fupplice  pour  avoir  fait  un  pané- 
gyrique de  Maxime  durant  qu’il  ;*e- 
gnoit  , fc  retira  dans  l’eglifc  comme 
CCccc  ij 
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dan$unafyle>  1k  en  effet  Théodore  à 
la  prière  de  Lconce  Evefque  des  No- 
vacicns,  luy  donna  Ta  grâce  j en  recon- 
noi (Tance  de quoy  il  fit  cet  Apologéti- 
que. Socrate  ajoute  ï cela  cette  rem ar- 
que,  que  Theodofe  avoit  un  fi  grand 
zclepour  le  nom  Chrétien,  que  ne  fc 
contentant  pas  de  faire  de  très  grands 
honneurs  aux  Evefques  de  fa  commu- 
nion , il  tcmoignoit  encore  beaucoupj 
de  bonté  aux  Novatiens  , parccquils 
fui  voient  la  foy  de  la  Confubftantia- 
lité. 

[On  fçait  combien  il  faut  fc  défier 
du  peu  d’exactitude  de  Socrate  dans 
lcscholcs  les  plus  probables,  mais  fur- 
tout  lcrfqu’tl  s'agit  des  Novatiens  . 
Ainfi  il  y a apparence  que  ce  récit  auflî- 
bicn  que  prclquc  tout  le  refie  de  fon 
biftoire  cfimcslc  de  veritez.  & de  con- 
tes. Car  ce  qu'il  dit  que  Symmaquefut 
oblige  défaire  une  apologie  du  pané- 
gyrique quM  avoit  fait  de  Maxime  , 
fembic  confirmé  par  Symmaque  mef- 
>.  me , 3 'qui  parle  de  la  défenic  de  fon 
panégyrique,  ou  il  n’avoit  pas  oublié 
le  mauvais  traitement  qu’il  avoit  rcceu 
de  Ma*  me  j [&  on  y peut  raporter  ce 
que  dit  Pacacus  danslcficn,  3 qu’on 
cftoit  criminel  (bus Maxime,  lorfquon 
ne  flatoit  pas  fa  vanité  par  des  louan- 
ges aufiî  fa u (Te s que  forcées. 

[ Mais  il  n’y  a point  d’apparence 
que  Theodofe  ait  fait  un  graïul  crime 
i Symmaque  de  ce  panégyrique 
moins  qu’il  n’y  euft  mcslé  des  inve&i- 
ves , ce  qu’on  ne  dit  point,  & ce  qui 
n efi  pas  fort  probable . Nous  ne  pou- 
vonspoint  dire  non  plus  que  Symma- 
que ait  fait  le  panégyrique  de  Theo. 
dote  à Rome  apres  le  mois  de  may 
SynuU.  ep.  'Car  il  eft  vifible  qu’il  le  fit  avant] 
«codfTb.+  la,°y  dcs  ^icommis,  «datée  du  11 
janvier  3 8p.[Ccttc  date  peut  efirc  faof- 
fc»  mais  l’autorité  de  Socrate  ne  fuffit 
pas  pour  nous  le  perfuader . Nous  ne 
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Theodofe  pardonna  1 Symmaque  à la 
prière  d’un  Evefque  Novatien  • Ce 
qu’on  en  peut  dire,  c-eft  qu’il  n’cfipas 
impoffiblc  ] 'que  Symmaque  chafié  de  p»oGmoib.!. 
la  chambre  de  Theodofe  pour  avoir  ,,c'i 
oie  parler  encore  de  l’autel  de  la  Vic- 
toire, [ait  efié  fc  jetter  dans  une  cgli- 
fc  , & qu’entre  ceux  qui  intercédèrent 
pour  luy,  (car  il  y en  eut  (â ns  doute 
plus  d’un,)  Lconce  fc  (oit  voulu  don. 

11er  la  gloire  d’eftre  du  nombre,  ou  fc 
(oit  vante  de  l’avoir  fait . ] 

NOTE  ' XXXIX. 

QhH y a faute  dans  la  loy  à Pancrace 
datée  dt  3857. 

'On  a une  loy  datée  VUl.  Confiant  ccd-Th-n.*. 
tinop.Timafio  C Promoto  Cenjf.  c’cft  ï 
dire  en  3$p , ad rc deçà  Pancrace  Préfet 
de  la  ville:  tk  le  texte  de  la  loy  fait  ju- 
ger que  cette  ville  eft  Conftanttnopie . 

[ Cependant  Theodofe  n’eftoit  point  ï 
Conftantinople  en  3851,]  '&  Proculecn  cht.p.i*,. 
cftoit  Prefet  cette  année  là  depuis  le 
x j de  janvier  au  moins . 'II  faut  mcfme  zof.  t.  4.  t. 
dire  fclon  Zofime,  qu'il  l’cftoit  des  j $8,  ?***• 

1k  qu’il  le  fut  jufqu’à  fa  difgrace  [en 
3 0 1 . ] 'On  a en  effet  une  loy  qui  luy  eft  eoJ.Th.ct»r. 
encore  adreffee  cette  année  D.  [Ainfi  il  P*,,tf* 
y a faute  fans  doute  dans  Jea  Confuls 
delà  loy  à Pancrace  datée  de  $8$  \ Se 
elle  doit  plutofi  eftrc  des  années  3 S 1 ou 
;Sx,  ] dans  lefque  lies  Pancrace  cftoit 
Préfet  de  Conftantinople . 

NOTE  XL. 

Si  le  temple  de  Serapit  a efié  détruit  en 

jdp,  oufeulementem  391. 

[La  dcftru&ion  du  temple  de  Scra- 
pis  arriva  en  389  félon  la  chronique 
de  Marcellin  , qui  eft  appuyé  par  So- 
crate fc  par  Sozoroene  : 3 'Car ces  au-  s«cr.i.t.c.»«. 
tcurs  la  mettent  vers  le  mcfme  temps  P-^.cl  so*. 
qoe  Theodofe  cftoit  à Rome  \ Se  il  y 7,  i'.o*  ***  r‘ 


t.e.  p.j77. 
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pouvons  pas  non  plus  ajouter  bcau-|cftoitcn  38p.  [C’cft  eeque  Baroniusà 
coup  de  foy  à ce  qu’il  prétend  queTuivi  avec  le  P.  Pecau  6c  le  P.  Labbe 
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dans  leurs  chronologies , & plufieurs' 
autres.  D’autre  part  cependant] 'nous 
apprenons  d’Eunape  & de  Sozomene 
qu’Evcceou  plutoft  Evagrc>&  Romain 
cftoient  alors  l’un  Préfet,  l’autre  Comte 
d’Egypte,  '&  nous  avons  une  loy  con- 
tre les  facrifices  payons,  adrcflecàccs 
deux  Officiers,  en  date  du  17  juin  391. 
'C'eft  ce  qui  a obligé  Godefroy  à met. 
treen  cette  année  là  la  démolition  do 
temple  de  Se  rapts  i [ & cette  raifbn  eft 
apurement  très  tortc.  Mais  Marcellin 
eft  autlï  une  autorité  bien  confiderable . 
Que  s’il  fc  trompe  quelquefois  , On 
peut  montrer  par  un  grand  nombre 
d’exemples  qu’il  ne  faut  pas  toujours 
s’arrefter  aux  dates  des  loix  à eau  le  des 
fautes  qui  s’y  font  gliflecs.  On  peut 
ajouter  que  les  mcfmes  perfonnes  ont 
pu  aifément  eftre  en  charge  durant] 
deux  ans:  ]'&  fi  l’on  objecte  que  dans 
le  Code  il  y a une  loy  du  1 7 février  390, 
adrcllcc  à Alexandre  Préfet  d'Egypte  i 
[il  eft  aifc  de  répondre  que  cette  loy 
citant  datée  de  Conftantinoplc  , la 
date  en  eft  fauife,  puifque  Theodofe 
n’a  point  cité  à Conftantinop'e  depuis 
le  commencement  de  388  juique  fur  la 
fin  de  391.  Elle  peut  eftre  de  l’an  387,] 
'auquel  Valentinien  eftoit  ConfuI  auf- 
fi-bicn  qu’en  390.Ec  nous  11’y  trouvons 
point  de  Préfet  d’Egypte  . O11  pourroit 
peut-eftre  dire  aufli  que  l’articledu  tem-| 
pic  de  Scrapis  qui  eft  le  dernier  de  l’an 
3 89,  dans  la  chronique  de  Marcellin, 
doit  eftre  le  premier  en  390,  cestranf- 
pofitions  citant  aifccs  à la  ire  dans  des 
chroniques*,  & rien  n’cmpcfchcroit 
qu’Evagrc  n’cuft  fuccedé  à Alexandre 
en  3 90  des  la  fin  de  février.  'S.  Jerome 
dit  en  391  que  Sophronc  avoir  écrit 
depuis  peu  un  ouvrage  confiderable 
fur  la  démolition  du  temple  de  Scrapis . 
[Cela  eft  bien  preffé,  fi  cette  démoli- 
tion ne  s’eft  faite  qu’en  391. 

Avec  cela  comme  nous  n’ofcrions 
nous  determer  à abandonner  Mar- 
ctllin,  nous  nofons  pas  auifi  le  fui  va; 
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abfolument , à caufc  des  loix  que  nous 
marquons . ] 'Godefroy  ajoute  à cette 
raifon  la  chronique  de  Tiro  Profpcr, 
qui  eft  a fiez  formelle  pour  l’an  391: 
[mais  ion  autorité  eft  bien  médiocre, 
auifi-bicn  que  celle  deTheophane,  ] 
félon  lequel  il  faudrait  différer  juf- 
qu’en  39Z  apres  la  mort  de  Valentinien 
II,  [ contre  l’autorité  de  Saint  Jerome . 3 
'Godefroy  remarque  que  le  temple  de 
Scrapis  fubfiftoit  encore  lorfquc  Saint 
Chryfoftomc  fit  fon  difeours  contre 
ceux  qui judaïzoicnt , f.i.  «r.j  4.^.3  94. 
jd.  e.  [ Mais  il  n allègue  aucune  preuve 
que  ce  difeours  foie  pofterieur  à l’an 
389.  ] 'M«  Valois  fc  déclaré  pour  Mar- 
cellin non  obftant  le  Code*,  mais  il  le 
tonde  fur  ce  que  Cynege  avoir  eu  or- 
dre d’abatre  les  temples  dans  l’Egypte , 
&il  mourut, dit-il,  en  388.  [ Sacom- 
miilîon  ne  fert  donc  de  rien  pour  ce 
qui  ne  s’eft  fait  qu’en  389,  a moins 
qu’on  ne  veuille  dire  que  c’cft  lu  y qui 
fit  démolir  le  temple  de  Bacchus,  donc 
la  deftruâion  entraîna  bien-toft  celle 
du  temple  de  Scrapis. } 

NOTE  XLI. 

Q/tt  Canapé  eftoit  font  ÏEvefqite  de 
Sqntd.it  . 

[ U fcmblc  félon  l’hiftoire,  que  Théo- 
phile d’Alexandrie  agiffoit  dans  Ca- 
nope  comme  dans  fon  diocefc  propre  , 
fans  qu’on  parle  jamais  de  l’Evcfquc 
de  Canopc  ni  dans  la  deftruétion  qui 
s’y  fie  de  l’idolâtrie,  ni  en  aucun  autre 
endroit  de  l’hiftoirc  que  nous  fâchions. 
On  ne  trouve  mcfmc  jamais  dans  l’an- 
tiquité aucun  Evcfquc  de  Canopc . Et 
en  effet  cctcc  ville  eftoit  bien  prés  de 
celle  d’Alexandrie  pour  avoir  un  EveC 
que  different,  3'ficlle  n’en  eftoit  qu’à 
dix  ou  douze  ftades  , comme  on  le  lie 
dans  l’hiftoire  de  S.Cyr  & S. Jean, 
;[  c’cft  à dire  à une  demie  lieue  ou  un 
peu  plus.  Mais  il  y a faute  fans  doute 
en  cet  endroit  , Jp  ilq  l’Ammien  met 
CCccc  iij 
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2 milles,  [qui  font  prés  de  cinq  lieues 
stub.i.i7-p.  à xfco  pas  pour  lieues.  3'Scrabon  conte 
'>x  a*  mefme  120  ftades  [ ou  fis  lieues,  & il 
eft  fuivi  par  Eftienne  le  géographe , p. 
M*; 

L'autorité  que  Théophile  y prenoit 
n'cft  pas  neanmoins  une  preuve  quelle 
fuft  de  Ton  diocelé . Car  les  Evcfques 
d'Alexandrie  a voient  un  fi  grand  pou- 
voir dans  toute  l'Egypte,  qu’il  ne  faut 
pas  s’étonner  qu'on  ne  parle  que  d'eux 
quand  ils  fc  mesloient  de  quelque 
choie,  furtout  quand  c'cftoit  Théo- 
phile . 

Que  fi  l'on  ne  trouve  point  dans 
A«V0<^-  l'antiquité  d’Evcfquc  de  Canopc , ] on 
r**  ' trouve  dans  S.  Athanafe  un  Agatho- 

demon  Evefquc  de  Mcnelaite  & de 
C**‘  Squedie  : '&  nous  apprenons  de  Ptolc- 
méc  que  Mcnelaite  choit  un  canton 
dont  Canobe  [ ou  Canopc  3 efloit  capi- 
tale. [ Ainfi  Canopc  avoit  un  Evefquc 
différent  d’Alexandrie,  mais  commun 
strab.  1.17. p»  avec  Squedic ,]  'qui  cftoit  encore  plus 
!°Cow.t.i.pw.  Pr« d’Alexandrie  que  Canopc.  ‘Atlas 
fi.  cft  qualifié  Evefquc  de  Squedie  dans 
les  (ouferiptions  du  Concile  de  Nicéc , 
où  il  cft  mis  mal  à propos  entre  les 
Evcfques  de  la  Thebakde  : [ & peut- 
eftrc  quejufqu’à  Théophile  fl  n'y  avoit 
que  peu  ou  point  de  Chrétiens  à Ca- 
nopc.  ] 'Dans  une  Notice  grecque  don. 
ncc  à la  fin  de  la  géographie  facrée , 
Mène  laite  & Squedie  font  marquez 
comme  deux  cvcfchcz  differens  : [ cftant 
aifc  que  Théophile  ait  détaché  Ca- 
nope  de  Squedic  , de  y aie  mis  un 
c«nc.  m.  p.  Evefquc.  3 Tl  y a dans  le  Concile  de 
»4.c.  «ce.  Calcédoine  un  Theodofe  de  Canot hc  , 
[ ville  que  la  géographie  facrcc  1 9 
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NOTE  XLIL 

Qu'Eunape  parle  des  images  des  Saints . ,M'  * 
'Eunapc  parlant  des  Martyrs  hono-  c-4.p. 
rez  à Canopc , dit  que  les  plaies  qu’ils  **’ 
avoient  reccucs  paroiiToicnt  , riiç 
uiû  x#if  j [ce  que  je  ne  voy  pas  qu’on 
puiffe  expliquer  que  de  leurs  images* 

Si  non  de  leurs  corps , comme  a fait  le 
traducteur  Adrien  de  Jonghe,  qui  cftoit 
Se  ignorant , comme  le  remarque  M< 

Uaillet  t.+.c.86i.  p.+jo,  apres  divers 
autres,  &c  apparemment  hcr  coq  uc.] 

NOTE  XLIIL 


Officiers  de  fan  }po. 
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Tl  y a deux  loix  datées  de  cette  an-  CoJ.Th.chr. 
née  adrcftccs  à Neoterc,  qui  luy  don-  p* ,aa' 
nent  la  qualité  de  Préfet  du  Prétoire. 

L’une  cft  fans  date  de  lieu,  Se  l’autre 
cft  datée  de  Conftantinople,[  où  Théo* 
dofe  n cftoit  point  en  ce  temps-ci  -,  üc 
011  ne  dit  point  qu'Arcadcqui  y eltoit, 
entreprift  de  faire  des  loix  . Ainfi  il 
pourrait  bien  y avoir  faute  dans  la 
date  des  Confuls , comme  nous  l’avons 
remarque  dans  la  note  40,  de  la  loy 
adrcfTcc  cette  année  niefme  1 Alexan- 
dre Préfet  d'Egypte  . Si  neanmoins 
Neoterc  cftoit  Préfet  cette  année , il 
pouvoir  l’eftre  de  dlllyrie  orientale  .J 
'CarTaticn  l'cftoie  de  l'Orient,  I-lorus  r.  ftT.  fai| 
des  Gaules,  Poleme  de  l’IIlyrie  [ occi- 
dentale,  3 & de  l'Italie.  Albin  Se  Pro- 
cule  eftoient  alors  Préfets  de  Rome  fie 
de  Conftantinople  , Oriente  Vicaire 
de  Rome,  Drepane  Proconful  d’Afri- 
que , Alexandre  Préfet  d’Egypte , [ s'il 
n’y  a point  de  faute  dans  la  loy  qui 
met  entre  ceÜcs  dont  on  ne  fçait  point  ; luy  cft  adreflea  , 3 Rufin  Maiftre  des 
la  province.  11  cft  aile  de  croire  qu’il  ; offices , & Se  vérin  Intendant  du  do- 
Hoift. geo. p.  faut  lire  Canopc.  3 'Neanmoins  Hol-I  marne,  qu’on  trouve  aulfi  avoir  efte  coJ.Th.*.*. 

ftenius  veut  que  ce  fbit  une  ville  d’A-j  Intendant  des  largclfcs,  & Préfet  de  r»**** 
sptoi.  p.»»7.  rabie . b Ptolcmée  marque  une  autre  Conftantinoplc  en  jp9.  Libanius  luy 
**  Mcnelaite , mais  dans  la  Lybic  Mar- 1 a écrit  quelques  lettres.  [ Nouspour- 

marique:  [ai'ùuMe  n'a  rien  de  corn- irons  dans  la  fuite  dire  quelque  chofe 
mun  avccSquidàc.  3 d'Alexandre . 3 
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'On  trouve  cependant  dans  le  Code  cod.Th.Tj.t, 
une  loy  datée  de  Conftantinople  dés 
le  1 8 de  juillet . [ Mais  la  faute  eft  vjfi- 
blc  pour  le  Code  raefme,  ] 'où  l’on  voit  ch»,  p.  »aj. 
plufieurs  loix  datées  d’Aquiléeau  mois 
de  juin,&jufqu’an  14  de  juillet. 'Audi  t',Mh 
Godefroy  fuit  Socrate  fans  s’arrêter  à 
fa  loy  du  1 8 de  juillet. 


Qu' Albin  qualifie  Prefet  du  Prétoire 

pouvait  bien  tfirt  Prefet  de  Rome . 

'Albin  qui  avoit  cfté  Prefet  de  Rome 
en  389  & ,390,  eft  qualifié  Prefet  du 
Prétoire  dans  la  loy  du  17  février  391 J 
Il  eft  adez  naturel  de  croire  qu'on  a 
mis  dans  cette  dernière  PF.  P.  pour 
PF.  Vy  [ âe  d’autant  plus  que  cette  loy 
fcmble  parler  de  Rome,  j vel  in  urbe 
Adorât  ht  h s intr  averti . [ Il  paroift  en 
effet  allez  difficile  de  juger  d’où  il  au- 
roit  cfté  Préfet  du  Prétoire . Car  il  fem- 
blc  neccdairc  de  dire  que  c’eftoir  d’I- 
talie , fi  urbs  eft  Rome  en  cet  endroit . 

De  plus  1a  loy  règle  ce  qui  regarde  les 
Correékeursi  3c  je  ne  fçay  fi  l’on  en 
trouve  hors  de  l’Italie  ôc  de  la  Sicile . ]| 
'Cependant  Polcmc  cftoit  encore  Pré- 
fet d’illyric  & d’Italie  le  13  décembre 
390,  '&  Flavien  avoit  déjà  la  mcfmc 
charge  le 9 may  391.  [De  forte  qu’Al 
bm  ne  l’auroit  pu  polfcdcr  au  plus  que 
quatre  mois  & demi . On  pourroit 
neanmoins  répondre  ï cela,  que  la  lo> 
du  17  fcvrier  391,  eft  un  reglement 
general  pour  tout  l’Empire , qui  devoir 
eftrc  envoyé  dans  les  mefmcs  termes 
à tous  les  Préfets  du  Prétoire  : Et  qu- 
ainfi  ce  qui  y peut  regarder  particu- 
lièrement Rome  ou  l’Italie  , n’cmpcf 
che  pas  qu’Albm  ne  puft  eftrc  Pré- 
fet autrepart  , comme  dans  l’illyrie 
orientale,  ou  dans  les  Gaules.  Mais 
avec  tout  cela  il  eft  encore  plus  aife 
de  croire  qu’il  eftoit  demeuré  Préfet .] 

NOTE  XLV. 

Faute  dans  une  loy  datée  de  Conflantino- 

nople  le  iS  juillet. 

'CT eft  Socrate  foui  qui  dit  que  Théo.  ' 
dofe  à fon  retour  d'Italie  , arriva  à 

Conftantinople  le  10  de  novembre  

'Mais  il  eft  allez  exaft  pour  les  dates ,|  battiftc.] 
félon  le  fentiment  des  plus  habiles.) 
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NOTE  XLVL 

Que  Saint  Profper  ne  parle  point  de  la 

translation  de  S.  Jean  Battifle . 

I Nous  avons  marque  dans  la  note 
16  fur  S.  Jean  Battiftc , les  raifonsqui 
nous  cmpefchenc  de  croire  que  le  chef 
apporté  de  Coslai  à Conftantinople 
fous  Theodofe,  fuft  celui  de  S.  Jean 
Battiftc,  ] 'quoiqu’on  le  life  ainlî  dans  Sot-ij.e.tu 
Sozomene , £ dans  la  chronique  d'Alc-  f’7t7‘ 
xandric  , p.  708,  & dans  quelque  édi- 
tions de  la  chronique  de  faint  Profper  : 

Car  cela  n’eft  point  dans  celles  de  du 
Chcfnc  & du  P.  Labbc . Mr  de  Pon- 
cac  l’a  mis  dans  la  tienne,  p.100,  mais 
en  italique,  comme  une  chofe  ajoutée 
à l’auteur,  marquant, p.j63,d, qu’elle 
ne  fe  trouve  point  dans  plufieurs  ma. 
nuferits. 

Les  exemplaires  qui  l’ont  le  mettent 
en  39°-]  ‘Mais  puifque  félon  Sozomc- 
ne  Theodofe  y fut  prefent  en  perfon- 
ne,  [ & qu’il  ne  peut  eftrc  revenu  qu’en 
391,  il  faut  le  différer  jufqu’cn  cette 
année  là,  comme  fait  Baronius,  an. 

3 9 1.  $ 7»  apres  la  chronique  d’Alexan- 
drie. 

Cette  chronique  ajoute  que  la  reli- 
que fut  mife  dans  l’eglifc  d’Hcbdo- 
mon  le  1 8 de  fevricr  >]  ce  qui  ne  fc  ra-  chef  s.  j.  f. 
porte  pas  à cette  annceJà,  mais  à quel-  J0* 
qu’une  des  fuivantesÿ  lorfque  l'eghfc 
que  Theodofe  y faifoit  baftir  pour  l’y 
mettre  fut  achevée,  [ fi  l’on  ne  veut 
dire  que  ce  18  de  février  regarde  une 
autre  translation  du  chef  de  faint  Jean 
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NOTE  XLVII  javec  Jofias , fait  voir  qu’il  faut  lire  18, 

'comme  ont  lu  Baronius*Sc quelques  *"•!♦*•  If* 
Qjtt  Valentinien  II.  e/l  mare  le  i j maj  autrcSj  £ félon  les  anciennes  éditions  : 3 n’p* 

I 8 1‘  & pour  trouver  ces  1 8 an* , il  faut  con- 

1 'Marcellin  met  la  mort  de  Valenti-  ter  par  les  Confulats,  & prendre  pour 
' nicn  le  if  de  mars  «n  jj>r.  Mais  il  eft  entières  la  première  & la  dernière  an. 
certain  qu’il  fc  trompe  St  pour  le  jourjnée,  qui  font  J7(  Sc  3 9 a:  Car  en  effet  il 
& pour  l’anncc  : Car  Theodofc  eftoit  n’a  porté  le  titre  d’Augufte  que  1 0 ans, 
encore  alors  en  Italie;  St  on  demcurc'5  mois,  & 14 purs . 

d’accord  qu’il  eftoit  retourné  en  Orient!  NOTE  XI  VIII  »*.  Up.ee 


lorfquc  cette  mort  arriva.  Audi  feint  NOTE  XLVIII.  j5, 

Profpcr,  [ St  Idace  dans  fes  faftes  8c  s ter  le  tempe  de  fa  (epttltttre. 

dans  là  chronique , 3 la  mettent  en  ; 7 a . 

On  lit  dans  quelques  éditions  de  faim  'Saint  Ambroife  prie  Theodofe  de  Amb.ep.s7. 

Profpcr  furl’ah  j<ri,qu’£ugenc  ufurpa  hafter  la  fepulture  de  Valentinien  II,  |,'’î  * 

l'Empire  par  la  faveur  d'Arbogafte  . ”t  tftivo  benititt  falvamnr  ca/ere  ( ejttt 

Mais  on  voit  [ par  les  autrcscditions , ï exttvi*  : ) vite  enim  fnperierem  aflatem 

par  les  manuferits,  St  par  la  fuite  mef-  txtpimtu  : ’St  on  ne  lit  point  autrement  ep.  B. , p. 

. me,  que c’eft  une  faufte  addition.  'S.  dans  l’cditiondcs  Bencdiâins . [llfcm-  «“!•«• 
Epiphane  dans  fon  livre  des  poids  St  blcdoncque  Valentinien  mort  le  15  de 
des  mefures  , qu’il  ccrivoit  apparem-|may  jÿl,  foit  demeuré  fans  fepulture 
ment  avant  qu’Honoré  fuft  Augufte,  julqucs  I lété  de  lan  isty.  St  fi  cela 
[c’eft  à dircccttcannéemefme,  8c  aufli-|  eft,  il  faudra  dire,  comme  on  le  voit 
toft  après  la  mort  de  Valentinien  II, 3 'par  l’cpiftrc  1 7 de  S.  Ambroife  , p. J 11. 
dit  que  cette  mort  arriva  fous  les  Con-je./,  que  durant  tout  ce  temps,  Thco- 
fuls  Arcade  8t  Rufin  [qui  font  ccuxdc'dofc  dont  onattendoit  lesordres  pour 
l’an  391,3  le  famedi  veille  de  la  Peu-: cela,  n’en  envoya  aucun , St  n'écrivit 
tccoftc,  laquelle tomboir  le  16  de  may  ; pas  mcfme  aux  Princeiîes  les  bcllcs- 
'ec  qui  le  rencontre  en  cette  année , où  lieus , St  fieurs  de  Valentinien . Mais 
1.  Pafque  eftoit  le  tSdemnrs.'Il  marque  commectlacft  trop  difficile  à croire,  ] 

* encore  le  mefme  jour  par  les  mois  'Sc  qu’il  paroift  au  contraire  que  Va-  dtv.*.p.irj. 
égyptiens  St  grecs  j ce  que  le  P.  Pagi  lentimen  fut  mis  dans  Ion  tombeau 
examine.  'Ainfi  onnepeutdouterque  'deux  mois  feulement  apres  fa  mort , p. ns. >. 
Valentinien II.  ne  lôit  mort  le  1 ç may  ou  au  moins  aprésqu  ilcut  efteappor- 
59i,  [ Sc  il  faut  aflurément  lire  M&tes  té  k Milan  , [ il  vaut  peut-eftre  mieux 
*MiMdans  Marcellin , au  lieu  de  mar-  dire,  quoique  ce  fens  ne  parodié  pas 

tout  à fait  naturel , que  fupertar  aflat , 

. 'S.  Ambroife  necontoit  alors  que  la  ne  lignifie  pas  l’été  pâlie  , mais  les 

' Sc  année  du  règne  de  ce  Prince  félon  chaleurs  pailées  de  I etc  qui  durait  cn- 
quelqueseditionss  [Sccela  fepourroit  cote.] 

entendre  depuis  la  mort  de  Graticn  , NOTE  XLIX.  tour  i,  psfe 

jufqul  laquelle  Valentinien  n avoit  cü  « TuUn  À ; j„im  Ambroife  écrit  ,7‘' 
que  le  feul  titre d'Empercur  fans  aucu-  ^ JJ(i>  ,/,/)  p,i„,  Titien  Prtfet 
ne  fon&ion,  & depuis  laquelle  il  a du  prttoirt  # 

regne , ou  au  moins  il  a vécu  huit  ans  > 

huit  mois,  & vingt  jours , Il  nous  la  'Saint  Ambroife  nous  ayant  appris  Afnb. 

I mettons  lexs  d’aouft.  ] 'Mais  la  com-  que  Rufin  eftoit  palTé  de  la  charge  P i®>-c.a. 
paraifon  que  S.  Ambroife  fait  de  luy  dcMaiftredcs  offices  à celle  de  Préfet 
“ J d'Orienc 
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d’Orient,  écrivit  fur  cela  à un  Titien  fur  l’Italie,  niàluy,  ni  encore  moins 
qui  avoir  une  affaire  contre  fa  petite-  ï Tes  officiers . Pourrojt-on  dire  que  le 
fille,  dont  Ru  fin  en  qualité  de  Maidre  procès  de  Titien  droit  diinsl’lHyric 
des  officies  devoir  cllre  juge,  ce  que  orientale,  & dependoit  ainfi  des  juges 
Titien  apprehendoit . C’cft  pourquoi  de  l’Orient»  Je  ne  voy  que  cela, & je 
il  luy  mande  la  nouvelle  delà  promo-j voudrais  quelque  chofe  de  meilleur, 
cion  de  Rufin  à la  charge  de  Préfet ,] L édition  des  Boiediétins  p.  ioox,  n’à 
comme  une  chofe  dont  il  Te  rcjouilfoit , rien  qui  nous  cclairciffc-EUe  met  cetto 
& àcaufc  de  Titien  qui  n’avoit  plus  à lettre  en  5510  avec  la  fuivantefur  la 
dire  jugé  par  une  pcrlonnc  qu’il  ne  mort  de  Valentinien.  Mais  par  ladi£ 
luy  croyoit  pas  faverable,  de  forte  fertation  qui  eft  àlatefce  des  epiftres , 
qu’il  pouvoir  tranfiger  avec  honneurp.  745, on  voit  qu’on  lésa  voulu met- 
des  affaires  qu’il  avoitavcc  fa  petite-  tre  en  3 91.  ] 
fille,  & à caufe  de  Rufin  ,cftancbicn  NOTE  I. 

aife  de  l’agrandiflcment  de  fon  ami.  _ . ^mJ/**** 

[Je  ncfçay  pas  apres  cela  comment  ] Que  ctf  uppartmment  Ritfin  <jtu  4 
r.i.B.p.  » oo*|  'on  a dir£  cc  Tjtjcn  ou  Taticn  cendanné  tcutela  Ljcteà  caufe 

tr.jpi.  1.  ^ indubitablement  celui  dont  parle  Tat'ttn . 

Zofime  , c’cft  à dire  le  Préfet  d’Orient  'On  ne  convient  pas  du  fens  de  U ragi,j»i.  >7. 
[ que  Rufin  faifoit  dépouiller  de  la  loydu  51  aouft  $96  en  faveur  des  Ly- 
chargc  pour  prendre  fa  place  & luy  cicns,  & de  ce  qu’y  lignifient  ces  pa- 
fairc  fon  procès . ] L’affaire  de  Taticn , rôles,  Ntc  unius  viri  Illufiris  T atiani 
qu’on  veut  dire  indubitablement  celle  tantum  valuerit  temporalis  offert fio  te - 
dont  parle  Paint  Ambroife,  £ efloit  u ne  terrimijudicis  initmici/u  adhuc  macula 
affaire  d’Etat,  capitale  pour  luy  & »»  Lycios  perftveret  &c.  'Gcxlefroy  foû-  *• 

pour  Rufin,  qui  en  devenoit  juge  par  tient  que  Tatien  ayant  cfté  perfccuté  F’i7,'a  °* 
la  promotion  Ma  prcfcélurc,bicn  loin  par  un  juge  injufte  fon  ennemi,  tous 
de  ceffcr  par  là  de  l'eflre  ■>  & de  lapro-  les  Lyciens  avoient  auffidtc  maltrai- 
motion  duquel  S.Ambroife  n’cuft  eu  tcz  à caufe  de  luy , pareequ’il  droit  de 
garde  de  témoigner  de  la  joie  à Tatien  . Lycic;  ’6c  il  rejette  abfoiumcnt  le  fens  M**-** 

Et  l’affaire  de  Titien  donc  S.  Ambroife  qu’il  dit  eftre  d’un  homme  doéte,que 
parle cftoit une  affaire  particulière,  & Tatien  mcfmc  cftoit  cc  jugeinjuftc& 
un  procès  que  Titien  avoir  avec  fa  ennemi  qui  avoit  perfccuté  les  Ly- 
pctitc-fille  , qu’il  falloir  accommoder,  cicns. 

que  Rufin oublioit,  & dont  Une  pou-  'Le  P.  Pagiau  contraire  fc  déclaré  Fj|î,j9j.$7. 
voit  plus  eftre  juge . pour  cet  homme  do&c  contre  Gode- 

Mais  ce  qui  peut  embaraffer  dans  f'roy  fur  cequedic  Zofime  /que  Ta  tien  Zofl.f.p. 
cette  lettre  de  S.  Ambroife  , c’cft  qu’il  fut  déclaré  Préfet  du  Prétoire  dans  fa 
dit  que  Rufin  ne  pouvoit  plus  nuire  à patrie.  'C’cftoit  dans  les  premiers  mois  p*g<>*7, 
Ticienj  Eft  enim  aliarum  PrafeMtt  le  j$8,lorfque  Theodofe  n cftoit  point 
p artium . Eft-ce  qu’efeant  Maiicredcs  ilfurémenten  Lycie,  mais  à Thrifalo- 
offices  fous  Theodofe  Empereur  d’U-  nique  autant  qu’on  le  peut  juger  par 
rient,  il  pouvoit  eftre  juge  de  Titien,  csloix&  par  l'hiflorie.  Taticn  cftoit 
qui  félon  toutes  les  apparences  cfcoit  loue  de  Thdîaloniquc  & non  de  Ly- 
un  homme  de  Milan  ou  des  environs?  cic,  ce  qui  fait  le  fondement  de  l'opi- 
Je  ne  voy  pas  moyen  de  croire  que  ion  de  iutiiefroy  . [ Il  cft  certain  d'ail- 
Theodofe  en  s’en  retournant  en  Lurs  qu'il  paroift  indigne  de  Thcodo- 
Oricnr  fe  foit  referve  aucun  pouvoir  ic  qu  oi)  ait  condanne  fous  luy  toute 
Tom.  V.  Imp.  DDddd 
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une  province  . parccqu’un  homme  en 
cftoit.  ] 'Godefroy  mcfmc  avoue  que 
c cft  une  colère exccffivc , ou  plutoft 
une  cruauté i [à  il  ne  donne  point  d’e- 
xemple qui  rautonfr.il  cft  plus  aifc  de 
croire  que  toute  la  province  ayant  rc 
fifre  à quelque  impofition  xnifr  par 
Tatien , & ayant  fait  quelque  efpccc 
de  foulcvcmcnt,  Tatien  ait  porté  fur 
cela  Theodofe  à punir  toute  la  provin. 
cc.Laconftru&ioncft  aflurcmcntplus 
régulière  dans  le  fera  du  P.  Pagi  que 
dans  celui  de  Godefroy  , félon  lequel 
T dtiani  offcnfto  judicit , cft  pour  offtnfio , 
judicis  in  T aii.wum  . 

11  faudrait  examiner  les  autres  loix 
de  ce  temps  là  pour  voir  s’il  ne  s*y  ren- 
contre point  d’autres  barbarifencs  de[ 
cette  nature  . Et  comme  Godefroy  ma. 


mort  de  Rutin  fon  advcrfâirc,tuc  peu 
de  mois  avant  la  loy  dont  nous  par- 
lons^ dans  cette  circonftancr  auroit- 
on  aulfi-toft  fait  une  loy  pour  caflcr  ce 
qu’il  avoit  fait  ? Mais  au  moins  l’y  au- 
roit-on  appelle  tetirrimum  jnduemî 
Cette  qualification  oonvenoit  certai- 
nement bien  mieux  alors  à Rufin . J 'Ce  Cod.Th.t.j. 
qu’ajoute  la  loy  , nmcult  tjmt  in  ipfo  '* 

| )jtm,temporn  nbj'o/utione,  cot-fumta  tfl  , 
cft  encore  bien  forr  pour  montrer  que 
l'on  a voit  rétabli  ou  laticnfou  fa  mé- 
moire. 

Le  P.  Pagi  ne  s’objecte  point  cela  i 
& j’avoue  que  je  ne  voy  pas  bien  ce 
qu’il  y pourrait  répondre . 11  cft  ce  me 
(cmblc  plus  facile  de  (atisfairc  à la 
preuve  qu’il  tire  deZofime  , chant  aife 
que  cet  auteur  fcfoit  trompe,  ou  que 


nioit  fans  ce  (Te  le  Code , on  a quelque  Tatien  cftanc  natif  de  originaire  de 
lieu  de  croire  que  ce  n’cft  pas  fans  fujet  Lycie , fuft  neanmoins  aufiî  de  Theflà- 
que  cette  rai  fon  ne  l’a  point  arrefte  . Je  j Ionique  par  fa  mère , par  fa  femme  , ou 
voudrais  neanmoins  qu’il  l’euft  dit,  &!dequelquc  autre  manière  moinspro- 
en  eu  fl  donne  des  exemples,  & qu’il  prc.  Le  peu  d’apparence  que  Theodofe 
euft  marqué  auftt  les  iondemens  de  ait  laiftc  condanncr  toute  une  provin- 
fon  opinion.  Carilfe  contente  dc;l’a-jcc  pour  un  homme,  cft  ce  qui  me  pa- 
vanccr  fans  la  prouver,  comme  fi  elle  ^roiîl  de  plus  fort  pour  le  P.  Pagi  ,quoi- 
eftoit  aftez  claire  par  elle  mcfmc.  Et  M — i,-ii— 
véritablement  fi  #c’cuT  aticn  quiacon- 
danne  lcsLycicns,  ilfemblequc  cette 
condannation  dévoie  cflrc  calice  , non 
par  Arcade  immédiatement  après  la 
more  de  Rufin  le  perftcutcur  de  Ta- 
ticn,mais  par  Rufin  mcfmc  Se  par 
Theodofe  dés  l’an  jpsJlarfqucl’on 
cafibitlcs  nouvelles  cxadions  de  Ta- 
ticn,  Se  qu’on  rendoit  les  biens 'a  ceux 
qu’il  avoir  proferits . 

[11  y a une  autre  ebofe  qui  me  pa- 
roift  encore  aftez  forte  pour  Godefroy» 
qui  cft  le  titre  d’illyric  donne  à Ta- 
tien. Car  il  l’avoit  agrément  perdu 
par  fa  condannation  en  & au”* 

Theodofe  n’a  garde  de  le  luy  donner 
dans  les loht  qui  le  regardent  en  39}- 
[ Il  faut  donc  qu’il  euft  alors  cftereta- 


b!i,ou  fa  mémoire  au  moins , s 
mort.il  n’a  pu  cftrc  rétabli  qu  apres  h 


qu’il  ne  l’allègue  point.  Mais  jeeroy 
toujours  que  l'un  & l’autre  a tort  de 
regarder  fon  opinion  comme  certaine  , 

S<  que  quelque  (uniment  que  Ion  cm- 
bradé,  il  faut rcconnoiftrc qu’il  n’cft 
pas  fans  difficulté.  Toutconfideré  nous 
avons  ern  qu’ri  valoir  encore  mieux 
fuivre  celui  de  Godefroy. 

Nous  ne  le  fuivons  pas  de  mefmc , ] 
l'en  ce  qu’il  croit  que  T aticn  eftoit  non  ». 
feulement  encore  vivant  lorfqu’Arca. 

[défit  la  loy  de  jamais  qu’il  eftoie 
mefroe  délivré  de  l’exil , auquel  il  n’a- 
voit,dk-il,eftéoondanné  que  pour  un 
temps  .[Ce  n’cft  pas  que  les  termes  de 
la  loy  ne  luy  forent  allez  favorables  i 
ipfo ja m,  ttmporir 

\folntfont iionfnmtd tfi.  Mais  je,ic  wy 
pesquccela  frpuifle  accorder  ] 'avec  Ai».h.4.p. 
ce  que  dit  S.Aftered’Amafcc,  »’x*ï»«  7s  d. 
omiifiivuKneffOfi  inifçjrwi  t OC  qui 
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cft  bien  fort  pour  marquer  queTaciert  juftificr  cette  jonction  delTllyrie&  de 
cft  mort  dans  fou  malheur  : ] 'fit  il  die  l’Afrique  i fur  coût  l'Afrique  tftant  fous 
pofitivcmcnt  un  peu  plus  bas  ,qu*aprcs  Valentinien , & Apodeme  fous  Théo, 
fa  condamnation  il  vécut  encore  undofe  . 11  ne  fait  point  de  difficulté  fur 
peu  dans  lesfourtranccs  & les  mifcrcs , la  jonction  de  l’illyric&  de  ('Italie  qui 
& termina  fa  vie  dans  l'ignominie  A:  cft  ordinaire  dans  le  Code,  f 8c  je  ne 
dans  la  honte. [Je ne  voy  donc  point, voy  pas  neanmoins  qu’elle  fc  puifse 
d'autre  fens  qu’on  puillc  donner  aux  foûtemr , puilqu’Eugene  eftoit  maiftra 
paroles  de  la  loy,  finon  que  la  tache  de  litaheen  393.  Il  (croit  plus  ai  fc  de 
de  Taticn’eftoit  finie  par  la  mort  na>  (oû tenir  la  jonction  de  flllyrie  & de 
turellc  qui  avoit  termine  fa  vie  ,ou  par  l’Afrique,  en  la  mettant  en  $93,  P.\C, 
l’abfolution  qu’on  lu  y avoit  enfin  ac-  Aretdii  or  Rufin* . Car  Theodofe  de- 
cordee  en  rctablillant  fa  mémoire.  3Je  venumaiftre  de  l’Afrique  par  la  mort 
ne  fçay  s’il  n’y  auroic  point  quelque  de  Valentinien  II,  pouvoir  bien  l'avoir 
faute  dans  le  mot  de  ttmporit.  fou  mile  au  Prefet  de  l’illyrie  orientale. 

_ _ Maiscftantluy  mefmc  Confulcn  5573, 

55?^  NOTE  LL  auroit-il daté  par  les  Confuls  jdc  l’an- 

Officiers  de  Fâh  39*»  neede  devant;  ] 

Hypacc  avoit  déjà  clic  Préfet  d E-  t.*.p.j<7.  ». 
Cod.rh.ckt.  Xcs  officiers  à qui.  les  loiade  fan  gypteen  38 nc  fçay  fi  c’cftlcmcd 
p.iaf-ii  £,nt  adrcitccs,  font  Martien  ou  tue  ] qui  eftoit  General  des  troupes  de 

Martimen  Comte  d'Orienc , Apodeme  l’Orient  en  l’an  41  f. 

Préfet  d’Ulyric  , Taticn  &enfuitc  Ru-  'On  croit  que  Rnmulecftcelui  qui 
fin  Préfets  U'Orient,  Procule  Préfet  .-ftoitConfulaircdcla  Ligurie  enjoç» 
de  Confiant inoplc,  Hypacc  & Pocamc  & qui  fut  Préfet  du  Prétoire  en  l’an 
Préfets  d’Egypte,  Romulc  Intendant  400  fous  Honoré , fi  on  s’arrefte  ï une 
des  largefics,  Philoxcnc  Vicaire  de  loy  [où  apparemment  il  y a faute.  K 
Thrace , le  Comte  Abondance  General  Honore  note  13.  ]TI.  Pifidius  Romulus  Grut.p.^ia. 

|a  cavalerie  & de  l’infanterie, 'Vie.  fie  drefser  une  fia  tue  àSnlicon  en+of 
torius  Proconful  d'Afic  cette  années  au  plufroft  > mais  il  n’cft qualifié  que 
chr.p»>a4*  lcsdcuxfuivaïucs.'U  yen  a une  du  8 Préfet  de  Rome.  'On  a diverfos  lettres  Cod.  rh.».^ 
d’avril  à Flavien  Prefet  [d’Italie, qui  cft  de  Libanius&dc  Syramaqueà  une  per. 
de  Valentinien  IL]  fonne  de  ce  nom . 'Symmaque  le  qua- 

t.r.p.  j7>.  s.  'On  a une  lettre  de  Libanius^  Mar-  lifie  Ton  fils,  [ ce  qui  nc  convient  pas  à 4 p,1,‘ 
tien  Comte  d’Orient.  Ou  trouve  un  celui  qui  eftoit  fi  avancédans  les  char- 
Marcinienlncendanc  des  large fscs  fous  gcs,maispeut-cftreàfonfil$.]'Car  dans  i.»xp.s9.p. 
Arcade  en  396.  une  autre  lettre  Symmaque  écrivant  à 

<hr  'Apodeme  cft  qualifie  fHuplcmcni  Roenu le , parle  de  fon  fils,  & avec  clo- 

Prefee  d’illyriedansla  loy  du  10  juillet  ge.  'S.  Auguftin  écrit  à un  Romulc  qui-AuR.«p.a»». 

rien  n’etnpcfche  qu’il  ne  le  fuft  vouloir  que  kspayfans  luy  payafseut  '** 

de  lTIlyrie  orientale . Car  il  eftoit  offi-  ce  qu’ils  avoient  déjà  paye  à fon  recé- 
der de  Theodofe,  ] puifque  cette  loy  &fvcur . Il  l’a  voit  engendre,  comme  il  dit  * 
lesautres  quiluy  lont  ad  reliées , font  en  J.  C.  par  l’Evangile  » [&  ainfi  c’c- 
datées  de  Conftantinoplc  .'Dans  la  loy  ftoitplutofr  quelque  Africain.] 
du  1 \ février  491,  ileft  appelle  Préfet 
t.j.p.77.a»  d’illyrie  ôc  d’Afnque  ,'&  Prcfctd’llly- 
rie&  d’Italie  dans  celle  du  9 juin  39). 

Godefroy  ne  trouve  pas  moyen  de 
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NOTE  LII. 


Pourla  page 
!‘M  71- 

Qh  Hontt  t * e/lé  dec  Ure  Auÿefie  le  10 
novembre  }!?),&  peut-eflrt  Ce  for 
k io  janvier  de  la  /nef me  année. 

[ H y a diverfes  difficultez  fur  1 élé- 
vation d’Honoré  . La  chronique  de 
Marcellin  le  qualifie  Ccfaren  mar 
quant  fon  premier  Confulat  en  386,  ) 
Pafc.p.jo5.a.  ’fc  envoie  la mcfmc  choie  dans  celle 
d’Alexandrie.  'Mais  au  contraire  les 
fa  (les  d’idace  & ceux  d’Heraclius  ne 
lequalifient  en  cet  endroit  que  Nobi- 
lHfime , [ & S.  Profpcr  N.  P.  ou  nobilif. 
fimnm  puer  nm:]' 9c  on  trouve  la  mcfme 
Th|  hn.p»$>.  chofe  dans  les  dates  des  loi*  , confbr- 
d‘  mcmcntàcequedit  Thcophane  i qu’il 

fut  déclare  dans  la  mefmc  année  No- 

I .*».<*.  15. p.  biliiiimc  & Conful . 'Libanius  marque 

II  B d*  affez  clairement  que  dans  le  temps  de 

lafedition  d’Antioche[cn  387,}  il  n’y 
avoit  qu’un  des  enfans  de  Théodore 
qui  eoft  le  titre  de  Roy,  i.  [Et  ce 
titre  fé  donnoit  mefroc  aux  Ccfars  . 
Audi  je  ne  penfe  pas  que  perfonnc  au- 
jourd'hui  fuive  Marcellin . 

Les  auteurs  conviennent  que  Théo*, 
doiê  mena  Honore  avec  luy  lorfqu’il 
tafc.p.^.b.  alla  à Rome  en  389.  J 'Mais  la  chroni- 
que d’Alexandrie  ajoute  qu’il  l’y  cou- 
ronna Roy,&  qu’Honorcy  régna  14 
ans.  [On  trouve  à peu  prés  la  mcfme 
choie  dans  Thcophane  p . 60.  d£.t  mef- 
mc le  Perc  Petau  dans  la  première 
partie  de  fon  Rationnrium  temper/tm,  I. 
6.  e.  10.  p>  173,  veut  au  moins  qu’on 
doute  fi  Honoré  ne  fut  point  déclaré 
Augufte  des  ce  temps  là.  Nous  allons 
voir  que  ce  ne  fut  qu’en  3 9 3 >fclon  tous 
les  bons  auteurs  -,  9c  le  P.Pctau  les  fuit 
dans  la  féconde  partie  du  mcfmc  ou- 
vrage 4.  e.  1 z.p.iio.Maisrt  fuffitdc! 
dire  qucThcodofc  qui  vouloir  & dé- 
voie laitier  Rome  à Valentinien  IL,  ion 
Prince  légitimera  voit  garde  d’yfairel 
déclarer  fon  fils  Augufte  pour  l’Occi. 
dent.Jenecroy  pasmefmc  qu’on  puif- 
fc  dire  qu’il  l’y  ait  déclaré  Ccfai  pour 


l’Orient . Au  moins  ion  nom  ne  fe  lit 
jamais  àlatefte  des  loixjufqu’en  392. 

Le  P.  Petau  mcfmc  dans  fa  chronolo* 
gic  ne  parle  point  de  cette  opinion . ] 

'Mf  du  Gange  abandonne  ion  auteur 
fur  ce  point , avec  tous  ceux  qui  peu- 
vent l’avoir  fuivi. 

'Ce fut  donc  en  393  qu’Honoréfut  socr.t.*.c.»s. 
fait  Augufte, félon  SocratcX  S.Proipcr, 

& Marcellin . ] 'Il  y faut  joindre  Phi-  »h;iç.i.»».  c. 

loftorge  & So2omenc,  quidifcntque  ÎJê'ïlpT** 

ce  fut  dans  le  temps  que  Thcodofc  fc 
preparok  à faire  la  guerre  à Eugène. 

On  voit  la  mefmc  choie  dans  Clau-  ci*ud.  con£ 
dien,[&  ainfi  ce  point  peut  patier  pour 
incontcftablc . ] 

'Socrate  ajoute  que  ce  fut  le  1 6 de  socr.p.  «4. 
janvier^  [au  lieu  duquel  il  faudra  peut-  b- 
eflrc  lire  lcj  1 5, Tpuilque  le  calendrier  de  Boii-j*».*.». 
Polemus  Silvius  met  ce  jour  là  Na-  p4** 
ee lit  Honorii  \ & nous  avons  montré 
dans  la  note  18  qu’il  ne  peut  pas  cftre 
né  ce  pur  là.  La  tradu&ion  de  cet  en- 
droit de  Socrate  par  Euftatbedans  la 
Tripartifc,  9c  fhiftoire  Mélangée  yp. 

403,  onde  1 o comme  le  texte  grec, & 
beaucoup  de  modernes  foivent  cette 
epoque. 

Nous  voudrions  aufii  la  fuivre , fi  le 
P.Pctau  qui  nous  a appris  àeftimer 
les  dates  dans  Socrate , n’abandonnoir 
celle-ci  dans  fa  chronologie,  p.  7f G 
far  ce  que  faint  Profpcr  & Marcellin 
remarquent  quclorfqu’Honor*  fut  fait 
Augufte,  ily  cutdes  tenebres [àneuf 
heures  du  matin.  } 'Il  7 faut  joindre  ci™ J.  conf^ 
Claudien  , qui  marque  encore  plus  ex-  H-*  P si*  ♦*- 
prclîémcnt  ,quc  le  jour  qu’Honoré  fut 
fait  Augufte  ily  eur  de  grandes  tene- 
bres : mais  qu’eu  mcfme  tempsque  les 
feldats  le  proclamèrent  Augufte,  le 
pur  & la  lumière  revinrent.'!!  cft  vray  mi- 
que  ce  poète  femble  attribuer  ces  tene- 
bres à une  cpailîcur  extraordinaire  de 
nuées  ; 'mais  ajoutant  auftî-toft , qu’il  p.44- 
paruc  une  étoile  plus  claire  que  la  lune 
qui  ne  paroiffoit  point  alors,  [il  eft  aflea 
vifiWc  qu’il  marque  une  cclipfc  defo*. 


>.1.4, 

c.u.p.us. 


Bach.  cycl. 


Prr.p.2>o{ 

CÎirp.7j<. 


Socr.'p.aïf 

b|Sot  f.741. 


n.ii'ü-p.  <**. 


C!aad.  conf. 
W4-PJJ. 
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lcil;&  on  n'a  pas  accoutumé  de  mettre 1 mettre  nouas  au  lieu  de  décimas:  ce  qui 
dans  des  chronologies  des  tenebres  convenoic  encore  mieux  à fondcfTcm. 
qui  ne  proviennent  que  d’un  amas  de!  Non-obftant  routes  ces  raifbns,Go- 
nuccs  , quoique  l’un  & l'autre  ait  pu  ’defroy  fuit  toujours  Socrate  : mais  il  ne 
fc  rencontrer  en  cette  occahon.  TLc  P.  s’objc&c  jamais  ni  l’autorité  du  Pere 
Petau  le  prenden  effet  pour  unccclipfc.  Pctau.mfa  ruifon,  n»  celles  dont  nous 
[ Que  fi  cela  eft  véritable,  il  faut  ne- J l’appuyons  encore  ; de  force  qu'il  peut 
ceffai  rement  que  Socrate  fc  trompe,  ]|bicn  n’avoir  pas  envifage  la  difficulté.] 


'puifqu’cn  l’anjp;  le  iode  janvier  eftoit| 
le  1 j de  la  lunc^auqucl  il  ne  peut  pas  y 
avoir  d’cclipfc .]  'Auffi  le  P.Pctau  met 
celle-ci  le  dimanche  xo  de  novembre, 
auquel  il  y eut  uneeclipfe  de  fôkil  lur 
les  neuf  heure  s fit  demie  àRomc,&  fur 
le  midi  à Conftantmople;  8c  il  ajoute 
que  S Profper  8c  Marcellin  nous  ap- 
prennent que  ce  fut  le  jour  du  couron- 
nement d’Honoré  » 

'Cela  paroift  d'autant  plus  raifbnna- 
ble,quc  Socrate  mefme  , 8c  apres  luy 
Sozomene , difent  que  Theodofe  avoir 
fes  troupes  preftes  lorfciu’il  fit  Honoré 
Augufte,  ficqu’aprés  la  promotion  il 
s’en  alla  en  diligence  en  Occident;  [c'eft 
ï dire  le  plufcoft  qu’il  put, /avant  laide 
pafser  l’hiver , &cftant  parti  au  prim- 
remps, comme  Philofcorge  le  die  en  ter- 
mes formels.  'Ciaudicn  joint,  auffi  le 
couronnement  d’Honoré  avec  le  de-! 
parc  de  Théo. lofe . [ Si  donc  Honore  a 
cfcéfait  Augufre  le  iode  janvier  jÿj, 
il  faudra  félon  Ciaudicn,  Socrate  , 6c 
Sozomene,  qu’il  foie  parti  le  primtemps 
fuivant;ce  qui  ne  fc  peut  pas  foûccnir  , 
comme  on  le  verra  dans  la  note  f 4. 

Je  pcnle  que  pour  montrerqu’Honoré 
a plutofe  efcc  raie  Empereur  à la  findc 
l’an  }JM,q  u‘aucommciKcmcnr,onpeut 
encore  al  léguer  ce  cju’on  lit  dans  Ciau- 
dicn , J'qu’Honore  demandant  à fon 
père  apres  la  ceremonie  , qu’il  le  me- 
nait à la  guerre, Theodofe  le  luy  rcfiife, 
parccqo’il  navoit  pas  encore  dix  ans 


'Le  P.  Pagi  l’a  vue  ; 8c  s’attache  ncan-  Fagi,**j>  * 
moi  ns  à Socrate  ; mais  c’eft  en  préten- 
dant que  S.  Profper  8c  Marcellin  mar- 
quent feulement  que  l’cclipfc  arriva  la 
mefme  année;  [ce  que  le  c*»*dc  l’un  8c 
le  tjnippc  de  l’autre  , ne  fouffrent  guère, 
q,:oy  qu’on  dife,  furtout  en  y joignant 
Ciaudicn, dont  le  P.Pagi  ne  parle  pas.] 

11  veut  fc  tirer  de  Philoftorgc  ,8c  ne  le 
peut.  On  a peine  à dire  une  raifôn  qu’il 
croit  rendre  fon  fentiment  indubitable , 
quieftque  le  jeune  Theodofe  a auffi 
efte  fait  Auguftcle  dixième  de  janvier 
en  4oi.[Jepenfcquc  ce  futl’onzicmc  , 
v. Arcade  § xx  : ]’&  il  le  foiuicnt  luy 
mefme.  [ Maispofc  que  ce  foie  le  10,  je 
croy  que  peu  de  perfonnesen  tircroient 
une  pareille conicqucncc.TM'duCangc  Byr  fàm .j>. 
fc  déclare  pour  le  xo  de  novembre , 8c  ?a* 
le  prouve  en  partie  pareeque  Claudien 
le  met  un  peu  avant  l’hiver.  [ Jcn’ay 
pas  trouvé  l’endroit.  Le  P.  Labbemet 
luifi  le  xo  de  novembre  dans  ù chro- 
nologie - 

Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  pourroit  point 
lire  qu’Honorc  fut  fait  Cefar  le  1 o de 
janvier, 8c  Auguftcle  iode  novembre 
Nous  avons  vu  que  Marcellin  de  la 
chronique  d’Alcxandrie  le  font  Cefîu’ 
torfqu’affurémcnt  il  ivcftoit  point  Au- 
gufte  félon  Marcellin  mefme  ; & quoi- 
que Claudien  ne  diftinguc  point  ces 
deux  differentes  élévations  d‘Honorc,l 
fil  fcmblc  neanmoins  les  marquer,  .1  iu-  ciaud.  co ni: 
tatMJ  Principe  Cafar  prounus  aejnaris  ♦!* 


ntedum  décimas  emenfms  ariflas.  [ Ho-  fratri.  [ Nous  répondrons  encore  par 
norc  n’eft  entré  dans  fa  dixième  année  fcc  moyen  a-a  ciriendncr  de  Polcmcus 
que  le  9 de  feptembre  $95.  K Lt  note  Silvius,  puisqu’il  cft  aifé  que  Socrate 
* 8^Ainüil  n*avoitquc8  ans  & 4 mots  aitmispar  erreur  le  iode  janvier  au 
au  iode  janvier,  de  Claudien  eufe  dû  Ucudai{,&  fanseelanous  ne  voyons 
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pas  qu'il  foie  aife  dcfoùrenirni  l’unni 
l’autre  de  ces  deux  auteurs . Je  pen/c 
que  routes  lesloixdcl’an  393  portent 
le  nom  d’Honorc  Augufte  : mais  on 
trouve  lamcfmc  choie  dans  quelques 
unes,  au  moi  ns  de  l'an  391.  Etonlçait 
que  les  Codes  font  pleins  de  fautes  de 
cette  nature . je  ne  Içay  fi  le  quinzième 
janvierdans  Silvius  nepourroit  point 
eftre  le  jour  qu’Houoré  fut  déclaré 
par  fon  pere  Empereur  d'Occidcnt  . 
Que  fi  au  lieu  de  XKIIL  k_xl.  on  pou- 
voir lire  XK/,  ce  (croit  le  jour  auquel 
il  le  devint  effectivement  par  la  mort 
de  Theodofe  .Mais cela  ne  le  peut:  & 
il  fêmblc  que  les  Romains  n'avoient 
égard  qu’à  la  déclaration  folcnnelle 
d'un  PnneC,  & non  à la  mort  de  fon 
pere  ou  de  lôn  predccdTcur . ] 
NOTE  LUI. 

Que  U loy  à Heroderieft  point  de  f.tn 
W- 

'Godefroy  raporte  à l’an  394,  la  loy 
datée  du  1 4 de  lévrier  3 96,  & ad  refiée 
à Hcrodc,  parce,  dit-il,  qu’on  voit  dans 
S.  Auguftmqu’Hcrode  cftoit  procon-i 
fui  d’Afrique  015  94/Mais  >1  reconnoift 
luy  mefmc  en  un  autre  endroit  qoclc 
palTagc  de  S.  Auguftin  in  CrtfcJ.  4.  c. 
f 6.p.  191.  a,  prouve  qu’Herode cftoit 
Proconful  en  l’an  39Ç:[Et  rien  n’cmpcf- 
chant  qu’il  ne  le  fuft  encore  au  mois  de 
février  396,  on  ne  voit  rien  à changer 
dans  la  fôufcription  de  la  loy,  ] 'comme 
en  effet  Godefroy  n’y  change  rien  dans 
fon  Code,  ni  dans  lôn  commentaire. 
Etlc  ne  porte  mefmc  que  les  noms 
d’Arcadc  &d’Honoré,  [ & non  celui 
de  Theodofequiy  devroit  eftre  fi  ellcl 
eftoicdel’an  394,]  comme  il  eft  dans' 
celle  qui  la  précédé. 

NOTE  LIV. 

Que  Theodofe  ri  eft  pxrti  de  Coh/Ia» . 
tinop/e  contre  Eugène  qu'en  l An 
394  ,fur  U fin  de  nuy. 


ç i,quc  fi  Honoré  a elle  fait  Auguftr  le 
dixième  de  janvier  593,11  faut  dire  que 
Theodofeeft  parti  dés  la  mefmc  année 
pour  faire  la  guerre  à Eugène . Et  c’cû 
ce  que  nous  ne  croyous  pas  le  pouvoir 
foiiccnir,  puifqu’on  ne  lauroit  marquer 
aucun  exploit  qui  fc  foit  fait  durant 
cette  année  là,  & qu’au  contraire  la 
guerre  paroift  avoir  cfté  commencée 
Jfc  achevée  tout  de  fuite,  &cn  allez 
peu  de  temps.  3'Claudien  dit  que  la 
victoire  fut  promtc,»&  mefmc  qu’Eu- 
gene  fut  furpris  par  la  diligence  de 
Thcodolé.  [Marcellin  ne  marque  la 
marche  de  Theodofe  contre  Eugène 
|u’cn  l’an  394ODC  plus , toutes  les  loix 
e 393  font  datées  de  Conftantinople. 
Il  y en  a mefmc  un  fort  grand  nombre, 
&dc  tous  les  mois  , de  forte  qu’on  ne 
peut  pas  prctcudrc  qu’il  y ait  erreur  en 
toutes, comme  il  le  faudroit  neanmoins 
pour  foûtenir  ['ccque  Blondel  a avan- 
cé,que  Theodofe  n’cftoit  jamais  rentre 
à Conftantinople  depuis  le  mois  de  jan- 
vier 393-  3 Les  loix  de  l’annce  fui  vante 
font  encore  datées  de  Conftantinople 
jufques  au  3 o de  mayi[car  pour  les  deu  x 
du  mois  de  juillet , il  eft  aifé qu’il  y ait 
faute,  }'ou  quelles foient  d’Arcade, 
comme  le  croit  Godefroy  : & cela  eft 
allez  clair  de  celle  du  neuvième.  Mais 
je  ne  croy  pas  pour  cela  que  perfonne 
ofaft  lôurcnir  que  routes  celles  de  l’an 
393  fout  auflî  d' Arcade  . 

Ainfi  il  peut  eftre  aflez  vraifcmbla- 
blc  que  Theodofe  ne  partit  deConftan- 
tinoplc  [qu’au  commencement  de  juin 
3 94,ou  au  pluftoft  à la  fin  de  may.j'Car 
s’il  y a une  loy  datée  de  Conftantinople 
Ic3odcmay,  il  y en  a une  du  melme 
jour  datée  d'Heraclée.  [ Ainfi  ou  l’une 
eft  encore  d’Arcadc, ou  il  y a faute  dans 
l’une  ou  dans  l’autre.  Car  Theodofe  ne 
peut  pas  avoir  efte en  un  mcfme  jour 
à Hcracléc  & à Conftantinople , J ce* 
deux  villes  cftant  éloignées  de  6 4 m il  les 
[qui font  plus  de  zç  lieues,  j 'Godefroy 
[ No  js  avons  montre  dans  la  notejeroit  qu’il  faut  lire  Hcracléc  dans  celle 
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qui  eft  datée  dc;Conhantinoplc.  On 
voit  une  difficulté  femblablc  dans  lcs| 
deux  loix  fui  vantes , dont  «l'une  cft  da-] 
teedu  17  de  juin  i Andrinople,'&  l’au-j 
trcduipà  Hcraclce.  Godefroy  croit 
que  cette  dernicrceft  du  30  demay  & 
qu'il  faut  lire  k/tijan.  au  lieu  de  jui. 

NOTE  LV. 

Ecïipfefét utjfe  d*rts  Zof  me . 

'Zofime  dit  que  durant  1«  premier 
combatdcThtodofe  contre  Eugène  il 
y eut  une  eciipic , fi  grande  qu’on  crut 
que  la  nuit  choit  venue.  [ JLcP.Pctau 
ne  parle  point  de  cette  eclipfc  j ]'&  les 
tables  aftronomiqucs  n’en  mettent  au- 
cunecn  cetemps-ci.  Et  véritablement 
fi  la  victoire  que  Thcodofc  remporta 
le  lendemain  , arriva  le  iixicmcde  fep- 
tembre  jcommc  le  dit  Socrate  i [ il  ne 
pouvoitpasy  avoir d'cclipfe la  veille.] 
qui  cftoit  le  2 f de  la  lune.  { Zofime 
a pris  apparemment  pour  une  eclipfc 
l’orage  qui  fc  fit  le  lendemain , quon 
peut  croire  aifcment  avoir  cfte  ac- 
compagne de  quelque  obfcurité  extra-1 
ordinaire.] 

NOTE  LVI. 

Que  The  ode ft  nu  point  fait  venir 
Arcade  en  Occident  avec  Honorz . 


7^7 


Baron iu  s croit  qu’apres  la  défaite 
d'Eugène,  Thcodofc  fit  veniren  Italie 
non  feulement  Honore , comme  divers 
auteurs  le  difênt,  mais  encore  Arcade 
AmbuJiv.j.p.  kjnC  Ambroife  dit  en  effet  que  les 
fils  de  Thcockdc  le  vinrent  trouver. 
'Paulin  en  parle  de  mcfmc. a Theodoret 
femblc  fuppofer  qu’ils  tftoient  tous 
deux  prefens  à fa  mort/Et  l&chrouiquc 
d’Alexandrie  dit  qu’Arcadc  revint  de 
Rome  après  la  more  de  fon  pere. 

[Neanmoins  les  autres  hiltoriens  qui 
difentquc  Thcodofc  fit  venir  Honore 
en  Occidentale  marquent  point  qu’Ar- 
cadc  y foit  venu  avec  iuy.  Ils  JêmbJcnt 
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au  contraire  fuppofer  tous  qu’il  de- 
meura à Conftantinoplci  fôc  Rufin  dit  *“f*J'***it. 
expreflcmenc  que  Thcodofc  en  man-  1 ■,92’ 
dant  Honoré>ordonna  qu’Arcadc  gar- 
daft  dans  l’Orient  l’empire  qu’il  poff*- 
doit  depuis  long-temps.  'Claudicn  en  cteuJ*  f°nf- 
écrivant  le  voyaged  Honore  en  Occi- 
dent ne  parle  point  dutout  de  fon  frcrc, 
quoiqu’il  marque  auiü-toh  apres  que  p.  ,1. 
Thcodofc  recommanda  fes  deux  en- 
fans  à Stilicon.  'Baronius  suffi  demeu- 
re  d’accord  qu’Arcadc  n’aflîhoit  pas 
au  fervice  qui  fe  faifoit  à Milan  pour 
Thcodofc  40  jours  apres  fa  more*  S. 

Ambroife  chant  trop  exprès  fur  cela, 
pour  ne laitier aucun  licud’cn  douter. 

[Ainfi  fans  nous  arreherà  Theodo- 
ret & à la  .chronique  d’Alcj.andri», 
dont  l’autoritc  ch  moins  confidcrable , 
il  y a apparence  que  S.  Ambroife  & 

Paulin  ont  parlé  par  figure  d’Honorc 
feul  comme  de  plufkurs;  ou  qu’avec 
Honore  on  amena  quelque  autre  en* 
fiant  de  Thcodofc,  comme  fa  fille  Pla- 
cidic,qui  paroih  chrc  demeurée  depuis 
cctcmpslàen  Occident . D'Il  ch  certain  ciauJ.conf 
auflî  que  Scrcnc  femme  de  Stilicon^P,4*f-‘77, 

[ qui  choit  nièce  de  Thcodofc,&  qu’il 
confideroïc  comme  fa  fille,  ] vint  avec 
Honoré , ou  pluioh  l’amena  d’Orienc 
par  l’I  II  y rie . 

NOTE  LVTL 

Qtiil  tfi  bien  difficile  de  croire  que 
Thcodofc  foit  venu  à Rome  après 

4*  défaite  eCEngene. 


P*urla  pâte 


'Zofime  écrit  que  Thcodofc  alla  à Zof.u.s.p. 
Rome  immédiatement  avant  (a  more . 779^8,*4a* 
'Prudence  die  conformément  à Zofime,  Prud.in  sym . 
que  quand  il  vint  à Rome,  & qu’il  y 
défendit l’idoUtric,il avoir  déjà  vaincu 
les  deux  tyrans  [Maxime  & Eugène  ,] 
j gemini  bis  vicior  caaetyramii  .'Et  s’il  eh  yh  Jrt.l.j.c. 
vray .comme  le  die  Theodoret  qu’il  foit  aJ*P*7i7*c* 
vcnuàRome  long- temps  depuis  la  mort 
de  Paulin d’Antiodic_,  & depuis  qu’il 
eut  voulu  obliger  Flavien  d’y  venir, 
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[il  faut  que  c'ait  cfté  après  la  défaite 
d’Eugene . 

Neanmoins  depuis  le  6 de  feptembre 
qu’arriva  cette  défaite , jufques  au  17 
de  janvier  que  Thcodofc  mourut  à 
Milan , le  temps  paroift  bien  court  & 
bienfafeheux  pour  croire  qu'ilaitefté 
jufqu'à  Rome,  & en  fbit  revcnujencorc 
n’aura  t-il  pu  partir  de  Milan  qu’aprés 
avoir  fait  venir  Honoré  de  Confiant  1- 
nople , fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  a fait 
ce  voyage  fans  participer  aux  Sacre. 
fAniKv.p.Sff.  mens:  ]'Car  il  paroift  qu’Honorc  le 
trouva  à Milan.«Que  fi  Thcodofc  eftoit 
malade  quand  il  le  receut , comme  So- 
crate &Sozomcne  le  difent,  [ c*cft  en- 
core une  rai  Ion  pour  ne  pas  croire  ai- 
fement  qu’il  ait  cfté  à Romc,puifqu’il 
n’aura  pu  y aller  que  malade.  j'Clau- 
ditnditquc  quand  Rome  voulut  ob 
tenir  deThcodofe  IcConfuIat  pour  les 
dcuxfrcresOlybre&Probin,  elle  luy 
envoya  des  députez  au  pié  des  Alpes 
[c’cft  à dire  à Aquilcc  ouàMilan,  & 
il  ne  dit  point  qu’on  l’attcndift  alors  à 
Rome, ni  qu’il  y loit  venu  dans  la  fuite 
•de  l’année.]  'Mais  de  plus,  il  dit  en  un 
autre  endroit  que  dans  les  cent  ans  qui 
a voient  précédé  le  Vl.Confulat  d’Ho- 
norc ,{  c’cft  à dire  depuis  504  jufqu’cn 
404,  ] les  Empereurs  n’eftoient  jamais 
venus  que  trois  fois  à Rome  . [ Or  il 
cft  certain  que  Conftantin  y vint  en 
l’an  3 1 a.  Confiance  en  35  7,  & Theo- 
dofe  en  38p.  11  y a donc  peu  d’appa- 
rence qu’il  y fbit  encore  venu  en  394. 

Auffi  aucun  hiftoricn,auteur,ou  chra 
nologiftc,  excepté  les  trois  que  nous 
avons  nommez,  ne  dit  pas  un  fcul  mot 
de  ce  voyage  : Et  mcfme  de  ces  trois , 
Thcodoret  n*a  fans  doute  marqué  Ro 
me,  que  pour  dire  que  Thcodofc  cftoit 
en  Occident  -,  & le  titre  de  vainqueur 
des  deux  tirans  que  Prudence  luy  don- 
ne , peut  tomber  en  general  fur  la  per- 
fbnncdece  Prince,  fans  que  le  poète 
ait  prétendu  qu’il  l’eoft  acquis  dés  ce 
temps  là,] 
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'On  pourroit  croire  fur  la  narration  7-oCi-i.p» 
de  Zofime,(car  il  ne  le  dit  pas  exprdTc-  77,"*‘ 
ment , ) qu’Honorc  feroit  venu  aulfià 
Rome  avec  fon  pcrc.  'Mais  il  eft  viûblc  ciaurf.  cont. 
par  Claudien,  que  depuis  qu’il  y fut  **.«*.177. 
vcnu[cn38p,]  encore  enfant,  avant  '**' 
que  d’eftre  Empcrcur,&  avant  la  guer- 
re d’Eugeno,  il  n’y  retourna  point  que 
pour  y commencer  fon  VLConfular, 
c’eft  à dire  à la  fin  de  Tan  403. 

'Stilicon  peut  y avoir  cfté, comme  le  ZorL 
dit  Zofime,[  & mcfme  fi  nous  voulons,  î^.M. p* 
y avoir  fait  proclamer  Honore  Empe- 
reur,]^ que  cet  auteur  attribue  à 1.4.  p.  77»  a» 
Thcodofc  . 'Neanmoins  ce  qu'il  pre-  p.tM. 
tend  s’y  cftre  fait  en  ce  temps-ci  par 
Sercne&  par  Stilicon , 'Daronius  le  ra- 
porte  à l’an  3 8p,[&  il  peut  avoir  raifen. 

11  cft  certain  toujours  que  Stilicon  de- 
voit  avoir  epoufé  Screne  plufieurs  an- 
nées avant  38p,3'puifque  Marie  leur  )ft.t 
fille  fut  mariée  à Honoré  dés  l’an  3*8. 

[ Quelque  jeune  qu’elle  fuft,  elle  ne 
pouvoir  pas  avoir  moins  de  1 1 ans.  ] 
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NOTE  LVIII. 

T emps  de  la  mort  de  T heodofe  : Durée 
de  fon  régné . 

'Socrate  & Sozomcne^aufTi-bien  que 
S.  Profpcr,ldacc dans  fes faites  & dans  diu.c.i.p. 
fa  chronique,,  & la  chronique  de  Mar- 
ccllin,  ] reconnoifîent  que  Thcodofc  a. 
mourut  àMilan  lan$pf,  que  Socrate 
conte  pour  le  premier  de  1a  ip4cOlym- 
piadc-.[  & il  n’y  a point  fur  cela  d’autre 
opinion.  ] 'Car  fila  chronique  d’ Aie- i««l 
xandric  le  met  fous  les  Confuls  de  l’an  al”°' 
3p4.ee  ne  peut  cftre  qu'une  faute,  [ non 
de  l'auteur  , mais  d’un  copiftc , ]puif- 
qu’elle  le  met  au  mois  de  janvier  apres 
desevenemensdumois  d’aouft- 

'Socratc  en  deux  endroits,  & la  chro-  p jod.»ls«ct. 
nique  d’Alcxandnc  , difent  que  ce  fut  JJJJ5. 
le  17  de  janvicr^Jene  fçay  fi  le  ' natalis  Boii.faiv-i.*. 
Honora  marqué  le  1 f dans  Silvius,  ne  r ’41’ 
viendroit  point  du  jour  de  la  mort  de 
T heodofe, quoique  cela  ne  foit  pas  aile 
> à croire 
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\ croire.  F.  U note  51.  Mais  fi  c’cft 
neanmoins  ce  que  Silvius  a voulu  dire, 
la  raifon  demande  que  l’on  corrige  cet 
endroit  unique  par  les  trois  autres.] 
Coi.TiweUr.  'Arcade  dans  une  loy  du  1 3 de  mars 
P J0  3 9 S»  donnée  à Confiant inoplc,  parle 

de  ion  peredéja  mort . 

[Puifqu’il  a commencé  le  19  janvier 
j 79,  v.  $ 3,  & qu’il  eft  mort  le  17  jan- 
Sot.i.».c.i.p.  vier  39î,f»l  a régné  \6  ans  [moins  deux 
T”*  j !kOCr,p'  jours . 3a  Rufin , [ la  chronique  d’idace, 
« Hué  u.c.  6c  Marcellin,  ] luy  donnent  17  ans, 
j [ contant  pour  deux  les  années  37 9 & 
39 f , qui  nen  font  qu’une. 

Pour  fon  âge , nous  en  avons  parle 
dans  la  note  1,  J 


NOTE  LiX. 

F au jf et  hiftoirtt  fur  S.  Donat  cfZurcc 


7 *9 


Pour  J a pi2e 
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Eoll.  j«.  apr. 
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'Bollandus  a trouve  dans  un  fort 
ancien  manuferit  une  vie  de  S.  Donat 
en  grec , d’où  e fi  tirée  celle  qu’on  trouve 
en  latin  dans  Mombritius&dnns  quel- 
ques manuferits.  [ Il  ne  la  donne  pas 
neanmoins , 6c  c’cft  fans  doute  qu’il  l’a 
jugée  indigne  de  paroiftre.  Nous  n’a- 
vons pas  en  effet  fujet  de  la  regretter 
beaucoup , ] puifquc  contre  une  vérité 
atteftéc  par  tous  les  hiftoriens , elle  fait 
batrizer  Theodolc  par  S.  Donat,  avec 
des  circonftances  aulfi  faullcs  que  le 
Ktbi. muf.r.  fond.  Te  P.  Mabillon  qui  l’a  trouvée 
dans  un  ancien  manuferit , avec  une 
préface  de  celui  qui  la  traduite  en  la- 
tin , croit  que  ce  traducteur  , qui  affurc 
que  cette  vie  n’a  voit  point  encore  cfté 
traduite  du  grec,  eft  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire. Il  s’eft  neanmoins  contenté  de 
donner  cette  préface  avec  le  commen- 
cement de  la  vie,  où  l’on  voie  Eurée 
mife  en  Syrie , & les  deux  miracles  ra- 
porccz  par  Sozomene  confondus  cn- 
fcmblc  , mais  avec  des  circonftances 
toutes  differentes, & racfme  contraires. 
'Dollandus  trouve  plus  de  veritc  dans 
ce  que  les  Menées  difent  de  ce  Saint  : 
£ Et  neanmoins  ils  ne  s’accordent  point 
7* ont.  K lmp. 
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Pour  U pare 
4»  J-  S 9J. 


dutouc  avec  Sozomene . Les  miracles 
qu’ils  ajoutent  à cet  hiftorien  , ont  peu 
de  probabilité  : & nous  ne  femmes 
point  dutout  difpofez  à croire  fur  la  foy 
des  nouveaux  Grecs,  Tque  Thcodolc 
ait  eu  une  fille  poffedéc . [ C*eft  le  mira-  f Jl  * 
cle  bannal  des  fauffes  hiftoircs.  Je  ne 
fçayaufiî  enquoy  pouvoir  confiftcr]la 
moitié  du  bien  d’un  petit  enfant  [qui 
avoit  père  & mere . ] 

NOTE  LX. 

Quand,  Themiftius  eft  vertu  demeurer 
à Conftanùnople . 

Themiftius  dit  qu’il  étallaà  Rome  rhemi.  o.-, 
tout  ce  qu’il  avoit  amafiede  icienccà 
Confiantinople  durant  vingt  ans  . 'Le  n-p.i«s. 
Pere  Hardouin  foùtient  qu’il  n’avoic 
jamais  vu  Rome  lorfqu’il  y vint  fous 
Graticn  [en  3 76, . 'comme  il  paroift  nar  p. t77>  ^ 
lesoraifons  r 3 & ji.  [ Ainfi  il  ne  lira 
vcnuàConftantmoplcqu’cn  3 çff.  Jcnc 
trouve  pas  que  Themiftius  dife  pofiti- 
vcment  qu’il  n’eftoit  jamais  venu  à Ro. 
me  avant  ce  temps  là  ; mais  il  eft  vray 
que  ce  qu’il  dit  dans  l’oraifon  1 3 nous 
donne  tout  à fait  cette  idée.  ]'Ccpen-  or.  Conf.p. 
dant  il  eft  vifiblc  d’autre  part  que  lorf- 
qtnlfut  fait  Sénateur  de  Conftantino- 
plc,[c‘cft àdiredésl’an  3 jç,]  ileftoie 
déjà  établi  dans  cette  ville , & ce  n’eftoie 
pas  mcfme  depuis  peu . [ Ainfi  je  ne  voy 
rien  autre  chofeà  dire  , fi  non  qu’il  y a 
foute  dans  ce  nombre  de  vingt  ans. 

Ceft  pourquoi  nous  difbns  qu’il  de- 
meura 40  ans  au  moins  à Conftanti- 
noplc,  cftant  certain  qu’il  y demeuroit 
encore  lorfqu’il  en  fut  foie  Prefet  en 
fan  384.] 

NOTE  LXI.  Pour  îa  paje 

Que  T hem/ftiut  eft  venu  à la  Cour  tn*n  *** 
fan  347. 

'Themiftius  dans  le  difeours  qu’il  fit  Ttani.ar.1* 
fur  leConfulatdc  Saturnin,  [aucom-  p**°o*b. 
mcncemcnt  de  l’an  3 8 3 , ] dit  qu’il  avoit 
de  grandes  obligations  à ce  Conful  de- 
EEecc 
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puis  plus  de  30  ans,  pirccqu’il  l'avoit  Thcmiftius  Préfet  de  Coiiftautinoclc; 
reccu  chez  luy  lorfqu’il  commença  à '&  le  titre  de  l’epigramme  qu’un  nom.*  Amh.l.i.c. 
tenir  à la  Cour  Sic.  [Il  fcmble  qu’on  me  Palladc  fit  fur  luy  à l’occafion  de 
peut  conclure  nffci  certainement  de  cette  charge , porte  qu’il  l'eu:  y a_ 

cet endroit  queThemiftius  n’ivoitefté  lcntinicn  Si  Valent.  'Mais  on  lit  for.  Th,m,  ori 
or.i.j.r.  à la  Cour  que  trente  ans  auparavant , mcllcmcnt  le  nom  de  Thcodofc  dans  r-J' s-r-"" 7' 
ouun  peu  plus,  c’efiàdirevcrs  j-çi.  le  remerciement  que  Themillius  fait 
Th,|T’IC°«'  Cependant  il  faut  que  cette  cxprefiîon  au  Prince  qui  la  luy  avoit  donnée;  [ce 
an.t'i.jv)5,  ^ p|usdc  jo  ans  s’étende  ici  jufques  quinousdifpenfcdcmarquerlesautrcs 
àjî  ans.  ] Car  le  titre  de  la  première  preuves  que  nous  y pourrions  ajou- 
oraifon  de  Themillius  porte  qu’il  la  fit  ter.] 

à Ancyre  la  première  fois  qu'il  parlai  Le  Père  Hardouin  ne  s'éloigne  pas  «.PS»*. 

Confiance.  ‘Ce  Prince  cftoità  Ancyre  de  croire  qu'il  l’acueplufieurs  fois  tous 
enl’an  J47,  [&onnevoit  point  qu’il  divers  Empereurs,  Sc  il  allègue  pour 
y ait  elle  depuis  que  long-temps  après,  cela  eeque  dit  Themillius  dans  l'orai- 
Au  moins  ce  n’elloit  ni  en  } (a,  ni  en  fon  17,  que  Theodofc  avoit  rappelle 
j ç ijpuifqu’ilcftoitalorscn  Occident.]  la  philoftphic  au  gouvetnement  des' 
Thcnufims  témoigne  aulfi  en  un  autre  affaires,  aufqucllcs  elle  n’avoit  point 
r’‘  5‘  c’  endroit  qu’il  avoit  efté  à la  Cour  du  fils  tu  départ  depuis  long-temps. MaisThe- 
*•  P ■<**•  de  Confiantin  &dc  fon  frere  , c'cftà  mifiius explique auffi-toft ce  long-temps 

direde  Confiance,  [&  de  Confiant  qui  des  derniers  règnes,  [ce  qui  comprend 
eft  mort  dans  le  commencement  de  au  moins  Valais  Si  Julien:  & ainfi  cet 
j s o.]  Le  P.Hardouin  veut  que  ce  frere  endroit  mcfmc  eft  une  preuve  indubi- 
de  Confiance  fôit  Julien  fon  coufin.  table  quil  n’a  point  elle  Préfet  fous 
[ Mais  il  ne  donne  aucune  raifon  de  ces  deux  Princes.  La  fuite  le  confirme 
cette  explication  qui  force  fon  texte , & encore , ] puifqu’on  y voit  que  tout  ce  c.d. 
qui  ne  luy  eft  point  ncccffairc,  ]’puif.  que  les  autres  Empeicurs  avoient  fait 
qu’il^rcconnoift  que  Thcmiftius  cftoit  pour  luy,  n’eftoit  que  des  paroles  fans 


Four  U paje 
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njs.d. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ARCADE. 


«*  \vuui  ut>  1 411  j 47.  u ailleurs  je 
n:  voy  point  que  ce  que  Themiftiusdit 
de  ce  Ircrc  de  Confiance  , convienne 
bien  à Julien  mort  à j i ans  dans  la  fleur 
de  fa/cunclîc .] 

NOTE  LXII. 

Que  The  mifiius  n'a  efté  Préfet  de 
Confiant  impie  que  feus  Thcodofe . 
'Suidas  dit  que  ce  fut  Julien  qui  fit 


rcaiitc>Cb  que  tous  les  emplois  s eftoient 
réduits  à des  députations . [ Je  ne  fçay 
fi  l’on  pourroit  dire  qu’il  auroit  efté 
fous  eux  Préfet  honoraire  & en  titre.  11 
me  Icmblc  que  I cndroit  que  nous  ve- 
nons de  citer  , ne  foudre  guère  qu’on 
le  dife:  Thcmiftius  auroit  marque  cette 
dignité  , quoique  Amplement  hono- 
raire, dans  cette  oraifon  17,  & dans 
>a  Ji  p.  ili.JIJ.1 


Four  U page  NOTE  L 

SU.  fa. 

Que  Rufin  efioit  d'Eanfc  en  Cafcognc  . 
Mar^un.p.  ' TLyf  O N s I B u R de  Marca  doute 
* 2’  1VJL  dccequcBaronius,Scaligcr,& 

plufieurs  autres , ont  cru  que  Rufin 


miniftre  d’Etat,  é toit  natif  d’Eufe[ ou 
Eaulé  ]enGafcognc , fur  ce  que  Clau* 
dicn  dit  qu’il  efioit  de  la  ville  d’Elu- 
fc.Ce  qui  l’en  fait  douter,  cefi  que  la 
chronique  de  Tiro  Profper donnée  par 
McPi:hou>  l’appcjlc  fur  la  première 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ARCADE. 


anncc  d’Arcadc  Rujiaum  Bofporitânum. 
11  foûtienc  donc  fur  cela  que  Rufin 
cftoir  du  Bofphorc  Cimmerien  audelà 
du  Pont  Euxin , & que  c’cft  en  ce  pays 
là  qu'il  faut  chercher  la  ville  d’Elufe, 
CUo^af,^  Claudicn  nous  affurc  qu’il  eftoit 
natif.  Mais  Claudien  fait  lever  des 
Gaules  la  furie  qu'il  fait  parlera  Rufin 
dans  Elufe  ,&  fait  trembler  à làpre fon- 
ce l’Angleterre  , Sens , & le  Rhein , [ ce 
qui  ne  laifTe  pas  lieu  de  douter  quM 
n'ait  voulu  mettre  cette  Elufe  dans 
f.tj<  l’Occident  vers  les  Gaules .]  'Et  en  effet 
il  fait  aulfi-toft  partir  Rufin  de  fbn  pays, 
pour  aller  en  Orient,  fit  mcfmcdanslc 
Bofphorc  : vatrià'jue  re/iJÂ  Eoas  jujfu 
fur  ta  ttndtbat  ad  arc  es  ....  ctljà 
Bofporur  orbe  &c.  [ 11  eft  vifible  au 
moins  par  là  qu'il  ne  le  fait  pas  forcir 
du  Bofphore  Cimmerien  pour  aller  à 
Confia ntinople  qui  eft  à l’occident  de 
ce  Bofphorc  -,  & mcfme  il  nous  donne 
lieu  de  juger  que  Tiro  Profpcr  l’a  ap- 
pelle Bofporitaia,  croyant  qu'il  eftoit 
du  Bofphorc  de  Thrace  vers  Conftan- 
tinoplc , parccquc  c’cft  là  qu’il  a paru . ] 
'Zofimc  die  auiTi  que  Rufin  eftoit 
Gaulois  : K*\rdç  ri  yiioî. 

'Codin  paroift  avoircru  comme  Tiro 
Profper,  que  Rufin  eftoit  de  quelque 
endroit  vers  Conftanfinoplc,  puifqu'il 
dit  que  Theodofc  y cftant  venu  avant 
qued’cftre  elevé  à l’Empire,  il  y logea 
chez  ce  Rufin  alors  cordonnier . [Mais 
fon  autorité  n’eft  point  capable  de  nous 
faire  croire  ce  point,  nique  Rufin  ait 
cfté  cordonnier,  puifjuc  Claudien  ne 
le  dit  pas , ni  ] qu’il  ait  efté  établi  à Con- 
fia nci  no  pic  avant  le  régné  de  Theo- 
cu«<J.inR.uf.d0fc  , 'paifquc  félon  Claudien  il  eftoit 
l.i.j>.io.ia.  cncorc  a gjmfg  Jorfquc  Thcodofè  fai- 
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[ 11  eft  encore  allez  furprenant  qu’un 
homme  aufli  habile  dans  les  lettres 
que  M1  de  Marca  , ] ait  fait  de  ce  Rufin  >ür-P***' 
un  General  des  armées  d’ Arcade.  [La 
feule  choie  ce  me  fcmblc  qui  luy  aie 
pu  donner  fujet  dt  le  croire  , c’cft  que 
Rufin  eftoit  Prefetdu  Prétoire , & que 
les  Préfets  ont  autrefois  conduit  les  • 
armées  : mais  c’cft  de  quoy  ils  ne  fe 
mesloicnt  point  dutout  depuis  Diode* 
tien , ou  au  moins  depuis  Conftantin.  3 

NOTE  IL 

Diverses  fautes  fur  Eudoxie  femme 
d Arcade  . 


Tout  U pj»e 
4»4.  M. 


'Mr  du  Cange  dit  qu’Eudoxie  femme  Cp-7#* 

d’Arcadc  , eftoit,  félon  quelques  uns, 
fille  de  Gratien , [ de  quoy  on  ne  donne 
aucun  fondement;  ]&  que  d'autres  la 
font  fille  du  General  Promote  , parcc- 
qu’ils ont  mal  pris  ce  que  dit  Zofimc,  Zof.  1.  j.p. 
'quelle  eftoit  elevée  chez  un  des  en-  d. 
fans  de  ce  General . 

'Baronius  luy  raporte  les  médailles  J*j- 
deLicinicEudoxie,qui  eftoit  fa  petite-  p.«è.' 
fille  femme  de  Valentinien  III;  à con- 
danne  fur  cela  ceux  qui  luy  ont  donne 
le  nom  de  Julie,  [comme  fait  Goltzius 
p.i  34*  M Mr  Valois  n’a  pas  lailîé  de 
le  luy  donner  auffi.  'M‘du  Cange,[  & ïyr.riP.7#. 
Bi  rague  />.  ç 1 4,  ] Tappc  llentÆ//<*,a  uffi- 
bicn  qu’Eudoxic  fa  petite-fille.  Le  pre- 
mier cite  pour  cela  Gruter  p.  1040.  i, 
où  je  trouve  feulement  DN.  EudoxU 
Aug. 

[ Si  Bauton  pere  d’Eudoxic  eftoit 
payen  , comme  il  y a tout  fujet  de  le 
croire,  v.Thcodofc  1.  $ 1 1,  c’cft  une  nou- 
velle preuvedupeu  de  lumière  qu'avoir 
dans  ITiiftoire  George  d’Alexandrie, 
foit  déjà  regner  la  juftice  & la  concor-  i qui  a fait  la  vie  de  S.  Chryfoftome . ] 

Codi.  p.jt.d.  de  ; 'ni  qu’il  ait  cfté  le  dernier  Maiftre  'Car  il  nous  débité  une  lettre  où  le  Saint  CtHg-fatt, 

r J a:-..,  1 C Tl r 1 J:.  X C..  J j 


[des  offices  ] fous  Theodofc  , [puifqu’il 
quitta  cette  charge  dés  l’an  39i,ni  ]que 
Théo  lofe  ait  jamais  cfté  regardé  com- 
me pauvre.  Car  Cod  in  enrafic  toutes 
ces  fautes  en  cinq  lignes . 


dit  à Eudoxic , que  la  foy  de  ceux  qui a 
luyavoicnr  donné  la  vie,  y»nw,  leur 
amour  pour  J.  C,  & leur  picrc , eftoient 
connus  de  tout  le  monde:  quec’eftoienC 
leurs  prières  & leurs  bonnes  cruvres  qui 
EEcee  ii 
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luy  avoient  obtenu  de  Dieu  la  dignité 
d'impératrice. 

NOTE  III. 

7* tmps  de  f irruption  des  Hun  J dans 
t Orient  % 


Chuj.inR.ak  'Non  feulement  Claudicn , qui  cil  un 
La.p.  a».  poetc  & un  ennemi  déclaré  de  Ru  tin, 
dit  que  c’cAoit  luy  qui  avoit  fait  venir 
So«.i.«.c.t.  les  barbares  dans  TA  tic,  mais  Socrate 
K8.c?i.p.7sj.’  *cr'c  au^'  > clu’d  lut  tué  pareeque  Ion 
fe.  ' cro\  oit  qu'il  avoit  fait  entrer  les  Huns| 
dans  l’Orient.  Sozomenedit  la  mtfmc 
chotc . [ Il  cft  donc  indubitable  que  les 
Huns  entrèrent  dans  l’Afic  dés  l’an  3 9 j J 
quelque  temps  avant  la  mort  de  Rotin  J 
^ l°r^uc  l'armée  Romaine  cAoit  en- 
core en  Italie  àcaufcdcla  guerre  civile 
[ contre  Eugène, terminée  des  l’an  3 94.] 
*»*«•<!.  'Cependant  S.  Jerome  dam  Ton  epiftre 
troificmc , [ qui  ne  paroi  A pas  pouvoir 
avoir  efte  écrite  piuAoA  qu’en  397, 
v./on  titre  §81  note  f y , ] dit  que  cette 
irruption  eftoie  arrivée  l'année  de  de- 
vant , Üccc  tibi  anr.o  prateriro  c Te. 

[ Nous  ne  voyons  pas  moyen  d’accor- 
der ces  choies , qu’en  avouant  que  S. Je- 
rome n a pas  cAé  exact  en  ce  point  : en 
quoy  1!  eft  d'autant  plus  cxculablc, 
que  les  ravages  des  Huns  commencez 
cn  continuèrent  encore  en  396,1 
comme  on  le  peut  juger  par  Claudicn 
in  üutrop.  1. 1.  p.  99.] 

NOTE 


fonr  l*  pi;c  11  ^ 1 c IV» 

4 171  *4*  Que  Rufin  tfl  mort  le  27  de  novembre 
en  r.w  39  y. 

tocr.t.v.e.x.  'Rufinfuttueen  39  ç félon  [le  Comte 
P-joo.  k.c.  Marcellin,]  Socrate, [de  la  chronique I 
d’Alexandrie.  Et  il  faut  que  cela  loit 


troupes  de  Theodofe  arrivèrent  a Con. 
fUmmople  , comme  le  diftnc  Socrate . 
Claudicn,  Zolîme,  Sozomenc,  8c  Phi- 
loAorgc.  On  le  tire  encore  daCode  , 

qui  marque  pluficurs  loix  de  l'année  fui. 

.vante  adrclfcçs  iCdâifc  Préfet  du  Pie- 


toirej-qui  eut  cette  charge  apres  Rufin 
Pour  le  jour,  Socrate  feul  marque  que  p-  »i°. 
ce  fut  le  17  de  novembre  i 'mais  cela  eft  “'“-■"J"- 
bien  confirme  par  la  chronique  d’Alc-  '-  *>'•  A!-  p- 
xandrie,  qui  le  met  apres  les  derniers7'0' 
devoirs  rendus  au  corps  de  Theodofe 
e y du  mefmemoisi'&  par  le  Code, oi  c.J.Ti,«t 
les  loix  font  adrcflecs  à Rufj„  ,uf„ucs  jj.i.p.,,,.  ' 
au  u d'octobre , i Cefai  rc  des  le  jo  ,.s.  j., 

novembre.  ‘’Pourcellequi  eftadrctféc  4,“- 
dernier  des  lea4de  juin,  elle  cft  *.'££"  I*r' 
la  u île  non  feulement  encc  point,  mais 
aulli  en  ce  qu'elle  cft  attribuée  à Theo- 
dofe dont  elle  parle  comme  mort . Ainfi 
il  faut  corriger  ou  la  dact  AV//  j^jp 
1 & mettre  jxw.  ou  lire  dans  l'infcrip- 

t'on  Rkfinc  au  lieu  de  Ctftrit . Gode- 
froy approuve  davantage  le  premier. 

[ Ces  rsilôns  fonc  que  nous  ne  nous 
arrtftons  pas  à la  chronique  de  Tiro 
Prolpcr , qui  met  la  mort  de  Rufin  en 
1S<*>  quoique  la  fuite  de  Zofime  qui 
met  bien  des  chofes  entre  cette  mort 
Se  celle  de  Theodofe  , femblc  le  favo- 
ri fer .] 

NOTE  V. 


Four  la  page 
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D'Ofius  & des  autres  m.tgiflrâts  de 
ran  39ç. 

’Nous  avons  une  loy  datée  du  17  de  Cod.Th.cfir. 
may , V fl. k,<t/jun. 393,  adrellécàOflus  p*1*'*  lJ>* 
MaiArc  des  offices;  deux  autres  datées 
l'une  du  premier  de  juin,  & l’autre  du 
24  de  novembre  adrcflecs  à Marcel 
Mai  Are  des  offices,  & une  quatrième 
du  28  de  décembre  ad  reflet  encore  à 
Olius  avec  la  rocfmc  qualité  . [ Il  y a 
viflblcmcnt  faute  dans  quelqu’une  de 
ces  dates,  & fans  doute  dans  la  premiè- 
re , ]'puifquc  Marcel  cAoicMaiAre  des  r.r.p.r*». 

. offices  dis  le  vivant  de  Theodofe,  '& 

ainfi,s'ileft  vray  qu'il  lut  tue  IcrfquelcSiqu’Ofius  eftoie  créature  d’Eutrope , p.iit 

‘ J~  ’r' — '~r~  — : — : donc  le  regise  ne  commença  que  le  17 

de  novembre  à la  mort  de  Rufin . ] ’On  Co(j.  t!i  o - 
trouve  encore  Ofius  qualifié  Maiftre  P-  'JJ-  " 
des  Offices  dans  plufieurs  loix  de  l'an 
5?®-  'P  faut  donc  lire  V//.k*l,pm.  au  p., 
lieu  de  /*».  comme  le  croie  Godefroy , 
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qui  remarque  encore  que  la  loy  du  16 
de  décembre  , cft  attribuée  dans  les] 
éditions  ordinaires  au  1 6 de  may  par] 
une  faute  femblablc. 

'Les  autres  magiftrats  de  l’Orient] 
marquez  dans  les loix  de  l’an  395 , font 
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11  faut  fans  doute  le  mettre  apres  la 
morcde  Rufin,  &Icdiffcrer  jufqu’au 
prim-temps  de  l’an  5 96 , y ayant  peu 
d’apparence  que  Stilicon  ait  fait  faire 
deux  fois  à Tes  troupes  en  une  mcfme 
campagne  le  voyage  d’Italie  en  Grèce: 


Théodore  Préfet  de  Conftantmople  le' &i*an$2f  de  voit  déjà  eftre  bien  avan- 
x 1 de  may , 8c  Africain  qui  luy  avoit.ee  lorfqu'il  les  ramena  de  Theffalie , ] 


M«*. 


fucccdé  des  le  19  du  mcfme  mois 
Heradien  Comte  d’Egypte,  &Addëc 
General  d’armée  , 'qui  avoit  cette  char- 
ge dans  l’Orient  des  l’an  393.  f'.Tbco. 
dofe  /.  § 74.  'Théodore  cftoit  Maiftr 
des  offices  en  $9  $ 8c  59+  , [ayant  appa-| 
rem  ment  fucccdé  à Rufin  , & précédé 
Marcel  . ] 'S.  Grégoire  de  Nazianze| 
écrit  à un  Africain  Ion  epiftre  a f.  'On 
croit  qu’Heraelien  Préfet  d’Egypte  cft 


puifque  celles  qui  allèrent  de  là  à Socr.u.c.*. 

Il  1 P.JO04i 

Conftantinople , n’y  arrivèrent  que  le 
X7  de  novembre . 

NOTE  VU. 

Sur  T exil  de  T im.ife  à Ajft . 

'S.  Jerome  dit  que  Timafe  vivoità  Biï.j$s.J47* 
Alfe  [ ville  d'Alîc  . ] Pour  l’accorder 
avec  Zofime , Sozomene , 8c  S.  Aftere  , 


?arr  la  pa/a 
♦JM». 


cet  Hcrculicn  à qui  Sy  ne  le  écrit  quel*)  qui  conviennent  tous  qu’il  fut  relégué 


Po»r  U page 


qtics  lettres  . Il  y avoir  en  mcfme  cemp 
un  Hcraclien  qui  devint  depuis  fort 
célébré  : mais  c’cftoit  dans  l’Empire 
d’Occidcnt  \ 8c  Godefroy  les  marque] 
comme  fuppolâne  que  ce  font  deux 
perfonnes  differentes . 

NOTE  VI. 


à Oafis , Baronius  croit  qu’il  faut  lire 
O.tfi  dans  S.  Jerome  au  lieu  d ' Affa. 
[ Mais  nous  ne  voyons  rien  qui  em- 
pefchc  de  croire  qu’il  cftoit  banni  à 
AlTe  en  3 96 , torique  S.  Jerome  partait 
de  luy , 8c  qu’Eutropc  ne  le  contentant 
pas  encore  de  cette  peine,  le  fit  reléguer 
d’Alîc  àOalis . 3 


Que  le  voyage  de  Stilicon  dans  le 
Pc  laponne  je  je  doit  mettre  en  $96. 

zof.  h 4.  f.  'Zoiimc  die  que  Stilicon  ayant  appris 
ravages  que  lesGots  faifoient  dans 
la  Grèce,  les  vint  attaquer  dans  le  Pc. 
loponnefe&c.  d’où  eftant  retourné  en 
Italie,  il  renvoya  l’armée  d’Orient  à 
Arcade,  ayant  confpirc  avec  Gainas 
qui  la  commandoit,dc  faire  tuer  Rufin, 
ciaud.inRuf.commc  cela  arriva  effectivement . 'Cc- 
Li.p.H.»7.  pendant  , félon  Claudien  qui  vivoic 
dans  le  temps  mcfme,  l’armée  qui  tua 
Rufin , fut  renvoyée  par  Stilicon , non 
de  l’Italie,  mais  delà Thc-ffalic  où  les 
Gots  cftoient  encore,  8c  avant  qu’ils 
fufienc  entrez  dans  l’Acaïc  8c  dans  le 
Co.nf.  H.4.p.  Pcloponncfe.  [ 'Le  voyage  que  Stilicon 
**•  fit  dans  le  Pcloponnefc,  (car  Claudien 

nous  allure  qu’il  y en  fit  un, J doit  donc 
certainement  eftre  diltinguc  de  l’autre  » 


NOTE  VIII.  Tout  h jage 

♦J*»'. 

Que  la  loj  contre  les  afyles  marquée 
par  Sozomene  , rit  fl  point 
celle  de  t an  398. 

'Sozomene  dit  que  ce  fut  \ l’occafion  $<>z.  :.a.  c.7. 
de  Pentadie  femmede  Timafe  , qu’Eu-  p,7l*,c  d* 
trope  fit  faire  la  loy  célébré  contre  ceux 
qui  fc  refugioienc  dans  les  Eglifes  , 
'dontS.Chryloftome  parle  auffi  . aBa-  chiy  in  Eur. 
ronius croit  que  c’eft  la  loy  datée  du 
17  de  juillet  598,  '&  Godefroy  foutient  t. 

que  l’on  n’en  peut  pas  douter:  b Cepen-  Isôi.p.iie. 
dant  i°,  la  loy  de  Sozomene  ordonnoit  i.*r. 
qu’on  arrachcroit  des  eglifes  ceux  qui 
s’y  fcroicnc  réfugiez , [ce que  la  loy  du 
17  de  juillet  n’ordonne  point  dutout; 

8c  delà  manière  dont  elle  parle,  on 
ne  peut  pas  mefmc  prefumer  qu’elle 
l’ordonnaft  dans  quelque  autre  endroit 
EEeec  ii  j 
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qu'on  n’a  pas  misdansleCodc . 3 i°,  fuivrc  cc  que  die  Saint  Chryfoftome 
»•  'Sozomenc  a(Ture  que  la  loy  donc  il  />.  484.*  , f wfxttîxwt  ^5^  . ..  Car 
parle  fut  entièrement  oftcc des  regiftres  je  croy  que  S.  Chryfoftome  veut  dire 
publics  i [de  forte  qu’il  n’y  a point  d’ap-  qu'Eutropc  avoit  caiTc  & aboli  fa  loy , 
parence  qu’on  en  ait  mis  depuis  une  non  par  une  autre  loy,  mais  par  fos 
grande  partie  dans  le  Code  Theodo-  aétions.commc  il  ledit  auflî-toft  , fi:cn 
I*  fien.  ] Et  auffi  Godefroy  cft  réduit  à Enfant  voir  par  fon  exemple  combien 
cotucfter  ce  fait  fans  en  alléguer  au-  l afylc  de  l’cglifc  cftoit  luccdairc  aux 
eu  ne  raifon . mile  râbles . 3 

[ Il  fcmblc  donc  qu'il  vaut  iricu»  N O T E IX.  t«u  u .... 

recourir]  à coque  nous  trouvons  dans  . _ 

S.  Chryfoftome  , qu’Eutrope  n’avoit  Q*  Africain  peut  avoir  tfte  Préfet  a 

pas  fait  une  feule  loy  , mais  plufieurs  Lon/ianhnopU  durant  toute 

contTe  les  afylcs  > [ çc  qui  nous  donne  r Année  3 96. 

toute  liberté  de  djftmgucr  la  loy  faite  'Les  loix  du  r ç de  fevrier&du  if  de  cod.Th.chr. 

fur  Pcntadic,  de  celle  de  3 98. Et  enetkt  décembre  5 90, font  ad  reliées  à Claude,  P-'M-'W* 

’ puifque]  'Timifc  fut  condanné  avant  Ôc  ccilc  du  3 de  mais  à Clcarque,  tous 

J pie  S.  Jerome  ccrivift  fon  epifire  3e  deux  qualifiez  Préfets  de  Conflanti- 
ur  la  mort  de  Nepotien , [ c’cft  à dire  nople  . [ 11  y a faute  adurcmcnt  dans  la 
en  396  au  pluftard , v.  S.  Jerome  $Si^  date  , ou  dans  les  deux  noms  , que  l’on 
il  n’y  auroit  guère  d’apparence  à diflfe-  aura  mis  l’un  pour  l’autre.  ] Ckarque  t ^ 
rcrjufquY  n l’an  398  la  pourfuitc  qu’on  ut  encore  marque  Prelcc  de  Conltaiv 
11  fie  contre  la  femme.  3 *Quc  fi  l’on  d t tmople  en  399 ,401 ,&  401.  [Cela  ne 
qu’EutropcfutdifgracicalTexpcuaprcs  peut-il  pas  porter  à dire  qu’il  ne  l’ctlok 
la  loy  laite  fur  Pcntadic,  [ cet  af[ez.\*u  pas  des  l’an  396*]  Pour  croire  .comme 
après  reçoit  quelque  étendue  . Et  puif  Godefroy  fomblc  faire,  que  ce  foie  le 
que  félon  Godefroy  elle  eft  de  plus  mcfme  Ckarque  qui  avoir  eu  cette 
d’unan  , je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  beau-  charge  dcsl’an  370  fous  Valent,  [c’eft 
coup  de  difficulté  1 y ajouter  cn^rt  àquoy  jenevoy  point  d’apparence.  ] 
un  an  ou  dixhuit  mois.  Car  sM  falloit  'Godefroy  admet  & Clcarque  & ». 
s’arrefter  precifémcnt  aux  termes  de  Claude  pour  Préfets  de  Conftantinople 
Socrate,  «UxaJlVud-dç  %tte  *0*9* , ce  ne  en  396.ll  veut  que  ledernierfoit  lepere 
feroit  point  encore  la  loy  de  l’an  398,  du  poète  Rutiiius  Claudius  Numatia- 
roais  quelque  autre  poftericurc  donnée  nus , qui  avoir  efté  Préfet  .[Mais  on  ne 
en  l’an  399,  peu  de  jours  feulement  lit  point  d’où  il  l’avdt  elle  » dScc’clloit 
avant  la  difgrace  d’Eutrope  : Et  cela  apparemment  en  Occident,  Ipuifqu'il 
convicndroit  fort  bien  ] 'à  ce  que  dit  a voit  efté  gouverneur  de  "Iolcane  , [Se 
Sozomenc  > qu*Eutrope  mefme  fut  le  que  fon  fils  vivoit  dans  1 Italie  & dans 
premier  qui  viola  fa  loy  > [ citant  diffi-  IcsGaulcs.Et  mcfme  y a t ilpreuvequc 
cite  qu’en  trois  ans,  & mcfme  en  deux  ’c  pere  de  Rutiliusl’appcllall  Claude? 
perfonne  n’ait  eu  recours!  l’afyle  du  Ce  qui  embarafle  encore  pour  la  Pre- 
l’Eglilc.  Mais  il  ne  faut  pas  prendre  fi  fcélurc  de  Conftantinople  en  396,0  cft3 
1 la  rigueur  les  termes  d’un  h iftoricn  , '<;tt*Africain  qui  l’cxcrçoit  dés  le  zjidc  du.pjj». 
Sozomenc  parle  felon  ce  qu’il  lavoir-,  may  3 9 f,  la  cenoie  encore  folon quatre  p.ij*. 

&ce  qu’il  dit  a fit  vi  ri  té,  fiEutropccli  loix  , en  avril,  juillet  ,&  aouft  3,96  ’ Se 
le  premier  qui  le  foit  réfugié  dans  l'E-  deux  autres  loix  du  6 d’oétobre  font 
glife  d’une  manière  qui  ait  fait  éclat . adreflccsà  Aurelien  Préfet  de  Conftan- 
11  tic  l’a  peut-eftre  écrit  que  penfant  cinople  lelon  Tune,  ou  du  Prétoire  foloa 
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l'autre . [ Je  ivc  fçay  1» elles  ne  feroicntircmmcnt  fous  Theodofe  IL  V.Syntft; 
point  de  l’an  402,  auquel  Arcade  &|Ainfi  il  n’a  rien  de  commun  avec  celui* 


Tour  U fisc 
»• 


Honoré  furent  Con fuis  enfemblc , aufïi 
bien  qu’en  3,96.  Au  moins  je  ne  voy 
/ jicn  qui  etnpcfche  de  mettre  cette  an-| 
nce  là  Aurclicn  Préfet  du  Prétoire  . ] 
*£t  puifqu  ou  trouve  Clcarque  Préfet 
de  Conftantinoplc  en  401  &40Z,  (je 
penfe  qu’on  pourroit  mettre  en  401  les 
loix  adrefTées  à luy  & à Claude  qui 
font  datées  de  3 96;  croire  que  Claude 
o’cft  qu’une  faute  de  copiftc  pour 
Clearque  j & laitier  à Africain  la  Pre-i 
Soct.i.*. c<*.  fcéturcdc  3$6.]'ll  cft  certain  que  fousl 
r.  »!Jc?«.Sp!  l’epifeopat  de  S.  Chryfoftome , [c’eft  à 
77*1».  dire  entre  39S& 404 ,]  Arcadcficune 

loy  contre  les  Litanies  des  Ariens»  [ cc| 
CoJ.Th.»  * t.  qui  revient  tour  à fait  ] 'à  la  loy  qui  cft 
,,H*‘  datée  du  3 de  mars  )<)G , & adrcilcc  à 
Clearque. 

NOTE  X. 

Officiers  de  Pan  3 96. 
Cod.Th.chr.  'Les  officiers  marquez  dans  les  loi x 
de  3 96  , font  Cefaire  Prefet  [d’Orient , ]| 
v.  $ 9,  Eutychien  [de  l’illyric,]  Claude 
ou  Clearque  de  Confiant  inople,  (qu’il 
faut  peut-eftre  renvoyer  à l’an  40  a 
U note  y , ] Gennade  Se  Rcmi  Prcfcts| 
d’Egypte  •>  Martinicn  Intendant  des  lar-i 
gcltcs,  Ofius  Maiftre  des  offices»  v.  $ y J 
Remifthcc  Duc  d’Armenie,  Euthyme 
Vicaire,  & Eternal Prooonful  d’Afic, 
p.1,4.  Paul  '&  Laurent  lntendans  du  domai- 
ne , dominiez  retint privaM,  Claudicn 
Comte  d’Orient  , Africain  Prefet  de 
Confiant  inople  , v.  U note  9.  Nebribe 
Proconful  d’Afic  (après  Eternal,  ] Sim- 
plice  General  d’armée . 

[Nous  parlerons  de  Simplice  & d’Eu- 
coJ.Th.t.r.  tychicndaasla  note  1 1.3  'On  croit  que 
p-jtf le  poète  Claudicn  attribué  à Gennade 
la  qualité  de  Prefet  d’Egypte  , lorfqu’il 
ciaud  «d  dit  qu’il  avoit  cfté  connu  du  Nil . Il 
Gcn.  cftoit  Italien , & avoit  eu  charge  dans 
Svn.cp  ? j.p.  l’un  & dans  l’autre  Empire.  'PourGenJ 
c,d*  nade  dont  parle  Syncfc  , il  cftoit  Syrien  J 
& gouverneur  de  la  Pentapole,  (appa- 


ci .]  'Remifthécctoit  encore  Ducd’Ar-  c*i.Th.chr. 
menieen  327.  [Je  ne  voy  aucune ap-  pl,s* 
parence3  'à  croire  avec  Sclden,  que  t.e.  p.Jlf.  t. 
Claudien  Comte  d’Orient  foit  le  mef- 
me  que  le  poete  Claudicn , 'à  qui  Ho-  Claui> 
noréfitdreflcr  uneftatuë  avec  le  fim-  ‘7. 
pic  titre  deTribun  & Notaire.  11  cft 
aifé  de  juger  par  fes  ouvrages  qu’il  vi- 
vait en  Occident  attaché  à Sc.Iicon . 

Nebribe  cft  [fans]  doute  le  mari  de  cod.T'>.t.«. 
SilviiK  ou  Salvine  celcbrc  dans  Phi- 
ftoirc  de  S.  Chryfoftome  & dans  les  £>.  d“l,p* 
lettres  de  S.  Jerome,  & qui  cftoit  veu- 
ve en  404.  Car  Nebride  Prefet  de 
Conftantinoplc  fous  Theodofe , [ cftoit 
mari  non  deSilvine,  maisde  Stc Olym- 
piade: l’autre]  'Nebride  mari  deSal-  Hier.cp.j.j,, 
vinc  eftoit  fils  d’une  fœur  de  l'Impe-  7j.b. 
ratricc  [Fiaccillc.  K Honoré  $ ç.] 


NOTE  XI. 


?oai  fa  page 

4J9.i9. 


Sur  la  Prefcîlnre  d' Eutychien 

'Eutychien  & Cefaire  font  tous  deux  CoJ  Tfa  chj 
(qualifiez  fimplcment  Préfets  du  Pre-  c r* 
coircdans  les  loix  de  3 96.  [Maispuif- 
queCefaire  cftoit  certainement  Prefet 
d Orient  des  l’an  39  f , ayant  fucccdé  ï 
Rufin,  il  faut  dire  qu’Eutychicn  l’eftoic 
de  l'1 11  y rie  orientale.  ] 'Cependant  Ar-  n.t.j.i  j,.« 
cade  luy  adrefTe  la  loi  du  premier  avril  m>- 
i97  t qui  ne  regarde  que  Conftantino- 
plc , 'celle  du  7 mars  3 98 , qui  regarde  ij.t.ir.i.t.n. 
Hieraple  [en  Phrygic  ou  en  Syrie,  ] *J*» 

'celle  du  1 j may  398,faitc  fur  la  rcqui-  p. 

ficion  de  la  ville  d'Epiphanie  en  Syrie , Jai* 
celles  du  îo&du  14  mars  389,011  il  cft  n.t.a*.i.«.a. 

lé  de  l’Egypte  & de  fes  Préfets . Sur  *7*1  * i-  r-7-u 
ces  loix,  Godefroy  fait  Eutychien  Pre- 
fet  d’Orient  fans  fe  mettre  en  peine 
d’accorder  ce  fentiment  avec  lesautres  tJ.f.jH. 
loix  qui  nous  apprennent , comme  il  le 
reconnoift , que  Cefaire  fut  toujours 
Préfet  ju  fqu'en  40 1 . Les  loix  du  1 3 de 
may  39S,&du  io  de  mars  399,0c  nous 
embaraffenr  pas , parccque  ce  font  des 
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règlement  generaux,  qui  dévoient  cftrc  | fie  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loy  dti 
envoyez  à tous  les  Préfets.  Pour  les  13  de  décembre  396,  [ la  foute cft  en- 
trois autres,  tout  ce  que  nous  voyons  core  plus  vifible,  ] puifqu’il  cftoit  Ge- 
àdirc,  c’cft  que  ce  peuvent  cftrc  des  neral  d’armée  félon  la  loy  du  18  du 
parties  d’autres  loix  plus  generales,  & mcfmc  mois,  '&  félon  une  autre  de  l’an 
qûi  regardoient  tout  l'Empire . 3$s  , où  l’on  voit  qu’il  commandoic 

s»cr.!  «.  c*.  Avec  tout  cela  'Socrate  dit  que  le  vers  Antiochc.'La  loy  mcfmc  du  13  de-  p-jij.r* 
r’JO,c*  Prefet  Eutychien  fit  la  folcnnité  de  fon  ccmbrc  parle  de  ce  qui  regarde  les  trou- 
Confulat[]'an3pS]  à Conftantinople  . pcs.  Syncfc  adrefic  trois  lettres  à ce 
[ Il  y cftoit  donc , & fi  cela  cft  , je  ne  voy  Simplice . 

pas  moyen  qu’il  fuft  Préfet  d illyric.  ] Mais  quoy  que  nous  ayons  dit  ici 
Mais  Socrate  dit  de  mcfmc  qu'Hono-  pour  montrer  qu’Eucychien  a cfté  Prt- 
c-d.rh.cht.  refit  ce Confu'at  à Rome:  '&  ccpcn-  let  d’illyric  & non  dbnent,  nous  ai- 
r-u*.  dant  il  cftoit  alors  à Milan.  [ 11  fout  mons  mieux  pour  conclufion  avouer 
donc  dire  que  Socrate  qui  fc  trompe  en  encc  point  noltrc  ignorance,  puifque 
l’un,  a pu  le  tromper  aurti  en  l’autre,  nous  ferons  obligez  de  reconnoiftrc 
ou  qu’il  prend  Rome  & Conftantino- [dans  la  note  13  qu’Anatolc  eftoit  Pre- 
plc  pour  l’Occident  fcl’Oricnt  en  gc- for  d,lH«r»-r<.M  . .«a.  — n 

neral,  ou  qu’il  veut  dire  limplcment, 
qu’on  fie  lafolennité  de  leur  Confulat 
en  ces  deux  villes,  tic  en  leurs  noms, 
fans  avoir  examine  s’ils  y eftoient  ou 
n’y  eftoient  pas . ] 

c'n:.  p.  ijî.  'Outre  cette  difficulté,  Eutychien 
,f4*  cftoit  Préfet  des  le  14  février  3 pt> , & 

Ccfairedcs  3pç.  Et  cependant  on  aune  Icc  nom  de  ce  quelle  fcfoifôit  à Rome 
loydu  3 d’aouft  596,adrelîée  Afaximo  au  moisde  may  i & ilallegue  bien  des 
PF.  P.  [Cela  11c  fe  peut  accorder  ; & raifons  pour  cela:  [Mais  je  n’en  voy 
• ainfi  puifque]  'Godefroy  prétend  que  aucune  qui  puiffe  paroiftre  confidcra- 

cette  loy  doit  cftrc  jointe  à une  autre  ble.  ] 'Car  pour  ce  qu’il  prétend  que 
datée  du  mcfmc  jour , mais  adrcflcc  à félon  Julien  elle  fe  cclcbroit  au  mois 
Cefoire,  [ il  fout  lire  auffiCefoirc  dans  d’aouft,  tout  ce  que  j’en  trouve , c’cft: 
celle-ci  au  lieu  de  Maxime, ou  renvoyer  que  'Julien  fe  plaine  de  ce  que  fes  juif.  mif.  p. 
une  de  ces  loix  à l’an  401 , auquel  rien  payens  n’a  voient  pas  feulement  donné 
n’cmpcfche  de  croire  que  Maxime  unoifon  pour  célébrer  la  fefte  de  fon 
eftoit  Préfet  ou  d’Orient  ou  d’Ulyric  - Apollon  au  mois  d’aouft  , au  lieu  qu’ils 
Car  comme  on  trouve  un  fort  grand  avoicnt  fait  bien  des  depenfes  pour  les 
nombre  de  loix  datées  de  3 96,  &dcux  feftinsdela  Maïume.  [Maiscomment 
fculesdc40X,  auquel  Arcade  &Ho-  conclure  de  là  que  la  Maïume  fefai- 
norc  eftoient  Conluls  enfcmble  aulfi-  foitauflî  au  mois  d’aouft  ? J 
bien  qu’en  3 96  i on  a grand  lieu  de  pre-  'Baroniusallcguccontrc  Suidas  une  dec.f. 

fumer  qu’on  a brouillé  ces  deux  an-  autre  raifôn  [ qui  paroift  plus  forte , ] 
nées.  3 Godefroy  ne  lailTc  pas  de  dire  fovoir  que  la  Maïume  ne  paroift  point 
queMaxime  a efte  Préfet  du  Prétoire  entre  les  feftes  des  Romains  dans  tous 
en  3 516:  [mais  il  ne  dit  point  d’où  il  l’a  les  calendriers  que  nous  en  avons, 
efte,  ne  lavant  pu  cftrc  ni  de  l’Orient  Godefroy  cite  neanmoins  plufieurs  Cod  Th  t ^ 
nidel’Illyric.  ] partages  qu’il  avoue  s’y  pouvoir  ra-  p.ji». 

Chi.p.ij*  Tour  Simplice  qui  cft  encore  quali-  porter.  11  ne  veut  pas  qu’on  les  y ra- 


r.vLv,.,7/,  w.  Jjy.j 

NOTE  XII.  1*  r*2* 

♦i»- J* 

Qke  U fefle  di  U M.uumt  fwMVoit  fe 
faire  au  mois  de  maj. 

'Godefroy  rejette  ce  que  dit  Suidas  r.j. 
o.  c , que  la  fefte  de  Maïume  a pris 1,  35  ii9‘ 


porte: 
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poTtc:  mais  il  n’allcguc  aucune  raifon 
qUj  l'empefehe.  Pour  ce  qu’on  remar- 
que qu’elle  ne  (c  trouve  défendue  que 
par  les  Empereurs  d’Orient , [ ce  n’cft 
pas  une  preuve  bien  forte  qu’elle  ne  fc 
celebraA  pas  auffi  en  Occident .]  Peut- 
eftre  que  les  diflolutions  y cAoicnt 
moins  grandes. 

fi  i»9.  f ijl  'Godefroy  ne  s’éloigne  pas  du  fenti- 
coj.  Th.  p.  ment  de  Baronius,qui veut  que  le  nom 
de  cette  fefte  vienne  du  port  de  Gaza 
nommé  Mamme.  Mais  l’unique  fon- 
dement qu’ils  en  ont , c’cA  que  le  culte 
de  VenuseAoitcclcbrcà  Gaza.  [Pour- 
quoy  donc  ne  luy  a t-on  point  donné 
le  nom  de  Gaza  plutoA  que  celui  de 
Maïume,  qui  eAoic  allez  loin  de  Gaza 
pour  faire  une  autre  ville , & qui  de- 
puis ConAantin  a toujours  eu  Ton  Evef- 
que propre.  ] 

NOTE  XIII. 

Tant  pige 

4+j'tu.  Sur  Anatole  Préfet  tPIUyrit, 

[La  mcfmc  difficulté  que  nous  avons 
eue  pour  l’an  326  furies  Préfets  du  Pre- 
coj.Th.cht. to,rc»  continuten  puifqucCe- 

faire  & Eutychien  y ont  encore  tous 
deux  cette  qualitc.[  Et  ce  qui  embaraf. 
fe  encore  davantage , c’cA  que]  deux 
Ichx  du  1 7 juin  Se  du  9 de  juillet  , font 
adrefTees  à Anatole  Préfet  d’illyric  . 
[ S’il  n’y  avoit  que  la  première  , onau- 
roit  grand  fujet  de  croire  qu’il  y faut 
lire  ArcheUo  PF.  Aug.  c’cA  à dire  Pré- 
fet d’Egypte,  comme  dans  une  autre 
loydu  mcfmc  jour,  & qui  regarde  les 
p.ij7**-  juifs  au  m-bien  que  celle-ci.  ] 'Gode- 

froy voulant  marquer  ceux  qui  furent 
Préfets d’Orient  en  3^7,  ne  conte  que 
Eutychien  Se  Ce  faire  . 'Neanmoins 
dans  fa  table  il  donne  auffi  cette  qua- 
lité à Anatole  : & elle  luy  cA  en  effet 
encore  attribuée  dans  des  loi x de  398 
&39?.  [Ainfinous  ne  pouvons  nous 
difpcnfer  d’admettre  en  mefme  temps 
■trois  Préfets  en  Orient,  ] 'où  nous  ne 
connoillons  neanmoins  que  deux  Pré- 
fectures , ce  lie  d’Orient  fie  celle  d’Uiy- , 
Tome  F",  lmp. 
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i.e.  p.jfj.*. 


rie  . [ Nous  Jaiflons  le  dénouement  de 
cette  difficulté  à des  perfonnes  plus  ha- 
biles: car  Godefroy  ne  s’en  eA  pas  mis 
en  peine . ] 'Il  remarque  la  lettre  que  S.  t*<*P*J«*** 
ChryfoAome  a écrite  à Anatole  forti 
alors  de  la  charge  de  Préfet.  CeA  la 
105c,  p.810,  où  il  donne  de  grands 
cloges  à (à  gencrofitc . 

NOTE  XIV.  Pour  la  page 

Officier j de  Pan  $97. 

XesmagiAratsdcl’an  35>7,outreCc-  cod.Th.du. 
faire, Eutychien  ,&  Anatole  , font  Rc-  r-'Jî- 
mi Ahéc  Duc  d’Arménie  > 'Africain qui 
cAoit  encore  Préfet  de  ConAanemo- 
plc , A Acre  Comte  d’Orient , 6c  Arche- 
laiis  Préfet  d’Egypte.'On  croit  que  c’cA  p 
ce  Comte  Arclxclaiis  appelle  par  Saint 
Jerome  un  homme  très  cloquent  & 
très  Chrétien,  qui  travailla  en  yj6  à le 
reconcilier  avec  Jean  de  Jcrufalcm . 

K.  S.  Jerome  $ 74. 

NOTE  XV.  Pour  la  page 

Officiers  de  Pan  3*78.  41  ,U’ 

'Les officiers  marquez  dans  les  loix  cod.Th  ehr. 
de  l’an  3 9 8,  font  Eutychien  Prcfetfd’O- 
rient,  J Anatole d’Ulyrie, Romulien, 

Severe , & Optât  de  ConAantinopIe , 

Théophile  Vicaire  d’Afic,  Ofius  Maif- 
c rc  des  offices , A Acre  Comte  d’Orient , 

Se  Simplicc  General  d’armeeen  Orient. 

'On  trouve  un  Romulien  Préfet  du  t.e.  p.  2sr.a. 
Pretoire  en  Occident  en  l’an  404. 

'Godefroy  raporte  à Severe  Préfet  de  p.ji**. 
ConAantinopIe  quelques  lettres  de 
Symmaque . [ Je  n’en  voy  point  de  rai- 
fon: 11  parle  plutoA  de  quelque  Séna- 
teur d’Occident  ,auffi-bicn  que  dans  les 
autres  endroits  qui  regardent  Severe, 

Se  que  Godefroy  ne  raporte  point  à 
celui-ci . Nous  parlerons  d’Optar  fur 
l’an 404 , où  fâ  Prefeâurc  cA  célébré . 

C’cA  pourquoi  je  ne  fçay  s’il  n’y  au- 
roit  point  de  faute  dans  la  loy  qui  le 
fait  Préfet  des  3 96.  On  voit  au  moins 
qu’il  y a eu  d’autres  Préfets  que  luy 
entre  196  fie  404.] 
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Tour  U pige  NOTE  XVI. 

Offxiersdc  C an  399. 

Cod.Th  chr.  'Les  officiers  de  l'an  $99  font  Euty- 
l1. 140.141.  çiijup  £ Aurclicn  Préfet  du  Prétoire  » 
Anatole  Préfet  d’illync,  Clcarque& 
P»*4»«  Severin  de  Conftancmoplc  , '&  Con- 
fiance Intendant  des  largclfcs  . [Les 
Joix  adrcficcsà  Eucychicn  & \ Aure- 
lien  , font  trop  meslces  pour  ofer  due 
que  l'un  airfucccdé  à l’autre.  Cepen- 
dant nous  avons  vu  qu’il  eftoic  difficile 
de  douter  qu’Eutychien  ne  fuit  Prefet 
d Orient  : & il  faut  dire  qu'Aurclien 
Tliilg.i.st.c.  j’eftoit  auffi , 3'puifque  ce  Préfet  prefida 
Iamclmc  année  au  jugement  d Eut ro- 
pc  auprès  de  Calcédoine. [ On  le  voit 
^ Th,  r.  eilcorc  par  ] 'laloy  17  de  pot  nie  , far  la 
• *P-i  1 tjj,gracc  ^ pcxlj  d’Eutropc  :[  de  farce 
que  c’cft  encore  le  mefmc  embaras  que 
nous  avons  vu  dans  la  note  1 3.  Nous 
parlerons  d’Aurclicn  dans  la  note  13.] 
'Godefroy  diftinguc  Severin  Préfet  de 
Conftantinople  , de  celui  qu’on  voit 
avoir  e(\é  Intendant  du  domaine  en 
3po:mais  il  n’en  rend  point  de  raifan. 

Tour  la  pige  NOTE  XVII. 

Qu  Ijdrgtrde  Roy  de  Perfe  a commencé 
en  3 p*. 

Ciaud  iaEor.  'Claudien  nous  aflure  qu’en  mefaïc 
temps  que  Tribigilde  ravageoit  l’Afic  , 
& durant  le  Confalat  d’Eutropc  ,[  c’eft 
à dire  en  3 pp  J on  apprit  que  Sapor  Roy 
de  Perfe  ami  de  l'Empire»  avoir  elle  tué 
partes fajers,  & que  ton  facccffcur  me- 
Trt.r1t.ai  4.  naçoit  de  la  guerre.  'Le  P.Petau  dans 
c.7-p.»  rj.  fon  £MtionariMmtemporMM,  met  en  400 
la  mort  de  Vararane  Ccrmafas , & le 
commencement  d’ifdcgerdc  fils  deSa- 
scal.ifag.p.  por  III.  'Scaliger  fait  la  mefmc  chofe 
dans  fan  Introduction  » hormis  qu’il 
femblc  faire  Ifdcgerde  fils  de  fan  pre- 
dcccflcur,qu’il  furnomme  Kerman-Saa . 
[ Neanmoins  l’autorité  de  Claudien  » 
qui  écrivok  apparemment  attfïi-toft 
après  la  difgracc  d’Eutropc  , avant 


peut-eftre  qu’il  fuft  arrive  en  Cyprè, 
mais  afTurément  avant  fa  mon  , & ainfi 
avant  la  dn  de  l’an  399,  oblige  ablb- 
luæent  à mettre  la  more  de  Vararane 
& le  commencement  d’ifdcgcrdc  avant 
l’an  40c.  Et  on  peut  dire  que  c’cft  le 
poinr  *c  plus  fixe  <Sc  le  plus  certain  de 
toute  la  chronologie  des  ces  Rois  de 
Perte.  Lis  principes  de  Scaliger  dé- 
voient mefmc  l'y  conduire»]  puisque 
avant  mis  L commencement  du  grand 
Sapor  en  l'an  5011  de  la  période  Ju- 
lienne » qui  c (I  l'an  305  de  J.  C,  & luy 
avant  donne  70  ansde  rcgnc,il  dévoie 
faire  commencer  fan  faccelfeur  non  en 
3093.  comme  il  fair»[maiscn  3091,  de 
J.  C.  37p.  Et  ainfi  le  commencement 
d'iûlcgcrde,  quicftxo  ans  apres  félon 
luy  & félon  le  P.Petau  , ferou  tombe 
en  399.] 

'Le  Canon  des  Rois  de  Perte  que  Euf.3cp.ad. 
nous  avons  en  grec  dans  les  additions  r*  J99« 
de  Scaliger  à la  chronique  d'Entebc  , 
marque  deux  Vararanes  entre  Sapor 
HL  Ci  Ifdcgerde  : [C’cft  afTurément  une 
faurc  de  ce  Canon,  qui  mec  avant  lfdc- 
gerde  le  Vararane  qu'il  dévoie  mettre 
apres. 

Pourcc  que  Claudien  dit  que  le  Roy 
de  Perte  tue  en  399*  cftoit  un  Sapor  , 
au  lieu  que  félon  Agarhias  fuivi  de 
tout  le  monde,  ce  ne  peut  cftreque  Va- 
rarahe  v on  peur  dire  que  le  premier 
Sapor  qui  avoïc  pris  Valcricn,  & en- 
faite  le  grand  Sapor  II,  s’eftoienc  ren- 
dus fi  redoutables  aux  Romains,  qu’ils 
donnoient  leur  nom  * tous  les  Rois  de 
Perte,  comme  cela  cft  ordinaire  parmi 
le  peuple.] 

NOTE  XVIII. 

Caufe  de  U chute  d'Eutrope. 

Tlofimc  n’attribuë  la  ruine  d’Eutropc  zof.i.j.T. 

qu'aux  intrigues  de  Gainas  & à la  gucr-  7 9~79'' 

rc  de  Tribigilde.  [Claudien  temblc  le 
favorifer  , puifque  dans  fan  fécond  li- 
vre contre  Eu  trope  il  fait  toute  l’hiftoi- 
re  de  la  guerre  oc  Tribigilde-,  ce  qui 
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fcmble  avoir  peu  de  raport  àfonfujtt,  NOTE  XX. 

à moins  qu'elle  n’ait  efté  lacaufe  etc  la 

ruine d’Eutrope,  donc  il  parle  dans  la  Si  Europe  cfi  tombé  tout  et un  coup . 
préface  de  ce  livre.  Neanmoins  apres  [Nousraportous  la  ruine  d’Eutrope 
avoir  raporcé  cecteguerrc,  ] 'il  décrit  félon  que  nous  la  trouvons  dans  les 
feulement  le  trouble  où  elle  mit  Con-  auteurs,  particulièrement  dans  Zofime. 
Aantinople,  & feint  que  l’Orient  de-  Elle  peut  bien  néanmoins  n’cftre  pas 
mande  fecours  ï Scilicon . [ Pcuc-eftrc  arrivée  fi  fubitcmcnr,  puifque  S.  Cliry- 
qu’il  a (ait  ou  qu’il  vouloic  Eure  un  foftome  fcmbkdiftingucr  le  temps  de 


Fout  i«  1 *•« 


Socr.l.V»  C.J. 

f.  J04- J* 


Sox.  L«.  c.7. 

P-7*7.». 


Chr/.in  Eut. 
t.4.p^t«.c.d. 

p.<7*.«. 


Tnar  la  page 


troifiemc  livre  • 

Pour  ce  quieft  des  autres  auteurs, 
ni  Socrate,  ni  Sozomcnc,  ni  Philoftorgc 
ne  (ont  en  aucune  maniéré  dépendre  la 
difgracc  d’Eutrope , foit  de  Gainas , (bit 
de  la  guerre  de  Tribigildc.]  'Socrate  dit 
feulement  qu'il  avoit  fait  quelques 
fautes  qui  avoienr  offenfé  Arcade  -, 
vTçooMf*<T*ç  pitfi'Kt?  . 'Soeomene  dit 
qu’il  avoit  maltrarté  l’Impcratrice  i [ce 
que  Philoftorge  explique  davantage  , 
Ai  .c.6.p.^ip.c.]  'S.  Chryiôftomc  dit 
aulTi  qu’il  avoit  fait  injure  ï Arcade: 
'&  il  marquealTcz  que  fa  chute  venoit 
de  quelque  faute  particulière  -,  W»?  « 
[Il  cft  aile  que  cesdeux  chofcs 
aient  concouru  à fa  ruine , (oie  qu’il  aie 
offênfe  l’Impératrice  dans  le  temps 
mefme  que  Gainas  demandoit  fa  tefte  , 
foit  que  l’ayant  fait  auparavant,  Eu- 
doxic  ait  pris  ce  temps  là  pour  s’en 
plaindre.  Mais  les  termes  de  S.  Chry- 
fôftomc  s’accommodent  mieux  avec  le 
premier.  ] 

NOTE  XIX. 

Arcadie  mife  datte  Philoftorge  au  lieu 
de  Flaccille  . 


fa  difgracc , du  jour  auquel  il  fc  réfugia 
dansl’Eglife,  ] 'cndifant  que  fesadai-  chry  in  Eut. 
rcs  avoicnt  commence  de  ce  jour  la  à r ’ 
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mieux  aller. 

NOTE  XXI.  Four  U r,se 

Que  le  difeourt  de  S . Chrjfoftome qui  • 

regarde  Eutrope  félon  le  titre  , le 
regarde  efJeMvement . 

'Baronius  a cru  que  l’homclic  de  S.  tu.199.iy/ 
Chryfoftomc  faite  felon  le  titre,  lorC- 
qu’Eutropceutcfté  trouve  hors  dcl’c- 
gli fe,f.j  p.66(>,  i»c  rcgardoit  point  du- 
tout  Eutrope  , mais  quelque  autre  évé- 
nement fcmblable \ parccqo’on  y voie, 
dit-il,  beaucoup  de  particularitcz qui 
ne  fe  lifent  point  d’Eutrope  . [ Mais 
quand  nous  aurions  une  hiftoirc  fort 
ample  d’Eutrope  , ce  qui  n’cft  pas,  on 
pourroit  toujours  fuppofer  qu’on  y a 
oublie  quelque  chofe . ] Il  fc  fer t de  ce 
que  ditS.  Chry foftomep.  671.  c , que 
depuis  qu’il  cftoit  Evclque  il  y avoir 
déjà  eu  beaucoup  de  renverfemens  fem- 
jblables  : & cela  ne  fc  pouvoir  dire  , 
ajoute  Baronius,  au  temps  de  la  chute 
d’Eurrope,  l’hiftoire  ne  marquant  au- 
cun de  ces  changement , Se  n’y  ayant 
'Philoftorge  dicquequand  Eudoxic  encorequ'unan  [&quclques  mois}que 
alla  fe  plaindre  d'Eutrope  à Arcade,  S.Chryfoftomc  cftoit  Eve fque . [Mais 
elle  avoit  entre  fes  bras  fes  deux  filles  fe  parte  t-i!  jamais  une  année  fans  qu’il 
Pu!qucric&  Arcadie.  'Mais  Arcadie  ne  v ait  des  renverfemens  dans  une  Cour, 
vint  au  monde  que  le  5 avril  de  Tan  (ûrtout  quand  un  Arcade  Se  un  Eutrope 
400  , [ quelque  temps  apres  la  difgrace  gouvernent  ? Combien  la  feule  guerre 
d'Eutrope . Ainfi  au  lieu  d’Arcadie , il  de  Tribigildc  avoit-elle  ruiné  de  per- 
faut  lire  Flaccille,  3 qui  cftoit  la  fille  fônncscn  Afic  , ce  qui  ne  pouvoit  man- 
aifnéc  d’ Arcade  , née  dés  l’an  597  ,'quer  de  fe  faire  fentir  iConftantino- 
[ mais  qui  eft  peu  connue  dans  l’hiftoi-  pic  l 3 'Aufltnon-obftant  lesraifonsdc  Chry.vîe.  M. 
rc.  3 [Baronius,  Mr  Hcrmant  a (bùtcnu  que  c'î  pu<s‘ 
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ccttc  pièce  regardoit  Eutropc.  [Le  titre 
le  porte.  3 'L’afta ire  dont  elle  parle, 
avoir  fait  un  éclat  prodigieux  : l’Empe- 
reur s’y  cftoit  mefmc  vu  en  danger . [Et 


Il  11c  faut  donc  mettre  la  guerre  de 
Tribigilde  qu’en  $99*1  '&mcfme  félon  P*"*’ 
Claudien  , il  ne  la  faut  commencer 
qu’au  prim-temps  de  cette  année  là[ou 


cependant  Haronius  n’a  pu  rien  trou-  plutoft  au  milieu  de  fête.]  Car  la  Cour 


ver  dans  l’hiftoirc  à quoy  il  lapuft  ra- 
vie , porter  : ] on  y lie  pluficurs  penlccs  &c.; 

qui  font  de  mefmc  dansl’oraifon  que 
ftaronjùs  & tous  les  hiftoriens  avouent 
i>j .p.«».a.  regarder  Eutrorc,  'A:  elle  y cft  mefmc 
cirée  affc/.  clairement . 

?o„r  h w NOTE  XXIL 

Temps  de  U chute  d' Eutropc . 
Socr.U.c.*.  'Claudien  in EutrJ.x.pr.p.\o6,  con- 
vient  avec  tous  les  hiftoriens,  que  la 
difgracc  d’Eutropc  arriva  dans  l'année 
defun Confulat,  [qui  cft  l’an  395?.  11 
fautdire  que  ça  efte  des  les  prcmicrs| 
jours  de  l’année  , fi  nous  nous  tenons  à, 
la  date  ] 'de  la  loy  donnée  pour  fon 
exil , qui  eft  félon  le  Code  , du  1 7jan- 
vicr  3S»p:  [ Atainfi  il  aura  en  quinze 
fini  fon  Confulat 


Cod.Th.9. 
40.  1.  17.  J 


fepreparoit  dcjaau  voyage  d’Ancyrc  : 

'de  on  voit  par  le  Code  que  c’cftoit  au  CoJ.tîi.cIie. 
mois  de  juillet  & d’aouft  qu’Arcade  y F’,>  ‘,J9‘ 
alloit.  'En  l’année  mefmc  , nous  r*,4°- 
avonsdes  loix  datées  de  Conftantino- 
plc  en  janvier,  en  mars,  du  6&  du  zf 
may  , 'du  6 & du  zo  de  juillet , & il  n'y 
en  a point  depuis  ce  temps  là  jufqu’au 
idWfcobrc . [C’cftdonc  danscctcntre- 
temps  qu’il  faut  mettre  le  voyage  d’Ar- 
cadeàAncyre,  auquel  Claudien  joint 
la  révolte  de  Tribigilde,  fi  neanmoins 
Arcade  a fait  le  voyage  en  ccttc  année , 
félon  ce  que  nous  allons  dire . 

Jeeroy  neanmoins  qu’il  vaut  mieux] 
commencer  la  révolte  de  Tribigilde  çUud.lnjEne. 
des  le  prim.  temps,  fuivantprccifemcnt 
Claudien  en  ce  point , & en  ce  qu’il  die , 
non  qu  Arcade  fit  olors  le  voyage 


jours  commence  & 
avec  fafortunc.  Cela  paroift  favonfcjd’Ancyre,  mais  qu’il  fepreparoit  à le 
par  la  chronique  de  Marcellin  ,qut  met  faire  . [ Or  ces  préparatifs  peuvent  bien 
en  3519  la  révolté  de  Gainas,  arrivée  cftrc  de  deux  ou  trois  mois  pouruu 
<hr.  depuis  la  dilgrace  d’Eutropc:  ] '&Ba-j  poète.  Parce  moyen  la  guerre  de  Tri- 


ronius  fui vi  par  Godefroy , met  en  39S 
la  révolte  de  Tribigilde , qui  fut  la  caü- 1 
k de  ccttc  difgracc  . 

[ Mais  pour  commencer  par  ce  der- 
sier  point  , fc  peut- il  accorder  avec 
Claudien: Car  les  médaille»,  lesfeftins 
Sic.  que  Claudien  décrit  au  commcn-1 
cernent  de  fon  fécond  livre  contre  Eu- 
tropc avant  la  guerre  de  Tribigilde  ,1 
p.  109.  110,  peuvent-ils  s’entendre  du 
temps  où  Eutropc  fut  feulement  défi. 
Cfanünïut.  gnéConful  en  3 98 îJSur  la  nouvelle  de 
ia.pji#.  la  révolte  de  Tribigilde,  Eutropc  luy 
envoya  faire  diverfes  offres , qu’il  rc 
jetta.  Nam  qui  s non  Cou  fuie  tali  f^ilisl 
bouts  \ die  Claudien.  [Eutropc  eftoit 
donc  déjà Conful.  Eft-cc  que  tout  cela 
si’eft  qu’une  licence  poctiqué  ? Nous 
voudrions  le  pouvoir  dire,  mais  nous 
n’ofons  pas. 


bigilde  qui  doit  avoir  duré  du  temps 
félon  Zofime,  aura  pu  finir  fur  latin 
de  l’été  par  la  difgracc  d’Eutropc  , com- 
me le  prétend  Zofime  : & ainfi  dans  U 
loy  d’Àrcade  contre  Eutropc , au  heu 
de  Aj VI.  k*l.  febr.  il  faudra  otlobr.  ott 
de  quelque  autre  maniéré  qui  appro- 
che plutoft  de  la  fin  de  l’année  que  du 
commencement . 

Une  preuve  encore  qu’on  ne  peut 
point  mettre  cette  difgracc  ries  le  17 
de  janvier,  c’cft  ce  que  dit  Philoftorge,  3 
'que  quand  Eudoxie  vint  demander  à JJ'p  *,£'£** 
Arcadc  la  punition  de  l’injure  qu’Eu* 
trope  luy  avoit  faite,  elle  luy  prefenta 
fes  deux  filles . 'Or  Pulqueric  qui  cftoit 
la  lcconde  , n’eftoit  née  que  ccttc  an- 
née mefmc  le  15)  de  janvicr;[&  Eudoxie 
cftoit  affùrémcnt  hors  de  fes  couches , 
lorfqu’cllc  vint  trouver  Arcade . 1 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR.  ARCADE.  ?St 

'Raronius  abandonne  aulfi  la  date  j pas  que  cela  fc  puiffc  aifcmcnt  accor- 
du  1 7 janvier ,8c  met  la  chute  d'Eutropc  | der  avec  ceux  qui  veulent  qu’Eutropc 
un  peu  apres  Paquc . Mais  S.  Chry-  ' ait  efte  banni  des  le  1 7 de  janvier  3 99. 
faftomc  uir  lequel  il  fc  fonde  pour!  Car  pour  la  chronique  de  Marcellin, 
cela, 'dit  feulement  qu’il  y avoir  aurant  qui  mec  la  révolte  de  Gainas  des  $99  >] 
de  monde  dans  l’eglife  pourvoir  Eu-  'Baroiuus  tnefmc  ne  croit  pas  la  devoir 
trope,  qu’il  y en  avoit  vu  à Pafque  •"  [cc  fuivre  en  cette  rencontre,  parccqu’cllc  1*0>*  j7‘ 
qui  n’eft  pas  une  grande  preuve  que  cft  contraire  à Zofime.[Elie  l*cft  en- 
cc  fuft  peu  ou  beaucoup  apres  cette  corc  à la  chronique  d’Alexandrie,  p. 
fefte .] 'Godefroy  qui  dit  en  un  endroit  711,  avec  laquelle  Palladc  s’accorde 
fuivant  la  date  de  la  loy , qu’Eutropc  fort  bien , j'metc&nt  le  trouble  caulc  1 PiiUiai.p. 
fut  banni  au  milieu  de  janvier,  's’ac.  | Confia  ntinop  le  par  Gainas  fur  la  tin  ' ******••  i"** 
corde  prefque  en  un  autre  avec  Baro-  j du  prim-temps  en  l'Indiction  1 3 , [ qui 

eft  l'an  400  , ] 


ni  us,  démet  lachuted'Eutropeun  peu 
avant  Pafque,  parce,  dit-il,  que  Saint 
Chryfoftomc  marque  à la  An  defon 
dtfcoursfur  Eutropc,  quec’cftoit  dans 
le  temps  de  l’indulgence  -,  ce  qu'il  croit 
i c devoir  raporrer  à l'indulgence  du 
Carefmequi  prccedpitla  fefte  de  Paf- 
quc.'Mais  tout  ccque  dit  S.  Chryfofto- 
mc,  c’eft  que  l'affaire  d'EutTope  eftoit 
un  temps  & une  occafion  où  il  falloit 
ufer  d indulgence  & de  douceur,  8c 
non  pasexaminer  à la  rigueur  cc  qu’il 
mcritoicdefourtrir.  [ Ainfi  cela  ne  re- 
garde point  le  temps  de  Pafque  plutoft 
qu'un  autre  -] 

'La  loy  iSdr/xr/r/sdatcedu  if  juillet 
399,  fc  raportc bien  naturellement  aux 
fuites  de  la  ruine  d'Eutropc*,  6c  Gode- 
froy ne  manque  pas  de  l’v  raporter . 
Xlais  avec  cela  elle  cft  generale  :[  6c  fi 
Tribigildc  ne  s’eft  révolté  qu’  au  pnm- 
temps  de  3 99.  c’eft  à dire  au  mois  d’a- 
vril au  p!utoft,il  cft  difficile  démettre 
la  chute  d’Eutropc  dés  le  mois  de  juil- 
let. Il  faudrait  en  ce  cas  lire  dans  la  loy 
1 7 de pcenit  kfli.  a ug.  ce  qui  n’a  point  de 
raport  a J^/./rfcr. 

On  peut  encore  ajouter  ]'que  félon 
Zofime , Gainas  commença  à fc  décla- 
rer ennemi  fort  peu  apres  la  chute 
d’Eutropc  , & qu’une  des  premières 
chofcs  qu’il  fit, fut  de  demander  la  tefte 
d’Aurchen' alors  Confia I,  ditZofime. 
[C’cftoit  donc  en  l’an  400  auquel  tom- 
be le  Confulac  d’ Aurelien.  Je  ne  voy 


NOTE  XXIIL 

Sur  Aurelien  Préfet  dit  Prétoire. 


Potfr  U paje* 
«M  *?• 


'Aurelien  à qui  Syncicécritfa  lettre  s.vn.rp.j »-|j-, 
3 1 , cfloit affurcmcnt  forti  alors  delà  ,77’c* 
première  des  dignitez  ,[  c’cft  à dire  de 
la  Prélecture  du  Prétoire,]  pu  ifquc  Sy- 
nefc  d»r  qu’il  avoit  elle  caufc  &c. 

, 6c  non  pas  qu’il  l’cftoic . [ Il  ne 
dit  rien  cependant  de  particulier  fur  la 
maniéré  dont  il  eftoit  forti  de  cette 
charge:  6c  ainfi  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  cet  Aurelien  eft  J celui  qui  CUr.KUp, 
eftoit  pour  la  Iccondc  fois  Préfet  du- 71  ’7‘  ’ 
Prétoire  en  401?,  4 1 4,  & 4 1 f , £ plutoft 
qucl'celuiqui  l’cftoitcn  399,  comme  coJ.tJi 
le  dit  Godefroy  .[Car  celui-ci  forttt  de  P-w**** 
la  Prcfcfturc  pour  cftre  livré  entre  les 
mains  de  GaTnas*,  cc  qui  eftoit  un  évé- 
nement allez  extraordinaire,  pour  que 
Syncfc  en  dift  quelque  choie .]  Gode- 
froy cite  la  chronique  d’Alexandrie 
fur  Aurelien  en  l’an  406, 4 1 4^  4 1 ç .Je 
n’y  en  trouve  rien  fur4o6,p.7i4;[&:  il 
faut  que  Godefroy  ait  pris  Emilien  pour 
Aurelien . J Cc  quelle  en  dit  fur  4 1 4 8c 
41  ç,  cft  raportc  aufiî-toft  apres  pat 
Godefroy  mefmcau  fécond  Aurelien. 

[Nous  fuppofons  jofqu’ici  qu’ Aure- 
lien Préfet  en  3 99,  eft  different  de  celui 
qui  l’eftoit  en  l’an  4 14,]  en  quoy  nous 
croyons  fuivre  Godefroy,  'qui  en  parle  p-js* 
comme  de  deux  perfonnes  differentes, 

FFfff  iij 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ARCADE. 


[ Mais  je  ne  Vjoy  dis  qu’il  Toit  ncceffairc 
cht.Al.p.  de  foire  cette  diftinétiooO'Car  le Pce- 
’"*•  fer  de  4 14  l’cftoit  alors  pour  la  1.*  fois: 
[&  celui  qui  fut  livré  à Gainas  n’ayant 
cÛé  que  banni  > peut  aitëment  avoir 
efte  rappelle  à la  Cour  & à la  conduite 
des  affaires.  Pour  la  lettre  3 1 de  Synefc, 
en  la  raportant  à fa  féconde  Prefe&ure, 
elle  ne  fera  aucune  difficulté,  & nous 
obligera  feulement  à étendre  la  vie  de 
C#d.Th.t^.  Synefc  jufqu’cn  41 6 ,]  'puifqu’on  étend . 
p-js»*«.  jufquc  Là  la  Prefcâure  d’Aurclien. 

Boll.|e.map,  '°n  trouvc  qu’Aureben,  l’un  des 
p.i t e.d.ci  principaux  de  la  Cour  de  Theodofc  , ; 

J**«C  * & cclebrc  entre  les  Préfets , baftit  à 
Conftantinople  une  eglife  de  Saint 
Efticnneoù  S.  lfaac  fut  enterre  ui  l’an 
383.^  Valent  $ 19.  Cet  Aurelien  eft 
c*d.Th.t.r.  apparemment  celui  ['qui  f ut  Préfet  de 
Conftantinople  en  393:*  de  ce  peut 
«.1 . encore  dire  aisément  le  mefme  que 

celui  qui  fut  enfuite  Préfet  du  Prétoire 
*»nth  »»*  ’*  & Confui . 'Car  une  epigramme  fakc 
*7  ] *v?.  pur  le  Confui  & le  Patrice,  remarque 
qu’il  avoir  efte  trois  fois  Préfet.] 

Cod.Th.t  *.  'Pour  Aurelien  Proconfuld’Aiîeen 
**•*•*•  $91  > Cjc  croy  qu’il  lcfautdiftingaerdc 

l’autre.  Ce  pourroit  eûre  3 celui  qui  cft 
appelle  Préfet  de  Conftantinople  Se 
du  Pretoire  dans  des  loi  x qu’on  met 
en  3 9<>18c  qui  font  adez  probablement 
de  l’an  401,  v.  U note  9,  auquel  il  ne 
fcroit  pas  aifé  de  croire  que  le  Confui 
ait  efte  Préfet . 3 

To«r  la  page  NOTE  XXIV. 

Pourquoi  ton  dit  que  Jean  e fl oit  jeune  *. 

Bruit  répandu  contre  luy  & contre 
Eudoxie  • 

[Nous  difons  que  Jean  pouvoir  eftre 
Zof.i.j.p.  encore  afle*  jeune  en  î’an  400  J fur  ce 

qu’on  lit  dans Zofune  fur  l’hiCtoire  de 
cette  année  mefrac , que  beaucoup  le 
pretendoient  pere  du  fils  d’Àrcade. 

[Pour  ce  qui  cft  de  ce  bruit , Eudoxie 
pouvoir  bien  mériter  d’eftre  abandon- 
née à un  crime  auffi  honteux  que  celui 


dont  on  l’accufoic  : Neanmoins  on  ne 
donne  aucun  autre  fils  à Arcade  que 
Theodofe,]  'né  feulement  en  lao  401.  Ckr.Aî.p» 
[Ainfî  ou  ce  que  dit  Zofime  eft  une  7>a* 
calomnie  fbrgce  depuis  ce  temps  11, 
ou  au  moins  fon  cxprdfion  n’cft  pas 
exaâc.] 

NOTE  XXV.  Tour  («page 

**o.s  i>. 

Sur  t exil  d' Aureliat , & fur  Phomclie 
de  S.Cbryfofiome  qui  en  par  Je. 

[Le  titre  de  la  pénultième  homdie 
du  f*  volume  de  S.Cfaryfoftome  , jr. 

897 , que  non  s contons  pour  Jâ  71  .porte 
quelle  eft  faite  Iorfque  Saturnin  Se 
Aurelien  furent  bannis,  & que  Caynas 
forcit  de  b vilic.TSur  cela  Baronius,[&  Ear.«©o.* 
d’autres  apres  luy,]  raportent  cette  ho-  4i* 
melie  autemps  que  Gainas  ayant  voulu 
brûler  Conftantmople  , 6e  qu’ayant 
enfuite  efte  déclaré  ennemi  publie  , S. 
Chryfoftomc  fut  depute  vers  luy:  & ils 
femblcnc  croire  qu’il  en  ubtiut  alors 
le  retour  d’ Aurelien  fie  de  Saturnin. 

[ Mais  1 °,  il  fout  reconnoiftre  qu’il  y a 
faute  dans  le  titre  de  cette  homélie,  le 
temps  que  Saturnin  fit  Aurelien  f urent 
bannis,  & celui  que  Gainas  fortit  de 
la  ville , c liant  deux  temps  fort  difte- 
rens:  & nous  ne  voyons  pas  que  ces 
deux  faits  puitfent  fc  joindre  enfcmbic 
fdon  l'hiftoire.  Or  l’homdic  convient 
fort  bien  au  temps  que  ces  deux  fcv- 
gneurs  furent  bannis  : 11  n’y  a rien  au 
contraire  qu’on  puitfcy  raporter  à la 
(ortie  de  G aï  nas  ;]'&  œcfmeil  y eft  dit  Chiycj.p. 
que  le  peuple  de  Conftantinople  cftoit  *9i‘c* 
en  fureté,  exenst  d’agitations  de  de  tem- 
peftes  î [ ce  qui  ne  convient  nullement 
au  temps  de  cette  fortie , Se  de  la  léga- 
tion de  S.  Chryfoftomc.  1®,  La  fuite  de 
l'hiftoire  ne  nous  donne  aucun  lieu  de 
croire  que  Saint  Chryfoftomc  ait  rien 
obtenu  de  Gaïnas  dans  cette  légation . 

Ainlî  il  fout  dire  qu’on  a joint  la  for- 
tie de  Gaïnas  à l’exil  d’Aurclien  ou  par 
erreur,  ou  pour  marquer  davantage 
fannéc  en  laquelle  cette  homélie  a 
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cfté  prefidice . Je  ne  h.  trouve  point 
cUnsl'cdition  de  Savilius- 

La  manière  dont  S.  Chryfoûomc  yj 
parle  de  ce  qu'il  avoir  fait  pour  Satur- 
nin & A u relien,  d,  po*f  croit 

d’elle  me  feue  à croire  qu’il  les  avoit| 
enricrement  délivrez.  Cela  poarroit 
cttre  fourenu  par  Sozomcnc  ,3'qui  cent 
qucGaïnaslcur  pardonna  , ijûoem  ,[& 
encore  plus  ) 'par  ce  que  dit  Socrate, 
qu’il  ne  leur  6c  rien  loutfrir  de  faf- 
clieux  .[Mais  poilue  le  titre  mcfmcde 
cette  homélie  cfitaufB-bien  que  Zo6-j 
me,  qu’ils  furent  envoyez  en  cxrl,  nous 
ne  croyons  pas  qu’on  en  poule  douter. 
Er  il  fuftic  effectivement  pour  expli- 
quer S.  Qlryfoftomc,  de  dire  qu’il  leur 
avoir  confevvc  la  vie  , lorfquc  Gainas 
cftoitprcsdc  lalcuroftcr.  ] 

'Zofime  fetrblc  dire  que  Gainas  ne 
demanda,  ou  au  moins  ne  fc  fit  livrer! 
ces  deux  fugueurs , que  dans  la  confe- 
rcncequ’il  eut  à Calcédoine  avec  Ar- 
cade . C Nous  avom  cru  devoir  fuivre 


7&# 


percur  demeure  victorieux.]  Cela  pa- 
roift  alTcz  bien  convenir  à l'an  401,  un 
an  après  que  hrThraceeut  efte  déli- 
vrée de  Gainas,  & torfqu’Alaric  failoit 
trembler  TlcaUe^Caron  fçaic  que  l’un 
tk  l’autre  eftoit  Arien  . } 

'L’auteur  de  ce  dilcours  demande 
aux  Ariensd’oùilsavoicne  appris  leurs 
blafphemcs  , & s’ils  avoient  touché 
comme  & Thomas  , les  piaiesde  J.C: 

Et  de  quelle  main  l’auriez  vous  fait  , ,, 
leur  dit-iJ:  Eft-ccde  celle  avec  laquelle  „ 
vous  avez  ravi  les  vaiffcaux[  facrez  , ] „ 
avec  laquelle  vous  avez  pillé  les  Apof.  » 
très,  avec  laquelle  vous  avczrcccu  les  „ 
dépouillés  remportées  par  le  barbare  , „ 
qui  a cfté  remplie  de  la  recompcnfc  de  „ 
l’iniquité,  avec  laquelle  vous  avez  fait  „ 
fondre  les  vaiffeaux  deftinez  au  Sang  „ 
|[  du  Sauveur  î ] Ces  paroles  peuvent  fe 
raporter  ai  general  aux  ravages  faits 
par  Gainas  de  par  d’autres  Gots,  qui 
fans  doute  n’avoient  pas  épargné  les 
egMes.  Mais  elles  ilmblcnt  marquer 


Socrate  & Sozomene,  qüi  s’expliquant  j quelque  chofe  déplus  particulier.  Et 

comme  on  ne  dit  point  que  Gainas  euft 
pille  aucune  eglilc  célébré  des  Apo. 
Ares,  nous  avons  cm  qu’Arcadc  melme 


plus  clairement .] 

NOTE  XXVI. 


Si  Arendt  4 donné  à G ni  fin s lerhrefor\ 
de  Peglife  des  Apofircs 

'L’oraifem  31  du  6*  volume  defaint 
Chryfoftomc  , p.  I7»,eft  citée  comme 
de  luy  par  le  Concile  de  LacTan,  & par 
le  VL  œcuménique . Mais  elle  eA  d’un 
Asie  fi  different  du  fien&x.  que  Savi-j 
Ijus  n’a  pas  hcficé  fur  cela  feu)  à /uger 
qu’elle  n’eftmtpoinc  de  luy  . 'Mais  de 
plus  elle  paroift  Élite  au  tombeau  de  S. 
Thomas  , [c’eft  à dire  ï Eddie  en  Mé- 
sopotamie . ] 'Il  j eû  dit  que  Dieu  avoit 
abat  a une  tour  & âne  ccûc  de  l’Aria- 
nifme,  qu’il  a voit  délivré  la  Thracc  de 
la  tyrannie  , qu’il  avoit  extermine  le 
tyran{Elle  k prie  de  délivrer  de  mefme 
l’Occident  de  la  fureur  des  Ariens,  que 
le  voleur  barbare  foit  vaincu  & exter- 
miné, qu’Arius  foie  c halle,  & que  l’Em- 


avoit  pris  les  richeflés  tle  celle  qui  ef- 
toit à Confia ntmople  pour  les  donner 
à Gainas  , ne  trouvant  pas  d’autre 
moyen  dans  un  befoin  fi  promt  & fi 
1 prelîant,  de  fournir  les  grandes  tommes 
que  ce  barbare  ne  manqua  pas  de  de- 
mander pour  luy  depour  fes  loldacs  fLe 
mot  de  rtcompenfe  diminué  nous  a 
paru  favori  fer  beaucoup  ce  (cm . ] 

NOTE  XXVII. 

Si  G ni  nas  t fi  oit  Mnifirt  de  U milice 
nvnnt  U mort  cCEntrope. 

'Socrate  dit  que  Gainas  eftoit  Gene-  socr.u^.#. 
ral  [&  Mai  Are}  de  la  cavalerie  fie  de 
l’infanterie  dés  devant  la  mort  d’Eu- 
tropc  fit  la  guerre  de  Tribigilde*  'Ce-  sîtI'l£'c*4*p  * 
pendant  Sozomene  dit  allez  claire- 7 
ment  qu’il  acquit  cette  dignité  après  la 
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mort  d'Eutropcdans  la  confcrence  de  chofcs  bien  plus  eu  detail , & qui  cft 
Calcédoine . [ Je  ne  fçay  fi  c’cft  qu’on  mefme  appuyé  pour  le  fond  par  Plii- 
luy  auroit  rendu  alors  cctcc  charge  loftorge. 

avec  quelque  nouveau  pouvoir»  ou  fi  Pour  lachronique  de  Marcellin  qui 
c’cft  que  Socrate  le  trompe  : 3'car  Sozo-  fait  forcir  Gainas  de  Conftantinoplc 
mène  dit  feulement  qu’avant  la  more  dés  5 qui  dit  qu’il  fut  tue  au  mois  de 
d'Eutrope  il  cftoit  General,  çpxnyè; , février  de  l’an  400,  fie  fur  l’année  d’a- 
[peut-eftre  parccqu’ilcomraandoit  les  prés,  qu’on  apporta  fa  tefte  à Conftan- 
Gots.] 'Neanmoins  félon  Zofime,  Leon  tinoplcj  il  cft  difficile  de  douter  qu’il 
qui  commandoit  une  armée  contre  n’y  ait  de  la  brouillerie  ou  de  la  cor- 
Tribigildc,eftoic fous  luy,&luy  obcif-  ruption.Ilfaudroitpeut-eftrecommco- 
’foir.'Philoftorgedit  qu’il  rentra  à Con-  ccr  l’an  400  avant  ccsmots  G un*  Co. 
ftantinoplccn  l’état  de  General  : mais  met  apndConft.  &c.  Et  fi  avec  cela  au 
il  venoit  de  dire  que  le  General  Gainas  lieu  demertfe  febrtuerio  , on  lit,  menfe 
avoir  efté  envoyé  contre  Tribigildc.  decembri,  tout  y fera  ;uftc.  Car  Socrate 

M n X s yyvim  & le  5 janvier  de  la  chronique  d’Ale- 

IN  u 1 t aaviu.  aandricncnous  permettent  pas  dedif- 

Temps  de  la  défaite  & de  /amende  ferer  la  mort  de  Gainas  jufqu'en  février 
Gaina,.  +0,-3 

, , . , NOTE  XXIX.  Pour  U page 

La  chronique  d Alexandrie  met  la  _ f n . , An  . 

défaite  navale  d«  Gots  le  *5  décembre  fi-  S.Chrjfo/leme  farte,  Acte,  parte 
400,  qu'elle  marque  par  le  mes  grec  d Hn  d‘ 

fie  le  mois  romain  : '&  M.r  du  Cange  'Baronius  a cru  que  S.Chryfoftomc  Bat.40c.  $ 

ne  nous  dit  rien  fur  cela .[  Cependant  vouloit  marquer  l’emo  tion  qui  arriva  J** 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  defen-  ï Confia ntinoplc  au  fujet  de  Gainas  , 
dre  cette  époque .] 'Car  Gainas  apres  fa  lorfquc  dans  un  dilcours  fait  cn[40o, 
défaire  traverfa  laQuerlôncfc  fie  toute  ou]40i,'puifqu’un  pcuaprésil  temoi-  chry.înAft. 
la  Thracc,  fie  s’en  alla  audelà  duDa-  gnequ’ily  avoir  trois  ans  qu’il  ne  ccf- 
nube,  oii  il  fut  tuéaprés  pluficurs  corn-  loiedeprefchcrfic  d’inftruire  [à  Con- c‘ 
bats.  Sa  tefte  futenvoycedelà  à Con-  ftantinoplc  ,]'il  dit  que  l’anncc  de  de-  m»  p.jSo. 
ftantinop!e,'&  elle  y arriva  des  le  3 de  vant,  Dieu  avoir  agité  toute  la  ville  CD*I,U 
janvier  401  félon  la  mefme  chronique  . durant  trois  jours&c.  'On  peut  dire  en  socr.i 
[Apurement  onze  jours  de  temps  ne  effet  que  le  fort  du  tumulte  de  Gainas 
fuffifent  pas  pour  tout  cela.  J 'Socrate  dura  troisjours,le  io,  1 1,&  11  juillet, 
dit  auffi  que  la  guerre  de  Gainas  finie 'Neanmoins  M.r  Hcrmant  fout ient  Chry. vie, 1.4. 
dans  l’an  400.  'Tous  les  hiftoriens  di-  contre  Baronius  , que  S,Chryfoftomc 
lent  que  Fravitas  fut  defigné  Conful  parle  plutoft  d’un  tremblement  de  ter- 
pour  l'an  401,  à caufe  de  la  bataille  na-  rc  , [ce  que  le  mot  d’»r/»#£t»  dont  il  fc 
valc  oàil  commandoit  . [Je  ne  voy  fert,  marque  ce  me  fcmble  ordinairc- 
donc  point  d’apparence  à différer  cette  ment,  ] 'Il  ajoute  que  tout  le  monde  iaAû.p.j*». 
bataille  jufqu’au  13  de  décembre.  11  couroit  alors  au  batte  fmc , que  les  plus  *• 
eft  vray  que  félon  Socrate  fie  Sozomc-  méchans  donnoient  des  marques  de 
ne,  Gainas  fut  tué  dans  la  Thrace  : mais  convcrfion  fieeXTouteela  marque  cn- 
ccla  ne  fuffit  point  encore  pour  lever  core  mieux  l’effroi  d’un  tremblement 
la  difficulté  v fi c je  doute  fort  que  per.  de  terre,  que  le  trouble  d’une  guerre, 
fonne  vouluft  préférer  en  ce  point  ces  oii  l’on  longe  1 donner  la  more  aulïi- 
deux  auteurs  à Zofime,  qui  rapor te  les  bien  qu’à  J’eviter.  3 'Dans  ces  mefmes  h.7>p 
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avoit  fccouc  la  ville,  towo  ,C  qui  cil  le 
terme  propre  pour  les  trcmblemcns  de 
terre.] 

NOTE  XXX. 

Qu' Eudoxie  efi  morte  en  404,  & qu'ain/t 
elle  ne  peut  pus  uvoir  ejfé  excommu- 
niée pur  le  P upc  Innocent  I. 

*>•  'Les  lettres  attribuées  au  Pape  Inno- 
cent L pour  l’excommunication  d’Ar- 
cade  & d’Eudoxic,  fuppolcnt  que  l’un 
& l’autre  a furvécu  S.  Chryfoftomc 
4*4.J  «*4.  [qui  cft  mort  le  1 4 de  fepeembre  407tf& 
fiaronius  prétend  que  tous  les  Grecs 
qui  ont  fait  la  vie  de  S.  Chryloftomc  , 
«horsPalladc,]  6c  cous  les  modernes 
ont  emb  rafle  ce  fentiment . [ Il  faut  en 
effet  l’cmbrafler,  fi  les  lettres  qu’on 
produit  fouslenomdu  Pape  Innocent  , 
font  véritablement  de  luy.  Mais  elles 
chry,v.G>c.  n’ont  point  de  meilleur  auteur  'que  la 
^•p-**8*  vic  ^ Saint  Chryfoftomc  par  George 
d’Alexandrie,  qui  cft  un  ouvrage  fans 
autorité  à caufc  des  fables  dont  il  eft 

Ïilcin.  V.  S.  Chryfoflomc  note  1.  Ainfi  ni 
uy,  ni  les  nouveaux  Grecs  qui  apres j 
luy  ont  rcccu  ces  lettres,  ne  peuvent  pas 
nous  empefeher  de  fuivre  la  chronique 
de  Saint  Prolpcr,  celle  de  Marcellin  ,| 
s*cr.i.«.c.if.cdlc  d’Alexandrie,  6c  'Socrate,  qui  nous 
r.j»fl.c.d.  durent  qu’Eudoxie  mourut  des  l’an 
404.  A ces  quatre  auteurs  il  faut  join-l 
pîiot^.77.p.  dre  Eunapcjqui  finit  fonhiftoirc,  com- 
1 <,  b*  me  nous  l’apprenons  de  Phocius , à l’e- 
pifeopat  d’Arface  ôc  à la  mort  d’Eu. 
doxie*.[de  forte  que  félon  cet  auteur 
contemporain  , Eudoxie  mourut  au 
moins  avant  l’epi fcopatd’Attiquc,  c’cft 
B'.anJ.p»*7j-  l dire  avant  l’an  4o6.]'On  remarque 
c.  mefcnc  que  Cedrcne  & Nicephorc  , qui 

reçoivent  les  fauffes  lettres  d’inno- 
cent , fc  contrcdifcnt , 6c  qu’ils  mettent 
quelquefois  la  mort  d’Eudoxie  en  404, 
auffi-bien  que  les  anciens. 

'Baronius  demande  pourquoi  Palla 
de  n’a  donc  point  parlé  de  la  mon 
d’Eudoxie, fi  elle cftoitdéja  morte,  6c 
T om.  y.  Imp. 
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puifque  c’cftoitune  punition  vifiblc de 
Dieu  . [Mais  quelque  avantage  que 
Pallade  ait  pu  tirer  de  cette  mort , il  ne 
faut  point  s’étonner  qu’il  n’en  parle 
pas,  puifqu’on  voit  par  tout  fon ouvra- 
ge que  fa  modeftic  luy  a donné  du  ref- 
pcét  pour  la  dignité  d'Eudoxie  , auflw 
bicn  que  pour  la  pieté  de  S.  Epiphanc, 

6c  qu’il  a couvert  autant  qu’il  a pu 
d’un  humble  filcncc,  les  fautes  que  l’un 
& l’autre  avoient  faites  dans  l’affaire 
de  S.  Chryfoflomc.] 'On  voit  auflî  qu’il 
épargne  Arcade  autant  qu’il  peut.  Il 
clloit  mcfinc  de  la  prudence  de  ne  pas 
aigrir  l’efprit  de  ce  Prince , en  tirant 
avantage  de  la  mort  de  l’impcratrice 
& de  ne  pas  donner  prétexte  aux  en- 
nemis de  la  vérité,  de  changer  une  af- 
faire toute  ecclcûaftiquc  en  une  affaire 
de  Cour. 

'Après  tout, quoique  les  circonftan-  Socr.p.jai.c 
ces  du  temps  où  Eudoxie  cftoit  morte , d‘ 
fiflent  aflex  voir  aux  perfonnes  non 
paflionnées  que  c’cftoit  une  punition 
de  Dieu , comme  Socrate  témoigne 
que  beaucoup  le  reconnurent , [ il  n’y 
a voit  pas  neanmoins  de  circonftancce 
qui  le  marqua  fient  allez  vifiblcmcnc  à 
des  perfonnes  obftinécs,  pour  le  mettre 
plufieurs  années  après  dans  un  écrit.] 

'Car  pour  ce  que  l’on  dit  qu’elle  mou-  Bar.4044 
rut  en  fe  faifant  appliquer  des  remedes 
pour  fe  délivrer  d’un  enfant  mort  de-  j«.p.4»7.a. 
puisquatre  jours,&  que  fa  tombe  eftoit 
dans  une  agitation  continuelle  \ on  ne 
lecitequedeZonarc,  de  Cedrcne,  & 
de  Nicephorc,  Tiormis  que  Photius  rhot.p.t#* 
fcmble  citer  d’Eunapc,  qu’elle  mourut  b* 
d’une  faufle  couche. 

'M-i  David  qui  voudroit  bien  qu’on 
cruft  l’excommunication  d’Arcadc  por- 
tée par  les  lettres  d’innocent,  quoiqu’il 
n’oie  pas  la  foûtenir,  objede  qucZofi- 
mc  fait  vivre  Eudoxie  apres  S.  CJiry- 
foftomc . [II  ne  cite  point  l’endroit  j 6c 
je  ne  voy  point  au’il  en  puiffe  nllrquer 
d’autre  que  celui  qui  eft  cité  par  le 
GGggg 
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Cardinal  du  Perron  , ] 'qiTArbazacc.de  deux  ans  que  cela  eftolt  arrive,  s'il 
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<>P-*4P.b. 


envoyé  contre  les  lfaures  ayant  pris 
de  l'argent  deux, en  donna  une  partie 
à l'Impératrice,  pourempefeher  qu’on 
ne  Icpourfuiviftfurcefujct.'MaisZo-j 
lime  ne  dit  point  quecc  fuft  apres  l’an 
407,  ni  mcfmc  apres  le  mois  d’octo- 
bre 404,  auquel  nous  allons  voir  que 
Eudoxic  mourut.[Car  pour  Marcellin , 
qui  apres  avoirmis  la  mort  d’Eudoxic 
en  404,  met  l'année  fui  vante  que  les 
lfaures  coururent  le  pays,&  furent  at- 
taquez par  Narbazaïque  » fuppofé  que 
ccNarbazaïquc  foie  le  mcfmc  qu’Ar- 
bazacc,  v.  U note  3 x,  il  pourroit  avoir 
cfté  envoyé  une  féconde  fois  contre  les 
lfaures  en  40  ç : ] Et  Marcellin  peut  s’e- 
Itre  trompé , [ comme  Zofime  aura  pu 
raporter  ï cette  irruption  des  lfaures 
ce  qui  eltoit  arrivé  en  quelque  autre 
occafion . ] 

'La  lettre  d’Honorc  à Arcade  fur  S. 
Chrylôftomc,  que  Baronius  s’eft  donné 
la  peine  de  traduire  du  grec,commeunc 
picce  indubitable,  l'ayanttrouvée  dans 
un  manuicrit  du  Cardinal  Sirlct,  'vient 
aulîi  de  George  j & la  plainte  qu’Hono- 
ré  y fait  de  ce  qu’ Arcade  fe  laidbit  gou. 
verner  par  une  femme,  [fuppofe  alfcz 
viliblemcnt  qu’Eudoxie  vivoit  encore, 
ou  apres  la  mort  de  S.Cbryfoftome 
félon  l’ordre  de  la  narration  de  Geor- 
ge , ou  au  moinsaprés]  le  traitement 
qu’ Arcade  fit  [en  406]  aux  députez  de 
l'Occident  :[  Quand  elle  ne  conticn- 
droit  rien  de  faux*,  & ne  viendroit  pas| 
d’un  auteur  plein  de  faufletez,  elle  ne 
pourroit  pas  encore  pafler  pour  au- 
thentique & indubitable  , quand  on 
n’en  jugeroit  que  par  la  barbarie  du 
ftylc  , & par  la  batfcflc  des  pcnfccs. 
Honoré  y parle  comme  s'il  n’avoit  ja- 
mais écrit  à fon  frere  fur  le  fujctde  S. 
Chryfoftomc  , quoiqu’il  l’euft  fait  au 
moins  trois  fois  avant  l’an  406.  V.  S. 
Chrjfo/lomt . ] Il  y parle  des  violences 
faites  aux  Evefques  d’Occident  comme 
d'une  choie  nouvel  le  }[&  il  y avoit  prés 


écrivoit  apres  la  more  de  S.  Chryfofto- 
mc. La  bicnfeancc  ne  fouffroit  guere  ] 
j'qu'il  fe  plaignift  comme  il  fait , qu  on  kx. 
avoit oftcàces  députez  l'argent  qu’ils 
portoient  pour  leur  voyage  , [ fans  dire 
un  mot  de  ce  qu’on  leur  avoit  arraché 
fes  lettres, en  rompant  mefme  pour  cela 
le  doit  à un  Evclquc.]'Palladca  fort  diale** j«. 
bien  remarqué  l’un  , [ 8c  ne  dit  pis  un 
mot  de  l’autre.  Eft-cc  aullî  une  penfee 
bien  digne  d’un  Empereur,]  'que  ce  ».G.pj4»4>. 
qu’on  fait  dire  ï Honore , que  la  de-  c* 
penfe  qu’Arcade  auroit  faite  pour  bien 
traiter  les[huit  ] dépurez  des  Occiden- 
taux, ne l’auroit  pas  appauvri  ? Et  la 
fuite  ne  vaut  pas  mieux.  'Honore  dans  dial.*.*».]*, 
la  véritable  lettre  que  Pallade  rn  ra- 
porte  dit  que  ces  députez  eftoient  en- 
voyez par  lui  & par  les  Evefques  d’Oc- 
cident : [ mais  il  ne  les  appelle  point] 
des  lieutenans  de  l’Eglile  Romaine  , v.G«p.M*b> 
comme  celle  de  Baronius  & de  George. 

.'Blondel  remarque  ce  qui  y cft  dit,  que  Mond-jMM». 
ces  légats  eftoient  envoyez  pour  con- 
fumerie  Concile  qui  s’a(Tembloit,cux 
qui  venoient demander  qu’on  l’aflcm- 
blaft,  & qui  ne  le  purent  obtenir  de  Chry.v.G.p. 
ce  qu’elle  attribue  au  fage  auteur  des  *+,’c’ 
Proverbes,  W vcçutcctou  TTapoinuç*,  un 
partage  qui  eft  de  Jefus  fils  de  Sirac- 
dans  l’Ecclcfiaftique.  [ On  y pourroit 
remarquer  encore  bien  d’autres  fautes, 
fi  cela cftoit  necelTaire.  Elle  ne  s’adrdfe 
qua  Arcade  fcul  fans  parler  de  Theo- 

dofe  AuguftcaulTî.bienqucluy.ïUnc  b«.i74-S- 

autre  lettre  d’Honorc  que  Baronius  7Ï* 
nous  a donnée,  ne  fait  pas  cette  faute. 

[Il  y a unedifficulté  plus  grande  fur 
la  mort  d’Eudoxie,  mais  moins  impor- 
tante . Car  c’cft  feulement  pour  favoir 
quel  eft  le  jour  précis  de  fa  mort.  ]'So-  c* 

crate  &Sozomene  écrivent  que  ce  fut 
le  quatrième  jour  d’après  la  grande 
greslc  qui  tomba  à Conftantinople  en- 
viron le  } o de  Septembre,  dit  Socrate. 

[Ainfielle  fera  morte  lc4oa  le  f d’oéto. 
brc.]'Maisla  chronique  d’Alexandrie,  î«*p*OT*b. 
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qui  paroift  avoir  fuivi  en  cela  les  re- 
giftrcs  publics,  'particularife  davanta- 
ge les  chofcs,&  cke  que  la  grcsle  tomba 
le  vendredi  au  mois  d'Hypcrbcrctéc 
à la  S.e  heure , qu’Eudoxie  mourut  le 
jeudi  fixieme  du  mcfme  mois,  & qu’elle 
fut  enterrée  le  mécrcdi  1 1 . [ On  fait  ré- 
pondre le  mois  Hyperberecéc  à celui 
d’oâobrc.  J'Et  en  effet  le  6 d octobre 
eftoit  le  jeudi,  & le  1 1 de  mécrcdi  en 
l’an  404,011  la  lettre  dominicale  eftoit 
le  B,  depuis  lez4dc  février. [Mais  le 
vendredi  qui  prcccdoit  le  G d’oftobre , 
eftoit  le  jo  de  feptembre,  qui  fut  en 
effet  le  jour  de  la  grcsle,  félon  Socrate . 
11  y a donc  faute  dans  la  chronique , 
ou  le  mois  Hyperberetee  commençoit 
dans  feptembre,  & ne  répondoit  pas 
prccifcmcnt  à noftrc  octobre.  Cepen- 
dant on  ne  peut  pas  dire  le  dernier  , ] 
'puifqu’en  l’an  416k  mcfme  jour  30  de 
kpcembre  cft  attribue  dans  cette  chro- 
nique au  mois  Gorpiée  -,  [ ce  qui  fait 
voir  que  ces  mois  Macédoniens  com- 
mençoient  avec  les  mois  Romains,  mcf- 
me dans  les  années  biflcxces , comme 
font  404  & 4x6,  & je  penfc  qu’on  le 
pourroit  vérifier  par  bien  des  exem- 
ples.] 

'Blondel  veutrefoudre  cette  difficul- 
té , & accorde  la  chronique  avec  So- 
crate , en  difant  que  la  grcsle  tomba  à 
deux  heures  apres  minuit , qui  eftoit 
la  3.*  heure  de  la  nuitentrelc  vendredi 
jo  de  feptembre  & le  famedi  premier 
octobre,  & qu'Eudoxie  mourut  la  nuit 
entre  le  mccredi  f & le  jeudi  6 octobre . 
[ Je  veux  que  deux  heures  après  minuit 
fc  puft  conter  du  vendredi  & du  famé- 1 
di.  Maisen  contant  cette  heuredu  ven- 
dredi , elle  cft  du  mois  de  [feptembre  i 
& en  la  contant  du  mois  d’oftobre  , 
cllceftdu  famedi  : ainfi  on  ne  peut  pas 
la  mettre  en  mcfme  temps  du  vendredi 
À du  mois  d’oftobre . J 

'Le  P.  Petau  veut  que  par  le  mot  de 
<actpotrx<*ti  dont  la  chronique  fc  fert  en 
qct  endroit , l’on  entende  le  famedi . 
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j'Mais  cela  cft  contre  toute  apparence,  Pafc.p.i7r. 
[&  contre  Pu fage  ordinaire,  & contre 
cette  chronique  mcfme ,] 'qui  en  Pan  chr.p.j»*.u 
41  f marque  le  vendredi  30  de  juillet 
Se  X4  de  feptembre  par  le  mot  de  p4- 
rafeeve , '&  de  raefmc  le  10  avril  de  p.j>o.b. 
l’an  417,  ajoutant  que  c’cftoit  le  jour 
de  la  paffîon  : '&  c’cftoit  en  effet  le  B«Kh*cyd*P* 
vendredi  faint  félon  les  Grecs.4  Quand 
elle  veut  marquer  le  Samedi  comme 
dans  les  années  41 1,&  4 16,  elle  Pap- 
pcllc  le  fabbat.  'M.r  du  Cange  aime 
mieux  avouer  tout  lîmplcmcnt  qu’il  y 
a faute  dans  ce  quelle  dit  fur  la  greffe. 

[Jenefçay  fi  Pon  pourroit  dire  qu’il 
y aune  ligne  d’oubliéc,&  qu'elle au- 
roit  voulu  marquer  que  la  grcsle  tom- 
ba le  vendredi  30  feptembre,  & qu’elle 
continua  ou  recommença  le  famedi 
premier  o&obre.  En  ce  fénson  pourra 
dire  qu’Eudoxie  morte  le  6 doâobre» 
mourut  quatre  jours  entiers  apres  la 
fin  de  la  grcsle  , comme  nous  difons 
que  Saint  Laurent  a fouffert  trois  jours 
aprésSaintSixte,quoique  celui-ci  foie 
mort  le  6 d’aouft  & l'autre  le  1 o.  Que 
û Pon  fuppofe  qu’elle eft  morte  la  nuit 
du  çau  6,  que  Socrate  aura  prifê  pour 
eftre  encore  du  y,  il  aura  pu  dire  delà 
mcfme  manière  qu'elle  fera  morte  qua- 
tre jours  après  Je  30  de  feptembre, 
quoique  le  mot  de  quatritmt  ne  fôit 
pas  bien  favorable  à ce  fêns. 

Quoy  qu’il  en  foit , cette  difficulté 
qui  ne  va  qu’à  un  jour  ou  deux, n’em- 
pefehepas  qu’il  ne  fôit  clair  par  Mar- 
cellin & par  Saint  Profpcr,  qu’Eudoxie 
mourut  en  404  -,  par  la  chronique  d’A- 
lexandrie & par  Socrate,  que  ç’a  cfté 
au  commencement  d’oélobre  de  la 
mcfme  année \ & par  Eunape,  que  ç’a 
jefté  au  moins  avant  406 . J 

NOTE  XXXL 

Sur  ld guerre  du  30  d'toufî  (Uns  Id*cc. 

[Les  faftes  d’idace  mettent  fur  Pan 
404,qu’il  y eut  une  guerre  civile  depuis 
CGggg  ij 
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le  jo  d'aouftje  penfe que  cela  fepour-  cftanr  forti  avec  peu  d’honneur  en 
rcit  raporter  aux  courts  des  Ifaures  , 404,  félon  Zofime.il  n’y  a pitre  d’au, 
qui  failoienc  uncefpece  de  guerre  ci-  parence  qu’on  laluy  ait  encore  don- 
vilCi  mais  non  pas  a leur  commence-  née  dés  l’annce  fuivante  .]  11  Temblc 
ment.l'puifque  Pallade  femble  dire  mcfme  félon  Zofimc  qu’on  l’ait  laid* 
dansl’hiftoiredeS.Chryfoftome.p.94,  jouir  en  paix  defes  richciTes,  mais  fans 
quelles  «voient  commence  désdewnt  l’employer.  'Et  fi  c'eft  l'Artabazac  de  Cod.Th,, 
que  ceSamtpartift  de  Niccc  pouralicr  Syncfe.comme  le  croit  Godefroy  , on  ► 

».  en  exil,  ceftà  dire  avant  ’e  , de  juillet:  voit  qu’il  eftoit  déchu  de  fon  crédit 
. a & cc  Saint  rocfmc  paroift  le  dire  fort  à wxSi  Trçirtp*  Slnuç&raç.r  Ce  qui  eft 
clairement,11  Au  moins  lorfqu’il  arriva  certain,  c'eft  que  les  ravages  des  Vau 
iCefarce,  U eft  certain  qu’ilscouroient  res  continuèrent  encore  en  4or  félon 
la  Cappadocc  : [ & on  ne  peut  douter  MarceUin  . Et  nous  n’avons  pas  de 
quccc  ne  fui!  avant  le  jod’aouft.  Ainfi  preuve  qu’il  fe  trompe,  pu.fquTrien 
ce  que  marque  Idace,  pourroit  bien  n’oblige  dédire  queNarbazaroue  & 
cftre  quelque  combat  donne  contre  Arbaaace  foient  le  mefin.  nom  & la 
eux  le  jo  d’iouft  par  Arbazace  J'qucn  mefme  perfonne  . J 
avoir  envoyé  avec  des  troupes  pour  les  N O T F vvvin 

arrefter.  IN  Ll  1 t XXXIII.  Poor  tapage 

kr.  'Godefroy  explique  cette  guerre  du  Offcitn  dtTdn  404.  WW’ 

jod’aouft,  desd.fputcs  qui  choient  a 'Les  loix  del’an  404  font  adreflees  cod.rWn. 
t-omtancinoplc  entre  les  amis  & les  i Ar.thcme  Maiftrcdcsofficcs,  v.  TW  p ”7’ 
ennemis  de  S.Chryfoftome.fJc  penfe  doÇtU-  $ 1,  lEutychien  Préfet  du  Pro- 
qu  on  trouvera  l’autre  explication  aulfi  toire,  & i Stude  Préfet  de  Conftanti- 
probable  pour  le  moins  , St  qu’on  s’y  „ople,  v.$  si. 'Pallade  dans  l’hiftoire  rendui*. 
peut  tenir  julqui  ce  qu’on  en  ait  trou-  de  cette  année  R parle  de  Stude,  & *7‘ 
ve  une  meilleure.  Car  comme  Idace  d’Eutychicn  Préfet  d’Orient;  & nous 
ne  prie  guère  que  de  l’Occident , je  apprend  encore  que  Jean  eftoit  Inten* 
voudroisqu  on  y puft  trouver  quelque  dant  des  threfors^e  penfe  que  c’eft  ce 
sédition  à Rome , ou  quelque  autre  qu’on  appelloit  Comte  des  largelfcs,) 
çVcnement,  auquel  ce  qu’il  dit  fc  puft  «equ’Euftathe  eftoit  Quefteur  [pour 
yaporter.J  dreifer  les  loix.J'La  loyde  l’an  40Ç,  OdTh-chr. 

e NOTE  XXXII.  adreifée  encore  J Eutychien  Préfet  du 

„ . Prétoire,  & dont  le  jour  n’eft  pas  mar- 

fern  eftrt  iegtrem  de  qu<ç,[eft  apparemment  du  commence- 
Nar  ment  l‘annce  .3'Car  puifqtie  Saint  Chry-cp.ivr. 

[Les  noms  de  Narbazaïque  dans  Chiyfoftome  fait  compliment  à An- p*’1®* 
Marcellin, & d’Arbazace dans  Zofimc,  thème  par  une  mcfme  lettre  fur  fon 
font  allez  fcmblables  pour  croire  que  Confnlat  & faPrcfctture  , [ >1  y a bien 
«encft  que  la  merme  perfonne.  Mais  de  l’apparence  qu’il  fot  Préfet  dcsles 
en  ce  cas  il  faut  ou  que  Zofimc  fc  premiers  mois  de  l'an  407 , ] 'auquel  il  Cod.Th.ch«» 
trompe  ]'de  mettre  la  guerre  d’Arba-  fut  ConfuI,  quoique  la  première  loy  p,I*8‘ 
zace  contre  les  Ifaures  avant  la  mort  qui  marque  faPrefcâurc,  foie  du  10 
d’Eudoxic  , [ êc  ainfi  avanr  le  mois  de  juillet, 
d’otfobre  4Ç4.  ou  que  Marcellin  nie  NOTE  XXXIV. 

tort  de  la  différer  jufquen  405.  On  . ls ' 

pourroit  dire  qu’ilacu  la  mefmecom-  Ogctert  de  /an  405. 

miiJïoD  en  404,  & en  405.  Mais  en  'Les  loix  de  l’an  405  ne  marquent  Cod.Th.ciu. 
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point  d'autres  magiftrats  pour  l'Orient, 
outre  Eutychicn,  Anthcmc , 8c  Optât 
qu’Emilien  qui  y eft  qualifie  Maîftre 
dcsofficcsOuflï-bien  qu’eu  l’an  400,]; 
8c  Ncftoriusqui  cftoit  Intendant  du  do. 
maine.  'Celui-ci  qui  eft  qualifié  Coma 
difpofitionum  dans  une  loy  de  l’an  397. 
11  cftoit  Intendant  du  domaine  des  l’an 

401. 

NOTE  XXXV. 

Sur  le  jour  au-jhcI  les  reüques  du 

Prophète  Samuel  furent  apportées 
à Confia  ntinople. 

'Théodore  Je  Le&eur  dit  que  les 
reliques  de  Samuel  furent  apportées  à 
Conftantinoplc  Je  1 1 des  calendes  de 
juillet:  ‘6c  la  chronique  d’Alexandrie 
dit  quelles  furent  reccucs au  mois  de 
may  406,  le  14  des  calendes  de  juin.[  Il 
eft  aifé  de  croire  que  l’un  & l’autre  a 
voulu  marquer  un  tnefme  jour,y  ayant 
bien  peu  de  différence  entre  ifl. 

& dhwlut,  8c  en  ce  cas  il  faudroit 
corriger  Théodore  par  la  chronique , 
qui  joint  le  moisd’Artemiféou  de  may 
aux  calendes  de  juin.  Mais  il  fepeut 
faire  auffi  que  Théodore  ait  voulu 
marquer  le  jourquelesreliqucsfurent 
portées  de  la  grande  eglifê  en  celle  de 
Saint  Samuel,  peut-eftre  des  la  racfmc 
année  406,  puifqu’il  ne  diftingue  point 
le  temps  où  cela  fc  fit,  de  celui  où  elles 
furent  apportées  à Conftantinople  : Et 
l’cglife  de  S.  Samuel  pouvoit  avoir  efté 
baliie  auparavant . Ce  ne  fut  pas  tou- 
jours pluftard  qu’en  l’an  4 07,]  puif- 
qu’ilditquc  c’cftoitfous  le  régné  d’Ar- 
cade , [ qui  mourut  le  premier  jour  de 
may  de  l’an  408  .] 

NOTE  XXXVI. 

Quand  on  4 eekbré  la  cinquième  année 
de  Theodofe  II. 

'Au  lieu  que  félon  Marcellin  on  fit  la 
folcnnité  de  la  cinquième  année  du 
jeune  Theodofe  au  commencement  de 
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l’an  406 ,[&  ainfi  à l’entrcc  de  la  ç .«  an- 
née de  fon  règne  j]'la  chronique  d’Ale-  chr.Ai.p. 
xandriedit  que  cela  fé  fit  lonzieme  de  *71* 
janvier  407 . [ Et  ces  iblennittz  fc  fai. 
foient  tantoft  au  commencement,  tan- 
toft  à la  fin  de  toutes  les  cinquièmes 
années.] 'Le  P.Pagi  préféré  l’an  407,  r*si.p»7f* 
parccquc  Theodofe  y cftoit  Conful.  *79‘ 
'Cependant  ce  Prince  célébra  fadixie-  p.*7f»«o* 
me  année  en  l'an  41 1 :8c  niefmcil  fit 
la  quinzième  désle  1 1 de  janvier  4!  f, 
lorsqu’il  ne  faifôit  qu'entrer  dans  la 
quatorzième  . [ Cela  marque  bien  que 
toutes  ces  chofes  n’eftoient  pas  fort 
réglées,  8c  qu’on  n’y  peut  rien  fonder 
avec  a du  rance.] 

NOTE  XXXVII. 

Qu' Arcade  e(l  mort  le  premier  may 

408  *.  Durée  de  fon  règne. 

'Socrate , Saint  Profpcr , Marcellin,  Sccr.u^ 
Zofimc  /.  ç .p.  8 1 1. 4,  conviennent  que 
Arcade  eft  mort  en  l’an  40 8,  [5c  je  p-7*»  • 
pe  nié  qu’il  n’y  a aucune  difficulté  fur 
cela . TPour  le  jour,  Socrate  répété  par  socr.p.n*. 
deux  foix  que  ce  fut  le  premier  jour  de  «Il  •**•**• 
may:[&  Théodore  le  Lefteur  le  dit  u * 
auffi/.i.p.f63.4.3'Theophane  au  cotv  Thphan.p.*. 
traire  diflcrc  fa  mort  jufqucs  au  zz.  •* 
d’aouft , [Mais  outre  qu’il  a moins  d’au- 
torité , ] ce  qui  fc  pafia  en  Italie  depuis  ZotM.p. 
qu’on  y eut  appris  la  mort  d’Àrcadc,  ,‘><*lu* 
jufqucs à celle  de  Scilicon  tué  lez 3 
d’aouft.  v.  Honoré  $18,  [ne  foudre  pas 
qu’on  dife  qu’ils  font  morts  à un  jour 
l’un  de  l’autre.  Audi  le  P.  Goar  dans  les 
notes  fur  Theophanemcfme  z, 

[croit  3'avcc  le  Pcrc  Pctau  , qu’il  a efte  frr.<JoA.Lij. 
trompé  par  un  endroit  de  Zofimc  un  p*7tfJ* 
peu  brouillé,  ayant  raporcé à Arcade 
ce  que  Zofimc  p.  Su.  4,  dit  de  Stilicon. 
j'Theophanc  mefmc  dit  qu’Arcadc  a Thphjv.r.«,, 
règne  14  ans,  3 moisit  1 4 jours  depuis  c' 
lamorcdefonpere,'ccfti  dire  depuis  B.P.j 
le  17  janvier  39Ç  : Et  félon  cela  il  doit 
cftrc  mort  le  premier  de  may. 

[Les  1 4 ans  vont  à mettre  fa  mort  en 
GCggg  i»j 
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dire  1 3 ans.  Thcodofe  le  Leâeur  l.i.p. 
568 .by  (ê  trompe  audl de  ne  luy  donner 
que  douze  ans  & trois  jours.  Il  cft  vifi- 
blc  au  moins  par  ce  qu’il  dit  deux  lignes 
plus  haut , qu’ila  voulu  mettre  trois 
mois  & 14  jours.  3 'Ce  que  dit  Socrate  J 
qu’il  régna  i 3 ans  avec  Ton  pcrc , [ cft 
vray  en  contant  pour  deux  l’an  383, 
auquel  il  fut  fait  Auguftc,  & l'an  3?t 
que  Tlieodofc  mourut . Mais  dans  le 
vray  il  11c  faut  conter  que  douze  ans  ,| 
comme  fait  Thcodofe  le  Le&earp.f  68, 
& u n jour  ou  deux  déplus  ou  de  moins  -, 
puifqu'on  ne  convient  pas  fi  Arcade  fut 
fait  Auguftc  le  1 6 ou  le  1 0 de  janv  ier .] 
NOTE  XXXVIIL 
Qu' Arcadie  & Marine  n'ont  tflc  que  | 
Nobiliffimes. 

'Toutes  les  lœurs  de  Thcodofe  I L 


/ ictffiXioscUyflaaiXiCvaat , Reginx.  's.  Cyril-  Cjrr.Al.drr. 
le  dit  mot af&ittn  ftcLai\uù.  [ On  ne  £*'Î’|K,S7, 

trouve  pas  neanmoins  que  hors  PuL 
querie,  elles  aient  jamais  cfté  élevées 
à la  qualité d'Auguftcs.  Au  moins  il  eft 
certain  que  ce  ne  fut  pas  avant  l’an 
4i5).ÏCar  Thcodofe  dans  une  loy  de  C0d.Th.t4. 
cette  année  là,  qualifie  Pulqucric  Do-  f '9‘ 
mi  nam  ac  vencrabilem  Augu/lamJSc  les 
autres >nobihjf:mas  [ororcs. 'Long-temps  foJn,c'b!,’r’ 
depuis.  Saint  Cyrille  diftingue  Us  deux 
Reines  [ Pulqucric  & Eudocic  ,]  & les 
illuftres  vierges.  'Leurs  palais  à Con-  Can^.dc  C I. 
ftantinoplc  font  appeliez  dans  la  dcC-  a,.p,l4i* 
cription  de  cette  ville  Domus  nobilijf:- 
mx  ArcadiXynobi/iJpmx  Marina.' l\  cft  Chr.Al.p. 
vray  que  Marine  cft  qualifiée  Auguftc  7 Ji’ 
dans  la  chroniqued’ Alexandrie  : mais 
elle  cft  qualifiée  en  mefrae  temps  fem- 
me de  l’Empereur  Valentinien  111:  [ce 
qui  cft  une  faute  groiïïerc.3 


font  qualifiées  Reines  dans  l'hiftoirc,& 
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NOTE  L 

T entps  dx  voyage  de  S t i tic  on  dans  Us 
G aulc  1. 


cîaiid.eonf.  V^Laudien  dit  qu’apres  que  Stili 

U4W''  conçut  affurc  la  paix  des  Gaules 

en  traitant  avec  les  François  &c.  il  alla 
fccourir  laGrece  ravagée  par  les  barba 
res.[On  voit  dans  le  texte  5 1.  j»  qu’il  y 
fut  deux  fois,  l’une  par  la  Dalmacic  dés 
le  prim-temps  de  3$  t ,&l’autre  par  mer, 
peut-eftre  un  an  après  i lorfque  Rufin 
eftoitdéja  mort.  C’cftaffcz  vifiblcmcnt 
avant  ce  dernier  voyage  que  Claudicn 
le  fait  aller  dans  les  Gaules.  Mais  il 
ne  dit  pas  que  ce  n’ait  pasmcfinc  cfté 
vJ.t.Fr .U-  avant  le  premier:  ]'&  ce  qui  nous  por- 
P‘M  **  te  à fuivre  ccc ordre  avec  M.1  Valois , 
CUud-p.s».  [c’eft  non  feulement  ] 'que  Claudicn1 
met  le  voyage  du  Rhein  comme  la  pre- 
mière action  de  ce  regne , Hune  tamen 
in  primis  populos  levitatt  féroces  cH 


Rhenum  pacare  jubés  \ [mais  que  14 
rai  Ion  mcfmc  demandoit  qùc  Ton 
s’afiuraft  avant  toutes  choies  de  ccs 
barbaresdu  Rhein  qui  avoient  fccouru 
Eugene  contre  Theodofc  .3'11  eft  vray  deTiiM.'.p- 
qucClaudien  en  un  autre  endroit  parle  1*7*,a  * 
des  viftoircs  de  StUicon  dans  la  Grèce , 

& puis  de  fon  voyage  fur  le  Rhein  t 
[mais  il  ne  dit  point  que  les  choies  le 
(oient  faites  en  cet  ordre:  Et  mcfmc  ce 
qu’il  dit  qu’il  fit  dans  la  Grèce,  doit 
apparemment  le  raporter  au  fécond 
voyage  plutoft  qu’au  premier.] 


NOTE  IL 

OJfici  ers  de  tan  3 p f . 


Pour  lapigr 
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'Lcr  officiers  i qui  Honoré  adrelfc  od.Th.ch. 
fes  loi  x en  l’année  3^f,  qui  eft  la  pre-  P*IJ°*,ia* 
micrcdc  fon  regne,  font  Dcxtcr  Préfet 
d’Italie , Théodore  Préfet  des  Gaules, 

Bafile  Préfet  de  Rome  au  mois  de  mars,. 
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Andromaque  & Florent  ou  plutoft  Flo- 
rentin qui  ont  eu  la  mefme  dignités* un 
depuis  le  21  d’avril  jufqucs  au  14  de 
juillctj’aurre  depuis  le14.de  feptembre-, 
Ennoïusou  Ennode  Proconful  d’Afri- 
que, Hicrc  Vicaircdc  la  mefme  pro- 
vince, Euloge  & Mcfîicn  tous  deux  en 
mefme  temps  Intendans  du  domaine 
privé,  s’il  n’y  a faute  dans  la  loy  qu’on 
leuradrefle , Eufebe  Intendant  dcslar- 
gclTcs , Pétrone  Vicaire  d’Efpagne. 

[Nous  parlerons  de  Dexter  fur  faint 
Pacicn  Evefque  de  Barcelone,  dont  il 
cftoit  fils.  On  pourra  voir  ce  qui  regar- 
de Théodore  (ur  l’an  399,  auquel  il  fut 
Conful.]'Ily  a eu  un  Bafilc  Intendant 
des  largetfes  en  3 S 3 , v.  Crdtien  $ 1 1 ,& 
un[autre]en  407,  que  Godefroy  croit 
zoCl.j.p.iiî.cftrc  ‘ce  Bafile originaire  d’Efpagne  , 
qui  fut  député  par  leSenatà  Alaric  en 
l’an  408  8cc.  11  avoitefté  Préfet . [ Ainfi 
- c’cft  apparemment  celui  de  55?  f .3 
Cod.Tfi.t.'».  'Andromaque  avoir  efté  Intendant 
p h».*.  du  domaine  avant  l’an  jpi.*  11  cft  en- 
>»«.■> k. a.  core  qualifie  Préfet  de  Rome  dans  une 
loy  de  l’an  401.  Mais  Godrefroy  croit 
qu’au  lieu  de  P.  V.  il  faut  P.  Pt\  8c 
qu’il  pouvoit  cftre  Préfet  des  Gaules . 
'Symmaque  loue  particulièrement  fa 
P fiddité. 

Cod.Th.chr.  'Florentin  fut  continué  dans  IaPre- 
fcfturc  de  Romejufqu’àlafin  de  Pan 
t.t  3 97  au  moins.'Symmaquc  parle  de  luy 

& de  fa  prcfcdurc  dans  plu  (leurs  de  fes 
Sym.u.«p  lettres:  '& il  loue  beaucoup  fon  admi- 
» nj(\rationj  fi  c’cft  de  luy  qu’il  parle  en 

er*s-».s*.  cet  endroit , 'particulièrement  pour  Je 
foin  qu’il  prenoit  de  fournir  la  ville 
eps°.p.*®7.  de  vivres.  5llacu  auflï  la  charge  de 
eP.57.p.io».  Qaefteur  pourdrefler  les  loi x. 'Il  avoir 
deux  freres  les  aifnez  , Minerve  & 
ep.»-p.*o9.  protade,  '&  un  fils  nommé  Minerve. 
ep.j7*  5 'Memefe  dont  Symraaquc  parle  dans 
une  lettre, eftoit  apparemment  fils  de 

cp.jo.p.io».  pun  jcs  trojs  frcrcs.  'Us  eftoicnt  de 

Treves. 

[ Ennoïus  ou  Ennode  doit  cftre  le 
au«.i  inCfc.  mefme]  qu’Herode, qui  cftoit  Procon- 


fui  d’Afrique  le  2 de  mars  39  ç,  '&  le  C0d.Th.t4.** 
14  de  février  3 96.  Il  en  cft  parle  dans 
PJiiftoirc  des  Donatiftes.  V.  leur  titre 
$.  69.  7o|w/r  jSlor  Theodofe /. note  f j. 
’Synefcccrit  à un  Hcrodcfon  ami  par-  Syn.cp.r*.p. 
ciculier,  mais  qui  eftoit  ce  fcmble  quel-  l7* 
que  habitant  de  la  Libye  Cyrénaïque . 

'Eufebe  cft  qualifié  Préfet  du  Prétoire  cod.Th.cht. 
dans  la  loy  du  17  de  juin,  & Intendant  p■,,,• 
des  targettes  dans  ccllcdu  21  : Go-  t.t.p.js». 

defroyqui  raportc  l’une  8c  l’autre  au 
mefme  Eufebe , [ne nous  dcmcslc  point 
cet  embaras.  Car  j’aurois  peine  à croire 
qu’une  mefme  perfonne  tinft  ces  deux 
charges  cnlcmblc.  Quand  cela  fe  pour- 
rait,ou  qu’on  voudrait  dire  que  ce  font 
deux  Eufcbesj(&  on  en  trouve  pl  ufi e urs 
dans  les  lettres  de  Sy m maque , ) cela  ne 
nous  debarafferoie  point  encore.  Car 
Théodore  8c  Dexter  font  marquez  tous 
deux  Préfets  avant  & après  le  mois  de 
juillet.  Ainfi  je  penfe  qu’il  y a faute  dans 
la  loy  du  1 7,  foit  dans  la  date,  foit  dans 
le  titre  de  Prefet  du  Prétoire  *,  Eufebe 
n’ayant  apparemment  eu  cette  dignité 
qu’aprés Dexter , c’cft  adiré  apres  le 
premier  de  novembre  jpf.JCarpar  les  p-n». 
loixdcl’an  396, on  voit  qu’il  fut  cette 
année  U Préfet  d’Italie  depuis  le  1 9 de 
mars  au  moins.  'Paulin  en  nousappre-  Amb.r.p.c.  * 
nant  que  ce  Préfet  porta  Stilicon  à Jvps-t-f- 
violer  l’afyle  de  l’Eglife  dans  la  fo- 
lcnnité  du  Confulat  cTHonoré,[  nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  en 
charge  des  le  commencement  de  l’an- 
née . j Godefroy  croit  quec’cft  le  mef.  Cod.Th.î.f. 
me  Eufebe,à  qui  nous  avons  deux  let- 
très  de  Symmaque  , 'dont  l’une  eft 
neanmoins  pour  un  autre  Eufebe  d’une  ,a•p•,,,• 
condition  bien  inférieure. 

'Pétrone  eftoit  encore  Vicaire  d’Efi.  Cod.rh.t.*. 
pagne  en  396  8c  397-*  On  trouve  un  îcJjj.,,.,. 
Petrone  ouCcntrone  Prefet  du  Pre- 
toire  entre  401  & 40 S*.  & il  paroi ft  en  Duckt.t.p. 
effet  qu’il  y a eu  un  Pétrone  Prefet  des  ,J  C* 

Gaules  &c  avant  les  ravages  des  bar- 
bares , [ c’eft  ï dire  avant  l’an  407  . J 
'Pétrone  pere  du  faint  Evefque  de  g<bb.c.4k 
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Syn1.h7.ep. 

1 °l-l  O J.p. 
*»• 

JIT. 


Boulogne  Je  mcfmc  nom,  avoit  ché 
élevé  à ccttc  dignité  &c  . 'Symmaque 
ccric  quelques  lettres  à un  Pcrronc  & 1 
Patruin  fur  IcrétabliffcraentdcFlavicn. 
'Il  en  écrit  une  en  faveur  des  enfans  de 
Pétrone  autrefbisConfulairc  [ou  gou- 
verneur de  quelque  province,]  pour 
leur  confêrver  une  mailôn  qu'ils  avoiene 
xof.is.p.8^.  héritée  de  leur  père  ï Rimini.  'Pétrone 
Intendant  des  largefles  fut  tuéenl’an1 
408, comme  miniftre  de  Stiliconi&  il 
paroift  qu*il  exerçoit  alors  actuelle- 
ment cette  charge  .[Ainfi  je  penfe  qu’il 
le  fautdihinguer  du  Préfet  desGaules.] 


To«  1«  r>se 
i *• 


NOTE  III. 

Officiers  de  l'An  $96, 


Syrw.I.*.ep. 


Goj.Th.cHr.  'Honoré  adreffe  des  loi  x en  l’an  396 
à Eufebe  Prefet  d’Italie  , Hilaire  ou 
Hilarien  Prefet  des  Gaules,  Florentin 
Préfet  de  Rome,  Pétrone  Vicaire  d’Ef- 
pagne,  Apollodore  Intendant  du  do- 
i.s.p.ia».  mainc/&HerodcProconful  d’Afrique, 
Crc.L  j.c'.î<.n  * Théodore,  different  fins  doute 

’ de  celui  qui  fut  Conful  en  l*an  399, 
avoit  fuccedé  avant  le  1 1 de  décembre. 
[Nous  avons  parlé  de  la  plufpart  dans 
Cod.Tfc.ur.  la  note  1 . 3'Apollodore  fut  Proconful 
p/s»-isi.  d’Àfriquccn  399  & en  40o3ymmaqui 
luy  écrit  diverlcs  lettres, 'dans  lune 
dcfquellcs  il  le  congratule  de  ce  qu'il 
choit  déchargé  de  fon  emploi , comme 
il  l'a  voit  fort  iouhaicé. 
l.j.ep.jM*.  'Symmaque écrit  auffi  quelques  lettres! 
ÜiUîer  ,p  à Hilaire,*  & parle  encore  en  d’autres 
95li.ro^p!  P‘  d’Hilairc  &d‘Hdaricn.  H La  loydu  15 
sc'dTfc.  l_ de  janvier  408,  ch  adreffée  à Hilaire 
»-.«»*.  C Préfet  de  Rome .[  Mais  fa  Prcfedurc 
des  Gaules  nousembarafle.  Car  Eufebe 
paroift  avjirehc  Prefet  d’Italie  toute 
,tii  ccttc  ann®e  .]  Théodore  Echoit  des 
Sym.i.y.cp.  Gaulesen  3 95  A il  a eu  pour  fucccflcur,] 
comme  cela  paroiit  bien  clair  dans 
Symmaque  , [non  Hilaire,  mais  ] Viu- 
ccntfqui  achc  Prefet  des  Gaules  depuis] 
l’an  3 97  jufqucs  en  4oo.[  Ainfi  il  pour- 
rait bien  y avoir  foute  dans  le  titre  dci 


Préfet  du  Prétoire  qu’on  donne  l Hi- 
laire, ou  il  faudroit  voir  fi  lesloixqui 
luy  font  adreffées,  ne  feraient  point  des 
années  3 P4  ou  401, dans  ldqucllcs  Ar- 
cade & Honoré  furent  Con&ils  de  mcf- 
mc qu’en  3 96.  Nous  venons  de  voir] 
qu’il  choit  Prefet  de  Rome  en  408.  cfcr.p.  1 j t. 

[Je  ne  voi  pas  non  plusd’autre  moyen 
de  fe  tirer  ] 'de  la  loy  du  19  de  may  ii.t.joj-tj. 

3 9 6, adrcflcc  à Meffala  Prefet  du  Pre-P*1#** 
toire.  Car  quoiqu’on  ne  voie  pas  par  la 
loy  fi  c*choit  en  Orient  ou  en  Occi- 
dent , neanmoins  Godefroy  foutient 
que  Meffala  choit  Prefet  d’Italie. 'On 
prétend  qu’il  aché  Prefet  dés  l’an  3 88, 

& qu’il  l'a  encore  ehé  en  396,(0:  que 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  foûte- 
nir ,)  en  398,  399,400,  & 403/Sym-  sym.l.7<»». 
maque  qui  luy  écrit  diverfes lettres,  té- 
moigne  une  joie  particulière  de  le  voir 
Préfet  : & il  paroih  que  Rome  choit  de 
fa  jurifdiâion.  'Il  en  parle  comme  d’un  cp.f  t-»* 
homme  célébré  pour  l’éloquence  & les 
bcIleslcttrcs/Rutilius  marque  la  mef-  .«jj. 
me  chofé , & parle  d’un poëmc  qu’a- 
voir fait  ce  Prefet,  qui  faifoit  remonter 
fa  noblcffejufqu’àPablicolalc  premier 
|Conful  de  Rome  &c.  'S.  Sidoine  loué  sîJ.car.p.p. 
la  profondeur  de  (ôn  génie.*  Mai  s Sym-  mJ.7«ep. 

maque  luy  écrit  quelquefois  comme  à*i.p>»fs» 
un  payai:  Derrum favor. 

NOTE  IV. 


<.od.Th.t<. 

Mi*» 


Pour  U page 


Officiers  de  t an  397. 


'Les  officiers  de  l’an  397»  marquez  Cod.TH.chr, 
dans  les  loi*  d’Honoré,  outre  Florait in  MJ*’1**’ 
Prefet  de  Rome , & Pétrone  Vicaire 
Id’Efpagae  , [dont  on  a déjà  parlé  , ] 

'font  Théodore  Prefirc  d’Italie,  [dont  on  f«j|. 
parlera  fur  l’an  399  ,3  Minerve  Inten- 
dant du  domaine,  julien  Proconfiil 
d’Afrique  Je  9 de  janvier, 'Probin  à qui 
on  donne  la  mcfmc  qualité  le  17  mars, 

Gracchus  Confulairc  de  Campanie  , 
Hypereque  Intendant  du  domaine  . 

Adrien  M ai hre  des  offi ces, Florus  Prefet 
[du  Prétoire,  qu’on  croit  chrc  Florentin 
Préfet 


. J 
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P-TJ7.  Préfet  de  Rome,  '6e  Vincent  Pttfee  des!  'Hypcrcque  Intendant  du  domaine  Coi  rh  t.#. 

Gaules.  jeft  aulii  nommé  Spereque,  Tybcricc  JlJJJJjJ* 

svm.1.4  cp.  [ Nous  avons  déjà  remarqué  ] 'que  &c.  Maison  croie  que  Ton  vray  nom 

«4.  Minerve  eftoit  aifné  de  Florentin , * 6e  eft  Hypcrcquc-  'Il  ncftoicpas  Romain  Sym.i.|.ep. 
aulfi  uni  que  luy  avec  Symmaque , 'de  nailîancc,  mais  de  mœurs  &c.  [Le  ,I*,,M** 
comme  on  le  voit  pardi  verfes  lettres  du  nom  d’Hypereque.  eft  en  effet  plus 
ep*f7*p.»0»  dernier.  'Il  avoit  un  fils  nommé  Pro-jd’un  Grec  que  d'un  Romain  :}'&l’on  Cod.Th.c.*. 
rade.  [ Symmaqüe  parle  toujours  de  trouve  un  Hypcrcquc  allez  célébré  en  p i 7’1’ 
luy  comme  d’un  homme  puilïant  à la  Orient  des  le  règne  de  Valcns  dcc.'On  sym.Lt.ep. 
ep.4s.p.i<i.  Cour  : ] 'c’eft  pourquoi  illuy  rccom- croit  que  l’Intendant  eft  celui  qui  eft 
mande  des  députez  quela  province 'appel  le  Spcrece  dans  deux  lettres  de 
de  Campanie  y avoit  envoyez,  afin  Symmaque  qui  le  loué  beaucoup,  mais 


qu’on  leur  rendift  promtement  juftice. 
«p.4j-p.  i‘7-  'H  marque  fa  charge  d’intendant  du1 
domaine,  privatisant.  [Mais  je  ne 
Cod.Th.chr.  fçay s’il  11’y  a point  de  faute]  'dans  la 
P‘,JI'  loy  du  Code  de  Juftinicn,qui  luy  attri- 
bue cette  charge  des  le  premier  janvier 
397,'puifquc  félon  une  autre  loy , Hy- 
percquc  la  polîedoit  le  1 7 de  juin.[  Il  y 
avoit  donc  deux  Intendans  du  domai-| 
ne, ce  que  perfonne  ne  dit  ce  me  fcmblci' 
ou  Minerve  ne  l’a  eftequ’aprés  le  17 
de  juin  . ] Car  il  l’cftoit  encore  le  1 7 
de  décembre  397,'dccn  398-!  Il  eft  aife 
en  effet  qu’il  manque  unchifrc  avant 
k*/.  junHar.ee  qui  mettra  la  loy  au  mois 
de  décembre . 'Il  cftoit  fort  habile  daiu| 
les  lettres , 6e  Symmaque  luy  envoyoit 
fes  ouvrages  afin  qu’il  en  jugeaft.] 

'La  loy  adreffee  ï Julien  du  9 de  jan- 
vier 3 97, le  qualifie  Proconlul  d’Afic  . 
Mais  comme  elle  eft  datée  de  Milan, 
Godefroy  croit  qu’au  lieu  d ’Afia  il 
faut  lire  Africa.  [Mais  la  faute  ne  fe- 
roit-elle  point  plutoft  dans  la  date  , 
Med  ? ] ‘Car  puifquc  Théodore  cftoit 
encore  Proconful  d’Afrique  à la  fin  de 
CoJ.Th  chr.  396.  b 6e  que  Probin  l’eftoit  des  le  17 
mars  397,[  il  eft  difficile  de  croire  quel 
Julien  l’ait  cfté  le  9 de  janvier.Ce  Pro-| 
bin  eft  ai 


5.Ÿ:n.l.4.Cf>. 

* I • i7-CP.$t» 

p.itj. 

Cod  .Th  i.l. 


Au;.B.ia 

Cte.l.j.C.J*. 


pije. 


cfté  Conu 


apparemment  celui  qui  avoir 
fui  en  39f  ■] 


n’entretenoit  pas  avec  lui  un  commer- 
ce de  lettres.  'On  juge  que  ces  lettres  cod  Th.r.4. 
ont  cfté  écrites  cette  année  mcfme , F*J#W*f* 
lorfqu'Hypcrcque  cftoit  Intendant  du 
domaine . 

'Adrien  Maiftre  des  offices  en  397  & p.j«4. 
399»futPrefctduPrctoirccn40i,403  , 

404,  6e  40  j:  [&je  nevoy  rien  qui 
empefehe  de  croire  que  c’eft  le  mefme  ] 

Adrien  qui  le  lut  [encore  ] en  4 12,4 14, 

de  4 16.  'On  a un  poème  dcClaudicn  à ctmaep.i-p 

Adrien  Préfet  duPretoire, 'Egyptien  de  JJ* 

naiiîancc,  pour  le  conjurer  de  n’achc-  * 

ver  pas  de  l’accabler.  11  le  loue  dans 

cepocme .[Mais  n’en  ayant  peut-eftre 

pas  obtenu  ce  qu’il  pretendoit ,]  'il  le  epfc.**p. 

déchiré  dans  un  autre  : /nfomnit  Phx - Ul‘ 

fins  facra , prof  art  a rapit . 11  comman- 

doit  en  Italie.  'Symmaque  parle  d’un  sym xs.ef. 

Adrien  qu’il  qualifie  Illuftre.  JJ*p*»v** 

[On  parlera  de  Vincent  fur  l’an  401, 
oh  il  fut  Conful . 3 

'Godefroy  tire  d’une  lettre  de  Sym-  c©d.Th.cht. 
maque  que  Félix  cftoit  Quefteur  cette 
année,  à caufe  de  ce  qui  y eftditdc  «j«. 
Spcrece  [ou  Hypcrcquc  J'U  croit  que  cod.Th.t.d. 
c’eft  à luy  qucs’adrdîc  la  loy  du  29  de  p.î*o.j«i|«. 
mars  398,  off  il  eft  qualifié  Préfet  de  * 

Rome,  P . V.  Mais  comme  cette  loy 
regarde  particulièrement  l’Efpagne,  il 
juge  qu’au  lieu  de  P.V.  il  faudroit  PJ>t 


‘Gracchus  Confulaire  de  Campanic'&  dire  que  Félix  cftoit  Préfet  des  Gau- 
peut  cltrc  celui  qui  fut  Prefet  de  Rome  les,  donc  l'Efpagne  dependoit  .[  Il  aura 
Hfct.ep.7^  en  4 15,  ['de  le  fils  ou  petit-fils] 'de  celui  donc  fucccde  à Vincent,  ] qui  eftoit  ». 

qui  rcceut  le  battcfme  étant  aulfiPrefet  encore  Préfet  [des Gaules]  le  17  février 
de  Rome[fousGratien  &c.  V.  Graùtn\ 398.  Mais  Vincent  l cftoit  mcfme  en- 
$4.]  Tome/.lmp.  HHhhh 
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core  en  400.  [Ne  vaudrait- il  aufti-toft  apres  cette  victoire  t [&  il  le 
donc  point  mieux  dire  que  la  loy  du  2 9 fut  en  l’an  400.  Le  mariage  d'Honorc , 
de  mars  35)8,  eftoit  adrdîcc  à cous  les  qui  ne  fe  lie  pas  avant  l’an  3578)  v.  $ 8, 
Préfets  ? pourvu  neanmoins  qu’on  voie  montre  encore  qu’on  ne  peut  pas  met- 
que  les  loix  s’adrclTallcnt  au  Préfet  de  tre  platoft  la  défaite  de  Gildon. 

Home, comme  on  fçait  qu’elles  s’adref-  Je  ne  fçay  fi  Godefroy  pour  répons 
l'oient  à tous  les  Prcfctsdu  Prctuirc.On  dre  à ce  que  dit  Claudien,  que  Gildou 
verra  dans  la  note  3 3 .que  la  loy  datée  (Tut  défait  dés  le  pnm-tonps  d’apres 
du  C de  mars  4 ta, à Félix  Préfet  du  Pre- quM  eut  efté  reconnu  ennemi , auroit 
toirc,  pourrait  bien  cftrc  de  l’an  39S,  à voulu  dire  qu’il  fe  révolta  dés  l’an  3 96, 
Félix  Préfet  de  Rome.  Je  ne  voy  point  mais  qu’on  difiimula  fa  révolte,  & qu'il 
que  ] Tepiftre  deSymmaque  alléguée  ne  fut  déclare  ennemi  qu’un  an  apres. 


par  Godefroy  ,[empefche  que  Félix  ne  Cela  ne  ferait  nullement  aifé  à croire: 
tuft  Préfet  de  Rome. 3*11  eftoit  habile  & ainfi on  ne  Je  pourrait  avancer  que 
dans  les  lettres*  Symmaque  lu  y a écrit  furdc  très  fortes  preuves  J 'La  lettre  de  sym.u.fp, 
plulicurs  fois  durant  qu’il  eftoit  Que-  Symmaque  qui  marque  qu’on craignoit 
ftcur.  la  famine  à caufcdc  la  révolte  de  GiL 

N O T E V.  don,  n’eft  écrite  que  depuis  qu’on  l*a» 

Ont  GUAmm/tft  rtvohi  m’en  .97.  voit  déclare  ennemi. 'Mais  le  Concile  co.ct..^ 
^ de  Carthage  tenu  le  2?  d’aouft  3P7^eft 

*J  'Godefroy  place  la  révolte  de  Gildon  une  grande  marque  que  l’Afrique étoic 
des  l’an  3 »>6  à la  fin  de  rautonnc,àcaufcicncore  alors  dam  la  paix . ] 'On  y de-  p.t«7».b. 
que  cette  guerre  ayant  caufé  la  famine  cerna  que  l’on  confultcroit  le  Pape  & 
à Rome,  il  fe  trouve  diverfes  loix  à la  l'Evcfquc  de  Milan.  [ Ainfi  la  guerre 
findc  39  6&cn3j>7,quifc:mblcncmar-  n’avoic  point  encore  rompu  le  cotn- 
quer  une  famine  à Rome,  & divers  mercc  de  l’Afrique  avec  litalie.] 
préparatifs  de  guerre .[Jcnc  voy  pas  „ r 

que  ces  loix  marquent  qu’il  y euft  de  NOTE  VL  ?cuth}aie 

famine,  & encore  moins  que  cette  fa-  Gildon  n' a point  efté  défait  ava ni 

mine  vinft  de  la  révolte  de  Gildon.Car  /,  i^demArs  358. 

elle  euft  pu  venu  de  bien  d’autres  eau- 

fcs.jlly  cneutunefllafindel’an  jéf]  'Godefroy  veut  que  Gildon  aie  efté  coJ.chi.f. 
aulli-toftaprcslamorcde  Rutin.ti  Les  défait  en  jfS,  non  fculemenc  désle 
loix  qui  regardent  les  nouvelles  levées,  prim-temps  .comme  le  dit  Claudien, 
ne  font  que  de  ,97  ; [ 8c  on  en  pouvoit  mais  mcliucdés  devant  le  i j de  mars , 
faite  fans  que  Gildon  fe  fuft  révolté.  auquel  nous  avons  une  loy  adrclfcc  à » 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  nous  cm.  ViâureProconfuI  d'Afrique,  pour  ar. 
pefthe de  fuivre  ce  que  dit  Claudien  :]  relier  lescalomnicsdesdclatcurs.Car 
'jioin/U  vttuftjiu  ttmporc  tnm  part/,  cette  loy  paroift  avoir  raport  à Gil- 
petuit  tUmtmin  virtei  î Ouem  venitm  Ion  : 8t  aifurément  1 Afrique  reçu». 
indixit  hjtmt,vtr  ptreutu  hofiem  .[Cela  noiffoit  Honorcdorfqu  elle  lut  faite, 
marque  bien  clairement  que  Gildon  [Maisfi  l’onfavoità  Milan  ladcfaite 
.fut  défait  l’année  d'après  fa  révolte.  Orjdc  Gildon  désle  I î de  mars,  il  faut 

il  tft  coudant  par  Marccllin^arldacc;]  quelle  foit  arrivée  des  le  mois  de  fc- 

,r.  '&  fdon  Godefroy  mefme  quïl  fut  vricr.  Ainfi  Gildon  n’ayantcftc  déclaré 
défait  en  js8LCIaudicn  marque  allez  ennemi  qucl’hivcr  félon  Claudien,  c’cft 
la  mefme  chofe , Vlorfqu'il  fc  plaint  à dire  dans  le  mois  de  novembre  au 

**•.  qUe  Silicon  n’avoit  pas  efté  fait  Conful  plutoft , il  faudra  dire  qu’on  aura  en- 
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voyc  Mafcezd  par  mer  avec  Tes  trou-idonné  fujctdc  la  faire  des  devant  le 
pes  durant  les  tempeftesde  l'hiver  , & 1 5 d’avril  3 98,01  mcftnc  qu'Honorëait 
a u moi  s de  janvier  ou  de  février,  puif-  efté  fitoft  m ai ftre  de  l'Afrique.  Ce  qui 
qu’il  défit  Gildon  auffi-toft  qu’il  fut  ar-  cft  encore  plus  fort , c’cft  quelle  Pcrc  CoJ.Tfc.fi r-P 
rive,  c’ctt  à dire  qu’on  l'aura  envoyé  Sirmond  prétend  donner  cetreConfti-  1 * 
autant  pour  périr  fur  mer  que  pour'  tution  touteenticre  dans  fonappendix 
combattre. De  plus,  fi  Gildon euft  efté  du  CodeTheodoficn,  où  elle  eft  datée  p.«. 
vaincu  en  février,  ou  dés  le  comroen- ' du  quinzième  janvier  41a.  [Cela  fuffic 


cernent  de  mars,  Claudien  aurait  attri- 
bue fa  défaite  ï l'hiver,  & nonauprim. 
temps.  Un  poëce  ne  diminué  point  les 
choies  extraordinaires.  Il  cft  plus  aifé 
de  croire  qu'il  y a bute  dans  la  date  de 
laloy,  foir  que  le  mois  de  mars  ait  efté 
mis  au  lieu  de  feptembre  ou  de  quelque  J 
autre  poftericur;  foie  qu’au  lieu  de 
Han  trio  Attg.  IV.  & Euiychiino  Cojf. 
ii  fallU  lire  P.  C.  HaJtêrii  At*g.  IV.  CT 
EuiychUni . ] 

NOTE  VII. 

Qjtt  U loy  3 1 de  Epifeopis  ejfde  40p. 

m1  t t La  loy  datée  du  xy  d’avril  3 98, eft! 

particulièrement  pour  l’Afrique:  & 
comme  les  Donatiftesy  exerçoienc  alors 
de  fort  grandes  violences,  ou  a quelque 
fujet  de  croire  que  la  loy  cft  faire  pour  J 
les  reprimer  . [ Neanmoins  obi  ne  voit 
pas  qu’elle  ait  jamais  efté  crapJovcc! 
contre  ces  hérétiques:  & me  (me  la  fuite  | 
del’hiftoirc  de  l’Eglife  d'Afrique  , ne 
donne  pas  lieu  de  croire  qu  on  euft 
fait  dés  l’an  398,  des  loix  fi  feveresj 
contre  eux.] 'Godefroy  croit  en  effet 
qu’il  cft  bien  auflï  probable  que  celle, 
ci  fut  faite  pour  reprimer  ceux  qu  i fous 
prétexte  de  pourfuivre  lès  partifans  de 
Gildon  , failoient  des  violences  aux 
Eglifcs  & aux  Ecclefiaftiqucs,  qui  p. 
rurentà  l’Empereur  11e  devoir  pas eftrej 
tolérées . [ On  a vu  dans  le  texte  $ 7 Jee 
qu’Orofcdit  de  Mafcezcl. 

[11  y a neanmoins  bien  de  l’apparence 
que  le  plus  vray  auffi-bien  que  le  plus 
conrt,  cft  qu'il  ne  fefaut  pasarrefter 
à la  date  decectc  loy.  Car  il  eft  bien 
difficile  de  croire  que  Mafcezcl  cu!V 


Taof  la  page 


Cod.Tb.tf.t. 
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coa.Th.t.f, 


pour  faire  voir  qu’on  peut  nefe  pas 
arrefter  à la  date  de  l’an  398*  Car  du 
refte  celle  de  l’an  41 1 n’cft  pas  meilleu- 
rc,puifque  Théodore  à qui  la  loy  cft 
adrcflcc  partout,  n’eftoit  plus  alors 
Prefet  du  Prétoire.]  'Mais  la  ioy  4 6 fur  p.4*M.p. 
les  licrcriques,qui  cft  tirée  de  la  mcfme  li7‘ 
Conftitution,  eft  datée  du  \G  de  janvier 
409,  Ho’iorio  VIL  (S"  Theodofîo  IJI. 

Coff.  8c  non  pas  Honorio  VIH/  & 
TlitodofioV,  comme  on  lit  dans  le  P. 

Sirmond . [ C’eft  là  fans  difficulté  fa 
vraie  date.  Car  la  Conftiturion  con- 
vient tout  à faitavcc  l’hiftoirede  l'an 
409,  v.  S.  Augk(lin\  8c  Théodore  pou- 
voie  eftre  encore  Prefet.  Nous  voyons 
bien  des  exemples  de  cette  confullon 


Oref.T.7.C. 

ll.p.uu. 


qu  on 


a faite  dans  les  loix  datées  du 


Confulat  des  Empereurs.] 

'11  cft  vray  que  Godefroy  foûtient  que  r-*p*<7. 
dansTappendix  du  P.  Sirmopd,  cette  ’*7' 
Conftitution  eft  compofcc  de  deux 
differentes,  dont  l’une  eft  de  l’an  398, 

& l’autre  qui  fait  la  fin, cft  de*  l’an  409. 

[Je  voudrois  qu’il  euft  appuyé  fa  dcci- 
fion  de  quelque  preuve. Car  il  cft  fore 
ordinaire  que  d’une  feule  Conftitution 
on  en  aie  fait  deux  loix  ÿ & il  n’eft  pas 
plus  difficile  de  croire  que  la  date  d’une 
loy  foie  fauffe,  que  de  croire  que  de 
deux  loix  on  ait  fait,  comme  il  le  pre*» 
tend,  une  feule  Conftitution .] 

NOTE  VIII.  *»Qrta«« 

sM». 

Officiers  de  T un  398. 

'La  plufpartdesloixde  l’an  398,font  Cod  Th.chr. 
adrcffccs  ï Théodore  Prefet  d’Italie. 

Les  autres  le  font  à Vincent  Prefet  des 
Gaules , à Félix  Préfet  de  Rome,  v . U 
HHUhh  ij 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE' . 


note 4,i  Vifture  Proconful  d’Afrique, 
v.  fit  notes,  à Eulogc  Intendant  du  do-, 
maine,àFirmin  Comte  des  targettes  J 
'&  à Stilicon.  Une  loy  parle  de  Varus 
Vicaire  de  Rome,  & de  Minerve  Intcn 
dant  du  domaine. 

'Firmin  qui  eft  qualifie  Comte  ou 
Intendant  des  largefles  dans  les  loix 
du  i4may&  du  premier  novembre  , 
eft  appelle  Intendant  du  domaine  dans 
* celle  du  17  d’octobre,  'fit  encore  dans 
celle  du  18  de  mars  322*  Godefroy 
marque  plusieurs  fois  cette  difficulté, 
[mais  n’en  donne  point  lafolution.  Je 
ne  Içay  aulfi  ] 'fi  la  loy  datée  du  13»  | 
avril  jp8,  adreiféc  à Eu  loge  intendant 
du  domaine,  [ n’appartiendroit  point 
à l’an  3 f » où  nous  avons  vu  qu’il 
avoit  ccttc  dignité.] 

'Symmaque  loue  Varus  de  remédier 
avec  foin  aux  maux  des  peuples , & le 
prie  de  faire  la  mcfinechofe  pour  ceux 
de  la  Fouille,  à qui  l'on  demandok 
pour  Rome  une  grande  quantité  de 
blé.  La  Pouillccfioit  une  des  provin- 
ces foumifes  au  Vicaire  de  Rome  ,[qui 
cftoit  le  juge  des  affaires  qui  regar 
doient  les  traites  des  blcz.  ] 


NOTE  IX. 

Que  CUudien  fe  trompe  fur  le  temps  oit 
T heodore  fut  fait  Préfet  des  Gaules, 


à lctudc jufques en  l’an  397. 

Mais  jecroy  qu’en  ce  point  il  faut 
necettaircmcnt  abandonner  Claudien  . 

Car  non  feulement  ] 'nous  avons  deux  u 
loixdc  l'an  35) f,qu 'Honoré  luy  adrefle  ^ 
en  luy  donnant  le  titre  de  Préfet  du  * 5‘ 
Prétoire,  ce  que  Godefroy  entend  de  fa  tAp.jse.r. 
Prcfeéturc  des  Gaules;  'mais  on  voit  S/n.i.^tp. 
aulfi  que  Symmaque  voulant  fe  prepa-  JJ**"1* 
rer  pour  laPrcture  de  Ion  fils, [fous le 
règne  de  Stilicon,  & ainfi  apres  3 94  J 
obtint  des  lettres  de  Théodore  pour 
faire  acheter  des  chevaux  en  Efpagne  , 

& demanda  la  confirmation  de  les  let- 
tres à Vincent  fon  fuccclfeur  , mutato 
indice  , avec  un  fergenc  pour  les  faire 
exécuter . [ Il  eft  difficile  ou  plutoft  im- 
pofliblc  d’entendre  autre  chofe  parti  , 
linon  que  Théodore  à cfté  Prcfetdcs 
Gaules,  dont  l’Efpagne  dependoir,  im- 
médiatement avant  Vincent ,]  qu’on  Cotf.Th.tA 
voit  par  le  Code  avoir  eu  cette  charge 
en  327»  & dans  les  années  fuivantes. 

Ainfi  Théodore  aura  cfté  Préfet  des 
Gaules  en  323  [St  3 2<>>T&  immédiate-  p.j8f. 
ment  aprcsPrefct  d’Italie  cn327,comme 
on  le  voit  aulfi  par  leCodc.C  eft  le  fen- 
t i ment  de  Godefroy , [qui  nous  paroift 
trop  bien  appuyé  pour  ne  le  pas  fuivre  : 

Et  ainfi  il  faut  mettre  le  temps  des 
études  de  Théodore  entre  380  & 3513, 

! avant  qu’il  fuft  Prefet  des  Gaules.] 


. 'Claudien  dit  que  Théodore  apres 
avoir  eu  l'intendance  du  domaine , fut 
Prefet  Jdes  Gaules  eftant  encore  dans 
là  jeunette  ; 'qu’aprés  cette  dignité  il 
pafla  au  repos  des  fciences  & de  l’étude, 
auquel  il  employa  plufieurs  années, 
Mufasput  tôt  annos  Eripucre  mihi .... 
Nam  que.  mihi  cura  tôt  annos  Altéra 
qu’il  quitta  ce  repos  du  temps 
de  Stilicon  pour  prendre  la  Prefcéhire 
d'Italie, 'qu’il  eut  en  327,3518,  St  3 22, 
félon  Godefroy  . [Il  faut  donc  félon  ce 
poète,  mettre  fa  Prcfc&uredes  Gaules 
furlafindcGraticntuéen  3 8 3,  St  dire 
qu  après  ccttc  Prcfc&ure  il  s’appliqua 


N O T E X. 

Que  le  poeme  de  Manillusefl  du  temps 
d'Augufte. 


Tour  Tapage 
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'Riviusôt  quelques  autres  croient  que  Aag.v.H.p, 

le  poeme  fur  l’aftronomie  qui  porte  le  **• 
nom  de  Manilius,  eft  de  Manlius  ou 

MalliusTheodorusConfulcnTan  322. 

'Claudien  témoigne  en  effet  que  l’aftro-  ciand.JeTJi. 
logie  fut  une  des  études  aufquclles  il  P’*7- 
s’appliqua  dans  fon  loifir-fMais  cc  feroit 
faire  une  grande  jniurc  à un  Chrétien  , 
comme cftoitThcodore,dc  luy  attribuer 
un  poeme  tout  payen,  St  qui  foumet  les 
cvcncrocns  humains  à la  puitt^nce  des 
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Aug.Kt  Lt. 

c.»  p.<44. 


Manil.p.ife. 

*«x. 


Vofl’.p.Iat.p. 
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étoiles.]' Il  cft  v ray  que  Godefroy  en 
mefme  temps  qu’il  luy  attribue  ce  poc 
me,  prétend  qu’il  eftoit  payen  ,[fâns  en 
donner  aucune  preuve,  & fans  en  avoir 
d’autre  apparemment  que  de  ce  qu’il 
je  croit  auteur  de  ce  poème.  Ainfi  il  ne' 
nous  empefehera  pas  de  fuivre  Saint 
Auguftin  , qui  l’a  connu,  l*a  vu,  l’a  en- 
tretenu, ï&  qui  nous  aiTure  qu’il  eftoit 
Chrétien  .[Je  croy  avoir  vu  que  Gode- 
froy  mcfmc  reconnoift  en  d’autres  en- 
droits qu’il  eftoit  Chrétien, & qu’il  at-1 
tribut  à Ton  zelediverfcs  loix  d’Honoré 
en  faveur  de  la  religion. 

Quand  Théodore  n'auroit  pas  efté 
Chrétien,  Jla  fin  du  premier  livre  de 
Manilius  montre  que  cet  auteur  écri- 
voit  peu  apres  la  défaite  de  Varus , 
Extremas  modo ptrgentes  &c.  Et  tout 
cet  endroit  ne  peut  convenir  qu’à  un 
infime  adorateur d'Augufte,^  qui  en 
effet  le  titre  du  poème  porte  qu’il  eftoit 
dédie . 'Voflius  a long-temps  balancé | 
entre  ces  deux  opinions.  11  eftoit  mefmc 
porté  à mettre  Manilius  à la  fin  du  IV. 
fiecle  , & il  s’eftoit  déclaré  pour  cela 
dansun  ouvrage,  tant  parcequ’Ovide 
ne  parle  point  de  luy  dans  rémunéra- 
tion qu'il  fait  des  poëresde  Ibn  temps, | 
que  parccque  fa  diftion  luy  paroiffoit 
plus  digne  du  fiecle  de  Theodofe,  que, 
du  temps  d’Augufte.  Mais  il  a enfin 
déclaré  qu’il  penchoit  davantage  pour 
le  fentiment  contraire  i & qu’aprés 
avoir  lu  & relu  ce  poème,  il  crouvoit 
que  tout  y convcnoit  au  temps  d'Au- 
gufte . [11  cft  aifé  en  effet  que  parmi  les 
cxccllcns  poètes  de  ce  temps  là,  il  y en 
euftaufît  de  méchans,  indignes  qu’O- 
videparlaft  d’eux .]  Et  ildcclarc  qu’il 
ne  parle  pas  de  tous. 

NOTE  XI. 

1 

Officier j de  P an  $99  : De  Macrobe 
Vicaire  d Efpagnr.Des  cinq 
provinces  des  Gaules. 

[Nousavons  dcj\  parlé  ïdc quelques 
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uns  des  officiers  marquez  dans  les  loir 
de  l’an  399,  comme  de  Mcffala  Préfet 
d’Italie , d’Adrien  Maiftrc  des  offices  r 
de  Firmin  Intendant  du  domaine, 'de*  p-r»». 
Flavien  Prefetde  Rome  ,&  de  Vincent 
Préfet  des  Gaules , de  Stilicon , & dé 
Apollodore  Proconful  d’Afrique.  'Les  P,,40*r41' 
autres  font  Dominateur  & Sapidien 
Vicaires  d'AfriqueJanuarinConfulai- 
redcNumidic,  SimpliccPrefidcnt  de 
la  Tripolitainc , Bénigne  Vicaire  de 
Rome , Percgrin  qualifié  Comte  5c 
Procurateur  de  la  maifon  impériale, 

Longien  ou  Longinien  Comte  deslar- 
gc/fcs , dont  on  a parlé  dans  le  texte , 

Macrobc  Vicaire  d’Efpagnc  , & Pro- 
dicn  Vicaire  des  cinq  provinces . 

'Sapidien  cft  encore  qualifié  Vicaire  p.n». 
d’Afrique  dans  une  loy  datée  du  4 de 
feptcmbre40^,à  Altino.  Mais  Gode- 
froy croit  que  cette  loy  cft  pluftoft  de 
l’an  $99i 'auquel  nousavons  une  autre 
loy  de  la  mefmc  date , & fur  le  mcfmc 
fuiet  .'Symmaque  écrivit  une  lettre  à if 

c -J-  j Sym 

Sapidien,  dont  on  peut  tirer  quilexcr-  ,6.p.j4J. 
çoit  quelque  charge  foit  en  Afrique, 

[ foit  en  Efpagne  , dans  le  temps  que 
Symmaque  fe  preparoit  pour  laPrccurc 
de  fon  fils,&  ainfi  en  l’an  3 96  J 

'Bénigne  eftoit  encore  Vicaire  de  Co.l.Tht.*. 
Romeen l’an  400.  Il  avoit  efté  aupa- 
ravant  gouverneur  de  Sardaigne, 'ou  sym.J.o^p. 
au  moins  il  y avoit  eu  l’intendance  des 
vivres  qu’il  falloir  porter  à Rome;  & 
il  s’eftoie  acquitc  de  ce  foin  avec  beau- 
coup d’honneur  : de  forte  que  Symma- 
que qui  l’appelle  fon  fils , crut  le  pou- 
voir recommander  à une  perfonne  de 
qualité , comme  un  homme  digne  d’a- 
voir fon  amitié. 

[Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  la  qualité 
de  Procurateur  de  la  maifon  impériale 
donnée  au  Comte  Percgrin.pRcincfius  r.cîo.  p. 
croit  que  c’eft  la  mcfmc  chofc  que  ce  I04** 
que  Ton  trouve  dans  une  infçription. 

Modérants  iUufhrem  facri  patrimonii 
comitivam  ,[  ce  qui  paroift  marquer  le 
Comte  & l’Intendant  du  domaine,  rei 
HHhhh  iij 


79}  NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  HONORE* 

privât*  : ] 6c  l'infcripcioneft  en  l’hon-  que  pour  l’Efpagne  Citerieure  : 6c  on 

ncur  de  Fl.Percgrinus  Saturninus.  Mais  | n'en  parle  plus  depuis  [ les  changemcns 

fi  c’eft  le  mefmc,  [pourquoi  dans  la  loy  faits  par  Dioclétien  .] 'Elle  avoit  aufli  SulP  lJ-P* 

de  3 pp  n'a  t-il  pas  eft é nommé  de  fon  'encore  un  Proconful  vers  l’an  il  >7+* 

dernier  nom,  (don  la  coutume?  ] Cc'fcroit  aifé  que  T»/»,  fut  pour  PR:  Mais 

Saturnin  a cfté  deux  Eus  Préfet  de  jepcnfcquccc  Proconful  n’eftoit  pas 

Rome,  quoique  fa  Prefètture  ne  foit  non  plus  pour  toute  l’Efpagne : ] 8c 

marquée  nullcpart.  L'infiription  eft  Sulpice  Sevcrc  qui  dit  que  l’Efpagnc 

pour  une  ftatuc  que  les  Empereurs  luy  avoir  déjà  ccflc  vers  l'an  jSj  d'avoir  un 

a voient  fait  drclfcrdans  la  place  de  Proconful ,[  nous  donne  fujet  de  croire 

Trajanjjene  voy  pas  de  fondement  }à  qu'elle  n’en  a point  eu  depuis.] 

ce  que  croit  Reinefius , qu'il  cftoit  fils  'La  loy  du  5>  de  décembre  400,  nous  Cf-d.Th.  «.». 

de  Saturnin  Conful  en  jüj.ôcquccc  apprend  que  Macrobc  avoir  employé 

Conful  a voit  auffi  le  nom  de  Vallion.  les  c.iariots  publics,  evtdiomt  fteifft, 

Od.Th.trf.t.  'Macrobe  dans  la  loy  qui  luy  eft  fans  que  la  neccftîté  publique  le  dc- 
iîô.  *P*  adreflee  le  1*)  de  janvier  j pp,eft  qualifié  mandaft  ,acqu*il  en  avoit  cfté  puni. 

p />. Hi[pMmarnm\  'ce  qui  a fait  dire  [Cela  n’empcfcha  pas  ] 'qu’il  ne  fuft  »• 

eiobj.7o«.  ^ quelques  uns  que  l Efpagnc  avoit  en  Proconful  d*Afriquc  en  4 10.  Godefroy 
ce  temps-ci  un  Préfet  particuber.  Mais  paroift  le  diftingucrdc  Macrobegrand 
c’eft  une  choie  abfolumcnt  inconnuë  à Chambellan  fous Theodofe  II.  en  41a, 
l’antiquité, 6c  mefmc  tout  à fait  infoûte-  que  luy  & d’autres  croient  eftrc  l’au*  ***■*■• 
nable,  puifqtie  lEfpagnc  eftoit  fourni  le  teur  des  Saturnalcs:[Et  en  effet  il  ne  dit 
au  Préfet  des  Gaules , félon  les  auteurs  jamais  un  mot  de  cet  ouvrage  en  bien 
qui  ont  écrit  immédiatement  avant  & des  endroits  où  il  parle  amplement 
après  ce  tcmps-ci.Elle  l’eftoit  1 Théo,  du  Vicaire  d’Efpagne . ]'Ncanmoins  il  6+p.i*» 
dorefen  comme  Claudien  dit  auffi  quelque  Eus  que  ce  peuteftre  Je 

le  dit  dans  le  temps  mefmc  de  la  loy  mcfme.[Mais  les  charges  de  Vicaire  6c 
ndrcfïéc  à Macrobe.  Elle  l’eftoit  à Vin-  de  Proconful  en  Occident  paroiffenC 
CoJ.tJi.  t j.  cent  fucccfleur  de  Théodore,  qui  fut  afsez  peu  convenir  i un  grand  Cham- 

Préfet  jufqucs  en  l’an  400,  auquel  Ho-  bcllan  deTheodofe . ]'ll  croit  que  c’eft  t*«p*J7o.a. 
noré  luy  parle  de  Macrobe  comme  au  Vicaire  Macrobe  que  s’adrelTe  la  aie 
d’une perfonne  foumife  à fon  autorité:  cpiftrcdu  9* livre  dcSymmaquc.Mais 
& il  paroift  que  c’eftoit  en  qualité  de  cette  epiftre  s’adrefse  à un  Marcel  félon 
t.i.piii.a.  Vicaire.  'Cela  antorife  tout  àfait  la  leseditionsde  i j 87, p. $46, & de  1 604, 
peufee  de  Godefroy , que  PP.  en  cet  p.iz 1.  Ce  Marcel  avoit  de  grands  biens 
endroit  lignifie  Pro  Prtfeclis , qui  fc  cnElpagnc.  [ Eft-cc  que  pour  cela  il 
met  allez  fouvent  pour  f^icarins  Prt - faut  qu’il  en  ait  cfté  Vicaire?  Cela  eft 
ftthrum , comme  1 Ile  montre  par  di-  bicnfoiblc.) 

vers  exemples . [ On  peut  demander  'La  loy  du  19  de  janvier  * 99,  forme  p.sfoaii.  a. 
pourquoi  la  mefmc  loy  eftanr  adretfée  encore  une  autre  grande  difficulté  , 
a deux  Vicaires,  }Tun  eft  appel  lé  Pr*  parce  qu’elle  eft  adrcficc  à Proclicn 
Prtftdis , & l'autre  Vte/tnMt.  [ C’eft  Vicaire  descinq  provinces  • [ Nous  ne 
une  difficulté,  mais  qui  nenous  cm-  trouvons  rien  de  ce  Proclicn,  fi  nous 
pcfchc  pasdefuivre  Godefroy , jufquT  ne  voulons  que  ce  foit  Probicn  Préfet 
ce  que  nous  trouvions  quelque  chofe  de  Rome  en  ÏMais  on  ne  convient  p*»* 

de  plus  certain.]  pas  de  ce  que  c’eft  que  ces  ç provinces 

' L’Efpagne  a voit  encore  un  Propre-  marquéesen  divers  monumens  du  IV. 
taur  du  temps  de  Carus:  mais  il  n’eftoit  6c  du  V.ficcle,quc  Godefroy  a ramalTca. 
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•'Ouïes  entend  communément  de  l’an- 
cienne Narbonoife  , dmfee  depuis  en 
cinq  provinces,  laViennoifc,  la  pre- 
mière & retonde  Narbonoife , les  Alpes 
Maritimes  ,&  les  Alpes  Greques  .C’eft 
le  fentiment  de  Mrde  Marca*  'de  c’eft 
auflî  celui  du  P.Sirmond,  tous  deux 
habiles  en  ces  lorces  d'antiquitez . 

'Godefroy  prétend  neanmoins  en 
exclure  la  Vicnnoife  par  des  raifons 
£ qui  me  (ont  incomprchcnfiblcs , à 
moins  qu’il  ne  veuille  que  cette  pro- 
vince n’ait  pas  pu  eftre  comprimé  fous 
le  nom  plus  general  des  Gaules.  Je 
comprcns  pourquoi  J il  y met  l’Aqui- 
taiiK.  Car  S Philaftredifant  d’une  part 
qu’il  y avoic  des  Manichéens , c’eft  à 
dire  des  Prifcillianiftcs,  cachez  dans 
l’Efpagnc  fie  les  cinq  province^  fie  Sul- 
piccScvcre  nous  apprenant  de  l’autre 
que  Priicillicn  avoir  fait  quelques  dif 
ciptcs  àEaufe  dans  la  troifieme  Aqui- 
taine ,&  vers  Bordeaux  dans  la  fécon- 
dé il  eft  naturel  de  croire  que  ces  deux 
provinces  font  du  nombre  des  cinq 
marquées  par  S.Philaftre.  Cette  raifon 
eft  confidcrablc,mais  elle n’cft  pas  dcci- 
five.  [Car  fans  dire  que  S.  Philaftre 
n’a  pas  toujours  efte  allez  inftruit,  Prit 
çilien  qui  avoir  parte  par  la  Narbo- 
noife  pour  aller  de  Bordeaux  à Rome, 
pouvoir  bien  y avoir  corrompu  aulîi 
quelques  personnes.} 

'Cependant  .Godclroy  fuppofant  avoir 
bien  prouve  qu’une  partie  de  l’Aqui- 
taine eft  des  cinq  provinces,  fie  que  la 
Vicnnoife  n’en  eft  pas,  croit  quM  les 
faut  chercher  dans  ce  que  dit  la  Notice 
e.6i.p.  114,  quelajunfdidion  du  Duc 
des  Armoriques,  qui  regardoit  princi- 
palement les  coftcs  de  la  Normandie 
fie  de  U Bretagne,  s et  en  doit  neanmoins 
fur  cinq  provinces , la  première  6c  fe- 1 
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avoic  établi  un  Vicaire  pour  une  partie 
de  [Aquitaine , fie  une  partie  de  la 
Lionnoifc?  Ce  Vicaire  aura  donc  eu 
le  milieu  des  Gaules,  8c  k Vicaire  des 
'Gaules  les  deux  extremitez , le  fepeen- 
trion  fie  le  midi . Cela  ne  me  paroift 
point  conforme  ï l'efprit&àla  difei- 
pline  des  Romains . 11  me  fcrable  qu’on 
voie  par  divers  exemples  que  la  juri- 
diction civile  Se  la  jurifdidion  mili- 
taire avoienc  fou  vent  peu  de  rapport,  fie 
une  étendue  allez  differente.  J’aimcrois 
mieux  me  tenir  à l’opinion  commune 
des  cinq  provinces  de  la  Narbonoife. 

Cequicmbarafsc  encore  dansl’opû 
niondc  Godefroy,  c’eft  qu'elle  l’oblige 
à dire]  avec  le  P.  Pagi,  que  la  troificnoc 
[&  la  quatrième  Lionnoifc  eftoienc  éri- 
gées dés  devant  l’an  374,  'auquel  le 
Concile  de  Valence  écrivit  aux  cinq 
provinces  :[&  jenc  fçay  pas  comment 
cela  fe  pourrait  accorder  avccAm- 
mien,  qui  écrivant  quelques  années 
après  fous  Theodofe , ] met  Sens  dans 
la  première  Lionnoife , fie  Tours  avec 
Traies  dans  la  féconde  i ce  qui  fait  dire 
à Mr  Valois,  que  les  deux  autres  ne  fu- 
rent apparemment  érigées  que  fousHo» 
noré  .'Maan  croit  la  mcfmechofcdans 
Ion  hiftoirede  l’Eglifc  de  Tours,  fie  ne 
fait  point  fa  métropole  plus  ancienne 
qu’Honoré  . [ Il  eft  certain  que  dans 
l’hiftoirc  de  faint  Martin  on  ne  voit 
aucune  fond  ion  de  métropolitain.] 

'Mr  de  Marra  fait  commencer  ces 
{deux  provinces  fousGraticn,  parccquc 
la  féconde  Narbonoife  eft  marquée  en 
381  par  le  Concile  d’Aquilée  [ Mais  je 
ne  voy  point  qu’il  y aie  de  confcqucnce 
entre  cette  province  fie  les  deux  autres, 
ou  il  faut  que  Mrdc  Marca  malgré 
l’autorité  d’Ammien  , les  mette  toutes 
trois  avant  l'an  374,  & le  Concile  de 
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coude  Aquitaine,  laSenonoife,  fie  fe- 1 Valence  : &ainfi  elles  auront  eftccri- 
condc  fie  troifieme  Lionnoifc  . [ Mais  gccs  par  Valentinien  1.  Ammien  ne 
faut-il  conclure  de  là  que  l’adminiftra-  parle  pas  de  la  féconde  Narbonoife: 
tion  civile  confomloit  . les  anciennes  mais  je  ne  trouve  point  an  rtî  qu’il  la 
diftributions  des  provinces  -,  fie  qu'on  comprenne  fous  une  autre  : fie  ainli  il  ne 
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nous  cmpcfchc  point  de  croire  quelle  f [Quand  la  chofc  feroit  beaucoup  plus 
eftoit  déjà  érigée  lorfqu'il  ccrivoit.]  difficile,  elle  ne  laifseroic  pas  de  pou- 
tiZhii+i*-  ,1c  pas  encore  lorfque  Fc- 1 voir  eftre  véritable:]  'Car  par  exemple  *19 

itus  divifoit  la  Gaule  en  1 4 provinces,  ; le  P.  Pagi  fuppolc  comme  confiant  que 
entre  iefquel  les  il  ne  parie  point  de  ccl-  quand  on  voulût  former  la  je&  la  4c 
le. ci.  Et  c’eftoit  au  îplutotl  à la  findc  J Lionnoilc , on  tira  la  troifiemc  de  la 
l’an  S.  Mais  elle  peut  j féconde , & la  quatrième  delà  premie- 

l’avoir  efte  dans  le  mefmc  tempsque  rc  .[Il  paroift  en  effet  bien  plus  naturel 
Valens  faifôic  de  nouvelles  provinces  de  croire  qu'on  adiviféune  province 
f}0  dais  l’Orient,  c’eft  à dire  à la  fin  de  en  deux,  que  non  pas  qu’on  ait  brouille 
5 7 ^ B a fît  . ] 'On  demande  fi  la  les  anciennes  limites  des  provinces . Ce- 

fecordc  Narbonoife  a cfté  tirée  de  la  1 pendant  c’eft  ce  dernier  qui  fut  fait , ] 
première  ,ou  fi  ç’a  efte  de  la  Viennoi-  puifque  nous  venons  d’apprendre  de  Amm.i.is.f« 
fc.  [ La  chofc  paroift  difficile  v car  il  Ammicn , que  Sens  & Troics[qui  font i*4* 
y a des  raifôns  de  part  & d’autre:  v.  aujourd’hui  toutes  deux  de  la  quatric- 
S.  Hilaire  d'Arles  : mais  elle  eft  ccr-  me  Lionnoifc , ] eftoient  l une  de  la 
tainement  peu  importante.]  première  , & l’autre  de  la  féconde:  [ En 

l*.»*|  'Le  PerePagi  réfute  Godefroy  fur  matière  de  faits  il  faut  plus  lire  qu’ar- 

l’ctcnduc  qu*il  donne  aux  cinq  provin-  gumenter  .] 

ces:  maisil  ne  veut  pas  non  plus  qu’on  'Le  P.Pagi  a depuis  donné  une  raifon  r«gi.  jr+ad. 
} 17.  il.  fuive  l’opinion  commuiK  , 'ni  qu’on  plusconfidcrablc.pour  montrer  que  les  ,l<* 
fafse  les  Alpes  Grçqucs  une  descinq  Alpes Greques  n’etoient  pas  comprifes 
provinces',  ce  qui  l’oblige  de  luy  en  dans  lescinq provinces, qui  eft  quelles 
lubftitucr  une  autre  : & il  croit  que  ce  étoicnr  alors  contées  dans  l’Italie  corn- 
peut  eftre  la  première  Aquitaine.  Ce  me  elles  y eftoient  du  temps  de  Pline 
qui  leporte  à exclure  les  AIpcsGrcqucs,  & de  Ptolctnéc  : & pour  le  prouver  , il 
c eft  qu’on  voit  par  une  Notice  qu’elles  allègue  une  table  des  provinces  de 
n’eftoientpas  comprifes  dans  le  corps  l’Empire  faite  vers  l’an  $ 510,  félon  Go- 
des fept  provinces,  quifut  formé  vers  defroy  qui  l’a  donnée . Il  n’a  point  vù 
Pan  400  , & il  croit  qu’on  ne  peut  pas  cette  table , [ ni  nous  non  plus:  de  forte 
douter  qu’on  n’ait  compris  dans  ces  que  nous  ne  lavons  point  ce  que  l’on  y 
fept  tout  ccqui  l’étoit  auparavant  dans  jjeut  fonder  Que  fi  elle  eft  fcmblable  j 
lescinq.  [ Maisjene voy pas  pourquoi  à celle  que fiertiusadonnéeen  1619  it-Aw.p.ji. 
l’on  n’en  pourroit  pas  douter,  y ayant  avec  ritincraired’Antonin  ,on  y trou- 
peu  de  chofcs  indubitables  de  celles  ve  véritablement  les  Alpes  Greques 
qui  ne  dépendent  que  de  la  volonté  entre  les  provinces  d’Italie  : mais  on 
S 17.  d’un  homme.] 'Il  veut  bien  qu’on  ait  les  y trouve  de  mefmc  entre  lespro- 
retranché  les  Aires  Grcqucsdu  corps  vinccsdcsGaulcsi  A:  plus  circonftan- 
dc  la  Narbonoife  dont  elles  avoient  ciécsj  Alpes  Grau  & P*mna>inqH* 
teu  jour  sété,  pour  mettre  dans  le  corps  T arantafia  . [Quoy  qu’il  en  (oit  de  ces 
des  cinq  provinces  les  quatre  qui  ref-  Noticcs,Tle  P.Pagi  cite  luy  mefmc  UfrPagi,j74.$9. 
toient,&  un  démembrement  de  PAqui-  pafsage  de  Fcftusoùlon  voit  que  les 
taine  -,  ccqui  a quelque  chofc  d’afsez  Alpes  Greques  faifôicne  une  province 
peu  probable.  [ Quelle  plus  grande  des  Gaules  en  l’an  $70»  C & toutes  les 
difficulté  y avoit-i!  ] 1 les  retrancher , Notices  qu’on  croit  faites  fous  Honore 
comme  l’a  cru  MrdcMarca  , du  corps  lou  depuis , confirment  la  mcfme  chofc . 
des  cinq  provinces,  qui  n’eftdt  formé  S’il  falloir  cependant  avouer  que  dans 
que  depuis  ij  ou  $0  ans?  » le  temps  qu’on  a parle  des  cinq  provin- 

ces 
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ces, les  Alpes  Grcqucs  cftoient  d’Italie  ii'On  voit  que  des  le  13  juillet  40 1, Battu* 

naire cftoit Comte  d'Afrique. [Ainfi  il  F Ii  ’ 


je  penfe  que  le  plus  naturel  feroit  de 
joindre  aux  quatre  provinces  de  laNar.j 
'c.it.c.p.j**.  bonoilé , la  troificmc  Aquitaine,  quil 
!**•  eft  toujours  nommée  Novcmpopulanc' 

dans  les  Notices,  & dans  les  auteurs. 
Car  Mr  Valois  ne  l’a  point  trouvé 
marquée  fous  le  nom  de  $.e  Aquitaine 
avant  le  IX.  fieclc.  [ Ainfi eftant  moins] 
lice  avec  les  deux  autres.  Aquitaincs,& 
faifanC  un  corps  à part,  elle  peut  plus| 
aifement  s’unir  à d’autres . Elle  fait 
comme  la  continuation  delà  Narbo-1 
noifc-,&  les  cinq  provinces  en  l’y  corn-' 


ya  bien  de  l’apparence  queGaudencc 
Ion  predeeelTeur  avoir  fuccedé  à Gil- 
[don  en  cette  dignité  dés  l’an  398.] 
'Godefroy  croit  qucc’eft  le  mcfme 
Gaudence  qui  a cfté  Vicaire  d’Afrique 
en  Pan  409,  le  Ion  unc^loy  de  cette  an- 
née là  * [Mais cette  charge  convicnrclle 
à un  homme  tout  de  guerre  comme 
[cftoit  le  Comte  d’Afrique?  jXc  fujet 
de  la  loi  pourroit  donner  quelque  lieu 
dccroire  qu’elle  s’adrefle  plucoftà  un 
Comte  d'Afrique  qu’à  un  Vicaire. 


prenant, font  toute  la  partie  la  plus  me.  [Maisen  changeant  l’infcription,  il  en 
ridionalcdcsGaulcs.  faudroit  auflî  changer  la  date,  Honorio 

On  peut  dire  la  mefinc  chofe  de  la  & Thcodofïo  ///.  CojfJ]  puifqu'en 

province  des  Sequanois  : car  elle  pa-,1 409  Hcradien  cftoit  Comte  d’Afri- 


roift  auftî-bicnquela  Novcmpopulanc 
avoir  fait  comme  un  corps  à parr.j'Mj 
Valois  foûtient  que  depuis  Augufte 
elle  n’a  jamais  fait  partie  de  la  Lion- 
noife.  Il  prétend  quelle  faifôit  partie 
de  la  Belgique  : mais  il  ne  trouve  quel 
peu  ou  point  de  preuves  qu’on  l’y  aie 
jamaisliée. 

NOTE  XII. 

QtanÀ  Gaudence  a efié  Comte 
d'Afrique. 

[ Gaudence  doit  avoir  efté  Comte 
coj.Th.rr.r.  (p Afrique  en  401 ,3'puifqu’il  cft  parlé, 
deluy  en  cette  qualité  dans  une  loy 
datéedu  1 1 mars ^rincentio&  Fravitta 


que,  6c  non  Gaudence. 
NOTE 


Puiir  U ; 


XIII. 


Officiers  de  fan  400:  Diverfes  loix 
mifes  en  cette  Année , qui  appar- 
tienne nt  plutojî  d 403. 

‘Les  loix  de  l’an  400  font  adrcfiecs  Cod-Th.cJtt. 
à Vincent,  Adrien, ilc(Tala,&  Romu- 
le.  Préfets  du  Prétoire  , àFlavicn  Pré- 
fet de  Rome,  à Stilicon , à Apollodore, 

\Sc  Pompéien  , Proconfuls  d’Afrique  , 
à Bénigne  Vicaire  de  Rome,  à Salvin 
Comte  du  domaine. 

Vincent  cft  qualifié  plufieursfois 
Préfet  des  Gaules  -,  [&  ainfi  ne  fait  point 


Coff.  Cette  loy  porte  que  l’Indidionde  difficulté  Mais  il  faut  qu’il  y ait  de 
1 1 couroit  alors >[&  cela  pourroit  don-  la  brouillcrie  dans  les  loix  adrclTees  à 
11er quelque  lieu  dccroire  qu’elle  eft  Mcftala  6c  à Adrien:  car  elles  font 
de  $99,plutoftqucdcl’an40i,auquel  méfiées  les  unes  dans  les  antres:  & on 
la  chronique  de  Marcellin  marque  prétend  cependant  qu’ils eftoient  l’un 
l'Indidion  14.  Mais  il  cft  plus  aifcdc.&  l'autre  Préfets  d’Italie.]  Celles  à 


prefurnerune  faute  dans  le  nombre  dej 
N.n^po.p.  i’Indidion , ] 'où  cela  cft  afiez  ordinal-, 
J4J‘  re  ,[  que  dans  la  date  desConfuls , 6c 

des  Confuls  uniques  comme  ceux  là.] 
c«4.Th.c.<.  'Godefroy  croit  mefnc  que  IMndi&ion 
11  repondoit  en  Afrique  à l’an  401  : 
[mais cela  n’eft  ni  ncccifaire,  ni  ce  fem- 
b!c  afiez  fondé.  F".  Conftantin  $ 30.]) 
T omt  F. Imp. 


Méfia  la  du  17  mars  à Altino , 6c  du  19 
feptcmbrcà  Aquiléc^pcuvcnt  paroitre 
déjà  fufpeftes  d’ailleurs  , ] puifqu’il  y 
en  a une  du  f odobre  datée  de  Raven, 
ne,  6c  une  du  1 9 mars  à Milan  [Ma  is  les 
trois  à Adrien  (ont  encore  plus  fut 
pe&es,]  eftant  toutes  trois  datées  de 
Ravenne,[oùl’on  n’a  point  de  preuve 
Iliii 


PM’. 


J-MJ. 


F- 


chr.J1.i4j, 


Ciur.p.|u 


Syœ.|.7.ep. 
CôJ-Th.t  j 

p.iii. 
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adlcurs  qu'Honorc  ait  cttc  cnianjla  loy  porte  cxprcHémcnt  en  telle  le 
■coj&ouil  rclïdoit  en  l'an  40  (.Nous  nom  du  jeune  Thcodofc.  [qui  n'cft  né 

vous  mifli  ,L1  . 


ayons aulîi en  405  plulïcurs lois  ailrcf- 
ieys  à Adrien  Préfet  du  Prétoire»  Se 
Stilicon  y croit  Conful  aulfi-bicn  qu’en 
1 an  400^1!  y amefmc  peu  d'apparen- 
ce] qu’ldonoré  apres  avoir  pâlie  l'hi- 
ver à Milan  jufques  au  jo  janvier  de 


qu’en  401.  Nous  avons  parle  de  Ro. 
mulcfurTheodoiel, note  (i.] 

Pourlaloy  du  13  novembre  datée  cl«.p.*4> 
deRavcnnc,&  adreitee  àSalvm  Comte 
[du  domaine  »[nous  ne  voyons  rien  qui 

I'..,  „ r r'~  ‘ — T,’”' cmpclchc  queSalvin  n’eu  h cette  char- 

I an  400, fe  foit  trouve  à Ravenne  le  4 gc  en  400.  Mais  il  n’eft  pas  aifé  de 
eue  1 ç de  février,  pour  re  venir  encore  I croire  qu’Honoré  fuft  à Ravenne  le  1 3 
• anjulquesau  moisdejuillct  .[La  de  novembre,]  s’il eftoit à Milan  le  8 
ioy  nu  j(  de  lévrier  le  joint  naturelle- le  ad  du  mcfnic  mois,  comme  le  mar- 

les  D?nian  trtS  qU  HT/'  fit  concrC  cluent  deux  autres  l.,ix  ■ [A mli  celle  du 
'csDo,  atiftesaumoisdefevrier  40,.]  i,  pourroit  bien  dire  encore  de  l'an 

’»0f  ]'S»"'"'»‘l«<fcritàunSalvi..,qui  s-m.U.er. 
toute  entière  dansune  datée  du  mefmc  yaroift  avoir  cfté  uni  particulièrement  ”'rj“’ 
jour  en  40^.  Godefroy  prétend  cette  a Flavicn. 

dernière  fauife  ma  ,s  le  Père  Sirmond  [Tant  de  loi,  datées  de  l'an  400,  & 

..ont  Godefroy  loue  la  lumière  & le  qui  paroillcnt  neanmoins  cftrc  de  4c< 
ddeernernent , l'a  juge  vraie, & l'a  mis  donnent  quelque  lieu  ducroire  qu'el- 
la  fcconde  dans  fon  appendi,  du  Co-jles  ne  portoicntoriginairementquclc 
Thcodoücn  , p.ç . [ C cft  une  diffi-  nom  de  Stilicon  Conful  d’Occidcnt  , 
cuire  donc  nous  la  liions  l’examen  aux  que  les  officiers  de  Theodolé  II.  en 
jiivifconfultes  ] Mais  Godefroy  quijlcs  mferantdans  leCodcdecc  Prince, 
cherche  diverfcs  raifons  pour  rc, citer, voulant  y ajouter  le  Cooiul  d'Onent , 
celle  du  1.  Sirmond,  en  trouve  luy  mirent  Aurclicn  fon  collègue  en  l’an 
mefmc  bien  autant  pour  l«  recevoir.  400,  ou  au  hazard  , ou  pareequ’on 
[Ainhla  vcritcpourroi t bien  dire  que  avoir  mis  Amplement  Stittehmt  Cof. 


celle  de  403  cil  la  loy  vraie  & entière, 
& que  celle  de  400cn  cft  un  extrait 
dont  la  date  cft  faufle.  ] 

La  loy  du  od’aouft  à Romulc  PrefcC 
du  Prétoire  cft  encore  datée  de  Raven- 
ne .[  Mais  il  y afautc  auffiou  dans  la 
date,  ou  dans  la  qualité  de  Préfet,  que 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  donner 
■ à Romulc  en  l’an  400  . ]'On  voit  que 
Pifidius  Romulus  a cfté  Préfet  de  Ro- 
me lorfque  Stilicon  croit  ou  a voit  déjà 
cfté  Conful  pour  la  féconde  fois,[  & 
ainfi  au  plutoft  en  l’an  40  j,  auquel 
nous  ne  trouvons  point  d’autre  Préfet 
de  Rome,  au  lieu  que  Flavicn  l’cftoit 
en  l’an  400J  '&  eut  Dccc  pour  fuccef- 
feur. [11  fc peut  donc  bien  faire  que  la 
. loy  du  6 aouft  foie  de  l’an  40  j ,]  en  li- 
fant  P.  TJ.  au  lieu  de  P.  P.  cpm  me  Go- 
defroy croit  qu’on  le  peut  corriger . Et 


au  lieu  de  Stilichone  //.  La  mefmc 
choie  peut  bien  cftre  encore  arrivée  en 
d’autres  rencontres .] 

'Pour  Pompéien,  il  fucceda  à Apol-  CoJ.Th.chx, 
lodorc  Proconful  d’Afrique  en  Pan  r‘,4J’ 

400,  entre  le  1 4 de  mars  & le  premier 
de  juin;  &.  il  cftoit  encore  en  charge  le  F***** 

14  juillet  401/Symmaque  appcllcun  svm  i.s^p- 
Pompéien  cUrifJ\mnmor  o\umnm  ju- 
ventru.  Il  fe  preparoit  à donner  des 
jeux  i&Symmaquc demande  à Paterne 
qu  on  ne  luy  falTc point  payer  le  tribut 
du  40.»  pour  des  ours  qu’il  faifoit  ve- 
nir > luy  & les  autres  Sénateurs  n’eftant 
point  obligez  à ce  tribut  pour  leurs 
jeux  , qui  les  chargeoicnt  aflez  d’ail- 
leurs. '11  luy  écrit  un  complimcntcn  (.9.<p.4.p. 
revenant  d’un  voyage  qu’il  avoir  fait  à jv>- 
la  Cour . [ Le  Proconlui  eft  apparem- 
ment celui  j qui  fut  Préfet  de  Rome  à zef.i.s.p. 

IliC. 
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la  fin  de  408  &c.  Il  cftoit  pavcnj[&  il  &c.[Mais  ccTroïlc  cftoit  un  officier 
fut  peut-eftre  maftacré  alors  par  le  de  la  Cour  d'Onent. 
peuple.f'.  § Nous  avons  déjà  parlé  cTAndroma- 

_ , xt  ^ -T-  c vnr  que  dans  la  note  z ,3'parcequc  fclon 

jm.j  u.R*C  NOTE  XV.  diverfes  loixil  cftoit  Préfet  de  Rome 

OS  Alaric  efl  entre  en  Italie  dès  Tan™  *9S-  [Cela  peut  donner  fujet  de 
^eo#  croire  ] 'qu’il  cftoit  plutoft  Préfet  du 

Prétoire  en  401,  que  Préfet  de  Rome. 

[Saint  Profper  fuivi  parCaffiodorc , D’ailleurs  la  loy  de  401,  qui  regarde 
met  dans  fa  chronique  fous  les  Con  fui  s uneremifeed  tributs,  convient  tout  à 
Stilicon  Se  Aurclicn  , que  les  Gots  en-  faic  à un  Préfet  du  Prétoire  :[&  il  fan- 
trerent  en  Italie  conduits  par  Alaric  & ble  que  Rome  avoit  alors  pour  Préfet  3 
forn  r.Gor.  par  Radagaife.] 'Jornandc  dit  au  fi  que  ou  Flavieoqui  le  fut  allez  long-temps,  Sjra.1.%ep. 
****** fous  ces  Contais  Alaric  entra  en  Italie  oU  Deeequi  luy  tacceda,a&  qui  avoir  jcod.Th.7. 

du  collé  de  la  Pannonie,  fans  y trouver  encore  cette  dignité  le  6 deccmbre40i.  t.  i-i.M.p* 

aucune  rcfiftancc.  Il  brouille  tout  :[  'Si  Andromaque  cftoit  Préfet  du  Pre- 

mais  fa  date  fert  au  moins  à nous  aftu-  toire  , il  faut  que  ç’ait  efte  dans  les  • 

rer  qu'il  a lu  dans  Saint  Profper  ce  que  Gaules  [apres  Vincent  ,]  'puifqu’A-  cbr-p.i-H* 

nous  y lifons  encore.  Nous  avons  *uffi|drien  eftoit  Préfet  d’Italie  en  401,  des 

grand  fujet  de  croire  que  Rufin  tradui-  |c  idefevrier  au  moins. 

fit  l’hiftoire  d’Eufebe  des  l’an  400,  v.' 

Ruf.rr.p.rj.  S.Jerome  :]  'Et  il  le  Ht  lorlqu’Alaric  fai-j  NOTE  XVI.  peur  la  page 


iî« inRufi.x'i  dC  gra,,dS  KVagCS  dT  ronmctUbataillcde  Policée 

S.Jerome  reproche  au  mefene  Rufin*  1 

u qu’il  avoit  mieux  aimé  fouffrir  d’eftre 

afficgc[à  Aquilce]  par  les  barbares, que  [La  chronique  de  Saint  Profper  & 

d’aller  à Rome  fc  foumettre  au  juge-  celle  de  Caffiodorc  mettent  en  40Z  la 
ment  du  Papc[Anaftafe  i&ccla  fe  doit  bataille  de  Pollcnce  entre  Alaric  & les 
rapporter  félon  l'hiftoircà  l’an  400  ou  Romains:] 'Si  le  8.cpoëmc  de  S Paulin  Bar.ioj  j 
401.^1  S.  Jerome.  Il  paroift  en  erfet  furSaintFelix  fc  rapporte  à cette  guerre 
que  cette  guerre  comprit  l*unc  & l’au-  d‘  Alaric,  comme  le  croie  Baronius,  '&  fi  Piui.car.»?. 
tre année.  Car  Saint  Paulin  qui  depuis  |c  1 3*  cft  fur  ladefaite  des  Gots  & la  g6*.‘on‘p* 
l’an  394  celcbroit  tous  les  ans  par  un  monde  leur  Roy,  félon  qu’il  cft  cité 


*c  1 4^clanv*cr  Ie  huitticme,  à dire  de  Radagaiie  j [cela  ne  fe  peut 
[qui  doit  tomberen  401  ,]au  milieu  du  accorder  qu’en  mettant  la  bataille  de 
bruit  desguerres  des  Gots  . Pollcnce  en  40a,  ôc  la  défaite  de  Ra- 

rour  :1,13e  NOTE  XV.  dagaife  en  406:]  'Et  cependant  Baro- *«•»«!.  » 

nius  met  la  bataille  de  Pollence  en  ’ * 

Officiers  de  Tan  40  x.  403  .[Mais  on  a vu  dans  la  note  14  que 

cod.Tb.ehi.  'Honoré  adrefte  les  loixdc  l’an  401  le  huitticme  poëmc  fur  S.  Félix  cft  de 
p.  ^ Adrien  Préfet  [d’Italie  *,  ]à  Pompéien  pan  40 1 . Ainfi  il  fe  rapporte  à la  pre- 

Proconful  d’Afrique,  àTroïne  Comte  micrc dcfccntc d'Alanc en  l’an  400,  Se 
des  largellcs  Andromaque  Préfet  de  ne  nousempefehe  point  de  mettre  la 
Rome,  &àBathanaire  Comte  d’Af ri- féconde  en  403,  avec  la  bataille  de 
que , [dont  on  parle  dans  le  texte . } iPollcncc  , comme  veut  Baronius , ] ou  cod.Th-chr. 
*.«  p.js®.  'Golefroy  croit  que  Troinc  cft  leau  moins  démettre  la  defeente  à la  fin  p**i4>'47* 
mefmc  que  Trode  dent  parle  Syncfc  de  40Z,  Ma  bataille  en  40  3 le  jour  de 
1 I liai  ij 


nouveau  poëme  la  fefte  de  S.  Félix  de  par  Dungafeil  y a plus  deSooans,c'cft 
Noie  le  1 4 de  janvier  ,3 'fit  le  huitticme,  à dire  de  Radagaife  * [cela  ne  fe  peut 


Tour  b fige 
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Pafque,  cc  qui  paroift  eflrele  fenti-.cn405.Ccft  aux  autres  i voir  s'il  fauc 
ment  de  Godefroy  dans  fa  chronologie  i préférer  l'autorité  moins  exprefîe  de 
du  Code.  [Le  P.  Labiie  & Calvifius  j Claudien  au  témoignage  formel  de  S.. 


fuivent  S.  Profper . ] 


r fuivi  par  Cafliodore.  Mai» 


’Baionius  fc  fonde  furClaudicn  (7  Us  J pour  nous , nous  avons  cru  devoir  fui. 

Mitres,  [c'cft  à dire  apparemment  fut  vre  un  auteur  qui  écrivant  les  choies  à 
Tmj.in  svm.  Prudence  j]  qui  ditavec  Claudien  qu'il  1 melu  te  qu'il  les  voyoit  arriver,  ne  pou. 
cî/ul'i!.G(,.yavoit  aiors  3 0 ans  q uc  les Gots  rava-  j voit  guère  fc  tromper . m nous  tomper 
n>  «.  geoient  l’Hlyric,  » ccquc  Haro-nus  dit  quoique  pocte.On  ne  trouve  que  deux 
-s;r.t"i4  avoir  commencé  en  575.  bMais  depuis  loixd’Honorccn  4oii  & 1!  y en  a cinq 
*»ff-  il  a reconnu  quecc  n'efto't  qu'en  57  d,  en  40  j avant  lemois  d'avrilsce  qui 
& qu’ai nlî  ces  poètes  n’avoient  pas  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’en 
parle  exactement . [Or  ilspeuventauHi  401  on  fongeoit  plus  à la  guerre  qui 
ailêment  avoir  mis  JO  pour  îd.que  la  police  . ] 'Mais  (irruption  d’Alaric  b.Cer.p.w*. 
pour  îg.commelcvcutBaronius.  fut  lacontinuation d'une  autre  guerre 
L'autre railôn  de  Karonius  tirée  de  dansla  Rliccie.  [S.Paulin  favorifc  en- 
ctaud.b.Gtt.Claudicncft  plus  forte:]  C’cft  que  ce  corcBaronius.cn  cc  qu’il  ne  parle  point 
poète  voulant  décrire  la  bataille  de  dutout  d'Alaric  , ni  delà  bacaillcdc 
Pollencc  .dit  qu’il  avoit  palfé  des  an-  Pollencc dans lôn  poème  du  commcu- 
necs  fans  faire  de  vers:  [&  neanmoins  cernent  de  l’an  40  5.  Car  fi  nous  n'en 
il  avoit  fait  au  commencement  de  400  trouvons  rien  non  plus  dans  celui  de 
les  trois  livres  des  louanges  de  Stili-  l'an 404,  on  peut  répondre  que  c'eft 
conf.ü.s.p.t  con.]  Au  contrairedans  lonpocmefur  parccqu’il  n’cft  pas  entier.] 

le  VI.  Confulatd’Honorc , fait  au  com-  'Claudien  marque  qu'en  l’année  de  p.i  sj. 
menccment  de  404.  il  dit  qu'il  avoit  cette  guerre  il  y eut  pluficurs  cclipfcs 
fait  depuis  peu  celui  delà  guerre  des  de  lune.  [C'cft  à ceux  qui  font  habiles 
4.178-1  tj.  Gots.  Tl  décrit  dans  cc  mefir.c  poème  en  ces  chofes  à voir  ce  quel’onenpeue 
les  fuites  de  la  bataille  de  Pollencc,  conclure . Calvifius  & Grandami  ne 
(car  il  n'avoit  décrit  dans  l'autre  que  marquent  aucune  cclipfe  de  lune  en 
[Mis.  la  bataille  mcfmc, )'& avant  feint  en-  40a  ni  en  40 5.] 'Claudien  entre  les  'bu. 
fuite  undifeoursde  la  ville  de  Rome  prodiges  qu’il  dit  cftre  arrivez,  ne  parle 
pour  prier  Honore  delà  venir  vifiter,  point  d’cclipfe  de  foleil  :[ét  neanmoins 
gitr.  Tl  fait  qu’Honoré  dans  fa  réponlc  luy  ilen  arriva  une  le  1 1 de  novembre  en 
parle  encore  de  laguerred’Alariccom-  40a,  léloitldace.qui  dit  dans  là  cliro- 
P.1S7.  me  d’une  choie  toute  nouvelle. Tl  fait  nique  que  cc  fut  le  lundi  .]'Les  chnono-  Grand-p-ti#.. 
enfuitc  partir  Honoré  pour  Rome. '&  logiftes  foûtiennent  qucc’cft  une  (àu- 
aprés  avoir  décrit  fon  entrée , il  mar-  te,  & qu’il  faut  lire  le  mardi. [ Tiro 
que  qu’il  y commença  fon  Confulac  Profpcr  la  marque  aufti.] 


Pour  la  page 
I4tf.il* 


[avec  ran404.rdequ.yil 1 avoit  déjà  NOTE  XVH.  *..>w 

parle  au  commencement  de  Ion  poe-  **  A ~ ^ Ja,.j4 e. 

me;  & il  marque  cxprclfcment  qu’il  q„  ,Jhi,  Hertori  lorfoifAUric  vint  en 
commença  fon  Confulat  prefquc  en  Italie. 

rr.cfmc  temps  qu'il  arriva  a Rome  : 

Qi<am  fua  cum  pari  ter  trabeis  repart-  [Nous  avons  peine  i accorder  Glau- 

tur  & ttrbi  Majtflas.  dien  & avec  luy  mcfme  ,&  avec  cc  que 

[Ce  n’cft  donc  pas  fans  fujet  que  nous  trouvons  d’ailleurs  dans  l’hiftoi- 
Baronius  acru  que  félon  Claudien  il  re.Jllditquc  ce  fut  au  milieu  de  l’hi-  ciaud.b.Grt.. 
fojloit  mettre  la.  bataille  de  Pollencc  ver  que  S(iiicoi)  pafla  les  Alpes  peur 
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allcrenRhecie,  & en  amener  les  trou-  NOTE  XVIII 

e nés  contre  AJaric.  [Cela  lé  doit  mettre  I 

Ma  fin  de  401/01011  ce  que  nous  avons  ^ S.  Almaque'.  Qu  il  le  faut  appa- 
corif.H.e.p.  dit  dans  la  note  1 6 .]  'Au  retour  de  ce  rtmmtnt  diflinguer  de  S.T eUmaque. 

voyage  Stilicon  trouva  Alaric&  les1  'Les  martyrologcsdc  Bcde,  [ d’U- 
Gots  campez  fur  l’Adda  , d’où  Honoré  fuard,  & d’Adon  ^mettent  le  premier 
voyoit , dit-il , les  feux  de  leur  camp,  de  janvier  un  S.  Almaquc  tué  à Rome 
[ Honore  neftoir  donc  pas  alors  à Ra-  parles  gladiateurs  par  ordre  d’Alypc 
venne , dont  l’Adda  n’approche  que  de  Préfet  de  la  ville,  à caufc  qu’il  avoit 
Cpd.Th.chr.  70  ou  80  heuès.  3'Ccpcndant  félon  te  dit  ccsparoles:  Ce  fl  aujourd'hui  ÏOc- 
v.ti*.  Code  ilehoità  R avenue  le  6 décembre  rave  du  jour  du  Seigneur  -,  quittez.  Us 

40  a £ce  qui  oblige  de  dire  que  Snlicon  fuperflisionsde  vos  idoles , C irvosfaoi- 
non  feulement  choit  allé  en  V*\icc\t , fle es  impurs  .'i\  y en  a qui  mettent  ce 
mais  qu’il  en  choit  mclmc  revenu  Martyre  fous  Dioclétien  : [&  nous  n’a- 
avantlafindc  novembre.  Quand  on  vous  rien  de  contraire.  /Néanmoins^ 
voudrait  dire  qu’il  y a faute  dans  cette  Baronius  aime  mieux  croire  que  c’ch* 
loy,]'ilycn  a pluficurs  de  février  & celui  mefmc  que  Theodoret  appelle 


l'ourla  jage 
jji.Jao. 


Bol!,  ma i4- 1. 
*T.«. 


>.tan.r.|i.ft 
j|£ar.  ibi<J. 


Cl.MiJ  b-C«r. 

Jl.lCl. 


de  ma  rs  40  j , datées  de  Ra  venue,  [qui 
nous  obligent  de  croiro  qu’il  y avoit 
parte  Phi  ver. 

11  faut  donc  que  Claudicnait  parle 
en  poëte  lorfqu’il  fait  partir  St  ilicon 
au  milieu  de  l’hiver  , ou  lorfqu’il  nous. 
ditqu’Honorc  voyoit  les  feux  du  camp| 
d’Alaric  .Nous aimons  mieux  le  croirc 
du  dernier  qu’il  ne  die  qu’en  partant,! 
au  lieu  qu’il  s’étend  beaucoup  fur  l’au- 
tre. D'Il  dit  mefmeartez  clairement  en 
un  autre  endroit,  qu’Honorc  choit 
alors  à Rome , [ce  qui  ne paroih  point 
dutout  foûtcnable.  Ainfiilne  s’eh  pas 
mis  fore  en  peine  de  (avoir  ou  de  nous 
dire  où  ce  Prince  choit  etTeftive- 
ment. 

Si  nous  voulions  mettre  la  defeente 
d’Alaric  en  40 1 , il  ferait  aifé  de  dire  ]| 
que  d’Alcino  où  ehoit  Honore  le  ij> 
de  fcptcmbre,[  il  s’ehoit  retiré  à Milan 
fur  la  nouvelle  de  l’approche  d’Alaric. 
Car  depuis  eda  nous  n’avons  aucune 
loy  jufqu’au  C de  décembre  401.  Mais 
nous  ne  croyons  pas  qu’un  vers  &c  une 
exagération  d’un  poète  doive  l’em- 
porter fur  les  raifons  qui  nous  font 
meure  la  defeente  d’Alaric  en  402.1 


, i.ja&.J. 


Tdemaque , & qu’il  dit  avoir  chétué 
à Rome  en  voulant  empefeher  les  gla- 
diateurs de  fc  battre. Mais  au  lieu  qu’il 
dit  que  cela  arriva  fous  I louoré,  Baro- 
nius veut  qu’on  le  mette  fous  Théo» 

Jofe  I.parccqu’il  y a eu  un  Alype  Prê- 
tée de  Rome  fous  ce  Prince -,  [au  Beu 
qu’en  l'an  403,  auquel  nous  croyons 
devoirmetere  la  more  de  S.  Téléma- 
que, Rome  avoit  apparemment  pu» 

Préfet  ou  Decc  ou  Longinicn  . ] 'Baro- 
nius trouve  doue  que  le  lieu , la  per- 
fonne  du  Préfet , & le  fujet  de  la  mort 
de  S-  Almaqucjchfi  conforme  à coque 
dit  Theodoret, que  quelque  differente 
qui  fc  trouve  dans  tout  le  rchc,ccla  iis 
doit  pi  ne  faire  de  difficulté  : 'Et  il  de;  J>s-  i *1* 
dareque  (iTheodorct rapprtc  la  mort 
de  S.  Tdemaque  autrement  que  les 
martyrologes  ne  font  celle  de  S.  Alma- 
que,  il  vaut  mieux  croire  que  1 hcodo- 
rct  fc  trompe , que  dedire  que  ce  font 
deux  Saints  différais . 

'Cela  n’a  pas  empclché  que  d'autres 
depuis luy  n’aient  jupe  plus  favorable- 
ment de  l’autontc  de  Theodoret , & 
n’aient  cru  que  I hihoire  de  S.  Almaquc 
n’avoit  rien  decommunavcc  colle  de 
S.Tclemaque.  [En effet  ils  n’ont  rien 
de  femblable  que  quelques  lettres  de 
leur  nom  ,quclc  mot  de  gladiateur  cR 
Xliii  iij 


Cod  Th.t.  s- 
P-J98.*- 
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dans  l’une  & l’autre  hiftoirc,  & qu'ils 
ont  tous  deux  fouflert  à Rome  , mais 
d’une  manière  differente,  & pour  un 
fujet  tout  different.  Saint  Almaquc  a 
fouffcrelorfquc  les  lâcrifices  duraient 
encore:  C’cltoic  donc  avant  l’an  5pp. 


NOTE  XIX. 

Officiers  de  ran  403. 


Pour  la  rag< 


Tar.j95.f14. 


Trutl’in  Sym. 

U.p.ij}. 


'Les  officiers  marquez  par  les  loi»  c.d.Tb  .h,. 
...  o«  I an  403, fonc  Adrien  Préfet  [ d'L  p.i-t'. 
llaloufîert  non  par  une  émotion  dujtalic.JScptimin  Proconful.&Strategc 
peuple,  comme  S.  Télémaque  .maisi  Vicaire  d'Afrique,  Vital  Intendant  des 
parordre  du  Préfet  de  Rome  ,6e  fans  vivres  à Rome . 'Oncroitqucce  pcut”p.N7t. 
autre  crime  que  d’avoir  prefehé  la  re-jeftre  auffi  en  40  3 qucLnnginien  a elle 
ligion  Chrétienne.  Ce  néftoit  donc  Préfet  de  Rome,  ou  peu  apres, 
pas  fous  les  Empereurs  Chrétiens,  &|  'Nous  avons  un  aâe  de  séptimin  *• 
moins  fous  Thcodofc  6c  fous  Honore  fait  en  qualité  de  Proconful  au  mois 
que fousaucunautre.  Il  y a auffi  toute  de  feptembre  405.  'Symmaque  parle  SJ"’-'- iep. 
apparence,  commeon  le  voit  dans  le  d’un  Septimc  qui  lu  y a voit  rcnduune  J',p“7' 
texte , que  S.  Tclemaque  a fourtert  au  lettre  de  S.  Arobroife , écrite  apparcm- 
snois  de  décembre,  6c  non  pas  au  mois' ment  en  fa  faveur.  11  le  qualifie  fon 
de  janvier.]  frère  j & v/rkm  spcSltbilcm ,[  titrequi 

Haronius  en  mettant  le  martyre  de  tenoit  le  milieu  entre  ceux  dcClanffi- 
Saint  Tclemaque  fous  Theodofc , en|mc  & d’Illufirc  ] 

conclut  que  ce  Prince  avoit  défendu  'Stratège  eftoit  Intendant  du  domai-  c»a ,«...  a. 
les  fpcciaclcs  des  gladiateurs, & qu’ils  ne  en  410.  On  en  trouve  un  Préfet"  p*i*ï- 
avoienc  recommencé  fous  Honore  .jdUîvricen  l’an  41  ç.  Maisc’cftoic  dans 
Mais  Prudence  nous  aOurcquc  Théo- l’Empire  d’Orient. 'Symmaqtie  écrit  à «vm.i.a  rP. 
dofe  n avoit  rien  taie  fur  ccfujec,  & en  un  Stratège  qui  eftoit  à Rome,*  & à un  « Vr.Vs  t* 
avoltkilTc  la  gloire  coûte  entière  à fon  vital,  dont  il  regardoic  PcloqueiKC  **» 
comme  audeflusde  luy . 

[Lepcud’oflkicrsqui  fonc  marquez 
dans  les  loix données  60404,  40$,  Si 
406, (c  trouveront  dans  le  texte.] 


Boli.jja.p, 
JM  '• 


fils 

[Pour  ce  qui  regarde  l’autoritc  de  ce 
qu’on  dit  de  S.  Almaquc,  il  cft  certain 
que  ce  qui  n’cft  fondé  que  fur  Bedc  & 
les  autres  poftcricurs , n’en  peut  pas 
avoir  une  entière.  Et  je  douterais  que 
la  feftede  Nocl  euft  déjà  une  Oé^ava 
fous  les  Empereurs  paye  ns.  Cette  Oéfa-' 
ve  n’cft  point  marquée  dans  le  calen-l 
drierde  Bucheriuscn  3 Ç4-1  'Il  faut  re- 
marquer au  (Tî  qu’il  y a des  martyrolo. 
ges  qui  difent  que  Saint  Almaque  fut 
décapité, [ce  qui  s’éloigne  encore  da- 


NOTE  XX.  . "."iy"8* 

Du  temps  que  R ad  gai fe  vint  en  Italie  # 

[ La  chronique  de  S.Profpcr  met  en 
jl’an  40 f la  guerre  & la  défaite  de  Ka- 
dagaife:  celle  de  Marcellin  ne  la  mec 
qu’en  406: 3'Baronius  fuit  Marcellin,  ^.^4  T. 
favorife  par  les  ordres  extraordinaires 
qu’Honorc  donna  au  mois  d’avril  406 
vantage  de  l’hiftoircdc  S.  Tclemaque,]  pour  lever  des  troupes  ,&  enrôler  mef 
& d’autres  qui  rapportent  la  mefmcime  les cfclaves  ,àcanfe , dit-il , des  ne- 
chofc  qu’on  dit  de  luy  fous  le  nom  de] ceflitn.  urgentes  de  l’Etat.  'Godefroy  CoJ.Th.chr. 
Saint  Coronas,  & appellent  le  Préfet  Tait  la  mcfmc  choie. 

Afclcpc.[  On  ne  trouve  point  d’Afclcpc  [ Cependant*  moins  qu’il  n’y  ait 
m d’Alype  Préfet  de  Rome  du  temps  faute  dans  l’ordre  dcspofctncs  de  Saint 
de  Diocktien.  ] Paulin  fur  S.  Fclix,le  1 je  a cftéfait  au 

[commencement  de  406:  & ainfi  la  dé- 
faite  dcRadagaifc  quicn  fait  le  fujet 
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félon  le  titrc,doit  dire  arri  vce  eu  40  y .] 

. 'La  lettre  3 fe  du mcfme  Saint  paroifl 
écrite  l'année  qui  fuivic  cette  défaite  » 
çr  itinera  ntt  tus  cUuderu  /&  apres  la 
S.  Pierre. K S. Paulin.  Elle  clt écrite 
à Didier  [Prtftrc  d’Aquitaine,  v.  S. 
Jerome , & neanmoins  faine  Paulin  n’y 
die  pas  un  mot  de  l'irruption  que  lesj 
barbares  firent  dans  les  Gaules  le  der- 
nier décembre  406.  Il  c donc  difficile] 
de  croire  quelle  foit  écrite  au  mois  de 
juillet  407:  & par  confcquent  la  de- 
faite  de  RaHagade  ne  fe  doit  pas  met- 
tre en  406.  Voilü  ce  qui  [nous  a dtcer* 
minez  à la  mcttrecn40j,  avec  fiunr 
Profpcr.  ] 'Les  loix  du  1 7 & du  ij>  avril 
. 406,  marquent  fans  doute  qu’on  avoit 
un  hcfoin  extraordinaire  de  iûlJats 
à eau  le  de  quelque  grand  trouble 
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NOTE  XXII. 


Four li  pi{« 


Que  les  Kwd  tles  &c.  font  entrez,  dans  ' 
les  Gaules  dès  l' an  40 u. 

[S.  Profpcr  die  dans  fil  chronlquc 
fur  l'an  406,  que  les  Vandales  & le* 

Sueves  paderent  le  Rlicin  & entrèrent 
dans  les  Gaules  le  31  de  décembre.] 

Zofime  dit  aufli  qu'ils  y entrèrent  en  z .1.1.6. r. 
l’an  406.  [ La  chronique  dcCaffiodorc  “n  e- 
porte  la  mcfme  choie  i ]'&  les  révoltes  dOror.1.7  c. 
de  l’Angleterre  en  407,  ayant  cfté  une 
fuite  & un  effet  de  cette  irruption,  [ ou 
ne  peut  la  mettre  au  pluftard  qu’au 
commencement  de  4 07.] 

'L’auteur  du  poème  de  la  Providence  *r#^P'or.  p. 
dans  faint  Profpcr , die  que  les  Gaules  i>0' 
avoicnc  efte  affligées  duranc  dix  ans 
] par  les  Vandales  & par  les  Gots.  'Les  Vai.r.Fr.l.*. 
[ Mais  il  pouvoir  y avoir  bien  des;  Vandales  en  font  forcis  çn  409,  & les 
befoins  de  cette  nature  en  un  tcmps-Gocs cn[4i4,ou]4i  f .Cesdix  anscom- 
011  cous  lesbatbares  du  Nord  eftoieut  mcncent  donc  en  l’an  406  [au  pluftard. 
enmouvement,  &où  Honoré  mcfme  C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  pouvons 
& Arcade  ne  s’accordoienc  point  du- pasarrcftcràOrelcJ'qui  met  l'entrée  orof.p.  **j. 
tour.  ] 


e NOTE  XXI. 

Faute  de  Zofime  qui  veut  que  Radag  tift 
ait  tflè  défait  audtlà  du  Danube. 

'Zofime  dit  contre  la  foy  des  auteurs! 
contemporains,  que  Sciliconfut  com- 
butre  Radagaife  audclkde  l’Iftrc{  c’eft 
a dire  du  Danube.  Je  ne  fçay  fi  c’eft 
par  une  pure  bevue,  ] ou  pouroblcur 
c»r  l’cclat  de  cette  vi&oire , comme  lej 
^roit  üaroinus  [ avec  affez  peu  d’appa- 
, ; rence. ] 'D’autres  veulent  qffau  lieu  de 
llftrc  marqué  dans  le  texte  de  Zofi- 
mc,on  life  l'Arnc  [ qui  palTe  à Florcn- 
ce. Mais  cela  ne  convient  point  au  tcx-| 
te  de  Zofime,  ] qui  que  Stiliconj 
quittant  Ravie  , n’attendit  pas  les  en- 
nemis: [ &pour  aller  de  Pavie  à fio-j 
rence  6*:  à Ficzoli , où  fe  termina  la] 
guerre , on  ne  pafiê  point  l'Arue , qui 
cft  une  rivière  dont  Zofime  n’avoit 
peut-eftre  jamais  oui  parler . ] 


des  Vamfalcsdeux  ans  feulement  avant  1 
que  Rome  fuft  prilc|Tan4io,]ni  àTi-  rr-f.T.p.  : 
to  Profpcr,  qui  la  mec  l'année  d’apres 
la  mort  d’Arcade(arrivcc  en  408,  ] 


NOTE  XXIll. 
OQ. tiers  de  fan  407. 


VasrU 


'Les  loix  datées  de  l’an  407,  font  Coi.TU.chr 
adreflccs  à Sénateur  & à Curce  quali-  P*1*** 
riez  Préfets  du  Prétoire,  à St  1 licou,  à 
Limcnc,  àBafileComte  des  largclTcs, 

[qui  avoiccré  Préfet  de  Rome  en  )9f,] 
à Epjphane  ï qui  l’on  donne  la  mefi 
me  qualité,  & à Porphyre  Proconful 
d’Afrique,  qui  cxcrçoit  encore  cette  Cr.p.js. 
charge  au  mois  de  juin  408. 

'Sénateur  peut  cftrccelui  pour  qui  ft,i 
Symmaque  écrit  à Flavicn , & qu’il  die  s^m-  * 
avoir  efte  fils  d’une  perfonne  tllnjlre , 

[ ce  qui  fcmblc  marquer  fa  qualité,  j à 
qui  il  avoit  de  grandes  obligations  &c. 

[ Le  vray  nom  du  grand  Cafiiodore 

eftoit  Sénateur .] 'La  loydu  iz  février  cod.Th.chr. 

p.iso. 
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p.14». 

Zo'.l.j.p. 


p.ïûf  .d. 


Curce  aura  fuccedé  à Longinien.  ] 

'Flavius  Annius  Eucharius  Epipha.  g,hup*,7*« 
: nius  a apurement  eftcPrefetde  Rome, 
mais  fous  Honoré  & fousTheodofê, 

: comme  nous  l’apprenons  d’une  ind 
feription  , [c’cft  à dire  aprcslc  premier 
may.408,  ]'&  feulement  en  41 1 ou  en  Ovi.Th.  c.  «. 
414,  comme  on  le  voit  par  d'autres  P **1, 
eftoie  neanmoins  en  Italie,  s’eftant  cn-.loix . [ Ce  n’cft  pas  qu’il  ne  puilfe  fa- 
illi «les  Gaules  à caufedu  tyran  Con-  voir  cfté  une  première  foi  s en  407  Se 
tlaïuin.  [ Il  eftoit  donc  Préfet  des  Gau- 1 408,  jufqu’aprés  le  mois  de  may  où 
leslorfquc  Conftantin  y entra  en  407.|mourue  Arcade, & une  féconde  fois  en 
Ques’ilyades  chofcsdans  laloy  du*4»a  ou  414.]  'Mais  Hilaire  cft  qualifié  chr.p.ijt, 


adreffee  à celui  dont  nous  parlons , ne 
le  qualifie  pas  Prefctdu  Prétoire  dans 
le  Code  dejuftinien,  mais  Préfet  de 
Rome . 'Et  en  effet  Longinien  qui  eftoit 
Préfet  d'Italie  en  406,  Teftoit  encore 
en  40b  lcion  Zofime,  lorfqu’il  fut  tué. 
'A  ltg.ud  des  Gaules  , Zolime  dit  que 
Limenc  en  eftoit  Préfet  en  408,  où  il 


ü février  qui  femblcnt  moins  regar- 
der  un  Préfet  de  Romejnc  peut-on  pas1 
croire  que  les  loix  faites  pour  un  offi- 
cier , senvoyoient  à tous  les  autres  qui  j 
dévoient  tenir  la  main  à l’cxccutcr  ? Je 


Préfet  de  Rome,  dans  une  loy  du  mois 
de  janvier  408.  'D’ailleurs  la  loy  du  9 p.»,«. 
octobre  adreffée  à Epiphane  , eft  datée 
deRavenne:  '&ileftbicn  difficile  de*ofJ-*'P*8®*- 
ne  pas  voir  dans  Zofime  qu’Honoré 


cioy  que  cela  cft  certain  des  Préfets  du  | eftoit  à Rome  l’an  407  au  moisd’o- 
Pretoire.  Ou  bien  il  faudra  dire  que 
S.-  natcur  eftoit  alors  Préfet  des  Gaules, 

& que  Limenc  luy  fucccda  aulfi-toft! 


Cou.Th.clii 

f.ijo. 


*•*•?•!  7®*>« 


apres.  La  loy  paroift  faite  particulière, 
ment  pour  les  Prifciilianiftes , & pour 
J’Efpagnc  foumifeau  Prcfetdes  Gau- 
les: ] '&  Limenc  cft  qualifié  Comtcl 
dans  la  loy  du  19  d’avril. On  voit  par| 
une  autre  loy  qu’il  eftoit  Comte  dcs| 
largclles.  'Godefroy  croit  en  effet  qu’il 
ne  fut  fait  Préfet  des  Gaules  qu’aprésj 
le  19  avril  407,  [ quoiqu’il  fc  trompe  ] 
s’il  a voulu  dire  qu’il  ne  le  fut  qu'en 
408.  [ Ce  dernier  parti  de  foire  Séna- 
teur Préfet  des  Gaules  avant  Limenc , 
cft  le  plus  fimple , & par  confcqucnt  le 
meilleur . 

Les  mcfmcs  raifons  qui  nous  ont  fait 
douter  fi  Sénateur  étoit  Préfet  du  Pré- 
toire ,font  encore  plus  fortes  à l’égard 
de  Curce,  à qui  s’adreffclaloy  du  8 
d’avril.]  'Cependant  il  eft  encore  qua- 
lifie Préfet  du  Prétoire  dans  trois  loix 


étobre,  comme  on  le  va  voir. 

NOTE  XXIV. 


Pour  b ; 12e 
SSM*«- 


Qu'Honore  â pajje  À Rome  /* An  407. 

'Nous  avons  trop  de  loix  datées  de  coj.Th.«in 
Ravenne  en  406,  pour  douter  qu’Ho-  P*'4*' 
norén’yait  paffé  au  moins  une  gran- 
de partie  de  cette  année  là  . Ces  loix 
vont  jufqu’au  7 de  décembre  , [ apres 
lequel  il  faut  dire  qu’il  quittaRa venue 
pour  venir  demeurer  à Rome , quoique 
ce  fuft  au  milieu  de  l’hiver,  3'puifque  p.rSe. 
la  loy  du  ai  février  407  cft  datée  de 
Rome . Celles  du  1 1 de  mars  & du  1 y 
de  novembre  en  font  auffi  datées:  6c 
Zofime  écrit  qtt’Honoré  manda  de 
Rome  à Stilicou  qui  eftoit  alorsà  Ra- 
venne , que  Conftant  in  déclare  Empe- 
reur en  Angleterre,  eftoit  paffé  dans  les 
Gaules  &c.  'Sur  cela  Stilicon  vint  à P.i©f.4% 
Rome  délibérer  avec  Honoré  : Se  l’au- 
tonne  fc  paffa  ainfi  Sec.  [ Cela  nous 
donne  tout  lieu  de  croire  quHonoré 
apprit  les  nouvelles  de  Conftantin  vers 


de  4oS,cn  janvier  & février . [Ou  ce 
font  des  fautes  que  je  ne  fçay  pas  com-  .. 
ment  il  fout  corriger  i ou  Zofime  fc  la  fin  de  feptembre  au  commencement 
trompe,  & die  que  Longinien  eftoit  de  l’iutonnc , Se  qu’ainfi  il  y a faute 
préfet  en  l’an  408,  pareequ’il  l’avoit  dans  la  loy  du  9 odobre  datée  de  Ra- 
efte.  Ce  dcrmcr  paroift  plus  aifé . Ainfi  venue , comme  on  le  vient  de  voir  dans 
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la  note  15  .y La  loydu  S avril  eft  auffi  les  loix  datées  de  l'an  409  en  nom- 
datée  de  Ravenne  : [&  Honoré  pour-  ment  encore  plufieurs  autres,  comme 
toit  y cftrc  allé  palier  une  partie  de  Théodore  & Jean  Préfet  du  Pretoire, 
Tannée.  Mais  quelle  apparence  qu’il  Dardane  . Préfet  des  Gaules,  Bonoficn 
ait  cfté  le  11  de  mars  à Rome , & le  8 Préfet  de  Rome , Gaudcnce  Vicaire  ou 
d'avril  à Ravenne  ? Failoit-il  fc  voya-jCotntc  d’Afrique,  Sapidicn  [Proconfui 
ps  fi  vifte,  & encore  en  Carcfmc>]d’Afrique.]  Mais  Godefroy  croit  que 


Godefroy  aime  mieux  croire  qu’auj 
lieu  de  Rov.  il  faut  &>m.dans  la  loy  du 
8 avril . [ Ainû  cette  loy  n’empefehei 
point  que  nous  ne  puiflions  croire  que 


tous  ces  officiers  & les  loix  qui  en  par- 
lent, appartiennent  à d'autres  années. 
llncleditpasdcGaudence&  de  Dar- 
dane  , [ quoiqu’aflurémenc  Hcradien 


Honoré  a paflé  à Rome  tout  l’an  407 . ] fuft  Comte  d’Afrique  , & non  Gau- 
Idence . ] 


NOTE  XXV. 

Officiers  de  T an  408. 

'Les  loix  que  nous  avons  d’Honoré 
en  l’an  408,  font  adreflccs  à Hilaire 
Préfet  de  Rome  , v.  U note  3,  à Curcc 
Préfet  d’Italie,  à Théodore  qui  luy  fuc- 
ceda , à Donat  Proconfui  d’Afrique  , 
[ connu  encore  par  deux  lettres  que  S. 


Tour  Dardane,  il  dit  pofirivement  ?•«*»•«• 
jqu’il  cftoit  en  ce  temps-ci  Préfet  des 
Gaules,  c eft  à dire  de  ce  qui  en  reftoit  r.4.p.so*,t. 
ï l'Empereur  Honoré  .[Mais  qu’eft  -ce 
qui  luy  en  pouvoir  refter  ? tout  y cftoit 
pris  par  Conftantin  ou  par  les  barba- 
res , ou  pretendoie  vivre  en  liberté. 

Quand  mefrne  quelques  villes  euflent 
voulu  fe  remettre  fous  fon  obeiflance , 


Anguftin  luy  a écrites,]  à Olympc'cc  qui  n’cft nullement  à prefumer^uft- 
‘ ‘ il  pu  les  recevoir  fansdonner  unjufte 

(fujet  de  plainte  i Conftantin,  qu’il 
Prefet  du  Prétoire  : Mais  Godefroy  avoic  reconnu  pour  légitime  Empereur? 
croit  qu'au  lieu  de  Flavùmojl  faut  lire  Et  fon  intereft  l’obligeoit  à fe  meua- 
Flov.  Alan  Ho  T heodoro . [Nous  parlons.gcr  extrêmement*  Il  y a donc  toute  ap« 


d’OIympe  &de  Valens  dans  le  texte, 
où  nous  marquons  aulfi  plufieurs  au- 


parcnce  que  la  loy  qui  luy  eft  adref- 
léc  , datée  de  Ravenne  , n’appartient 


très  officiers  tuezàcaufe  de  Stilicon  , point  à cette  année,  non  plus  que  les 
ou  créez  après  fa  more .]  'Photius  dit’autres,  & qu'au  lieu  d ' Honorio  K///.  & 
qu’il  y en  a qui  donnent  à Olympe  IcTheodcfio Il/.Coff.  W faut  lire  Honorio 


nom  d’Olympiodorc.Cela  ne  fc  trou- 
ve aujourd’hui  nullepart  , & on  croit! 
que  c'cft  une  pure  bevuë  de  Photius. 
'Lu ce  Comte  des  largefles  1 qui  s’a- 
drelîc  la  loy  du  17  de  janvier ,[  cftoit 
de  l’Empire  d’Orient,  fi  3'c’cft  le  Con. 
fui  de  l’an  41 3, comme  le  croit  Gode- 
froy . [Il  eftoit  plutoft  de  l’Occident,  fi| 
c’cft  lleLudllc  dont  parle  Rutiliuc. 

NOTE  XXVI. 

Officiers  mis  mal  en  40p. 

'Outre  Jove  [&  les  autres  officicrsl 
marquez  en  divers  endroits  du  texte,]1 
T om.  y.  Imp, 
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'VIJII.  & Theodojto  y,  qui  eft  l’an 
4 1 »,  ou  P.  C.  Honorii  V1UL  & Théo, 
viofii  y,  ] eftant  certain  qu’il  cftoit  Pré- 
fet des  Gaules  en  4 1 3 ,[&  qu’il  le  pou- 
voir cftrcà  la  fin  de  411 .] 

NOTE  XX  VIL 

Sur  un  Concile  de  B rogne  tenu , dit-on, 
vers  410. 

'Le  P.Labbe  nous  a donné  un  non-  c«w.t.a.p. 
veau  Concile  de  Braguc  , tiré  d'une  *î°7-<U- 
hiftoire  de  Portugal  par  un  Bernardin 
|nommé  Bernard  Briton , imprimée  en 
itfop.  Le  P.Labbe  croit  que  ce  Con- 
KKkkk 
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cilcaeftétenu  vers  l’an  41 1,  peu  apres 
l'entrée  des  Vandales  en  Efpagnc . [Il 
r.ijoB.b.  pourrait  avoir  efte  tenu  en  4 1 o , ] puif- 
qu’il  y elt  dit  que  les  barbares  rava- 
geoient  déjà  toute  iEfpagnc,  & étoient 
maiftres  de  preique  tout  ce  qu’il  y 
vers  les  Pyrénées:  mais  ils  n'avoient 


la  Lufitanic,mais  une  métropole  aufli 
ancienne  d.  plus  célébré  que  celle  de 
Drague  . ] Les  Evcfqucssaflcmblent  in 
| ftnm  SéPUtd  Marié  Eracartnfn . (Il 
nous  faut  des  preuves  bien  certaines 
pour  croire  unccglife  de  b Vierge  hors 
d'Fphciê  avant  l’an  44  1,  & le  mot  de 


C«AC-JMS09. 


de  progrès  dans  la  Galice , 'laquelle 
rntra  dans  le  partage  qu’ils  firei  tde 
l’Efpngnc  en  41 1.  'Il  tft  parlé  dans  ce 
Concile  d’on  Pierre  de  Raies.  Ratilhn- 
fis , que  Pancracien  Evclquc  de  Dra- 
gue appelle  patron  nefirum , C?  apo/fo- 
Imm  bttjnt  rtgionis , cjucm  ad  f*  bandas 


pas  encore  ce  fcmblc  fait  beaucoup  nous  paroift  entièrement  incon- 


à toute  l’antiquité  ccclcfiaftiquc, 
qui  lelaiifoitauxpayens . Jepcnfc  que 
ces  raifons  pourront  paroiftre  aflez 
fortes  pour  rendre  la  cenfuredeMe 
Baluze  foûrenable , quand  elles  ne  la 
rendraient  pas  certaine:  Ceux  qui  fau- 
ront  mieux  l’hiftoire  & la  géographie 

animas  Jacabtu  Domini  conf  ingninenj j de  l’Efpagnc,  en  pourront  parler  plus 
dimijit . [ Cet  endroit  paroift  très  an- 1 apurement. 

cicn,  puisqu’il  nous  donne  une  idée  de  | J’avoue  que  j’ay  encore  de  la  peine 
la  convcrlion  de  TETpagne  toute  dittè-  : à voir  que  ce  Concile  après  avoir  établi 
rente  de  ce  que  les  auteurs  poitericurs  la  foy  delà  Trinité  contre  les  Ariens» 
nous  en  difent  : & l’on  y peut  trouver  ne  dit  rien  fur  l’Incarnation  contre 
l’origine  de  la  faulTc  tradition  qui  y Apollinaire,  ni  rien  contre  les  herefies 
fait  venir  prefeher l’autre  faint  Jacque  des  Prikilliamftes  li  célébrés  alors  en 
frère  de  faine  Jean . ] Elpagnc  •,]'&  que  fc  mettant  beaucoup  p.tso«.a.b. 

'Cependant  Mr Baluze  foûtient  que.cn  peine  comment  onfauveroit  les  rc- 
eeConcüecft  une  picce  fuppofee  pouriliqucs  des  Saines  des  mains  des  barba- 
relever  1£  glilc  de  Brague,  dont  l’Evcf-  rcs , [ils  ne  parodient  point  dutout  fôn- 
que  y eft  appelle  prima  fedis  Epifeopus  comment  on  ferait  pour  ne  pas 
[Je  ne  voy  point  que  ce  titre  relevé  laifler  manquer  les  peuples  dcsmftru- 
beaucoup  l’Evcfquc  de  Brague  , puif- jetions  ncccfïaires  & du  fccours  des 

Sacrement. 

Mx  Baluze  ne  die  rien  l'fur  la  lettre  c. 
d’Arilbert  , que  Je  P.  Labbe  joint  au 
Concile  de  Brague.  [Mais  comme  elle 
vient  apparemment  dclameln  e four- 
|CC , il  elt  difficile  de  luy  donner  plus 
d'autontc  : & c’cft  pourquoi  nous  n’a. 
vonspas  voulu  nousen  fervir.  Je  n’ay 
pas  examine  fi  elle  s’accordoit  tout  à 
fait  pourl’hiftoireavec  le  Concile. J 


Conc.t.i.p. 

»J®9. 

« Gco.fac.p. 
1*0. 


CoDC.p.ijef. 


qu’il  ne  le  fait  que  métropolitain  de 
laprovincc.  Mais  il  fcmblc  par  ce  titre 
mefmc  que  tous  les  Evclques  de  ce 
Concile  raflent  les fuffraga  ns , ]'&  ce- 
pendant on  y trouve  les  Evefquesdc 
Conimbre,  d’fdanha  , Egitavenfu  , & 
d’Agueda,  Eminitnfis , 'tous  Evefques 
de  la  Lufitanie,[&  qui  ainfi  n’eftoient 
pas  fuifragans  de  celui  de  Brague,] 
qu’on  fçait  n’avoir  point  efte  de  cette 
provincc,roais  delà  Galice. 'On y trou, 
vc  l’Evefqucdc  Lugo,a  qui  cftoit  mé- 
tropolitain avant  la  fin  du  VI.  ficelé  i 
[ Se  qui  ainfi  pouvoir  bien  l’eftre  au 
commencement  do  V.j'On  y trouve 
mefme  l’Evefque  de  Mende,  qui  n’eft 
nommé  que  le  4*  dans  l’infcription  : 
[&  Meride  cftoit  non  feulement  dans1 


Pour  la  page 
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NOTE  XXYUL 

Qtu  le  dernier  fiegt  de  Rome  peut  Avoir 
efié  effet  long. 

'Ce  que  dit  S.  Jerome  de  la  famine  Hier.rp.if.,. 
Iqui  fit  périr  Rome  avant  qu'elle  perift 
par  lcpée  &c.  fc  raporte  bien  vifiblc- 
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meut  au  dernier  fiege  de  Rome  ,[&,  que  Baronius  rejette  avec  raifon  com- 
marque  par  confoquent  qu’il  fut  allez  me  des  fables.  'S.  Jerome  femble  dire  ”i^"E*,pr* 


Bjr.410.i19.  jong  ] 'Baronius  inferc  neanmoins  de 
la  loy  du  éaouft-4-io,  qu’il  n'y  eut  pas 
un  mois  entre  la  déposition  d'Attale  & 
le  14  d’aouft,  auquel  nous  verrons  que 
Rome  fut  prife;  ce  oui  luy  fair  croire 
qu’Àlaric  y entra  prcfque  a ulfi-toft  qu’il 
Cod.Th.9-t-  y fut  arrivé.  'Cette  loy  accorde  une  in- 
dulgcnce  à tous  les  criminels , il  caufel 
que  la  Republique  avoit  efté  dclivrcei 
de  la  tyrannie.  [ Mais  en  peut-on  con- 
clure quelle  n’en  euft  etc  délivrée  que 
i-n.p.jij.  dcpuisquclques  jours?  ]'La  loy  prece- 
dente datée  du  1 4 de  février ,[  ne  laifïc 
guère  lieu  de  douter  qu’At  ta  le  ne  fuft( 
déjà  depofé.  ]U  fut  depuis  rétabli  , & 
depofé  une  Iccoode  lois  , à quoy  l'on 


en  un  endroit  qu'il  avoit  appris  tout 
à la  fois  le  fiege  de  Rome  & la  mort 
de  faintc  Marcelle,  'qui  arriva  quel- rp.i#.P.u>. 
ques  jours  après  la  prife  de  la  ville.  **b* 

|C  Mais  cet  endroit  cft  fort  confus,  ou- 
tre qu’il  ne  faut  pas  prétendre  que  ces 
fortes  de  narrations  foient  exades.  P. 

S.  Jerome  note  78  .] 

NOTE  XXIX.  rou«Up**« 


Temps  de  U prife  de  Ronuptr  AUric . 

[Je  croy  que  tout  le  monde  convient 
que  Romefur  prife  par  Alariccn4io, 
comme  on  le  lit  dans  la  chronique  de 
lâint  Profper  dedans  Marcellin.  Cela 
s’accorde  fort  bien  avec  toute  la  fuite 
peut  raporter  fi  l’on  veut  avccGode-.de  Thiftoirc  , comme  avec  ce  que  dit 
iroylaloydu  6 d'aouft. [Mais  il  peut  PhiloftorgeJ'que  ce  fut  un  an  après  phiig.i.u.c, 
avoir  efté  depofé  durant  le  fiege  de  qu’Alaric  eut  obligé  les  Romains  à 
Rome:  au  moins  nous  ne  favons  rien  faire  Attale  Empereur  .[11  paroift  aulfi 
de  contraire.  Que  fi  Tondit  que  le  fiege'que  c'cft  l’opinion  d’Orofc , J'qui  met  Orof.i  7 c. 
de  Rome  n’eftoit  pas  un  temps  propre  cette  prife  en  Tan  de  Rome  1 1 64  .[Car  4°- h **»!•*. 
à témoigner  de  la  joie  par  des  grâces  on  voit  ce  me  femble  que  fon  époque 


extraordinaires,  je  ne  fçay  quel  temps] 
de  l’an  410  y [peut  avoir  cfte  propre 
furtout  depuis  qu’il  n*y  eue  plus  d’ef 


pcrancedc  paix  avec  Âtaric:  & pcutlle  P.  Labbc, J qui  veut  queRomcait  Lab^hr.yu 


on  croire  qu’il  y en  euft  encore  le 
d’aouft,  fi  Rome  fut  prife  le  14}  Que 
fi  neanmoins  cela  s’eft  pafié  de  la  forte, 
il  faudra  dire  que  la  famine  marquée 
par  faint  Jerome  a précédé  le  fiege , & 
avouer  que  ce  Saint  s’eft  exprime  d une 
manière  bien  obfcore . Mais  la  loy  du 
6 aouft  ne  fuifir  point  pour  nous  obli- 
ger de  le  dire.  On  verra  mefmc  dans  la 
note  $ 1 que  cette  loy  pourroit  bien 


de  Rome  précédé  de  7Ç4  ans  Pcre  do 
J.  C Cette  opinion  cft  fuivie  ge  ne  râ- 
lement par  tout  le  monde  hormis  par 


efté  prife  en  409 . [Je  ne  fçay  fi  c’cft  a*** 
Amplement  qu’il  ait  peu  examiné  toute 
Thiftoirc  de  ce  temps  IL  comme  il  y a’ 
aflfez  fujet  de  le  croire,  ou  fi  c’cft  qu’il 
ait  cru  que  la  chronique  d’idace  qui 
femble  faire  la  mefroc  faute , luy  eftoit 
une  autorité  fuffifante  contre  toutes 
les  autres.  Mais  outre  que  cette  chro- 
nique n’eft  pas  tout  à fait  exaéte  pour 
les  dates , la  prife  de  Rome  y fora  en 


4 1 o,  fi  Ton  met  avant  Al  trient  le  chifre 
i6y  qui  cft  quelques  lignes  plus  bas* 
fit  c’cft  apparemment  ce  qu’il  faut  fai- 
re. Ce  qui  peut  faire  juger  que  la  faute 


cftrcde  416  plutoft  que  de  410.] 

*u.4!»f*>.  'Pour  ce  que  Baronius  ajoute , que  la  1 
prife  de  Rome  fut  fi  promet , & qu’on  i 
s’y  artendoit  fi  peu  , que  quand  on  dit  1 
à Honoré  que  Rome  eftoit  perduë , il  du  P.  Labbc  vient  moins  de  trop  <Te- 
crut  qu’on  luy  parloit  d’un  coq  à qui  ftime  pour  (a  chronique  d’idace,  que 
Breeb.v.1.1.  il  avoit  donné  ce  nom /c’eft  une  hiftoi- d’une  pure  bévue,  c’eft  qu’il  eft  allez 
c i^.iSv.b.  rc  jjc  p [fort  peu  probable ,}  vifible  que  ce  Pere  confond  cette  prife 

*«•  '&  mcslcc  avec  d autres  particularitez,  de  Rome  où  elle  fut  pi  liée,  avec  le  fiege 

*7-  1 KKkkk  ii 
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qu’Abric  y avoit  mis  un  an  aupara-(S.  AuguAin  parle  de  fa  prife  dans  un 
vant , &qui  caufa  l'ele&ion  d’Attalc. 


J-i  -JJO-V'9. 


Vand.p.112. 

p.ntf. 

p.tii*- 


Cod.Th.chr. 

p-tij-t. 


c.f  if. 


On  peut  dire  qu'Alaric  la  prie  alors 
mais  perfonne  ne  dit  qu'il  y fît  aucun 
acte  d noAilité  après  y cArc entre.  ] 


• jjs« 

«■ 


«i&|I!ier.in 


fermon  intitule  Tur  la  feAe  de  S,  Pierre 
& de  S.  Paul  i [ par  confoquent  dés  le 
2pdcjuin:&  il  eA difficile  dédire  que 
ccfoitcn  4 1 1 ,]'puifqu’cn  y parlant  des 
'Pour  ce  qui  eA  du  jour,  l’hiftoire  DonatiAes,  [ il  n’auroit  jamais  manque 
Mélangée  attribuée  fauffement  à Paul , de  dire  un  mot  de  la  grande  Conicicn- 
Diacre , dit  que  Rome  fut  prife  le  24  ce  tenue  en  l’an  41  1 au  commencement 
dV.ouft.[Elleravoit  pcut-cArc  tire  de  | de  juin.  On  pourroit  peut- cü  redouter  il 
Thcophane,  qui  le  dit  aufti,  p.  yc\  b,  ce  fermon  a efte  lait  le  jour  de  faint 
comme  clic  a efte  fuivie  par  Sigcbcrt .]  Picr  report,  me  le  porte  le  titre:  Car  tout 
'On  trouve  la  mcfme  chofe  dans  une  ce  qu’onpeut  tirer  du  texte,  au  moins 
chronique  donnée  par  le  P.  Ruinait  ,,  félon  les ancicnncscdirions,  ] 'c’cA  que  c.i.jm»7.& 
qui  n’cApas  faite  avant  S.  Grégoire  Jc’cAoit  en  une  folcnnitc , à laquelle 
mais  qui  ncA  qu'une  compilation  convenoit  l’Evangile  où  J. C. ordonne 
d’autres  chroniques  plus  anciennes . | a S.  Pierre  de  paiftre  fcs  brebis:  fcc  qui 
ILc  P.  Labbc]  '&  Godefroy  ont  em- [donne  occafion  au  Saint  de  parler  de 
bratfé  cette  epeque-,  & le  dernier  fou-  S.  Pierre.  Pour  S.  Paul,  il  n’en  dit  que 
tient  qu’elle  cil  fort  conforme  à l’hi-  fort  peu  déchoies,  & incidemment.] 

Aoirc.  C’cA  pourquoi  & luy  '&  Baro-  ' Neanmoins  co  qu’on  a mis  dans  l’edi-  c^.p.ujM, 
nius  prcfcrcnt  ce  fentiment  à celui  de  tiou  des  Benediétins  fur  l'autorité  de 
quelques  modernes,  qui  (ans  en  avoir  laplufpart  desmanuferits , ipfecorfort 
de  preuves  ni  d’au  tonte,  di  font  que  ce  fungninis  & diei  PamIms  , [cA  fort  pour 


fut  le  premier  d'avril.  'Ccdrencdit  aulîi 
que  ce  fut  au  mois  d’aou A,  mais  le  2 6. 
Il  le  met  eu  la  z.'lndiâion  , (au  lieu 
que  la  chronique  de  Marcellin  joint  la 

avec  l’an  4 10.,] 

'Baronius  allégué  encore  le  Concile 
de  Catt  liage  tenu  le  14  de  juin,  avant 
la  prife  de  Rome,  dit-il  : [ Mais  c’cA  ce 
qui  ne  paroiA  pas  par  le  Concile:] 'Et 
pour  ta  lettre  de  S.  AuguAin  à Italique 
qu’il  allégué  pour  le  prouver , [nous  la 
croyons  plutoA  écrite  en  408.  fT.  S. 
Augttftin  .J'L’hivcr  qui  cAoit  proche 
lorlque  S.  Jerome  ccrivoit  fon  7.*  livre 
furEzcchicl  :£n’cA  point  celui  de  l’an 
410,  mais  apparemment  -celui  de  41  2: 
& ainûil  ne  regarde  point  la  prife  de 
Rorac.^  S.  Jtrome.]  Laloy  du  6 aouA 
fur  laquelle  Baronius  s’appuie  encore 


montrer  que  c’eAoit  à lafeAc  des  deux 
ApoArcs. 

Mais  aufli  il  n’eApas  aile  de  croire 
que  çaitcAc  en  410,  ]'à  caufc  de  ce 
qu’on  y voit  i la  An,  que  les  Dona  dites  ’ 
cAoient  alors pourfui vis  parles  loix  , & 
obligez  à fo  faire  Catholiques  . ['Car  conc.r.i.p. 
cela  ne  convient  point  au  mois  de  juin  :'*'  aCoi. 
de  l’an  4 10,  où  les  hérétiques  avoient  T7o!*  ’p* 
liberté  de  confcience  , & mefme  de  Te- 
nir publiquement  leurs  affcmblccs.  P. 

$ 3 4/Cette  liberté  ne  leur  fut  oAce  que  Cod.Tfc.i#.r* 
le  15  aouA  4 1 o, 1 & plus  cxprclïcmcrtt  L conc./.^p, 
le  14  d'octobre  , comme  on  le  voit  dans  *j4».c.d. 
la  première  feance  de  la  Conférence 
de  Carthage. 'Àinfi  ce  ferment  de  feint  AuK.r.i  ,f7. 
AuguAin,  s’il  s’cAfeitaulïv-toA  apres  la  8' 
prifc  de  Romc,cA  fait  apurement  après 


«-IH  paaoo* 


le  mois  d’aou  A 410,  & avant  le  mois 
pour  montrer  que  Rome  u’eAoit  pasjdc  février  ou  mars  41 1,] 'auquel  Mar-  Conc.p.ijf^ 
m-cfmc  encore  ailîegcc^oe  nous  paroic  | ccllin  pour  attirer  les  DonatiAcs  ï la  b,c,c* 
pas  bien  fore  pour  1e  prouver,  comme  1 Conférence , ordonna  de  cclîcr  toutes 
ou  l’a  vu  da  us  la  note  precedente.  les  pouefuites  qu’onfaifoit  contre  eux. 

Ceux  quidifent  que  Rome  fut  prife  1 J.  Angu/hn . [ Que  s’il  eAdu  1$  de 
au.  mois  d’avril,  pcuvaitallcgacr,]  quel  juin,  c’cA  au  flutoAciij’an^z  .1 
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O T F XX Y , Maiftrc  des  offices,  à Macrobr  & Pal. 

Jlade  Proconfuls d'Afrique,  àPalladc, 


Vtvtrs  bruits  peu  apurez,  fur  la  Fauftin»&  Melece, Pnriers du  Prétoire, 
de  Rome. 


Vroc.b.V.h  «. 
c.a  p,il*.cr 


Eir.|io.  1 1*. 


f/OC.p.  f7f. 
îïo. 


'Procopedit  que  quelques  uns  pre-| 
cendoient  que  Proba,  l'une  des  plus  il- 
Juftres  dames  de  Rome,  avoir  Fait  ou- 
vrir les  portes  de  la  ville  à Alaric  du- 
rant la  nuit,  par  com  paillon  de  voiries] 
peuples  Fou flrrir  une  fi  grande  famine. 
’Cectc  trahifon  retomberoit fur  l'illuC, 
tre  Probe  t'altonickfielie  avoir  quelque 
apparence  de  vérité»  ec  que  Baroiuusl 
ne  trouve  point. 'Pour  ce  que  Pcocope1 
dit  encore  de  joo  jeunes  Gots  &c.  que 
Alanc  donna  aux  principaux  de  Ro- 
me, en  faifant  fcnibîantdc  lever  le  fie- 
gc,&  qui  enfuice  lui  ouvrirent  les  portes] 
durant  que  les  Romains  faifoient  la 
mendiais, quoi  qu’il  le  rapporte  comme 
ja  venté  de  la  prife  de  Rome/Baronius 
le  rejette  comme  une  chofc  fans  auto- 
rité , & remarque  que  cette  narration 
n:er^pw»tf.p.  cft  contraire  à S.  Jerome, 'qui  dit  que 
rJ,'a'  Rome  fut  prife  durant  la  nuit:  Noâe 
Mo xb  capta  ejl  , notle  cecidit  mur  ut 
e jus . ...  Qws  cladem  ilfms ttoUif , &c. 
ïjf.  «iMif.  ‘tgnatiuj  raportant  cet  endroit  de  Pro- 
copc  , auquel  neanmoins  il  ajoute  du 
verfes  choies,  le  plaint  de  ce  que  le  cra- 
duâeur  de-  cet  hiftoricn  l’avoic  omi*,| 
[de  forte  qu’il  faudroit  prendre  garde 
fi  ces  narrations  peu  probables  (font 
point  efte  ajoutées  dans  le  texte  de 
Procopc  -3'Ccft  de  là  que  vient  encore 
jj «.  **,J*  |e  conte  répété  par  Cedrcnc , ,qu’Ho-| 
norc  s'affligea  extrêmement  quand  on 
luy  dit que  Rome  cftoit  perdue,  s’iroa- 
. . ginant  que  c’cAoic  une  poule  ou  un' 
coq  qu’il  airaoic , & qu’il  fc  conlôla 
quand  on  luy  dit  que  c’eftoit  la  ville 
de  Rome,  l . . 

O T E XXXL 


à HeraclienCaaatc  d'Afrique. 

'On  trouve  un  Macedone  General 
d’armée  vers  ce  temps-ci  : & il  y a aulfi 
un  Macedone  officier  en  Afriquc^c’eft 
àdire  Vicaire  en  414,1/.  S.Auguflin  ,J 
célébré  dans  les  lettres  de  S.  Auguftin. 

Mais  il  faut  fans  doute  diftinguer  ce- 
lui-ci  de  l’Intendant  , [qui  doit  avoir 
efté  d'une  qualité  fupericure . ] 

'Gaifon  cft  marque  Intendant  desP-i*1**' 
targettes  dans  une  loy  fans  date  , & 

General  d’armée  dan  s une  de  l’an  41  z, 

[&  c’cft  l'emploi  qui  luy  convient  lo 
mieux  des  trois  qu’on  luy  attribue , 
puifque  fon  nomjuic  juger  qu'il  cftoïc 
François. 

[Les  trois  P refit  s du  PretoirePallade, 

Fauftin , & Mclcce , forment  un  artez 
grand  embaras.  Car  il  n’y  avoit  point 
en  ce  temps-ci  de  Préfet  des  Gaules,  & 
il  faut  que  tous  trois  l'aient  efté  d’Ita- 
lie. Ils  peuvent  l’avoir  efte  l’un  apres 
l’autre,  pourvu  que  Fauftin  ne  l’ait  efte 
que  quelques  mois,  entre  le  1 od’aouft 
ôc  le  4 de  novembre  . 3'Mais  nous ti9' 
avons  encore  une  loy  à Fauftin  Préfet 
lu  Prétoire  dater  du  6 juin  4i;,[&  il  y 
a peu  d’apparence  à dire  qu’il  fuft  alors, 

Prefic  pour  la  fécondé  fois-.] outre  que 
filon  pl  ufieurs  autres  lois  de  Pan  41  j, 

Jeanétoit  alors  Préfet  du  Prétoire. [U 
y avoit  un  Préfet  des  Gaules  en  41  j, 
mais  c’cftoit  Dardanc  i]*&  la  loy  datée  ** 

du  1 ç aouft  4 io,[quil  faudra  mettre  f n 
41  i,  fi  Faqftinn'a  efté.  Préfet  que  cette 
année  là)  , 1 regarde  allez  visiblement 
l’Afrique,  pour. croire  que  Fauftin  à qui 
elle  s’adrcile.eftoit  Préfet  d Italie. 

Q il  cft  donc  encore  plus  .facile  do 
mettre  ta  Prefcékurcdc  Fauftin  en  41  o 
qu’en  41  J*  Mais  comme  il  faudra  dire 
qu’il  l’efboit  dos  le  6 de  juin.-,  on  fera 
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° 1 * Officiers  de  Van  4 1 o. 

Cod.Th.ch*.  'Les  loixd 'Honore  en  l'an  410,  fôntj  oblige  de  rcconnoiftre  quàl  y a faute 
adreffees  à Macedone  Intendant  du. dans la  loy  du  6 aouft-adrefteé  \ Palla 
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Pallade  cftoit  Prcfct  félon  pluûcurs 
loix  , fuppofant  que  la  date  originale 
cftoit  P.,C.  Honarii  X &Theodofii  PI, 
d'où  un  copifte  aura  fait  C.  P.  Honorii 
VIII.  & Theodt/ii  ///,  ce  qui  eft  une 
faute  aflez  ordinaire  ; & les  compila- 
teurs du  Code  pour  éviter  la  confufion, 
auront  mis  Je  Confulaede  Varancqui 
s’y  lit  aujourd’hui,  pareeque c’cft la 
mcfme  choie  que  le  dernier.  En  ce  cas  3 
gbilUa*  ']a  tyrannie  dont  l’Etat  avoit  eûé  déli- 
vré félon  cette  loy,[  pourra  cftrc  celle 
d’Attale , qui  peut  n’avoir  efte  pris 
qu’en  41 6y  comme  on  le  verra  en  ion 
heu.  Une  choie  qui  peut  foire  encore 
douter  fi  Pallade  a cfté  Préfet  en  4 10, 
c 'eft  que] 'dans  beaucoup  de  loix  qui 
ïT7.  luyfonc  adreffées  depuis  41;  jufqu'en 
42. 1 ,il  n’eft  jamais  appelle  Préfet  pour 
la  féconde  fois.  (On  met  cequ'onfçait 
deluy  fur  fonConfulaten  4 u>.3 
'Godefroy  rapporte  à Fauft in  uneloy 
T-Pb  d’Honoré  & de  Theodofe , donnée  à R a- 
venne  & adreiîéc  à Fauftc  Prcfct  du 
Prétoire. mais  l’année  n’en  eft  pas  mar- 
Cod-Th.t.  c.  quée  .'Il  croit  encore  que  Fauftin  Prc- 
Htïu**9*  fêcdu  Prétoire  peuteftre  Ap.Pompeius 
Fauftinus  Prefet  de  Rome  félon  une 
srm.i.».ef».  infer ipcion  . 'Symmaquc  parle  d’un 
panftjn  rcccu  Sénateur  à la  recom- 
mandation d'un  autre  . 

10B.  U patr  NOTE  XXXII. 

*•*44  î» 

Que  Confiant  in  n'efi  venu  en  Italie 
qu'en  410. 

[ Ce  que  nous  avons  de  Zofimc  con- 
duit l’hiftotrc  d’Honoré  jufqu’aprcs  la 
dapofte  ion  d’Attale,  qui  fc  fit  vers  le 
commencement  de  410  ,iàns  dire  un 
£ul  mot  ni  du  voyage  de  Conftantin 
en  Italie,  ni  delà  roortd'Allobic  , ni 
«•K."  «P*  mcfme  de  celle  d’Eufebe , 3 'qui  U pne- 
* . ’ céda  de  quelque  temps . [ Ainfi  il  y a 
apparence  que  toutes  ces  choies  n’ar- 
riverent  pas  avant  le  prim-cemps  ou 
l’été  de  l’an  4«o.  Et  il  eft  aifc  que  Con- 
ftant  ait  fouteau  les  barbares  tic  Gc ron- 


ce dans  l’Efpagnc  jufqu  a ce  temps  IL 
lime  fcmble  que  toute  lhiftoire  s’ac- 
corde aifez  bien  par  ce  moy  en.]  % 

NOTE  XXX11L  *wi*p»ge 
*»*•*«. 

Si  Confiantin  vint  jufqu'à  Péroné. 

'Sozomenedit  que  Conftantin  ayant  1 *-c-  **• 
paffé  les  Alpes  Cottiennes , vint  à Libc-  *' 
rone,  «c  Aifitpw*,  ville  de  la  Ligurie, 

& qu'eftant  prés  de  paifer  le  Po,  il  ap- 
prit &c.'On  trouve  une  ville  dcLibarne  >7o.r.b. 
dans  la  Ligurie  entre  Gènes  6t  Torto- 
ne.  Mais  outre  quelle  eft  peu  connut, 

[ ce  qui  ferait  moins  confiderable  , 

Conftantin  vouloic  afltirémcnt  aller  à 
R aven  ne  où  cftoit  Honoré:  & pour  y 
aller  de  Libarne , il  n’avoir  point  à paf- 
fer  le  Po.  Car  on  n'entend  guère  par 
ce  nom  k canal  tiré  du  Po  à Ravenne , 
qu’on  ne  palfoic  apparemment  qu’à 
Ravenne  mcfme  en  venant  de  Libar- 
ne.] C’eft  pourquoi  M.1  Valois  croit 
que  la  Libcronede  Sozomene  eft  Vé- 
rone . ( Et  en  effet  Conftantin  qui  ve- 
noir  par  les  Alpes  Cottiennes,  c’cft  à 
dire  par  le  pas  de  Suze,  pou  voit  aife- 
ment  prendre  le  chemin  de  Verone  , 3 
comme  le  grand  Conftantin  avoit  fait  c. 
en  3 ta  lorfqu’il  marcha  contre  Maxcn- 
cc:  [ fc  pour  aller  de  Verone  à Ra- 
venne  il  falloir  paifer  lePo  .] 

'Il  eft  vray  qu’on  met  Verone  dans  la  c> 

Venccic , Sc  non  pas  dans  la  Ligurie . 

Mais  il  ne  fout  pas  demander  une  fi 
grande  exactitude  à unhiftorten  grec*. 

[ 6c  je  ne  fçay  mcfme  fi  V erone  n’auroit 
point  alors  eftécomprife  dans  la  Ligu- 
rie. Il  me  femble  que 'itsiftoire  d’indi-  Amb.t.cp.s. 
cia  eft  bien  forte  pour  montrer  que  l’E-  p*7*5, 
glife  de  Verone  cftoit  foumife  à celle 
de  Milan  métropole  de  la  Ligurie . ] 

NOTE  XXXIV.  *•«  h r*rt 
«s. 

Officiers  de  tan  411. 

'Les  loix  datées  de  l’an  412,  font  Cod.Th.chb 
adrcflccs  àSelcuquc,à  Melccc,à  Jean  * 
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à Félix , & à Libère, tous  qualifiez  Pre-  noiftre  de  la  faute  dans  quelques  unes: 
tec  s du  Prétoire , àEucairc  & à julien  fit  comme  Mclccc  cft  qualifie  Préfet 
Proconfuls  d’Afrique,  à Probe  Comte  du  Prétoire  clans  une  loy  du  i<»  novem- 
des  largdlcs , [qui  peut  cftrc  le  Conful  bre  410, il  faudrait  peut-eftre  raporter 
de  l'an  406,  ] à Confiance  General  à la  mefme  année  celles  qui  luy  font 
d'armée  ,à  Palmacefi:  à Epiphane  Pre-  adrclTcesen  41 1,  fuppoûnt  qu’au  lieu 
fées  de  Rome  , & à Nam  a ce  Mai  lire  à lionorto  IX.  & Tbtidofu  f',  il  faut 
des  offices.  lire  P.C.  Honorii  VJ!/.  & Tkioda- 

[Les  Conful  s de  cette  année  font  fîi  III.  '£c  la  loi  du  14  février  cft  déjà  dir.p.  1*7. 
Honoré  IX.  & Theodofç  V.  Et  on  datte  Hanario  yill.  & Theodofi*  III. 
fçaitquclcs  Confulats  des  Empereurs  [ ce  qui  nous  la  ferait  raporter  à l’an 
font  les  plus  fujets  à erreur  > parecqu’on  409,  j'sil  ne  pacodToic  que  Cccilicn,  fie  P*1*1,  '*** 
lesconlond  alternent  avec  leurs  autres  Jovcenfuitc,y  occupèrent  la  Prcfeâu- 
Confulats,  qui  n’en  font ditTerens  que  rc  durant  les  ùi  premiers  mois . 'Pour  lM,#* 
par  le  nombre . Ceft  fans  doute  ce  qui  ce  qui  cft  de  l’an  4*  o , il  cft  vray  que 
nous  a donné  tant  de  loix  d’Honoré  Pallade  cft  marqué  Prefet  le  6 d’aouft  , 
enccttc-anncc,  fit  jufqu’i  cinq  Préfets  fie  Fauftin  le  1 5.  [ Mais  pour  Pallade  la 
du  Prétoire  , quoiqu'il  n’y  cneyft  que  faute  cft  prcfquc  certaine.  Il  y a plus  de 
deux  en  mefme  temps, celui  d’Italie,  fi:  difficulté  pour  Fauftin.  V.Unau^i, 
celui  des  Gaules:  car  il  y en  pouvoir, Si  l’on  veut  dire  que  la  vraie  date  des 
avoir  un  dans  les  Gaulesen  411,  quoi,  loix adreflees à Mclccc,  cft  ] ’Theodofio  S“*P‘ 
qu’il  n’cuft  pas  une  grande  jurifdi-  fi:  que  par  erreur  on  y a ajoute 

&ion.  * j Honorii  /X  comme  on  lit  dans  la  loy 

De  ces  cinq  Préfets , FeUx  eft  celui  1 1 del’appcndixduCodc  Theodafien, 
p.117.  qui  nous  Élit  le  moinsde  peine . ] 'Car  ([  fit  dans  la  chronique  de  Marcellin, 
l'unique  loy  qui  luy  eftadreffee  lcd  de  Melecc  aura  elle  Prefet  à la  fin  de  410, 
mars  pur  reléguer  Jovieicncfil’isle  fie  en  41 1,  où  nous  netrouvons  point 
de  Boas,cft  datée  de  Milan:  & toutes  de  Préfets:  fi:  c’cft  ce  qui  embarade  le 
les  loix  de  cette  année  le  font  de  Ra-  moins.  3 

vcnnc>mcfme  une  du  (T.cfine  jour  d de  'Seleuquccft  encore  qualffic  Prefet  r.tf.p.j** 
mars.  [Nous  axions  vu  danslanotc8  du  Prétoire  dans  deux  loix  dc4i  f,[qui 
que  Félix  cft  qualifié  Préfet  de  Rome  pourraient  cftrcde  + i i,en  changeant 
en  l’an  $98,  auquel  Honore  refidoit  à les  nombres  des  Confulats,  3 fi:  dans 
Milan,  fi:  cftoit  Gmful  IV,  quoique  une  de  414.  Mais  il  y en  a quatre  da- 
avcc  Eutychicn:]  la  loi  du  6 mars  tets  de  41  a,  qui  s’adreffent  à luy, 'fie  P.i7* 
t.<.p.i7s.  poqr  bannir  de  Rome  Jovinien,  pour-  entre  outres  celicsdu  jo  janvier  furies 

roit  bien  avoir  die  adrertee  à un  Pre*  Donatiftes  , qui  paroi  II  cftrc  l’effet  de 
fet  de  Rome.  [Cela  s’éloignerait  moins  la  grande  Conférence  de  Carthage  tc- 
dc  l’an  î9o,auqucl  on  parloic  beau-  nuë  au  mois  de  juin  41 1. 'Les autres  P*  J1* 
coup  de  jovinien.]  Mais  ce  qui  décide  loix  parlent  encore  de  l’Afrique  fit  de 
contre  l’an  41  a^’eft  que  cet  hérétique  Rome:  [ Affifi  il  fcmblc  qu’il  n’y  ait 
eft  more  avant  406.  V.  S.  Amkriif*.  pas  lieu  de  douter  qu’il  n’ait  eftéPre- 
Des  quatre  Préfets  qui  leftent , il  fc-  fet  d’Italie  en  4 1 a.] 
roitaife  que  deuxeuflent  efte  Préfets  'Godefroy  ne  remarque  point,  com-  p ^ 
d’Italie,  fie  deux  des  Gaules.  Mais  les  me  il  a accoutumé  de  faire,  que  dans  * 
loix  adreftéesà  Seleuque , à Jean,  les  loix  adrefTéesà  Jean  en  411 , il  y ait 

Mclccc  font  tellement  meslécs  enfem-  rien  qui  marque  d'où  il  cftoit  Prefet . 
ble,  qu’il  faut  ncccflâircment  rccon-  [ Ainfi  i!  pourroic  l’avoir  cfté  des  Gau- 
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les  pendant  que  Seleuque  l’eftoit  d’Ita-(  que  que  jufqu'au  ^d'aoutt , & Julien 

i 1 -i  il.:.  i«u:«  f»  Pri*. 


TJ.or^.to.r- 

■ i{4t 


CoJ.Tluli.t. 
li  I.7.J*.  i0| 


llil.p.  1*?. 


— * > ~ J- 

que  depuis  le  1 j d’oâobrc . 'Mais  il  le  i-'t *->*'• 
fut  cncoreen4ij  &en4i4,[  cequicft 
extraordinaire.  ] Dans  quelques  loi* 
de  ces  deux  années  il  eft  qualifié  Pro- 
conful  pour  la  fécondé  fois  : ’tc  nous  r.Sf.,*,. 
prétoire»  ne  rcgaracquei »».nv.  L *■  avonsvuen  397  un  Julien  que  Gode, 
vaut  donc  mieux  dire  que  les  loi*  qui  froy  croit  avoir  elle  alors  Proconful 
luy  font  adrertées  font  ou  de  41 3,  en M’ Afrique . 

lifont  V.  C.  Honorii  &c.  ou  de  4X  a»Toù  | [Ueftaife  demcfmc]  que  Palmace  W. 
l’on  a suffi  beaucoup  de  loix  adrelféeslait  efté  Préfet  de  Rome  le  19  mars  41a, 

:t  du  Prétoire,  & où  Ho-j'&  Epiphaneleif  d’oflobre.  * L( 


lie.  ] Mais  les  loix  continuent  Ta  Prc- 
fccturccn4i5  & 4t4-.'«f  lorfque  Jovin 
fut  pris  [ en  41  ; ,]Dardane  elioit  Préfet 
des  Gaules  .'La  loy  du  8 may  4'î,  qui1 
porteen  telle  le  nom  de  Jean  Préfet  du 
Prétoire,  ne  regarde  que  l’Italie,  t I| 

. > : J;*,  mi»  l/*c  In I v nui 


p.Uo. 


*•«17.  *1*. 


à Jean  Préfet , 

norc  eftoit  encore  Conful  avec  Thco- 
dole.[Ellcs  pourroienteftre  encore  du 
VIII.  Confulat  d’Honoré  & III.  de 
Thcodofo , c eft  à dire  de  l’an  405»,  au- 
quel Jove  eftoit  Préfet  d'Italie.  ] Car 
il  y a une  loyoù  onlittantoft  Jcan^ofe  ij.J 
rantoft  Jovin,  tantoft  Jobe  [ qui  eft 
Jove-,  ] '&  des  loix  adreflecs  à Jean 
que  Godefroy  raporte  à 41a,  il  y en! 
a deux  qui  font  datées  de  409. 

'Comme  nous  n’avons  point  de  loix 
à Seleuque  apres  le 6 de  mars,  niàLi- 
bcrc  avant  le  16  de  novembre , [ il  eft 


ex  cpiynaiK  iv  ij  uvuwiw  Leder-  r.i5f. 
nier  eft  encore  marque  Préfet  de  Ro-  * P-'*1* 
,mc  dans  une  loy  datée  du  i7>dcccmbre 
414.  [Mais il  y a faute  apparemment, 
auflt-bicn  que  dans  la  loy  qui  luy  don- 
ne cette  qualité  des  l’an  407.  V.l* 


Pour  la  ra*e 


NOTE  XXXV. 

Qh,  Confiance  riefioil  point  Cornt « 
d'slfritjut  tn  411- 
'Godefroy'tirc  de  la  loi  du  19  février 
, 41 1, adrelféei  Confiance,  qu'ü  eftoit 
I alors  General  des  troupes  d’Afrique. 


bcrc  avant  le  16  de novemorc , i " ~ — * 

aife  que  l’un  ait  efté  Préfet  d’Italie  au  [Mais  on  voit  par  lhiftoirc  qu  Hcra 
n , «.t. \ I-  rli^n  itinr  a ors  cette  charecj  « pai 


s 701.1. 10.  ep. 

Amb.T.c-ji, 

F-JJ. 


Zo/.f.j.p. 


Socr.l.y.c.ar. 

p.j«j.i|l’rcf. 


commencement  de  4 1 a,  & l’autre  à la 
fin’.  Godefroy  ne  nous  apprend  rien  de 
l’un  ni  de  l’autre  . ] 'Symmaquc  parle 
d’un  Libéré  qui  pourfuivoitunc  affaire 
devant  luy . Pour  Jean  Préfet  du  Pré- 
toire, il  eftoit  Tribun  & Notaire  en 
j«?4  fous  Theodofc  I.  &c.  [ & c’cft  ap- 


Cod.Th.  fif. 

MM* 


chr.p.  ijt. 


iiuau  wii  »»»..  f--  1 . 

jelien  a voit  alors  cette  charge,]  & par  N«"«-  J P. 
lia  Notice,  que  les  Comtes  d'Afrique, 
auffi-bien  que  les  autres  Commandans 
'des  troupes  Romaines  dans  l'Afrique, 

[dans  l’Italie,  dans  la  Pannonie,  dans 
la  Rhccie  , & mefmc  dans  une  partie 

J54IOUS  1 ncoooie  1.  cxc.i  « v ...  -f-  des  Gaules  & * A p'SJ'nrerie  qui 

parcmmentVcclui  qui  étoit  chef  de  cct  fournis  au  • [Ueftaife 

office  en  408,  ou  ptucoft  qui  l’avoit  fatm U Cou 

déjà  eftc&c. [Mais  ce  n’cft  pas  ] celui |de  piger  pa  Confiance  avoir 

qui  ufurpa  l'Empire  en  4M,  aPrcJ  la. “ , ® •„  j0jenoit  encore 

mort  d’Honoré.puilqu'on  ne  luy  don-deslors,  4*»  cavalerie.  [Ainû 

,,e point  de  plusV^q-Htéqiic  de  lV  * 

chcfde  ces  Notaires . l'adrelfc  une  loy  quiregardoit  les  trou- 

[OutrcctscinqPrefetsdelaii  4^,“  Afrique]  'Que  s’il  a fovorife  1a  Ot.C1.7e. 
’la loy  i4de  l’appendix £ ÇodeTW  ^ d,Afriquc  , [lt 

doficn  dlt^,  'a  ”p™f£tdu prjfi.  l’a  pu  foire  fans  quitter laCour, où fo 
adrcllce  àTheod  , dignité  l’obligeoit  de  demeurer  , a 

re.  [Mais  elle  eft  de  1 an  W-KS.W  ^ ,?y  cuft  quc|quc  guerre 

^ P^'r  « qui  eft  des  autres  officiers , ] qui  demanda»  fa  prefence . Je  ne  prnfe 
■Eucaire  nelè  trouve  Proconful  d’Afri-!  pas  que  les  Comtes  d Afrique : faftenc 
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honorez  du  titre  de  Maiüres  de  1a  mi-fgcoit  à Te  révolter  , nptntf*  n «Xêt’jJ*. 
lice , qui  cft  donne  à Confiance  par  [ Eft-cc  que  mener  une  armée  en  Italie 
la  loy  dont  nous  parlons . ] [n’eftoit  pas  fe  révolter  ouvertement?  ] 


Tour  h pige 
J«* 


NOTE  XXXVI. 

j£V  Htraclien  ne  s' cft  révolté 
T ,xn  41 3. 


que 


CoJ.Th.M.r. 

4«S. 


NOTE  XXXVII. 
Officiers  de  f.tn  413. 


l'ourla  |.*^e 
«H4  JO. 


'Les  loixdc  l’an  4 1 3 font  adrcflccs  à CoJ.Th.chr. 
Tean,à  Fauftin>&  à Adrien,  Prcfvts  du  1 sç* 


'Cotnr  c il  paroift  que  la  révolte  di 

Hcraclici.  eftoit  éteinte  en  41 3 dés  de-'Prctoirc,à  Julien  Proconful  d'Afrique, 
vant  temoisd'aoult,[il  fcmbîc  difficile' v.  la  note  34,  à Gai  Ton  Comte  Se  Ge- 
dc croire  qu’elle  n’ait  commencé  que.ncral d’armée,  & à Diogenien  qualifié 
jjat.chr.  la  melmc  année  J'idacc  la  fait  en  trtet(Tribun  des  plaifirs,  'parccqu’il  «finit  *•**•!*•• 
commencer  en  41 1 •[&  on  le  peut  ap-;commis  pour  avoir  foindc  ce  qui  rc- 
p u ver  de  ce  que  le  Confulae  d’1  lcra-  gardoit  les  fpeétadcs.  Il  l’ertoit  à Car- 
clicnciM  13,  cluupprimc  dans  tous  Icsjrhage  »[qui  n’cuft  pas  eu  befnin  d’un 
fartes . Il  cil  certain  par  Otofe  & pur  tel  uificicr,  fi  tout  le  monde  yeufteu 
S. Prolpcr , que  ceConluiat  eftoic Ic-ile  refpcét  neccflaire  pour  l'Evangile, 
gitime,  & une  gratification  d’Honoré,i&  pour  Icsinrtrudionsdc  fâint  Augu- 
non  une  ufurpation  & un  cti'ctdc  fa  Uni  5tdc  fâint  Aurcle. 
révolte.  Mais  il  pouvoir  luy  avoir  elle  Nous  n’avons  qu’une  loy  adrcflcc 
accorde  des  les  premiers  mois  de  Fan  à Fauftin  : Am(i  l'on  peut  prefumer 
411.  Quoique  S.  Profpcr  Si  Marcellin  quelle  ertde  l’an  410,  où  nous  avons 
ne  parlent  de  Ta  révolte  que  fur  l’an  vu  note  3 1 , qu’l  1 pouvoir  avoir  elle  Pre- 
413,  ce  n’eft  pas  à dire  qu’elle  nu  foit  fcc  d’Italie  . ] Nous  n’avons  non  plus  «ja.MiL»* 
arrivée  que  cette  année  là:  6c  ils  en  qu’une  loy  à Adrien  en  4 13.  Mais  elle 
marquent  plucoft  la  fin  que  le  com-condanne  nommément  Hcraclicn,  'de  chr.p.ne. 
Col .Th.t.r.  cicncemcnt.J'On  a mefme  une  loy  Ja-  il  v en  a trois  autres  de  l’année  fui- 
téedu  j dejuillct4i  z,qui  le  déclare  en-  vante  qui  luy  finit  aulfi  ad  reflets  avec 
nemi  publie.  la  qualité  de  Préfet  du  Prétoire  .[  Air.ii 

‘•î  r ri.  'Mais  celle  du  3 aouft  41 3,  marque  quoujue  nous  ayons  déjà  vu  A lricn 
clairement  qu’il  y avoir  eu  pluficurs  Prefet depuis 401  jufqu’cn  403,  il  faut 
actes  datez  de  Ion  Confulat  j [ce  qui  queluiou  un  autre  de  nu- fine  nom  lait 
heurt  pas  cftés’il  curt  efté  déclaré  en-  encore  elle  en 41 3 Si  414.  il  l’aura  fans 
i j p.jjo.a.  nemidésley  juillet  41 1 .J'C’cft  pour- doute  ciléd’lulic,  puifquc  Dardane 
quoi  Godefroy  fondent  qu’il  ne  s’crtjlcftoit  des  Gaules  : Si  la  loy  fur  He  ra- 
re vol  cé  que  dans  l'an  4 r 3 t & que  pour  dieu  convient  fort  bien  à un  Préfet 
la  loy  du  ç juillet  i au  lieu  A' Honorio  d’Italie.  A mfi  il  aura  fucccdé  à Jean.] 

IX.  cr  T heodofU  V.  Conjf.  il  faut  lire  Car  fi  l’on  trouve  encore  en  414  une 
P.  C.  PJononi  &c.  comme  on  dacoic  loy  adrclfeeà  Jean,  Jovin  ,ou  Jubé,  ce 
E1r.41j.jj.  l’ouventcn4i  3.'üaronius  avoit  remar- n’efl  que  dans  le  Code  de  Juflinicn  , 
qucavantluy  cette  correction  , quoi-  [où  il  y a coctre  plus  de  fautes  que 
qu’il  luft  autrement  la  datr  delà  loy  .1  dans  celui  deThrodofc.J 
'Godefroy  tire  d’une  autre  loy  du  8 fc-[  NOTE  XXXVIII 


<0.1.1 
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vrier  41 3, qu’on  ignoroit  ciKorc  alors 
à la  Cour  la  révolté  di ieraclien. 

[J.  îK-fçay  pourquoi] 'Olympiodorc 

- 'LJ 1: C...  1 C 


Sur  r.i£t  de  P.tulin  le  pénitent. 

[11  y a de  la  difficulté  dans  ce  que 
du  qu  Htraclien  fut  tue  lorfquil  fo/uPaulin  le  pénitent  die  de  l’âge  qu’il 
Tom.K/mp.  LLill 
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avoit  lorfqu’il  fut  battizé , & lorfqu’il  en  41 G & 4 1 7,]  Se  à Confiance  General 
PjniLeuch.p.  écrivit  fon  Eucharifticon . ] 'Il  exprime  d’armcc. 

le  dernier  en  ces  termes:  [Nousavons  parlé  dans  la  note  37, 

Alur a ab  undecima  annorum  currtr.it  d’Adrien  & de  Jovin  Préfets  du  Tre- 
rntorum  toirc . Scleuque  qui  avoit  eu  cette  di- 

fJtl  domade , ftx  aflivi  fl.xgrar.tia  fol;  s gui  te  cil  411,  peut  la  voir  eue  une  fc- 
So/ft’tia, & t ottdem  bruma  jamfrigora  condc  fois  en  414  après  Adrien  : ]'& 
vidi.  Honoré  luy  adrefte  encore  placeurs 

[Cela  peut  marquer  douze  fois  fepr  Ioixcn4i  f,[Onpourroitprcfumcrquc 
ans,  qui  font  84,  2c  fix  entiers  par-  celles  de  41  ç font  de  41 1 : Hottorio  X. 
dclïus.  Ainfi  il  aura  écrit  fon  poème  & Tbudofto  VI,  citant  a:fé  à conibn- 
dans  fa  90  ou  *>i.cannee.  Les  derniers  dre  avec  Uonorio  IX.  & Thtodofîo  V. 
fix  ans  peuvent  auffi  fe  comprendre  Mais  nous  n’avons  rien  qui  nous  obli- 
dans  la  1 z.e  fcmaiiic  d’années, ce  qui  ne  ge  de  le  dire  ,]'la  loy  ad  rc  fiée  ï Pilla- 
fera  que  S 3 ans:]  '&  c’cft  le  feus  qu’aide  Préfet  du  Prétoire, qui  cft  datée  du 
pris  le  P.  Labbc.[Mais  je  ne  voy  pas  8 janvier  41  ç ,[ pouvant  bien  efirede 
que  cela  puifle  aller  ï moins.]  quelqu'une  des  tîx  années  fuivantes, 

Pau’.p.iiÿ.e.  'En  parlant  de  fon  battifmc,  il  dit  joiiPallade  fut  toujours  Préfet,  & plus 
qu’il  l’a  rcccu  exablajam  ter  trieteride  probablement  de  41 8 .] 
tj. 'tin ta  j [c’cft  à dire  après  4 Ç ans,&  dans|  'La  loy  adrcfieeàjEutychlcn,ou  plu-  w.p.jj* 
fa  46/  année  .C cftoit  donc  37  ou  3 Sans  tort  qui  parle  d’Eurychicn,&  cftadref- 
avant  qu’il  fift  .fon  poème,  fuppofe  fcc  ï Probe  Comte  des  largefics,  11c 
qu’il  l’ait  fait  à 83  ans,  ) & neanmoins  porte  point  le  lieu  dont  elle  cft  écrite: 
il  dit  qu’il  n’y  avoir  que  34  ans:  Ante  [6c  le  nom  d’Eutycbien  cft  célébré 
bas  ter  decies  fuper  bit  c T quatuor  art-  dans  l’Orient  fous  Arcade.]  Maison 
r«.[Eft-cc  que  quand  il  dit  qu'il  rcceut  voit  par  d'autresloix  que  Probeeftoit 
le  battefote ayant  déjà  45  ans  entiers,  Comte  des  largefics  fous  Honoré:  ce 
cela  fe  peut  étendre  à 49  ans?  Cela  cft  qui  fait  conclure  qu’Eufycbien  eftoit 
bien  difficile  à croire:  & neanmoins  je  Préfet  de  Rome,  & non  pas  de  Con- 
nevoy  que  cela  à dire  pour  l’accorder  ftantinopk.  [Nous  parlons  d’ Albin  fon 
avec  luy  mefme , s’il  faut  laificr  fon  fucccfieur  dans  le  texte*,  & on  voit 

texte  tel  qu'il  cft.  Mais  fi  l’on  veut  lire  dans  la  note  1 3 qu’il  vaut  mieux  mettre 

très  /tflivi&c.  au  lieu  de  fex , il  aura  la  Prcfcélure  d’Epiphane  en  41  a J 
cfté  batcizc  dans  fa  46.* année,  peut-  'Godefroy  croit qu  Albin  eft  le  raef-  t.s.p.j+i. 

cftrc  bien  avancée,  6c  aura  écrit  fon  me  que  Caccina  Dccius  Albinus,  dont 
poème  au  bout  de  34  ans  6c  quelques  on  a une  infeription  dans  Gruter  p. 
mois , à la finde  la  8o.c année. ] Mais  cette  infeription  Icfait 

Préfet  du  temps  d’Arcadc  [mort  en 
rçütiafaee  NOTE  XXXIX.  408. 11  devroitdonc  cftrc  qualifié  Pre- 

_ . , „ fet  pour  la  féconde  fois  en  414  dans 

Ojfxttrs  dt  fan  414.  l’autre  infeription  de  Gruter,  p.1%6.7  .] 

CoJ.Th.ck,.  -Honori  adrelTctcs  loi*  de  l'an  4'4  'H*ft°it  encore  fort  jeune  lorfqullfut  «an 
f i Eutychicn,  Albin, & Epiphane,  l>re-  PrefctaprésRutlllus:[&  je  ne  penfe 

fets  de  Rome,!  Probe  Comte  des  lar-  pasquon  vouluft  dire  que  Rutilius  l'a 
p (les,  à Adrien  , Jovin  ,& Scleoque,  cfté  avant  4°8.Mais  quand  cela  fcroit. 

Préfets  du  Prétoire,  4 Julien  Proconful  Rutiliusen  parlant  de  luy  en  4i7n'au- 
d’Afrique,  à Urface  Intendant  du  do-  roit  pas  manqué  de  parler  de  fa  dou- 
mainc  , [qui  avoit  encore  cette  charge  blc  Prcfefture . J'L’infcription  d' Albin  a,Ur.r.î|,. 


; ✓ 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'.  819 

Prcfct  fous  Honoré  & Thcodofe  [en  'Godefroy  croit  qu’il  £1  ut  raporccr  à r*tf  p J*»* 

414,]  porte  DidicâU  pridie  nonjuno - Probien  donc  nous  venons  de  prier, 
vembris,  ...  .#  Co/.[Je  oui  un  autre  qui  fut  aufli  Préfet  de 

nentens  rien  à cette  date.  Scroit-cc  des  Rome  en  377.  v.  Grtiittt  $ f , l’infcrip- 
Confuls  fubrogez  €0414)  lion  d'une  ftatuë,'où  on  lit  que  Gabi-  •j*» 

Selon  ce  que  nous  venons  de  dire,  nius  Vettius  Probianus  Prcfct  de  Rome 
il  faut  que  Rutilius  ait  efte  Préfet  de  l'avoit  fait  drefler  pour  l'ornement  de 
Rome  entre  Eutychien  marqué  dans  la  bafilique  Julienne  qu’il  avoir  Hic 
la  loydu  10 janvier,  &A!binàquila  réparer.  Sur  l’autre  codé  du  mcfir.c 
loy  du  1 7 feptembre  eft  adrefîéc.  Car  marbre  , on  lit  Dédie , XPI  fàr . . . 
je  ne  croy  pas  qu’on  puilTe  douter  que  ullino  IL  & Aufid.  Frontonc  Cojf.  [ Il 
Albin  ne  luy  ait  luccedé  immédiate-  faut  que  ce  foient  des  Confuls  ordu 
ment  . Mais  il  y en  a bien  qui  n’ont  naires  : &on  n’en  trouve  point  de  ce 
ps  efte  fix  mois  Préfets  de  Rome  : ] nom  dans  les  faftesni  vers  377,  ni  vers 
• '&  la  loy  du  10  janvier  n’oblige  ps  4 1 4.  J 'Mais  on  a/Ture  que  les  lettres  de  p 1717. 
mefmc  à dircqu’Eutychicn  le  fuft  en-  l’inlcriptionde  laftacuë  font  du  temps 
core.  de  Conftantin  ; & que  celui  de  la  dc- 

. NOTE  XL.  dicace  eft  du  temps  de  Severe  ,[lôus 

Officier/  de  fan  41  lequel  Anullio  fut  Conful  pour  la  fe- 

u condc  fois  avec  Fronton  en  1 99  • ] Ce 

[Nous  avons  vu  dans  la  note  39,  qu’onditdu  cara&crc  de  Conftantin  , 
pourquoi  nous  croyons  que  Sclcuquc  n’cmpcfche  pas  Godefroy  de  croire  que 
aefté  Prcfct  du  Prétoire  en  4t  J plu  coft  l’infcription  peuteftre  de  377,&mcf- 
quePalladc  .]'Les  autres  officiers  mar.  ne  de  41 6.O11  trouve  du  temps  deCon. 
qurz  dans  les  loix,fonrGracchus  Pre-  tantin  un  Probicn  Proconful  d’Afri- 
fct  de  Rome , v.  U mie  4,  Symmaque  que,  Prcfct  du  Prctoirc,Conful,&  meL 
& Large  Proconfuls  d'Afrique.  On  ne  ne  Prcfct  de  Rome:  mais  il  s'appclloit 
doute  point  que  ce  Symmaque  ne  foi  t Pétrone  . [K  Conflantin  $ 4 6.  Et  la 
le  fils  de  l’orateur.  P.Thsodofe  I.  §91  . 'idc  des  Préfets  de  Rome,  qui  va  juf- 
'Godefroy  croit  que  la  loy  adredcc  à qu’en  3^4,  ne  nous  fournir  point  d’au- 
Large  en  4 1 f félon  fa  date , eft  de  l’an  tre  Probien  dans  ce  temps  là . ] 

418, où  l’onvoit  par  plulîeurs  autres  __  _ _ _ 

loix  que  Large  cftoit  Proconful  d’A-  NOTE  XLII.  «ijîijn*8* 

fnquc;[&  les  deux  f mpercurs  cftoient  n„e C enfler, a .<  <M»/V  Plu idit  n 

Confuls  en  418  aufli-bicn  qu’en  415.]  fan  417. 


NOTE  XLL  [S. Prolpcr & Idacc  dans  leurs  chro- 

Officiers  de  tan  4 1 6.  niques,  marquent  en  4 i6le  mariage  de 

Conftancc  avec  Placidie.J'MaisOlyrn-  Ww.t.io.p. 

'Prefque  toutes  les  toi x de  l’an  416,  piodore  qui  en  ra porte  diverfes  parti*  ,,u* 
font  adrdlécs  à Pallade  Prcfct  d’Italie,  cularirez,  nous  allure  qu’il  fefit  le  Tpre- 
[dont  nous  parlons  dans  le  texte . ] Les  mier]  jour  du  fécond  Confulat  de  Con- 
autres  le  (ont  à Urface  Intendant  du  ftancc/c’eft  à dire  le  premier  jour  de  CoJT&.«kr. 
domaine , au  Patrice  Conftancc , & à l’an  417. 11  eft  fuivicn  cela  par  Gode- 
Probicn  Prcfct  de  Rome.  Tl  yen  a aulîî  froy[flcparleP  Lnbbe:  Et  mefne  la 
une  à Adrien Prefee du  Prétoire, [mais  Elite  des  O vmpiades  donne  lieu  de 
qui  eft  apparemment  de  quelque  autre  croire  qu’ldace  a voulu  mettre  ce  ma- 
anncc.J  riage  en  417,  puifqu’il  le  mec  (ôus  la 

LL111  ij 
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*5>P  e Olympiade  , avec  laquelle  il  a trouve  dans  le  Code  aucun  Préfet  de 
prétendu  apparemment  joindre  la  2 3. c Rome  depuis  Probicn  en  4i6,jufqu’à 
année  d’Honorc,  comme  on  peut  croire  Fauftcc»  41  f . Ainfide  ce  codé  là  on  a 
aufli  que  S.  Profper  n’en  parle  en  lande  la  place  pour  mettre  Voluficn  apres 
4x6,  que  parccqu'il  a voulu  raporter  lan  416  .]'ilaronius  nous  donne  divers 
tout  de  fuite  le  retour  de  Placidie  dc-jactcsqui  nous  apprennent  que  Sym- 
livrée  des  mains  desGots  en  416,  & maque  cftoit  Prclet  de  Rome  à la  fin 
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NOTE  XLIll. 

En  quelle  année  Ruùlim  a fait  [on 
poeme, 

'Rutilius  dans  le  poeme  où  il  décru 
(bn  retour  de  Rome  dans  ks  Gaules  , 
dit  que  ce  fut  en  l’an  1 1 6 p de  Rome  '1 
partit  de  Rome  lorfque  les  nuits  com 
mençoient  à cftrc  longues  Pce . [ ccft  à 
dire  ce  fcmble  vers  le  mois  d’octobre  \ ] 
& il  dit  pofitivement  que  c’eftoit  en 
autonne.[  Le  P.Pctauft  d’autres  joi- 
gnent aujourd’hui  l’an  1 16  9 de  Rome 
avecl’an4i6  de  J. C,  pour  le  finir  le 
11  d’avril  417.  Ainfi  Rutilius  fi.ra  parti' 
dclRomc  Pc  aura  fait  fon  poeme  en 
41 6,  comme  l’a  mis  IcP.Labbc  dans  fa 
chronologie.  Mais  il  Te  trouve  en  ccla( 
une  difficulté.  ] 'Car  citant  arrivé  à 
Piombinofil  apprit  qucRufiusVcncrius 
Volufianus , v.fainte  Melanie  la  jeune 
note  x,  avoit  efte  fait  Préfet  de  Romc,j 
'&  nous  avons  une  loy  à Probien  Pré- 
fet de  Rome  le  14  de  décembre  416. 

'On  fçaic  en  effet  que  les  anciens1 
n’ont  pas  toujours  conté  de  la  mcfme 
manière  les  années  de  Rome , Pc  qu'il  y 
avoit  une  autre  fupputationpoflericure 
d’un  an  à la  noftre.[Jc  ne  fçay  fi  c’cfl 
fur  celle  là  que  ] 'Volfius  dit  que  Ruti- 
lius a écrit  fon  poeme  en  4t7,lous  lefe-j 
cond  Confulat  de  Confiance:  '&  Onu 
phre  qui  le  fait  partir  de  Rome  au  for-J 


de  4 1 8,  & au  commencement  de  41p. 

[Ainfi  il  aura  apparemment  efte  le  fuc- 
|ccflcur  de  V ol  uficn. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  di. Emuler 
une  difficulté  confidcrable  qui  fc  ren- 
|contre&  dans  noftre  opinion  , & dans 
-elle  des  autres .] 'Car  Baronius  nous 
tonne  encore  une  lettre  de  Confiance 
» Voluficn  Préfet  de  Rome  contre 
|Cclcftc,avcc  unedit  que  Voluficn  fie 
fuite.  [ Il  feroic  aifc de  raporter  tout 
cela  à l’an  418.]  'Mais  Confiance  cft  <*• 
qualifié  Empereur  à la  telle  de  fa  lettre» 

& y parle  tout  à fait  en  Empereur  Pc  en 
mail‘rc.[Ainfi  c’eftoit  en  l*an  411,  au- 
quel Confiance  fut  fait  Empereur.} 

'Cette  lettre  eft  autorifée  par  Photius 
qui  dit  que  ce  Voluficn  cftoit  lonclc 
[de  S.*e  Melanic  la  jeune . [ Je  voudrois 
que  lan  p de  Rome  lé  puft  accorder 
avec  l’an  410.  Et  peut- cftrc  y a voir- il 
[quelque  faufTe  fupputation  félon  la- 
quelle cela  fc  pouvoit.  Car  nous  11c 
voyons  rien  qui  nous  empefehaft  de 
différer  le  poeme  dcRucilius  jufqucs  en 
420.] 'Nous  apprenons  qu’Exuperan- 
ce  rétabliffoit  alors  Icsloix  Pc  la  police 
dans  les  Armoviques.  'M.1  Valois  tire  VJ,*r  Fr'1** 
tic  là  qu’il  cftoit  gouverneur  de  la  troi- 
ficmc  Lionnoilc  .[Mais  je  nclçayfi  les 
cxprcifions  de  Rutilius  ne  marquent 
Ipointquclque  choie  de  plus  grand  -,  Pc 
il  me  fcmble  qu’elles  convicndroiciit 
mieux  à un  Prefet  des  Gaules  , occupé 
jalors  à rétablir  l’autorité  Romaine  dans 


tir  de  fa  Préfecture,  U‘  met  fur  cela  en  les  Armeriques  révoltées.  Il  cft  certain 
l’an  4i7LCommedoncnousnc  voyonsjque  les Armoriques  s’étendoient alors 
pas  moyen  de  dire  que  Voluficn  ait  été  beaucoup  audelà  de  la  j.e  Lionnoilc. 
fait  Préfet  à la  finde  41 6,  nous  croyons]  Ainfi  je  pente  qu’il  faut  reconnoiftrc 
devoir  fuivre  l’opinion  de  Voffius , quiJqu’Exupcrancc  avoit  au  moins  la  qua- 
«xus  delivre  de  cet  embaras  . On  ncjité  de  Vicaire.  Mais  s’il  cft  vray  qu’il 
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fuft  Préfet  ; plus  on  approchera  le  les  dccifions  de  Scaliger  ne  font  pas 
poemedeRutiliusdcl'an  414  ou  4M,1  fans  appel.  Mais  s'il  a raifon,  il  faut 
auquel  Tiro  Profper  dit  que  le  Préfet!  dire  qu'il  y a faute  dans  la  loy  adrdfée 
Exuperance  fut  tué  dans  les  Gaules,  à Probien,] 

moins  on  s’éloignera  de  la  politique;  NOTE  XLIV.  tmtU 

des  Romains,  qui  ne  laifloicne  guère.  „ ...  . 

les  perfonnes  dans  une  mefinc  charge  I $Hr  Expédition  de  C.tfhn  contre  Us 
durant  plufieurs  années.  François. 

Que  s’il  n’y  a pas  moyen  d’accorder  fMr  Valois  mec  la  guerre  de  Caftin  Vil.t.Fi.cht. 
l’an  4 10  de  J C.avcc  l’an  1169  de  Rome,  l contre  les  François  en  l’an  4 * 1 cela 
jenevoy  autre chofc à dire,  finonque  paroift  fondé  fur  Frigcrid  félon  qu'il 
Volulîcn  a cfté  deux  fois  Préfet  de  Ro-  J le  citeJ'Car  apres  avoir  raporcé  ce  que  i-j  p-m-c. 

diccct  auteur  de  la  mort  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  les  tyransSebaflien , Jo- 
vin  &c.  il  mer  roue  de  fuite  comme  le 
texte  du  mcfmc  Frigcrid , Nec  mttlto 
pofl  CaflinnsCc. 'Mais dans S.Gregoirc  Cr.T.li.rr.f. 
dcToursqui  nous  aconfcrvc  les  extraits  c» 

de  Frigerid , il  n’y  a point , Nec  mnlto 
po/i . Au  contraire  apres  avoir  raporté 
ce  que  Frigcrid  dit  fur  les  tyrans, il  con- 
tinué ainii  là  narration:  Cum.xutem 
Afier'tHS  codicit/rs  iwperu/ibut  Patri - 
datant  fortints  fnijfet , tue  adju:°h 
C Frigenduf.'}  Loden»  ttmporeCa/ri/.us 
orc.fAinfi  Frigcrid  lie  l'expédition  de 
Caftui  non  à l'an  41 3,  mais  auPatricat 
d’Aftere.  ] CecAftere  «doit  Comte  IJat-P»  **• 
d’Efpagne  en  l’an  410XII  n’a  donc  été 
élevé  à la  dignité  de  Patrice  que  la 
mefme  année  au  plutôt  & ainlî  on 
ne  peut  pas  mettre  avant  42.1  U guerre 
que  Caltin  fit  aux  François.  Je  ne  fçay 
pas  neanmoins  s'il  fauc  dire  abfolu- 
tnent  que  la  qualité  de  Comte  répu- 
gnait à celle  de  Patrice,  & qu’amli 
Altère  ne  puifie  avoir  efté  Patrice  des 
devant  4 zo.Maibii  lcmblc  que  s'il  cuit 
cité  en  mefme  tem s Comte  d’Efpagne 
& Patrice , ldacc  l’cuft  marque  par  ce 
dernier  titre , qui  le  rclcvoit  bien  da- 
vantage. ] 'Le  P.lc  Coince  a donc  raifon  Coîn.t.  *.p. 
agronomiques  marquez  par  Rutiliiis,  de  loûrcnir  qu’il  11c  faut  pas  mettre  la  57* 
obligent  de  dire  qu’il  partit  de  Rome  guerre  de  Caltin  contre  les  François 
le  14  de  feptembre  4iâ.&dc  Porto  le  avaiH[4io  ou  3411.II  ne  faut  pas  non 
9 d’octobre  à la  nouvelle  lune  .[  C’cft  plus  la  mettre  apres  l’an  411,'puifquc  ct.T.p.Cf. 
ce  que  nouslailfons  à examiner  a ceux  Caltin  lorfqu’il  la  fit,  n’avoit  que  la  **• 
qui  font  habiles  en  ces  matières.  Car  qualité  de  Comte  des  domotiques  uat  •.  ic. 

LL1  11  11; 


mc,en4i7  & en  4ii.TArddiusRufinas 
l’a  elté  deux  fois  en  la  mefme  année 
$ti.[  Plufieurs  autres  l’ont efte deux 
fois:  & F /tenon  Ictrouvc  adez  fouvent 
omis  où  il  devroitcltrc.  11  pourroic  y 
avoir  eu  aulfideux  Voluficns  Préfets. 
Mais  il  faudroit 'dire  que  Photius  fc 
trompe  quand  il  allure  que  celui  de 
411  eftoit  fonde  de  S.ie  Melanie.  IfCar 
celui  dont  parle  Rutilius  citant  fils 
d’Albin  , [Sc  payen , comme  on  le  peut 
juger  par  fon  union  avec  ce  poète  , il 
y a toute  apparence  que  c’eft  le  frère 
d'Albinc  mcredeSlcMdanie . 

Ce  que  nous  avons  dit  qu’onpouvoit 
différer  le  poëmc  de  Rutilius  jufqu’cn 
l’an  410,  obligcroit  à commencer  la 
prefcéturc  de  Volufien  vers  octobre  de 
la  mcfmc  année . Et  cela  fcmble  con- 
traire 3 'à  la  Itatucdrefléeà  Petrone 
Maxime  Préfet  de  Rome.  La  ftatuc 
futdrclïce  fous  Confiance,  C&  ainlî  en 
411. On  ne  peut  pas  dire  que  Maxime 
ait  fucccdé  à Volulîcn.  Comment  donc 
Volufienaura  t- il  commencé  trois  mois 
avant  le  regne  de  Confiance?  ] Mais 
Maxime  n’eftoit  plus  Préfet  lorfqu’on 
lui  dre  fia  la  fiatuë:[&il  pouvoir  y avoir 
plufieurs  mois  qu’il  ne  feltoit  plus.  ] 

'Scahger  prétend  que  les  caractères! 


Tu  Ch.r. 

7i«J. 


*11  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  HONORE'. 

■1  avoir  efté  elevc  à «lie  de  Maiftre  de  Idace  s y accorde  en  le  faifant  clcver  à 
la  milice  en  411,  lorfqu'il  fut  envoyé  l’Empire  dans  la  iCeanné:  (THonorc, 
en  Efpagne  faire  la  guerre  aux  Van-  & mourir  dans  la  17'Cat  il  conte  pour 
^a^C5,  la  première  anncc  d’Honoré  celle  où 

[Nous  fuppofons  que  Faramond  croit'mourut  Theodofe.c’eft  à dire  l'an  jjy. 


alors  Roy  des  François . ] 'Et  nean- 
moins Frcdcgairc  dit  queTheodemir| 
leur  Roy  fut  tue  par  Caftiii.  [Mais  Fre. 
ilrgaire  n'cft  pas  un  auteur  fort  con-| 
lîdcrable,  comme  nous  le  marquons 


Foui  la  page 
*«J.  J «* 


fur  cela  dans  le  texte:  Et  neanmoins 
Theodcmir  pouvoic  auffi  cftre  un  des 
Princes  de  la  nation lous  Faramond, 
ou  mcfmc  Roy  de  quelque  canton  des 
François,  H on  ne  veut  pas  dire  avec 
Uflcrius  que  ce  Toit  Faramond  mcfmc, 
qu’on  croit  en  effet  n’eftremorc  que1 
vers  l’an  418.  ] 

NOTE  XLV. 

Sur  U naiffance  de  Valentinien  III 
[Idacc&  Marcellin  dilent  dans  leurs] 
chroniques,  que  Valentinien  fils  de 
Confiance  & de  Placidie,  naquit  le  $ 


jEt  la  première  annéede  la  }ooe  Olym- 
piade, dans  laquelle  il  met  la  mort  de 
Confiance,  cfiaulli  l’an  411  félon  la 
fuite  de  la  chronique  d’Eulcbe.  Mais 
il  le  brouille  pour  lcsConfu!ats,cn  vou- 
lant qu’il  foit  mort  dam  le  troifieme 
des  fiens . ] 

'Cependant  Theophanc  dir  qu’il  fut  Thphn.p.yi. 
fait  Empereur  Je  8 de  février  , & qu’il  c* 
mourut  le  z de leptembre,  f métrant 
lainfi  fon  commencement  & fa  fin  en 
une  mcfinc  année.  Son  autorité  eft 
[moindre  que  celle  de  faint  Profpcr  & 

Id’ldacc,  puifqu'il  cfi  moins  ancicu  ,5e 
ordinairement  moins  exad . Mais  les 
(jours  qu’il  marque  fi  precifément  font 
[quelque  ehofede  considérable  ^'doi- 
vent venir  fans  doute  de  quelque  nu- 
ccur  original . Ils  s’accordent  en  effet 


de  juillet.  S.  Prolper  dit  le  1 félon  quel-  eresbienjaveccequc  dit  Olympicxlorc  piiotc  top. 
ques  éditions,  8c  le  3 félon  d’autres.]  qu’il  a commence  le  futiemc  mois  de 
zo ii.jan.pt. p . 'Mais  un  ancien  calendrier  marque  le, Ion  règne  , & ne  l’a  pasachcvé.[  Aufli 
l^Matalis gemùnus  Domini  Va lentinia- jilfcmblcquc  tous  les  plus  habiles  con- 
ni.  [ 11  peut  cftre  né  la  nuit  d’entre  le!  ^ . 

deux  8c  le  trois.Pour  l’année,  S .Profpcr 


dit  que  ce  fut  en  4 1 8.  Mais  outre  qu’l 
dacc  s’accorde  avec  Marcellin  pourj 
dire  que  ce  ne  fut  qu’en  l’an  4 1 5»;  il  n’y 
a point  d'apparence  que  ] 'Placidie  ma- 
«îr.cfl,a,p*  liée  le  premier  de  janvier  417,  fait  eu 
deuxcnfanscudixhuit  moisjCar  nous! 
apprenons  d*  Olympiodorc  , quelle! 
«voit  eu  une  fille  nommée  Honorée  >| 
avant  que  d’accoucher  de  Valentinien. 

NOTE  XLVL 

1 Quand  Confiance  a tftêfait  Empereur^ 
& quand  il  eft  mort 

[ S.  Profpcr  met  le  commencement] 
du  régné  de  Confiance  bcau.frere  dej 
Honore, dans fôn  111. Confulat, c’cft  à 
dife  en  4 10;  8c  fa  mort  l’année  d'apres,  j 
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courent  aujourd’hui  à le  fuivre, 
abandonner  Baronius  ,Tqui  avoit  luivi  Bar  i*o.  } t. 
S.  Profper.fC’cft  ce  qu’on  voit  dans  la 
chronologie  du  P.  Labbc,  dans  celle 
|dc  Godefroy  fur  le  Code  Thcodoficn  » 
l£>.i  6 6. dans  le  P.Garnicr  fur  Mcrcator  , 
t.  i.p.  z $ f . 1 ,dans  l'hiftoirc  d u Pclagia- 
nifmepar  le  Cardinal  Noris ,/.  1.  c.  10. 

:>.i  x 6.  U7,dans  l’hifioirc  Byzantine  de 
Mrdu  Cange^).7i.c.]'Le  P.Goarprc.  Thphn.p. 
tend  accorder  Idace  avec  Theophanc  : 

[ mais  je  ne  l’encens  pas  affez. 

Pour  ce  qui  cfi  de  l’année  de  fi  mort, 

Idacc , comme  nous  avons  vu  ,1a  mec 
en  Ion  III.  Confulat , qui  eft  l’an  4x0. 

S.  Profper  dit  en  4x1 , ï&jcnccroy  , 
point  en  effet  qu’on  trouve  lôn  nom  »J7«. 

1 la  tefte  d’aucun:  loy  de  l’an  4x0, 'au  Nor. 

lieu  qu’il  cfi  dans  pluficurs  de  celles  de  P 
l’an 4 xi, depuis  le  10  de  mars  jufqu’au 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'  8x. 


iS  de  juillet:[ccqui  obligerait  toujours 
s’il  n’y  a point  de  faute,  à ne  pas  mettre 
fonele&ion  avant  le  19  décembre  410, 
fuppofe  qu'il  n’ait  pas  régné  fept  mois 
entiers.  JThcophanc  mctaulîi  fa  mort 
deux  ans  avant  celle  d’Honoré  , [ qui 
arriva  en  l'an  41  j,]&  autant  après  la 
nai 0ancc du  jeune  Valcntinicn[en4i5>. 
Mais  il  Te  brouille  en  d’autres  choies . ] 
'Si  Maxime,  à qui  cft  adreflee  la  loy 
du  xS  d’oôobrc  410,  cft  le  Prefer  de 
Rome,  comme  le  croit  Godefroy,  [& 
comme  il  y a toute  apparence;  Con- 
fiance ne  peut  pas  cftrc  mort  le  1 de 
fcprcmbrc4io.]'Caj|;  avant  quM  fuft 
mort , Maxime  eftoit  hors  de  la  Prefee- 
turc.'Lc  P.Gamier  fuppofe  comme  une 
chofc  rcceuè  de  tout  le  monde , qu’il 
cft  mort  en4xi:[&  Idace  qui  feul  y cft 
contraire  par  une  de  fes  dates, y revient, 
comme  mus  avons  dit , par  deux  au- 
très  .Mais  je  ne  voy  point  fur  quoi  ]'Jc 
P.  Garnier  acculé  Idacc,S.Profpcr , & 
Baronius , de  donner  trois  ans  de  règne 
à Confiance  au  licudc fept  mois. 

NOTE  XLVII. 

S ht  redit  des  Préfets  du  Prétoire 

contre  les  Pelviens. 

'Baronius  raporte  l'edit  dcPallade, 
Monaxe , & Agricola  , Prcfctsdu  Pré- 
toire , donne  contre  Pelage  & Cclcfte, 
comme  une  fuite  des  ordres  de  Con- 
ftancc  déjà  Empereur  ; [ ce  qui  oblige- 
ait de  le  mettre  en  l’an  41 1 .]  'Mais 
Conftance  n’ccrit  qu’au  Prcfêt  de  Ro- 
me, & contre  Cclcfte  foul/Amfi  il  vaut 
bien  mieux  rarorter  cct  edit  à la  loy  du 
30  d’avril  41  o,  avec  laquelle  il  a,unc 
entière  liaifoni  & il  eft  certain  qu’en, 
l’an  418  Pailadccftoic  Préfet  d'Italie, 
Monaxe  d'Oricnt,  & Agricola  des 
Gaules . 

[ Mais  je  ne  fçay  pourquoy  le  Préfet 
de  rillyrie  orientale  n’y  cft  pas  nommé 
avec  les  autres.  ] Tl  fcmble  que  quel- 
ques uns  croient  qu’il  n'y  avoit  point 


alors  de  Préfet  d'illyrie  • [ S’ils  enten- 
dent que  cette  charge  fc  rencontrait  va- 
cante & n'eftoit  pas  encore  remplie  , 
c’cft  un  cas  fort  rare . Caron  ne  fortoit 
guère  alors  des  charges  que  parce- 
qu’on  donnoit  un  fuccelTeur , fans  que 
les  charges  pultenc  vaquer,  ï moins  que 
l’on  ne  mouruft  en  charge,  ce  qui  ne 
pouvoit  pas  cftrc  fort  ordinaire,  y Le 
Cardinal  Noris  die  que  la  Prefo&urc 
d’illyrie  avoit  efté  jointe  [ par  Valen- 
tinien I,  ou  parGratien , ] a celle  d'I- 
talie* [ce  qui  eft  vray  pour  rillyricoc- 
cidentalc.  Mais  l'orientale  a toujours 
eu  fes  Préfets  depuis  que  Gratien  l'eue 
donnée  l Theodofe  en  37^. 

Je  ne  fçay  encore  pourquoi  ] 'Agri- 
cola  marque  Prefer  pour  la  xc  fois,  cft 
mis  le  dernier.  Eft-ccquc  c'cftoit  tou- 
jours le  rang  du  Préfet  des  Gaules  î Ou 
cft-cc  que  tous  les  trois  eftoicntPrcfcts 
pur  la  féconde  fois?  Le  texte  foudre  ce 
fens  : & Agricola  tterum , Prafetti , ou 
bien  & AgricolajteruM  Prafecti.[lAdâs 
dans  tant  de  loix  qui  font  adrclïécs  à 
Pallade  & à Monaxe , on  ne  trouve 
jamais  P F.  P.  Il,  ]'I1  eft  vray  que  cela  sij.ii.pt  ht* 
nefe  trouve  pas  non  plus  dans  la  loy 
du  17  avril  41  S, adrcdéc  à Agricola: 

[mais  elle  eft  foule:  & fi  ces  chofos 
s’oublioient  fouvent,  elles  ne  s’ou- 
blioicnt  pas  aufti  toujours.] 

NOTE  XLVIIL  >o«ri,n« 
«ss  ♦«$- 

Sur  le  marbre  do  T orignu 

[ Je  voudrais  que  Mf  Spn , qui  nous 
adonné  ]Te  marbre  de  Torigni , fo  fuft  spon, >.*!*, 
donne  la  peine  d’en  expliquer  les  diffi-  «!• 
cultc2.[lly  a apurement  des  fautes  qui 
viennent  du  graveur  ou  des  copiftcs.  ] 

'Cardans  la  lettre  de  Paulin  , au  lieu 
d z datant  Pomati  il  faut  data  Au  lieu 
de  ejuod  honoris  caufa  offerum , je  penfe 
qu’il  faut,  ejua  ,.,.offeruntMr. Toute  la 
fin  de  la  mcfmc  lettre  m’eft  entièrement 
inintelligible . Mais  il  y a d’autres  cho» 
fes  qui  m’embarafleut  davantage. 


NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  HONORE'. 


Ce  marbre  ne  doit  pas  cft rc  plus  an- 
cicn qu’Honorc , ] 'puifqu’on  y trouve 
les  cinq  provinces  Lionnoifes  : [ $f  y 
a voit,  il  encore  de  ce  temps  là, & depuis 
Dioclétien  ,]  des  officiers  qualifiez  Lt- 
gatiAitgufli  pro  Prxrore  ? [ Quand  des 
particuliers  qui  aimoient  l’antiquité , 
cuiTent  voulu  prendre  ce  titre  dans  leurs 
lettres  pour  Te  relever,  le  prcnoicnt-ils 
. à Rome  ? Car  la  lettre  de  Paulin  en  cft 
datée.  Il  me  lcrr.blcquc  les  officiers 
n'entroient  en  ;chargc  qu’en  entrant 
dans  les  provinces,  & qu’ils  fortoient  de 
charge  au  pluftard  en  en  forçant.  Peut- 
iftrc  neanmoins  quedes  qu’ils  eftoient 
nommez  à une  chargeais  en  pouvoient 
prendre  le  titre. 

Mais  ce  qui  me  Eue  le  plus  de  peine, 
f.iia.  ceft  que  Paulin  le  qualifie  Propreuur 
de  T Angleterre  ct\  general  , 

C comme  fi  l'Angleterre  neuft  encore 
été  alors  qu’une  provinccjau  lieu  qu’el- 
le cftoit  diviféeen  cinq  , qui  avoicnt 
chacune  leur GouvcrncurEtt-cc  qu'au- 
defius  de  ces  cinq  il  y avoir  un  Gouver- 
neur general?  Cela  devoir  donc  cftrc 
marqué  dans  la  Notice  , où  je  ne  croy 
pas  neanmoins  qu’on  en  trouve  rien, 
non  plus  que  dans  tous  les  morumens 
du  IV  & du  V.  ficelé.  Je  dirois  volon- 
tiers qu’au  lieu  de  pro  Prxiert  il  finit 
pro  Prxfdlo . Car  il  v avoit  un  Vicaire 
du  Préfet  du  Prétoire  pour  toute  l'An- 
gletenrc.Mais  les  Vicaires  ont-ils  jamais 
efte  appeliez  Legtti  Augufii  \ Je  croy 
que  cela  cft  entièrement  inouï.] 
p.as».  'Cette  dernière  difficulté  le  rencontre 
encore  dans  la  lettre  de  Badion . Car  il 
dir  qu'il  avoit  gouverne  les  cinq  Lion, 
noifes*:  1 6c  on  nVn  avoir  certainement 
fait  cinq  que  pour  v mettre  cinq  Gou- 
verneurs.] L’inicripnon  le  qualifie /'ic/- 
prtfultT7s,[  6c  elle  peut  luv  donner  par 
honneur  la  qualité  qu’il  avoit  eue, 
quoiqu'il  ne  l’cuft  plus.Maisqueft.ee 
que  cette  qualité  de  Viceprefi  lent  i ] 
Badion  la  donne  auffi  à Comnicn  , qui 
cftoit  vifiblemcpc  Ton  fuccciTeur.  [ Les 


Gouverneurs  avoicnt  lcurA(Teficur,qui 
jugeoit  quelque  fois  au  lieu  d’eux . Mais 
ce  n cftoit  que  dans  des  cas  extraor* 
binaires;  6c  on  ne  les  qualifie  point 
Viceprcfidcnt . Il  faudroit  voir  fi  l’inf- 
cription  originale  peut  fôurtrir  qu'au 
lieu  de  lruc  Prx(îd*s>  on  lift:  dans  les 
deux  endroits  » Vice  PrefxSti.Cch  ofte- 
roic  la  difficulté,  pourvu  neanmoins 
qu’on  veuille  croire  fur  cette  autorité 
que  les  cinq  Liomtoifics  ont  eu  un  Vi- 
caire. Car  on  n’en  trouve  rien  ni  dans 
toutes  les  loix , ni  dans  la  Notice, ïqui  Nout.c.i».r* 
ne  marque  qu'un  ficul  Vicaire  pour 
routes  les  17  provinces  des  Gaules.  ]ll 
faut  rnefime remarquer  que  Mc  Valois  N«.G.P.jrp- 
fioû'  ienc  qu  il  n’y  a jamais  eu  que  qua-  *“* 
tre  Lionnoifes  j 6c  que  la  province  des 
Scquanois,  dont  il  n*jr  a que  quclqucs 
modernes,  dit-il , qui  fuient  une  5 c 
Lionnoife,  croit  plutoft  jointe  à la  Bel- 
gique . [ Ou  il  fie  trompe , ou  le  marbre 
de  Tongni  cft  faux  . Mr  Valois  u’ên 
parle  pas,  & apparemment  ne  l’a  voie 
pas  vu .] 

'Sennius  Solcnnis  dont  parlent  les  Sfon.p.ii* 
deux  lcr  très  de  l’infcription, cft  qualifié 
fteerdos,  6c  relevé  par  fia  religion  , 
prepterje  /.?/*.  [Un  payai  peut  relever 
a nfi  un  pavtu,ou  rr.cfim  un  Chrétien  -, 

Ôl  un  Chrétien  unfcvcfquejd  n’y  avoir 
pas  apparemment  bien  I mg  temps  que 
ce  Solcnnc  avoit  efte  député  par  la 
ville  de  Bayeux  aux  Etats  des  Gaules, 

[ce  qui  ne  convient  point  à unEvtfque. 

Mais  il  pouvoiravoir  etc  eleve’  depuis 
al’cpifcopür . Que  fi  nous  ne  connoift. 
ions  point  en  France  de  Solcnnc  Evefi- 
que.m  à Baveux, ni  ailleurs,  plus  ancien 
que  celui  de  Chartres,  qu’on  met  en 
l’an  4*>o,il  n’en  faut  pas  conclure  qu’il 
n’y  en  ait  point  eu . ] Mais  rcmprclTc- 
ment  avec  lequel  ce  Sennius  Solcnnis 
étoit  allé  chercher  Badion  à Rome  dés 
qu’il  avoit  fiçcu  qu’on  lui  avoit  donné 
quelque  nouvelle  dignité,  pour  luy 
demander  une  recommandation . [ ne 
convient  point  à la  gravité  ni  aux  occu- 
pations 
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pations  d’an  Evcfque.  Ainfi  il  vaut 
mieux  dire  que  c’eftoic  un  pontife 
paycn . ] 

F'1* J*  'Il  le  faut  dire  abfoluracnt,  fi  c’eft  le 

T.  SenniusSolennis  marqué  fur  l’autre 
coftc  du  marbre  de  Torigni . [ Mais 
comme  il  n’cft  pas  raredetrouver  fur 
un  mcfme  marbre  des  infcripcionsdej 
temps  tous  differens,  v U note  41,  je 
pente  qu’il  faut  dire  que  T.SoIcnnis 
eft  beaucoup  plus  ancien  que  l’autre.] 
Car  on  voit  que  trois  provinces  des 
Gaules  lu  y avoient  érigé  uneftatué  à 
eau fe  qu’il  avoir  établi  une  grande  fe-J 
ftcà  la  Diane  Taurique.[Cela  fcntrout| 
à fait  le  règne  ab fol u du  paganifmc,& 
ainfi  ne  paroift  point  convenir  au  temsj 
des  Empereurs  Chrétiens.  Cencftoit 
point  certainement  depuis  les  edits  de 
Thcodofé,  qui  défendoient  tout  culte 
de  l'idolâtrie.  ]En  effet,  il  eft  dit  que| 
cette  ftatuë  fut  érigée  Ant.  Pio&  Pro... 
Cof.i  Je  ne  trou  ve  poi  ne  de  Confulat 
qui  revienne  à cela  , que  celui  de  T; 
Antoninus  Pius  & de  Bruttius  Pnc 
fensen  l'an  1 J ?.] 

NOTE  J&IX. 
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Sur  Us  dignittz.  dt  Rutilius 
'Le  titre  de  Rutiliu;,  félon  l’édition 
qu’Onuphrc  twus  enaoonnçe  dans  fa 
RcpubliqucRomainc,  poçtc  qu’il  a efté 
Conful»  Préfet  de  Rome,  Tribun  mili- 
taire, & Préfet  du  Prétoire.  {Si  ce  titre 

vient  dcsmanufcritSjCommepûûphrc 
paroift  l’avoir  cru  3 [il  y faut  axpt^cjùel 
que  égard  3 'Mais  Voffius  en  luy  attri-' 
buant  les  mefincs  dignitez , prétend  les 
fonder  fur  Rutilius.[Il  fe  pour  toit  donc 
Fut  p.ta7.c.  bien  faire  3 'que  celui  qui  en  avoir  fait 
une  édition  avant  Onuphre,  ou  Facrne 
qui  l’a  revu  pout  Onuphre:[ayant  auffi 
cru  trouver  ces  dignitez  dans  le  poê- 
le , auroit  formé  fur  cela  fon  titre,  6c 
trompé  Onuphre  fans  y penfer. 

Je  ne  croy  pas  en  effet  qu’on  trouve  [ 
qu’un  homme  après  avoir  efté  Conful 
T om  y,  lmp. 


6c  Préfet  de  Rome  , foit  redevenu  T ri- 
bun,  ce  qui  euft  efté  defeendre  beau- 
coup : Les  gents  de  juftice  qui  en- 
traient dans  les  Prcfe&ures , eftoienc 
bien  diftmgucz  des  ce  tems  U des  gents 
d’épée,  depuis  que  Gallicn  avoir  exclu 
des  armées  les  Sénateurs.  On  ne  voit  j 

point  dans  centre,] 'la  charge  de  Mai-  Li.p.ifU». 
ftre  des  offices  que  Rutilius  a euë , [ 6c 
qui  cftant  l’une  des  plus  confiderablcs 
de  l’Empire,  n’auroit  point  efté  omife 
par  Rutilius , ou  par  les  autres  qui  au" 
raie  nt  pu  faire  le  titre  original.  Je  ne 
croy  point  non  plus  qu’on  euft  oublié 
d’y  mettre  le  oitre  d’IUuftre  attaché  à 
cette  charge,  & ï celle  de  Préfet  de  Ro- 
me que  Rutilius  a euë  auffi.  Enfin  les 
ter  me  s de  CoofuUris  6c  de  Prdfefloriut 
ne  font  point  ce  me  fcmble  ceux  du  Y. 
fieclc.  On  auroit  mis  Ex  ConfuU  ou 
E xeon  fui  y & Expntfctt». 

Je  ne  croy  donc  point  qu’on  doive 
Jjjicn  fonder  fur  ce  titre  : & il  faut  voir 
cé  qu’pn  peuttirer  de  l’auteur  mefme. 

Sa  Prcfe'ôurc  de  Rome  cft  certaine . 

Pour  fon  Confulat,  j’ayjïeur  qu’on  ne 
"ait  fonde  fur  ce  vers,]  01  colui  fanttor,  p.»it.a. 

C on f u lui  que  Patres^ Voffius  a fait  im-  ?oCp.a»*  • 
primer  confului  crvcapitalc ,[  fuppofant 
fans  doute  qu*il  nry  avoit  que  le  Conful 
qui  prift  les  avisées  Sénateurs.  Mais 
te  croy  que  ça  toujours  efté  la  fbnâion 
le  celui  quiprctfdoit  au  Scna^quelque 
titre  qu’il  euft  :&  je  croy  encore  qu’on 
trouverait  par 'pluficurs exemples  que 
c’eftoit  alors  la  fonétion  ordinaire  des 
Prcfets  de  Rome,  Je  Confulat  n’eftant 
pl  us  proprement  qu’un  titres  & fe  don- 
nant prcfquc  toujours  ï des  perloimcs 
qui  ne  venoient  pas  mefme  à Rome  . ] 

Voffius  a fait  encore  mettre  en  capitale 
[ juru  6c  Prof clli  dans  ce  qu’il  cite  de 
Rutilius  pour  les  charges  .[Je  ne  fçay 
s’il  a prétendu  y trouver  fon  Tribunal 
& fa  double  Prefcfture  . Je  n’y  voy 
que  celle  de  Rome , 6c  rien  du  refte 
dans  tout  fon  poëme . ] 
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NOTE  L. 

Que  Rutilius  n*  point  tflé  Préfet  de 
Route  tu  Pgn  417, 

[Nous  avons  vu  dans  les  notes  5 £ & 
4 3, pourquoi  nous  mettons  la  Prefe&u- 
SLut.p.f *t*.  rcdcRutilius  en  l’an  414  JOnuphtela 
met  en  Tannée  qu’il  quitta  Rome,  qu'il 
croit  comme  nous  eRre  Pan  4 1 7, parce- 
qu’il  dit  qucVenerc  fot  fou  iuccelfeur. 
Il  dit  que  Vencir  avoit  la  raefinc  char- 


qu’il  Paie  eue  immédiatement  après 
luy,3'cormnc  il  le  dit  bien  pluscxpre£-  c* 
fement  d’ Albin.  'Il  apprit  à Piombmo  r>  js-b.c. 
que  Vend*  avoir  cAé  kit  Ptefet  de 
Rome .[  U Uvoir  donc  quitte  Rome  en 
cAant  Préfet,  pour  s’en  retourner  dans 
les  Gaules,  fans  autre  neeriïîté  que  d’al- 
ler revoir  fes  terres  \ ou  bien  il  avoir  efte 
dcAicuc  delà  Préfecture  long-temps 
avant  qu’on  luy  euR donne  unfuccef- 
(cur.  Onuphren’auroit  jamais  ofe  fan- 


ge qu’il  avoir  eu  [mais  il  ne  dit  point  tenir  ni  l’uani  l’autre.  ] 
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CHRONOLOGIE,  ,1 

OU  ABBREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

I 

<jui  font  traitées  dans  cc  volume , mHès  le  Ion 
l’ordre  des  temps. 

L’EMPEREUR  Valentinien  L doit  cftrc  ne  enl'aa  3 a i,p.a.  73. 

L'Empereur  Valcm  naift  cd  $ 18,7.73.  117. 

L’Empereur  Théodore  I.  naiften  346,7.191.717.  « 

L’Empereur  Graricn  n.iift  le  iB  d’avril  ou  le  13  de  rnay  3 f 9ïp.  136. 
Valentinien  I.  confefle  J.G  focs  Julien  en  361,  7.3.  670.  Jovien  l’envoie 
dans  les  Gaules  en  363,7.3. 

Lan  de  Jésus  Christ  3<?4»  de  Rome  xi *7,  de  Valentinien 

ET  DE  VaLINS  «- 

Jtrvitxus  Aag.  & f'krrwwnïs  Afabiiiffîmuspjur,  Cotifais. 

Jovien  meurt  la  nuit  du  16  au  17  de  février  364,  Valentinien  L luy  fuc- 
cedc  à Niccc  le  16 de  lévrier,  p.  4.  671. 1.  Ses  bonnes  6c  mauvaises  qualitez  , 
p.  6.  18.  llalîocic  Valens  ï l'Empire  le  19  ou  plu  tort  le  18  de  mars,  au  palais 
cf  Hebdomon , 7.18.673.  Us  font  Niccc métropole  honoraire, p.  1 9.  Il  tombent 
malades:  cc  qui  fait  perfecu ter  les  amis  de  Julien,  p.  19.  io,  particulièrement 
les  Philofophcs  Maxime  6c  Prifque  accufcz  de  fôttüeges:  Maxime  câ  coodanné 
à unegrofk  amende,  6c  demeure pnfenmrr, p.io. 

Les  deux  Empereurs  quittent  Coaûaminoplc  avant  le  13  de  may,  8c  parta- 
ient J’Empire  à NailTe  6c  àSirmicb  an  mois  de  juin  ou  de  Juillet)  Valentinien 
prend  pour  luy  l’Occident, p.  10.11. 

1 j Sy  «arnaque  pe re  de  l’orateur  eftoi t Préfet  de  Rome  le  1 3 de  rnay,  p. 2 3. 

Les  Gots  .&  les  Per fes  font  quelques  mouvcrneits,  7.77.  Divers  autres  bar- 
bares font  des  ravages  dans  l’Occident, 7.1  f . 

Valentinien  arrive  à Milancntrelc  1 f d’odobrc&lc  13  de  novembre, p.11. 
Valais  cftoit  à Conftantinople  le  1 6 de  décembre  : Thcmillkisy  Eut  ion  panegy- 

lan  de  J.  G 365,  j>e  Rome  1118  bb  V ace  ntt*  t en  et  de  Valens  *• 

ysketmianns,  & Valent!  Amg^.  CtmfêUt. 

Valentinien  commence  fen  prcsmerConfulat  ï Milan^.17.677. 

Valons  partauprio-cempsdeCoafeiminople  pour  aller  à Antioche,  il  s’aree». 
fie  i Ce  farce  depuis  Je  4 de  juillet,  p.7  8. 

Grand  tremblement  de  tare  nurqoe  Je  a 1 de  juillet.  AuL 
M arnçrttn  Prefet  d*ital  lc  & d’Uly  r ic  cftdepofe  fur  la  fin  d’aouft,  8c  Vulcatius 
Rufinus  mis  en  la  placer  7.29. 678. 679. 

Maxime  le  piulolbphc  eû  délivré  de  pri fon \ la  foUicitacàon  de  Themiftias , 6c 
de  Clearque  Vicaire  d’Afic,7.8  3.  * 

Proc  ope  prend  le  diademe  è Conftantinnpte  le  18  fepternbre,  7.79.81,  691. 
Valentinien  en  apprend  la  nouvelle  fur  la  findoâobre  ai  arrivant  à Paris» 
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où  il  paflc  l’hiver  , p.jo.  Il  apprend  lemefmc  jour  que  les  Allemansrava- 

geoient  les  frontières  des  Gaules  : mais  ilsfc  retirent  aufti-tod./nd. 

On  croit  que  Valentinien  commença  des  cette  année  à établir  des  Dcfenlêurs 
dans  les  villes,  p.29.  t 

l’an  de  J.  C 3 CO,  de  Romje  1 1 1$  * i>i  Valent! n i8N.  et  de  Valens  3. 

G rat  U nus  NobilijjimMs  puer , & Dagalnifus,  Confuls. 

Les  Allcmans  paiïcnt  le  Rhcindés  les  premiers  jours  de  janvier»  défont  les 
Romains»  font  défaits  fie  chaflcz  par  le  General  Jovin,p.3 1.679.  680. 

Valenti  nicn  Galatc  fils  de  Valens»  naift  le  18  de  janvier,  fie  meurt  au  bout 
de  fix  ans,p.8ç.  693.694. 

Procopc  eft  défait  fie  tué  le  17  de  may,  p. 82-84. 

Les  Aufturiensaffîcgenc  Lcpti  dans  la  Tripolitaine:  Romain  Comte  d’A- 
frique les  laide  faire,  fit  pille  dcfoncoftc,p.i6.Ucftcaufcdcla  mort  de  plu  (leurs 
innocens,p.i7. 

i'an  db  J.  C.  367,  de  Roms  1110,  de  Valentinien  bt  de  Valens  4. 

Lupictnus  y & [ V ultra  ] Jovinus , C on  fuis. 

Quels  cftoient  ces  deux  Confuls,p.34-86.68o.68 1 fie  Prétextât  Préfet  de  Rome , 
A34-H- 

Valens  cft  battizépar  Eudoxcau  commencement  de  cette  année  , p.89.  Il 
rabaidc  les  impofts,  p.86.  87.  Il  fait  la  guerre  auxGotsdurant  trois  ans,  p-88. 

1. 

Grcflc  extraordinaire  ï Confia  ncinoplc  le  1 ou  le  4 de  juillet,  fui  vie  d’une 
famine,  n.86. 

Les  Ifaurcs  courent  l’Afie  vers  ce  temps-ci,  tuent  Mufone  Vicaire  d’Alîc, 
p.90. 

L’Angleterre  cft  ravagée  par  lesPiâesfic  lesEcodoiï,p.38. 

Valentinien  cft  fort  malade,  p.3f,cftanc  guéri  il  déclaré  Augufte  Gratiin 
fon  fils  aifné  à Amiens  le  24d’aouft,p.36.  682.1. 

Hiftoire  d’une  femme  de  Verceü  frapcc  par  fept  fois  fans  en  mourir  , entre 
l’an  3645c  37i,p.40. 

Mayence  cft  pillée  for  la  fin  de  l’an  367,  par  les  Alleraans,  fie  Vichicabeun 
de  leurs  Roi  s eft  aflïcgcpar  un  de  fes  gènes  gagné  par  les  Romains, p.38. 

Le  Comte  Thcodofo  eft  envoyé  en  Anglcrcrrc  à la  fin  de  367,  ou  peu  après.  Il  y 
repoude  les  Ecodois,  fie  conquiert  une  nouvelle  province, p. 3 9. 

11  tombe  de  la  lai  ne  en  Artois  parmi  la  pluie,  p.41. 
i’an  db  J.  C.  368,  de  Rome  1121,  de  Valentinien  et  db  Valens 
Palentimanus  //,  & Païens  //.  Augg.  C on  fuis.  > 

Valentinien  fait  mourir  trois fêrgents  parcequ’ilsavotent  donné  affignation 
iur  feigi\eur,p.39. 40. 684.  1. 11  réglé  les  avocat  s,  établit  le  30  de  janvier  des 
sntdécins  pour  traiter  gratuitement  les  pauvres  à Romc,p.47.48. 

Rufin  Préfet  d’Italie  meurt  vers  le  milieu  de  l’an  368,  Probe  luy  fucccdc  : 
Deluy  fie  de  fa  famille  fie  de  celle  des  Aniccs,p-f  i-4f. 

Olÿbte  eft  fait  Préfet  de  Rome  avant  le  1 8 d’aouft,  après  Prétextât,  p.  46. 

Valentinien  défait  les  Allemansdans  leurpays,  p.  48.  ilepoufe  juftine  Arien- 
ne, aü  lieu  de  Marine  ou  plutoft  Sevcrc  qu’il  a voit  auparavant  répudiée, 
p.36.  37.684. 

Les  Saxons  fie  les  François  font  divcrfcs  courtes  vers  ce  temps-ci,  6c  font  bat- 
tus dar  k Comte  Thcodofe.p.  39. 

Niote  cft  ruinée  pat  on  tremblement  le  1 1 d’o<ftobrc,p.92. 
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l'an  de  J*  C.  369,  de  Rome  nu»  de  Valentinien  et  de  Valens  <». 

Va  le  nti  niants  s NobilifJÎ  mus  puer , & Victor , Conduit,  \ 

Valentinien  Conful  en  cectc  année,  eft  le  fils  de  Valens,  avec  le  General 
Viâor,  P.92.69J. 

Probe  fait  S.  Ambroife  Ton  Aflefleur,  puis  Proconful  delà  Ligurie  & de 
l’Emilie,  p. 43. 

Valentin  relègue  en  Angleterre  pour  Tes  crimes,  y eft  exécuté  vers  ce  temps 
ci  en  voulant  Te  révolter , p.  $ 9. 

Valentinien  fait  brûler  Rhodane  grand  Chambellan  pour  s'eftre  empare  des 
biens  d’une  veuve,  p.  jo.HfaitbaftirManhein  fur IcNekar,  p.49. 

Conftancicn  beau-frerc  de  Valentinien  eft  tué  dans  les  Gaules  par  des  vo- 
leurs, p.  jo. 

Valens  fait  la  paix  avec  lcsGotsà  la  fin  de  l'année,  & vient  à Conftantino- 
ple  , p.  9$.  9 j.  Themiftius  y a quelque  part  avec  les  Generaux  Vider  Conful , 
6c  Arinthcc , p.  94. 

Sapor  arrefte  vers  ce  temps-ci  Arfacc  Roy  d’Armcnic  dans  un  feftin,  fit  le 
fait  mourir.  Il  chalTc  aulîï  Sauromacc  Royd’Iberic,  fie  donne  le  royaume  à 
Afpacure.  Para  fils  d’Arlâccfc  retire  fur  les  terres  de  Romains,  p.  102-104. 

Affaire  de  l’E vefq uc  Chronopc,  que  Blondel  met  en  cette  année  , p.  S.  671.1. 
L'AN  DE  J*  c.  57°»  DE  RoMS  * * » J»  DE  VaLENTINIEN  ET  DE  VaLENS  7. 

Valeminiansss  ///,  & Valent  II I.  Augg.  Conful  s . 

L’eglife  des  Apoftres  à Conftantinoplc , eft  dcdice  le  vendredi  neuvième 
d’avril,  p.  97. 

Valens  part  pour  aller  à Antioche,  mais  il  s’arrefte  \ Nicomedie,  p.  97.Il  y 
apprend  la  more  d’Eudoxe,  6c  met  en  fa  place  Demophile  de  Berce  vers  le 
mois  de  feptembre , Ibid. 

Les  Catholiques  de  Conftanrinople  elifent  Evagre  à la  place  d’Eudoxe,  6c  dé- 
putent à Valens  80  Eeelefiaftiquesqui  font  brûlez  fur  la  mer,  peut-eftre  le  j de 
feptembre  . Ce  crime  eft  puni  par  la  famine , p.  96.  97. 

Modefte  eftoie  Préfet  du  Prétoire  dés  le  10  de  juin  félon  le  Code,  après  la 
mort  d ’Auxonc , p.96 .69 j.  a, 

Max  imin  Vicaire  de  Rome  fait  mourir  cette  année  fie  les  fui  vantes  plufieurs  per- 
fonnes  de  condition  accufécs  de  fortilcgc,  fie  des  dames  adultères,  p.  j j-j8.6i>p. 

Le  Comte  Theodofe  revient  d’Angleterre,  fit  eft  fait  General  de  la  cavalerie 
cnl’an  $70  au  pluftard  -,  p.  j 2. 

Les  Romains  défont  les  Saxons  en  rrahifbn  , font  venir  80000  Bourguignons 
contre  Macrien  Roy  d'Allemagne,  p.  j 4.  jj.988.  2. 

Ampclcfucccdeà  Olybre  Préfet  de  Rome  fur  la  fin  de  Fan  57  o,p.  j f.  f. 

Valens pafte cec hiver  1 Conftanrinople,  p.  98.697. 698. 

L'AN  DE  J-  C.  371,  DE  RoME  **14»  DE  VaLENTINIEn  ET  DE  VaLEN5  & 
Gratiansss  Aug.  7/,  & S ex  tus  Petronists  Protons , C on  fuis . 

Valens  parc  de  Conftantinoplc  après  le  7 d’avril , 3c  eftoie  à Ancyre  le  1 5 de 
juillet,  p 98.  Il  envoyé  rétablir  Para  dans  l'Armenie  par  Arinchéc,  fie  Sauroma- 
cc dans  ribcric  par  Tcrcncc . Sauromacc  partage  l'iberic  avec  Afpacure , p. 
soi.  104.700.701.  "1 

Valentinicnfait  mourirun  Prcftreà  Sirmich  , parccqu’il  avoic  caché  Oâa» 
vicn  Proconful  d’Afrique,  p.6o.  Il  parte  le  Rhein  vers  le  mois  de  feptembre 
pour  prendre  le  Roy  Macrien,  fie  le  manque,  p.  J9- 
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Valentinien  le  jeune  qui  fut  depuis  Empereur»  cû  ncverscetemp»-ci,  p.  37, 
13^.684. 

La  Cappadoce  tft  diviféc  en  deux  province j vers  la  fin  de  l’an  371  , p.  99. 
Valentinien  peut  avoir  au(fi  fait  alors  la  féconde  Narbonoife,  Se  forme  les 
cinq  provinces,  p.  799.  Soi. 

Ladivifiondc  la  Palcftinc  peut  s’eftre  faite  fous  Valens,  p.  698-700, 

Valens  vient  tCefarreàla  fin  de  l'année,  où  il  attaque  S.  Baille  par  le  Préfet 
Modefte  & par  luy  mefme.S.  Bafile  luy  refiftc  toujours  gencrcufèmcnt  , p.  98. 

HnneceProconfal  d'Afrique,  puis  Vicaire  de  Rome  , eft  banni  apparem- 
ment en  37s,  p.  6 r. 

1*AN  DI  J.  C.  37»>  D*  RoMt  ValENTINIEN  IT  DB  VaLKNS  P* 

Modtfins , & Ar  ht  thaïs  , C on  fuis. 

Valens  vient  ilcglrfè  de  Cefarée  le  jour  de  l'Epiphanie  , p.  58.il  va  à An. 
tioche,  où  ilefloitle  13  d’avril , p.  101. 

Valentinien  défend  le  deuxieme  de  mars  les  aflcmblées  des  Manichéens, 
p.61. 

Firme  fc  révolte  en  Afrique  fitfcfait  Roy  des  Maures  vers  le  milieu  de  l'an 
371,  ou  peu  apres,  p.  6 +.66.  691. 

Valens  fê  met  ai  campagne  contre  les  Perles  v il  ne  fc  faitricn,  p.  to+.Saluftc 
confpirc  contre  fa  vie , & eft  découvert , p.  iof . 

Des  payfâns  pillait  vers  ce  temps-ci  la  Syrie,  p.pf. 

L'AN  DE  J-  C 373,  DE  RoMI  !•**»  DE  VaLEKTIWIEK  ET  DE  ValENS  ï°- 
PaJentinianus  1P9  & Païens  IP.  Ai%g.  Conflits . 
TheroiftJusfait  le  panégyrique  de  Valens  le  iS  de  mars:  11  y parle  des  pro- 
vinces divifccs  , p.  104. 

Valentinien  vient  en  Italie  v ileftokà  Milan  le  18  de  juin  $7  j,p.*i.  <>  J. 
Maximin  eft  fait  vers  cette  année  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  p & Urficin 
Vicaire  de  Rome  au  lieu  de  luy  9 Simpiicefùcoedcbicn-toftaprcs  à Urficin,  p. 

63.64. 

Le  Comte  Tbcodofc  Fait  vcrscc  ccmps-cila  guerre  cit  Afrique  contre  Firme 
Roy  des  Maures , p.  6 f.  . 7 

Rcmi,  peu  auparavant  Maiftredes  offices,  s’étrangle  luy  raefmc  cette  an- 
née » p.^J- 

Trajanremportc quelque  avantage  furies  Perlés:  On  fait  une  trêve  à la  fin 

de  l’été,  p.  toç. 

Valens  paflfc  trois  mois  à Hicraple  .aouft  , fepterubre , Se  o&obre,  p.97.696. 
Le  Pri  née  des  Sarrafinseftant  mort , Hscourende  défère  de  Smai,  fie  y tuent 
40  fôlitaines  le  18  de  décembre , p.  106. 

Lcmefmcjour,  30oBlcramycs  ayant  patte  la  mer  Rouge,  tuent  40  autres 
fbhratrcs  aEfiro  ou  Raïth,  /k  Ils  font  cous  tuez  par  Obedicn  6e  les  Sarrazins 
de  Pharan  , ÆùL 

L’AN  di  J.  C374,  db  Rome  *117,  de Valenttkiem  et  de  Valens  u* 
Grattants  Aug  ///•  & Fl.tquitiis , Confits. 

Valentinien  revient  d’Italie  ï Trêves  entre  le  (de  février  &le  11  de  aaay* 
fait  quelques  ravages  dans  l’AIlcmagnc/aic  la  paix  avec  Maerkn  Roy  d’AUe- 
magne , p.  69.7t. 

Les  Romains  ayant  fait  attattùicr  Gabinius  Roy  des  Quades , les  Quades 
fie  les  Sar mates  pillent  la  Pannonie  au  temps  de  la  asoiifon:  Mais  le  jeune 
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Theodofc  châtie  les  Sarmates  de  la  haute  Mcfic , p.  fl. 

Gratien  cpoufcCooûancic  fille  poftumc  de  Confiance,  qui  s'eftoit  fauvcc 
avec  peine  des  mains  des  Quades,  p.  70. 

Simpliceeiloiccctrcanocc  Vicaire  de  Rome  , p.  6j : 11  fait  mourir  diverfes  per- 
formrt , p.  6j.  6 8. 

Dotyphorien  fucccdcà  Simplice  de  fait  mourir  Aginacc  célébré  Sénateur» 
p.68.69. 

Terenoe  qui  de  boulanger  eftoit  devenu  gouverneur  dcTofcanccn  364,  cil 
puni  du  dernier  fupplicc  tous  Claude  Prefetde  Rome,  p.xi.67. 

Grande  inondation  du  Tibre  fous  Claude  Préfet  de  Rome , p.67. 

Théodore  cfpere  l'Empire  par  Je  fecoursdu  démon  , & travaille  i y parve- 
nir y i!  cft  découvert  & puni  avec  le  philofophe  Maxime  & plufieurs  autres* 
p.  107-1 10. 

On  brûle  grand  nombre  de  y vrcs  de  magic,  p.m. 

Para  Roy  d' Arménie  eft  aiTafiïné  par  les  Romains , p.  ni. 

Valens  & Sapor  traitent  de  paix,  mais  ne  s’accordent  point  jufqucseii  377 
P- MJ- 

lande]>  C»  371>deRome  d*  Valentinien  et  de  Valens  xx* 

Poft  (Jonfulttum  i jrMtuttti  ///,  & Ktjuitii. 

Valentinien laifTe  Gratien à Trevci,  vient  en  Illyric  apres  le  9 d’avril,  & 
ravage  le  pays  des  Quades,  p.71.  11  meurtàBrcgetion  furie  Danube  le  17  de, 
novembre,  p.  73. 

Valentinien  II.  cft  proclamé  Empereur  à Acinquc  le  xi  do  novembre, 
Si  confirmé  par  Valens  & parGracien , p.  1 39. 140. 

Gratien  refufe  l'habit  de  grand  pontife:  onn’cn  fçair  pas  le  temps,  p.  1 38. 
703.  Il  règne  fur  tout  l’Occident,  Éins  partager  avec  Valentinien  II, p.  14a  707. 

Les  Sarrafins  font  la  guerre  à Valens  fur  la  fin  de  fon  regue , p.  104.  1 o 3 . 

Grands  tremblemcns de  terre  danslaGrcce»  p.  141. 

Mort  du  mifcraWcThcodolcPrtftre,  Aid» 

VA*  DE  J*  c 37*»  DE  RomI  11X9,  DE  VaLINS  IJ»  ET  DE  CratïEN  *• 
V Aient  V>  & yâhnârtitums  junior  Attgg.  Ctnfnlt . 

Paulin  le  pénitent  petit-fils  d’Aufonc , naift  en  janvier  ou  février  dans  la 
Mactdoine  , dont  Hefperc  fon pere  cûoit  gouverneur , p.  188.  6 19.711.  Hcf- 
pere  cft  fait  auffi-toft  Proconful  d’Afrique , p.619. 

Graciai  remet  ce  qui  cft  dû  des  ascicns  impolis  , p.  144. 

Thcmiftisaeft  envoyé  par  Valens  à Gratien  dans  ks  Gaules,  d’où  il  vient  à 
Rome,  p.144.  413. 

Gratien  augmente  le  13  de  may  les  gages  des  profeffcurs  dans  ks  Gaules, 
p.144. 11  défend  & touslcs  htretiques  de  tenir  des  alîemblécs,  p.  143. 

Le  Comte  Theodofc  pcrc  de  l’Empereur , cft  décapité  à Carthage,  p.  141. 
Thcodofc  fon  fils  lé  retire  eu  Efpagne  , & y tpoufê  fainte  Flactille , p.  191.191. 

Maximin  Préfet  du  Prétoire , A quelques  autres  , font  punis  après  le  mois 
d’avril,  p.  141. 

Débordement  des  Huns  qui  défont  les  Gots  & les  obligent  de  pafier  en 
Thrace  avec  ta  permiffion  de  Valens,  p.  1 14-117. 

Les  lfaures  courent  les  pays  voifins  , K 1 1 3.  114. 

Le  corps  de  Valentinien  i.cft  rcccu  à Confiant inople  le  x8  de  deeem- 
bre  p.  74. 
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L'an  de  J.  C.  J77»  de  Romehjo»  de  Valens  *4»  et  de  Gratin  *•" 
G r Ali 4 nu x Aug.  //,  cfr'  Mtr$baudes , Co'JhIx. 

Quel  eftoit  Merobaud,  p.  i 3 p. 140. 

Gracchus  Préfet  de  Rome  au  commencement  del’an377,y  brife  pluficors 
Idoles,  & demande  le  battefmc  , p.  145.  14 .6. 

• LcsGot  s contraints  par  l'avarice  des  Romains , prennent  les  armes,  défont 
Lupicin-,  Se  puis  Trajan  avec  d’autres  Generaux  fur  la  fin  délété  j de  pillent 
toute  la  Thraccjufques  aux  portes  de  Confiant inoplc , p.  r 18-1 10.  Valens  en- 
voie fur  cela  Vittoc  accorder  la  paix  aux  Perles  , p.  1 15.  Gratien  luy  envoie  du 
fccours,  p.  147. 

La  famine  & la  perte  ravagent  l’Occident , p.  148. 

Flavien  Donatifte  eftoit  en  ce  temps-ci  Vicaire  d’Afrique:  Gratieq  luy 
adrctfc  une  loy  du  1 7d\xctobre  J77  ou  378,  pour  oficrtouccs  les  cglifcsaux 
Donatifics,  p.714.  71  ç. 

Gratien  demande  vers  ce  temps-ci  Ï*S.  Ambroife  quelques  inftruâions  fur 
h foy , p.  i{  8. 

L’Empereur  Arcade  naift  en  377,  p.  r 51. 

Julc  Aufonc  père  du  poète  meurt  âge  de  88  ou  90  ans,  p.  184. 

l'an  de  J.  C.  378,  de  Rome  njt,  de  Valens  et  de  Gratien  }• 
raient  f7,  & l'aUntinianut  junior  Augg.  Confn/t. 

. Les  Allemans  partent  le  Rhein  vers  Basic  au  mois  de  lévrier:  Gratien  les 
défait  à Colmar  vers  le  mois  de  may , & les  force  dans  leur  pays,  p.  145.  ifo, 
714. 

Il  lembleque  Jule  Aulonefufi  ence  temps-ci  Préfet  d’illyrie,  & Aulone  le 
poütcfon  fils  Préfet  des Gaulesavec  Hcfpcre  fon  fils.  Jule  Aulone  peut  eftrc 
mort  nu  commencement  de  l’an  37  9^vantqu’Hefperefuft  Préfet , p.  148.14p. 

Valens  arrive  à Confiantinople  le  3 ode  may,  en  part  le  11  de  juin  malgré  les 
menaces  de  S.  Ifaac,  p.  110.113.  Il  périt  avec  fon  armée  auprès  d'Andnnoplc 
le  p d’aoult  ,p.  114. 1x7.  Dominique  fa  veuve  repoulTc  les  Gots  de  devant  Con. 
ftantinoplc,  p.  131. 13a. Ils  ravagent  toute  la  Thracc&llllyrie,  p. 

Le  General  Julc  fait  maflacrer  les  Gots  en  Afie  , p.  if  5. 714. 

Theodofe  peut  avoir  battu  les  Gots  à la  fin  de  cette  année,  p.  iff:7if.l. 

Hcfperc  ne  peut  avoir  cfté  fait  Préfet  du  Prétoire  avant  la  findeJ’an  378,  p. 
143.71c.71 1.  A u fone  eftoit  a lors  Préfet  desGaules,  p.  711.713. 

LAN  DE  J-  C.  37P,  DE  R°ME  DE  GraTIEN  4»  ET  DeThEODOSE  *• 

n.  Magnat  Aufonias  , & Clodiux  hier  m^eni anus  Olybrius,  Con  fuis. 

Gratien  fait  Theodose  Empereur  à Sirmichletp  de  janvier  3 7p. luy  donne 
l'Orient  & llllyrie  orientale,  p.  1ftf.153.71d.  717.  Theodofe  règne  îtf  ans 
moins  deux  jours,  p-3po:Son  eloge,  p.  351-403. 

Gratien  remporte  quelque  vidoire  dans  l’UIyrie,  p.  158,  écrit  à S.  Ambroife, 
vient  à Milan,  où  il  défend  de  nouveau  les  aflcmblécs  des  hérétiques  par  une 
loy  du  $d'aouft,  p.  1 çp.  itfo,  & demande â faint  Ambroife  fes  trots  derniers 
livres  fur  la  foy , p.  ifp.  11  revient  dans  les  Gaules,  où  il  peut  avoir  défait  les 
barbares  cette  année  ou  la  fui  vame,  p.'itf  o.  itf  1.718.  ! 

Theodofe  le  me:  en  campagne  vers  Je  mois  de  juin,  remporte  divers  avan- 
tages fur  les  barbares,  & une  grande  vifloirc  dont  la  nouvelle  eit  rcceuëà 
Confiantinople  le  17  de  novembre,  p.  15 ç.  iptf.  Il  traite  avec  quelques  uns 
d’eux  cette  année  ou  la  fuivante  durant  fa  maladie , p.  1 ptf.  IP7. 

Aufonc 
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Atifone  prononce  Ton  remerciraent  à Gratien  à la  fin  de  fon  Confulac , p. 
160. 

Fcfte  qui  avoit  cfté  Proconful  d’Afie,  & qu'on  croit  dire  Fhiftorien,  meurt 
mifcrablement  le  30  de  deccmbre.p.iop. 

On  parle  cette  année  dcsLombars  venus  de  la  Scandinavie  en  Allemagne, 

p.\6y 

Sapor  Roy  de  Pcrfc  depuis  70  ans,  peut  dire  mort  en  l'an  372^138. 
Artaxer  Ton  fils  ou  fonfrere  luy  fuccede,  & règne  4 ans,  Aid. 

L AN  DE  J C 380, DE  Ro.ME  I I 3 5>  DE  GraTIEN  3>  ET  DE  TheODOSI  2. 

CrxtianHS  kr,&  The  o do  fin  s Augg.  C on  fuit . 

Thcodofc  tombe  malade,  cft  battizé  par  Afcolc  de  Theflaloniquc  , & pu- 
blie uncloy  en  faveur  dcTEglifc  le  z8  de  février,  p.  127- 100.7  a 8.  *•  Gratien 
fut  la  nouvelle  de  fa  maladie  s’avanccen  Orient.  11  eftoit  en  Italie  des  le  mois 
de  mars.p.  \6\.  Il  remporte  quelque  vi&oire,  Aid.  11  fait  faiûr  une  eglifc  des 
Catholiques  \ Milan,  6c  la  leur  rend  quelque  temps  après,  p.i  y 2. 

LcsGots  rentrent  dans  la  Trace  6c  la  Macédoine,  où  Thcodofe  les  défait 
fur  la  fin  de  l’année, p.iof-107. 

Eriulphe  cft  tué  par  Fravite,  p.i o y . 

Thcodofc  vient  à Conftantinople  le  14  de  novembre , & le  iC  il  met  les 
cglilcs  entre  les  mains  des  Catholiques, ^.107. 

i*an  de  J-C.  381,  de  R ok«  *134»  ri  Giatun  6,  fT  de  Thsodosb  3. 

Fl.  Sytgrins,  & Fl.  En  chef  tus , Consuls . 

Diflficultez/ûr  les  deux  Confuls  de  cette  année,  p.7 1% 

Thcodofc  ordonne  le  10  de  janvier  que  toutes  les  eglifes  de  l'Orient , 
tenues  par  les  Ariens  & ks  autres  hérétiques,  foient  rendues  aux  Catholiques. 
Le  General  Sapor  exccutc  ccnc  loy.p.ao*. 

Athanaric  Roy  dcsGots  vient  à Conftantinople  le  zi  de  janvier  3 Si,  & y 
meurt  le  ly  fuivant,paio.  11 1. 

Divers  Gots  ont  recours  à la  bonté  de  Thcodofc , & fefoumettent  à luy, 
;m  14.113. 

Thcodofe  par  fa  loydu  i de  may  , prive  les  apoftats  du  droit  de  eefter,  p. 
11  «MK.  23 1. H aflcmblc  le  fécond  Concile  oecuménique  ï Conftantinople  au 
mois  de  may, p.i  11;  Il  fait  de  nouvelles  loix  contre  les  hérétiques  le  15  & le 
30  de  juillet,  p.ai  3.114.  Il  remporte  vers  le  mois  d’aouft  quelques  viâoircs 
fur  les  Gots,  les  Scytcs,&  d’autres  barbares  , p.114.  113.  Il  détend  tous  les 
facrificcs  le  10  de  décembre  3 8 1 ,p.a  3 1. 

i/an  de  J.C  38a,  de  Rome  * * 3 Ç » Di  Gkatien  7»  et  di  ThsodoiE  4. 

Anton  in  s y & Sjagritu9  Confnls  . 

Le  corps  de  Valentinien  I.  cft  enterré  ï Conftantinople  le  11  de  février, 
p.74.218. 

Gratien  ordonne  le  18  d’aouft  defufpcndre  de  30  jours  les  arrefts  de  mort 
donnez  par  l'Empereur,  p.  188.7x1.  lloftelcs  privilèges  & les  revenus  aux 
preftres  payens  & aux  idoles  ÿ fait  ofter  du  Sénat  l'autel  de  la  Victoire,  6c 
rejette  la  dcputation  de  Symmaque,p.i<>?.  170.  Il  fc  remarie  vers  ce  ccmps.ci 
àLxta,p.i8i. 

Tous  les  Gots  fc  Ibu mettent  & Theodofc  le  3 d’odobre:  Il  leur  donne  une 
partie  de  la  Thrace  pour  y demeurer, p.  1 1 6. 2 1 7. 

Theodofc  pardonne  à quelques  criminels  de  Galacicy p.2 1 8. 

Tom.V.Imp.  NNnnn 
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l amine  1 Antioche  qui  y caufeuncledjcion  fous  Philagre  Comte  d'Oricnt 
p.ut.np.  ’ 

iam  dh  J-C.  j8j,  de  Rome  njff,  de  Geatiem  8.  et  de  T«EOdose  t. 
Fl.MerobmiUei/I,  & Fi.  SaiarnwaJ , Confu/s. 

Quel  efloit  Saturnin  ; Themillius  faïc  fon  panégyrique  apparemment  le 
premier  de  Janvier, p.t  19. 

Arcade  eft  fait  Augufte  vers  le  19  de  janvier  j8j,p.iio.7  j i.y,  i.Theodofc 
luy  donne  S.  Arlêne  pour  parrain  & pour  précepteur , p.110. 

Rome  cl't  affligée  par  la  famine, p.t  71-r  74. 

G raticn  eftoi  t encore  en  Ita  I ic  le  1 7 de  juin , p.  1 70. 1 7 1. 

Maxim  prend  la  pourpre  en  Angleterre  , & vient  aulfi-toft  dans  les 
Gaules:  Gratien  y accourt  d'Italie  fur  la  fin  de  juin,  cft  défait  1 Paris  par  la 
rrahifonde  fesgents,  & tue  à Lionle  xf  de  juillet  ou  d’aouft  , p.i7f-i79-  714. 
Eloge  de  Gratien, p.i  36- 138. 

Thcodofc  fc  prépare  à marcher  contre  Masime  : ce  qui  l'cmpefchede  venir 
en  Italie,p.ix  1-114. 

S.  Ambroifc  va  en  ambaflade  vers  Maxime,  & fait  la  paix  entre  Valentinien 
& Iuy,p.  18  j.  Il  fcparc  Maxime  de  la  communion,  Ibid. 

Valentinien  gouverne  l'Italie, l'Afrique,  & fllly rie,  par  Juftinc  & mere ,p. 
*l4-737-738- 

On  croit  que  Maxime  peuple  la  Bretagne  de  France,  de  ceux  qu’il  avoir 
amenez  de  la  grande,  p.i8j,  & Ton  met  dans  lcmefmc  temps  i’hiftoirc  de  Stc 
Urfulc,p.7if. 

Thcodofc  fait  quelque  guerre  en  Orient,  peut-eftre  contre  les  Sarrazins, 
p.nj.x  14. 

Le  corps  de  Conftancic  fille  de  Confiance  , 8c  première  femme  de  Gratien  , 
cft  enterre  à Confiant inoplc  le  prem  ier  de  décembre  3&3>p.i8i. 

Si po r III  Roy  de  Ptrfc fucccdc  à Artaxcr  fon  pcrc  , régné  cinq  ans,  p.  13  8. 
fAN  de  J-C  3 84,  de  Rome  1 1 3 7»  de  V albntiniem  IL  9j  et  de  Theodose  6. 

Rie i mtr  ou  Richomcr,  & CUtrchus , Confiât . 

Quel  cftoir  Ricomcr:  Libanius  qui  efioic  venu  1 Confiant  mop  le  fait  (on 
pancgyrique,p.xxy. 

Thcodofc  ordonne  le  11  de  janvier  àCynege  Préfet  du  Prétoire,  de  charter 
de  Confiantinople  les  Eunomicns , Macédoniens,  Ariens,  & ApoIImanfies  , 
p.x 36.  Le  4 lévrier  fuivant  il  ordonne  II  Optât  Préfet  d’Egypte  de  laillcr  les 
affaires  ccclefiafiiques  au  jugement  des  Evefques,p.x3<S.  734.  Il  fait  Cyncgc 
Préfet  du  Prétoire,  p.xxji,  & l’envoie  en  Syrie  & en  Egypte  pour  fermer  les 
temples  des  idoles, p.x  30.x  34.x  3 f . 

Libanius  écrit  pour  défendre  les  temples, pa  31-x  34.  733. 

Thcodofc  fait  vers  ce  temps-ci  la  paix  avec  Maxime,  p.x  x 3. 

Valentinien  II.  remporte  quelque  vi&oirc  fur  les  Sarmatcs,p.x40. 

On  modère  le  Xf  de  juillet  les depenfes  des  jeux,  à la  prière  de  Sytomaquc 
alors  Préfet  de  Rome,p.  243-241- 

Stpor  III.  Roy  de  Perfe  envoie  des  ambaffadeurs  à Thcodofc  vers  la  fin 
d’aouft  3 84  , & commence  un  accord  avec  les  Romains , qui  dura  long-temps, 
p.x  3 8.240. 

Themifiius  cft  fait  Prefet  de  Confiantinople  vers  la  fin  d’aouft  après  Cicarque, 
p.x  26.41  ç. 
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Marcellin  & FauftinPreftres  Lucifériens,  prefcntcnt  vers  ce  tetnps.ci  une 
requefte  ï Thcodofc,  qui  leur  accorde  un  referit  trop  favorable  ’ p.  13  f. 
Flaccille  accouche  d’Honorc  le  9 de  feptembre,  p.  240. 73$.  1. 

Thcodofc  établit  huit  Prêteurs  ï Confiant  inople  le  23  «Todobre , p.  14  y. 

SAuguftin  eftenvoyé  cette  année  à Milan  par  Symmaque  Prefet  de  Rome, 
pou r y cnfcigncr  la  rhétorique , p.  2 44. 

Le  Sénat  de  Rome  donne  1600  livres  pelant  dor  à Valentinien  pour  le  12 
de  novembre , p.  14 6. 

Symmaque  demande  fur  la  fin  de  cette  année  le  rctablilfement  de  l'autel  de 
laVidoire,  Valentinien  II.  1ère  fuie,  p.  170.500.  Il  cû  accufc  de  maltraiter  les 
Chréticns,lc  juftifie  par  le  témoignage  du  Pape  Damafc , p.  147. 248. 

Prétextât  payen  meurt  dcfignéConful , p.  241-243.736. 

Proculc  Comte  d’Oricnt  en  l’an  3 84,  fait  di  ver  les  cruautexill  cfi  depofe 
& oblige  à le  cacher.  Icairc  fon  fuccelfcur  fils  de  Théodore  exécuté  fous  Valens , 
ne  s’acquite  guère  mieux  de  fa  charge.Antiochc  affligée  fous  Juy  parla  fàmû 
nc&lapcfte,  &Emcfc ruinée,  p.  1x7-215». 

Ce  fut  apparemment  en  384  ou  385,  que  Thcodofc détendit  les  mariages 
des  coufins  germains^ .2  3 7-*  ) 8. 

L'AN  DE  J- C.38j,deRoME  t 1 DE  VaLENTINIEN  II.IOjETDE  TneODOSi7' 
Arcadius  Axg . & fiant*,  Confn/t. 

S.  Auguftin  faille  panégyrique  de  Bauton  le  premier  jour  de  janvier  38  f, 
f>.  *4 9- 

Valentinien  ordonne  le  if  de  février  par  un  reglement  perpétuel  , que  les 
prifcnnicrs  feront  délivrez  à Pafque , p.  ijo. 

Des  pcrlôuncs  coufpircnt  contre  Thcodofc:  il  leur  donne  la  vie  ,p.  2 fia  5 1. 
740.1. 

Loy  de  Thcodofc  du  14  de  juin  contre  les  chantcnfcs , p.  ifi. 

Pulqueric  fil  le  de  Thcodolé  meurt,  & l'Impératrice  Stc  Flaccille  fa  mere 
meurtbien-toft après,  peut-eftre  le  14  de  feptembre,  p.15 1^4.740.  Il  arrive 
vers  ce  temps  là  un  tremblement  de  terre , Aid. 

Thcodolé  remporte  quelques  victoires  en  Orient  par  fes  Generaux,  p.123- 
114.2SI. 

* llnaift  vers  cette  année  à Emmaüs  un  enfant  à double  corps  jufqu’au  ventre, 
P-  M4- 

l*an  de  J.G$86,de  Rome  HJ5»  de  Valentinien  IL  11.  et  de  Theodose  8. 

Hor.orius  NobiHjfi mus  puer , 0-  Evaditu  , Canjuls. 

Thcodolé  par  fa  loy  du  16  defèvrier  386,  défend  de  déterrer  & de  vendre 
les  reliques,  p.  L$f. 

Thcodofc  par  fa  loy  du  10  de  may , défend  les  fbc&aclcs  aux  magiftrats  , 
hors  certains  jours  > p.i  j ô.Libanius  lu  y adrefle  un  aifeours  pour  les  prifcnniers, 
p.iîtfat7. 

Thcodofc  remporte  par  la  conduite  de  Promotc  une  grande  vi&oire  fur 
IcsGrcuthonges  &Odothéc  leur  Roy , dont  il  triomphe  le  11  d’o&obrc  386, 
p.  2^8.  3 5 9.  11c poule  peu  apres  Galla  fceur  de  Valentinien  II.  & mere  de 
Placidie,  p.  119.160. 

Valentinien  II.  veut  fâircrebafiir  l’eglifc  de  S.PauI  à Rome,  p.  161.161. 

La  Paleftine  cftdivifée  en  trois  provinces  vers  cc  temps-ci,  ou  un  peu  au- 
paravant ibus  Valens, p.  99. 4 j 0.6518-700. 
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$5*  CHRONOLOGIE. 

Gildtm  eft  fait  Comte  d’Afrique  apparemment  par  Valentinien  II,  vers 
Tan  p.494. 

I'anbeJ*  C.j87,deRome  i i4°>de  Valentinien  II.i*»et  deTheodose  9 * 
y&leminianus  A Kg.  ///,  & Eutropius , t'enfuis. 

Thcodofc  ordonne  qu’on  délivrera  à Palque  prefquc  tous  les  prifonniers , & 
dit  quM  voudroit  pouvoir  reflufei  te  ries  morts  ,p.  26$. 

Ste  Olympiade  demeure  veuve  réfute  d’epoufer  Elpidc  coufindeThcodotei 
ce  Prince  fait  faifir  fon  bien,  p.  191. 

Grande  fedition  à Antioche  peu  avant  le  Carcfme  de  l’an  <87  ou  t8S:Les 
ftatucs  y font  abacues:  Hcllcbique  &Ccfâire  envoyez  pour  en  informer  , 
arrivent  le  troiûcme  lundi  de  Carefme  . Saint  Macedone  & d'autres  Inlitaircs. 
intercèdent  pour  la  ville  le  mccrcdi  fui  vaut,  8c  Théo  lofe  accorde  la  grâce  à 
l’Evcfquc  Flavica  , qui  cftoit  revenu  à Antiuch. avant  Pafque,  p.  163-18 3. 
74*-74î*7f  a 

S.Arrbroifc  foûtient  qu'il  fautfaire  Pafque  cette  année  le  îç  d’avril  ,11.74  f.f- 

Maxime  defeend  en  Italie  vers  h fin  d’aouft,  & furprend  Valentinien,  qui1 
s’enfuit  de  Milan  apres  le  8 de  feptembre  avccjuftinc,  à Thelïalomquc  vers 
Theodofc , p.  iSj-iSf. 

S.Jcanfolitaircflé  prophète  prés  de  Lycople  en  Thcba'dc,  prédit  à Thco- 
dofc ladéfaitede  Maxime,  p.  186. 

L’AN.  DE  J.C  }8$,deRomE  » 1 4 * »DE  VaLENTIN  UN  IL  1$, ET  DE  ThEODOSE  10  ► 
T heodefiHS  Ah$.  //,  C Cynegius , Conflits . 

Lalovdu  iode  mars  388,  détend  toute alfcmblée  & toute  ordination  aux 
hérétiques,  fléaux  Apollinariftcs  mefmes&c./>.  287.  288. 

La  fynngoguc  des  Juifs  brulcc  à Rome:  Maxime  menace  fur  cela  les  Chré- 
tiens: ce  qui  attire  fur  luy  la  malédiction  de  Dieu,  p.  2571.193.. 

Cyncgc  Préfet  du  Prétoire  d’Oricnt,  meurt  à Conftantinoplc  cftantConfuî, 
le  1 9 de  mars  ,& eft  fort  regretté  par  les  Chrétiens , p.  134.  23  f.  Sa  charge  eft 
donnée  àTaticn>  dont  le  fils  nomme  Proculc  eft  fait  Préfet  de  Confiant- 
nople,  p.  290. 

Les  François  (ont  défaits  par  les  Generaux  de  Maxime  ,&  s’en  vengent  bien, 
tort , p.196. 

Maxjme  eft  défait  par  Thcodofc  en  diverfes  batailles,  &c  enfin  prij  & 
décapité  à trois  milles  d’Aquilléc  le  28  de  juillcr,  ouïe  17  d’aouft,/».  193-. 
x ps-  7’ff.  Victor  fon  fils  eft  tué  peu  de  jours  apres  dans  les  Gaules  par 
Arbogaftc  , & Andragathcfe  précipité  dans  la  mer  , p.  1 96.  197. 

Juftine  meurt  ver»  le  mefmc  temps:  Thcodofc  rend  ou  donne  tout, 
r Occident  à Valentinien  lLp.198.7  f 5 .Thcodofc  cftoit  à Milan  le  10  d’oftobre 
Pz97- 

Les  Ariens  brûlent  à Conftantinoplc  la  maifon  de  Ncftairc , p.  197; 

Les  Chrétiens  brûlent  à CaUmiquc  une  fynagoguc,  & un  temple  des  Valen*. 
timens  le  premier  d aouft:  Saint  Ambroite  crapcfche  qu'on  ne  lespunifte,  p, 
299 • *co. 

Thcodofc  réfute  de  rétablir  l’autel  de  la  viôoirc,  bannit  Symmaque  8c  le 
rappelle  auffi  toft , p.  300. 

Varaneou  Vararanc  IV.  furnommé  Kermafaa  Roy  de  Perte , fuccede  à Sa- 
por  III.  fon  fils  ».  & règne  11  ans,  p.i$9- 

Aurdc  V iétor  l'hiltoricn  peut  avoir  efte  Préfet  de  Rome  ï la  fin  de  l’an  3 S8-* 
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CHRONOLOGIE.  Si7 

l*an  deJ-C.}8p»de  Rome  114*»  de  Valentinien  IL  1 4>  et  de  Theodos*  U. 

Timufius , CT  Promoins , C on  fuis  . 

Loy  du  1 3 de  janvier  fur  les  fidcicommis , preuve  illuftre  du  dclïnecrclfcmcnt 
deTheodofe  , p.  3 oi. 

Theodofe  entre  triomphant  à Rome  le  15  de  juin  $8?»  avec  Valentinien 
& Honoré  Ion  fils,  />.  < 03.  il  y fait  commencer  l'cglife  de  S.  Paul.  p.  16 1,  Se  y 
ruine  de  plus  en  plus  lepaganilmc,  p.  304.  joy,  purge  la  ville  de  quelques 
defordres,  p.  30 6, 

Comètes  de  autres  prodiges»  p.  308. 

Théo  lofe  part  de  Rome  le  premier  de  féptembre  & retourne  \ Milan  }p. 
309.ll  défend  le  lixiemc du  mefmc  mois  toute  execution  criminelle  durant  le 
Carcfmc  , Ji'ul. 

Le  te.nplv  de  Scraprs  à Alexandrie  cft  ruiné  cette  année  , ou  en  Pair  591  au 
plullar  J > Se  tous  les  autres cnfuite  tant  à Alexandrie  que  dans  toute  l'Egypte, 
/■.  3.0  314.736.737,  Se  prcfquc  partout  I Empire,  p.jif.  iitî.Saine  Marcel 
Evcfquc  d'Apan  éc  en  Syrie (.Amarcy rue  en fai&nt  abatre  ceux  de  fon  dio- 
ccfc  , p.  3 *7-5  5 °- 

Valcnti.m<n  vient  dans  les  Gaules, où  le  General  A rbogafte  fait  accord  vers 
le  mois  d octobre  avec  Marcoir>ir&  Sunnon  Princes  des  François , p.  309. 

Les  Lombars  cl  lient  pour  leur  premier  Roy  Agclmond  dis  d’Aionr  Ilrcgne 
33  ans,  p.  163. 

Libanius  demandeune  loy  à Theodofe  contre  les  follicitarions , p.  3 5 1 , fc 
plaint  des  vexations  que  foudroient  les  pay  fans  de  la  part  des  foldats  ôedes 
magiftrats  d'Antioche  , p.  333. 

L'AN  DE  J-C.  39°iDE  Ro>tE  1 14Î»DE  ValEMTINIEnIL  * f >ET  DE  ThEODOîE  l *. 
y'jütntini  mus  Aug.  l'S,  CT  Pftotoius,  Co'fnls. 

Sédition  dans  Thclfaîonique  vers  le  commencement  de  590, trop  rigou- 
fCufcment  punie  par  Ibcolofc;  U eu  fait  peiutencc  publique  depuis  le  mois 
d’avril  jufqucsa  Noël , p,  j 36. 

Theodofe  dcf.n.l  aux  moines  d’entrer  dans  les  villes  , p.  3 36.  j 37. 

Une  colonne  de  ièu  a ppiroift  en  l’air  durant  30  jours,  p.  338. 

On  irciL  un  obclifque  à Coodantinoplc  Se  une  ftatuc  de  Theodofe  toute  d* 
argent  , p.  33?.. 

L an  de  J-C.tîM»  deRome  i *44»de Valentinien  II  i 6.etde  Theodose  13* 

T uiinjiSy  cr  L.  Q.  siurchus  Symmiubhs , C onfuls . 

D Flavi.n  P tictdu  Prétoire  pour  la  (ccon  le  fois  en  l’an  391  ,p.  338. 

Theodofe  défend  le  >-7  de  février  Se  le  « / de  juin  tous  les  lacriticcs,  de  mefmc 
d’entrer  dans  les tcmp'esi  & le  8 de  novembre  il  défend  les  immolations  foc 

peine  delà  vie  , p.  316. 

Le  1 1 de  mars  Theolole  rend  la  liberté  \ tous  Ves  enfans  vendus  par  leurs 
periSjp.  341 . U quitte. ’kaltcaptcslc  1 4 de  juillet , & revient  il  Conftantmople 
je  1 o de  novembre  apres  avoir  défait  les  barbares  , p,  341.  341.  Valentinien  lï. 
cftoit  p^ut-edre  alorsa  Rome  , p.  341,  Se  peu  après  dans  les  Gaules,  p.  349. 

TiKo  îof  apres  fon  retour  paroi  \ meilleur  que  jamais,?.  345-11  fait  apporter 
lech  f fun Suint  qu’il  crut cArc  dt  S.  Jean  BaccUlc  , en  Pcglifc  qu’il  avoit  fait 
baftir  de  Ion  nom  à Hebdomon  prêsdeConftantinoplc  ,p.  343-345. 

Le  General  Promote  eft  tue  par  les  Badernes.  Stilicon  venge  fa  mort  fur 
ces  barbares  cette  année  ou  la  fui  vante,  p.  341. 
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83s  chronologie. 

L'AN  Di  J*C.|5>i,Di  Rome  * *45»  de  Valentinien  U.  i^»btdb  Theodose  *4* 
Arcadius  Aug.  //,  & Ru  fin  us,  Confu/t. 

Valentinien  refu  Te  encore  au  Sénat  le  retabliflement  de  l'autel  de  la  Vi&oire 
peu  avant  fa  mort,  p.  545?. 

Les  barbares  menacent  l’Illyrie:  Valentinien  veut  venirà  Milan  ,p.j  50. Il 
eft  étranglé  à Vienne  par  latrahifen  d’Arbogafte  le  15  de  may  veille  de  la 
Pentecofte.  Son  corps  cft  enterre  à Milan,  p.  351-356.76  o.  Son  eloge,p.  345. 
348.  Après  fa  mort  Arbogafte  fait  déclarer  Eugène  Empereur,  p.  3(6-558. 

Theodofe  condanne  le  15  de  juin  tous  les  Clercs  hérétiques  à payer  dix 
livres  d'or  ,/>.  364.  llconfultc  S.  Jean  d’Egypte,  & fe  refoud  à faire  la  guerre 
à Eugène.  De  quelle  maniéré  il  s’y  prépare,  p.  56 1-363. 367.36p. 

Rufin  eft  fait  Préfet  du  Prétoire  d’Orient  entre  le  premier  de  juillet  Se  le 
x6d’aouft:Taticnfon  predeeelfeur  cft  banni:  Proculc  Préfet  de  Conftantino- 
plc  filsdeTatien,  fe  cache,  revient,  & eft  arrefté,  p.  358-360. 

Proculc  eft  décapité  le  6 de  décembre:  Tatien  fenpere  eft  aufii  condanne 
à mort-,  mais  Theodofe  luy donne  la  vie  , p.  360. 

Arbogafte  fait  la  guerre  aux  François  durant  cet  hiver , p.  370. 

l’an  de  J-  C 393,  de  Rome  « * 4^*  de  Theodosh  »(• 
Theodofius  Aug.  ///,  & Abundantius , Confuü. 

Eugène  cftoitConful  en  Occident,  p.  365.  Il  fait  alliance  avec  les  Allemans 
Si  les  François  ,&  puis  vient  en  Italie . Il  avoir  accorde  peu  auparavant  l’autel 
delaViiftoireà  Flavien  & i Arbogafte:  Les  payens  rétablirent  l’idolâtrie  , 

p.370-37x. 

Zebenne  d’EleuthcropIe  en  Paleftine , trouve  le  corps  du  Prophète  Abacuc 
fur  la  fin  du  règne  de  Thcodolc , & un  peu  apres  celui  du  Prophète  Miellée, 
f'4°î» 

Theodofe  oftelc  ix  de  juin  un  nouvel  impofti  défend  de  punir  ceux  qui 
parlent  contre  Iuy>  augmente  le  blé  que  Ton  diftribuoit  à Conftantinoplc  , 
p.368. 

Laloydu  19  de  feptembre  défend  aux  Juifs  la  polygamie,  ^.367. 

Honore'  cft  déclaré  Augufte  le  10  ou  le  15  de  janvier,  ou  pl  utoft  le  iode 
novembre  393,  durant  uncedipfe,  p.  369.  764-766. 

l’an  de  J.  C 394*  dï  Rome  »i47>  de  Theodose  16. 

Arcadius  lit & Honoriut  II  Augg.  C on  fuit . 

En  Occident  Virius  Nicomachus  Flavianus  eftoit  Conful , p.  37X. 

Dernières  loixde  Theodofe:  Ses  troupes  Se  fes  Generaux  ,p.37X-374. 

Theodofe  part  de  Conftantinople  fur  la  fin  de  may  , un  peu  après  la  mort 
dcGalla  fe  fécondé  femme  , p.  374.376. 

Gildon  Comte  d’Afrique  demeure  neutre  entre  Theodofe  Se  Eugene,  p. 
494. 

Theodofe  gagne  roiraculeufement  la  bataille  for  Eugene  àVvittach  le  6 de 
feptembrc.il  vient  quelque  temps  après  à Milan,  p.  376-385. 

Divers  trcmblemcns  de  terre  en  feptembre,  o&obrc,  Se  novembre  p. 
388. 

Theodofe  achève  d'abolir  le  paganifmc  à Rome,  p;  387,  déclare  Honoré 
Empereur  d’occident,  p.  386. 

On  met  feus  Theodofe  Kufus  Fcftus  Avienus , Se  Marcel  rctnpyrique»  p. 
410.430, 
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CHRONOLOGIE.  859 

L AK  DE  J-  C.  595»  DE  ROME  114*.  D'ArcADE  ET  D'HoNORb’  t. 

Anscisss  Htrmogtmumti  OljArises , & Anicins  PrtHiwi,  Cessfnlt . 

Gaucher  fut  fon  premier  poëme  latin  (ur  IcConfulat  de  cea  deux  frerès  , 
p.  jS8.  tff 7- 

Thcodofc  meurt  i Milan  le  17  de  janvier  595 , p.  589.  748.  ».  Arcade  8c 
Honoré  fesenfins régnent,  le  premier  en  Orient  durant  14.  ans,  p.  480,  8c 
l'autre  en  Occident  durant  »j>an s , 9,654.  Génie  d'Arcade,  p.  4151, 4 10.  Rufin 
gouverne  aulieude  luy,  p. 4X1.41».  Mœurs  d’Honoré,  p.  48 5. Quel eftoit 
Stilicon,  p.  485.484. 

Lejeune  Viftor  ou  Viftorin  termine  fon  hiftoirc  à la  mort  de  Theodofe  , 


p.  4 1 °* 

Stilicon  traite  avec  les  Princes  duRhein,  p.  484. 

Rufin  va  faire  aifommer  à Antioche  Lucien  Comte  d’Oricnt , p.  415.414. 
Arcade  epoufe  Eudonc  le  17 d’avril  )9! ,p-  4M-  41  !• 

Rufin  fait  defeendre  les  Huns  dans  l’Orient,  & les  Gots  dans  la  Thrace: 
H fait  foulcver  Alaric  qui  commence  à ravager  coure  la  Grèce,  p.  415.414. 

Stilicon  marche  contre  Alaric:  Arcade  l'oblige  de  s’en  retourner  cnOcci- 
dent,  p.  4>7-  4*7- 

Le  corps  de  Theodofe  eft  apporté  â Conftantinople , & mis  en  terre  le  S ou 
9 de  novembre , p.  590.417. 

Le  17  de  novembre  Rufin  eft  maflacré  par  l'armée  quirevenoit  d'Occident, 


p.  417.77a. 

Eurropcdevenu  maiftrede  laCourd’Arcadcparla  mort  de  Rufin,  p.  419, 
fait  OfiusMaiftre  des  offices  au  lieu  de  Marcel  lëmpynquc  , p.450. 

Arcade  fait  des  loia  pour  la  religion , p.  4;  1.451. 

Honoré  confirme  les  privilèges  de  l’Eglifc  , exécuté  le  teftament  de  fon 
pere  , eleve  Plavien  , p.  486-488. 

Endclcqueorateur  Chrétien  profcflbit  cette  année  à Rome,  p.  148. 

l'an  de  J.  C.  596,  de  Roue  ■ t49>  dArcadde  et  d-Honore  1. 

Art  tant!  /p;  C/~  Homsrssts  lit.  Aug£.  C enfuis. 

Alaric  paflclesThcrmopyles  en  595  ou  596, prend  Athènes,  8c  ruine  pour 
jamais  la  religion  dElcufine.  Stilicon  l'alfiegc  dans  le  l’eloponnefe , 8c  le  laide 


echaper,  p.455.454. 

Eutrope  fait  bannir Timafe 8c  Abondance,  p.  455.456,  fait  (aire  une  loy 
contre  les  afylcs  i l oi cafion  de  Peinadie , p.  457. 

Divcrfcs loix d'Arcade  en  596,9.458-440. 

Le  ii  d’avril  un  Conful  fubrogé  fe  calfc  la  jambe  à Rome  dans  la  pompe  de 
foi,  Confulac , p.  490. 

Tremblement  de  terre  8c  nuée  de  feu  fur-  Conftantinople  en  l’an  5 9Sf. 


Marcomir  Roy  desFtançoispere  de  Faramond,  8c  Sunnon  fonfrere,  veu- 
lent brouiller  vers  5960U  557.  Sunnoncfttué;  Marcomir  tenu  quelque  temps 
en  prifon,  8c  puis  banni  en  Tofcanc,  p.  486.  487. 

la«  db  J.  C.  597,  de  Rome  1150,  d'Arcade  et  d-Honore'  J. 
Ctferuss , & Assicsss  , C enfuis  , 

Symmaque  fils  de  l’orateur  eft  Prêteur  à Rome  en  l’an  597,  p.  408. 
Un'  (àulfairc  officier  de  Stilicon  eft  livré  au  démon  par  S.  Ambroifc,  p.495. 
Ce  Saint  meurt  le  ûmedi  faint  4 d'avril , AU. 


«40  _ chronologie; 

Eudoxie  accouche  de  F laccille  fon  aifnce  le  1 7 de  juin , p-  44  ç. 

Arcade  va  à Ancirc  au  mois  de  juillet , /bid.  fait  diverfes  loix  ,p.  445,444. 

Honoré  protégé  le  Clergé  , p.  491. 

Arc; de  déclare Stilicon  ennemi,  faifit  (es  biens,  p.  491.  Gildon  (ère voire 
en  Afrique  contre  Honore  fur  la  fin  de  3?7,p.493>4p6>  & Te  fou  met  à Arcade 
qui  le  reçoit  .-c’cfioit  l’effet  des  intrigues  d'Eutropc  contre  Stilicon , p.  44  j. Le 
Sénat  déclare  Gildon  ennemi , p.  4pf. 

Aftcrc  Comte  d’Orient  mande  à la  Cour  qu’on  manque  de  matériaux  pour 
les  chemins,  les  ponts  &c.  Arcade  or  donne  de  prendre  ce  quon  avoir  tire  de 
divers  temples  démolis , p.  444. 

Q.  Julius  Hilarion  écrit  cette  année  une  chronique,  p.406. 

L’an  de  J C.  j 98,  de  Rome  * * Ç 1 » d'Arcade  et  dHonore*  4* 
Honorât  s A kg.  JP,  & Eutychiatrus , Conjuls . 

Honore  epoufe  Marie  fille  de  Stilicon  vers  le  commencement  de  l’an  358, 

M 01- 

Eutichiencftoit  Préfet  du  Prétoire  en  l'an  jpS,  ^.775.77^. 

Gildon  cft  défait  miraculcufcmcnt  par  Mafctzcl  fon  frere,  en  l’an  358  au 
prim-temps,  cft  pris  à Tabraca,  & s’étrangle  &c.p.  4p6-f  01. 

Honore  traite  avec  divers  barbares,  fortifie  l’Angleterre  contre  les  EculTuis 
d’Hd  ernic,  les  Piftes,  & les  Saxons,  p.  505. 

Trcmblemcns  de  terre  Se  embraftmens  à Conftancinople , p.448. 
l’andeJ*C.  tpp,  de  Rome  *151»  dArcade  etdHonoke'  f. 
Mnt.lt Ht  T htoüorm  , QT  EHtropÎHt , Conduit . 

Eutropen’cft  point  reconnu  dans  l’Occident , p.  foi.  jof. 

Quel  cftoit  Théodore  Confulen  cette  année  , p.  fof. 

Ste  Pulqueric  naift  k ip  de  janvier  3PP,p-44P* 

On  abat  les  idoles  dans  tout  l’Empire  en  jpp:  Jovin  & Gaudencc  Je  font  ï 
Carthage  te  ip  de  mars,  p.  jn-fij.  Aurclc  Evefqucdc  Carthage  dedie  à J.C. 
Je  temple  de  Celcftc  ,/t  f 1 j-j  1 6.  Les  payens  tuent  foixantc  Chrétiens  à Suileétc, 
p.  ç 1 p.  Le  ferpent  de  Rome  cft  brife , p.  5 1 8. 

Lcif  d’avril  Honoré  fait  une  loy  importante  en  faveur  de  la  religion,  />. 
104.  II  cafte  les  exemptions  des  fcculiers,  p.  jo p,  maintient  les  privilèges  des 
Ecchfiaftiques  , p.  fio. 

Arcade  ordonncle  13  de  juillet  3pp,  d’abatreles  temples  de  la  campagne  , 
p.  44p.  4 j o.  llfait  vers  ce  temps  là  de  nouvelles  provinces,  p.  4^0. 

Les  Aufturicns  & les  Suafres  font  quelques  ravages  dans  l’Afrique  ,p.  508. 

Tnbigilde  fe  révolte  dans  l’Afie  dés  le  prim-temps:  Gainas  envoyé  contre 
Juy  demande  la  difgracc  d’Eutropc  qui  fe  réfugie  dans  l'Eglife  , eft  banni  en 
Cypre,  & puis  décapité  prés  de  Calcédoine  l’année  mcfmc  de  fon  ConfuJat, 
f-4n-4f7-778-7Sl’ 

Eudoxic  demeure  maiftrefle  de  l’Etat,  & le  ruine  par  fon  avarice,  p,  458. 

Les  Romains  défont  en  Angleterre  les  Piétés,  les  Hibernois,  & les  Saxons  , 
avant  l’an  400,/».  503. 

Alaric  commande  les  armées  Romaines  en  Illyrie  fous  Arcade  en  l’an  3pp. 

Yararanc  lV.Roydc  Perfe  eft  tué  parfesfujets  ,p.  4^0.77$.  Itàcgadc 

ion  frere  luy  fucccdc  , & regne  1 1 an  uns  aucune  guerre  contre  les  Romains, 
^•410.778. 

l’an 


4 J 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  S4t 

lïXtf  DE  }•  C.  4°°»  de  Rome  icjj,  d*  Arcade  et  D'Hongre’  6. 

Flavius  Si'JUbo,  & Aurélia»  hs  , C on  fuis . 

Eudoxiceft  déclarée  Augufte  le  9 de  janvier:  Elle  accouche  d’Arcadie  le  3 
d’avril , p.  46  S . 

Honoré  n’exemte  pas  de  la  milice  les  Clercs  qui  veftoient  engagez  par  leur 
miil.wce,  p.  y 10. 51 1,  fait  publier  partout  le  referit  de  Julien  obtenu  par  les 
Donatiftes,  p-  y 11. 

Synefequitte  Conftantînople  durant  un  tremblement  de  terre:  11  trouve  la 
Libye  en  guerre  contre  les  barbares  ,/>.  46y. 

Gainas  après  avoir  fournis  Tribigilde  à Arcade  , fc  révolte  luy  mcftnc , & ré- 
duit Arcade  à luy  accorder  tout  ce  qu’il  vouloir  ,7. 4y  8.  4 y 9. 

Entrevue  d’ArcadeavecGaïnas  dans  l’cglifcdc  faintc  Euphemie.  S.CIrry- 
foftomc  fauve  la  liberté  ou  la  vie  au  Conful  Àurelion  Ax.  6c  refufe  à Gainai 
une  eglife  pour  les  Ariens , p.  460.461. 

Gainas  ne  pouvant  fc  rendre  maiftre  de  Conftantinople , en  fort  le  *0  de 
juillet , eft  déclaré  ennemi  ,&  fes  Gots  tue*  dans  /cur  eghfc  le  la  de  juillet, 7.461 . 
4 63.  S.  Chryfoftome  députe  vers  Juy  en  eft  bien  reccu,  mais  n’en  obtient  rien, 
p.  4»  3*  1 

Gainas  apres  avoir  pillé  laThracc,  eft  défait  par  Fravitas  en  voulant  palier 
en  Alie.  H eft  enfin  défait  6c  tue  audelà  du  Danube  par  Valdin  Roy  des  Huns, 
^465.46*784. 

Honoré  accorde  un  pardon  general  à tous  les  criminels  le  6 d'aouft^.y  si, 

Alaric  6c  Radagaifc  font  une  descente  en  Italie  vers  Aquilée  en  l’an  400, 
p.  y11.y14.803.  1. 

i'an  de  J*  C 401,  de  Rome  MV4»  d Arcade  et  d'Honori’  7» 
Pincer  tins  , CT*  F ravit  us  , C on  fuis  , 

Eloge  de  Vincent  Conful  en  cette  année , p.  y 1 y. 

Quel  cftoit  Fravitc , p.  466. 4 67. 

La  tefte  de  Gainas  apportée  à Conftantinople  le  3 de  janvier,  p.  464, 

Le  Pont-Euxin  eft  glace  durant  vingt  jours  ,7.  467. 

Theodofe  le  jeune  naift  au  mois  de  janvier,  ouïe  10  d'avril,  eft  fait  Cefar  & 
battizé  peu  apres , p.  467.  46ê. 

Saint  Porphyre  arrive  à Conftantinople  au  mois  de  janvier  de  ran4ot,y 
obtient  peu  apres  les  ordres  de  l'Empereur,  en  vertu  defquels  il  démolit  le 
temple  de  Marnas  6c  les  autres  à Gaza,  p.  467-469. 

fravitas  dtlfipe  quelques  clclavcs  Soulevez  dans  la  Thrace , p.  467. 

Honore  laie  une  remife  d’impofts  le  1 y de  juin , p.  y 1 y. 

lan  de  J*  G.  4oi,  de  Rome  nyf>  d Arcade  et  dHonore' fl: 

Ar  radius  Ÿy  & Honortus  V,  Aqgg.  Conful  s. 

Theodose  le  jeune  eft  déclaré  Augofte  le  ix  de  janvier  401,71.479. 

Eclipfc  de  iôlcil  le  mardi  11  de  novembre:  divers  prodiges , p.  y 17. 

Tremblement  de  terre  à Conftantinople , p.  470. 

Les  barbares  entrent  dans  laRhecie&cn  font  chalTez , p.  y 30. 

Alaric  rentre  en  Italie  fur  la  fin  de  Pan  401,  fait  tout  trembler  jafqu*&  Rome 
mefme,  p.  517-yi*. 

Petrone  Préfet  des  Gaules  vers  ce  temps-ci , ordonne  que  les  fept  provinces 
s'affemblcront  tous  lesansà  Arlesau  mois  d’aouft  . Quel  cftoit  ce  Pétrone,  p. 
791.79*- 

T om,  V.  Imp. 
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84i  CHRONOLOGIE. 

L'AN  DE  J‘.C.  4°^  > DE  RoME  »•><>>  D'Ar.CADE  ET  D'HoNORE*  P« 
Theodoftus  junior  Aug.  cr  RumorieUss  , Co/Jufs . 

Eudoxic  accouche  le  i o ou  i«  février  ,de  Marine  fa 4«  & dernière  fillc^.470. 
Bataille  de  Pollcnce  le  jour  de  Pafque  29  de  mars  30  3, entre  Alaric  &les 
Romains:  On  traite  avec  Alar.c  qui  s’en  retourne  en  Pannonie,  p.  530-151, 
803.804.  Stilicou  veut  l’employer  à ufurper  rillyric  orientale  fur  Arcade, 
MS*. 

Les  nouvelles  levées  faifoienc  alors  quelque  trouble  dans  l’Afrique,  p.  555. 
Eudoxic  fc  fait  drefler  à Conftantinople  une  ftatu*  d’argent  prés  de  l’eglifc, 

p.470.471. 

Prudence  écrit  contre  Symmaque  avant  la  fin  de  l’an  403,  p.  531. 

Honore  abolit  peu  apres  ce  femblc  les  fpcétaclcs  des  gladiateurs,  éteints 
par  le  fang  de  S.  Télémaque , p.  5 3 3. 

Eudoxic  fait  porter  6c  vcncrcr  partout  fa  ftatuc:Honoré  s’en  plaint  à Arcade, 
p.4^5- 

Honoré  vient  de  Ravenne  à Rome  vers  le  commencement  de  décembre, 
MM.. 

La  ville  de  Bcrgulc  enThrace  rcbaftic  par  Arcade  prend  le  nom  d’Arca- 
diopJe,  p.  47». 

LAN  DE  J.  C.  4°4i  DE  Ro*B  »XÇ7i  D'ArCADE  ET  D'HoNORe'  *<>• 
Honoriut  Aug.  PV,  & Arifiamtus , Conjuls. 

Les  Huns  ravagent  la  Thrace  & l'1 11  y rie,  p.  473. 

S.  Chryfoftomc  cft  cMïc  de  Conftantinople  le  lundi  10  de  juin.  Le  mefmé 
jour  la  grande  eglife  eft  brulcc  avec  le  Scnat.Arfacc  cft  ordonné  à la  place  du 
Saint  r Le  peuple  de  ÇP*& l’Occident  ne  le  rcconnoiffcnt  point , ce  qui  eau  fc 
une  grande  pcrfccutiojvdansCP.auflî-bicn  que  l’cmbrafcmcnt  p.  471.471. 
Honoré  écrit  inutilement  pour  S.  Chryfoftoroc  i Arcade , p.  5 36. 

Les  Ifaurcs  commencent  à courir  l’Orient;  Arbazacc  victorieux  parles  ar- 
mes, cft  vaincu  par  IcuK  or,  p. 4/ 3. 474. 

Grcslcà  Conftantinople  le  vendredi  30  defeptembre:  Eudoxic  y meurt  le 
dd’o&obre,  p.  47**  * j tr. 

Loy  du  1 8 novembre  pour  obliger  de  communiquer  avec  Arface,  Théophile , 
& Porphyre,  Aid.  L ?i.  1,1.  • ' ■ 

L AN  DE  J*  C.  405>  DE  RpMt  H «5»  fcA*CADE  ET  D'HoNORb'  I »• 
Fi.  Sti/iebo  //,  & AnthûPfius , Confuls . 

Cet  Antheme  cft  fait  Prefae  du  Prétoire  d’Orient  en  l’an  40  ç,  p.47  5,jufques 
C11414:  Sonclogc,  D.475. 

Honoré eftoic  ce  fcmble  à Ravenne  gu  commencement  de  l’an  405,  p.  537. 
Arcadecftoit,  a Ancyre  en  juillet  & enaouft  , p.  47$. 

Stilicon  donne  à Alaric  la  charge  de  Ccpçral  d’illy rie  pour  faire  la  guerre 
à Arcade,  p.  537.  , 

Radagaifc  vienten  Italie  avec  400000  hommes  félon  Zofime  3 il  afilege 
inutilement  Florence  , périt  avec  toute  &n  armée  prés  de  Fiefoli , cft  luy-mcfmc 
-pris  & tuc»p.  5 38-544,  806.807. 

L'AN  DE  )•  C 4O6,  de  Ro.ME  I * fP>  D'ArCADE  ET  D'HokORE*  * *• 
Arc  ad  tus  Aug,  P7»  & A nie  tus  Probus , Conduis . 

Les  reliques  du  Prophète  Samuel  tranfportécs  de  Palçfcine  à Conftantinople, 
y font  reccuëslblcnncllcment  le  ip  demay,  & placées  dans  l’cglilc  de  ce  Saine 
prés  de  l’Hcbdomon  le  iode  juin  406  ou  407>P»477»478*7$P*  *• 
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Embrafcmcnt  à Conftantinoplc  le  i f do&obre , p.  4 78. 

Nuées  de  fauterellcs  dans  la  Palcftine  fuivics  de  pefte , Aid. 

Les  Vandales  défaits  par  les  François  font  fccourus  parles  Alains , qui  défont 

les  François  , p.  j4ç.  Ç4<>. 

Les  Alains  fous  Rcfpondial , les  Vandales  fous Gondcric,  & les  Sueves,  en- 
trent dans  les  Gaules  le  dernier  jour  de  l’an  40^,  p.  ç46.  {47.  807.  a. 

L AN  DE  J-  C.  407,  DE  RoME  11*0,  D'ArcADE  ET  D'HonoRe*  *5» 
Honorius  If  II*  CT  T htodofius  junior  II.  Augg.  Conj'uls . 

Honoré  vient  ce  fcrable  à Rome  au  commencement  de  l’an  407, p.  ççi,  tic 
y paflfe  toute  l’année , p.  808.  8op;  Il  y fait  le  ai  de  février  une  loy  fevcrc  contre 
lesPrifeillianiftes,  p.  ffj. 

S.  Didier  Evcfquedc  Langres , tic  divers  autres , fouffrent  le  martyre  par  la 
cruauté  des  Vandales , p.  ç ç°. 

Les  Bourguignons , les  François , & d’autres  barbares , entrent  dans  les  Gaules 
un  peu  après  les  Vandates  , p.  f 47-ç  s o. 

Apres  Mure  nommé  Augufte  Se  auflî-Coft  tue,  tic  Grutien qui  ne  duraque 
quatre  mois,  Confinntin cft  fait  Empereur  en  Angletcrrccn  l’an  407,  defeend 
\ Boulogne  vers  le  mois  d’aouB  , tic  le  rend  maiftredes  Gaules  , p.  f f i.f  f i.Di- 
dymc& Verinienfreress’oppofent  1 luydans  l’Efpagne  , p.  f ç4. 

Tremblement  de  terre  tic  grand  orage  ï Continua nop le  le  premier  d’avrile 
La  famine  y caufe  une  (édition,  où  la  maifonde  Monaxe  Préfet  de  la  ville; 
cft  brulce , p.  47 9. 

l*an  de  J-  C 408,  de  Rome  n6\,  d Arcade  et  dHonore*  14* 

A nie  tus  B a fus  , O"  Fi.  Phiüppus  C on  fui  s . 

Honore  epoufe  à Rome  Thcrmancic  féconde  fil  le  de  Stilicon  , p.  ç { £>.  çç  7. 

Vers  le  commencement  de  l'an  408,  Sarus  défait  les  Generaux  de  Confiant 
tin,  l’aflïegc  dans  Valence,  & cft  neanmoins  contraint  de  fe  retirer , p.  f f i. 
Conftantin fait Cefar Ton  fils Conftant qui  eftoit  moine,  & Renvoie  en  Efpa- 
gne,  où  Vcrinien&Didymc  font  pris  vers  la  fin  de  408,  p.  jç4.  ç çç. 

Alaric  gagné  par  Stilicon  pour  faire  la  guerre  à Arcade,  revient  contre  Hoi 
noredans  la  Norique,  palfc  les  Alpes,  & envoie  demander  de  l’argent  : On  lu  y> 
en  promet , p.  f f 7.  f f 3. 

Arcade  meurt  le  premier  jour  de  may,  p.  480:  Theodose  H.  fôn  fils  luy 
fucccde,  Ibid. 

Honoré  part  de  Rome  vers  la  mi-may , & vient  ï Pavic , où  lesfoldats  dans 
une  grande  fedition  tuent  les  principaux  panifàns  de  Stilicon,  p.  ÇfP-ç6r. 

Stilicon  cft  tue  à Raveune  le  z j d’aouft , tic  ion  dis  Euchcr  à Rome  fur  la  fin 
de  l’année , û.  ç 6 1 - f 64. 

Olympe  fucccde  à l’autorité  de  Stilicon,  p.  564:  Quel  il  eftoit,  p.  ç6f. 

Bathanaire  Comte  d’Afrique  bcau-frcrc  de  Stilicon,  cft  aufli  tué,  tic  Hcra* 
clicnmisen  fa  place  ,p.  ç6l,  Cecbangcmcnt  fait  foulever  en  Afrique  lespayens 
tic  les  Donatiftes , p.  f 6 ç . 

Lespayens  tic  les  hérétiques  font  exclus  des  charges  delà  Cour  par  la  loy 
du  i4de  novembre,  p.  f6f.  ^66.  Celle  du  ij  de  décembre  défend  d’appcllcr 
des  fcntcnces  des  Evcfqucsen  matière  civile  , p.  ç66. 

Alaric  fur  le  refus  qu’Honorc  fait  de  fes  demandes  vient  affieger  Rome  , qui 
apres  avoir  fouffert  la  famine  & la  pefte,  fe  rachette  en  donnant  fes  richcfTcs  > 
p.  ç 68. 57a 


CHRONOLOGIE.  S4f 

Sarus  venant  (e  joindre  à Jovin  eft  tué  par  Ataulphc  , Aid. 

Jovin afloae Sebafiien  à l'Empire:  Acaulphc  en  eft  mécontent,  5 c traite 
avec  Honore , p.  609. 

Honoré  travail  le  au  foulagement  de  l’Afrique , p.  6 1 1. 

Olympiodorc  hiftoricn  eft  envoyé  vers  ce  temps-ci  àDonatRoy  des  Huns 
qui  cÀ  affadi né  , p.  6 f 6. 

l an  de  J- C 4ij,  de  Rome  i 166,  dHonore*  19»  et  de  Theodose  IL  T»  6- 
Lutins  , & Hernclinnns , Cou  fuis  . 

Les  Bourguignons  établirent  leur  Etat  dans  les  Gaules  fous  Gondicaire  leur 
Roy  :11s  font  d’abord  Catholiques , puis  Ariens,  p.  6 16.6 17. 

Jovin  & Seb  afticn  font  pris  par  Ataulphc  & mis  2 mort  à Narbonne  par  les 
Romains , p.  609.  Dardanceftoit  alors  Préfet  des  Gaules,  Aid. 

Heraclien  Comte  d'Afrique  fc  fouleve  , vaen  Italie  avec  plus  de  trois  mille 
vaitfeaux,  eft  châtie  par  Marin,  pris  & décapité  \ Carthage  avantle  mois 
d’aouft  yp.6 1 }-di  ç. 

Ataulphc  entre  dans  Narbonne  au  temps  des  vêndangcs,prend  peut.eftre  aufli 
Touloulc , tente  en  vain  Marfeille  détendue  par  Bonifacc  ,p.  6 1 ç j6  i 6. 

L'AN  DE  )•  C.  4»4>!  DE  RoME  * 1^7»  D’HONGRE*  10,ET  DE  ThEODOSE  IL <>,  7. 
C on  fi  Antius , & Confions  , C on  fui  s. 

Le  pocteRutilius  Numatianus  eft  Prcfet  de  Rome  au  commencement  de  l’an 
414 ,p.  619.  8x5.  8x6.Czcina  Albinus  ton  fucccdcur  l'eftoit  en  feptembre, 
p.616.  6ij.  Romceftoit  toute  repeuplée , p.  196.616. 

Ataulphc  epoufe  Placidie  à Narbonne  au  mois  de  janvier,  p.  61S.  619. 
Attale  reprend  dans  les  Gaules  le  nom  d'Empcrcur,  p.619. 

Le  1}  de  mars  Honoré  abolit  les  Curieux  en  Afrique,  & peu  apres  dans  la 
Dalmacic,  p.616. 

L'AN  DE  J, C.  41 1, DE  Ro.WI  I l6$,  D'HoNORE*  H,  ET  DE  ThEODOSE  U.  J,  8. 
Honortuj  X.  & Theodofius  VL  Augg.  Confuls  . 

AtauJphe  quitte  les  Gaules  en  41 4 ou  4if,&pafl'c  en  Efpagnq  après  avoir 
pillé  Bordeaux  .Paulin  petit-fils d’Auténc  l'cmpcfche  de  prendre  Bazas » & luy 
fait  perdre  les  Alai  ns,  p.6 10 -tf  15* 

Honoré  fait  le  }o  d’aouft  uneloy  importante  contre  les  paycns,p.  61 7. 
Ataulphc  eft  tué  à Barcelone  avec  fixeufans  tûr  la  fin  d’aouft  : Sigeric  ftcrc. 
de  Sarus  luy  fuccede,  de  eft  tué  au  bout  de  fept  jours:  VuMn  prend  ta  place , 
p.619. 6$o. 

Honoré  par  uneloy  du  6 de  novembre  permet  aux  Juifs  d’avoir  descfclaves 
Chrétien»,  p.  61 8. 

LAN  DE  J-  C416,  DE^OME  D*HoNORE#li»  ET  DE  ThEODOSE  U*  8>$. 
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LAN  DE  J.  C.  4 17,  DE  Rome  i *70,  D’HoNORE*  *$>ET  DE  TheODOSE  II.  9»  10. 
Horion  ns  Aug.  XI,  C Confia»  tins  11 y Confuls  . 
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Agrefe  Proe.dePaieliineen  384,7.  226. 
Agricole  Préludés  Gaules  en  418,  7.  641. 
647.  813,  Coniul  en  421. 7.643. 

Saint  Agricole  : fon  cgltfe  a Reims  par  qui  & 
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Bajfien  perd  fon  bien  àcaufe  de  la  confpira-  lo- 
tion de  Théodore  en  374, 7.108.  S.  Bretanion  Ev.  de  Tomes  dans  la  petite  Scy- 

Tarracius  B* fins  Sénateur  Prefet  de  Rome  thie,  banni  en  368,6c  auifi-toft  rappelle,  7.9a. 
acc.7.57.  s Brufitret  peuples  François,  7. 370. 

Anicius  Auchenius  Baffm  Préfet  de  Romc^  Bryaxit  fait,  dit-on,  l’idole  ùe  Serapis  à Alex. 
47,  p.e.en  3S3  dcc.7.  175.71a.!.  7-Jio* 

Anthcmius  B affût  p.e.  le  inefme, 7.174. 713.  Butinobames  Alleraans  ctablu  prés  Mayence, 

Anicius  Baffm  Conful  l’an  408*  7.479- 3 {4-  P-19- 

Baffardt  : Valentinien  les  traite  plus  tavora-  Buleferc  Cons!,  de  Campanie  en  364,  p.  a*» 
blcment,7.59.  & 364, 7.677.1. 

Bafta'nes  ou  Bafierr.es  barbares  défaits  dans  C 

laThrace  par  Stilicon, 7.341.  ff~>ÆciÜm.  V.  Arborius.  Pautinus. 

Bathate %:rt Comte d'Afr.  en 401,  7.5x5.  803,  Calia.  V.  Concordia. 
ctt  tue  en  408,  7.562.  Qaraniut  philofophe  magicien  excluté  en. 

Baston  General  François  très  vaillant, 7.165.  374.7-,,°* 

Gratieo  l'envoie  àTheodofe  contre  les  Gots,  7.  Calcédoine  j Procope  s’y  révolté  contre  Va. 
11 4-  Valentinien  H.  le  fait  Conful  en  385,  7.  Icns,  7.80,  qui  en  abat  quelque  muraille,  7 
149.  Ilettoit  pe-ed’E  idoxie,7.4 14.  *4.84. 

Bauxart  p.e.  B >!zano  ou  Poczen  auprès  de  Calcidi:  grammairien  au  V.  ficelé,  7.666. 
Trente,  7.7 18.1.  CaUiniepue  3 la  fyiugogue  des  Juifs  de  un 

Bii.at  délivrée  des  Gots  par  lesAlains  en  tcmplcdcs  Valentiniens  yiont  bmlcz  en  388 
4»4.7-6i}.  3<c.  7.199* 

Btütridoiï icier  tué  vers  411, 7.608.  Callippe  maltraite  les  marchans  de  blé  à An- 

Beaigne  Vie.  de  Rome  en  397  8c  400,  P-797  tioche, 7.229. 

8o|.8ox.  Camaves  peuples  François,  7.370. 

Berarbfaria  ; on  y trouve  le  corps  du  pro-  Camene  Sénateur  accule  de  magie  3tc. 7.57. 
phete  Michée, 7.405*  Camene  Vie.  d’Aff.  en  381,7.710.x. 

Bérénice  veuve  pourfuit  Rhodanc  grand  Camiliet  famille  Romaine,  7.44. 

Chambellan  &C.7.50.  Les  SS.  Cancitns  Martyrs  de  la  famille,  rfïc- 

Bergts  ville  de  Thrace,  a.47 1.  on,  des  Anices,  7.44- 

Btfarion  folitaire  apprend  par  révélation  la  Candide  fille  du  Comte Trajan  vit  dans'unc 
ruine  du  pagairi fuie, 7.3x5.  viduité  tresfainte,  7.1 11. 

Beritjne  j les  Vandales  la  nomment  Wanda-  Candiiien  fait  confentir  Placidie  à epoufer 
loulîe,  7.5  87.  Ataulphe, 7. 61 8. 

Blemmyet  ou  M rares  font  des  courfes  dans  Canote  ou  Canobe  ville  d’Egypte  de  l’evefché 
l’Egypte  eu  373 >7- 106.  deSquedie,7.757. 75s*  le  temple  de  Serapis  y cû 

ruiné,  7.3x1. 
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Martianm  Mineus  Félix  Cappella  grammai- 
rien ,/.  66]. 

Capiton  traducteur  d’Eutropc  3c  hiftorien , ce 
qu'on  en  dit,/.  134. 

Cafp.idcct  diviféeen  deux  provinces  en  371, 

p.  99.  ft^X-700. 

Capraia  iflc autrefois  plein? de  faintsjfolitai-j 
res , /.  497. 

Cartfme  : Theodofe  fait  ceffer  les  procedures 
criminelles  5cc.  durant  le  tarefmc  , /.  ? 00. 

Ca*ietton  Comte eft  tuéen  366  par  les  Alle-j 
nuits, /.31. 

Carietron  Gen  . dans  le»  Gaules  fous  Valent! 
nien  II,/.  30g. 

Cariabaud  General  dans  les  Gaules  fuir  de.' 
vantConftantin  en  4O7 ,/.  3 5 1,  cil  tué  en  40S 
dans  une  fedition  , /.  .61. 

Carnente  ville  d’Ulyrie,/.  7S- 

Cmroft  fille  de  Valens  , /.  73 . <lu‘  en  donne  lej 
nom  à de,  bains,/.  83.  1 »3- 13a 

Carpodaeer  peuples  inconnus  défaits  en  381 
p.  ».y. 


Carres  villede Mefopotamieoù  l’on'adoroit  Honore./.  666. 


Ctnftar  \ le  Sénat  de  Rome  n en  veut  point, 
|/-  308. 

Ctnfor.  V.  Julianus  . 

Certal  frère  de  Pimperatrice  Juftine  grand 
Ecuyer,  /.  37,  confondu  avec  Certal  frcrc  de 
jGalla  ,/.  684.  t. 

Certal  Gouv  de  la  I-ibyc  vers  405,/.  476. 

Ce  faire  frcrc  de  Saint  Grégoire  de  Nazianzc, 
ThreforierdelaBithynie,/.  78. 

Cefaire  Prf.  de  CP.  en  36 y,  /.  77*  »7  • »Prcfcr, 
d’OTieut  depuis  395  jufqu’en  401,  430.  43  8. 

443.  466.  773,1,  Conlul  en  397,  A 443*  49»* 

Claudius  Hermogenianus  Ctfarrus  Sénateur 
payen,/.  78. 271. 

Cefaire  Maiftre  des  oftices,  /.  ;ot, envoyé  i 
Antioche  pour  informer  de  la  fedition  , f.z7  1, 
jdemande  5c  obtient  la  grâce  des  coupables  ,/, 
xio. 

Jean  Cefaire  aftere  divers  écrits , /.  666. 

Cttbrgne  Sénateur  mis  à mort  par  Maximin 
Vie.  des  Prfs.  en  370,/.  37. 

Flavius  Sofîpater  Char  > fins grammairien  fous 


la  lune^.  79 • Theodofe  en  détruit  p.e.le  temple 
/ • l3 1 


C harpe  igné  . V.  Sarponne. 

Chilon  Vie.  des  rrcfetsp.e.Proc.d’Afr.  en 


Caftin  Comte  desdomeftiques,/.  638,  bat  les  374  5e  373,  /.  56.  67.71. 

François., /.8s  1.  8aa,  eft  battu  en  Efpagne  en  Cbronspr  Ev.depofé.en  appelle,  eft  condanné- 


4*s,  /.  650.  8s ■.  s. 

Caflticie  femme  du  General  Saturnin,/.  438, 
ertoit  veuve  en  ,03,6.  46  t. 

Cataphrone  Vie.  d*It.  en  37°*/*  688. 1. 

Julie  Cataphrénie  tante  d’Aufone,/.  1 84. 
Ulpius  Catervm  Intendant  des  largeflcs  ,/. 
161,  d'où  peut  venir  qu’on  Phonore  comme  lej 
laint  patron  de  Tolentin  , /.t6a. 

Cane  /peuples  François,  /.  370. 

Catnlin  Conful  en  3 77,  /•  146. 

C.  Aconius  Car  h /mat  Prefet  deRome  en  3 4 3, 
5c  Conful  en  349,  /•  143. 

Caucalande  place  forte  des  Sarniaies , /. 1 1 7- 


l'amende,  /.  8.67s.  673. 

Cbrpjansbe  magicien  maiftre  d’Eonape,A. 
|4'6* 

S.  Chrjfofleme  eft  en  danget  pour  un  livre  Je 
'magic  en  374,/.  1 10. 1 1 1.  Il  recueille  le  fruit  de 
le»  fermons  à Antioche  après  la  fedition,/.  167. 
268,  exhorte  le  peuple  à le  confier  en  Dieu,  pi 
27s.  279.  Ordre  de  fes  fermons  durant  cette  fe- 
dition ,/.743-73j.Aftere  l'cnlcve  pour  le  faire 
Evefque  de  CP.  /.*44-  Il  fait  détruire  les  tem- 
ples delà  i'henicie  , /.  51  2,  F n trope  qui  l’avoir 
choifi  n'ecoute  pas  fes  avis^.446.  a recours  ù 
luy  dans  fa  difgrace , /.434,  obtient  la  vie  par 


CctHitn  Vic.p.e.  d’Afr.en  404./-  336-  Prf  .du  fon  interceflion./.^sç.ll  fauve  la  vie  h Aurelieis 
Prêt,  en  409.  /.  571,  envoyé  ConunilTaire  en  & Saturnin,/.  460,  fur  l'homelie  où  il  en  parle, 


Afrique  en  41 4,7.626. 

Ctil.t.  On  y trouve  le  corps  d'Abacuc,  /.  403 
Ctio  riuj  . V.  Albinos . 

Ctlerin  Gtn.px.  fous  Dioclétien  ,/.  63t. 
Celerme  femme  de  Pallade  Conful  en  4 16, /.] 
63» 

C*  le  fit  deelTc  Je  Carthage, fon  temple  changé 
en  eglife,  /.y  16.  détruit  entièrement  en  4ïi,/ j 
6*8. 

Ctlefte  aftalTtn  du  Roy  des  Qoadc»  en  374. 

/.70. 

Cthfte  Pelagien  chafle  de  Rome  en  4s  1,/, 
647. 

Ce/fr  philofophe  profefle  à Rome  gratuite- 
ment, /.  143. 

C ■ Ifinut . V.  Ticiinus. 


y- 7 8a.  a.  li  refufe.1  Gainas  une  eglife  pour  les 
'Ariens. /.  461,  qu’il  parle  d’un  tremblement 
plutofl  que  d'une  gueire.fur  les  Aftcs ,/.  784,  ne 
battize  pasapp.  Theodofe  II,/.  468,  eft  banni 
!en  404,  /.471 . Honoré  écrit  pour  luy  s Arcade* 
(MJ*.  545. 

Ci !>alts  ville  de  la  Pannonie,  /.  1. 

Ci  lit  if  divifée  en  deux  provinces,  /.  43». 

Claudine  V.Claudianus.  Nuraamnus.OÎy- 
(brins . Rutilius 

Claude  Proc.  d’Afr.  p.  e.  le  magiftrat  auquel 
,1’Ev.  Chronope  avoir  appelle  ,/. 8.  47.49.  Il  eft 
liait  Prf.  de  Rome  en  37*»/.  <7. 

Claude ConlT.de  Tofcane  en  3 89^. 3 01, 5c  Prf. 
Je  CP.cn  3 96,/. 6 3 8, s’il  n’eftainli  marqué  par 
erreur  au  lieu  de  Clearqne , /.  774.  a, 

Pfppp  iij 


V 


8f4  TABLE 

Claudien  Coin  te  d'Qrient  en  595,7.  414.775-  Confiante  hiflorien  de  S.Gcrmain  d'Auxerre 
I.  n’eft  point  app.  le  poète  , 7. 773.2.  au  V.  fiecle,  7.  1*4. 

Chudius  Claudianus  poète  j ce  qn’onen.  dit.  Confiant  moine , puis  Ce  far  9e  Augufte  , fe 
£65 f*  rend  nu iftre  de  l’Efpagne  eu  408,7.  5j4.cn  eû. 

Mamert  Claudien  p.e.  auteur  de  quelqpe»  cbaÛ’é  en  4.09  par  ücj  once, 7.  58 j.  584, qui  le 
potfies  ,7.  658-  tait  tuer  en  410  à Vienne,  7.  6oj. 

Chartjue  payen  Vie.  9e  proc.  d’Afîe  en  364  Confiant  General  en.  Orient  St  Conful  en 
9c  566,7.77. Prtde  CP.en  37 1,7.  ioi,  381, 7.  4 14, 7.  618. 

»iy,  3*3,7. 21  i.ConfuJ  en  384,7. 115.  Confiant  ou ConilaatinGcn.tVAttoletuc  en 

Cltnrqut  Prf. de  CP. en  399,  401,6c  402,7.  Afrique  ,7.  581. 

449.  774.  775, ne  l'eûoil  p.e.  pas  des  3<?5,T-  438.  EUviaMaximaC«n/ii*r/A  611c  de  l’Empereur 
774.1.  Conilancejl’rocope  la  mene  avec  luy  à L’armée. 

Cle  min  s . V.Maximus.  80c.  7.  Ki,  dlccpoulé  Gmicaen  3 74,7.  70.  13J, 

Clement  tv.  d’Alger  vers  380,7, 65. 164.  meurt  avant  3 83, 7.  1 8 1 . 

Clit ber.  V Eucher  . Confianrien  frere  de  l’Impératrice  Juftine 

Claudien  Roy  commence  à régner  vers  4*8,  grand  Ecuyer  ,7.  3 7^eft  me  en  369  par  icaAiie- 
I.638.  niant , 7.  jO. 

Clovis  Roy  des  François  a le  premier  écrit  Confianrien  Vic.duPont.cn  382,7.731.1,3c 
des  lois, 7.  63^  •}*î*7*iat'rPtf.  des  Gaules  en  389,7.301. 

Cotent.  V.  Icaire.  Cenfiantm  fe  fait  Auguile  en  407,  le  rend. 

Cotber  du  cirque  perfonne  infâme,  7.  373.  maiflre  des  Gaules^  5*t  .irai  te  avec  Honoré, 7. 
Câlins.  V.  i’rouatus.  Probinus.  5$6,fe  fait  Confulavec  luy  en  409,  7.  J70,  lu» 

Co/iat  chef  de  quelques  Gots,  7. 117.  fait  des  excufesfurla  murt  de  les  coufïns,».  579. 

Colmar  ville  d'Alface ,7. 1 jo.  Geronca  fe  fouleve  en  Efoagne  centre  luy  , 7. 

Comédiens  aflervis  par  leur  naiflance  à cet  583.  Ilentrcen  Italie  & s’en  retourne,  eneso,. 
état  infâme,  dégagez  par  lebattefrae,7.58,i64,  j>.  602.  *14*  fe  rend,  6teAdeeagité^.6o<6. 
il  y avoit  jufqu’à  3 000  comédiennes  dans  Ro-  Cenfianrino/de  >on.y  irrite  Valons^.  n r r qui 
me, 7. 137.  Theodofc  leur intordit  quelques  or-  menace  de  la  ruiner,  7.  na.ILTe  défendent 
nemens  ; 7.  367.  373.  contre  les  Gots  ,7. 141.  rju  Thcodofê  y établit 

Cornette n 389,7.  308.  huit  Prêteurs,  7. 145. Dieu  la  menaceparunn 

Comnica  Vicaire  des  cinq  Lionnoife  , 7.655.  nucede  feu  r7*  44°-  4*î»  des  trembiemens,  7. 
814.  448.465. 470* grand  cm braiement  en  406,  7. 

Compulfturj  i Honoré  les  abolit  en  411,7.  478. 

611.613.  • ConffitUirtty  juges. ordinaires, 7.  363. 

Comtes,  leur  rang^ 7.  62.363.  ’ Confiais*  ils aaroient un  rangfire^.  155.U» 

Connu.  V.  Mcriadoc . Conful  fubrogéen  396  le, cille  la- jambe , 7.  49a. 

Cuelia  Cône ordia  veÜale  fait  drefîêr  une  ftatut  Corintbia  . V.  Maura  . 
à Prétextât, 7.143.  Cerna  ait.  Serval  suc  mis  à mort  par  Maaiflim 

Cenfifc niions  ; Arcade  ne  les  accorde  qu’au  en  37°,  7*  $ 7- 
bout  de  deux,  ans  , 7.  469.  47  o Qermalia  V - Maum . 

Confiance  gendre  du  Conful  Joviir  , 7.  34.  S.  Corooas  martyrizé,  dit-oa,  fous  Afolepe, 
Confiante  ville  de  Suiflc  , ^fondation  9cc.  p.  7.80*.  1. 
fin.  Cornets,  gardes  commande*  pae.ua  Comte 

Confiance  litf.de-.  larg.  en  399, 7*  77R*  *•  Sec.  7.  ». 

Confiante  converti,  de  l'erreur  des  Manu  Correcteurs  juges  ordinaires,^  63. 
chcens  ,7.  61,  Coufint  germain»  „ leurs  mariages  défendus 

CosJsrAMca  IL  Empereur  cftoit  Gene- par  THeodofe,7.  *î7,aennis  pat  Arfiade.p.  47.6, 
rald’Honorc  en  41  i.ficc.p.  603.  604.  815. 816,  Crtfteni  Vic.d’Atr  7.  376,  en  370.7.688.  u 
fait  faire  Patroclc  Evefque  d’Arles  au  lieu  de  943^1,7.690^2. 

Héros  en  41  j,  7.  041,  oblige  Conftantin  de  fe  Crtficen*  lot, des  mines  en  365,7, 677.». 

rendre,  7.  606,  tnfche  de  retirer  Placidic  des  Qreficom enlevé  de l’eglife en  396,7. 489. 
mains  d’Ataulphe  pour  Tepoufer  ,7. 61 3,  eftoit  C ratifie , nominal  donné  à la  dernière  femme 

Conful  en  414,7.  618,  Patrice  en  416,7.  631,  de  Gr  a tien,  7. 18 1. 

marche  , dit-on,  contre  Vallia ,7.  633. On  luy  CrimtnaL,  loy  fui'  leur  promee eaecutfon  6cc. 
livre  Attalcj.  434.  Il  epoufe  Pladdi©  le  premier  *.  363,  ne  doivent  pointeftre  écoutez  fur  leurs 
four  de  forv  fécond  Confulat,/.  635»  établit  lésa omplicas  >7.653. 

Gtosà  Touloufe  9*0.7.640,  Conful  1U,  en  410,  Crififin  Ev.  Donatirte  condanné  à dii  livre» 
7.644.0(1  fait  Augufte  St  meurt  en  4,11,7.  646.  [d’or  ,7.100* 
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Crifpm Crteral  *»  p;e.Caftin,  9.6  yo.i  Dite  l'rrlet  deiRome  en  40 1 <c  401, 9/5 16, 

Cnix,  Valentin*®  ia  ttwi  âc  le  nom  dit  «»jæ. 

J.C.dins  leLabarum,  p.  y,  les  Chrcoixns  fe  pre  Deee  Gouv.  de  Toicairr  ver*  415,9.661. 
fervent  de  U pelle  par  le  (îgne  de  k Croix  en*  Decimm . V.  Rufticus. 

k trouve  marquée  vers  3I9  dur  Dseimms . "V.  Auibnius . 
les  pierres  du  temple  deSerapfc  à Alexandrie,  Ddfenfettrs-,  leur  origine  de  leurs  fcméUons, 
p.  j 1 g.  ' p.  »j>.  Theodofe  les  anime  contre  les  voleurs , f, 

Cmcnfe  en  Arménie,  où  S.  Chryfoftome  eft  3 63.  Eionoré  veut  qu’ilc  foi em  Chrétiens  batti- 
exilé.p.  471-  *ez>M;*- 

Cupr+te . V.  Eupraee  . Delntemrs  fournis  aux  peines  du£s  pour  les 

C trc4  Préfet  d’Italie  en  407  <c  40s,  p.  j 53.  crimes  qu'ils  dénoncent  kuflcment.p.  i7a.n0». 
• 07-809.  ceux  qui  «n  faifoient  profeflion  punis  de  mort , 

Curieux  oificiersabolis par  Honoré,  p.éi6.  p.  101. Theodofe  en  fait  la  recherche  , f.  »6a- 
Cunpalatt^W^ nité  dont -on  ne  fçait  pas  trop  *13.  Arcade condanne  à mort  tout  domefti que 
bien  les  fondions , p.  » 1.  dektcur , p.  444. 

CyUx  goermne  l'Armenie  fous  Sapor  *cc p,  Demetre  Int.  deslarg.p.  573. 

1-03.  Dtmttriade  petite-fille  de  Probe,  f.  44,611e 

cyneif  Inondant  des  largeftês  en  383, p.Uai.  é’OIybre,  9.45. 

419,  Prf.  d'orient  en  584,9.  aa6.040.38y  73P-  Demetrirn  Int.  des  vivres  en  Afriqueen  36*» 

»,  386.  9.455:  3*7,  P-  ***1  ’poclÊtnt  Maxime  p.49. 

Augufte  a Alexandrie^.  t»y,  * 30, ferme  les  tem-  Demepbilt  Ev.  Arien  à C P.  p.  97.  eft  obligé 
pies  en  Egypte  p.»jo.»3*-7  3*«7J  j^«»rt.Conf.  d’en  abandonner  les  eglifes  en  380,9  107. 
rn  388,9.134.  J>ro/i  Diacre  de  Rome  3t  medeetn -,  p.y 99. 

Cyntgt  Confeiller  d’Etat  Jfous  Arcade  , très  600. 
pieux  8cc.  p.  469.  Devein  ou  Dibalte  colonie  R ornai  ne  en  He- 

S.  Cyr  8c  S.  Jean  Martyrs  honore»  à Manu-  miroont , p.  1 jo. 
thevillaged’Egyptr  prèsdeCanope,p.  314.  Deuil  * les  habits  de  deuil eftoient  noirs  au 
Cyrtnt  ville  de  Libye  eft  aflïegeeen  405,9.  [V.fiede,  9.133. 

476.  Dtufone  . V.  Duits. 

Cyrindt  plaide  contre  Auxence  en  5I4,  p.  Dtuiere  Chambellan  meurt  dans  la  quoftion 
143.  en  408,9.56». 


Cyrit  Princeffc  Maure , p.  64. 

D 


Deeerer  Prf.dtt.  en  395,9.418.  790. 
Dilultt.  V.  Develte. 

DÀgalaïf*  General  fcvorrfe  Teledion  de  Ztiditr  Vie.  d’Afie  en  3*5,9.  iy\ 

Valentinien  !,p.  4,0e  luyconfeille  pas  de  S.  Didier  martyrisé  à Lsngres  vers  <07,  9. 
s'alTocier  Valent , 9.  18.  Valentinien  le  confer-  550. 

ve  pour  (on  General,  9.  10  t’envoye  en  363  Didyme  défend  l’Efpagnc , eft  pris  3c  tnéen 
«entre  les  Allemans  9.30.6  -9.680,  eft  Con-  408  ,/>.  554. 

tiil  3c  défait  par  les  Aliénions  en  366,9.31.  S.  D e fonde  fon  monafterc  à C P.  9.  404. 

S.  Omlmace  difciple  de  S.  llatc  Selon  fnc-  Dimanche,  Valentinien  en  ordonne  de  nou. 
tcllêur,p.  i»j.  X14.  veau  la  célébration  , 9.7. 

Damas  Je  temple  des  payens  y eft  changé  en  Dncle  Comte  8c  Int.  en  Ulyrieeft  brûlé  en 
une  egltfe de  Chrétiens  ,p.  jiO.  367,  9.  39. 

D immfe  Pape  ; Gratien  don  ne, dit-on  , toutes  Diidtfue  ou  Diemst'  Roy  de  Cornouaille, 
les  eglife'à  ceux  de  fa  communion,  9.  15a.  Il.envoye,  dit-on,  fi»  fille  Uifulc  à Merisdoc  8cc. 
bittizeen  3S0  RuftireSüentiaire.p.  63, envoie 9.  715. 

la  requefte  des  Sénateurs  f hr<  tiens  en  381  à S.  Diode re  hui  (lier  eft  mis  à mort  injuftement 

Ambroife  contre  l’autel  de  la  Viftoire,  9.  170.  en  367,9.  39.  40 

Theodofe  veut  qu’on  fuive  1a  foy  de  ce  Pape  , 9.  Dbdere  Ev.de  Tarfe  contribue  à l’eleâion  de 
199.  Damafe  )uftifie  Symmaque  auprès  de  Va.  Neéfaire  de  CP. 9.  »»». 

lentinien  II,  9.  »4<.  | D^nte  -Gouv.  de  Bithynie  périt  en  374  3cc. 

Claadius  l’oflumus  D»rd*»*r  Prf.  des  Gau- 9 108. 
les,  9.  809.  a,  feu!  ne  cede  point  au  tyran  Jo-|  Diogenïen  Tribun  des  plaifirs  en  413,9.  8*7'** 
vin  , 9.607,  le  met  mal  avec  Ataulphe  , 9.  609»  Ditmtdt  grammairien  , 9.  666. 
ce  qu’on  en  dit , p.  610.  I Dicnore  . V.  Diodoque . 

D*rim  p.  e.  Int . des !arg. «n  381,9.731.1.  J Dietimt  Proc. d’Alr.  en  405.9.  538. 

D arien  Patricefavorife  i'eleôion  de  ValcU'l  Dim  Prince  Maure  , p.  64. 
tinien  1, 9, 4.  Dabbit  Got  tud  Ataulphe  , 9. 619. 
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J>emiuMttnr  Vic.d'Afr.Cn  J99,  7.  797.  2.  367,  7.  38,  l’attaquent  vers  400,  7.  fO|. 

Albia  Dominiez  femme  de  l’Empereur  Va  Edejfe  % on  y prie  S.  Thomas  contre  Alaric 
knt,p.  7ï*  ce  qu'on  en  fçait  , 7.  1 ji.  13s.  152.  en  402,7.  529. 

Dcmiriuj . V.  Mode  (lui.  £ dobie  ou  Edobine  François  General  du  ty- 

St  t Domine  a monaftereà  CP.  7.  404.  40t.  ran  Conftantin  ,7.  151.603,  eft  défait  par  Con- 
Demnut  Confl.  de  Sicile  en  367,  7.34  : & lhnce,3c  tué,  7.  605.606. 

36*.  p.  47.  ^ Egiïfr , afyle  établi  en  391,  j.364,Eutrope  le 

S.  Donne  Ev.d’Eurée  i ce  qu'on  en  fçait  , 7.  détruit, 7.437.  «47.774. 1.  Honore  lerétablit, 
403^04.769.  7.  Giç,  fie  l’étend  7.64;>exemtelesbicnsdel’E* 

Don  ai  Roy  des  Huns  vers  41 1»  p.  656.  glife  des  augmentations  Jimpofts.f  .61 1. 

Donne  Troc. d'Afr. en  408,7.  809  1.  Elebte,  EUebicjne  y ou  Hellénique  Maiftre de 

Donntijlesi  Valentinien  fait  en  373  une  loy  la  cavalerie  3c  de  l’infanteriejen  383,7.  m,  va 
contre  cux,p.  6,Graticn  les  comprend  avec  tous  informer  de  la  (édition  d’Antioche  en  387,7. 
les  autres  licretiques.7.  143, leur  ofte  leseglifes  , 171,  publie  U grâce  accordée  à cette  ville,  p. 
p.  154.  160.  Honore  bit  publier  le  rei'crit  qu’ils  182. 

avoient  obtenu  de  Julien  Importât,  7.  ni.  I:*  Eleide  ami  de  Symmaque , p.  409. 
fe  fou  lèvent  en  408,7.  565.  Honore  confirme  Eipid,  parent  de  Theodofe  1,7-  191,  ne  peut 
les  adesdcla  Conférence  deCarth..ge  en  414,  epoufer  fainte Olympiade,  7.  291. 
p.  62  f.  Emtrie  ou  Ermcric  Roy  des  Suevcscn  4 09, 

Dorypborien  Vicaire  de  Rome  fait  périr  Agi-  p.  588.  aflîegépar  le*  Vandales  en  419,7.644. 
nace,  7.68,69,  eft  puni  d’une  mort  rigoureufe  en  Emilie.  V.Dryadie. 

376,7.141.  Emilie»  Maiftre  des  offices  en  400,7.466: 

Dr  tenue  Vic.d’Afr  en  364,7.22,  676  ï|f7,\  & 4^5»  7. 7 1*9.  1,  Préfet  de  Conftantlnop  e eu 
a:  3c  267,  7.  34.  406. >.477. 

Drepane  Proconful  d’ Afr.cn  390,7.75 8.2.  Encrntires  heretiques  Manichéens,  7 215, 

Drepnne  Int.  du  domaine  en  39  | Theodofe  les  condanne  à la  mort,  7.  216. 

Drtpnttiut . V.  Florus.  Pacatus . | Severus  Sa  nd  us  Ende leie hus  ou  Endtlechita 

Dru/ut  met  des  Romains  dan»  les  bourgs  poète  « f-  >48. 
d’Allemagne,  7.  55.  I Enfnm  , Theodofe  6c  Honoré  font  hériter 

Dry  » die  tinte  d’Aufone,7.i84.  ceux  des  fuppliciez^.  101.649.  Il  naift  vers  j*î 

Julie  Dryndit  bel  Je-metc  de  Paulin  , 7.  187.  un  enfant  double  juiqu’au  ventre  , 7.254. 

Dnitt  y ou  Tuits,  autrefois  Deufonc, p.  54.  Ennetus  ou  EnnoJe  le  mefme  qu'Herode 

E |Proc.  d’Afr.en  395,7. 79t. 

Ej4u  y on  en  jet  toit  fur  ceux  qui  entroient.  Æmilia  Eowoimeredii  poète  Anfone  ,7.  184. 
dans  les  temples  pour  facrilicr , 7.  t.  | Epbrnheei , Huns  voifins  des  Perles,  courent 
EcdrjiaJfùjues  trafiquants  font  privez  des  la  Mefopotamic , 7.224. 
immunitez accordées  par  Confiance , 7.  il.  449.  Epiphnne  Conue  des  largefles  en  4 °7,  b 
Gratien  3c  Honoré  les  leur  rendent  en  379,  & 807,  2. 

401,7.  1 61.  526.  Valentinien  defeud  en  364  de  S.  Eptphnne  écrit  fur  les  herefies  à U pric.e 
recevoir  dans  Je  Clergé  ceux  du  peuple  qui  de  quelques  folitaires , 7.  3 ,7. 
r.  voient  du  bien^.  24,  fait  une  !oy  en  faveur  de  Fl.  Annius  Eucharius  Epipbnnius  Préfet  de 
ceux  qui  eftoient  Clercs  avant  luy,».  <9  Valcns  Rome  en  *12  OU414,  7.  808.  i|  815,  818. 
décharge  des  fordions  curiales  ceux  qui  n'y  Ejnice  Tribun  e(l  propofe  pour  dire  Empe- 
avoient  point  elle  appeliez  depuis  dix  ans,  7.  tcur  après  Jovien  ,p.  4. 

106.  Gratien  3c  Valentinien  IL  les  déchargent  Equité  parent  de  Valent , Curopal  ite  3c  Tri* 
tous  de;  fondions  personnelles,  7.  146  250.  buu  eu  378,7. 11, eft  tue  dans  la  bataille  d’An- 
Theodolc  veut  qu’ils  n’aient  d’autre  juge  que  drinople.7  **f. 

leur  métropolitain  ,».  136.  Arcade  fait  divers  Ejuiee  Comte d'Illyrie  en  364.P.H,  & Gcn. 
reglemcns  fur  les  Clercs,  7. 447.  Honoré  leur  en  365, 7.  30. 677*  a.conferve  l'Illyrie  contre 
confirme  leurs  privilèges, 7.  492,510.612,  obli.  Procope,7.  84,  l’cftoit  encore  en  171 ,7.  69.  les 
ge  a U milice  ceux  qui  y elloient  fournis. a.  521, IQuades  luy  attribuent  l’afTaflinat  de  leur  Roy, 
ioumet  les  Clercs  depofez  à toutes  les  charges  7.71,  S.  (crome  les  vexations  de  l’Illyrie  , 7. 
aies  laïques,  7.  566, défend  à tous  les  Ecclc  73-  692.1. Il favorilê l 'élévation  de  Valentinien 
lialliqucs  d’avoir  des  femmes  chez  eu  x KP.  644.11,7.  140. 

Ecdtct  ami  d’Edobic,  le  tut  3tc  7.606  j Ef«/rr  Diacre  d’Apamce  vers  389,7. 3:9. 

Ecoles  de  Rome:  Valentinien  veut  que  les  Jean  Engme  auteur  du  IX  liecle , 7. 664. 
etudiant  foient  réglez  Scc.p.  51.  j Eriulpbt  chef  dcsGots  tué  par  Fravitas,  p. 

Eeojfois  pillent  l’Angleieirc  en  364,7.25:  3c  *05.361. 
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TrmaoarU  ou  Irmnric  Roy  desGonGreu-idé  pour  les  criminels.  7-8*1;  Hànoèi  leur  dit 
thonges  en  367»7-,7»k  *“* ea  376,7»I»y-  I rendre jufticc, 7.yo4,jes  rend  confervateursde' 


Ermerit.  V.  EiTVCllc. 
les  Ermlti  entrent  vers  452  dans  les  Gau- 
la »&»«-• 

Erjtbrt  Prefet  d’Egypte  en  388,7.191. 
Xfelmvtî.  Theodofe  rend  la  liberté  à ceux  que 
b neceffité  svoit  réduit  àl’cfclavigc^.  14  l. 

L’E/)*/»*  gouvernée,  dit-on.  en  3 76  par  un 
Proc,  indépendant  du  Prefet  des  Gaules,  7-  U4» 
»4f.  Les  barbares  s‘en  emparent  en  409,  p.  585. 
yü<5.  Elle  n’avoit  plus  de  Ptoconiul  en  }>}i  f 

Ettmxl Proc  d A fie en  3u6,7.77<-  t. 

Les  Etitpitm  font  défaits  par  le  Corate 
Theodofe, p 66. 

Evxgrt  ou  Evece  PrC.  d’Egypte  vers  3 89,  p. 
310.  338.  757.  1,  menace  les  payent  feditieux 
d’Alex,  p.  i±±  Theodofe  luy  adrefTe  une  loy 
contre  tout  les  payens,  7-34?« 

Ev^gr*  Ev.  de  C.P.  en  370, 7- 97» 

Evsrrt  PreAre,  depuis  Ev.  d’ A nt  obtient  la 
grâce  d’une  femme  accu  fcc  d’adultere,^. 4 1. 
JEtwrf  écrit  une  difpute,7.66z, 

Eudsriui.  V.  Bpiprtanius. — 

Eue  Ain  Proc  de  Pal.cn  t»t.  p asi* 

Eue *ir t Proc.  d’Afrique  en  41  s.  p tij. 
Eucain  ou  Euthtr  Proc.  d’Afrique  en  jfO: 
Conful  en  3I  t ,p.  1 66,  p.e.  Tonde  de  Theodofe  I, 

a ■ .a  .a.  » . I _ . . 1.  t ‘ lî.k.r  ( ' n 


fes  loix.p.  577.643.  Theodoïc  ne  veut  pas  qu’on 
lescite  en  juftice  corame  témoins,  7 *«  3.  Ho- 
noré  reftreint  leur  jugement  aux  feules  choies 
de  la  religion.  7-f 1 o.  Ils  conaoiffoieut  de  es  qui 
regardoit  la  deftroâiou  de  l’idolâtrie,  p.  133, 
Honoré  étend  leur  jugement  à tout,  de  le  rend 
irrevocable  , 7.544,  Valentinien  I.veùt  qu’ils 
foient  jugez  par  d’autres  £vefquesas.8 .Honoré 
bannit  les  Evefqucs  depofez  à 40  lieues  de  leur 
ville,M»Mi8. 


Eurent  philofophe  fous  Julien  l’apoAat  , p. 
4,t* 

Ett£tnt  pere  deThemiftius,  liid. 

Eugeae  eunuque  fàvorife  la  revoice  de  Pro- 
cope .pin. 

Flave  Eurent  Comte  des  domeftiqu  es, Prefet 
& Conful,  7.365. 

EufrapAit  ami  d’Eudoxie.M  t S» 

EmUU  antipape,  p.  604,  fait  fchifmecn  419. 
P- 64»- 

S.  Eulogt  Ev e Iq ne  d 1 F-deffc , 7 «4- 
Eulogt  Intendant  du  domaine  en  395,  7.79 1 
& 39t>P-79*-  «• 

Eumtrtf  Sénateur  acculé  d’adu Itéré  en  374, 
■68- 

Eurrulpe  gouverneur  de  Syrie  en  384,7.  tt> 
Eun»pt  hiftorien  payen,7.4  • 6-4 1 i • 


7.I9O.  îaL  710.  i|7»r.a,  dtClichcr  Comtcd*Q-|  Eunomt  hercliarque.  t'rocopefe retire  dans 
rient  en  381  >7.108,  le  plaint  de  Lucien  Comte  fa  terre,  7^8.  S.t«  Fiaodlic  empdefae  Theodofe 


a 381  >7.108,  le  pl 
d’Orient,  7-4 1 1,  mais  à tort,  7. 4*4- 
EueUtr  fils  de  Stilicon  naift  en  3 g,  7.484/00 


pere  le  veut  elever  à l’Empire  dec .7.$  £.  id4- 
560.  Il  elloit  payer»  & promettoic  beaucoup  aui 
payens,  7.560, eft  mu  à mot:  en  408.7  *63. 

Ludoxe  Ev.  Arien  de  CP,  bailize  Valent  en 
367,  7.89.  meurt  en  370,7.07. 

Eudox:e  Impératrice  femme  d’ Arcade  : fes 
<malitca.7.4H.77i  i,  iccouchede  Haccille  en 
rau  397, 7-44T , de  Pulquerieen  399s  7-  449* 
d’Arcadie  en  «■'0,7.46s»  du  jeune  Theodofe  en 
401, 7.4' Z*  de  Marine  en  403.7.470  : demande 
JuAiceen  {09 de  Tinfolcntc  d’Eutrope,  7.45  3, 
fe  rend  mai  Are  de  tout  après  fa  mort,  7.458;  eft 
déclarée  AuguAe  en  400,7  464,  fait  ruiner  les 
temples  & baftir  une  eglile  à Gaza , 7.46g.  fe 
fait  dreffer  une  ftatue  d’argent  flcc.  7.4  7Q.  fait 
bannir  S.  ChryfoAome,  7.*7 1 , meurt  peu  après, 
7.471. 785-787. 

Licinie  Eudoxit  femme  de  Valentinien  III, 


delà  voir,  7.151. 

Emmomimt . Gratren  ne  leur  permet  pas  d’a- 
voir des  egli  fes,  7. 15  «.Theodofe  les  leur  oAe  en 
38 1,7.109.113,  leschaflc  de  ConAantinople  en 


384. 7-tt671eurofle  en  i?9  tous  les  droits  de 
lalocieté  humaine,  7. 30  î . les  y rétablit  en  394 
7.371,  Arcade  les  en  prive  3c  leslcut  rend  en 
39S>7-4?i,  chafle  leurs  clercs  des  villes,  7.438 9 


7.77*^- 

Enduit  fille  de  Theodofe  II  £ U. 

Eudtxitph  ou  Sclymbrie  , ville  de  Thrace 
Pi  4». 

B vtfijues, doâeurs  de  la  foy,  7.135»  Valenti 
nien  L & Gratien  les  biffent  mai  Ares  des  rhofes 
de  Ureligion,7.9.»4y.  I!s  ont  toujours  interce- 
T om.  P.  lmp. 


444»M7» 


Evodt  Conful  eu  l’an  386,  p-e.  le  Prefet  des 
Gaulcs,7.tf  4. 

Eupiute  Magi  Arien  ramène  PUcklie  à Ho- 
noré en  416.7.63s- 

Entraxe  ou  Cuprafe  Ouefteur  en  367,  7»  JZ« 
40.  Pref.  de  Rome  en  324,  8.67. 

Eurtt,  ville  de  l’ancienne  Epirc,  p. 403  , les 
Gege  epifcopal  p.e.  transféré  à Horic^.404- 

Eurt/t  Ev.  hérétique  p.e  Luciférien,  en  tçy. 

Vallatinus  E«raw,i*/  ger»dred'Aufone.7.i88, 
n’eft  point  Je  mefme  que  ThalaAè,  7.716. 

Ettftb  avocat  poète  grec.  7.464. 

EufePe  profeflèur  derltetotique, 7.664»  • 

En  frie  frere  d’Eufcbic  «ft  banni  en  Uà  • P- 
10&. 

Euftbt  Préfet  d’Italie  en  l’an  396,  7. 482. 
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Euftbt  grand Chambellan , premier  miniflre 
«l’Honoré  enaoç. /.ÿ&i^ 

Euftbt  Intendant  des  lirgefles  en  JpS^.?0i  • 

Euj'tbie  Impératrice,  femme  [de  Confiance 
/•l&L* 

Euftgnt  Proc.  d’Afrique  en  3 8^  £•«£*•  Prcf. 
du  Prc toiie  en  386  8c  7^7» /.17t. 160.  ifLx 
Euftatht  p.e. gouv.de  Syrie en  }&9,/.33»- 
Euftatht  moine  de  l’itle  Ca;rarie, /. 4 $7. 

E uftntht Quei'tcur  en  40s,/.788.2. 

E u jl !tt ht  Conful  en  42 1 8cc.  ^.645. 

E uftntht  fils  de  Macrobe, 

Zutbn.it  Diacre  ou  Ev.  de  Sülque,/,40é. 

Euthyn-.t  Vie.  en  3g 6»/;77s.». 

Eut  rapt  lûfioricn,  ce  qu'on  en  dit,  /,i34,ftlt 
pe.  Prefetdu  Prétoire  en  380, /.103* 

Entre pi  Proc.  d’Afie  , ablous  de  La  conjura- 
tion de  Theodofe,  /.  108*  Préfet  du  Prétoire  en 
380 & 381,^.135.  108.  Conful  en  387*  /• 

262. 

Eutrept  grammairien , 8c  Entrât  Preftre . 

MU* 

Eutrept  l’eunuque  efclave  d*  Arinthée  fert  fa 
fille,/.  101  : Theodofe  i 'envoie  conful  ter  S.Jean 
d'Egypte  fur  la  guerre  conrre  Eugène  , /.  361, 
confpire  à détruire  Rufin/  42  7»dcvient  maiftte 
de  la  Cour  d’Arcade  paroift  en  Ce-  .80,7.208. 

neral  devant  lesGots  qui  t’en  rient  , f. 441.  fait  Ferin  réduites  ï i.*f,/.jo7. 
déclarer  Stilicon  ennemi  public  &C./.44),  fait  Ferrtol  petit- Al»  de  Syagre  Conful  en  38a» 
ordonner  S.  Chryfofiomc  Evefque  de  Conftan- »»7»7-a* 

tinople,  p.  446,  fe  fait  donner  le  titre  de  Patrice  Et  fit  Prcconful  d'Afr.  en  3 66,  p.  680,  t » 8c 

en  598,  8c  le  Confulat  pour  399.  /.il*,  que  en  $67»/.34. 


p.487:  ce  qu'onenAit,fr<37.  Ht.  ii 

Farnebt  fe;gneurGot,  p.  Ujj.  tms  redoutable,, 
p.  1 i£j  eft  défait 8c  tue  en  32I1  /•!  »o.  14^ 

Fnvtntt  Vicaire d ltalieon  365,/.  677.  4. 

Fnufjnirt  livré  au  deinon  par  S.  Ambroife , p. 

F nuit  m neveu  de  Vi  veuce,  périt  ea  375^.73. 

Fnuftin  Prcfire  Luciférien  obtient  un  referit 
de  Theodofe,  p.x  3f. 

Appius  Pom  peins  F nu  fi  mut  Préfet  du  Prêt 
en  410,^.601.  Ijj.!i4i8cen  41 3, /.Il 7.x 

F nu  fi  Int  veuve  de  L’Empereur  Confiance: 
Proc npe  la  mene  aux  combats,  £8 1, 

Félix.  V.  Capella. 

Ftlix  ConsL  de  Campanie  en  363^.677.  a. 

Ftlin  Vie.  de  Maccdoineen  363.  Ibid. 

Ftlix  Intendant  <<os  larg.  en  368,  /.go. 

Ftlix  Comte  d'Orient  en  380. 7.104. 

FtUx  Quefieur  en  397» /-7 9 J-  ».  Préfet  du 
Rome  en  108.^.706. 1. 

Ftlix  chef  desDonatiftes  de  Rom»,  fe  retire 
en  Afrique  en  410,  Mo». 

Ftlix  Prcfet  du  Prétoire  en  ata,  /.I  iÿ. 

Securus  Melior  Ftlix  rhetoricien  au  VL  fie* 
de,/.  66;. 

Uncfemmt  accouche  à An&de  4 ■ garçons  vers 


i’Occ  1 dent  ne reconnoi fi  point,  /.foi, dépouillé 
de  tout  il  fe  réfugie  dan*  I Eglife  1-4S3-  eft  ban- 
ni, puis  decapi  te,  p.41  3.  Çaule  de  fa  chute  , /. 
77*77  9- 

Eutychitn  Préfet  du  Prétoire  en  396,  /.  773. 
7 7éî  j 3 98.  fit  3 99^  P -77 7 7/8,CooE  e»  39*» 
/•  44Î,  efioit  encore  Préfet  en  4<>4-  & 4°S»  /• 

Eutychitn  Prefet  de  Rome  en  414.  Mil. 

Exemption  s • Honore  les  retranenc,  M»9. 

ÏLxttpernntt  rétablit  les  loia  Su.  dans  les  Ar- 
mori  ques,/.6  36.  8io. 

S.  Exuptrt  fev.  deTouloufejConferve  fa  ville, 
MiO-616. 

F. 

FAbia.yj.  Paulina. 

S.te  Fnbiele  fourni  fe  à la  pen  i te  nce  publique 
pour  s’efire  remariée  après  avoir  répudié  fon 
mari,/.  68  3. 1,  aflîfle  les  moines  de  fes  aufcmif- 
nes,  /-497. 

FaHm.  V.  Sym  machin.  Planciades. 

F a lu  tin.  V.  Proba. 

Faltoniut.  V.  Alypius. 

Famine  dans  Rome  en  3IJ,  ou  le  Prefet  fait 
fubfifter  les  étrangers,  /.  1 7*-*  74- 
F ara  mnd  fils  de  Martomir  Roy  des  François, 


F t/l  ut.  V.  Avienus. 

Rufius  Ftfimt  Proc.  d'Acaîe,  /-9t. 

Set rus  Rufus  Ftjlut  hifioricn  pe.  le  Gouv. 
de  Syrieen  368,  8c  Proc.  d’Afie,  /.»o-9'.  109, 
fait  trancher  la  telle  à Maxime  en  j^/.  1 10. 

Fidtieemmn  ; Theodofe  ne  veut  rien  recevoir 
par  cette  voie,/  30s. 

FiUmnet  Int.  des  larg.  en  3jrx  8c  372,/.  690. 
6or. 

Saint  Firmt  Ev.deTagafle,  fouffre  beaucoup 
pour  ne  pas  découvrir  un  homme, /.60. 

Firme  Prince  Maure  fe  révolté  en  371, /.<4. 
60'.  6ü,  8t s’étrangle,  p.e.  en  375,/ 

Fîrmin  Comte  des  IargeiTes  en  3984 /.796.1s 
Intendant  du  domaine  en  399, /-797»  »■ 

Flnttien  député  de  Lepti  en  364,  /■  6?4a» 

Æüa  Flaccitia  Piacillaou  Placidia  première 
femme  du  grand  Theodofe,  p.e.  filled* Antoine 
Prefet  des  Gaules,  /.143.19a. 7 *7.  j.  Sa  mort  en 
j itiMLt-  740-741- 


Flaceiltt  fille  i 'Arcade  née  en  397.  /»445« 
779.  i-’on  n’en  entend  plus  pprler,  /•  480. 

F latin.  V.  Conlhntîa.  Jovina 

Flavitn  Dona tille  Vicaire  d’Afr.  /.  if4- 

Z»  Si 

Flavitn  Vicaire  d Afr.  en  37 6,  377»  & 378». 
f *ï4.  339-  7«3-'* 


. i 
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QXlodius  Tbaviames  payen,  9.713.  Fty:  la  violer  par  mépris  ou  par  ignorance.ell 

Viriu$Nicom3chusF/4i/»4»*/vaii\  augure  , un  facrikge,  9.199. 

9.171, PrefietdTtalieficd'Illyrieen  381,9.168-  François , courent  les  Gaule»  fie  font  ba  t tut 

710.711  :en  3 8J./-1 70.711  : en  39'»M!0t  0e  per  le  Comie  Theodofc  en  367,p.3ÿ.Valen\iniea 
en  392,9.763.  »,  obtient d’Eugene  le  rétablif-  ['eut  leur  avoir  encore  fait  la  guerre  en  368,  9. 
fcnient  de  l'autel  de  la  Viûoire,9.37i,eft  Con-  4y.Micrien  Roy  des  Allemans  ravage  leur  pays 
fui  app.  en  394,9.371,  menace  l'Eglîfe  de  Mi-  fie  eft  tué  par  eur^.7  t.Eugene  leur  fait  la  guerre 
lan,^.37f,peritapp.  en  gardant  les  Alpes  con-  en  391,9.370.  Us  courent  la  Gcrounit  en  3 8 X, 
tre  Theodofc, 9. 376663.  a.iÿis.Valentinien  II.  leur  fait  b guerre  en  389. 

Nicomachus  Flaviaions'fon  filsaifné,  p.  340,  7.309.  Honoré  fait  alliance  avec  eux  en  3951  p. 
reçoit  de  Theodofe  une  partiedes  biens  de  fon  *S6.  Ils  défont  les  Vandales  en  406,9.546;  en. 

C,  9.3  84.  Honoré  l'cleve,  9.488, eft  prefet  de  trent  dans  les  Gaules  en  407,9.348  jConftantin 
ic  en  399,  9.307.  797.  *•  On  veut  le  depu-  tyran  lesappelle  à fon  fccours  en  410,  p.  603  . 
ter  vers  Honoré,^. 33 4,  qni  l’envoie  Commif-  Ils  pillent  fit  brûlent  Trêves  vers  l’an  410,  p. 
faire  en  Afrique  en  414,1.616-  616.  V.  Faromond  , 9.637-639; 

S.Flavien  d'Antioche  connoiHoit  de  tout  ce  Fraomaire  Roy  Allenun.*  .60. 
qui  regardoit  ladeftruftion  de  l’idolâtrie, 9.13  3,  Fraoufit  ou  F ravirai  rlief  des  Gots, tue  Eriui* 
va  demander  grâce  pour  Antioche,  9.169,  trou-  phe,  p. aoy.  361,  défait  Ga  inas  eu  400,  p,  464. 
ve  en  chemin  les  Commiflairet  envoyé»  par  eft  Conlulen  401,9.106.  466, cftoit  pnycn, mais 
Theodole,^.i7i,  obtient  la  graeequ’il  deman-  Sdele  aux  Romains,  9.467. 
doit,  p.t  go.  733.*,  revient  à Antioche  pour  la  Fredegaire  méchant  auteur,  9.638. 
fefte  de  Pafque,  9.181.  Theodofc  veut  luy  ga-  Fredibal  Roy  des  Vandales,  cft  pris  en  417, 
gner  la c oromunion  des  Occidentaux,  p.  368.  0.63 y. 

Flavius.  V.  Charifius.  Maximus  . Vegeüus  Frlgerid  General  de  Grat  ien,  dé  fait  un  parti 
Viftor.  des  Gotsen  377,9.110.  147, Gratien  luy  oflcle 

Flavius  poète  fous  Honoré,  p.661.  commandement  des  troupes  d’Illyrie  en  378  , 

Florence,  afliegée  par  Radagaife , fie  délivrée  9.1  5 1. 
miraculeufementen  403,9.340  J4<*  RenatusProfuturm  Frigerielus ancien  auteur, 

Florent  Comte  des  larg.  en  363^.677-  678,  9.546  ;ce  qu’on  en  dit,  9.6  5 6. 

Sc  en  36 6,  p. 680. 1.  Fntigerne  Roy  des  Gots  pafte  dans  b Thrace 

Florent  Pref.dcsGanleien  367>9-J4i  perede  en  376,  p.i  17,  la  pille  en  377.9.118.1 19, défait 
LucienComte  d’Orient,  p.413.  Valensen  378,  p.124.  i*f,  continuai  piller  en 

Florent  capitaine  de  Procope,  le  trahit  fie  380,  9.1145.  charte  en  3I1  Athanaric,  9.110. 
périt, p. 8 j.  Frfrÿi/Reine  des  Mircomans embraûé  la  foy 

Florent  Patrice,  bit  de  fa  maifon  un  hofpital,  fie  fou  met  fcs  Etats  à l'Empire,  9.490. 

9.48  t.  F agence  Tribun  0C  notaire,  fe  plaint  de  Sym- 

Florent  Prefet  d’Egypte  en  384,9.116,  fit  en  maque, 9.148. 

383,9.739.*.  S.  Fu’gtnct  ; on  luy  attribue  des  ouvrages  in- 

Flortnt  Proc.de  Paleftine  en  383,  9.130.  dignes, 9 66 6. 

Florent  livre  par  argent  nn  partage  à Tribi-  Fulgrntins.V.  Plinciadcs. 
gilde-  9.43s.  Fnllofand  Duc  cil  pris  en  Angleterre  en  367# 

Florentin  Pref.  deRomeen  393,9.488.  79t. 9.38. 
j,  en  396, fie  397.9.791.  eftp.e.  Florins  Comte  Fssria  femme  de  Probe,  9. 44. 
des  largesfes  en  383,9.149.  O 

Florien  Consl.  de  la  Venccie  en  368,9.47.  /~>Abinites  Roy  des  Quades  cft  aflilfiné  en 
Florion  Intendant  du  domaine  en  363,9.677.  VJ  374, 9,70. 

»,  fit  en  367  ,9.34*  Gaddano  feigneurdelaSopheneen  387,9.139. 

Flo'sts  Prefet  du  Prétoire  en  3 80, 9.1 03.  104,  Gainas  chef  des  Gots  cammandeen  3 34  fous 

en  381,9.108,  en  381,9.1131  en  383,9.110,  fie  Theodofc,  9. 3 7 4.  bit  msflàcrer  Rufin  en  393» 
en  390, 9.73  8-i.  9.  417.  excite  Tribigilde  en  399  à fe  révolter  , 

Drepanias.FfcrKS  poète  an  VIT.  fiecle,  9,303.  9.43 1,  luy  fait  accorder  U perte  d’Eutrope  , 9. 
Florin  Maiftre  des  orficesen  380  fit  381  , p.  433,  fe  révolté  Sc  demande  qu’on  luy  livre  Au* 
104.108.  retien  , Saturnin  , Sc  Jean,  9. 439,  les  fait  txm. 

Florus  qualifié  Prefet  du  Prétoire  en  397,  9.  nir,  9.  460,  conféré  avec  Arcade  Sec.  9 461  » 
791.1.  qui  luy  donne  p.e.  le  threfor  de  l'eglife  dei 

Forttmat  Coafulaire  de  la  fécondé  Pannonie  Apoftres,p  783.  Il  veut  prendre  CP,  p.461.463* 
en  36s.9-677.i-  7Î3.784»cftdéfaitSctu&9.464.784- 

Fortnnatien  Int.  du  domaine  en  368,9.90.  en  Ga  tfon  Maiftre  des  oiEccs  en  4 10, 9.389!.  8 lj* 

56  903»  fie  en  377,9. 1 1 7.  Comte  9c  General  en  41 3*  9-8  «7*  *• 

0.0.191  ij 
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Valentinien  Galate  fiis  deValens,7.7f,né  le  f.\7  J*  374*  Ce  fouraetà  Arcade  en  397,7.  445, 
il.  janvier  $66|*-Sf  .6$j.Oy4,Coniul  en  369i(Hifioirc  de  fa  révolte  en  397»  f .49  3.  794.  8c  de 
7.49.  9;,  mort  apparemment  en  373  >P>99-  fa  défai  te,  7.496,  non  avant  le  13  de  mars  398, 
Gafila.  V.  PJacidia.  7.79 1. 

meiedeGallusCefar,^.6jM.i.  O'  A*  diattur  : Valentinien  I.  défend  de  condan- 

fille  [de  Valentinien  I.  8c  de  JufUne  » ner  des  Chrétiens  à i’eftre,  7.18.  Honoré  les 
7.37, fécondé  femme  de  Theodofe  *,7.1  pi,  qui  aboliten  40  j,  7.532. 

î'cpoufèen  38617.159  740.  Arcade  la  chafle  » Gear  Rx>y  des  Alains  entre  dans  les  Gaules» 
dit-on,  Ju  palais  eu  390,7.337.  Sa  douleur  en7-546,y  porte  Jovin  àla  revol  te,  7.607,  delivre 
apprenant  la  mort  de  Valentinien  II.  fon frère,  p-c.  Rasas  des  Gotsen  414.7.613. 

7.3  56.  Elle  meurt  en  couche  en  394^.374,.  Gedègi/tle  Roy  des  Vandales,  tué  par  le* 

NeViaG'*//*  femme  du  Prf.  Dardane,7.6 10.  François, 7.5  4*. 

GmUms  Cefkr  transféré  le  corps  de  S.Baby-  GemeiareGcn.de  Procopc,  fc  rend  à Valeua 
las  s Daphné',  7.3  3 y flcc.  p 81.693.1. 

G amaüel  patriarche  des  Juifs  fous  Theodofe,  (J  onde  rie  ou  Getttbairc  Roy  des  Vandale;, cn- 

f-i  97*  tre  dans  les  Gaules  en  406  , 7.  546»  paflc  en 

Ganednrum  eft,  dit-on,  Confiance  en  Soi  fie  , Efpagne  en  409,  7.^  8*,  s’établit  dans  la  Galice* 

P-1*7‘  Les  Alain*  fefouinettent  à luy,p.ô40.U 
Gaudance  Comte  d’Afr.  p.e.  en  398*  p.  500,  fait  la  guerre  auxSueves,  p. 644. 

6c/ufque$en  401  8CC.7.5I4.  fif.  loi.  809.  a.  Genditaire.  V.Guntiaire. 

Les  GshI 'es  diviféesen  17  provinces,  p.6 4».  Gergene  Intendant  du  domaine  en  l’an  3 

654.  Des  cinq  provinces  des  Gaules,  7.798-80  1 . 7.260. 

G mx. a conferve  fon  temple  de  Marnas  en  389,  Gett.  V.  Alaric.  Ataulphe,  Vallia.  Thcodoric* 

p.  3 jo  S Porphyre  obtient  que  tous  les  temples  courent  la  Thrace  en  364,  p. 77.  Valens  donne 
y foient  fermez  , 8c  les  idoles  brif.  es, 7.446.  des  ordres  contre  eux  en  365,7.71,  leur  fait  la 
Generaux  d’armée,  leur  rang,  7.62.  guerre  en  3672c  368,7.87.92. 695.  I»  les  défait 

Gtneride  barbare  payen  quitte  fa  charge  en  8c  leur  donne  la  paix  en  36 9,7  93-  9*.  Chaficz 
408,7-566,  eft  fait  General  en  409  flcc.  p.  J 74.  par  les  Huns  font  reccus  en  Thrace,  7.115 , 1* 
Gennade  prf.  d’Egyptecn  396,7439-775.1,  pillent  en  377,  7.1  18-1*0,  défont  Valens  en 
flcProc.d'Aca ïc»7.6s8.  378,7.1x3.  1x6, ravagent enfuite  la  Thrace  fie 

gouverneur  delà  Pcntapolep.e.  fous  l’Ulyrie,  7.151.  15*.  Jule  en  fait  tuer  un  grand 
Theodofe  IL7.7  75.  *•  nombre  en  A lie,  7. 153.7  14.2.  Ils  eftoient  encore 

Geneiattdchei des  François  pille  la  Germanie  en  armes  dans  iaThracc  8c  iTllyrie  en  380,  7. 
en  38  *,7.196.  165. 104,  quoique  fouvent  battus  par  Theodofe 

George  Arien,  ufurpateur  du  fiege  d’Alex,  en  379,7- >p6,S.  Afcoleen  preferve  Thcflalont. 
7.3  »x.  que,  p.  198. 106.  Theodofe  les  défait  en  380, 7. 

Gepidtt  peuples  meslezdc  Lombards,  7. 163,  lOy.llf  fc  foumeueot  à luy  entièrement  en  38*, 
.entrent  dans  les  Gaules  vers  407,7.547.  7.*i6,  entrent  dans  fej  armées  en  3 18, 7.  189. 

Germaniceple:  les  Gots  y avoientun  Evefque  Stilkon  en  défait  dans  la  Thrace, 7.341.  Rufin 
au  V.  fiede,  7.90.  inr  abandonne  l’Europe, 7.41 6.  Ils  ravagent  la 

Germmnien  Prf.  des  Gaule*  en  364,  7.11,  en  Grèce,  7-433.  Les  Gots  Catholiques  , non  1rs- 
365,7.19.677.  1,  en  306, 7.681, 8c en  367,  7.  Ariens, avoient  une  eglife  à ConUantmopic,  7. 
34  675.  ({678.1.  46 x.  Us  entrent  dans  les  Gaules  en  411,7.608. 

Germe,  ville  de  l’Hellefpont  ruinée  par  le  Gratebm  Préfet  de  Rome  eu  376,7.143,  8c 
tremblement  de  terre, 7. 91.  *n  J77»  7- 1 46,  détruit  beaucoup  d’idoles  8c  ell 

Germine  Ev.  de Sirmich,  Arien, 7 6*.  battizé,7.3<>4.  305.. 

Gerente  défait  des  barbares  révoltez  en  386  , Greuchtes  Confulalre  de  Campanie  en  397,7. 
7.159.  79 1,  peu  t-eflre  Préfet  de  Rome  en  41 5,7  819.1. 

Gerente  garde  mal  les  Thermopyles  8c  Gracejues,  famille  Chrétienne,  7.143,  fou 
Flfthmc  de  Corinthe  en  395,7*426.  433.  zclcepour  la  107,7.304. 

Gerente  Geu  du  tyran  Confiant!  11,7. 5 5 *,  fc  Cr4*,peut-eÂre  Acinque  ville d*lllyiic*7.y3. 

fouleve  contre  luy  en  Efpagne,  7.584:  l’afiiege  Gram.  V.  Honorix 

■1  Arles  8<  tu«  Confiant  a Vienne,  7.603,  Ce  tut  Grata  foeur  de  Valentinien  II.  7.j7,accorcw 
en  41,7.604.  605.  pagne  fes  cendres- à Milan  «n  391,7.355. 

Giglte  isle,  plufieurs  Romains  i*y  retirent  en  Craiien  peredes  Empereurs  Valentinien  8c 
41  o,  7. 597.  Valens  ; ce  qu'on  en  dit, 7. 1.1.76.670. 

Gilden  Prince  Maurer7.6«,  Comte  d’Afr.  en  L’Empereur  G ( Atiin.  V./on  titre  7.136* 
J’an  393,7.357  365,  relufed’obeir  à Theodofe , eftContulcn  366,  n’cllantqu  enfant,  7.  3 i.cfl 
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déclaré  Augufte  le  *4-  d’aouft  367,7.36.  681.1,1 
marche  contre  les  Allemans  en  368,7.48,  eft 


SC 1 


Confulen  371,7.58,  fit  en  374,7.67,  envoyé  duU.  3 64:  tous  les  hérétiques  chaflez  des  villes,  7. 


fecours  à Valensen  378,7.  114,  traite. avec  les| 
Gots^.71 8.  Xj  fait  Theodofe  Empereur  en  379 

Gratien  fils  de  Theodofe  6c  de  Gilla,f.i9v 
Gratien  Empereur  de  quatre  mois  en  l'An- 
gleterre en  4*7»  Mfi' 

S.  Grégoire  de  Nazianze  nni  avec  le  General 
Modaire,f.  196.  Theodofe  le  met  en  pofleflion 
des  eglifes  en  l'an  380  fltc.  7.  207.  Il  fe  demet 
de  l'epifcopatde  CP.en  381, 7.  xix. 

S.  Grégoire  de  Nyfle  fait  l'oraifon  funèbre  del 
fàinte  Flaccille  fie  de  Pulquerie  , 7.  153,  fignej 
le  fécond  au  II.  Concile , p.  699. 

Grégaire  Arien,  ufurpatcur  du  fiege  d’Alex 

M«*» 

- Grégoire  Quefteur  en  376,7*  *47* 

Grégoire  Intendant*!»  vivres  en  377.7.  146.' 

Grégoire  Prf.  des  Gaules  en  381,7.  147  7*x,| 


Hérétiques  i leurs  clercs  bannis  des  villes  fie 
jfobourgs  , p.  300,  condannezà  dix  livres  d'or , 


341;  loix  d'Arcade  fie  d’Honoré contre  eux,  p. 
A31- 438-  U 3-  601. 

Hermogene  Duc  tué  en  369  par  les  Al lemans, 
|A  49-  f- 

Hermegenianus  . V.  Olybrius  . 

Herode  Proconful  d’A  frique  en  393,  p.  766. 
, en  396^.489  791. 1 ,eft  le  mefme  qu'Ennoïus 
jouEnnode  >7.791. 

Héros  Evefque  d'Arles  ordonne  ConftantîA 
Prcflre  ,p.  6c 6, cil  chaflcen  41  x,p.  61 1. 

Hernies  battus  par  les  AHcmans  en  366,7.31* 

He/pere  fils d’Aufone  ,7.188,  Proc.  d'Afr.en 
376  fie  377*app.  mal  marqué  , 7.1  43,  Oc  Prefet 
Id’Italie  en  378,7.  146,  7>o.  71 1,  Prefet  p. e.  des 
Gaules  avec  fon  pereAufone  en  378, p.  148. 
7»».  7*3»  en  379,  à.  161,  en  380,7. 163.  L'Em- 
pereur l'enroye  à R orne  en  3*4,7.  148. 

Hefyqut  p,r.  gouv.  de  la  Palcftine  fous  Théo* 


fort  zélé  pour  la  juftice  , p.  171.  [dofe  , condannéàmort  ,7.  397. 

S.  Gregelre  le  grand  écrit  à Alcyfon  Ev.  de  Hefyauie  dame  accufée  d'adultere  , s'étoufe 


Corfou  , pour  Jean  Ev.  d’Eurée,  7. 4O4. 

Gremhonges  ou  Grutbonge  Gots  , dé  faits  en| 
386,7.138. 

G senti  mire  eu  Gendicaires  Prince  desBoùrgui. 
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Htliodere  avocat , compofe  des  difeours  pour 
Valens  qui  l’honore fort, 7. 119. 

Heliople:  le  grand  temple  de  Balanie  on  du 
folei  I y eft  changé  en  eglife , 7.  3 x<. 


ellemelme,  7.67. 68. 

Hiere  Vicaire  d'Afr.en  395, 7.  793. 

H erius  fait  périr  Andronic  en  366,7.  84. 
Hiereclc  conduit  au  fupplicc  cil  fauve  en 
374,7.  *09. 

Hilaire  philofophe  magicien  puni  en  374,7. 

s J°. 

Hilaire  autre  philofophe  magicien , périt  en 
391- b 434- 

Hilaire  gouv.  de  la  Paleftine,  7.  699. 1. 
Hilaire  officier  d’Arcade  en  398,7.  446. 
Hilaire  ou  Hilarien  Prefet  p.  e.  de  Rome  en 
383,7. 171.  174  489.  7x1.  2,  qualifie  Prefet  du 
Prétoire  en  396,7.  791. 

Hilaire  Prefet  de  Rome  en  408,  7.  809.  1. 
Hilarie  vierge  Chrétienne  tante  d’Aufone, 
[7.1*4. 

S.  Hilarien  cftoiten  Cypre  en  363,7.  ?*• 
Qjulius  Hilarie  écrivoit  en  397,7.406. 
Holland ets  battm  par  les  AHcmans  en  3 65, 


Hellade  grammairien  payen  , quitte  Alexan-  7.  31. 
drie  vers  3 89.  fiée  7.  316/  H mtr  et  Confulaire  delà  Byzapene  en  j6l, 

Hellebiaue  ou  Elehec  General , informe  de  la  7.  47. 
fedition  d’Antioche , 7. 17 1,  publie  la  grâce  ac-[  Honoratus . V.  Servini . 

Cordée  à cette  ville,  7. 181.  1 Honoré : le  pere  de|Theodofe  I,n’en  [portoit 

Hellene  Vicaire  de  Rome  en  386,7. 160,  pas  le  nom  que  luy  donne  Viétor , 7.  190.  v 
Hemsment , province  deThrace  ,p. 699.  1.  Ibid  . 

Herarlée , p.e.  S.GiIle  en  Languedoc  , 7. 6 19.  Honoré  frété  de  Theodofe  mort  avant  384» 
Heradrrn  Comte  d’Afrique  pour  avoir  tué;  L’Empereur  HonoKe'.  V.fen  titre  7.487, 
Stilicon^. 361.37 5.  81 3.x, conferve l’Afrique  à né  en  384,7.1 92. 140,733. t,eft Confulen  3S6, 
Honoré^.  5 8 1.5 82,  fereyolie  fie  eft  tue  en  4 13, '7.  154,  entre  en  triomphe  dans  Rome  avec 
7.  613.  614- 817- 1.  | Theodofe  en  389,7. 303,  eft  fait  Augufteen  39 3, 

Heraclien  ou  Herculéen  Comte  ou  Prefet  7.  369,  Conful  en  394,  p.  371,  demeure  à Cou- 
iPBgypte  e»»  39 s, A 77î«  »•  iftantinople  durant  la  guerre  d'Eugene  7.  374* 

Herafe  Proc.  d'Afrique  en  38  ,7.  71*.  2.  Theodofe  Je  déclaré  Empereur  d’ Occident , 7, 

ÛQqqq  iij 


S6i  TABLE 

386.  Il  fe plaint  qu’Eudoxie  fiif  porter  partout  the  prés  de  Canopeen  Egypte , f.  3 14. 
ü ilatuc  !kc.p.  40  j»  écrit  à Arcade  pour  Saint!  S /*<•»  d’Egypte  dit  le  prophète  de  Theodo- 
Chryfoftome  , p.  47  3.  fc  J,  luy  promet  la  viftoire  fur  Maxime , p i%6. 

Jufta  G rata  Htntrial ille  de  Conftancc&dc  187,  & fur  Eugène  fcc ; p.  36».  383.  Bcûrion 
PiaciJie , p.  6 jJ.  :luy  prédit  la  ruine  du  paganifme , p.  jts. 

Htnoriadt , province  dans  le  Pont , p.  401.  /eanfecretaire  d’Etat  en  394 ,p.  38j,faitdes 
411.  699.  1.  'propoûtions  de  paix  à Alaric,p.j7o.  Atule  le 

Hcnonaqiuj  troupes  de  barbares , gardent  les  fait  fou  Mairtre  des  oifices  , p.  579. 

Pyrénées  en  408,^.  356,  en  ouvrent  le  partage!  Je an  Ev.  deCefarce , demande  la  démolition 
aux  barbares  en 40  9,  p.  5 86-  [des  temples  deGaza  en  401,/.  448. 

Hormifda  General  d:  cavalerie  frère  de  Sapor,  Jean  livrée»  400  à Gainas  ./--at  9,  eftant  en- 
fcrt  Procope  avec  beaucoup  de  courage  ,p.i  a.  83.  cote  jeune,  p.  781,  Intendant  des  largeÛes  en 


Hormifd « Proconful  de  Bithynic  , dis  du  pxc-| 
cèdent , p.  104. 

Utfius.  V.Ofius. 

Hune  , peuples  peu  connus  avant  3761  chât- 
ient les  Gots  de  leur  pays  14.  ii5,couc«nc  la 
Mcfopotimic,p. iT4  lien  entre  dans  les  armées 
de  Theodofe^.  189  Ils  font  défaits  en  39 > dan» 
la  Thrace  , p.  34s,  ravagent  l’Orient  en  395,  p- 
4x5,  la  Trace  en  4O4,  p.  47  J* 

Hydroparafiasts  hérétiques  Manichéens , p. 
Xi  3.  Theodole  les  condannc  à la  mort,  p.  116 
Hymect  Proc.  d’Afrique  banni  en  37  1,  p.é  1. 
Hypace  frere  de  l’Impératrice  Eufebie , etl 
banni  en  374 ,p.  io8,cftoit  Préfet  en  379,  387, 
383,  p.  61  ■ 168. 17  o.  7x0-7  xx. 

Hypace  Prefet  d'Egypte  en  3 83,  ?.  x 1 1,  & en 

Hypatte  fille  de  Cheon  philofophe,  p.+it 
Hypertqme  Intendant  du  domaine  en  J97,  p- 
79-7  9b 

I 

IAmblique  magicien  s’empoifonne  en  374, 
».  1 10. 

Januarin  Confulaire  de  ia  Numidie  en  399- 
r-797-»- 

Janvier Int.  en Illvrieeft propofe  poureftrcj 
Empereur  après  jovieo  , p.  4. 

Jberitns  pillent  les  ten-es  de  l’Empire  en  379. 
p.  136. 

titrée  chef  des  Lombars  en  3801^.  163. 

Icairt  Comte  d’Orient , fils  de  Théodore  , p 
107 • >08. 1x7:  Ton  caraétere,  p.  xxS. 
tient,  métropole  de  la  Lycaonie,  f.  99. 
idolâtrie  -,  détruite  par  Theodofe  p.  130.13 1 
à Rome  , p.  304,  à Alexandrie,  p.  3 10-314,  fcl 
dans  tout  rEjnpire,’f  .315.  316. 449-  311-510. 
é»7. 

Jean.  V.  Cefaire.  Erigene. 

S.  J ean  Battifte:  on  battit  une  Eglifè  de  fon 
nom  dans  le  temple  de  Serapis  à Alex.p.  310, 
une  prés  de  CP.  où  T heodofe  met  un  chef  dit  de 
S.  Jean  ^.3  4 3-345.  759.1.  Le  démon  luy  repro- 
che le  fecours  qu’il  don noit  à ce  Prince  ,p.  383. 

S .Jean  l’Evang.  promet  à Theodofe  .la  vie- 
Mire  fur  Eugène  , p. 379. 

S- J tan  6c  S Cyi  Martyrs,  honorez  à Manu. 


404^.  7**  *. 

Jeun  Comte  d’Afr.  en  409  p.  3 61. 

Jean  Pref.du  Prêt,  en  411)41  j,  5c  411,^.629* 
631.809.  813.815.817. 

Jtan  Ev.d’Euréeen  Epire  au  VI.  ficelé, 1ère- 
tire  à CaiTiop*  Ote.  p.  404. 

S.  J trente  reçoit  plulicuit  Romains  fugitifs  en 

4*o,p.  jy*. 

Jtuxi  Symmaque  en  fait  régler  les  depenfes» 
Ifr.  144*  Honoré  ne  célébré  point  les  jeux  fcciu 
lier»,  p.  j 3 j. 

timazen  Roy  des  I fart  e ns,  p.  66. 

JtiyritKa  divi lion  6c  fon  étendue,  9.157.193, 
94.  i9*-7«6-7'7- 

Images  des  Martyrs  dans  les  egliflê*  au  IV. 

iiecle  , p.  313. 

Images  des  Empereurs  rcfpeâées  avec  baA 
felTe,  p.  477* 

/mperatriees.EnAoiiehit  la  première  reverer 
Tes  images  , p.  465. 

tnfance  Comte  d’Orient  en  393,^:  96. 365# 
ertoit  fils  du  Prefet  Moderte,  p.  3 66. 

Inntt ent  I.  Pape  , eft  accufc  par  Zofime  d’a- 
voir confenti  qu’on focrifiail , p.  569,  folliciU 
peut-ertre  laloy  contre  lesmathcmaticiens,  p. 
5 77, eft  député  vert  Honoré  fur  Abric  en  409, 
b.578. 

I L«  tancerai  fergents  mis  à mort  injuftement 
[en  367  à Milan  40. 

Intendant  des  Urgeflè*  , leur  rang,  p,  6x, 
Jtrnande  auteur  peu  croyable,  p.  601. 

Joftph  Patriarche  i fa  vénération  dégénéré  en 
fuperftition dans  l'Egypte,  p.  3*0. 

Jtvt  ou  Jtvin  Prefet  de  Conftantinople  en 
364,  A 76. 

Jtvt  ou  Jtvinitn  Comte , détruit  les  temples 
|en  399.fr.  5 14. 

Jtvt  coufin  de  S. Paulin, p.  57 3, député  de 
Conftantin  ver»  Honoré  , p. 579-6011 
Jove  Prefet  d’Illyrie  fou*  Honoré  en  408  A c* 
lfr.5  58.815.81 6, prend  la'place  d’Olympe  eu  409. 
Scc.fr.  373,  négocié  inutilement  avec  Aiaric  , p. 
57**  i79.trahit  & Honoré  & Accole^.  581.38 1. 
601. 

Jtvten  Empereur.fait  Valentinien  Lcapitaine 
des  Ecuyers  de  la  garda  fcc .p.  4. 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Jovitnt,  garder  qui  fui  voient  partout  l’Em  p^l 

1 Jevh  ou /X* General  de»  troupe*  de»  Gaulo 
fou*  Valentinien  1,^.10.677  *»  délait  «a  366  le* 


JURES. 


8tTî 


Juif  General  fait  tuer  dan*  l'Afie  tous  le» 
Gotsen  37®,/  153.714**. 

Anice  /«/mm  Conful  en  311, p.  44. 

Julien  l’apoflat  relégué  Valentinien  I,à  caufe 


Allcman*  vainqueur*.  /.3X67i».^80i<ft  Conful  !de  fa  foy  , p.  3. 6 70, Élit  porter  U mefuredu  de- 
çà 167,/. 3 3 86:  ce  qu’on  eredit^.34*fl  envoyci  bordement  du  Nil  au  temple  de  Serspis,  P-3t*- 
en  Angleterre  , p.39,  marche  en  369  contre  les  Julien  Intendant  de*  vivres  en  i6fi,p.  684.1. 

Ailemsns,  p.48.  S’il  a bafti  i'cglife  de  S.Nicaife  fie  en  3*7.  p-34- 


de  Reims  »p.fi8o.  61 

J ovin  Comte  d’Orient  vers  370,  p,fi8i. 

J ovin  député  de  Lepti , efl  condanné  à mort, 

* J ovin  tyran  prend  la  pourpre  en  41 1 6ofi. 

607,  efl  tué  en  413,^.609. 

J ovin  Prefetdu  Protoire  en  4&3-fic  414*.  ficc. 
p.  fi  5-81*. 

J ovin  Prefetdu  tyran  Maxime,  tuéavec  luy 
an  41»  » p.  648.  . 

Flavia Jovinn.Blim  dn  General  Jovinjnortea 
trois  an*,  p.  34-  , , . .... 

fovinitn  hérétique  coudanné  a Milan  peut- 
eflTe  en  390k  p.  1J7»  mort  avant  40*- P-  1 . 

jphicU  philofophe  députe  d’Epire  ver*  Probe 
Prefet , p.  7*- 7P 

S.  tfnsc  folitaire  pré*  de  Conftantinoplc  : ce 
qu’on  en  fçait , p.  taa.  1 a j.£xanicn  de  fe*  vies, 
p.  703-705. 

Ifafliens  barbates  d’ Afrique, p.  66. 

Le*  Ifaurts  courent  en  |fi 7 jufque  dans  la 
Pam phyliedo la Cilide  , p.yo.fic  peut-eûre  en 
373,  p.  ic.fi,  courent  en  376  la  Paniphyüe  fit  la 
Lycie.p.  1 13,  ravagent  l’Empiroen  404,  p 473 

47î-7«7-  7**-  , , , 1 

J/Àfgerdf  fuocedecn  39P  a Vararane  fou  frercj 
Roy  de  Perfe  ,p.  450.  77*. 

Ifori* , bourg  prés  d’Euréeen  Epine.»  p.  404, 
devient  peut-eilre  le  fiege  epifcopal , p.  «84- 

S.  Ifmmol  martyr  fou*  julien  ,p.  401. 

Vicaire  d’Italie  en  374»/*67* 

Italique  dame  Romaine,  p.  5*9. 

Jueof.  Valentinien  veut  qu’ils  jugent  pnbli-l 
qitement/.  *4.  a*.  Libanius  fait  p.e.  défendre  lesli 
follicitations  ,p»  tjt.  333-  On  fufpenddesfi 
Sacremens- après  desarrelltde  mort,/.  3*6.  Ho- 
noré défend  qu’on  la  vifite  après  midi . pw  567. 
leur  ordonne  d’expedier  ce  qui  regarde  r£g|i*| 
f«,p.  574. 

JuifiiV alenrinien  fait  refpedcr  leurs  fynago- 
gues  , p.4*- Theodofe  leur  défend  d’acheter  des 
efclava  Chrétiens  , p.  *36.  137,  d’epoufer  dc*( 


Julien  Proconful  d’Afriqûeen  373»p.fii. 
Julien  Prefet  d’Egypteen  3*0, p.  103,  a Élit 
[beaucoup  d’epigramma , p.  104. 

' Rufticu*/«//«Mw/Proconful  d'Afrique^  681. 
1l690.69t.On  penfe  à le  faire  Empereur  en  3*7» 

t.  35,  efloil  Prefet  de  Rome  fous  Maxime^.  191. 
Scvcrui  Ccnror/M/iMMM/beau-pered’Hefper^ 
.1*8. 

Julien  ProconfuI  d’Afr.  en  397,  p.  7 9*'79l* 
Julien  ProconfuI  d’Afriqueen  4 1 ».  6»  4 1 
«15.81t. 

Julien  premier  fccretaire  d'Etat  en  409./.  f I u 
Julien  fais  de  Conllaotin  efl  déclaré  JNabiliiE- 
meen  408, p.  554,  tué en  411»  6c6. 

Anicia/Wiana  L elle- fille  de.  Probe  fie  de  Pro- 

ba.p.aî- 

Tyrannia  Anieia Juliane  femme  de  Q^CIo. 
Jiüi  Hermogenianus  Olybriu*  ,p.  45  4*- 
Julienne  bdle-foeur  de  Theodofe,  félon  la 
Grecs, p.  37. 190.  191. 

Jufla.  V.Honori». 

Jufla  fille  de  Valentinien  I.  ôc  de  Juftine,pi 
37.  accompagne  à Milan  les  cendres  de  Valen- 
tinien Il.fon  frere , p.355,. 

Jufle  gouv.  delà  Marche  d’Ancone  > tué  foui 
Confiance, p.  37.682. 

Jufte  General  de  Confiance  en  4 09,/.  3I3. 
Juflin  General  de  Conflantin  tyran  > efl  tué 
par  Sarus , p.  5.5a. 

Aviana  Juflin a Impératrice  femme  de  Va- 
lentinien 1,7.  37. 6tv  684,  le  fuit  en  Illyrieen 
374,7.  71, s’enfuit  à Thcflalonique  avec  Valen- 
Itiuien  IL fon  fils  , p.  a8a,  veut  faire  ordonner 
len  381  un  Evefque  Arien àSirmich , p.  707.  1, 
meurt  en  388,  p.  198. 

Juflinien  Empereur  fait  faireun  puits  au  mo- 
nafiere  de  S.  Samuel ^.47  8, fait  oflcr  une  colon- 
ne oit  efloitla  flatuè  de  Theodofe  , p.  337,  fup- 
prime  une  belle  Ioyde  Theodofe,  p-  30t. 

Lajutlfongof  pillent  laRhecie  en  3^3^- 17 v« 
Gratien  leur  fait  la  guerre , p.  178. 

Jnvence  nommé  quelquefois  Vivence,».  687. 


Chrétiennes,p  188.  Maxime  les  favorife  , p.19*.  Prf.de Rome  en  306jM?*fic  en  367^34.680.2. 
Theodofe  la  lai  Sis  fournis  à leurs  Patriarches  ,,  K 

p.  364,  fait  quelques  loix  fur  eux.  ficc.p.  $67,  Ermnfaa.  V.  Vararane. 
auiîi-bicn  qu’Arcade  ,p.  439.  4*3-  44*.47î,  fie  J^.  Jfcwarr.  ville  dans  l’if  le  de  Scut.p.  73, 


Honoré  , p.  çio.  563.  574.  61 8 641. 

Julie.  V Citaphronia Dryadia. 

Julius.  V Aufonius.  Hilario. 

JuU  Comte  commande  en  Thrace  en  36ÿ>p.«7»  à-Severe , p.  135. 


LAchnniue  gouverneur  de  Lydie,  p.  66». 
Laitance  adreflè  deux  livres  de  fes  lettra- 
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JktAgiiicnsi  Theodofc  veut  qu’ils  foient  mis] 
en  jullîce,  non  punis  par  des  particuliers, '7.308. 

Q.  M agi  ai  Prcfet  des  Alpes  Cotticnnes  en 
J77,  /.*47- 

MagntHce  loge  chez  Gratien  Comte  d’Afr. 
5cc./.r,eut  Juftine  pour  femme  Iclon  Zofimc,| 
f.j7- 

Magniile  Vicaire  d’Afrique  en  391,7  33$. 

Magnat.  V.  Arborius  Aufonius.  Maxiinus 

Vindalonius  Magnas Préfet  de  Conftantino*| 
nople  en  j73»/-t  1 3 • 

Magnas  Vicaire  de  Rome  en  367,7.34. 

Maforit»  General  d’armc'e  fous  Gratien  8c| 
Thcodol'e,  7.157.  193.  155. 

Mai  fit  es des  offices  5c  des  regirtres,  leur  rang,] 

Maiaamtyfcilcdc  diflolution  parmi  les  payens. 
7.439.  440,  qui  la  failoicnt  peut  cflrc  au  moisj 
de  itiay,/. 776.  777* 

Maücèaad  ou  lielMated  Roy  François 
commande  fou*  Gratien  en  377,  /.147,  défait] 
h»  Alleinausen  l'an  378»  /.  f 50» n'a  point  trah 
Gratien»/.  7 14.1* 

Ma  mtr  tin  Préfet  dillyrie  fous  Julien  5c  Va- 
lentinien I»  f.it.J?.  67»*»|677sdcpoféen  3 6$,| 
7.678. 679- 

Ma nlr in  eft  peut- eft  re  un  des  forts  baftis  par ( 
Valentinien  ty.49. 

M*nt chiens  prenoient  divers  noms,  7.113: 
Valentinien  fait  en  37»uneloy  contre  eux,  /. 
Cgx. Gratien  ne  veut  pas  qu’ils  aient  d’eglife/. 
M4,fait  encore  uneloy  contre  eux  «113  7 1 

Thejdofe  les  déclaré  incapables  de  donner  ou 
de  recevoir,  7.21  j.  11  6,  les  charte  de  Rome,  7 
3C7.  Honoré  leur  défend  toutcaflèmblée,/.$io. 

ManUims poète  latin  fous  Augufte,/.4l  1.796.] 
797  • 

Manlius.  V.  Theodorus.  * * 

S.  SI. muet  Martyr  fous  Julien»  /.409. 
Manuthc,  village  fort  fuperililieux  en  Egypte, 
t 3'4*  „ , , 

Marateeupre , village  présd  Apamce,  retraite' 
de  pay  fans  voleurs,  7.93.  • 

S.  Mmre  Evangelille:  S.  Cyrille  en  metde*j 
rel  fques  à Manuthe,  /.  \ 1 4.  Theodofc  en  batli1 
uneeglifcà  Conflantinople,/.40i. 

Marc  tyran  aulli-toft  tué  qu  élevé  en  Angle- 
terre en  407,7.351. 

Ma  t aride  proferiten  Afriqueen  401/.500. 

Marcel  gouv.  de  Nicée  fous  Procope, 7.83. 


T 1 E R E S.  tef 

MarttUien  fils  de  Maxiniin  Préfet  des  Gaules 
M«,  Duc  de  Valérie  en  374,  fait  aflafliner  le 
Roy  des  Quades./^o. 

Martelhn  Preftre  Luciférien  obtient  un  ref- 
jerit  de  Theodo/è,/.:3f . 

Marcellin fieredu  tyran  Maxime,/.  176.193, 

Il  défait  par  Theodofc.  7.294. 

Ainmien  MArctllin  hiftoricn  : ce  qu’on  en  dit 
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P film  tut  Préfet  de  Rome  en  4 12.7.*  «5.8  «6. 

T an  eraet  député  de  Lcpti,  mort  à Ticve»,  7. 
|67fi-ï. 

Partirait  Intendant  du  domaine  en  379,  fie 
Préfet  deConfiantinoplc  «0381,7.1 97. *03.415. 
'736.  a. 

Paner aettn  Evefque  de  Brague,  7.810.  I. 
Pantllmt  Confulairedc  Lydie  en  l’an  38*  * 

731-*-  „ ,.A  . 

Pane  dort  moine  Egyptien  fit  hiftorien  > 7. 

481, 

Paplfit  Sénateur  mis  à mort  par  Maxirain  > 
Vie  en  370.7*5 7 

rapt  us  philoiophe,  7.41 8. 

Para  fils  d'Arface  Roy  d’Armenie  fie  d'O- 
lympiade  , 7.70 1,  n’a  point  fervi  fous  Vaîci  * > 
(7.9*,  qui  le Jprotegc, 7.103,  puU  le  fait  allât- 
finer  en  374,7.11*. 

Parent  ne  doivent  point  entrer  dans  les  dif- 
5ratCs>  7.450. 

Paris , Valentinien  y vient  plufieurs  fois  en 
365.7.30. 

pafiphilt  philofophe,  fouffre  fa  queftion  en 
Ï74'7,,09- 

Pafcut  i Valentinien  !.y  fait  délivrer  les  pri- 
fonnici  *,7.7.  Valentinien  II. fait  famefmecho- 
fe,  7.140,  fit  en  fait  une  loy  generale  pour  tous 
le» 301,7.130  j fit  Theodofe  auffi.Atf  b-  * 

P aflte  petit-fils  d’Aufonc,/.t3  8. 

Paterne  Intendant  des  fargefles  en  393  , p 
365.366. 

Pattrnieu  raporte  à Valentinien  l irruption 
dcsQuades  en  374,  7.7 1. 

Patrice  philofophe  magicien,  exécuté  eu  374, 
1 7. 110. 

Pat  rode  intrus  dans  le  fiege  d’Arles, 7.64** 


S.  Paul  Apoftre:  l’eglife  baftiefur  fon  tern- 
ie fcrld’afyle  dans’fa  prilc  «le 


beau,  7.  * 613  elle 
(Rome,  7.593. 
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DES 

Paul  Abüc  présdeCaludc,  /.  517. 

PahI  Intendant  du  domaine  en  396^.  775.1. 

Paulini  > fa  nui  te  patricienne  5c  Chrétienne 
p.  304. 

Pau  in  gouverneur  de  la  nouvelle  Epire  en 
37 

Paulin  gouverneur  de  la  Tarragonoife  5cc. 
f'*7-  , , 

Paulin  Préfet  d.  Egypte  t /,  2 5 o. 

Anice  Paulin  Proc-d'Afr.  Confui  5c  Préfet 
de  Rontecn  3S0,/.  16+. 

S.  Paulin  difciple  d’Aufone  pour  les  belles' 
lettres  5cc.  /.  1 S û. 

Paulin  pénitent  petit  (ils d'Aufone,  /.  188 
Jntend  mu  du  domaine  d'Attale  , 6.61 9,  oblige 
de  palier  de  B ardeaux  à Bazas , p.  611. qu’il  de-| 
livre  des  Gots.  p 6*3.  Bon  ufage  qu'il  fait  dcfesl 
malheurs  , p.  61 3-6x5  Surfon  âge,  f. 817. 8 18. 

Claude  Paulin  Proprelcur  d’Angleterre,  p. 

6ff. 

labia  Aconia  Paulina  femme  de  Prétextât, 

f'  l43*  , t . 

vrrr:Gratien  ordonne  en  38a  qu  on  bllcj 
travailler  ceux  qui  lepouvoient,  p.  168,  169. 
h-  Payera  ; pourquoi  ou  nomme  ai nlî  les  idolâ- 
tres, p.  131. 

Payfant  j combien  à ménager  pour  le  bien  de 
l’Etat v\3  j 5 .Quelques  payfam  révoltez  en  365); 
volent  a Apaméc  , p.  95 . 

Pelade  Intendant  du  domaine  en  383,^.149. 

Pelade  fc  retire  en  Afrique  en  41  otp.  398. 

rtlagitns  i Honoré  agit  contre  eux  ,p.  641 
«43- 

Peniftna  monnflere  peut-eftre  a Canope. 
b 3*4- 

Pentadie  femme  de  Timafe  , f.  437, donne 
occasion  à la  loy  contre  lesafyles,  /.774>  1.  I 

Peregrin  Comte,  5c  peut  cftrc  Intendant  du 
domaine  en  399,/.  797-  ». 

Ptrfci : Valens  le  préparés  leur  faire  la  guer- 
re en  3 ;»,/.  101.  iOî,  les  défait  en  573, /.«05, 
fait  une  paix  delavantageufe  avec  eux  en  376. 
p.  114.  Ils  demandent  la  paix  à Théodore  en 
3 84,^. Z3*.  239. 

Verra  devient  métropole  de  la  Paleftinc  Sa- 
lutaire, /.çp;  conferve  (es  temples  , /.  330. 

Vetroniut . V-  Maximus.  Probus 9 Probianus 

Petrene  Patrice  beau-pere  de  Valens^.75.76, 
tait  depo fer  Sulufte  Second  en  36 5, 77*  fait 
haïr  Valens,  p.jé.  80. 

peirone  Vicaire  d’Efpagne  en  393^.  791, en  _ 

396,5c  397»/.  79».  ;/.  631, qui  luy  (ait  epoufer  Conilance  en  41/1 

Petrene  Préfet  des  Gaules  avant  l’an  407,/./,  635. Elle  accouche  de  Valentinien  III.cn  4 19? 
791.7 91.  ,.-.643  «ellecft  faite  Auguric  en  l’an  4»  1,  p.646, 

Pe iront  Intendant  des  largefles  tué  en  4ol>jeft  obligée  de  fe  retirer  à Conlbntinople  en 


MATIERES. 

Ptutingcr  3 là  table  ou  carte  > p.  66 7. 
Phalange  Confulaire  de  la  Betique  , 
cruel  ,p  37. 

Phmici:  divifee  en  deux  provinces ,peut-eftre 

Philagre  Comte  d’Oricnt  en  l*an 
|73'.t. 

S.  Philippe  Apoftre  promet  à Theodofe  U 
viâoire  fur  Eugene  , /.  3 7 9. 

Flavius  Philip  put  Confui  en  408,/.  479.  5f  4- 
Philoxtne  Vicaire  de Thracc en  39»,/.763-i. 
Photinientÿ  Gratien  ôc  Theodofe  leur  oftent 
les  eglifes,  p.  1 f 4.  xoÿ. 

P hr  ont  me  Préfet  de  Conftantinople  fous  Pro- 
cope,/.  78. 

Les  Pi  fi  et  pillent  l'Angleterre  en  364j^-if, 
5c  en)367>^.  3 8.  On  y établit  une  légion  contre 
eux,/.  503. 

S.  Pierre  de  Rome , afyle  dans  la  prife  de 
|Rome,/.  59  3. 

Pierre  de  Rates  Apoftre  d’Efpagne  ,/.8i  0.1. 
S.  Pierre  d'Alexandrie, Theodofe  veut  qu’on 
luivelafoy  de  ce  Prélat , p.  199. 

Pierre  Confulaire  de  la  Phcnicie  en  3 80,  p. 

Pierre  fecrctaire 'd  Etat  meurt  à bqueftion 
[en  408,  p.  567. 

Pin  tics  , famille  noble , p.  44. 

Vinien  Prel’et  de  Rome  ou  plutoft  Vicaire  en 
J *5,  p.  149;  Préfet  de  Rome  en  3*6,/.  a 60;  en 
387,/'.  i6i.  688. 1,  n’cft  point  le  mari  de  Sainte 
Mclanie , p.  16  t. 

Finit*  mari  de  Sainte  Mclanie  .•  là  mai  Ion  cft 
à demi  brûlée  par  les  Gots,  f.  593. 

Pinupht  folitaire , />.  741. 1. 

Pi  fi di  ut  . V.  Rotnulus . 

PijJ amené  bcllc-mere  de  Gratien , ^181,  faix 
de  grandes  aumofnesen  408,7.  569. 

Fifleit , ville  deTofcane,  p.  x». 

Pitymre,  ville  de  la  Colchidc  ,p.  435. 

Plaeidia.  V.  Flacciila. 

Gai  la  Plaeidia  (îllc  de  Theodofe  5c  de  Gai  la, 
b.  191,  haftit  à Conftantinople  unpalais’de  Ion 
rnom , p.  260,  orne  l'Eglife  de  5.  Paul  à Rome  /. 
261, clic  vient  peut-eftrcà  MiJanen  39*,p.\*ft 
conlèille  défaire  mourir  Screnc en  .»oS,  /. 569. 
Alaric  la  garde  comme  en  oft.ige,  p.  589,  l’cra- 
mène  après  la  prife  de  Rome,/.  599.  Ataulphe  la 
retient,  /.608,  l’epoufe  en  414»/.  618.  Elle 
accouche  de  Thcodole  , /.  6i  1.  Sigeric  la  traite 
njindignement , p.  630.  Valliala  rend  à Honoréf 


/.  56». 

Vcttau , ville  d’Illyrie  livrée  aux  barbares  en 


413./.  653.654. 

| Fabius  Fulgcntius  Plaunades  grammairien  s 
f.666. 

RRrr  ii; 


S 70 

P/nunét . V.  Maxime . 

Plïnth m Confulenl’an  41 9,7-641. 

PoUentt  ville  , aujourd'hui  bourg  du  Pié- 
mont ,7.  5 jo. 

Pelemt  Prcfet  du  Prétoire  en  390,7.  739.  i| 
7$8-759i  ..  „ 

S.  Polytuffot  Julienne  en  battit  une  eglife  a 

CPiM#u 

Pompéien  Proconfui  d Afrique  en  400  6c  401 J 
7.511.5x6.801-803,  Prefei  de  Rome  en  408, 
M69* 

Pompon  in  . V.  U 1 bit  a . 

ront-Euxin  glacé  en  401,  f.  467. 

Ptntiftt  payens  égale»  aux  Comtes  » 7.  59. 
Gr.iien  leur olle leurs  privilèges, 7. 170.  Thco-| 
doleextlud  les  Chrétiens  de  ces  charges  , 7.155. 
Honoré  en exemte quiconque  n’en  veut  point, 
7-  5*«. 

S.  Porphyre  de  Gixa  obtient  qu’on  y ferme 
les  temples  .des  idoles  Scc.  p.  4461  allure  Eudoxie 
qu’elle  leramere  d’un  Empereur^.  46  7,  cl  le  luy 
hiit  accorder  la  démolition  des  temples  dcüa-| 
xi  8c  baftir  une  eglife  ,p.  468. 

Porphyre  Proconfui  d’Afrique  en  407  fiC4°8* 
7.  353.S07.*. 

Porphyre  ufurpateur  Jdu  liege  d’Antioche , 
7.47». 

pojlumitn  Préfet  du  Pretoircen  183,7.110. 
lit. 

Pojlumitn  fameux  avocat,  7.664. 

Rufius  Prztcxtatus  PofiumUnus  Confui  enj 
448-7-  651. 

Pttnmt  Prefec d Egypte  en  391,7.763.1 

Pomme  Quefteur  en  409, 7.  5 8 1 


TABLE 

leur  doit  paroirtre  grand  , 7.3  35.  Tout  n’ell  pas 
permis  à nn  Roy  , dont  la  puiflancc  doitcllre  lu 
julhce,r.  3 36.  Comment  un  fouvarainfert  Dieu 
en  fouverain  ,7.  364 »fe  préparer  à la  guerre  en 
Chrétien  , 7. 361.  366-jG^>s’abftenirdcsSacre- 
ntens  après  les  combats, 7. 385. 

principe  Prefet  de  Rome  en  370,7.51.688.1, 
Préfet  du  Prétoire  en  385^.i49.739»&en  386, 
».  160.73$.  736. 

Printipio  compagne  de  Sainte  Marcelle  &c. 
59Î- 

Prijtien  auteur  du  V.fiecle  ,7.  666. 

Prifcnniert  délivre!  à Pafque , 7.7.140.I50. 
156.  Libanius  parle  en  leur  faveur,  7.136.  157. 

| Arcade  ordonne  qu’on  les  expedie»7.  4-»°»  fait 
uncloyen  leur  faveur , 7.  576. 

Pri/fu*  philofophe  payen  accufé  de  malcfi- 
ces  eft  envoyé  abfouc  , p.  to, périt  dans  les  ra- 
• agesdes  barbares  en  395.  7.434. 

Privilège!  des  particuliers  , onéreux  à leur 
(corps , c.ifiêx  par  Gratien  , 7. 1 71. 

Prieulpht . V.Eriulphe. 

Protêt , famille  Chrétienne , p.  304. 

Anicia  Faltonia-  Prêt*  femme  de  Probe  Prf. 
d’Italie  &C.7. 43»  n’a  point  ouvert  les  portes  de 
Rome  K Alaric  17,813.1. 

Cœlius  Prehatut  Prefet  de  Rome  en  l’an  3$  t. 

|Mi. 

Prohut . V.  AlyplUl. 

Sextus  Petronius  Prohut  Prefet  d’Italie  6c 
d’IJIyrie  depuis  368  jufquesen  375,7.  6S5.686. 
68 8, Conlul  en  37 1,7.58.98.690.  i:ce  qu’on  en 
dit, 7.  41. 49.  51.  58.  63.  6;. 7 o. Valentinien  le 
pourfuit  en  375,7-  71.  Il  edoit  Prefet  d’Italie 


Potenùu s fils  d’Urficin  General  fous  Con-jen  380,7.  163.  71 8. i, en  383,7.  171.711,8c  en 
fiance,  eft  tué  dans  U bataille  d’Andrinople,' 384,7. 141. 735.  1.  Il  fuit  Maxime  en  387,8c  le 
7.U6.  (retire  à Theflalonique,  7. 184.  Infcription  de 

Petite  Vicaire  deRome  en  379/.  16 1,8c  p.e.  luy  fufpeâe , 7. 686.  687- 
en  381,7.  7x0.  ».  | Anicius  Prohut  fils  de  Probe,  7. 45, Confui 

Vettius  Agorius  Pretextutnt  Prefet  de  Rome- en  406,7.477.  544,  Comte  des  largefiês  en  411. 
en  367,7. 9.  34.680.  i,  va  en  jfO.demander  la  & 414,7.815.818. 

déposition  de  Maximin  Vicaire  du  Prefet,  7.57,1  Petronius  Prohimnut  Proconfui  d’Afrique, 
eft  Prefet  d’Italie  6c  d’Illyric  en  384.  6cc  7.  36.  Prefet  de  Rome  8c  du  Prétoire  i Confui  fou» 


<4  t.  715. 1 meurt  peuaprés  , 7.141.663.736. 
Préfets  i leur  rang,  7.  61.^6]. 

Pre fuient , juges  ordinaires  ,7.  363. 

Prinm  Roy  des  François  vers  38i,ayeul 
Faramond  ,7. 637. 

Prinies: excellentes  qualité» de Valentinien  I, 
7.ii.t  j,  fee  défauts,  7.  14-18.  Bonnes  qualité»] 
de  Valens  f *7-1 3 1.  Eloge  de  Gratien^.  136 

‘'■le 


Conftantin  , 7.  41.  819.:. 

Gabinius  Vettius  Prchianus  Prefet  de  Rome 
|cnJ7,.,.  1.6.  «ij.i. 

Prohitn  Protêt  de  Rome  en  416,7.631.819.1. 

Cœlius  Prohinut  Confui  peut-eftre en  341,7. 
4*.  819.  t. 

Anicius  Prohianut  fils  de  Probe  ,7. 45s  Rome 
le  demande  pour  Confui,  7.387,8c  il  l’cft  en 
395.7.  388.486. 

Prohin  Proconfui  d’Afrique  en  J 97 /7.79a.!. 
Proelitn  Vicaire  des  Gaules  en  397,7.  5*3* 


1 39,  de  Valentinien  II,  7.  345»  de  Theodofe , 7*| 

39M-403.  Belle  parole  de  Theodofe,  7.  163.  Un 
Prince  doit  plus  réprimer  les  calomniateurs  quel 
le»  barbares,  7.76,  plus  fonger  à fa  réputation] 797  x. 
qu’.i  fa  vie,  7. 15  »i  l’humanité  doit  tempeter  lai  Proionfult  , leur  rang , 7. 61.  363. 
hiftice  ,7.641.  l es  plus  puiflâns  fur  la  terre ontl  proeepe  : fx  révolté  8c  fa  défaite  , 7 3«.  3*. 
plus  befoin  du  Ciel , 7. 171. Tout  ce  qui  eft  jufte’79.84. 69 s.  693, 
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fi tctpt genàtc  de  Valens.p.i  Ji,nc  peut  ab-.  Randon  Prince  Allcman  furprend  6c  pille 


foudre  Tinufe  en  39$,  p.  4 36. 

Protope  foliaire , prédit  la  nai  fiance  de  Théo- 
dofe  II,  4*7- 

prêtait  Comte  d’Orient  en  381 5c  383/.IZI. 
731.  ijdcpofc  honteufercenten  384,p.xa7,p.e. 
l’Intendant  des  largdlcscn  386,  p.  ajç,  5c  le  fils 
~de  Tatien , p.  190:  Préfet  de  ConilantinopJe  euj 
3*9»  390,  391,5c  ÿl,p.}Ol.  338.7)8,  *| 7*3»i 
décapité  en  3 91, f 339. 

Prêtait  Préfet  d’Italie  en  413,1.651. 

Pretrrft  fophillc  Chrétien:  Confiant  luy| 
donne  le  litre  de  General  d'armée,  p.  1 87, re- 
commence d'enfeigner  âpre»  la  mort  de  Julien 
^.416. 

Prefutmrt  General  cil  envoyé  contre  les  Gots 
en  377»/.  1 19* 

profuturus  . V.  Frigeridua  . 

Prefdle  Confulaire  en  « 19/-  64  J* 

Promete  Gcnerai^éfait  les  Greuthongcs  en 


3 Htp  »j«,  fert  bien  Theodofe  en  38 %,p,  159.  397 ,p.  777.1 


Mayence  en  367,  p . 38. 

Raphia  , ville  de  PalcAine  , conferve  fin  têtu- 
pics,;.  3 jo. 

R avenue  devient  le  üege  de  1 Empire  en  404: 
fa  filiation  Scc.p.  537. 

Heteveurs  d 'impolis  punis  du  dernier  fuppli- 
ce  pour  des  conculfiom,  ^.443. 

Reims  i Lucillien  pe  e de  l’EmpercurJovien  y 
jell  tue,  p.  i-s.  Valentinien  y fejourne plufieurs 
fois  ,f.  3a.  3s. 

Rÿ/gâ»:VaLcniinicn  Unifié  la  liberté  à tous 
[de  fuivre  telle  religion  qu’on  voudroit,  /.9.Ï9. 

Relique/  ; leur  vénération  bien  établie  au  IV. 
ficelé , p.  ? 55. 

Re/ni  Mai  dre  des  otlîee»  ,p  (•  76.  I , couvre  .'et 
brigandages  du  Comte  Romain  Arc/.  16.4;.  64, 
'étrangle  en  3 7/,^.  63.  641.  6ÿi. 

Rrtni  Pif.  d’Egypte  en  396,  ^.773.  r, 

Rrmifthte  Duc  d’Armenie  en  396/.77J.I,6c 


z 89,  Conful  en  389,^.  301  j cil  tué  vers  391,/ 
25934*- 

P rot  aie  Prf.  de  Rome/.  660,  frere  de  Floren- 
tin, p.  791-  1. 

Protadt  fils  de  Minerve  Int,  du  dom.  en  3973 

f.793.*r. 

Protecteur/  de  communautex  &.  de  particu- 
liers défendus,  />.  53 4,  condannex  à 40  livres' 
.l’or , p.  449- 

Protere  philofophc  magicien  périt  en  395/. 

434* 

Proth  nge/  ; ce  font  les  Greuthongcs , p.xs*. 
Prudence  poète  Chrétien  écrit  contre  Sym- 
maque  en  *03,/.  531. 

Pi  dentée  fi,Uat  donne  Eutrope  l’eunuque  à 
Arinthce , p.  429. 

Pulqturie  fille  de  Theodofe  I,/.  19a,  meurt 
vers  5 8 f , l,  a 5 . i 5 j. 

Pu  'juerie  fille d'Arcade  naift  en  399,  f.449. 
779-  7» o. 

Py renée/  gardez  par  les  pay  fans  du  pays/.  555. 

Q 

Qf rade/  pillent  la  Pannonie  en  304 ,p  if, 
& en  374  pour  venger  la  mort  de  leur 
Koy , p.  69-7  î.On  fait  quelque  trêve  avec  eux 
en  375,/.  139. Ils  entrent  dans  les  Gaules  vers 
4«>7 »P-  *4 7- 

Quentin  General  de  Maxime  défait  quelques 
François  en  388,  puisefl  défait  par  eux,  p.  190. 
5c  depofé  par  Valentinien  II,/.  309. 

Queft tue  i fon  rang  , p.  6a. 

R 

RAdagaift  Roy  des  Huns  fait  en  400  une 
delccnte  en  Italien.-,  a 4, y rentre  en  405.;.. 
f 39,  Y petit  par  miracle  avec  toute  fon  armée  • 
9-  44i. 

Rageniu/  . V.  Venuftus  . 


Rrnara/ . V.  Frigeridus . Vegetius . 

Répudiation  ; b y d'Honorc  5c  de  Confiance 
fur  ce  lujet,/. 6*8.  649. 

Refptniial  Roy  des  Alains,paflê  dans  leiGau* 
les  en  406,  p.  346. 

Re/l ir ut  Pif.  de  CP.  en  380,  p.  103. 

Rhodaut  grand  Chambellan  cil  brûlé  vif  en 
369,^.50.  ji. 

Rhofe , ville  de  Cilicie,/.  474. 

Ricaner  , Ricimer , ou  Riehinstr  Prince  Fran- 
çois , p • ax j,  payen  , p.  133 , pere  de  Theodcmir, 
p.  63  8,  General  de  la  cavalerie  Romaine  ,p.  338, 
amené  du  fecours  à Valent  de  la  part  de  Gratien, 
0.  119.  ix4  147»  s’offre  pour  ortaee aux  Gots/. 

• avertie  témoin  de  la  défaite  de  Valcnsen  378, 
f.  151  .commande fous  Theodofe  , . 194,  rem- 
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luy  fauve  la  vie, 7.460.7  81.  a.  Il  eftoit  mort  en 
4°3*M«» 


Srptimin  Proconful  d’Afr.  en  403.7.806.2. 

Sépulture:  Theodofe  défend  d’en  terrer  per- 
fonne  à CP,^.3i4,dc  changer  de  place  un  corps 
enterré, 7.15  5. 

Serapis,  fon  temple  à Alexandrie^.  3 10-312, 
[fcrt  de  retraite  aux  payens  feditieux,  p.  312-315; 
cette  idoleeftbrifée,  7.317*  fon  temple  démoli, 
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Sergents  tuez  & honorez  à Milan,  f.  39. 
[684.  a. 

Serment,  quiconque  le  viole  eft  déclaré  infa- 
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sptümcltt interdits  aux  juges,  7.156. 

Spire  : le»  barbares  s'en  emparent  vers  407, 


710.  7*1. 

Sevtrt  Pref.  de  CP.  en  3 9 S,  7.7 77.1. 
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j66,  s’abftient  des  Sacrement  après  le  combat,  Afranius  Syagrius  fecretaire,  eft  difgracié  en 
7.385.  Honoré  punit  lesdefcrteurs,7.5J5.  369,  7.49,  eftoit  Maiftre  des  offices  en  37 9»  h 
Sennius  StUnnls  député  dcBayeux,  7.655  6,,  Préfet  du  Prétoire  en  380,7.50.  163.  16I» 
lt4.  7 *9*  7*o,Conful  en  381,7.167.  7 19»  »**1 

StUcm'mm  p.e.  Suit*  fur  le  Nckar, 7.48a  beau-pere  de  Theodofe*  7.7*7.718. 
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SjfMgft  ConAii  en  3*1,  7.166,719.  1 Trmpbu  on  jettoit  à l 'entrée  de  i’eaufur 

Syngrt  fils  dn General Ti  mafe^.i  S9.  (ceux  qui  y allaient  facrifier,^. 5. Valentinien  en 

L- Aurelius  Avianius  Symmncbut  Piefct  de  ollc  les  revenus  reftituez  par  Julien  Importât 
Rame  en  364*  7*»î-  4°7>6e  en  365  Scc.p.7. 

livorifeClement  Ev.d  Alger.p.ôy.  Ttrenct  Comte  remet  para  en  poflèflion  de 

Q:  Aurelius  Symmncbut  l’orateur,  7.  663  • l’Arnienie  en  371, 7.103, eft  envoyé  pour  réra- 
Abicgcdefon  hiftoire^.407,  epoufe  Rufticieir  blir  Sauronucc  Roy  dTberie^.l04,dcfièrcPara 
ne  fille  d’Orfite.p.za,  eftoit  Correcteur  de  la  auprès  de  Valcns,  7.11». 

Lucanie  en  365,  7.677.  t,  Proconful  d’Afrique  Tertnce  gouv.  «le  Tofcane  en  364  de  3 65,  p.  . 
en  370, 7.6*8. i.dcmandeàGratien  le  rétablille-  677.  *,  périt  en  374,7.11.67. 
ment  de  l'autel  Je  la Viâoire  en  3 81,7.170, n’ofe  Ttrenct  Gen.  de  Confiant  en  40*,  p-  554- 
aller  à Tes  terres  en  j^iicaufe  des  voleurs  ,7. 171.  Ttrenct  eft  fait  grand  Chambellan  en  408,7. 
i*6.  11  eftoit  Prf.de Rome  p.euiés  lafin  de  3 83  56?,  eft  banni  en  Orientai  407,7.571. 

«ce.  p.  143,  recommandé  app.  Sc  protégé  par  Terotunnt  : les  barbares  s’en  emparent  ' rerr~- 
Theodofe , p.  737.738.  Diverfes  aâiontde  luy  407,7.550. 

en  384,7.146-149.  7f ô.i.Theodofe  le  bannit,  Ttrtulle  Conful  en 41  o,  7.580,  n’cft  pas  rc* 

puis  luy  pardonne  en  l’an  388,7.300.  Il  s’e»cutc  connu, 7.588. 

dalfifter  en  399  à la  folennité  «lu  Confulat  de  Ttmtmmr.  V.  Tautomede. 

Théodore. 7.506.  Thnlaflt  Proc.  d’Afr.  gendre  d’Aulone,  p. 

Q-Fabius  Mtmmiut Symmncbut fils  del’ora-  149.  »8H,  diffèrent  d’Eurotne.p.piô. 
teur, 7.407,  Prêteur  vers  39 7, P 408.  493»  Proc.  Tbebet,  villed'Egypte,p.3. 
d’Afr.  en  41  5,7.819.  1,  Prêt,  de  Rome  en  418  Sc  Tbemijliut  orateur,  p.e.  député  à Valent  en 
419,7.409.  641.810  i.drclleune  infeription  à 373,7.105,  8c  à Gratien  par  Valent  en  376»  7. 
Flavien,  p.  340,  dont  il  avoit  c poule  1a  petite.  144:  fait  en  38  3 le  panégyrique  du  Gcn.Satur- 
fille, 7.409,  nin.p.i  ao,  ne  pe  ut  avoir  l'éducation  d’Arcide. 

Aurelius  Memmius  Symmncbut  collationne  Ibid,  cfl  fai  t PrV.  de  CP.en  384,  7.116.  Abrégé 
des  livret, p. 66 4.  de  ton  hiftoirc,  7.4 11-416. 769.  770. 

Syntft  Ev.  de  Ptolemaïde,  follicitoit  en  40»  Tbfdndt  Roy  des  Gots  au  VI.  ûecle.p.  43. 
à CP.  pour  C.yrene  fa  patrie,  7.466  Tbttdemir  Roy  des  François  ,p.  c.  avant  Fara- 

Syrijca.  de  Valentinien  II.  dans  les  Gaules,  mond^.638,  eft  tué  par  Callin,  7.811.  ». 

7.309.  rA#«^rrconfpirc contre  Valent,  eft  puni  du 

Sy  riaquty  Prince  ou  pontife  de  la  Syrie  , 7 I dernier  fupplice,  7. 107.  701.  r. 
ait.  T betdort  Proc.  d’Afr. en  396,7.7 9*-t. 

Syrit  de  Soba,  p.e.  la  Sophene,  >.139.  Thetdore , à qui  il  arrive  quelque  chofe  «l’ex- 

La Syrie  divifee en  deux  provinces,  p.e.  en  traordinairc en  399,7.466. 

399, 7-45 °*  Thtoioric  Roy  des  Gots  en  4*  8,  7.640. 

T Manlius  on  plutoft  Mallius  Tbetdorm  Int. 

TAifnlts,  peuple» infâmes chiflèz  panAtha  du  domaine  en  3 80, 7.1 64,  Prêt  des  Gaules  en 
naric,  p.  1 17.  ,958c  396,7.488.  790,  Prf.d’Iulieen  397,39*, 

AttuliusLucanusr«/i/fo/  beau.pcre  d'Aufo-  \ 399,7.491.(04.791.794.796,  Conful  en  399 
ne, 7. 187.  8jc.  7.448.505,  prie  Honoré  au  nom  du  Sénat 

Tnrbigit. V.Tribigilde.  d’aller»  Rome,p.534,cft Prc£.dcsGaule$en 408. 

Tnrrnciut  V.  Baffus.  7.564.8 09.  - - 

Tmtitn  Préfet  d’Egypte  en  367,7.86,  Tnt.  des  Tbttdtft  pere  de  l’Empereur^.  190,  reponfiê 
larg.  en  374»7«  «07 .qualifié  Pref.du  Preren  380,  en  367.  les  barbares  en  Angleterre^. 39,  revient 
7.103, en  385,7.130,  en  316,7.155  \ l’eftoiten  en  370,  Sc  eft  fait  General  de  la  cavalerie,  7.  ya, 
388,7.190,  en  381?, 7 301,  en  390,7.758.  »,  en  défait  Firme  révolté  en  Afr.  «te 7.64*66,  eft 
391.  «t  Conful,  7 338,8c  en  :9t.  f.  763.  t,  ert  exécuté  à Carthage  en  l’an  376^.109. 14t.  Ce 
banni  Sc  meurt  dansfadifgrace  , 7 358-360.  Sa  n’eftoit  pas  app.  a caufedefon nom, 7.710. 
memoireeftrétabliefousArcade^.36o.76i.76i.  Thsodose  I.  V.fvn  titre ^ p.  189,  défait  le* 
Tsurus  fils  d’Aurelien,  Conful  Sc  Patrice,  p.  Sarmatc*  en  374,eftantDucde  la  haute  Méfié, 

4? 9‘  p.  7 1 , le  retire  en  Efpagne  à la  mort  de  fon  pere, 

TMMtomedt  Duc  de  laDace  inferieureen  364,  7.141,  Gratien  le  rappelle  Sc  l’oppofe  aux  Gots 
7.ti,  peut-cûre  Teuttmer  feigneur  François  , en  378,7.155, ledeclare  Augurte  en  379/.157, 
P-1 4*  conféré  avec  luy*  Sirmich  en  380,7.164.165. 

S.TtltmMtfue  martyritéen  voulant  empefeher  II  demande  à Aufone  fes  écrits,  7.186.  S*  cou- 
les gladiateurs, 7.533,  n’cft  points.  Almaque  , fiance  pour  Rufin, 7.411-41 3. 

7.805. 106,  4 S.rW*/f  Abbc  cnCilicie, /.474- 

ssffr  »j 
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Thaaiafa  fils  d’Atiùlphe  flcdePltcidic  naiftjj^oi,  chalTe  les  barbares  de  la  Macedoine  8c  de 
«0414,7.611,  meurt  en  415,  7.629.  jla  Theflalie»8c  les  défait  «n  391,7.341.  coni- 

Theàdoft  ou  Tleaadafiala  le  réfugié  auprès  mande  en  394  contre  Eugène,  7.374,  eft  banni 
d’Honoré en  408,7.55$.  jen  396  flcc.7.435 , p.e.  à Afle&pui»  à Oalic  , p- 

ThioDoii  IL  naift  en  aot  8cc.  7.  467.  773.1. 
eftfaitAugufte  en  402,8c  Conful  en  403,^.470-  Timatbia  Evefque  d’Alex,  mort  en  3?;,  f. 
en  407  «ce.  7.479.  7 89,  en  409,  M7°»  «n  41 1»  *36.734. 1. 

f. 6 03, en  411,  7.6 08,  en  415,7.617^  416,  7.  Tifasnane  gouv.  de  Syrie  en  38;, 7.130. 

6 jo,  eu  418,  7.63  9,  en  410,  7.644,  en  411,  7.  Tira  Emp.  belle  parole  de  luy,  7.1 19. 

649.Il  envoie  du  fecours  à Honoré  en  409,  7.  Titian  Int.  des  larg.en  >77.7.1  17. 

381,  ne  veut  pas  reconnoiftrc  Confiance  pour  Titian  Vie  d’Afr.  en  380,7.63  164. 

Augufte,  7.645.  TauloufattfiHt  aux  barbares  vers  407»  7- J V °* 

Tbaadafiala  feigneur  d’Efpagne,  exécuté  in-  eft  prife  avant 4 17,  7.616,  devient  le  Gege  de» 
jaftement^j.e.  le  Comte Thcodofc^.  1051.710a.  Gots  durant  88  ans, 7.6 40. 

Thaedcjms.  V.  Macrobius.  T—trnmj  -,  les  barbares  s’en  emparent  ver* 

Theodota  Malftrc  Je»  oificet  «0393,  7- 365,8c  407,7.550* 
en  394  ». Prf.de  f P.  en  :95,7.366.37a.  77Î- *•  **««•«  61s  deSte  Paule,  7.30 1. 

Thtodara Ev.  d’Oxynnquc  «n  3*1,7.309.  Trajun  Emp.  eAoit  d’italique  en  Efpagne  , 

Theadula  méchant  Preftr«,écrafé  en  375  en  8cc.  7.  190.  341.  Si  Theodofc  eftoit  de  ià  fc- 
offrant  le  Sacrifice,  7.1 41.  mille,  7.716. 

Thton  philofophe,  7.41 8-  Trajan  Comte,  commande  en  373  dan*  U 

• T htafkilt  Clerc,  depuis  Ev.  d’Alex,  compofe  guerre  contre  les  Perles, 7. 105, 8c  en  377  contre 
vers  380  Ton  cycle  de  1 00  ans,  7.108,  veut  faire  les  Gots,  7.119,  qui  le  défont^.  no.Valens  luy 
une eglife  d’un  temple  de  Baccbus,’.7. 3 ü,decou-  ofte  le  commandement  : Trajan  luy  parle  avec 
vre  les  infamies  des  payeni,  7.3 13,  obtient  un  generofité,  7.111.  Sa  pieté,  fon  union  avec  les 
ordre  pour  démolir  tous  les  temples  d’Alex.  7.  Saints»f.i  *2.  Il  eft  rappdlé  à l’armée,  7.114,0(1 
315.  3 16,  en  fait  fondre  toutes  les  ftatuès^.jio.  tue’ dans  la  bataille  d’Andrinople,  7.115. 

3*t,  ell  acculé  de  s’en  eftreenrkhi,  7 3*1,  ne  Tramblcmant  de  terre  furieux  en  £65,7.78:80. 
peur,. dit-on,  porter  Senuphe  folitairc  à aller  à 368,7  91.  : 

CP.en  388,7.741.  ».  On  rejette!*  communion  Trtvts,  4 fois  ruinée  parles  barbares,  7.5  50 
en  404, 7.471.  |6i6. 638,  ce  qui  n’en  rend  pas  les  habi tans  plu* 

Théophile  Chrétien  difpu te  avec  un  Jttif,.  7.  £*§«,7.639. 

667.  T riarlus  Roy  des  Allemans  périt  dans  la  ba* 

Tharmantia  mere  de  l’Empereur  Thcodofe,  7.  taille  de  Colmar  en  178,7.1*?  o. 

190.  T ribigilde  ou  Tarbigil  Comte  Got,fe  révolté 

Tbtrmantia  niece de Theodofe  1,7.190»  «0399,7.45  1, demande  qu’on  luy  livre  Eutrope, 

■Æmilia  Materna Tbermantia  epoufe  en  408.7.433,  fait  enfuite  une  cfpece  d’accord,  7-459. 
Honoré, 7. 5 57,  qui  la  répudié  peu  aprés,7, 56*  .'périt  peu  après  dans  la  Thracc, 7.461. 

563.  Tribuns  du  peuple  : Il  y eaavoit  encore  en 

Tbarvinges,  peuples  Gots,7. 117,(0  foule  vent  413,  7.653.. 
à Marcianoplc, 7. 1 1 8.  Trifole  Int.deslarg.  en  384  8c  385,7.  ntf, 

Thajf*/»»ifua,apitalede  Plllyrie  orientale, 7.  15».  Préfet  du  Prétoire  en  388  * 3-89,7.191  .,01. 
*95.  Theodofe  y eft  batti/éen  380,7.198.  7f4« 

. S.  réumx/Apoftrc  : fon  corps  eftoit  à Edcfte,  Trÿer# Int.  des  larg.en  413,7.651. 

7- J *9-  TripoHtaina , province  fouftraite  au  Comte 

Tkrtfarty  difpofition  que  Theodofe  fait  de  d’Afrique,7.365.  366. 

«eux  qu’on  trouve,  7.101.  T ra‘i»a  Comte  des  larg.  en  401, 7.803. 

TbjMtiras , ville  de  Lydie,  7.459.  Truies,  nom  de  Vandales, 7.63 4. 

Tibara  met  des  Romains  dans  les  bourgs  Ttsita.  V.  Duits. 
d'Allemagne, 7.35.  Turban Evcfqued’Elcutherople  en  384,7.405, 

Tibarien  Prefet  des  Gaules  fous  Conftantin  Tanins,  V.  Apronianus.  Afterius. 
©«Confiant,  7.739.1.  Turpilion  General  en  408,7.568,  eft  tué  en 

T i b* rien  Proc.  d’Efpagne  en  387,  7-739- *•  4O9,  7.573. 

Gelûnus  Ticianns  p.  c.  frere  de  Symmaquc , Tuftùn  Comte  d’Orient  en  38 1 , 7.108. 
/.407.  Tynnas  devient  en  371  métropole  de  la  fccon- 

Titian  ou  Titien  ami  de  S.  Ambroife,7.76r.  1.  de  Cappedocc,  ,*.99. 

Timeeft  General  de  la  cavalerie  en  386,7. 15  3.J  Tyran  prellrc  de  Saturne  à Aîcr.7,  jtr, 

* de  l'infantericea  58  8,7 .189,  Confiai  en  389  J Tyranaia.  V,  Juliana. 
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étrangler  en  Tan  391,  P*  334- 7<o. 

VAdemaire  Roy  des  A liera  an*  pere  de  Vi-|  Valentinien  III.  fils  de  Confiance  Et  de  Pla- 
thica*oe,p.  3 8,afliegeNicée  pour  Valent-  cidie,  f.  6 33,  naill  en  *19»  p.643.  8xx.  a. 
g»,  commande  fon  armée  contre  les  Perfes  en]  Valere Int . des larg.  en  3 36, p.  a 33. 

Valere  oftîcier  en  Thrace  avant  361  ,p.  656.’ 
VaUrra.  V.  Severa  . 


37  h *°5* 

Valence « province d Angleterre,  ainu nom- 
mée par  Valentinien  I*f<39. 

V a L E ns  Empereur  . K.  /*»  titre  p.  75,  eft 
né  à Cibales  dans  la  Pannonie  fitc.  p.  a, fait  Em- 
pereur le  1 S mars  *64,^.  18.673;  celle  de  perlé- 
cuter  S.  A thanafe  à caufe  de  Valentinien, p.6,ne| 
peut  faire  apporter  le  chef  de  S.  Jean  Battiilc  à 
CP.p.343,  trouve  mauvais  qu’on  euft  elevé| 
Valentinien  II.  à l'Empire  fans  G»  participation, 
p.  i40,precû>itc  par  jalonne  la  bataille  d’Andri- 
nople , où  il  périt , p.  1 30. 

Valons  Comte  des  domcftiques  en  408,  f. 
899.1,  vaillant  » mo*ru  prudent  ,p.  365.  J7i>ell 
fait  Gen.  d'Attale , p.  5 80»  Alaric  le  fait  mourir 
comme  traittre,  p-f 8a. 

Vmtênj  Gen.  de  la  cavalerie  en  4 °9>P-  S 7 4» 
député  à Attale,  p.  381. 

..  Va lens  Ev.  Arierflivre  Pettau  aux  barbares  , 
p.  I J 

Valent} u Confl.de  la  Marche  J Ancône  en 
i6l,p.t  77*  *•  

Valentin  met  Tribigilde  en  danger  , p.  43  a. 

S.  Valettrin  fcv.  de  Trêves:  fon  martyre  fans] 
fondement,  p.  330. 

Valentin  ou  Valentinien  ufurpateur  dcl’An- 

Sleterre  en3ô7,cllarrefté  par  le  Comte  Théo 
ofe  , p.  39. 

Valentinien  . V.  Galate . 

V a l e n t 1 n 1 »N  I . V.fen  titn  p.  1 * n’a| 
point  refufe  de  fecourir  Valens  contre  lesGots. 
p.  703.1,  morten  375,  mis  en  38  s dam  le  tout -| 
beau  des  Empereurs  à CP.p.xi g. 

Julius  Félix  Valentinianm  Comte  des  dom 

p . 695. 1* 

Valintinun  II.  né  fur  la  fin  de  3 7 «**'  37 
139.  6*4»  Conful  en  376,  p.  1 13,  cil  déclaré 
Au  gu  (le  en  37  y,p.  1 39. 706.  Gratien  régné  fur 
tout  l’Ocddent  fans  Je  partager  avec  layf.707. 
tl  consulte  beaucoup  Theodofc  apKs  la  mort 
de  Gratienjp.xi4,  remporte  une  viétoirc  furies 
Sarmaies  en  384,  p 140.  Diverfes  allions  de  lüy, 
p.  »46-ajo.xdi.  C’eft  à luyque  les  lettre»  de 
Symmaquefont  écrites^.7  37.Il  eft  dépouillé  de 
<és  Etats  par  Maxime  en  397^x83,  a retours 
à Theodofe^.184.  La  loydj  14  juin  n’ell  point 
de  luy^.734.  Il  revient  en  Occident  avec  Théo* 
do  fe,p  75y.i,qui  lui  rend  fes  Etat»  a pré»  la  mort 
du  tyranen  388,p.a98.Ilentrecn  tnomphravec 
luy  dans  Rome  en  389^.303»  fait  la  guerre  au  1 
François , p.  309,  refufe  aux  payens  de  rétablir, 


Voler ien  Vie.  d’Efpagne  en  36 f,p.  6j-j>  x,fic 
p.e.  366,  p.68o.  1. 

Voler  ien  Connétable  tué  dans  la  bataille 
d’Andrinople  en  378 ,/>.  1x3. 

Valerien  Prf.  de  Rome  en  3g i,p.  7X0. 1. 
Valerien  Sénateur  d'Epire,  p.  7 10.  x- 
Vallatinut . V.  Euromius . 

Vallin  (e  fait  Roy  des  Gots  en  415,  p~6 3®» 
Ifaitla  paix  avec  les  Romains  en  416,.».  6 J»,  dé- 
truit lesSilingesScles  Alains,  fie  meurt  en  41g* 
I P.  «39-640. 

Vallien . V.  Balion . 

Vandales  entrent  dans  les  Gaules  en  406,  p. 
5^6,  pillent  la  premier®  Germanie  , la  Belgique 
ficc.p.  f47,y  prennent  des  villes  en  40 +,p.  384, 
entrent  en  Efpagne  fie  s’y  établirent  01409,^. 
583.386,  Vallia  J eue  fa»tlaguexre^.633-IIs  dé- 
font les  Romains  en  411, p.  63  o. 

Varane  ou  Verrat  ane  IV.  dit  Kermafaa , com- 
mence à regneren  388,  p.x  39,  meurt  en  399, p. 
|*5°*77** 

Varane  Gen.  en  40g, p.  568,  Conful  en  40, 

p.58&. 

Vans  s Vic.de  Rome  en  398,  p.  196.  r. 
Flavius  Vegttises  Rcnatut  écrivain  Ôte. p.  41 X. 
41  x. 

Venante  Int.  du  dom.  en  4X1,  fie  Prf.  en  4x3, 
65t.  63X. 

Venerius  . V.  Voluftanu»  . 

Vtnuflt  Vic-d’Efpagae,  député  pour  deman- 
der la  depofition  de  Maximin  , p.  37. 

L.  Ragonius  V mafias  pere , dit-on , du  Préfet 
Flavien  ,p.  339. 

Ve  rien  ou  Verinim  défend  l’Efpagne , eft  pris 

5c  tué  en  408,  p.  334- 

Verine  Impératrice,  p.e.  Serene  femme  de 
Stilicon,p.  4S4- 

Vermand , ville  ruinée  par  lesbarbares.p.fjo. 
Vemulfe  Got.tuë.di  t-on,  A t uu  1 phe  6 je». 
Verone  eftoit  peut-ellre  de  la  Ligurie  en  410, 
|p.  814.  s. 

VeflaUsi  Gratierv  leur  ode  leurs  privilège  » 

\p.ijo. 
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